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DICTIONNAIRE 


PORTATIF 

DES  CONCILES, 

CONTENANT  ^ 

Une  Somme  de  tous  les  Conciles 

généraux  ,  nationaux  ,  provinciaux  ,  &  parti- 
culiers ;  le  fujet  de  leur  tenue  ,  leurs  Décidons 
fur  le  Dogme  ou  la  Difcipline ,  &  les  erreurs 
qu'ils  ont  condamnées. 


ces 


Depuis  le  premier  Concile ,  tenu  par  Tes  Apôtres  à 
Jcrufalcm ,  jufques  &  au-delà  du  Concile  de  Trente* 

ON  Y  A  JOINT 

Une  Collection  des  Canons 
les  plus  remarquables  ,  diftribués  par  matières  , 
&  mis  en  ordre  alphabétique  ; 

Avec  une  Table  Chronologique  de  tous  les  Conciles, 

Le  tout  précé  d'une  Dissertation  fur  lenr  .mtiqaité  & 
fur  leur  utilité  3  &  d\m  Précis  des  Collerions  qui  en  ont 
été  faites* 

Ouvrage  utile  aux  Perfonnes  qui  veulent  s'inflruire  dans  cette  partie 

de  la  Science  EccléfiaftiqHe. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Augmentée  d'une  Table  de  tous  les  noms  des  Conciles  en 

Latin,  ^  expliqués  en  François. 

A  PARIS, 
Chez  S  A  V  o  Y  E ,  rue  Saint-Jacques  ,  à  l'Efpéraiicc» 


M.    DCC.  LXIV. 
yec  Âpfrobanon ,  &  Privilège  du  K^î- 


D  I  S  G  O  U  R  S 


PRELIMINAIRE, 


J^aurJerpird'Introduâion  â  cet  Ouvrag^i 


^4ntîquitê  des  ConciUs.  Combien  on  juge^^xfi* 
portant  &  nécejfaire  de  les  tenir  fréquemment*^" .': 
jÉffaires  quon  y  traitoit.  Tems  auquelWijSIfS^ 
tenoit.  Peines  contre  ceux  qui  man^fi^^f^îic(^\ 
s^y  rendre.  , 


.<. 


]L^ES  Conciles  ont  été  regardés  de  tout  tjgjps 
comme  l'ame  de  la  dîfcipline.  Ils  en  écaM^ixt 
les  régies  ,  ils  en  puniflent  les  violemens  ,  ils 
en  ecnpcchenc  le  mépris^  &  ils  rcpa rendes  peC'» 
tes  inienfibles  quele  cems  &  le  relâchement  reii^ 
dent  inévitables.  DèslanaiflTance  de  TEglife ,  on 
voit  la  plupart  des  Apôcres  le  réunir  dans  la  Vil- 
le de  Jerulalem  pour  examiner  la  queftion  des 
cérémonies  &  des  obfervations  de  la  Loi ,  &  y 
décider  qu'après  la  mort  du  Fils  de  Dieu  elles 
écoient  oevenues  inutiles.  C'eft  ainfl  que  l'Egli- 
fe,  qui  eft  une ,  félon  refprit ,  niais  qui  eft  ré- 
pandue, félon  le.corp^,  en  divers  lieux,  apprit  de 
les  Saints  Maîtres  à  profiter  de  toutes  les^occa- 
fioiîs  qu'elle  pourroit  avoir  pour  réunir  éiiïfem- 
ble  les  Pafteurs;  pour  travailler  de  concert  à 
^ermir  de  plus  en  plus  les  règles  delà  Foi  6:  à 
entretenirieelle^  c)e  la  Difcipline  dans  toute  leur 
vigueur.   '  •  '     ^  .    ^  ^ 
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iv  DISCOURS 

Les  premiers  Conciles  que  l'Dn  Conrrôîffe 
après  celui  de  Jérufâiem  fônt  ceù^  d'Afie  con- 
tré les  Montaniftes,  car  on  n'a  poin  t  de  preuve 
qu'il  s'en  foie  tenu  depuis  c^  terrts  14  jufqu'au 
milieu  dufecond  fiecle.  Ces  premiers  Conciles 
font,  entr 'autres,  celui  d'Aqmléé  &  celui  d'Hyé- 
rapie.  Dans  celui  d'Aquilée  ,  Saint  Sotus  ,  à  la 
tcce  de  douze  Evêquçs,  convainquit  d'erreur  & 
condamna  Théodore  ,  dit  le  Corroyeur  ,  avec 
Maximille  ,  &  Montan  qui  fe  difoit  être  le 
Sainc-Efprit*  Ceux  qui  furent  tenus  enfuite ,  vers 
la  fin  du  fécond  fîecle ,  furent  fur  la  queftion  de 
la  Pâque  &  du  Baptême.  ïertuUien  dit  que  dès 
ce  tems-làon  tenoit  dans  l'Orient ,  particuliè- 
rement dans  la  Grèce  des  Conciles  ,  où  toute? 
les  Eglifes  d'une  Province  fe  iraffembloient  en 
un  même  lieu ,  pour  traiter  en  commun  des 
matières  les  plus  importantes.  Ce  concours  dé 
tous  les  Frères  de  tout  le  nom  Chrétien  ,  for- 
moit  une  repréfentation  qui  en  donnoit  une  idée 
grande  &  augufte.  On  commençait  ce$  AfTem- 
blces  par  les  prières  &  par  les  jeûnes  pont  attiret 
rEfprif  de  Dieu  fur  les  Afïîftans  {a]é  Saint  Cy- 
prien  fait  mention  de  plufieurs  Conciles  d'Afri- 
que ,  plus  anciens  que  fon  tems  :  lui-même  ert 
a  tenu  plulîeurs ,  &  dit  fouvent  qu'il  eri  faut  at- 
tendre Toccafion  pour  régler  les  affaires  impor- 
tantes de  l'Eglife,  comme  la  réconciliation  dé 
ceux  qui  croient  tombés  dans  là  perfécutiori  ; 
mais  il  marque  en  même-tems  que  les  perfé- 
cutions  empêchoient  de  les  tenir  ^  parceque  les 
Evêques  &c  les  Prêtres  étoient  difperfés  &  ca- 
chés, comme  ceux  qu'on  cherchoit  le  plus.  Il 
paroît  que  les  Evêques  des  diverfes  Provinces, 

(a)  Ttrttdi  Jejun,c>  15.^.711. 

par 


PkSLlMlHÀlJiJEi  W 

{fàl  le'commerce  des  Lettres  qa'ilfi  êfitreté- 

Vallespaiubles  iqtoclquefoismcmeilslès  àfféni- 
bloÎMt;  de  «1  ufiernsPiavinces  ^  comme  le6  4eux 

-  Ainfi  qtund  la  crainte  dei  perfïeu tiens  fut 
4Hiûer&aieiuceirce  »  les  Conciles  Prcmnâa^x  fisi 
tiaseor  |)hts  ^xiidBitM  ^cis  0égiilîer«m«tit ,  SB 
on  commença  d'en  tenir  d'CEcuméniqnes,  c'eft- 
à-dire  .  de  toutes  les^Ë^^es  daiKuorKle  >  pouc 
^es  z&kMi  cmâotditiiuwfi  6c  ciq^k^M  â  te  Rè^ 
ligion.        *  •  > 

C'é  toit  ^  faiis  dbutô ,  Uiiegf ànde  conlolamn  ^ 
lion-feàlcnieiit  jxmr  les  itiôiiii  haixks,  tHRiis 
Mflî  pKMsries  plMédakés  ^  que  de  tùôaver  dans 
les  avis  de  tant  de  perfonnes  coniotnmées ,  qiii 
feséunitToient  ainii ,  la  réfolution  deil^ilrs-doo» 
fes.  D'ciù  l'on  à  Atûït  A'vtâtttt  que  fi  4es  Con^ 

elles  érôient  enrierement  abolis  ,  ce  qii  a  Dieji 
iie  plaife ^  il  fe  giillèroit  d^tns  l'Eglifé  dès  tbnt 
qu'il  £sroictsèsàî|fc:ilé  de' c^^  Ceft  poor 
céla  que  le  Concile  de  Laôdicée  (  a  )  obligea  les 
JBvê^aes  de  k  Provit>ce  â  venit  à  T AflïèMblée 
inacqfiiéei  par  k  Métropolitain  ,  5t  <f  7  ^ir 

Four  inftruire,  ou  pour  être  inftruits ,  étant  dans 
obligation  de  commomquer  leurs  Imniet^^* 
s'ils  eii  tfvidienf  ade^  pdtir^éclâii^  îcis  àatfes  , 
du  de  profiter  décèdes  de  leUrs Confrères ,  s'ils 
éciiiânt  moins  hzh}le$é  Quùd nonv/H^rtcat  Epip 
€ôposddSynùdumvo4dtàs  4Mèf&n6  iMumAtrc  ^ 
ftdprotinusirt ,  &  Aocere^  vel  difUre\ea  quA  ad 
coneSionem  ÊccUfia  ,  Vf/  rcUquarum  j^riintrti 
rerumtft  ipfum  i^enfqui  ûonicnipfêrit ,  accufakité 

(*)  Ci  LûUéU  40.  Cane.  Tonu  /.  i^ij. 
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La  m^mè  iioït  ccmftioce  qtse^  lafdrce^dèk  dé^^ 

cKions  &  des  ordonnances  de  l'Eglife  confifte' 
daQslis  conjfenycemeoc  des  Payeurs,  lequel  paroic 
ûmaniâ^emeot  dans  ces  (aimes  Afifemblees. 

Ce  fut  par  la  tenue  des  Conciles  que  TEglife» 
fç  conferya  daos  la  pucecé  de  fa  foi ,  fur  *  tour 
pendant  1^  trois  premiers  fiecks  5  faos  les  Em* 
pereurs  Payens  ,  &  on  peut  dire  que  jamais  elle» 
ne  fut  plus  Hori (Tante  en  toute  forte  de  vertus  » 
qui  e(t  y  félon  la  belle  remarque  de  M.  de  FleOp* 
ri  (  ^  )  ^  Tunique  bien  que  Jefus-Chrift  lui  a  pro-* 
mis  en  cette  vie.  Ce  fut  par  l'exercice  de  cette- 
autorité  purement  fpirituelle  >  &  dont  elle  fai^ 
foit  ufage ,  principalement  dans  les  Conciles  » 
que  TEglife  combattit  &  réprima  tant  d'héréfiesi 
qui  s'élevèrent  dans  les  premiers  fiecles ,  ie^ 
Nicoiaïtes  »  les  Gnoftiques ,  les  Ebionites<^  le$î 
Valentiniens  ,  les  Encratites  ,  les  Marcionites:» 
on  employa  contre  eux  Tinftru&ion ,  les  confé- 
rences charitables  &  une -fermecé  invincible  i* 
n'avoir  aucun  commerce  avec  les  incorrigibles-, 
félon  le  précepte  de  Saint  Paul  {  b  ).        <^  / 

La  tenue  des  Conciles  Proiiinciamt^  dh  le 
même  Hiftorien  ,  étoit  comptée  entre  les  pra- 
tiques ordinaires  de  la  Religion  ^  à  proportion 
comme  lacélébiaiion  duSatnt^acrince  tous  les' 
Dimanches.  Il  n'y  avoit  que  la  violence  des  per- 
fécutions  qui  en  interrompit  le  cours  :  iitoc  que- 
les  Ëvèques  fe  trouvaient  en  liberté  «  ilsy  réve*> 
noient  comme  au  moyen  le  ^lus  efficace  d*en-> 
tretenir  la  difcipline. 

£n  effet-,  Eulebe (c)  compte  entre  les prin* 

'  idi  Fleuri  ,  ^ .  Difcoiict  fur  l'Hift.  Eccl. 
<b)  T/f.  y//.  10.  .     ,      -     •  ' 
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PRELIMINAIRÊ. 

tlpanx  eifecs  de  la  perfécurion  de  Licinius^  d'^ 
ytmL  voulu  les  empêcher.  Ce  I^rinee ,  c|iii  em- 
ployoîr  icomie  l'Eglife  toute  la  rage  du  kon ,  Oc 
tous  les  artifices  du  ferpent ,  défendit  aux  Evê*- 
-ques  d'aâèmbler  àés  Conciles  ,  perfuadc  que 
c'écoirun  moyen  cafablad'éteîndtelaReeUgion: 
Ltgc  Lata  prœcepit ,  ne  Epifcopi  ujpiam  inur  fc 
ulla  rt  canfiurmt  »  ncv€  uUi  eorum  in  aiurius 
JËcdefiam  vendtare  iiceru  ^  &  Syn^dùt  me  Cûn^ 
xilia  de  communibus  negotiis  habercé  CetHifto- 

xiuw  afoure  que  fi  les  Evcqœs  euiTenc  obéi ,  tou^ 
tesles  v^es  de  ia.difciplioe  auroîent  itc  hieni- 
tôt  renverfées,  Siprdccpto paruifftnt ,  EccUJiaJl 
ticas  Ugcs  ccnvcUijoporulM%  Njtquccaimmajo^ 
fis  momenn  amimiferjiit  aliter  quant  ptr  Symdôs 
componi  pojfunt*  Eufebe  {a)  remarque  encore 
4aas  le  mèmeendroitc^ueConftantiiiufoicd'uf 
M:  conduite  bien  dtfSiimte»  Nam  Saur  do  tes 
J}ci  ^pacis  &  tontorJiA  tnutuêt' causa  y  inunum 
somocabaté  Et  il  le  reptéiente -comme  tout  ap- 
fdiqué  à  rradre  à  i'Eglife ,  pat  des  Conciles  d'fii* 
vèques  dans  dtveriês  Provinces^  tout  Tordre  & 
toute  la  beauté  que  les  perfécucions  lui  avoienc 
£ûcpe£dreé  EcclefîdDei  pracipuè  curamgerens^ 
€um  ptr  diyerfas  ProrinciaS  quidam  imerft  difi 
fimirent ,  ipfe ,  vdut  communis  omnium  Epifco^ 
pus  à  X)co  conjiitutus  ^  Mini/lrorumDû  Con^ 
€Uia  çongregavit  {b). 

Par  les  foins  contraires  de  ces  deux  Empe»- 
j»acs  à  déâsndsé  oo  à  procurer  les  Conciles 
PtoWnciaux ,  on'  prat  juger  de  quelle  impôts 
^ance  ils  étoient  pour  la  difcipline  de  l'Eglifeir 

Turibius  »  Evêque  d' Aliorga  eu  Eipâgae ,  s'é- 

(  a  )  fbid.  •  .  •  . 


Tiii  JDiSCOURS 

tant  plaint  âSajhtijjmi,  dans  une  Lettre  qmeÉ 
«afl^i  celks  de  ce  grand  Pq>e ,  que  I0»  Concî* 
lis  Pcoiiriitciatt  aVaîrat  cefîe  detetMky&rque 
<e  défordre  avoit  écé  la  caufede  la^iorMpâon^ 
non-fealemenc  de  la  morale  ^  mais  encore  de 
hk  èaùmm  &  de  la  fx»  ^  &  Léon  ésime  â  cet 
Evèque ,  d'oppofer  £  ces  maux     remède  des 


 1 

•Il 

1 

_  me  qu'il  faifoic  de  ceux  qui  k 
^iie  ïnnée  dans  les  Pievinees  {u).  Ad  Syno^ 
>dum  quifquis  fratrum  jutrit  avocatus  ^  occunat 
in  qua  mmximè49n/titmndum  cfft  MoviW^^^uod 
<id  difciplinampmmt  Et^^fiattUmm  peninen  t 
mchus  enim  culpa  vitabitur  y  fi  inter  Sacerdatn 
yDomini  coUaùo  fréquenter  kmbtatur.  Le  même 
Pape ,  éetÎTaDt.aitic  Ëvêqnes  de  Siéks^  hmt 
parle  en  ces  termes  {  b)  :  îtorrKtmfraterno  con>>^ 
cilio  fociândi  ind^mulanur  oceumau  y  qm^ 
niam  ud/u^^anuyaiiaDùyfkiiiiuspùterUp^ 
videri ,  ut  in  Ecclefiis  Chrijli  nulla  fcandala  y 
-nulUnaftantur  crrorcs  .  ^m  Canoaumquc  d^^^rets 
lÊtpud  ûmnes  J^cmim  SiUeirdotes  invialatà  ipen^ 
maneant.Ccqm  doit  nous  firirecomprendre  que 
la  tenue  des  Conciles  étoit  r^acdée  ccMpime 
l*appui  de  la  difcipliae  de  l!£g|îte.  ^    *  * 

Les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  (  )  tc- 
moi^netem  bien  qu'ils  étoient  dans  les  mêmes 
fentimens,  lorfque,  pouri^caUtr  l'nfage  dea 
Conciles  Provinciaux  dans  les  lienx  où  ils  com- 
mençoient  à  s'interrompre  9  ilsfirentice  Canon  z 
4?er9MitMdmtres  nûftnsqûadin  Prùfindtê  fl» 
mta  Epifcaporum  Concilia  minimè  uUbnntur^ 

{i)Ep.  151, 


Digitized  by  Google 


PRSllUINJlRÉyY 

&  ex  hoc  plurima  ncgligantur  EccUjîaflicarum 
W^am^  y  quA  corniii/mc  indigmnt^  Hecreviù 
*  Moque  faMika  Symodus  ^  jfiêMnd^Xmanfis 
Urufn  y  hU  in  anno  Ejn/copas  in  idipfum  in^no!^ 
^fiApu  PtaviuciA,  canvmm  «  qtj^lk  HittofloUM-^ 
musamnjles  j^^anrk.^  &t  çmigeMtJèMdata  ^fi 
fU€  Jhrealps  emerferint. 

A  1  égard  des  aftaires  donc  on  craitoit  dans  les 
Conciles  Pcovinckiiz^on  voit  que  de  coûte  aacK 
emcé  Us  fugeoienc  ésMtMin»,dt  foi ,  Se  con^ 
damnoienc  les  héréiies.Par  le  cinquième  Canon 
4e  tiicé^  »  lesPcces  ve^lrat  que  leConcile  Profi 
irincki  juge  éintniCimsOcètMifi^ 
tences  des  Evcques  &  de  couces  les  autres  .affain 
i;es  de  pareille  nature  {a).  Vt  umnmoiur  om^ 
mbm fimud  Epifcopis  Provmcûe  xongngath  |^ 
cutiamur  kujujm^  qudfiiones.  rit  T44(fMX^ 

en  ordonnant  que  les  Conâles  Provinciaux  s  ai^ 
fimblenc  deux  fois  l'année  ,  en  marque  1^  di^^ 
vers.  fû|Ctt  :  PtopÈâr  n^Htaus-EcdeJuifiicM  %  ^ 
ahfolutiones  earum  rerum^quce  dubitatïonem  c<¥ê^ 
traverfiam^M  ncipiunt  »  jLf^psînT^idvm  S'icfiu^^ 
mr«  Cè  qui  conptend  towes  les  chofe^  qiii 
peuvenc  ccre  examinées  >  &  qui  le  icbéf icetit. 

dis^-^^vieme  Canon  du  Concile  de  C^-^ 
cédaime  a  au  éttsd w  aaiffi  iiniveifoUe  (i  ) 

Corrigerefcandalajfi  qu£  fortaffiê  emmferim^ 

L'Empereur  Juftinien,  dans  la  cent  crentCH 
fcpueiuedefês  nouvelles Omftitucions  ^  eft  en* 
txé  dans  un  décail  plus  parâclifor  des  sélvif et 
%ui  £e  traicoieac  daos  ces  (mt^s  de  CûOcilQS  ; 

)  C.  Nican»  can.  ^.  C*  T.  IL 40, 


X  .         D  I  se  OU  Â  S  ' 

Quo  in  iaio ,  dit-il ,  motas  lius^  ineerfiêltaih^ 

nés  y  vel  pro  fidc  ,  vcl  Canonicis  quAjtionibus  ^ 
y  cl  adminifiratiom  rerum  EccUfiafticarum^-V^l 
dc.EpiJcopis  &  Prtsbyuris  »  vtl  Dmconis  ami" 
aliis  CUricis  ,  vcl  de  Abbatibus ,  vel  MonachiS  y 
vcldcaccurata  vit  a  ^  vel  de  aliarum  rerunè  cof^- 
TeBione  moveri  quidem  &  agieari  &  convgnientïT: 
examinariy&adcorum  correcHonem fecundumfa' 
cros  Canams procédure  &  fccundum  nojlras  l^eu^ 
^  On  recevoir  dans  les  Conciles  Provincia«np 
les  plaintes  de  tout  le  monde,  &  même  contre 
les  Evê^ues  {a)  :  on  les  y  jugeoir  :  on  les- y  or  « 
donnoic.  LesPeres  du  Conciles d'Andoclie,etr 
341  ,  ordonnèrent  que  les  Prêtres  &  les  Dia- 
cres ailifteroient  à  ces  Conciles ,  &  ils  nermU 
rent  i  rous  ceux  qui  avoibnt  â  £uro  des  pEiûims* 
des  Evêques  ,  de  venir  au  Concile  ,  &  ils  vou- 
lurent que  les  £vêquçs  amenafTent  avec  eux 
quekiiies  Prêtres  &  quelques  Diacres  qâi  eui- 
lent  de  la  capàcite.  In  ipjis  aueem  Conci'^ 
liis  adjint  Presbiuri  &  Diaconi ,  &  omnes  qui 
fe  lœfos  exifiimant  ^  &  Synodi  experiamur  cxa* 
Mfun  (  b  ). 

Au-defTus  de  ces  Conciles ,  il  n'y  avoir  point 
de.  Tribunal ,  du  moins  ordinaire.  On  en  tenoîr 
aufG  pour  la  Dédicace  di^  Eglifes  ;  elles  fureur 
fréquentes  fous  l'Empereur  Conftantin  ,  pour 
réparer  les  ruines  de  la  perfécution.  La  iormo 
de  tenir  ces  Conciles  eft  détaillée  dans  le  qua« 
trieme  de  Tolède. 

Lorfque  les  Conciles  Provinciaux  avoient 
condamné  quelque  héréfie ,  les  Bvèques  ,  qui 
y  av oient  amfté ,  en  averairoienc  leurs  Conâ:^ 

Ç  a  )  Fleaci  »  inctatt  des  Chtéc. 


I 
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ipt^wsijàùs  iMtems.maà^^^  qui ^donnoieat 
quelque^ft  oonfioaâ  dernoareaiix  £)oii€iles 
dans  les  Provinces  éloignées ,  ou  que  les  Evc- 
q\jyes  coacentoietu:  de  foufcrice.  £iifebe  {a) 
marque  que ies'Momiaoiftesr  fîireiiPcoAiàtmmâ 
dans  pluueurs  Provinces  d'Afîe.  L'affaire  de  la 
Pâque»  fous  le.  Pape,  yi^tor,,  fat  jugée  daiis 
i»iaiue«rs  -G^MÎte^xçyânciaux ,  à  Rom^  ^i^dans 
lot  Gaules  dans  la  P^l^ftine  »  '  dans  le  Pont  » 
dansl'OfrJi^oène.  Les^Npvatiens  furent  con- 
iUomés  en  divers  Conciles  de  Rpme ,  d' Afri- 
qat  Se  de.  prëtque        k$  Pfovinovsde  f  Ëm;- 

fiiteC^).  ;  '   .  •  :  - 

f  À  l  jégi»i:4  du  tenis  auquel  les  .Conciles  Pro^ 
vinciau^  d^>i(Qienc  tenir ,  oi>  voit  pdiilftk^Gs^ 
lions  que  ce  dévoie  être  deux  fois  l'an.  Letren-»  ^ 
xieoiâ  Canon  Apollpliquecoiuient  cette  cUi^w 
^don  :  Bis  én0fmf\^M  £pifcoponmi  Sy^/toibi's^ 
^.  qHAjjionç^iintttfthah^ant  de  dogntatibuspit^ 
tatis  ,  atqm  incidâfUAkM^dê/uifticas  controver^ 

dont  Tautorité  eft  encore  plus  grande  ,  renou- 
vella  cet  ^ocieo  ufag^,  ou.pl;Ufôt  il  le  rendjk 
l>liis  régolier^^  plusxoiiftaoc  j  j  ^BlMukmifi&r 

Jingulas  quafquc  Provinciïts ,  bis  inanho'yÈp^^ 
coporum  Concilia  c^lcbHmur% . ,  Le.,  vingtième 
4' Ancioche  :  &  le  <iix-|ieâf  ieme  dé  Calcédoi- 
ne ,  que  nous  avons  rapporté  plus  haut  con- 
tiennent lainème  difpplîtion.  Le  Concile  de 
Nicée  fixe  premier  avant  le  Çarêma,  &  lèfe* 
cond  en  Aqtomne.  Le  Concile  d' Anclbclte^râ^k^ 
que  le  pre^Tiier  à  la  quatrième  femaine  apri« 
Pâque  5  &  le  fecoad  au  x  $  Oc^bre^  j 

I 
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au  Cgncilefans  raifonlcgitiaiFe.  Le  Concile  de 
Jj^/oéâoé^i a.]  déchue:  que  Ti  un  Ëyêqug  çefui^ 
de.  vttiUff.ncjCon^île^  de  ia  Province  >  on  préti*^ 
^Ira fon  ^bfence  comme  une  pf euvcf  onvaincariT 
'  ndie  iamauncaife  Miuluice  4  comme  refFec 
a  iwe  lufteyccaimç  d'ècre  décoavet m  ipfk^ 

gui  çonumpftrit ,  accufabit.  Et  ce  Concile  n'^ 

Le  cinquième  Concile  de  Cartbage  dans 
Je  dixième  Canon ,  ne  reçoit  point  aaodçs  t%r 
li^^s  qné  celles  la  maUèH^oiùlfaiie  grarndo 
vieiUefle  ,  ou  d'une  néçeflîté  indifpenfable'; 
JEpifcfipi  ^  qui  mqu^  étau  ^  juquc  aU^ua  gravio^ 
H.wcej^taic  impeJiawéfUi  ^.  é^pMÉê^  ëticar^ 
ram  :  &  il  veut  que  ceux  qui  ne  pourront  pas 
fe.xrouver  au  Concik  icrivjmi  If ^4 
IsAS  de  ULei(re<le  coRMicâqon. 

Les  Pères  du  Concile  dé  Calcédoine  (c)  w«r 
lent  que  leâ»  £vê(^ue^  ^  qui  âe  fe  trouveront  pas 
auConcile ,  reçoirem  une  efpeoe  de  corse^ion 
fraternelle  de  la  part  de  leurs  '  Confrères  :  [fi  im 
fuaincolumiMUconJifiuHijfimniqutincxcufayUi 

uecêjfarin  occufationc  prcéinmr  iiberi ,  fia^ 
itmo  éorripianmr  ajfeSuÀ.e%  EvèquesdeP^oe 
prefcrivirent  auflî  cetre  même  corredion ,  &  \\% 
*y  ajoutèrent  la  peine  prefcriie  p^r  le  Cpncile 
4'Aftiaue  (  ^  ) ,  qui  veut  que  l*Bvèqtie  y  qui  ie 
diipenle  d*aller  au  Concile ,  avertirte  le  Prirnat, 
ip^us  peine  4'un  cerraiti  genre  4*Ç?^9flft»W^^^^ 

la)  C*£«oii,  ^MR*  40. C.  Téhp>  151)* 
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tentas.  Car  le  Concile  d'Arles  (^) ,  parlant  d'un 
E'vcqae^ili  quitte  ie  Cpocile  avanç  h  clôture  » 
4ic  ces  parofcts^  ;  alunamm  fe  à  frdtrum  commu'- 
^ione  cognqfcae  ,  neç  tum  recipi  liceat ,  niji  in 
Jujiunt^  Hynoda  futrit  ahfolutus.  Tel  étoit  Tef-i; 
fine  des  anciens  Çoncîles*  Aoffi  les  Concile^ 
provinciaux  ne  furent  jamais  pju?  fré^^uens  (jUQ 
^ans  iç$  tix  premiers  ûçcieSt  '  * 

.  Danria  nifcs  ;  on  fe  çontefita  d'ailenibler  la 
Concile  Provincial  une  fois  Tannée.  Les  raifons 
de  lancceilicé  »  de  la  réiidence  ,  de  la  pauvre* 
té  9  forcèrent  les  £vcques  d'£fpagne  â  i#  con* 
fen ter  d'un  feul  chaque  année.  Saine  Grégoire  le 
Grand  (  reconnoit  qu'il  peut  y  avoir  des  rai-c 
Ions  l^mnM^detcduire  le  ndinlMredes  Çonçi^ 
les  Provinciaux ,  mais  ilfourient  \  qu'étant  auiSl 
BiceiTaires  qu'ils  font  à  la  difcipline  ,  il  ne  peut 
y  en  avoir  o&filftei  de  les  interrompre  ;  Ne  fonh 
aliqua  impttrikoc'ntçtfjitai  non  ptrmittat^fcmtt 
taftun  fin$  cxcufatione  aliqua  dçcernimus  con-- 
gregàfi  ^  utW/fêSanam  Cpïf^tii  nihilfr^^vum^ 
ffihirpré/umàttirUIkiium. 

Il  paroît  que  les  Grecs  confentirent  les  pre-* 
miers  à  la  cédodion  des  Conciles  Provinciaux }  ^ 
car  r&npereàr  Jiiftkiien ,  dans  ies  lîoavellës  . 
Conftiturions  125  &  157  ,  le  Concile  in  Trul-- 
la  dans  le  huitième  Canon»  â£ le  deuxième 
Concile  de  Nkée  dans  le  iixieme  ,  fe  contenir 
lerent  d'un  feul  Concile  chaque  année.  Bien 
plus  9  Iç  même  Empereur  ,  daqs  ^  fa  Nov§llf 
?  57  f    plaiiit  qu'ils  avoient  été  interrompus. 
Les  Conciles  4çYinrent  ençqrç  plus  ):arçs 

/  a  )  c.  Arelat,  i.  c.  lo.  C.  t,  4.  xot)« 
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Occident,  OÙ  la  Conftitution  de  TEtât  temporel 
n'y  écoic  pas  favorable  ^  àjcaufe  des  iucuriioii& 
des  Barbares»  âc  des  guettes.entce  les  Seigneurs* 
Maïs  onfe  fouvenpit  toujours  qu'on  Hevoit  let 
tenir ,  &  rappelloit  fouvenc  l'Ordonnance 
du  Concile  de  Nicce  (  a  )•  Les  Papes  en  inan^^ . 
troient  r^xemple  :  ils  renoiént  ordinairemèM 
un  Concile  en  Carême  un  autre  au  mois  da 
Novembre ,  comme  on  voie  fous  LéoOi  IX  4 
Alexandre  II  &  Grégoire  VIL  Ce  dernier ,  tooc 
jaloux  qu'il  écoic  deio/x  autorité >  nef ailbit rien 
,  ians  Concile.  . 

#  *  > 

.  §11. 

•  _        '    ♦ 

Des,  di§luMes  fanes  dejCcmiks*  .  ^ 

£s  Conciles  reçoivent  diver&  ooiQSyfeion  la 
qualité^&  le  nombre  des  membres  qui  les  com* 

pofenc.  Un  Concile  eftappellé  Général,  lorfque 
tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  y  afliAenc  ;  oq 
lui  donne  aàfl]  lenon.  d'(EcQménique  ,  damot 
^rec  oh^v/uLivn  y  qui  fignifie  la  terre  habitable* 
Les  Sayans  ne  c^nyueanenc  .pas;  du  nombre  des 
Conciles  généi:âcix  ;  le^  utu  n'en  comptent  qiift 

dix  fept ,  d  autres  en  comptent  jufqu'a  vingt. 

Par  Concile  particuliefj^on  ente^i^rAlTemblca 
de  piufieurs  Evêques ,  convoquas  pacrun^d'ent 
tr'eux  ,  &  qui  ait  le  pouvoir  de  le  faire.  On 
donne  auili  le  nom  de  Plém^. pànarwrn  aux 
Conciles  particuliers  5  auxquels  ont  affifté  les 
Evêques  de  toute  une  Nation,  ou  feulement  da 
toute  une  Province,  fur  laquelle  ils  ont  force  de 
loi.On  en  a  un  exemple  dans  le  Code  de  TEgliCtt 

li^)  Fleuri  •  3  Pifcours  fui  riiifl.  EçcU  <  ' 
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d'Afrique ,  ou  le  Concile  de  cette  Eglife  eft  ap« 
pellé  univesfeLLelV^  Coacile  <le  Totede  s  ap« . 
pelle  plenier  ,  quoiqu'il  ne  s'y  foit  trouvé  que 
des  Prélats  J&ipagaois  &  quelques  Evèques  des  ;^ 
Gattles»  .    ■  *  * 

.  Comme  il  y  a  trois  fortes  de  perfonnes  qui 
peuvent  convoquefles  Evêque^^ià^voic^lePa-v 
marche  ,  le  Pnmâc&  le .Méc^politaîn  ,  on 
peut  diftinguer  trois  fortes  de  Conciles  particu- 
liées  :  ks  Pauiarchaux  >  les  Pximatiaux  &  les 
Psovindanac,  ::.  . 

Le  Concile  Provincial  n*efl:  autre  chofe ,  que . 
TAlTemblée  des  Evèques  d'une  Province  avec 
leur  Mécropblttain.  La  plupart;  des^  Conciles 
étoient  des  Conciles  Provinciaux.  Bien  plus ,  le 
Concile  Provincial  ,  dans  les  premiers  fiecles 
deTEgliie^  croie  le  Tribunal  ordinaire  où  fe> 
jugeoîeiitcoutetlesaâFaires  de  l'Ej^ife ,  que  ron 
eftimoittrop  iniporcancesj  poiv:  être  décidées 
parun  feul  Ëvèque*^ 

Les  Conciles  Nationaux ,  ibmles  AfllèmUceis. 
des  Evêques  de  toute  une  Nation.  Ils  ont  cela 
de  propre ,  que  n'y  ayant  ordinairement  aucun 
£vêque  de  la  Naûon ,  qui  aie  Jurifdiâioa  iut'> 
tous  les  Prélats  de  la  même  Nation  ,  ils  ne  peu- 
vent eue  convoqués  par  aucun  Evêque  en  parf  i- 
ci^r ,  &  on  n  'eâ  peut  faire  la  convocation  que 
paf  ordre  dn  Prince. 

.  Quoique  les  Synodes  Diocèfains  ne  foient 
pas ,  à  proprementtparler ,  des  Conciles  ^  cepen^ 
dam  c*eft  aflez  Tufagedà  les  roectreau  rang  des 
Conciles, parceque  fouvent  ils  ont  décide  des 
controverles  concernant  la  foi  &  les  mœurs 
qu'ils  ont  fait  des  R^glemens  de  difcipline. 
Cette  diftinûioa  de  Cgnciles  eft  fotc  aa^ 

r 
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cienne.  Saine  Auguftlh  {a)  nous  apprenti ,  dans 
le  fécond  Livre  contre  les  DonaciÂes,  (|a'ii  y  a 
oois fones  de  CoocUes.  Iffa  ConçUia.  qtf4  pcr^ 
JmgidûS.Regiorus^vtl  Provincial  fiunt^pienario^ 
rum  Conciliorum  auBoritati  ,  quA  fiunt  ex  umii* 
yer/o  orbe  Chri/iiano^/imuUisamt^gilms  cedumt^ 
Voilâtes  Conciles  que  net»  appelions Généram 
ou  (Ccaméniques  j  cxunivcrjoorbe  Chriftiana 
parceqo'îif  £om  compotes  de  c<Mt  le  monde 
Chrécieo.  Letf  Conciles  Natîoiuiox»  coiiipo«% 
fés  4e  tout  un  grand  départemenr ,  comme  de 
coûtes  le»  Gmles^  de  toute  l'Afrique  »  de  toute 
TEgypte»  Sec.  ptr  JîngtUas  Region€9.  Lesî 
Conciles  Provinciaux  qui  font  aiTembles  dans 
chaqiie  Province  v^/  Provincias  »  oo  »  comme 
.  3*exprimeat  \h  Cenons  Giecs  »  J^*  •mt» 
iwAfxid^f.  Le  même  Pere  { ^  )  dit  avec  beau-^ 
coup  de  raifon^  quelautorité  des  Conciles  a'eft 
pas  feolemenc  tc^seâée  dans  ITglife  ,  mab 
auflî  très  utile  ,  quorum  cjl  in  EccUjU  faiub€r^ 

SwU  rtjpiSdû  aux  Conciles.  Combien Uc^  uùlc 
ém»EcUéJîafli^u9sd*£êr9fmfimnAUem$niim^ 
Jis  dans  ec$u  ctudc. 

jf\PKii9  PEcriture  Sainte  nous  n*aTons  point 
demonumens  plus  façrés  que  les  Conciles  gêné*- 
fttint  &  pamoiuers.  On  avoir  tme  telle  vénéra** 
fionpourcesgrandes  AfTemblées,  quedansl'O-» 
fient  Qii  4  fait     Fêtes  des  principaux  Conciles 
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4é  l'Eglife-Ces  Fêtes  ont  été  peu  connues  ea 
Occid^m  ^  maia'Qii  a  vu  les  ûxfmmiersConci^ 
les  C&MmaéaiqbM ,  &  le  feqpômiemêaie ,  célc« 
trésfolemnellement  tous  les  ans  chez  les  Grecs 
-  fcjparmi  les  autres  Peuples  qui  fuivem  leur  rît. 
'  l4i£Miil^'âc4enonal!«eiieoeiix<i^ 
té  à  ces  auguftes  Ailemblées  en  rendent  les  dM«» 
(ions  plus  refpeâables  »  tooces  diodes  égales  \ 
-iMÎstiaaAiddfles^MU  écé  acceotées  l'£glife 
tmiverfeJle,  elles  ont  encore  plus  d'autorité.  Le 
-tdTpeft  qu'on  doit  avoir  pour  les  Conciles^ 
Icvs  diKTets ,  n'enqpeche  pas  de  dkli^^e^  ce 
qui  eft  ^entiM&l  dece  quin'eft  qa*acceffoire ,  St 
ce  xpii  eft  du  fond  des  mœurs ,  d'avec  ce  qui 
iBL%9i  Qt^t  de  cli£ûpUoe  ou  de  pure  bienfi^ce* 

0?fM*ttm«i  fecouism&iîd»  k  connoif- 
ilance  des  Conciles  j  pour  établir  ou  pour  afFer- 
.tBÊt  les  fe^ndeaieus  de  notre  foi ,  &  pour  ne 
point  s'écMier  des  règles  iamuiabies  de  la  Tra^ 
dinon.  Car  i°  tous  les  articles  de  foi  font  ex- 
flkpiés  par  les  Conciles  généraux.  2^  On  trou- 
vera dodnrifie  des  Myftetes  de  la  Trmké  &,de 
^Incarnation  exactement  expofée  dans  le  11^ 
<AX)CÎle  de  Tolède  ^  celle  de  TEglife  &:  de  fes 
propriétés  dans  celui  de  Sens  ;  celle  de  la  Grâce 
dans  celui  d'Orange;  celle  des  Sacremens  dans 
5>lafîeurs  Conciles  Provinciaux ,  entr  autres  ce- 
^  de  Cologne;  ceUe  de  l'état  des  hommes  iati^ 
vés  ou  réprouvés  dans  le  IVe  Concile  de  To- 
lède ^  dans  celui  de  Florence  ,  outre  les  Çon- 
xâles  géficra«  de  Coaftaucinople  premier ,  & 
-de  Trente. 

"  Arégard  des  vérités  de  la  foi,  contenues  dans 
rEcriturc-Sainte ,  &  reçues  dans  TEjglife  par  la 
décifîon  des  Ap6tres^  la  déciiîon  4^  Concile 
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général  doit  fixer  la  créance  des  Fidèles.  Airrfî 
les  définitions  contenues  dans  les  Symboles  ou 
dans  leurs  expofitions ,  fodt  de  foi  quant  à  la 
chofe  définie  ,  mais  non  pas  toujours  quànt  aux 
laifons  de  la  définition  parmi  lefquelles  il  peuc 
y  en  avoir  qui  ne  foi^r  pas  de  foi.  Il  en  eft  de 
même  des  queftions  incidentes  fur  lefquelles 
on  n'a  point  délibéré  dans  le  Côncile. 

Au  n^e  »  quoique  les  loixdes  Conciles  pat* 
liculiers  foienc  d'une  autorité  inférieure  aux 
loix faites  parles  Conciles  généraux,  néan- 
moins s'il  arrive  (a)  qu'elles  leur  foienr  contrai* 
res ,  il  ne  faut  pas  toujours  préférer  les  loix 
Conciles  généraux  à  celles  des  particuliers  dans 
le?  matières  de  difcipline  :  car  s'il  s'agit  des 
Eglifes  repréfencées  par  les  Conciles  parricu-- 
liers  ,  &c  que  les  befoins  qui  ont  obligé  de  dé- 
roger aux  loix  des  Généraux ,  en  faveur  de  ces 
Conciles  fubfiftent  encore  5  il  eft  hors  de  douce 
qu'il  faut  préférer  ,  en  cette  rencontre ,  les  loix 
des  particuliers  à  celles  des  Généraux  \  au  lieu 
que  fi  ces  befoins  ont  ceiTé  9  les  loix  des  Conci* 
les  particuliers  ne  doivent  point  Teniporter  fur 
celles  des  Généraux  ,  parceque  ceux-ci  ionc 
d'une  plus  grande  autorité.  * 
'  On  ne  doit  pas  s'attacher  uniquement  aux 
Conciles  des  derniers  tems^  dans  la  penfce  qu  ils 
.renferment  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  mili- 
ciens ,  &  qu'on  y  trouve  ce  qui  eft  de  pratique 
à  préfent.  Ceux  des.premiors  iiecles  de  l'Eglife 
font  encore  plus  dignes  dè  notre  attention 
de  notre  refpeft  :  ils  portenr  avec  eux  des  ca- 
raderes  de  majefté  yde  grandeur  ^d'ondion^ 
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dîgnesdel^E^b-Sakit  qui  y affiftbit.Cependane 

n'oublions  pas  que  le  Concile  de  Trente  ,  le 
dernier  dçs  Conciles  généraux,  renferme  d  ex- 
cellens  morceatix  de  1  anciennèdifcipliaeiecclé* 
fiaftique  >  &  des  décrets  de  dodrine  dignes  de$ 
plus  beaux  jours  de  l'Eglife* 


L 


§.  IV.    .  ; 

Sur  Us  CanonSé 


lEs  Canons ,  confidércs  en  eilx-mèmes  ,  nt 
font  autre  chofe  que  les  loix  de  l'Eglife  ^  qui  a 
Jéfus-Chrift  pour  Chef  &  pour  fon  Epoux.  Con« 
fidérés  ,  par  rapport  â  leur  niatiere  &  à  leur  but, 
ou  ils  décident  quelque  controverfe  touchant  U 
foi;  ou  ils  ont  voulu  réfoudre  des  difficultés 
fur  la  morale  )&apprendt'eparcetceréfoturioa 
comment  il  faut  régler  fa  conduite.  Dans  ces 
deux  différons  points  de  vue^  on  fenr  quel  eft 
le  prix  desSainrs  Canons.  Ceux  qui  appartien- 
nent à  la  foi,  &  ceux  qui  renferment  les  premiers 
principes  de  la  morale,  fubfiftenc  &:fubfifleronc 
toufours  :  ce  qu  ils  contiennent  étant  invatia* 
ble.  A  régard  des  Canons  de  pure  difcipline 
quoiqu'ils  foienc  fujecs  au  changement ,  il  y  en 
a  encore  beaucoup  qui  fonr  en  ufage  ,  ou  en 
tout  ,  ou  en  partie  ;  &  d'ailleurs  il  n'y  en  a' 
point  qui  n'ait  quelque  iiaifon  avec  la  foi  &c 
avec  la  morale.  On  voit  »  le  Coiicile  de 
Cartilage  de  Pan  419  »  que  c'étoit  une  pratique 
de  recueillir  les  Canons  des  Conciles  particu-* 
liers  i  &  de  s'en  fermer  une  règle  de  conduite. 
On  doit  aulTî  beaudoup  refpeâEer  cenx  qtii  onc 
été  faits  pour  contraindre  ,  par  les  peines  fpiri- 

fuelies  ,  ^9ëgi«c4i  £oi     les  ébœurs  fur  la 
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parole  de  Dieti.&  lesrdéciûoiis  *4e  TEgUit»*  ^ 

C'eftdans  les  Saints  Canons  que  les  Ecclé- 
iiailiques  a  inltruifeac  de  leurs  obligations  «  Sé 
qu'ils  apprennent  commetic  ils  doivent  admi^ 
niftrer  les  chofes/ainres,  &  travailler  utilemeùÉ 
à  la  fanâiûcation  des  Peuples. 

La  connoifTance  des  Canons  eft  récowtnih-* 
dée  dans  plufieors  Coriciles ,  &  entr'aeitresdan» 
le  IV*^  de  Tolède  ,  le  I'  de  Mâcon  ,  dans  ceux 
de  Confiance  &  de  Baie ,  dans  le  IV  '  de  Milarï 
fous  Saint  Charles,  qui  dit,que  pat  la  cotinoi£> 
fance  desCanons,il  faut  entendre  celle  des  an- 
ciens Concile^ ,  des  écrits  des  Saiots  Pères  ^ 
celle  de  THiftoire  Mcléfîaftique.  C*eft  en  leif 
étudiant  j  que  Tort  acquiert  cette  fcience,  qué 
le  Sage  appelle  la  fcience  des  Saints  ,  puifque 
c^eft  le  Saint* Efprit  qui  lésa  infpirés ,  que  cefonè 
les  Conciles,  ou  les  Saints  Papes,  qui  les  ont  pU4 
bliés.  C'eft  dans  les  Canons  que  Ton  trouve  les 
véritables  &  folides  principes  de  la  Théologié 
morale  :  c'eft  en  fe  conformant  à  leur  efprit,que 
l'on  évite  de  tomber  dans  le  relâchement ,  &  dô 
fnivre  des  opinions  â:lntraires  à  la  fin^kkédtf 
TEvangile  &  à  la  doftrine  des  Pères. 

Lorfque  les  Canons  ont  été  renouveliés  en 
dififérens  Conciles ,  ôfi  doit  ordinairement  le< 
regarder  comme  plus  importans  :  on  doit  en- 
core avoir  beaucoup  d  égard  aux  Canons  inférés^ 
dans  les  Codes  on  Collections  des  Eglifest  ilt 
méritent  une  confïdération  particulière  :  la  du* 
^ée  du  rems  pendant  lequel  on  les  a  reconnoa 

obfervés ,  ^  fuger  de  letir  milité; 
'  Nos  Rois  font  les  Proteéleurs  des  Canons  ^  • 
&  ils  ont  droircie  les  faire  exécuter.  En  France 
Qous  i&iionjB  pTQfeSoA  de  garder  les^CaiiotiSf  i 
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ipcme  ceux  4e  difcîpUne  y  qui  ont  été  dreffét 
dahs les  quatre  premiers  Conciles  qui  font  uni- 
verfellement  reçus  i  de  même  ^e  ceii2^  des 
anciens  Conciles  de  Fratice*  ,  ^ 

Laquàdticédes  Canons  eftêmmenfir:  on  peut 

s  m  convaincre  par  les  Collerions  qui  en  onc 
ctc  faites  ^  foit  celle  de  Denis  le  Petit ,  foit 
celle  de  Gratien  &  des  autres.'  Ce  feroic  la  ma^ 
tiere  d'une  étude  fort  longue,  fî  on  vouloit  les 
iâvoir  cous.  Le  Recueil  que  nous  en  donnons 
dans  cet  Ouvrage  tient  un  milieu  ennre  rfdp  de 
brièveté  Ôt  trop  d'abondance.  Nous  avons  cru 
devoir  faire  un  choix  des  plus  tem^girquables 

&particulièrementdes  Cahens  des  plûs  célèbres 
Conciles.  On  s'e(l4mc  attaché  a  ceux  qui  ont 

£our  objet  les  matières  les  plus  importantes 
i  morale  &  de  la  difcipline  ;  à  ceux  qui  pea>- 
veut  faire  eonnoitre  en  quelque  manière  cet 
efprit  primitif  de  l'Eglife  v  cette  fubftancè,pouc 
ainâ  dire  ^  de  la  Reli^û  ^  que  les  Pères  des 
anciens  Conciles  avoient  reçue  de  plus  près  Se 
avec  plus  d'abondance  ^  comme  ayant  puifé  àk 
fourcemeœe^ 

Toile  des  plus  eèkbres  CoUeàicns  dià  Conciles 

&  des  Canons4 

CoUeâion  des  Carions  k  plus  ancienne  :  elle 
commençoit  par  les  dix- neuf  Canons  du  Con^ 
cile^Nicée  y  enfuite  étoient  téi^vingt-cin(| 
Canons  deceiài  d'Ancyte^  Alétropole  de 
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Galaiie  »  les  quatorze  de  NéocéTarée  »  lAétnm 

pôle  du  Pont ,  les  vingt  de  Gangres  ,  les  vingt- 
cinq  d' Antio^he  ,  les  foixante  célèbres  de  celui 
de  Laodicée  dans  la  Phrjrgte  Pâcatienne  ,  tenu 
Vers  Tan  4(>  5 ,  &  les  trois  de  Conftantinople. 

Ce  fur  quelque  tems  après  le  Concile  de 
Conftandfiople»  aflemblé  en  5  8 1  par  Théodofe» 
•que  tous  ces  Canons  furent  réunis  en  un  feul 
Corps  par  les  foins  de  quelque  Savante  donc  la 
«iéoKMre  n'^pas  venue  f  uiqu'à  nous.  Il  y  a  des 
^ensquieroientqu*Etienned'EphefeenfucrAu- 
teur.  Dans  cette  Colleétiou  ^  les  vingt-cinq  Ca- 
00ns  da  Concile  d'Ancyre  y  font  placés  après 
ceux  de  Nicée  ,  avec  cette  obfervation  dans  le 
tkre  :  Qui  quidcm prions  funt  NicAnis  ^fedidco 
pofipofiù  fmit propwauSorieatem  Synodi  (Sctf- 
mcnUéi,  En  effet  le  Concile  d'Ancyre  eft  plus 
ancien  de  onze  ans  »  que  celui  de  Nicée ,  ce- 
ittH:!  étant  de  l 'année  3  ^  5  >  &  cdui-U  de  Tannée 
514,  immédiatement  après  la  fin  des  perfécu- 
tions.  C*eft  de  Denis  le  Petit  (  a  )  que  nous 
j^Mcenons  tous  ces  faits  ^  qu'U  a  lui*pième  dé* 
veloppés  dans  fa  Préface. 

Cette  Colle6kion  ,  qui  étoit  déjà  en  ufage 
avant  le  Concile  général  de  Calcédoine  \ 
fut  entièrement  rendue  authentique,  &  comme 
canoniféepar  ce  Concile  :  car  le  premier  Canon 
en  parle  en  ces  termes  ,  Canonts  qui  à  SanHis 
Patribusinuna  qiiaque  Synodo  huaifque  conflit 
tuùfunt  y  obfervari  Aquum  ccnfiiimus.  Elle  fut 

d'abord  traduite  en  latin  par  un  Auteur  ^  donc 
on  ignore  le-  nom ,  mais,  comme  cette  vèriioa 

^  {  a  )  Den.  le  Pet.  Praf>  ii^  Cod,  Qan^  àfétL 
(b  >  C.  Cdch.  ï.C:  Tm.  4;/.  7fr. 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMJNJIRÉ.  xâi} 

Lctîne  étoit  dans  un  grand  défordre  ^  Denis  le 
Pem  en  encrepcû  une  nouvelle  craduâdon  ^  6c 
s^attacha'fidëleméfttàrocdredesCoàciles,  6c 
àbx  nombres  qUi  diftinguoient  les  Canons. 
Avant  ceux  de  Nicée  ,  u  ajouta  les  Canons- 
^qxiildUqiies  fti^^  dfi^[iiâiïtiêtti«  >  liea 
des  quatre-vingt-cinq ,  n*en  ayant  peùt  être  pas 
davantage.  Après  les  Canons  du  Concile  de 
Cdnftantiûopief  »  il  i|oatft  vifa^t-fept  Gknàttodti 
Concdè  de  Calcédoine  ;  mais  ce  fut  indépeo» 
daaiment  de  la  fuite ,  dans  laquelle  il  avoit  rap- 
porté les  autres.  Eiifin  ita|oai:a  ièi  Vitîgt-un 
non$  du  Concilé  de  Sàtfdiqtté,  6c  tout  le  Code 
de  TEglife  d'Afrique ,  contenant  plus  de  ceng 
trente- huit  Canons  ,  fous  lenotn  de  Concila 
de  Carthage  ,  6c  diyifé  en  cent  quatre-vingt- 
huit  Chapitres.  C'eft  ce  Code  que  les  Pères  ont 
regardé  comme  On  trefor  delà  difcipline Ècclé- 
fiaftique.  C'e(t  éû  effet  mi  )Iltift/«  iiiôrittttient 

de  l'anciquité. 

Le  fuccès  de  laverfîonqu'avoitfàtt  Denis  le 

Petit  de  cette  Coltéâioih ,  ftlt  (i  grand  y  4ue  peu 

de  tetns  après ,  l'Eglife  Rotnaine  Tadopta  &  en 

cmbraffa  l'ordre.  En  effet  le  Pape  Vigile  {a) 

ayant  dépofé  Ruftique  &  Sébaftien  ^  tùiis  detix 

Diacres  de  PEglife  Romaine  ,  &  leiir  ayant  fait 

ikvoir  leur  dépofirion  SC  les  raifons  de  cette  puni- 

tiom^dans  fa  cjtiatdr^ieiitie  Letftë.qui  fut  loedâiis 

la  feptieme  Conférence  du  Vc  Concile  général^ 

il  cite  les  Canons  gtecs  approuvés  par  le  Concile 

de Calcéddine{^) :  & utunherfi nos hét.^. 

fcciffccognofcaru^Canonum  conjluuta pofuimus 

j 

{a)  rîg*  Ep.  14.  /  . 
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quA  fanSa  CaUhtdomnfis  Synçdus  apudfen^ 

Iccia  laudavit. 

Le  Pape  Adrien  {a)  y  félon  le  fentimenc  du 
^  Pere  Sirmond  ^  fie  pcéfenc  de  ce  Code  de  Car 
nons  à  l'Empereur  Charlemagiie. 

Quelques  années  apcès  ^  ces  Conciles  latins 
d'ÂÎtkiae  furent  traduits  en  grec ,  &  augmente-» 
rent  ainfî  la  CoUedlion  grecque  donnée  au  Pu- 
blic l'an  1 540 ,  par  Jean  du  Tiiiei:  >  fous  le  nom 
de  Code  de  VEglift  Oruntalt ,  mais  il  ne  faut 

fias  confondre  ce  dernier  avec  Tancien  Code  de 
£glife  Grecque  donc  on  vient  de  j;>arler. 
CoUeûion  de  TEgliie  Romame  jufau  au 
Concile  de  Nicée.  Eue  ne  confiftoit  d  abord 
que  dans  la  tradition  des  règles  apodioliques* 
Enfuite  on  y  joignit  les  Canons  de  Nicée:  on 
cCimprenoit  tous  lenom  deNicéelesCanons  du 
Concile  de  Sardique,  tenu  l'an  347.  Quelques 
Auteurs  prérendent  même,  qu'il  n'y  a  point  eu 
à  Rome  de  Code  de  Canons  qui  ait  eu  force  de 
loi ,  avant  celui  de  Denis  le  Petit.  Les  Papes  Si- 
lice &  Céleftin  marquent  qu'il  étoit  compofé 
des  Canons  &  des  Décrets  du  Saint  Siège.  On 
en  a  depuis  ajouté  d'autres  \  &  c'eft  ainiî  qu'il 
a  été  augmenté. 

Code  ancien  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  conte«' 
noir  les  Conciles  particuliers  de  cette  Eglife, 
Elle  s'en  eft  toujours  fer  vie  jufqu'au  tems  de 
Charlemagne/ 

Code  du  Pape  Adrien.  C'eftle  même  qu'il 

Eréfenta  à  l'Empereur  Charlemagne  fur  laân  du 
uitieme  fiecle.  Cette  CoUeâipn  eft  compofée 
des  Canons  grecs  &  latins  des  Conciles  de  Ro^ 

(  a)  U  Toxu.  des  Goa^t  (k f oaccft  p.  n7« 
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Ime  ic  des  Déccecs  des  Papes.  Elle  a  if^é  pour 
un  Gode  deCanons»  tant  en  Fiance  qu'à  Ro« 
me.  Cecce  CoUeftion  eft  peu  différente  de  celle 
de  Denis  le  Peciu  On  la  uouve  dans  pluTieurs  ' 
SiUiotheqaes* 

Code  des  Canons  de  l'Eglife  Univerfelle.C'eft 
une  Colleâ:ion  grecq^ue  i  loui  le  cicre  de  Codex 
Canonum  EccUfiauniytrfm  ^  fait .  peu  après  le 
Concile  de  Calcédoine ,  &  attribuée  i  Edenne 
Evèque  d'Ephefe.  Juftel  le  Pereena  donné  une 
Ëdiciou  en  léio.  Elle  contient  les  Canons  des 
Conciles  de  Nicée ,  d'Ancyre,de  Néocéfarée  » 
de  Gangres  ,  d' Antioche ,  de  Laodicée  ,  du 
P  de  O>nftantinople  ^  d'Ephefe  &  de  Calcé- 
doine.  Car  ces  netv  Conciles  Grecs  cômpofent 
le  Droit  canonique  ancien  des  Eglifes  Orienta- 
les. Nous  en  avons  parlé  ci-deiTas. 

Colleéfcion  de  rfigtife  de  Paris.  Elle  condent 
entr'a^tres  chofes  la  Préface  d'Iiidore  ,  les  Ca- 
nons atccibttés  aux  Apôtres ,  ai»  nombre  de  qua-  > 
lante-hutt  dans  le  texte  de  la  variion  de^  Denis 
le  Petit  ,  les  dix-neuf  Canons  de  Nicée  ,  les 
vingt-quatre  d'Ancyre  ,  les  quatorze  de  Néo- 
céfarée,  les  vingt  de  Gangres  ,  les  vingt-cinqt 
d'Antioche  ,  les  cinquante- huit  de  Lacdicée.» 
les  trois  de  Conftantinople  a  &  ka vingt-fept  de 
Calcédoine. 

Le  Décret  de  Gratien.  Ce  grand  Onmge mé- 
rite qu  on  en  donne  ici  une  légère  idée.  Il  eft 
compofé  des  Textes  de  l'Ecriture ,  des  Ke^le-- 
ment  des  Conciles  »  des  Referiw  des  aricièns 
Papes  &  des  autorités  des  Saints  Pères.  Il  eft  di-  - 
viie  en  trois  parties.  La  première  s'anpelle  de« 
Piftinftions  ^  &  contient  cent  une  Diftinftions* 

c  iij 
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t»vfiWÀh  do  oppfÇ^^  Çaiiiê^  9  doqt  laci;imte^ 

troiueme  a  Hx  diftinâions  qui  traitent  de  U 
Péniche;  tiQifieipç  contient  f^jnq  pil^inor 
rions  y  qui  font  appellées  de  Confccr^io^^  parr 
çeque  cette  partie  commençpparla  confecration 
des  £glii#Si»  Jla  prenûerg  pf^rtie  traite  jdes  orçr 

fmejTf  pintu^p^f  4^  toc  divin    bMmi»ia>  09119 

les  vingt  premières  Diftini^ipns  :  le  refte  craitf 
des  Qrdip^tiçns  &  des  Miniftjre$  de  i'^Ç^^ii^^ 
des  Siipàioms  #1^  des  {nfçrieurs^  (4  deivdenif 

traite  des  jugetpens  eccl^fiaftiquçs  ,  tant  civily 
que  çrjo9}oer$'»  tant  au  for-intériçur  ,  qu'au  for^ 
^réri^ur.  l\  y  eft  pgr}é  ample^isi^ç  4u  Mairiar 
de  la  Pénitence.  L4  trpîneme  traite  des  au* 
très  Saçrem^ns  •  favoi;:  du  Baptême  ,  de  H 
Confirmadon  »  de  l'guchc^riOiç  >  fpaîs  jaon  df 
^  rExtrème-On<3:ipn  3  &  elle  çomttience  par  la 
coniecration  des  Eglifes  &c  des  Autels. 

Dans  les  premières  éditions ,  le  texte  de  Gra- 
lien  icrok  tçl  qp  U  ÎVyoit  dreifé  luî-i^êœe  y  c'eftr 
|l-direp}^in  d$  cit^çi^ns  faufTes  &  in^deles;  çzx 

û^vmçuikk^hï^^^  d^sPjtfMis»^ 

d(«t  owfirâges  fupppfés ,  Se  il  s'eft  fpuvfsnt  trôm^ 
pé  en  citant  yn  Auteur  pu  i;n  Concile  pour  un 
autcie.*  I4es  P^pçs  PÂç  (V  &  Pie  V  ^ent  tr.ayAiUec 
âlacorteâion  de  cet  Ouvrage  9  duipoinsde9. 
principales  fautes.  Ce  travail  fut  achevé  fous 
Grégoire  :5gy[I,  &  rwv/cageûjttgKMrp^vc  p»r 
Pape^^  impdimépar  fpn  otdi^  en  1 5  Sp  :  enfuit^ 
à  Paris  en  1 5  8  5  ,&  à  Lyon  en  1 5  9 1 .  Il  eftvrai  de 
dire  que  cet  ouvrage ,  ii  on  en  excçDte  quelque^ 
4é£iuts  d'exaâitude^eft  d'une  girande  utilké»foi| 
pour  la  variété  des  a\a,ti^res  ^  |oit|pour  l'orclrç  ^ 
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6c  la  méthode  qui  y  font  gardcs^ ,  foit  pour  U 
commodité  q^il  y  a  de  voie  d  un  feul  coup 
d^<ml&  en  fofmede  lieux  communs,  ce  qu'il' 
y  a  de  plus  curieux  dans  Tancienne  difcipline- 
ecdéilaftique  9  réduits  fous  certains  chefs  prin* 
cipaox.  U  n'en  eft  pas  tbut-â-faic  de  même  des 
Décrétales  de  Grégoire  IX  ni  du  Sexte  :  dail- 
leurs  ils  n'ont  pas  le  même  rapport  à  la  £c;ience 
des  Conciles. 

Nouvelles  CoUeftîons  des  Conciles.  Codex 
Canonum  vum  EccUâa^omanœ ,  par  François 
Pithou  y  imprimé  au  Louvre  en  1^87,  Cetteédi* 
tion ,  qui  eft  fort  belle  ,  contient  les  Canons 
attribués  aux  Apôtres^  &  les  principaux  .Conci- 
les jufqu'au  quatrième  liecle ,  £bus  le  titre  de 
Corpus  Canonum  Apoftolorum  &  ConcUiorum 
ub  Adriano  ohlatum  Carolo  Magno. 

CoUeâion  de  Jacques  Merlin  ,  deux  vol^  in« 
folio.  Deux  éditions ,  Tune  en  1524,  Tautre 
en  1 5  jo.  Le  premier  volume  contient  la  compi- 
lation des  Conciles  &  des  Lettres  décrétales  des 
Papes  par  Ifîdore.  Le  deuxième  »  les  Aâres  du 
Ir  ôc  du  Ile  Concile  de  Conftanrinople  ,  6c  des 
Conciles  de  Conftance  &  de  Baie. 

Collection  de  Crabbe  ,  Relirirax  de  Saint 
François  à  Cologne  ,  deux  vol.  fol.  ,  fous  un 
titre  qui  promet  plus  qu'il  ne  donne  »  &  conte^ 
hant  les  Conciles  depuis  Saint  Pierre  »  jufqu'à 
Jean  IL 

Coiledion  de  Surius  y  quatre  voL  foL  Co« 

lôgné.  1567. 

CoUeàion  de  Nicolin.  1585. 

CoUedtion  de  Binius.  iGoG  ^\G\G. 

CoUeâion  d^  Cqnciles  imprimés  à  Rome  % 
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quatre  vol.  in-foL  i6o$  y  greç  &ç  lacin. 
'  GoUeétion  »  dite  da  Louvre  ;  c'eft  la  piaf 

belle  édition  des  Conciles ,  en  ic>44,  trente- fept 
vol.  fol.  Elle  e(t  remarquable  par  la  beauté  da 
papier  &  4es  ç^raâipres  \  niais  i|  s  y  eft^liiTé 
fautes. 

CpUeâion  dçs  Pères  Lal^be  &  Coilarc^  Pari$ 
1671.  C-eft  la  pliis  complecte  :  die  a  été  conti-- 
nuéepar  le  Pere Coffart  jufquau  neuvième  vol» 
Quoiqujendix-fept  voL  elle  ejtd'un  quart  plu$ 
amjplç  que  celle  du  Leavrç.  Cette  dolledion 
ralfemble  toutes  les  commodités  que  les  autres 
renferment*  On  y  trquvç  les  iqêQies  pièces  ran^ 
fiées  fdos  à^m  colonnes.  Le  gr^p  occupe  la  cOf 
lonne  intérieure  ,  &  le  latin  Textérieure.  Oix 
voit  les  anpées  de  Jefus  Chrill;  à  la  tête  de  cha- 
que pièce.  Au  haut  de  la  page  eft  le  titre  de  U 
.  Lettre  ou  Concile  :  d'un  côté  le  nom  du  Pape  , 
de  l'autre  coté  celui  de  r£mpereur  :  le$  notes 
marginales  ^  oucettes  qui  fpiven  t  les  pieçe$)fbn( 
en  plus  petit  caraâere  i  celles-ci  pnc  rapport 
aux  endrois  marqués  par  les  piêmes  Lettres,  de 
l'Alphabet.  Chaque  Chapitre  ou  Article  aan0iî 
fon  titre  en  tcte  &  en  lettre  italique.  Les  cita- 
tions 4^  TEcriiure ,  des  Pères  pu  des  Canouç 
font  en  marge.  I^es  difFérente^  levons  font  mar- 
quées y  foie  par  un  aftériaue  y  foit  par  une  raie, 
oupar  une  double  raie,  il  y  a  auflî  des  Obferva- 
teurs  ci;itiques  fur  les  faits  ipiportans ,  ou  fu( 
des  propomions  qui  méritoienç  d'etrç  rep)^^ 
qiiées  ou  retenues. 

ÇolleAion  de  Baluze.  Le  premier  volume  ^ 
eft  pour  retnédier  aux  défauts  oui  s'étoiçnc  gU& 
(es  dans  Içs  ÇoUeftions  f  téçédqnte.«. 
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Colleâioii  da  Pere  Hardooin.  Elle  a  jparù  en 
1715 ,  neuf  volum.  Le  débit  en  a  été  empêché 
pour  des  raifon$  importantes  :  il  a  eu  le  deflein 
xidicob  de  voidoirnike  valoir  les  fauflès  Décré- 
tées^ &  autres  pièces  de  même  nature  9  com« 
me  des  Ouvrages  reconnus  pour  vrais. 

Bibliothèque  Hiftorique  du  Pere  le  Long ,  oft 
Ton  voit  la  li&Q  des  Conciles  de  France  &  des 
Synodes. 

CoUeâion  des  Conciles  de  France  >  jAir  le 
Pere  Sirmond. 

Capituiaires  des  Rois  de  France  :  ce  font  les 
Confdtutions  qui  ont  été  faites  par  nos  Rois  ^ 
refpace  de  cinq  cens  ans ,  par  M.  Baluze.  Ces 
Capituiaires  ont  été  recueillis  dans  le  premier 
Volome  de  fon  Ouvrage ,  intitulé  CapituUria 
^MtgumFrancorum.  deux  vol.  fbh  Paris  K^yyXe 
Premier  volume  contient  les  Capituiaires  de  nos 
anciens  Rois  Childebert ,  Cloraire^  Gontram^ 
Dagobert ,  Carloman  ,  Pépin  ,  ceux  de  Char- 
lemagne  ,  Louis  le  Débonaire ,  enfui  te  les  deux 


raatre  de  Benoît  5  Diacre.  Le  deuxième  Volume 

contient  les  Capitules  de  Charles-le-Chauve  , 
de  Louis  le  Bègue  ,  de  Carloman  ^  du  Roi  £u« 
des  9  de  Charles  III ,  des  Eni{>erears  Lothaire  Se 
Louis  II ,  enfuite  les  Collections  des  Formules 
de  Marculfe  &  d'autres  Auteurs*  Il  a  fouvent 
indiqué  la  fource  y  d  où  Ton  avoit  puifé  les  Ca- 
pituiaires ,  c'eft-à-dire  lés  Conciles ,  les  Décrets 
des  Papes  &  les  Loix  des  Empereurs.  Cet  Ou« 
vrage  eft  fait  avec  une  application  extraordi* 
naire  ;  on  y  trouve  des  notes  qui  décèlent  une 
grande  érudition* 
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§  VI.  . 

Sommes  dçs  ConcUcs. 

S  oMMEdeBanhelemiCaratizade  t'OrcIr^  des 

Jacobins:  depuis  Saint  Pierre  jufqua  Jules  111. 
tty  ea  a  eu  piuiiettrs  éditions  :  U  plus  correâ:^ 
eft  celle  de  Louvain  en  i^Si  in  4**.  On  eft  fur* 
pris  ^  avec  raifon ,  d'y  lire  que  le  Pape  eft  au 
delfus  du  Concile ,  &  que  c'eik  de  iba  aucocic^ 
%Be  1^  dçcîixQns  dreiit  coKe  leur  force. 

Somme  de  Gafpar  Cantarini  ,  Cardinal  :  i 
Florence  1 5  $  Ji*  C'eft  une  Hiftoire  de^s  Conciles 
les  plus. remarquables:  elleeft  écrite  avec  beau* 
coup  d'ordre  .  mais  fort  en  abrégé. 

Soa^iQ,^  Sa^ictarius.  C'eil  ua  abrésé  des 
Coodie^  y  imprimé  à  Bâte  vers  1 5  50-U  a  tiré 
fes  extraits  de  la  Colledion  de  Crabbe. 

Soraiije  du  Pere  Coriol^,  Capucin^  dqjuis 
Saine  Pierre  ruJ(qa'àG£égoire.XV..(^  y  voitplui* 
iîeurs  maximes  contraires  aux  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane.  Ceik  plutôt  fcn  précis-de  l'Hiftoire 
Ecclé^i^iqne  qfiwt  abrégé  de^  Canons.  Il  y  a  ei| 
une  édition  de  cette  Somme  à  Paris  en  1^45  ^ 
par  tpuis  Baii ,  Dodeur  fort  Ukramontain. 

Sommç  du  même  Louis  Bail^.deux  éditions^ 
Tune  en  i(>45 ,  l'autre  en  i6$o  Se  plus  ample. 

Sinopfi$.duPete  Labbe.  Paris  1 6tf  i .  in  4°,  de,- 
pots  Saint  Pierre  juf^?â  Alexandre.  VII 9  avec 
trois  Index  alphabétiques ,  une  note  géographir 
que  des  Roy^umes^  Provinces  5c  Villes  où  ont 
fté  célébrés  les  Conçues* 

Table  des  Conciles  j  par  H.  Dupin  dans  la 
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Hiftoirç.  4e$  ConcUes  gài^U)^  »  parAl*  Her« 
mand  >  avec  Texcrait  des  Canpns  Se  un  abrégé 
chronologique  de  U  vie  desPapes*  La  deruierç 
Edidoo  ^vL     quatre  vol.  in  ^  ^ 

Somme  des  Conciles  par  le  Pete  Poîflbn  , 
de  l'Oratoire  ,  Lyon  ^^Q^.  On  iiû  ^Qprgçixeiç 
défaut  d'e$a(^tude- 

Hiftpire  des  Conciles  gçnéiatix  3  p^rRicher, 
Enmèmetems  qu'il  donne  THiftoire  de  chaque? 
ÇpDcile  ,  il  développe  plusieurs  poiots  4^  àoo 
trine.  Cçtre  Hiftoire  eft  çunetifç  par  plm  d'un 

çndroit. 

Décrets  4^  l'Egliiç  QalHc^nç  »  pM  fiouchel  u 
1^09.  C*çft  iin0  efpeçe  de  CQdç  ppur  le  Proie 
Canofi  4e  Vi^nç^. 

•  §  VU. 

f^f<{fiiion  4^  Ouvrage  t  &  çaufiUffm  d$ 
j|  L  cofivieiicmaintetiantde  rendre  compte  4e9 

raifons  qui  ont  déterminé  à  entreprendre  cet  Ou-? 
vrage.  I  .  Qn  a  fait  ré£ie^Oii^que  toutes  les  Som« 
mes  des  Contiles ,  ou  4a  molas  les  Uyres  qui 
çnpprtoientle  nom  ,  font  écrite*  en  latin  :  on 
n'entrera  point  ici  dans  la  difcuflion  des  caufes 

Soi  ont  rendu  ces  Sommes  peu  vjtil^  9c  de  peu, 
'ufage.  On  rfe  met  point  non  plus  au  rang  des 
Sommes  de  Conciles  ,  de  fîmples  Tables  que 
l'on  trouve  quelquefois  à  la  fin  des  Vohimes  de$ 

Auceurs  EcdéH^^ues  3  ou  de  fimples  Liftas 


xxx\\         D  1  s  CO  U  R  S  V 

qui  n'apprennent  que  le  nom  du  Concile  8à 

l'année  de  fa  tenue.  On  s'eft  donc  propoféde 
xemplu: ,  dans  côuce  fon  écendue  ^  l'idée  que 
tour  le  monde  lecri^é  Ht  formé  par  le  mot  dë 
Somme  ,  qui ,  au  fond  >  répond  à  celle  que 
nous  avons  d  un  abrégé  »  &  paa  cru  devoir 
exécuter  l'Ouvrage  en  trançois. 

On  convient,  que  pour  acquérir  une  connoif- 
fance  un  peu  profonde  des  Conciles  ,  il  faut  les 
écddier  dans  leurs  fburces  :  c'eft  là  qu'on  voit 
leurs  Ades  ,  Décrets,  Lettres  ,  Formules,  &c. 
Mais  û  on  fait  un  moment  réflexion  que  les  plus 
anciens  ^  les  plus  célèbres  Conciles  »  tant  les 
généraux  que  les  particuliers  ,  font  en  grec  j 
qu  a  fe  contenter  même  de  les  étudier  dans  une 
Kule  CoUeâfon.  complette ,  comme  celle  des 
Conciles  du  Père  Laboe  ,  il  faut  avoir  le  tems 
&  le  courage  de  lire  avec  application  dix  fepc 
volumes  in  folio;  que  »  paflë  un  certain  âge  , 
les  études  profondes  ne  trouvent  guère  de  place 
dans  la  vie  des  hommes^  du  moins  du  très  graud 
nombre»  parcequ'ils  font  entraînés  parles  fonç* 
rions  &  les  occupations  de  leur  état ,  on  fe  con- 
vaincra qu'un  pareil  abrégé ,  s'il  eft  bienfait»  eft 
d'une  j^ande  commodité  pour  avoir  une  coti-* 
noiflfatice  fuffifante  des  Conciles  ,  ôc  en  (avoir 
ce  qujil  n'eft  pas  permis  d'ignoren  1 

Nous  nous  fommes  donc  attachés  à  faire  un 
expofé  fuccint  de  tous  les  Conciles  certains  & 
connus  9  depuis  le  premier  Concile  tenu  à  Jéru- 
salem ^  jufqu'â  ceux  qui  font  le  plus  près  de  nos 
jours.  Pour  éviter  toute  erreur  dans  le  choix  ^ 
nous  avons  pris  pour  guide  un  favant  Bénédiftin 

qui  avoic  étudié  cette  matiere>&  qui  y  étoic  ailu 
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Torfé  pour  diftinguer  un  Ade  fincere,  d*un  apo- 
cryphe, &  nous  nous  fommes  confocmés ,  pouc 
le  nombre  desConciles,  àla  lifte  qu'il  en  adon« 
née  dans  fon  grand  Ouvrage ,  qui  a  pour  titre 
V  An  de  vérifier  Us  faits.  A  Tégard  de  tout  ce 
qui  fait  la  matière  de  Tabi^gé  çiue  nous  don- 
nons de  chaque  Concile  un  peu  impor  cant,nous 
avons  fuiviexaâement  lesHiftoriens  delEglife 
les  plus  eftimcs ,  de  Taveu  de  tous  les  Connoif- 
ieurs.  On  a  fuivila  même  route  pour  la  collec- 
tion des  Canons ,  qui  font  la  parue  la  plus  utile, 
des  Conciles.  Il  a  rcfulté  de  ce  travail  un  abrégé 
qui  renferme  la  fubftance  de  la  fcience  des 
Conciles ,  &  qui  peut  fervir  de  degré ,  à  ceux 
qui  en  aoronr  l  attrait ,  pour  pafTer  i  une  étude 
plusférieufe  :  mais  il  ne  fera  pas  moins  utile  aux 
Eccléfiaftiques  qui ,  n'ayant  pas  toutle  loifir 
néceflaire  9  font  néanmoins  bien  aife  davoir 
une  connoilTance  raifonnable  des  Conciles  , 
&  telle  qu  il  convient  à  leur  état. 

On  pourroit  obje^er  que  tout  ce  que  nous 
rapportons  en  abrégé  des  Conciles  ,  étant  ra- 
conté plus  au  long  dans  les  Hiftoriens  Eccléfiaf- 
ûques,  il  femble  inutile  de  donner  un  Ouvrage 
qui  ne  fait  que  répéter  en  fubftance  des  choies 
que  l'on  dans  ces  Livres  :  mais  les  perfonnes 
qui  ferolent  cette  objeâion  ,  doivent  réâéchir 
que  leur  critique  retombe  pareillement  fur  tous 
les  abrégés  d'Hiftoire  ,  quels  qu'ils  foient ,  & 
quelqu'utiles  qu'ils  aient  paru  au  Public,  il  y  a 
même  une  grande  différence  entre  ces  fortes 
d  abrégés  &C  le  préfent  Ouvrage  v  car  ce  n'eft 
point  ici  Tabrégé  dune  Hiftoire  que  tout  le 

monde  a  chezibi  en  grandtËo  effet  lesConcUe; 


^^^^^^^^ 
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ne  font  qu'une  partie  de  I  Hiftoire  Ecclé/îaftî- 
que  :  parue ,  à  la  vérité  ,  la  plus  utile  aux  per- 
ionnes  conikcrées  à  TEglifê ,  mais  répandue  ça 
&ladans  un  nombre  très  confidérable  de  volu- 
vatSy  &  noyée,  pourainfî  dire, parmi  uneinj^ni- 
cé  de  faits  :  de  manière  qu'à  vouloir  tè  faire  Un 
Çlan  des  Conciles,  &  lés  placer  en  ordre  dans 
Ibn  efprit ,  il  y  a  de  quoi  donnér  de  Texercice 
à  la  méoioire  la  plus  heurenfe.  £t  VoiU  potù:- 
^uoi  ceux  qui  veulent  étudier  férieufemenc 
certaines  parties  de  THiftoirè  qu'ils  préfe* 
rent  à  d'autres  »  &  y  être  »  coihme  on  dit  ^ 
rompus ,  n'ont  garde  de  fe  contenter  de  lire  : 
ils  prennent  la  plume ,  ils  dcmembrenît  le  corps 
de  leur  Hiftoire ,  ils  en  détachent  ce  qui  fait 
l'obfet  de  leurs  recherches  ^  Sc  \\itn  forment 
un  tout  pour  s'en  fervir  au  befoinj  car  c'eft  le 
moyen  de  mettre  à  profit  les  leâ:iu:es  féf  iéides  i 
&  c'eft  à<peu  près  ce  que  nous  âvon^  exécuté 
dans  cet  abrégé.  Confidéré  dans  ce  point  dé 
vue»  il  ne  pourra  qu  être  utile  à  toutes  les^per* 
fomies  qui  ont  négligé  de  prendre  cette  peine 
dont  nous  venons  de  parler, &  qui  font  bien  aife 
de  reprendre  leurs  idées  fur  les  Conciles  ,  d'a^ 
voir  un  répertoire  fous  la  main  j  propre  à  leur 
indiquer  d'un  coup  d  œil  le  rems  d  ïin  Concile, 
la  matière  qui  y  a  été  traitée ,  les  points  de  foi 
qui  y  ont  été  ducutés  »  &  les  héréfies  quil  a 
condamnées. 

Quand  cet  Ouvrage  ne  feroit  utile  qu'à  ces 
fones  de  petfonnes  5  qui  font  ordinairement  lé 

plus  grand  nombre,  nous  ne  regarderions  poinÉ 
notre  travail  comme  inutile ,  quelqu Imparfait 
qu'il  parut  à  quelques  perfonnés». 
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Onmmyerapèttt-ètre  oiauvais  ^  cju'ao  lieu  de 

réduire  cet  abrégé  dans  la  forme  d'un  Diârion- 
tuire  »  on  ne  l'aie  pas  mis  dans  1  ordre  naturel  ^ 
liai  étoic  de  rapportée  les  Conciles  feloti  Tot^ 
are  des  tems  ;  mais  nous  avons  été  obligés  de 
céder  en  cela  au  gouc  du  Public  ^  à  qui  cette 
£ifme  plaît  dav&ncage  ;  &  d'ailleors ,  km  do^c 
convenir ,  qu'elle  eft  d'une  grande  commodité, 
quand  on  veut  trouver  fur<-le- champ  un  point 
d'Hiftoire  due  Ton  amt  oublié ,  ou  fur  je>* 
quel  on  kénte  ,  ou  dont  on  contefte  avec  quel- 
qu'un. 

Il  £»iblera  peut-ètxe  â  quelques  peribnnes  , 
qu'un  Ouvrage  de  cette  nature  ,  auroitété  biea 
mieux  s'il  eut  été  exécuté  en  Ceft  de 

quoi  nous  ne  pouvons  difconvenir ,  mats  c'eft 
encore  le  goût  du  Public  ,  fi  bien  connu  des 
Libraires  ,  qui  la  emporté.  Il  en  a  réfuire 
un  inconvénient  qui  nous  a  fait  quelque  pei- 
ne, &  que  nous  n'avons  pu  parer  ;  c'eft  qu'en 
exécutant  cet  Ouvrage  dans  un  format  tel  que 
celui-ci  9  on  a  été  obligé  de  raflembler  toute* 
les  citations  à  la  fin  de  chaque  Concile  ,  tan- 
dis qu'elles  auroient  du  régner  en  marge  ,  & 
répondre  ,  aux  endroits  pour  lefquels  elles 
étoient  mifes  ,  &  dont  elles  juftifioient  ta  vé- 
rité ,  comme  le  manufcric  le  poicoic  ;  ce  qui 
ne  feroit  pas  arrivé  .  s'il  eût  été  exécuté  in-4^* 
Mais  nous  efpésons  que  ce  défaut  ne  nuira 

{>as  i  rOuvrage  en  lui  -  mcme  ,  fur  -,  tout  fi 
es  perfonnes  équitables  daignent  faire  atten- 
tion ,  qu^on  a  hcnSé  une  chofe  qui  eft  ,  2 
la  vérité  ,  du  devoir  d'un  Auteur  ,  à  la  fa- 
tisfaâion  d'avpic  .un  Ouvrage  de  cette  éteo* 


i 
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due  ^  dans  un  format  qui  fût  parcati£!f 

Il  ne  me  tefte  ,  en  finiflanc  cet  Avânt-pra-? 
pos  ,  ^iie  de  prier  Dieu  de  vouloir  bénir  me* 
mtennons  ,  &  de  rendre  cet  Ouvrage  utile  ^ 
ceux  qui  font  confàcrés  4  fon  fervice  5  €om« 
me  aulfi  de  me  pardonner  les  fautes  que  j 'au-* 
rois  pa  faire  en  parlant  des  matières  de  la 
Religion  ,  qui  demandoient  >  fans  doute,  plus 
d'exaâicude  que  je  n'en  ai  apponée.  Qum-- 
eumqum  dixi  de  tuo  >  agnqfcani  &  iui  iJtfMf 
tMO  ^  tu  ignofu  &  tui  (  a  ). 

AVIS  DES  LIBRAIRES^ 

Sur  cette  féconde  Edition^ 
Comme  plufimrs  ptrjonnê$  0nt  tëpofé.  ^ 

que  bUn  des  EccUJiqliiques  ^  en  lifant  les  Ca-' 
mwi  dans  Uur  Bréviaire  ,  ou  la  citation  de  ces 
mêmes  Canons  dans  VHiftoire  Ecclcjîaftique  ^ 
ou  dans  quelque  Auteur  latin  y  fe  trouvoient 
arrêtés  par  la  difficulté  d'entendre  le  nom  dê  la 
Fille  ou  duUeu  oà  U  ConciU  a  été  tenu  ^  & 
qu'ils  defir oient  [avoir  quelle  ejl  aujourd'hui 
cetu  Fille  ou  ce  lieu  ;  l'Auteur  a  ajouté^  dans 
cette  feeondê  Edition  >  ime  Table  en  latin  des 
noms  de  tous  les  Conciles  avec  l'explication  ert 
français  de  chaque  nom*  On  la  trouv$ra  à  la  fin 
du  livrer 

dk:tionnair£ 
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•    O  U   s  O  M  M  E. 

DES  GONCILES. 


A 


A  . 

ÎRIQUE  (  Concile  d'  )Africanum  ,  Tan  loo  oii 
environ.  Il  fut  affemblé  par  Agrippin,  Evêque  de  Car- 
thagc  i  tous  les  Evêques  d'Afrique  &  de  Numidie  s*y 
trouvèrent.  On  y  décida  quil  ne  fidioic  plus  recevois 
£ins baptême  ceux  qui  lavoient  reçu  oors  4c  i'EgUfe  , 
contre  ce  qui  s*ëtott  pratiqué  jurques-là  en  A&ique.  TilL 
AFRiQUÈ  (  donc*  )  Fan  iji  (ur  les  Tombis 
dans  la  perfécution  ,  à  Toccafion  au  Sehifmc  de  Féli- 
ciiiînic  ,  de  Novae  &  de  Novatien.  Les  feules  lumiè- 
res que  nous  ayons  de  ce  Concile ,  nous  viennent  des 
Lettres  de  Saint  Cyprien.  Félicirtîme  éroit  Prêtre  de  Car- 
chage  ;  il  avoir  été  couVaincù  de  plufieurs  crimes ,  tt  ^ 
craignant  d'être  .puni  par  S.  Cyprien  ,  qui  étoit  aloi» 
4ians  fa  retraite ,  àcaafe  de  la  perrécotion ,  il  commença 
Je  SchiCtnc  dans  cette  EgUfe,  Il  s'ôppofi  à  k  commif- 
Con  ,  remplie  de  charité ,  que  S.  Cyprien  avoir  donnée 
à  deux  Evéqucs  Ôc  à  deux  Prêtres  ,  de  diftribuer  ,  de  fa 
part  ,  de  rargeat  aux  Chrétiens  qui  étoient  pauvres,  6C 
<i*âfliher  ceux  qui  pouvoient  faire  quelque  métier  :  il  dé« 
cUura  qu'il  ne  communiqueroit  point  avec  ceux  qui  voi^ 
Croient  obéit  à  Cyprien ,  âc  demeurer  dans  fa  Coidtnii- 
nton  ,  &  il  s'efforça  dè  Téparer  un^  partie  aoTroupeaft 
d'avec  fon  Pafteur.  Quelque  tcms  après  ,  Novat  &  cinq 
Prêtics  de  Carthage  (e  joignirent  à  FcUciiïime  ,  dont  ifs 
avoicnt  fomenté  le  Schifme  ,  &  abandonnèrent  la  Com- 
rnunion  de  S.  Cyprien  :  lii aïs  comme  Novat  craignoic 
d*être  dcpofé  du  Sacerdoce  ,  à  caufe  de  fes  crimcà ,  qui 
IMB  k  flimtoiept      ctof  y  pour  frévenit  ÙL  Sentetteis ,  i| 
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tcColut  d'aller  à  Rome.  Vcmlant  brouiller  toiiftt  chofe^^ 
ifsVffbrça  d'attirer  dans  fon  parti  les  Tombés ,  en  leur 

promettant  la  paix  ;  &  avant  de  partir  ,  il  établit  Diacre 
Jclicifllmc  ,  fans  la  perniiirion  de  S.  Cypiien.  Ainfi  Novat 
forma  ci*aboid  en  Afiicjue  le  Schilme  de  Féliciffime.  Ce- 
lai ci  farlbic  piofelUon  de  recevoir  ks  Tombés  ^  ea  lo^ 
exemptant  des  rigaeursde  la  rénitence.  S.  Cyprien  com-* 

£are  Novat  à  ane  nuée ,  qui  portoit  par-tout  kl  foudre 
i  tempête.  Vers  le  même  tems ,  Novatien  avoic  exeité  un- 
pareil  Schifmc  à  Rome  Son  ambition  en  fut  l'origine: 
il  avoit  con(^\l  le  défît  fi  oppofé  à  l'efprit  de  l'Eglife ,  d'être 
élevé  au  Pontificat.  Mais  maigre  fes  brigues ,  S.  Corneille 
^yant  été  élu ,  le  dépit  porta  Novatien  dans  le  Schifme  y 
qu'il  commença  par  (bu  ordination  illégitime:  il  y  )oU 
£nit  bientôt  l'Héréfiq. 

Pour  couvrir  fon  ambition  d^un  jprérextc  ptaul3>le  , 
il  accula  S  Corneille  de  violer  la  dilcipline  de  l'Eglife, 
par  un  excès  d'indulgence  pour  ceux  qui  avoicnt  aban- 
donné la  foi  durant  la  perfécution  de  Dece  :  il  les  ex- 
duoit  pour  jamais  de  la  réconciliation,  voulant  feule^ 
Aient  qu'on  les  exhortât  à  la  pénitence  :  il  oia  foutenîr 
igue  rtglife  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés^ 
mortels  :  bientôt  après  il  dit  que  les  Tombés  n'avoienc 
plus  à  efpérer  de  falut ,  quelque  pénitence  qu'ils  fiiTent  ^ 
quand  même  ils  fouftriroicnt  le  martyre  :  il  ajoutoit  que 
l'on  participoit  aux  cr  mes  de  tous  ceux  avec  qui  orr 
comaïuni^oit  5  que  toute  i'Eglife  étoit  conompue  par 
la  Communion  quelle  accordoit  aux  pécheurs:  il  écri«« 
Vit  à  toutes  les  Eglifes ,  poftir  trouver  des  Partilàns  de  fotk 
erreur  :  il  envoya  auffi  de  tous  les  côtés  des  lettres  pleines»* 
d'impoftures  &  de  calomnies ,  écrites  au  nom  de  quelques 
Conreliears  de  Rome,  qu'il  avoit  attirés  à  fou  parti. 

S.  Corneille  ne  voulut  pas  prendre  pour  la  vérité 
Àioïns  de  peine  que  Novatien  en  prenoi:  pour  l'héréfie^ 
fç  il  écrivit  à  tous  les  £yêques«  Le  fruit  de  Tes  Lettres  fiic 
la  tenue  de  divers  Conciles  ,  6l  particulièrement  de 
celui  dont  il  eft  ici  queftion.  Ce  rat  donc  à  roccàfîoir 
de  ces  divers  Schifmcs ,  &  pour  les  appaifer  ,  que  Saint 
Cyprien  ,  qui  étoit  forti  de  fa  retraite  ,  convoqua  les» 
Evcques  d'Afrique  :  les  Prêtres  &  1«-S  Diacres  furent 

S  dans  ^  Conçik*  ^  afin  dota  tout  ^tit^ 
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lé'âttx  èrprits  foi&les,  qui  avoient  pu  ajouter  foi  aux 
calomnies  que  le  parti  de  Novatien  rcpandoit  contre  S. 
Corneille  ,  les  Pères  du  Concile  rcfolurent  qu'on  dcman- 
dcroit  le  témoignage  de  leurs  frcres  qui  avoient  aflîfté 
a  foa  ordination  ,  &  qtton  euverroit  des  Députés  à  Komc 
^onr  àp^reiidré  aù  ynU  ce  ;qai  s^étoii  fàSi  *^  iâaiscela 
çVmpcchoit  pas  que  $.  Cyoriçii  né  rccoiinftt  l'^ifélionL 
de  Coraeillc  pour  légitime.  Les  Députés  de  Novatien  , 
étant  arrivés  à  Carthage  ,  demandèrent  que  les  Eviquc^ 
cxaminafTent  les  acculations  contre  le  Pape  Saint  Cor- 
ticiîh  ;  mais  les  Pcres  du  Conciic  rcpoadircnt  qu'ils  ne 
fouffriroieiit  pas  que  la  réputation  de  leur  confrère  Cor- 
teilU  fut  attaquée  ,  api&  qu'il  avoir  été  élu  Si  ordonné 
tâflt  de  fuflFragcs  ,  &  qu'un  Êvêque  ayant  été  une 
fois  é&abK  par  le  jugement  des  Evcqucs ,  c'étoit  un  cri- 
ine  iTen  ordonner  un  autre  pour  le  même  Siège.  Et  le 
Concile  en  écrivit  ,  à  S.  Corneille,  une  lettre  Synodale. 
.  .  On  examina  la  caufe  de  Féliciflimc,  &  des  cinq  Prê- 
tres <}ui  1  avoient  fuivi  :  on  les  condamna  ,  èc  on  les  ex- 
tômmuma.  5  *».  Comme  les  deux  Scdcs  de  FéliciCfime  , 
éc  Novae»  &  de  Novatien ,  rdinoient  la  Pénitence ,  par  les 
âcax  cxccî  contraires ,  puifqtie  le  premier  l'aboIiiToic  , 
en  adffiéi^ant  Ùltïs  elle  ceux  qui  étoicnt  tombes  dans  le 
trime  ,  Se  que  le  fécond  la  rcjettoit  ablolumenf ,  ou  y 
<3ifcuta  la  queftion  des  Tombes  ,  &  l'on  ftatua  que  les 
Libellatiqucs  ,  qui  avoient  cmbraffé  la  Pénitence  aufli- 
t6ç  af^  leur  faute  ,  fetoient  admis  dcs-lors  à  la  Com- 
Jniiifîbn  ;  ^neceux  qui  auraient  facrifié  feroiênt  traités 
jJttS  pSi^ictneiit ,  fans  qu'on  leur  ôtât  néanmoins  rcfpe- 
xânce  iihi 'pardon  ,  de  peur  que  le  défefpoir  ne  les  rendît 
^îress  qu'on  les  tiendroit  long  tcms  dans  la  pénitence 
ûfin  qu'ils  tâchaffcnt  ,  parles  larmes ,  d'obtenir  la  mifc- 
ricordede  Dieu  ;  qu'on  examincroit  les  diverfes  circonf- 
tMUes  ^  caufz,  vûluntates  ,  fuc€jgîtates  ^  des  fautes  de 
âàâ^  çbapable  ,  leurs  inteutiops,  leurs  enca2cmcn<;. 


-    .  f     j,.   1  ,  •  '  ^r-  '^^'^ 

traitcroit  avec  plus  d  mdulgence  ceux  qui  avoient  léfdïé 

loi]g-tems  à  U  violence  des  tourmcns  ,  &c  on  jugea  que 

trois  ans  de  pénitence  fuffiroicnt  pour  les  faire  admettre 

h,  la  Communion  d^  un  anoudeut^  On  drcfla  plofieurs 

êaâàm:  Oit  CmoA$  «      ijoi  divers  Cas  qui  fe  préfen^ 
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toient ,  &  on  eo  fie  an  écrit ,  qu'on  envoya  à  tons  Uè 

ïvéques.  Baronius  croit  que  c*cft  ce  qu'on  a  depuis  ap- 
pelle Canons  pénitentiaux.  Le  Concile  ,  pour  empêcher 
qu'on  n'accordât  la  paix  à  ceux  qui  ne  feroient  pas  une 
véritable  pénitence  ,  fie  cet  arrêté  ,  non  comme  (on 
ièntiment  particulier  maïs  comme  une  chofe  d'une 
obligation  abfelue  :  ce  qu'il  témoigna  par  les  menaces 
te  les  anathémes  qu'il  y  joignit  :  Concilio  fréquenter 
aSlo  ,  non  confenjione  tantutn  noflra  ,  fed  6»  commina* 
tione  decrevimus  ,  A  l'égard  des  Evéques ,  &  des 
autres  Miniftrcs  de  l'Eglife  ,  qui  auroient  facrifié,  ou 

2ui  auroient  témoigné  par  des  billets  qu'ils  Tavoient 
lit  9  les  Pères  du  Concile  ordonnèrent  qu'on  pourroit 
les  admettre  à  la  pénitence ,  mais  qu'ils  (croient  ab(b- 
lument  exclus  du  Sacerdoce ,  Se  des  fondions  Eccléfiafli* 
qucs.  Le  Concile  ordonna  qu  on  accordcroit  la  Commu- 
nion de  l'Fglifc  à 'ceux  qui  ,  depuis  leur  chute ,  n'ayant 
point  ccffé  de  faire  pénitence,  tomberoient  en  des  mala- 
dies mortelles.  £t  fi  les  Conciles  poftérieurs  ordonnèrent 
que  Ton  remetaroit  au  nombre  des  Pénitens ,  ceux  oui 
auroient  reçu  la  Communion  dans  la  maladie ,  il  paroit  » 
félon  l'opinion  des  plus  habiles ,  que  ces  Conciles  par- 
lent des  pécheurs ,  qui  ne  dcmandoient  la  Pénitence  &  la 
Communion  que  dans  la  maladie  même  ,  &  non  de  ccur 
qui  ctoienr  tombés  malades  /après  avoir  cmbrafle  la  Pé- 
nitence. Novat  ôc  Féliciflîme  furent  condamnés  dans  ce 
*   Concile ,  qui  dura  fort  long-tems.  Cyp.  Ep.  49.  p.  ^9. 
£p.  $i,p  49.Ep.  $%.p.^\.Ep.4s.p.  4%. 

AFRIQUE  {C.  S)  l'an  fous  Gratus ,  Evequc 
de  Carthage.  On  y  fit  treize  Canons  fur  la  difciplinc. 
JP^oytfç  Carthage. 

•  AFRIQUE  (  C.  général  d' )  tenu  à  Hyppone  ,  Tan 
39}  le  ^  Oâobre.  Aurele  deCarthagey  préfida.  Mégale 
de  Calame ,  Primat  de  Numidie ,  &  tous  les  autres  Pri- 
mats des  Provinces  d'Afrique  y  alGfterent.  Cecilten  Se 
Théodore  y  parlèrent  au  nom  des  autres  Evéques.  On 
vit ,  en  cette  occafien  ,  quelle  eftime  Saint  Auguftin 
s'étoit  déjà  acquife.  Quoiqu'alors  fimple  Prêtre  ,  il  fit  de- 
vant cette  célèbre  Aifembléc  un  difcours  fur  la  Foi  &  le 
Symbole  ,  à  la  follicitation  des  Evéques ,  &  il  y  combat- 

m  cxpiçjlémcnt  Ijss  Maiûchécns  9  il  ne  nous  refte  qu'utt 
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fragment  des  AAcs  de  ce  Concile.  On  y  régla  qae  VEvê- 
qac  de  Carthage  manderoit  tous  les  ans,  aux  Primats  d^ 
chaque  Province ,  en  quel  jour  il  faudroic  faire  la  Pâque  , 
Pannée  fui  vante ,  afin  que  ceux-ci  le-fiifenc  iavoir  à  leurs 
Sufiragans.  On  ordonna  qÀ'on  ticndroit  tous  les  ans  »  oa 
Concile  de  toute  l'Afrique ,  tantôt  à  Carthage  ,  tantôt 
4ao$  quelque  autre  Province  ,  Bc  cet  ofage  s*obferva  }u& 
qu'en  Van  407.  On  fit  dans  ce  Concile  quarante -un  Ca- 
nons ,  qui  fervirent  de  modèle  aux  Conciles  fuivanç. 
^Conc.  /.  z.p^  loéf.  C.  6*  t.  4.  p.  i6}5|,  £.  Cod.  Afric. 
t,i,  c,  41. 

AFRIQUE  (  C.  d' )  tenu  à  Carthage  Tan  397  le  tS 
Août  :  c'eft  cç  qu'on  appelle  le  troifiémede  Carthage. 
VEvéque  Aurele  y  préfida,  \t  la  t^te  de  quarante*quatre 

ïvcqucs.  On  y  fit  beaucoup  d'ordonnances  particulières  ^ 
en  confëquence  de  diverfcs  plaintes  que  quelques  Eve- 
qucs  y  firent  fur  certains  abus.  V.  Carthage,  C.  /a.  %. 
p.  10-71.  b,  c, 

AFRIQUE  (Cd  )  Tan  401  le  i)  Septembre.  On  7 
traita  de  la  manierç  la  plus  mile  ,  avc^  laquelle  on  dévoie 
fe  condciire  envers  les  Donatiftes.  On  réfolut  d*agîr 
avec  car  avec  beaucoup  de  douceur ,  &  de  leur  faire 
connoître  à  tous  ,  autant  qu'il  feroit  poffible ,  le  mifé* 
rablc  état  oii  ils  étoient  , .  dans  l'efpcrance  que  Dieu 
leur  ouvriroit  les  yeux  &  leur  toucheroit  le  coeur  ; 
que  Ton  reccvroit  dans  les  fondions  de  leur  minifte- 
re  ,  Içs  Eccléfiaftiques  Donatiftes  qui  voudrovent  (è 
réunir.  Le  Concile  lit  enfiiite  qi|çl(}nes'  éjrdbnnances  ^  . 
pour  la  ditciptine.  1^.  On  confirma  tetuidePan  3^0, 
qui  avoit  défendu  l\ifage  du  mariage  aux  Evcques  , 
Prêtres  ,  &  Diacres  ,  fous  peine  d'être  dépôfcs.  Pour 
les  autres  Eccléfiaftiqucs,  il.  cft  dit  que  chaque  Egli- 
fc  fuivra  fa  coutume,  i®.  Défcnfç  aux  Rvéques  dé 
changer  le  lieu  de  leur  fiége  ,  &  de  s'en  abfenter  poue 
long-temS.  Qne  quand  il  fradra  tenir  un  Concis 
le  général  »  tous  les  Evéques  de  chaque  Province 
s*a{iembleront  en  à^pj  ou  trois  claiTes ,  de  chacune  de& 
quelles  on  choifira  ,  tour  à  tour,  des  Députés,  qui  fcront^ 
obligés  de  venir  promptcment  au  Concile  ,  ou  de  faire  in* 
férer  leur^  cxcufcs  dans  la  lettre  publique  que  la  Province 

iQXVi%  %M  C09cilc.  4"^,  Que  Ics^Ëçdéluiftiques ,  privés  àfk 

Aiij 
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|a  G>iiimiliuon ,  &  dépofés  pour  qaelquç  crime  ,  aH" 
rpieot  «m  an  pour  pounuivrc  leur  juftification  ,  &  que 
^Ms  ne  le  faifoient  dans  Tan,  ils  n*y  fcroi'  nt  plus  reçu.^ 
5^.  Si  un  Eyêque  préfère  à  TEglifc  ,  ou  tics  Hciiricrs 
étrangers,  qui  ne  lui  fbicntpas  Pareuf ,  mêmcfesPa* 
XcuSf,  s*iIs(oat  Hérétt<)oes,  ou  Païens,  il  fera  âiKithé- 
tnatifé  après  (a  more  :  mais  cela  fe  doic  entendre  des 
|»icns  donc  Ici^nuiticme  Canon  du  Concile  d^Hypponç 
leur  avoit  permis  de  difpofèr  ;  c*eft-à-dirc  ,  de  ceux  qu'on 
leur  avoir  donnés  ,  &  des  Biens  patrimoniaux.  6'^.  Quo 
pour  éviter  les  fuperftitions  ,  on  n  admettra  aucun  Autel  y 
ou  Chapelle  fous  le  nom  d'un  Martyr»  qu'on  ne  foi;  ;^u- 
ifé  que  fpn  corps  jcA^  on  gu'il  y  a  demeuré  ,  ou  qu'il 

Î;  a  ibttffert  »  8c  qu'on  décnura  les  Autels  qu'on  a  élevéi 
br  de  prétendues  révélations.  Oh  ne  voit  pas  quels  Evê- 
qocs  compofoicnt  ce  Concile  »  mais  on  a  lieu  de  conjcfta-» 
rer  qu'Us  ctoient  en  grand  nombre ,  &  que  S.  A!ype,S.  Auf 
guftin  ,  &  S.  Evode  en  étoient.  C.  tom.     p.  1095.  a.  h» 

AFRIQUE  (  C.  d*  )  tcn»  à  MUcvç  i'au  4oi  le  x7 
Août.  Aurcle  de  Cartbage  s'y  trouva,  y  ayant  été  îbk 
yité  «  dit'ii ,  par  la  poiffance  dç  la  charité  &  de  ramonr 
ide  fes  Frères  »  &  Diea  ayant  fortifié  fa  foiblè/Te.  On  f: 
reltit  les  Canons  d'Hypppnc  &  de  Carthage ,  &  les  Eve-* 
qucs  les  confirmèrent  &  les  foufcrivircnt.  Pour  ôter  tou- 
tes les  diflîculcés  qui  pouvoienc  naître  touchant  l'ordre 
<ie  la  Promotion  «  on  régla  quç  rous  ceux  qui  feroiend: 
fait§  Evêques  ,  prendroicnc  une  lettre  écrite  ,  ou  fignéc 
de  la  m^in  de  leur  Ordinateur  »  ou  le  jour,  &  l'annéci 

(de  leur  Ordimuion  feroient  xpar^n^^  ^  ^«  F* 

•i  loo.  é.  à.     •  . .  .   .  f   .....  t  . 

*  AFRIQUE  (  C  d*)  tenu  à  Carthage  Tan  405  le  15 
Août.  S.  Alype  ,  S.  Auguftin  &  S.  Poflidc  s'y  trouvèrent. 
On  ignore  quels  furent  les  autres  Evêqueç.  Ce  Concile 
£t  ibmmer  les  DonatiAes  d'entrer  en  Conférence  I  mais* 
«vec  'line  liautevir  ridicule ,  ils  refiaferent  de  raccejptcr , 
.aifiinc  qu*ils  ne.pottvoient  entrer,  en  Conférèiice  ave^  des 
«-Pécheurs,  le  Concile  (e  vit  obligé  de  deman<^r  à  l'Ein* 
ycreor  des  Loix  contre  Içs  Donatilics.  C  /,  %,p^  IC04.  a.  h. 

'*  AFRIQUE  (  C.  d*  j  tenu  à  Carthage  lan4C5  îciV 
Ao£it.  On  y  ordonna  qu'on  écriroit  aux  Gouverneurs 
des  Proyincês  .  pour  ^s  prier  dç  uâvailler  9  Tuoion  pas: 
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coHte  r Afrique ,  parcequ^elle  n'étoic  eBCôre  qne  jbi«Oé« 
thagc  ;  &  que  Ton  écriroit  auflî  à  l'Empereur  ,  pour  k 
remercier,  au  nom  de  toute  l'Afrique >  de  Tcipulfioa 
Jcs  Donatlftes  C.  t,  p,  \  b. 

AFRIQUE  {  C.  d' )  tenu  à  Cîirthage .  Tan  407  le  if 
JuUkc.  Les  Dépotés  4e  coures  les  Provinces  d'AfriqiiB 
f£j  croarcrenc.  On  y  changea  ,  d^an  cMinrao  confènte» 
œat  y  ce  qui  avoir  été  ordonné  par  le  Concile  d-Hyp* 
ponc  :  (avoir ,  c]u  on  afTemblcroit  toui  Jcs  ans  le  Concilie 
général  d'Afrique  ,  parceque  ces  voyages  étoicnc  trop 
pénibles  pour  les  Evêques  On  ordonna  donc,  que  quand 
il 
fi 

mode  ;  que  les  aorres  affaires  (èroienr  jugées  cfaacuat 
^ans  fil  Province  :  que  s'il  y  avoir  appel ,  rAppcIlanr  4t 
J'Appelle  nommcroient  chacun  des  Juges,  defquels  i| 
fcroit  abfolumenc  défendu  d'appeller.  Pour  empêchée 
les  Evéques ,  d'aller  à  jja  Cour ,  fans  nécçffité  »  le  Con- 
cile ordonne  que  «  ouand  quelqu'un  d'eux  s*y  rendra  »  on 
le  marquera  dans  la  Jettre  formée  qu'on  lui  donnerli 
pour  r£glife  Romaine  «  8c  qii*à  Rome  00  Jni  donner» 
fine  fertre  fermée  pour  la  Cour.  Quoi!  un  Evéque  ,  après 
avoir  pris  une  lettre  formée  pour  le  voyage  de  Rome  , 
fans  dire  qu'il  a  befoin  d'aller  à  la  Cour,  s  y  en  va  de 
cette  forte  ,  il  fera  féparé  de  la  Communion.  On  ne 
pourra  ériger  de  nouveaux  Evêchés ,  fans  le  confcnt^* 
meor  de  l'Evéque ,  dont  on  démçmbre  le  nouveau  Sie« 
ge ,  (ans  celui  du  Primat  »  U  4)11  Concile  çnn^r  de  la  Pror. 
irioce.  On  régla  ce  qui  regardoit  les  Donatiftes  convef* 
tis.  Le  Concile  députa  à  l'Empereur  ,  au  nom  de  toutes 
les  Provinces  d'Afrique  ,  les  Evêques  Vincent  &  Fortut» 
Catien  ,  nommes  pour  défendre  la  caufe  de  TEglifc  , 
dans  la  conférence  avec  les  Donatiftes,  âc  demander  4. 
i'Empereur  cinq  Avocats  pour  pourfuivre  ,  en  qualité  dç 
Défendeurs ,  toutes  lesaffjûres  de  1  EgUfe»  V.  CaRTSUt* 
,  an.  417*  C. /•  4  y I  il  ^  4. 
AFRIQUE  (  C.  d*  )  tenu  à  Carthage  l'an  4^8,  1^  prc^ 
mier  Mai,  compofé  de  plus  de  deux  cens  Evêques.  Oa 
y  décida  neuf  Articles  de  Doctrine  contre  les  Pélagicns  1 

fi|£^  it^fL{l  f ùi\v^  Ausuftip ,  qui  f^t  rame  4f 
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ce  Concile.  Ces  neuf  Articles  ,  oa  Canons  font  Tenut 
jafqu'à  noi|S ,  &  font  datés  àyi  premier  Mai  4iS.  Les 
trois  derniers  décident  abfolument ,  qu*on  ne  peut  point 

fJirc  qu'aucun  homme  (bit  (ans  péché  ;  &  cette  vérité  fut 
décidée  (olcmnellcment ,  avec  aiiathême  à  quiconquç 
la  combattroit  Outre  ces  huit  Canons ,  le  plus  ancien 
.Code  de  TEglife  Romaine  en  met  un  nouveau  »  &  placé 
après  le  fécond  y  par  leauel  le  Concile  condamne,  avec 
aoacbéme  ,  ceux  qui  prétendent  que  les  cnfans  ^  morts 
(ans  .baptême  ,  jouiflçfit  d*une  vie  heqrenlt  hoçs  du 
Royaume  des  Cieoi.  Photius  ,  qu'on  ne  peut  douter 
;ivoir  eu  de  bons  manufcrits ,  dit  M.  de  Tillcmont  ^  rc- 
çonnoîc  ce  Canon.  Et  ce  qui  fortifie  cette  preuve ,  c'eft 
.ce  que  dit  S.  Au^udin  ,  dans  fa  lettre  à  Boniface,  que  les 
Conciles  &  les  Papes  avoient  condamné  Terreur  dçs  Pé* 
lagtens ,  qui  ofoient  attribuer  abz  enfans  >  non  baptir 
féf ,  un  lieu  de  falut  ^  de  repos  hors  du  Royaume  des 
Cieux.  C.  u  c.  Cqnç.  L  2,p.iti^&p.i66^'^ 

l,  c.  PhQt.  Bibf.  ç,  53,  p.  Au^.  ad  Bon,  L  ç.  ir. 
p,  401.  X,  d. 

On  fit ,  dans  ce  même  Copçilc ,  dix  autres  Canons  qui 
regardent  les  Doaatiftes.  On  ordonna  que  ^  dans  les  eq« 
droits  où  il  y  avqit'ett  des  Catholiques  Se  des  Donatiftes  ^ 
qui  avaient  reconnu  diver$  EviSchés ;  les  Donatiftes»  eç 

Suclque  teros  qu'ils  euflent  été  convertis  ,  dépendroicnt 
c  rÉvêché  que  les  anciens  Catholiques  du  lieu  avoient 
reconnu.  Que  C\  l'Evêque  Donatifte  s'étoit  converti ,  les 
ParoifTes  ainH  mêlées ,  ou  les  Donatiftes  dépendroicnt 
de  lui  >  ^  içs  Catholiques  de  FEvéque  d'pne  autre  Ville^ 
ièroienc  panagées  également  entré  Xm  de  l'autre,  le 
plus  ancien  p^tageant ,  Se  l'autre  choififfant.  Ce  mém^ 
Conciie  ordonna ,  par  un  autre  Canon  remarquable  ; 
que  fi  les  Prêtres  &  les  autres  Clercs  inférieurs  le  plai- 
gnent du  Jugement  de  leur  Evcque  ,  ils  pogrront  ctrç 
jqgés  par  les  Evêqucs  voifins  agrées  du  leur ,  &  appelicr 
d'eux  au  Primat ,  ou  au  Cçncile  d'Afrique  ;  mais  que 
s*ils  prétendent  appeller  o^itre  Mer  ^  pq^foiine  dan$  TA- 
firique  nç  çommuniljuera  avec  eux.  Il  perniet  encore  de 
voiler  &  con(àcrer  une  Vierge  avant  tf  ans,  lorfquc  (k 
çh^fteté  fe  trouve  en  danger  ,  par  la  puiflance  de  ceux 
^u^  la  ^cxi^deroiçnt  en  mariage  ^  ou     eUc  dçmaiid^ 
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cette  grâce  ,  étant  en  Jangçr  de  mort,  pourvu  que  ceux 
dont  clic  dépend  ,  la  demaDdcDC  avec  clic.  Comme  les 
ÏTcoacs  de  ce  Concile  atrendoienc  ce  que  le  Pape  Zosi* 
ne  ferok  an  (ujec  dès  Pélagieos$  les  principaux  dViH» 
cr'eax  dmearerent  à  Canhage ,  &  y  tormefent  long-* 
tem  comme  on  Concile  général.  Au  refte  ,  le  Pape  Zo- 
iirae  ,  ayant  reconnu  qo'il  s'étoit  laifTc  furprendrc  par 
les  Pélagiens  ,  donna  fa  Sentence  ,  par  laquelle  il  con- 
firma les  décrets  du  Concile  d'Afiique  ,  &  conformé- 
ment au  Jagcmeac  du  Pape  Innocent  Ion  prédéceffcur  ;  il 
condamna  de  Douveau  Félage  êc  Cételkios ,  les  réduifie 
an  rang  des  Péniteos^  s*ils  Jbjnroicai  leurs  erreurs» 
finon  il  les  retrancbotc  abrolomem  de  la  Commiioioii 
ée  TEglifc.  Il  écrivit  encore  une  fort  grande  Lettre  à  ton* 
tes  les  Eglifcs  du  monde ,  &  tous  les  Evêques  Catlioli- 
cjucs  y  (oufcrivirent.  L'Empereur  Honorius  fit  une  Or- 
donnance contre  les  Pélagieos  «  &  appuya  de  Ton  auto* 
rité  la  décifioode  l'E^lile*  C,  |.  a.^,  %t2%.  ioé4^ 
i,  Ikiâ.  p.  1 1  )  x«  tf.  A. 

AFRIQUE  (  C.  d')  tenu  \  Canhage  ,  Tan  419  ,  le  i  y 
^ai,  dans  la  Bafilique  de  Faiifte  ,  &  convoque  par  Au^ 
rele  ,  Evéque  deCarthage,  aflîrté  du  Primat  de  Numi- 
die,  &  de  Faufl/n  ,  Légat  du  Pape,  '^es  Dépures;  des  di- 
vctfcs Provinces  d'Afrique,  ceft  à  dire,  des  deux  Nu"» 
nidics  ,  de  la  Byzacene ,  de  là  Mauritanie  ,  de  la 
rieime ,  de  la  Tripqliraioe  »  Scies  £véqoe$  de  la  Procoo* 
Iblaire  s*y  trouvèrent  $  ce  <]ui  fiiilbic  deoz  cens  dix^Tept 
Evéques.'  Saint  Aurele  y  préfida.  Le  Légat  du  Pape  y  <\n\ 
^toit  Evéque  ,  fut  placé  après  les  deux  Légats ,  Frétrcs  : 
les  Diacres  étoient  debout.  Saint  Auguftin  y  allifta.  Dans 
la  première  féancc  ,  on  lut  Tlnftrudion  du  Pape  à  fcs  Le- 
nts, 9c  le  premier  Canon  qu'il  produifoit  pour  montret 
que  tous  les  £vtqaes  peuvent  appeller  au- Pape.  S.  Alype 
repréfeota  que ,  comme  ce  Caixm  ne  fe  trouvait  point 
dans  les  exemplaires  Grecs  qu'ils  avoient  du  Concile  do 
Nicée  ,  il  ^alloit  qu'Aurele  envoyât  à  Conftantinoplc  ,  ou 
étoit  l'original  du  Concile  ,  pour  qu'on  en  fît  venir  n:.c 
copie  autnentique.  Cependant  il  fut  dit ,  pour  ne  pas  of- 
feofer  le  Lé^at  du  Pape ,  que  l'on  fe  contcntcroit  d'en 
écrire  à  Zozime  ;  &  que  néanmoins  on  obferveroic  cc^ 
ÇaqMl.      On  lut  celui  qui  re^acdoi^  cll?(i<ms} 
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&  Taînt  Augnftin  promit  cja  on  robfervcroît  jurqu'i 
qu'on  eût  des  exemplaires  plus  afFurés  du  Concile  de 
Nicée.  jA".  On  lijic  le  Symbole  de  Nic^e  »  avec  les  vii^ 
Canons  ordinaires ,  ^  divers  niglemeiis  faits  4tos  lef 
Conciles  d'Afrique ,  tenus  Com  Aiirele.  4^*  On  traita 
fafFaire  <f  Apiarius  :  c*écoit  an  Prêtre  de  Sicqiie  ,  dans  1^ 
Mauritanie.  A  pics  s'être  rendu  coupable  de  diverfes  fau- 
tes ,  il  avoit  été  dcpofé,  &  excommunié  par  fon  Evcquc 
(  Urbain  \  ,  il  avoit  appelle  de  lui  au  Pape,  quoique  cela 
fût  défendu  par  plufieurs  Conciles  d'Afrique ,  &  que  le 
Concile  de  Nicée  eut  ordonné  que  les  affaires  des  £cclér 
^aftiques  dp  terpainecoienc  dans  lear  Province  »  ne  leuip 
'  iiccordanc  point  d'autre  appel.  Néanmoins  le  Pape  Zo^ 
zimc ,  félon  Baronius  ,  reçut  Toppel  d'Apiarius  ,  &  le  rc-p 
irablijt  dans  fa  Communion.  Les  Evêques  d'Afrique  ne 
voulurent  point  convenir  de  la  prétention  du  Pape ,  fut 
les  appellations  desEvéques  à  Rome;  ce  qui  caufa  dç 
grandes  conteftations  qui  donnèrent ,  Oins  doute  »  lieu  à 
vn  Concile ,  mais  dont  il  ne  nous  refte  aucon  monumenc^ 
Et  conMDC  les  Evéques  'Africains  s*écoienc  plaints  » 
uc  Zozimç,  en  recevant  Apiarius ,  violoit  les  rcglc|5 
e  la  difciplinc  Ec^éfiaftiquc  ,  ris  furent  fore  furpris  p 
lorfqu  ils  eurent  entendu  le  Légat  Fauftin ,  que  le  Papç 
avoit  envoyé  en  Afrique  pour  cette  affaire ,  de  voij; 

r^oxime  attribuoit  au  Concile  de  Nicée  ces  Canons^* 
foiitinrent  que  les  Canons  allégués  fous  Iç  nom 
Nicée ,  pour  judifier  la  prétention  de  Zoaîroe  *  ne  (e 
trouvoient  dans  aucun  exemplaire  giec  ,  ni  latin.  En 
effet ,  c*étoient  des  Canons  du  faux  Concile  de  Sardiquc  » 
^  les  Donatiftcs  les  avoient  fubllitués  à  la  place  de  ceux 
du  véritable*  Ces  mêmes  £  véques  vouloient  bien  que  le|  - 
Clercs  palTent  fe  plaindre  du  jugement  de  leurs  Evcques  , 
^XL  Primat  ^  ^  ao  Concile  de  la  Province ,  mats  non  au^ 
Evéques  des  Provinces  voifînes.  An  refte ,  faint  Cyrille 
fit  délivrer  au  Prêtre  Innocent ,  Député  du  Concile  de 
Cartilage ,  la  copie  fîdele  du  Concile  de  Nicée ,  tirée  de 
l'original  qui  étoit  gardé  dans  les  archives  de  fon  Eglifc, 
Oans  la  féconde  féance ,  on  fît  fix  Canons  touch^int  les 
accufations  des  Clercs.  Ceft  le  dernier  Concile  dont  4 
Hons  refte  des  aâes  dans  la  Colleâion  des  Conciles.  /• 
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AFRIQUE  (C.  a*)  tenu  Tan       ,  à  Toccafion 
même  Âpiarius.  Après  avoir  été  récabli  par  le  Cooctlc 
précédent  $  6c  étant  retombé  daos  <kf  crimes  énormes 
(e  firent  privet  de  la  Commimioti ,  8c  ch^er  de  Tia«>  ' 
Hc^  ^  Ville  de  la  Proconfolatre  4' Afrique  ,  il  fe  réfu- 
gia a  Rome.  Le  Pape  Céleftin  ,  ayant  ajouté  foi  à  tout 
ce  qu'il  lui  plût  d*iraagincr ,  pour  fe  juftifier  ,  le  rérablic 
dans  la  Communion  ;  il  y  joignit  une  Lettre  pour  les  Evc- 
c]ucs  d'Afrique.  Cette  condaice  du  Pape  donna  lieu  à  ces 
vêqncs  de  sTaflemblcr  de  toute  l'Afirique  à  Carthage  » 
a  d'y  tenir  un  Concile  wiiTerfel.  De  tons  cet»  qui  sV 
mmverçnt ,  on  n*a  les  noms  que  de  quinze ,  entre  IcH 

Încls  on  voit  Aurele  de  Carthagc,  Sprvus-Pci ,  qui  c^coif  . 
,'onfcrtcur,  Fortunatien ,  &c.    "  *  * 

Apiarius  £c  prcfenra  au  Concile  avec  Fauftin ,  qui  y  pa« 
rut  plutôt  fou  proceâcur ,  que  fon  Juge  :  îl  voulut  méoNi 
exiger  d'eux ,  qu'ils  rcçuflênt  Apiarius  dans  leur  Comnnh» 
nion.  Les  Pères  crurent  devoir  auparavant  examiner  fii 
CDodqite  criminelle  dont  il  chercha  à  fe  juftifiet  par  fc$ 
anificcs  ordinaires  5  mais  Dieu  permit  ,  pour  tirer  leç 
Evêques  d'un  examen  dont  leur  piété  foufFroit  beau- 
coup ,  qu'Apiarius  ne  pût  réfifter  aux  remords  r!c  fa  con* 
fcience  ,  Se  qu'il  avoua ,  Pdlgré  lui ,  les  crimes  doue  pu 
raccufoit.  Lés  Pères  ne  purent  sempécher  de  rougir ,  ei| 
entendant  l'aveu  de  tant  d'bfamies  »  nefand^  turpu$tdi* 
nés.  Fauftin  céda:  à  révidence  dé  la  vérité  /8c  le  eoupa-f 
We  fut  retranché  du  corps  de  l'Eelife.  Comme  les  Pcrcs 
du  Concile  avoient  eu  réponfe  de  l'Orient ,  &  avoicnc 
appris  que  les  Canonf  cités  par  Zozime  ,  nétoicnt  point 
du  Concile  de  Nicéc;  ils  écrivirent  au  Pape  Céleftin^ 
nnc  lettre  dans  laquelle  ,  après  s'^être  plaints  de  ce  qu'il 
avoir  abfous  Apiarius  ,  ils  le  prieut  <Knéçcuter  plusi^ 
fecilènicnt  \  l'avenir  »  ceux  qui  viendrotênt  4'Afkiqiie  ; 
de  vouloir  bien  ne  plus  recevoir  à  la  Communion  ceux 
qu'ils  en  auroient  féparés  ;  lui  repréfcnrant  qu'il  ne  le 
peut  faire  ,  (ans  violer  le  Concile  de  Nicée ,  qui  veut 
que  ces  fortes  d'affaires  foient  terminées  dans  leurs  Pca- 
vînces;  de  forte  qu*on  ne  peut  les  porter  autre  partj^ 
ians  une  définition  particulière  de  l'Egtife  :  qu^on  peut 
efperer  auflli  raifonnaUement  la  grâce  8c  la  lumière  di^  « 
Saint- Efprit,  pour  plafieurs  Eveques  alfcjQbiés  libr^. 
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ment  (!an«  chaque  Province  ,  que  pour  un  en  partîcit- 
lier  ;  &  qu  il  eft  plus  naturel  de  juger  les  affaires  oii  elles 
fonc  nées  ,  &  oii  on  trouve  des  indruâions  &  des  té« 
moins  >  que  de  les  tranfporter  au-delà  des  Mers,  Enfin  t 
ils  lupplienc  le  Pape  de  pe  piof  envoyer  des  Légats  pour 
fiure  exéeuter  fes  jugemens ,  pour  ne  pas  introduire  » 
dilênC'ik ,  le  faftc  du  fieclc  dans  rEglifc  de  Jefus-Chrift  , 
qui  doit  préfenter  la  luniiere  de  lafimplicité  ,  &  la  fplen- 
dcur  de  riiumilité  ,  à  tous  ceux  qui  ne  cherchent  que 
Dieu.  On  prétend  que  l'Eglifc  d'Afrique  fe  maintint  dans 
la  pofTeiTTon  de  juger  les  Prêtres  définitivement  &  fans  ap- 
pel ,  julqu'à  faiuc  Grégoire  leGraud.  t.  %^p.ii^9 
fequtnt» 

AFRIQUE  (  C.  d*  )  l'an  s%u  tenu  pour  établir  la  dif- 

cipline  qu'il  falloir  obferver  en  Afrique.  On  lut  un  abrégé 
des  Canons  faits  fous  Aurcle.  Les  trois  derniers  font  pour 
défendre  abfolument  d'appeller  outre  Mer ,  fans  diftin- 
gucr  entre  les  Evéques  &  les  autres.  Le  dernier  Canou 
y  eft  cité  ,  du  vingtième  des  Conciles  d'Afrique ,  &  Iç 
pénultième  du  fèizieme  vd'où  Ton  infère  »  qu'entre  ccliù 
de  419 ,  ic  celui  de  ,  il  Veft  tenu  4etup  Cpnciles  gé^ 
néraux ,  donc  npus  n'avons  point  dç  connoitrancc  Ccnç. 
^  4 ,  /?.  I  5 

AFRIQUE  (  C.  général  d*  )  l'an  53      compofé  de 
deux  cens  dix-fcpt  Évéques  >  convoqué  à  Cartilage  par 
-Réparât ,  Evêoue  de  cette  Ville  j  & ,  /uivanc  la  coutume 

Îui  avoir  été  lon^-tems  interrompue.  On  y  demanda  ^ 
Empereur  Juftinien  la  reftiturion  des  droits  &  des  biens 
desEglifcs  d'Afrique,  nfurpés  par  les  Vandales  i  ce  qi;i 
fut  accordé  par  une  loi  du  premier  A^iit  dç  U  même  an- 
née. Tom.^^  C.p.j7$f. 

AFRIQUE  (Conférence  d' )  Tan  64^,  tenue  enuç 
Firrus  dc  Confltantinopic  ,  &  faint  Maxijne  Abbé ,  en 
prifence  du  Patrice  Grégoire  ,  3c  de  quelques  Evéaues. 
Saint  Maxime  y  dénaontra  qu'il  y  avoir  deux  volontés  6( 
deux  opérations  en  Jefus-Chrift,  Pirrus  fe  rendit  à  fes 
preuves,  &  alla  enfuitc  à  Rome  ,  ou  il  rétrada  ce  qu'il 
avoit  cnfeigné  auparavant  d'une  feule  volonté  &  d'une 
feule  opération,  &  il  fut  ainfi  reçu  à  la  Communion  ; 
fnais  il  retourna  dans  la  fuite  à  la  même  erreur.  M. 
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Conciles  furent  tenus  eo  Afrique  cette  année-là  ,  contre 
Ici  Monothciîtcs  :  un  en  Numidie  ,  un  autre  dans  la  By- 
faccne  ,  un  troifieme  en  Mauritanie ,  &  un  quatrième  à 
Carthace  ,  dans  la  Province  Proconfulaire. 

AGAUNE  (C.  d' )  ou  i»s  Saïnt  Maurice  ,  en  Va* 
t Aïs  ,  Agaunenft ,  Tait  5x) ,  14  Mai.  La  Pralisodie  con<- 
tinuelle  ,  établie  dans  ce  MoDaftcre  >  y  fut  confirmée  par 
le  Roi  Sigifmond,  neuf  Evêques &  netff  Comtes.  Z>. M. 

AGDL  {C.  d  )  Agathenjè  ^  Tan  f06.  Je  1 1  Septem- 
bre ,  tenu  par  vingt-quatre  Evêcjues  de  diverfes  Provinccs^ 
des  Gaules  ,  qui  étoient  alors  fous  la  domination  des  Vifî- 
eoths  ;  il  y  eut  dix  Députés  d*£vcqûes  abfenis.  SatacCé- 
iaiie  ,  Evcqae  d'Arles ,  y  préfida.  Les  Percs  dn  Concile 
y  traitèrent  de  la  difcipline  de  TEglifè ,  &  v  firent  48  Ca« 
nons ,  qui  confirmèrent  ladifciphne  déjà  erabUe  par  plu« 
fieurs  autres  Conciles.  Le  Canon ,  qui  défend  aux  Prêtres 
&  aux  Clercs  ,  foit  de  la  Ville ,  foit  du  Diocefc ,  de  rete- 
nir les  biens  de  TEglife ,  &  fans  pouvoir  les  vendre ,  oui 
les  donner ,  fous  peine  d'indemnifer  TEglife  de  leur  biea 

Iiropre ,  &  d'être  privés  de  la  Communion ,  paroit  être 
'otigine  des  Bénénces  ;  car  on  commencoit  dès-lors  à 
donner  à  quelques  Clercs  des  fonds  en  uiufruic ,  au  lieu 
des  gages  qu  on  leur  donnoit  ordinairement  pour  leur  kz* 
vice.  Tom.  4,  Conc,  p.  1381. 

AGNANI  (  C.  d*  )  Agnanium ,  l'an  1 1  tfo,  le  14  MarsJ 
Le  Pape  Alexandre  III ,  zSùSié  des  Evéques  &:  des  Cardi« 
naux  de  fa  fuite ,  y  exconmiunia  (blemnellement  l'Em- 
pereor  Frédéric  ;  déclara  tous  ceux  qui  avoient  juré 
fidélité  à  ce  Prince ,  abibus  de  leur  ferment.  Il  ne  paroîc 
pas  ,  dit  Nf.  de  Fleuri ,  que  Frédéric  ait  été  moins  obéi , 
ni  moins  reconnu  Empereur  après  cette  excommunica- 
tion ,  que  devant.  Dy  M. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C  d*  )  Aquifgranenfe  ,  fan  - 
79^,  Dans  ce  Concile ,  Félix  d*Urgel , ayant  étéentendn» 
en  préfence  du  Roi  Cbaklema^e  &  des  Seigneurs  «  âc 
téfmé  par  les  Evéques,  renonça  à  fon  erreuc.  U  fut  néan- 
moins dépofé ,  à  caufe  de  lès  rechutes  :  il  écrivît  lui-mê- 
me fon  abjuration  en  forme  de  lettre ,  adrcfféc  à  fon  Cier- 
ge &  à  fon  Peuple  d'Urgcl.  Félix  fut  relégué  à  Lyon  ,  où  . 
il  paita  le  refte  de  fa  vie.  V oye{  les  Conciles  de  Rati& 

knmç  t  de  lao      9  de  Roi^e  &  dUigel  »  de  fan  J 
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AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  Ïjlû  Soi  ,  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  tenu  par  l'ordre  de  Cbarleihagne.  Ce  Concile  fut 
nombreux»  Les  Evêques ,  avec  les  Prêtres ,  y  lurent  les 

Canons  ,  &  les  Abbés  avec  les  Moines  ,  la  Rcglc  de.  faine 
Benoît  j  afin  que  les  uns  &:  les  autres  vécuifcnt ,  félon 
la  loi  qui  leur  étoit  piefcrite  :  il  n*y  avoir  point  alors  de 
Moines,  ou  Religieux  qui  fuiviffent  une  àûtre  Règle  que 
celle  de  ce  Saint.  Il  nous  rcfte  de  ce  Concile  un  Capitu- 
tulaire  de  fept  articles.  Les  plus  împortsini  font  ceux  qui 
regardent  les  Cor^LvêqueS  :  il  fat  ré^lé  qu'ils  ne  pour- 
roicnc  faire  aucune  des  fon6lions  épifcopalei,  &  QU*ilé 
{croient  mis  au  rang  des  fimples  Prêtres.  Cette  difci- 
pline  eft  conforme  à  celle  des  anciens  Conciles  d'Ancyrc 
&  de  Néocéfarée.  Cependant  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
du  dixième  ùcch  qu  ils  cciïetent  d'avoii  dé  Tautorité  ca 
Orient  &c  en  Occident.  FL 

AIX-LA-CHAPELLE  (C.  * )  Fan  809  ,  àu  Ibbis  de 
Novembre.  On  y  traita  cette  qucftion  :  fi  le  Saint-Efprit 
procède  du  Fils  comme  du  Pcre.  Pour  la  décider  ,  TEm- 
pereur  envoya  confolter  le  Pape  Léon  ,  avec  lequel  les 
Députés  eurent  une  grande  conférence  fur  le  mot  FUio^ 
^ue ,  chanté  dans  le  Syinbole  4  par  les  Eg^lifes  de  France  tSt 
dTEfpagne  :  on  ne  le  cnantoit  poiût  alors  a  Rome«  Le  Pape 
auroit  foubatté  qu*dn  eut  été  dans  la  ixikmc  référye  "par- 
tout ;  mais  il  ne  condamne! t  point  ceux  qui  chantoient 
l'addition  Vilioque  :  il  avouoic  même  que  ce  mot  explt- 
quoit  la  vraie  foi  ;  mais  il  rcfpc£^oit  les  Conciles  qui 
avoient  défendu  de  rien  ajouter  au  Symbole.  Id, 
^  AIX-LA-CHAPlLL£  (  C.  d*  )  Fan  «16  /au  môis  dd 
Septembre.  On  y  Ht  pour  les  Chanoine^  une  Règle  corn* 
posée  de  145  articles.  On  en  6t  anfli  pour  les  Chanûinef- 
ics ,  une  qui  contient  8  articles.  C'ctoicnc  de  vraies  Reli- 
gieufes,  engagées  par  vœu  dcchafteté  ,  &  gardant  exac- 
tement la  clôture  ,  voilées  &  vêtues  de  noir.  Id, 
:  AIX  LA-CHaPELLE  (  c.  d*  )  Tan  8  17!  On  y  fit  des 
cpnftitutions  fur  la  Règle  de  faint  Benoit ,  fEmpeteur 
Louis  les  confirma  ^  te  les  fit  exécuter  par  fi>n  autorité.  Id» 

AIX-LA-CHAPELLE  {  C.  d*  )  l'an  825.  Ce  Concile 
fut  une  luite  de  celui  de  Paris  de  la  même  année.  Les 
Evêques  écrivirent  3  le  6  Décembre ,  leur  décifion  à  TEm* 

petclu:  qui  écoit  à  Aiz-ia-CbapcUc  ;  k  soui;  fut  airofé  m 
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tipt  0ar  éeux  Evêques.  On  ne  fdiic  point  nuelle  fut  k 
fuite  de  la  négociation  de  ces  Evéooes  auprès  du. Pape  : 
maif  il  eft  cermin  que  les  François  unitinrent  encore  quel- 

que  ,  qu  il  ne  falloit  ni  brifcr  ,  ni  adorer  tes  ima- 
ges, fani  recevoir  le  fécond  Concile  dcNiccc,  quoique 
le  Paps^i  eût  approuvé  ,  &  toutefois  il  eft  également  cer- 
tain qu'ils  furent  toujours  en  Communion  avec  le  faine 
Siège  >  (ans  que  Ton  y  toie  un  moment  d'interrup* 
lion.  Id» 

AIX-LA-CHAl^ELlE  (CJt)  fàa       Les  aâes  it 

ce  C<Hîcilc  Cbm  divifés  en  deux  parties,  la  première  con* 
tient  trois  chapitres.  Les  deux  premiers  ,  tires  des  an- 
ciens Canons  ,  &  des  Pères,  montrent  quelle  doit  être 
H  vie  &  la  doârine  des  Evê^ues ,  des  Abbés  «  des  Cha-* 
noines ,  des  Moines ,  des  Prêtres  :  ce  (ont  plutôt  des  ex* 
liortations  ^e  des  lois ,  &  la  plupart  font  des  Sentences 
des  Percs  8c  des  Canons,  &  menacent  de  dépofitiott 
•vcquc ,  ou  autre  Eccléfiaftiquc  qui  quittera  ToWifTanca 
de  l'Empereur  Louis  ,  violant  le  (erment  de  fidclitc  qu'il 
lui  a  pi  etc.  Le  troifieme  contient  beaucoup  d'avis  aux 
Eccléfiaftiqucs ,  aux  Moines  ,  à  TEmpcreur  lui-même  , 
i.  fes  enfans ,  à  fcs  Miniftrcs.  La  deuxième  partie  e(î  . 
adretfée  à  Pépin  ^  Roi  d'Aauitaine  »  pour  Tobliger  à 
la  reftttiitioo  des  Biens  Eccléfiaftiques.  On  y  répond 
à  Tobje^lion  des  Séculiers  :  quel  mal  y  a- 1-  il  de  nous 
feivir  de  ces  Biens  dans  nos  befoins  ?  Mais  les  Evcv|ues 
font  voir  par  les  Saintes-Ecritures ,  que  ,  des  le  corn- 
mencemient  du  monde  ,  les  Saints  ont  fait  à  Dieu  des 
fâcrificcs  &  des  offrandes  qui  lui  ont  été  agréables  :  qu*it 
â  approuvé  tes  voeux  pat  lefquels  on  lui  confacroit  des 
fonds  de  terre  ,  8c  a  donné  aux  Prêtres  tout  ce  qui  lui 
étoic  confacré    qtfil  a  puni  févércœent  ceux  qui  ont  né- 
gligé fon  fervice  ,  ou  profané  &  pillé  les  chofcs  fain- 
tes.  Le  Roi  Pépin  eut  égard  aux  exhortations  des  Evê- 
ques  i  de  il  fit  rcftituer  à  ces  derniers  les  Biens  EccléfiaC» 
tiques  y  par  ceux  qui  en  avoicnt  ufurpé.  Tome  7  ,  Contm 
f.  1700. 

AIX-LA-CHAHELLE  (  C;'d'  )  fan  841.  Dans  ce  Con- 
cile ,  les  deux  Rois  Louis  8e  Charles  le  Chauve  ,  par 

ordre  desEvcqucs  ,  partagèrent  le  Royaume  de  Lothairc 

f xaoco  »  avçc  (romçffç  ds  le  gpuvcr&ci:  idon  la  vo^ 
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lontc  de  Dieu ,  &  non  coniiiie  Lochaire  i'avoic  goit» 

vernc.  A  M.  ^ 

AIX  LA-CF^APELLE  (  C.  )  Tan  8<Ço,  le  Janvier, 
tenu  an  fujcç  de  la  Reine  Thietberge ,  femme  de  Lo- 
chaire,  qui  fe  reconnut  coupable  d'un  grand  crime  de- 
Tant  les  tvéciues.  Elle  fit  le  même  aveu  au  Roi ,  à  quel- 
que^ Seigneurs  ,  &  de  nouveau  aux  Evcqucs ,  dans  une  fe-» 
condc  Aflemblée,  tenue  encore  à  Aix-la  Chapelle,  à  la 
mi  Fc^^rie^  ;  &  on  la  renferma  dans  un  Monaftere,  d*oii 
enfuite  elle  fc  fauva.  Tom,  8  ,  Conc.péé^é^ 

AIX.LÀ-CHAl>JELLE  (C.  d')  (nom  reconnu)  Tan 
Z6x  ,  le  8  Avril.  Les  Evéque»  fuppofant ,  fans  raifon ,  la 
nullité  du  mariage  de  LodTairc  avec  Thietberge  ,  lui  per- 
mirent d'cpoufer  une  autre  Femme  ;  Se  il  cpoufa  Yaidra-* 
de,  au  grand  dcplaifir  de  fes  plus  fidèles  Sujets. 

AIX-LA-CHAPELLE  (C.dV)  l'an  ii<î5.  Cefutuno 
Cour  pl^niere  de  TEiâpereur  Frédéric,  pour  la  canoni- 
facion  de  Charlemagne.  La  cérémonie  s'en  fit  le  19  Dé- 
cembre. Aucun  Pâne  n*a  eontredic  cette  canonifation , 
quoique  faire  par  ûc$  Schifmatiqucs  ,  &  par  lautorité 
d'un  Anti-Pape.  Et  depuis  ce  tems  là  on  fait  la  féte  de 
Chnriemagae  comme  d'un  Saine,  dans  quel^^  Eglifes 
Fleuri . 

AIX-EN-PROVENCE  (  €•  d')  AqulfeSlaHum^  l'an  r  j  8 
au  mois  de  Septembre ,  par  AleiandrcCanigianus ,  Arche* 
véque  de  cette  Ville,  affifté  des  Evêquesd'Apt,  de  Gap ,  de 
RiezêC  deSiftcron,  fes  SufFragans  .  &  du  Grand  Vicaire  de 
TEvêque  de  Iréjus.  On  y  fit  plufieurs  réglemens  trcs  uti- 
les pour  la  difcipline  de  l'Eglife  ^  &  la  réformation  des 
mœurs ,  à- peu  près  femblables  à  ceux  du  Concile  de 
Bourges ,  de  Tannée  précédente.  Ce  Concile  fut  approuvé  ' 
par  un  Bref  du  Pa^e  ,  de  Tan  1586.  C0U4  Conc.  ï*.  15  ^ 
p.  iiio  f^q- 

ALÔKC.  d' )  AttUnfe,  l'an  11(4  Août,  tenu  pat  • 
faint  Louis  revenant  de  fa  première  Croifade.  Zoe'n  ,  Evé- 
quc  d'Avignon  &  Légat ,  par  le  Confeil  &  l'approba'» 
tion  de  piulicurs  Evéques  acs  Provinces  de  Narbonne 
de  Bourges  &  de  Bourdeauz ,  y  publia  un  règlement  ic 
/cirante  &  onxc  Canons  ,  partie  pour  lextiipation  de 
rhéréfi  e  /partie  pour  la  réformation  du  Clergé.  On  y 
nouYçlU  k$  Cîwns  de  celui  de  Touloufc ,  de  i'au  i 

Dant- 
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Dbos  ee  Concile ,  on  nomme  £mmiiicz  ks  H&^dqaes 
qit  Ton  eafetnaok  comme  convertis  par  force  ,  parco- 

Îttn  cflTec  oa  les  mectoic  entre  quatre  murailles.  T.  ix  « 
,p,  710. 

ALCALA  DE  HENARÉS  (  C.  de  )  Complutenfi yV^a 
1)1^,15  Juin,  par  Dom  Juan  d'Arragon  y  Archevêque 
de  Tdede ,  trots  Evêqucs  ,  avec  les  Députée  de  trois 
abfèosion  n*y  fit  que  dcox  Canons.  />.  M. 

ALEXANDRIE  (C.  d*)  JUxandrinum,        tli  » 
fous  TEvêque  DémétrhiS  :  il  y  dégrada  Origene  pour 
sctre  n^ucilé.  Dans  un  autre  Concile,  tenu  peu  de  tcms 
•près,  il  y  dcpofa  le  même  Origene  du  Sacerdoce, 
l'excommunia  5  mais  pluficurs  Eglifcs  prirent  la  défcnfc  * 
d'Ongene.  Démécrius  en  vouloit  à  Origeoe  par  une 
fccrctte  jaloufic ,  de  voir  l'cftime  ^e  tout  le  monde  fai- 
fok  de  fa  doârine  &  de  fa  vertu.  On  en  vouioît  à  Ori« 
fjtoé  j  dit  S.  Jérâme   non  qu'il  ebfeignàt  de  nouveaux 
Dogmes ,  non  qu*il  eut  des  feotimens  nérétiques ,  com* 
me  fes  ennemis  vouloient  le  pcrfuader  ,  mais  parce- 
qu  on  ne  pouvoic  fupporter  l'éclat  de  fon  éloquence  5  & 
que,  lorlquil  parloit,  il  fcmbloit  que  tous  les  autres 
iuirenc  muets.  Origene  écrivit  à  fes  amis  une  lettre,  poui 
fit  plaittfbe  de  rinjufticc  de  Démétrius.  Il  prétend ,  qu'on 
«voit  corrompu  (es  Ecrits  >  6c  il  y  défavoue  des  errenit 
cOfrfIdérables  qu'on  lui  impntoitsil  y  difoit  quH  laifloic 
fes  ennemis  «  &  Ces  calomniateurs ,  au  jugement  de  Dieu  , 
fc  croyant  plus  obligé  d'avoir  pitié  d'eux  que  de  les  haïr  , 
Se  aimant  mieux  prier  Dieu  qu'il  leur  fît  miféricorde ,  que 
de  leur  fouhaiter  aucun  mal.  Cependant  fes  Ecrits  ont  été 
condamnés  par  le  cinquième  Concile  général.  Hyeron^ 
£p,  1^  ,ad Paul.  Orig.  ap.  Uytr.  L  %^  adv.  Ru£.  f. 
411  €^fcq. 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  ,  incerti  loci ,  comme  dît  In 
P.  Labbe  ,  l'an  5  ou  environ.  Hiéracle  d'Alexandrie  y 
ramena  à  la  foi  Ammonius  ,  qui  s'en  étoit  écarté.  La 
Ville  de  cet  Evêque,  où  le  Concile  fc  tint»  n'cft  poinc 
nommée.  D.  M.  « 

ALEXANDRIE  (C.  d') ,  l'an  ou  ^06  y  fous  Saint 
Fierre»  Martyr.  On  y  dépofa  Mélece,  Evéqne  de  Lyco* 
fofis  ,  convaincu  d*avoir  facrifié  aux  Idoles  ^  Scie  plu- 
lieuis  autres  crimes.  Pour  k  venger ,  Mélece  commença 
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lin  Schirme  qui  iutoit  encore  cinquante  âns  après»  TMt  ' 
ALEXANDRIE  (  C  d' )  ,  Tan  $  19  ou  )io  ,  tenu  pàv 

S.  Alexandre  &  tout  fon  Clergé,  au  fujet  de  THéréfic 
d'Arius,  qui  y  fut  condamnée.  Arius  étoit  Curé  de  TEglifi» 
de  Baucale  dans  Alexandrie  :  il  ne  manquoit  pas  de  ralcns 
extérieurs  &  imporans,  &  il  avoit  tous  les  dehors  de  la 
vettu.  La  jaloufie  qu'il  eut  de  voir  S.  Alexandre  placé  Cam 
le  trône  d'Alexandrie,  le  précipita  dans  l'Héréfie. 

La  vie  édifiante  de  fon  Eveque  y  ne  loi  fenmiflknt 
aucun  t>rétexte  de  fe  (bulever  contre  loi ,  il  crut  qu'il 
falloit  Tattaqucr  fur  la  foi  5  &  comme  S.  Alexandre 
prêchoit  conformément  à  ce  qu'il  avoit  appris  de  TE- 
^  glife ,  que  Jcfus  Chrift  ,  notre  Sauveur  ,  eft  aufll  notre 
JDieu  t  Arius  ofa  dire ,  d'abord  dans  des  entretiens  par* 
ticiiliers  ^  U  enfuire  publiquement ,  que  fon  Evéqoe 
trompoit.  Se  tomboit  dans  l'Héréfie  de  Sabellius:que 
TefttS*Chrift  n'eft  'point  Dieu  >  mais  une  créature  tiré« 
du  néant  j  que ,  par  (on  libre  arbitre ,  il  a  été  capable  de 
vice  &  de  vertu  ,  mais  qu'étant  muablc  par  fa  nature  , 
il  avoit  voulu  demeurer  dans  le  bien  par  fa  liberté  5  dC 
que  Dieu  ,  fâchant  que  cela  fcroit ,  lui  avoit  donné  pat 
avance ,  éc  en  vue  des  bonnes  oeuvres  qu'il  devoit  faixe^ 
la  gloire  qu'il  avoit  obtenue  pajc  (k  vertu  *,  qu'il  avoic 
]e  nom  de  Dieu  ^  feulement  par  participation ,  comme 
les  autres  hommes ,  mais  qu'il  n'étoit  point  véritable-* 
snent  Dieu.  Saint  Alexandre  ,  après  avoir  fait  venir  chcst 
lui  Arius  ,  voulut  le  ramener  par  la  douceur.  Il  em- 
ploya d'abord  les  avis  &  les  exhortations  pour  lui  faire 
ouvrir  les  yeux  fur  fon  erreur  :  il  fît  tenir  même  des 
Conférences  avec  fon  Clergé ,  en  préfence  d* Arius ,  mais 
Arius  periifta  dans  fes  fencimcns,  &  foutint ,  avec  im« 
pudence,  tout  ce  ^u'il  avoit  avancé«  Saint  Aleiandre  £iic 
enfin  obligé  de  Teicommunier  ^  dans  une  AdemUée  àm 
fon  Clergé.  Id. 

ALEXANDRIE  (  C.  d*  ) ,  l'an  510  ,  tenu  par  Saine 
Alexandre  ,  à  la  tête  de  cent  Evcques  d'Egypte ,  fana 
compter  les  Prêtres  qui  y  afliftcrent,  Arius  y  fut  interr 
xogé  fut  ÛL  foi  &  fur  i'Héréfic  dont  ou  l'accufoit  :  il 
loutint  avec  audace  (on  erreur  ^  6c  lorfque  les  .£véquef 
curent  oui  fes  blafphémes  de  (a  propre  bouche  ,  ils  Pa» 
aathématifcrenc  aycc  fç«  Sc<Aatcurs .  au  nombre  à^QWk 
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5u  il  y  avoit  un  tcms  où  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  pom€ 
té ,  &  qu'ainfî  il  nétoit  point  parfaitcmcac  Dieu.  Ariiit 
fc  retira  en  Palcftinc  ,  ou  il  ûirprit  beaucoup  d'Evêqucs, 
&  fe  fit  beaucoup  de  Seâateurs.  Le  plus  confidérable  tac 
¥ufcbe  de  .Nicomédie  ,  yille  qoi  ecmt  la  demeure  des 
Empereurs  d*Orieoe..Euiêbe  y  jouiiToit  dl^ati  grànd  crédit 
a  la  Cour  de  l'Empereur  ,  &  il  y  pofTédoit  Ja  faveur  de 
Conftantia  ,  femme  de  Licinius ,  &  fœur  de  Conflantin; 
&  Ton  peut  dire  qu'entre  tous  les  pârtifâns  d'Arius ,  il  n'y 
CQ  a  aucun  qui  foie  plus  célèbre  ,  &  qui  aie  fait  plus  de 
tort  à  TEglife.  M 

ALEXANDRIE  (  C.  d*  ) ,  fan  %  14 ,  tenu  par  le  célebie 
Ofius»  Evêquê  de  Cordoue ,  envoyé  par  Cooftamin  pour 
remédier  aux  troubles  »  caufés  par  rbéréfie  d'Arius  ,  Se 
ipour  être  le  médiateur  de  la  paix  de  l'Lglife.  Ofius  s'em- 
ploya à  cette  affaire  avec  toute  la  fidélité  &  le  foin  qui 
étoient4idigucs  de  la  piécé  &  de  la  confiance  que  l'Eia* 
pereur  avoit  pour  lui.  On  ttaita  à  fond  toQt  ce  qui  re* 
garde  la  Trinité,,  &  la, condamnation  de  la  doârine  de 
•6abeUius«  Nous  n'avons  pas  beaucoup  de  lumières  fur  ce 
Concile  t  le  fur  ce  qui  fe  pafla  touchant  Arius.  Il  parotc 
lenlemeot  que  les  foins  dtOfins ,  quelque  grands  qu'ils 
fuffcnt ,  fe  trouvèrent  trop  foibles  ,  pour  la  violence  du 
feu  qu'Arius  avoit  allumé.  On  croit  que  la  conclufion  de 
ce  Concile  fut,  de  confeirer  le  Fils  çoûfubftantiel  au  Perc^ 
Ap,  Athan.  i  ,  79  ,  4  ,  Tille  m. 

ALEXANDRIE  (C.  d'  ),  l'an  31^.  S.  Atbanafe  y  fui 
élu  Evéqne  de  cette  Ville  à  la  place  de  S.  Alexandre.  ^ 

ALEXANDRIE  (Cd),  l'an  34<^>  tenn*cti  £ivear 
de  S,  Atbanafe  :  c*étoit  après  la  mort  de  Conftantin*  Il 
s'y  trouva  cent  Evêques  de  la  Thébaidc ,  de  la  Lyhie  8C 
de  la  Pcntapole,  On  y  réfuta  toutes  les  calomnies  avan- 
cées contre  Saint  Atbanafe  «  par  les  Eufebiens.  ^liberté 
regua  dans  ce  Concile  :  tout  s'y  pafTa  félon  les  règles,  & 
d'une  manière  fort  oppofée  à  ce  qui  s'étoit  fait  .trois  ang 
aupûâvaiit  ^  dans  lè  Concile  de  Tyr.  S.  Atfaaâafe  y  (at 
'plememént  juftiéé.  Les  mimes  Evèjues  écrivirent  une 
lettre  fynodale  a  tous  les  Orthodoxes,  afin  d'être  plus 
forts  en  fe  réuniffant  contre  Terreur.  Ils  s'y  plaignent ,  de 

içc  ^uc  les  £ttfchiÇ0S  i|ç  ceifcot  point  di;  pcrfécj^tex  &ûes 


Digitized  by  Google 


Athanafc  5  qu  ils  l'ont  fâit  cîikr  5  quib  ont  envoyé  ant* 

trois  Empereurs  une  lettre  remplie  de  nouvelles  ca- 
lomnies :  ils  le  juftifient  fur  ce  fujet  :  ils  remontent  à 


AituL.  w..,-  il  fait  confifter  la  Religion 
&ia  grandeur  des  Villes,  oubliant,  difent-ils,  que  quicoii- 
qae  cft  une  fois  lié  à  une  Eglife  par  TEpifcopat ,  ne  doit 
nias  en  ckcrcher  d'autre ,  de  peur  d'être  trouvé  adultère  ^ 
ioiyanc  Ul  dodrinc  des  divines  Eciiturcs  2  il  font  voir^ 
que  le  Concile  de  Tyr  ne  mérite  pas  le  nom  de  Concile, 
parceque  la  cabale  d'Iufebe  y  aaminok,  &  que  la  puîfr 
fancc  léculiere  y  étoufFoit  la  liberté  :  ils  juftifient  S.  Atba- 
nafe  du  meurtre  d'Arfene  ,  Se  relèvent  les  irrégularités  de 
Upro.cédurçiaite  dans  la  Marcotc  :  ils  fe  plaignent  que 
les  Ea?ébicns  divifent  TEglife ,  par  les  menaces  &  la  ter- 
xèur*^én£n  ^exhortent  les  Evcques  à  ne  pas  ajouter  foi 
tout  qe'quW  leur  écrit  contre  S*  Aibanafc.  4ihM.  %  , 

Jpol.  p.  710  ,  6»  feq.  ^Ufi. 

ALEXANDRIE  (  C.  d*  ) ,  Tan  1^1 .  tenu  fràt  S.  Athtr 
mfc,  de  concert  avec  S.  Eufibe  de  Verccil ,  pout^éhi 
fcércr  avec  lui  &  les  autres  Evêques ,  touchant  les  âitaircs 
'die  rÉelire,  &  particulièrement  pour  la  réunion  de  TEglifc 
-d'Antiochc,  Les  Orthodoxes  y  avoient  été  long-  tcms  unis 
Je  èomiDOumon  avec  les  Ariens  j  mais  s'en  éiant^nfia 
«parés  en  5é?i  ,  ils  n'avouent  pà  obtenir  <les  Euftathiéns; 
qui  étoienr  les  anciens  Catholiques  de  la  mémt  Ymc  » 
'«ils  vouluffent  s'unir  avec  eux.  .  r  ^  i     -  ' 

Ce  Concile  eft  un  des  plus  importans  oui  le  foictlt  ja- 
Àai$  tenus  dans  riglife ,  par  la  qualité  &  rimponance  de 
les  déâhons,  par  la  pureté  de  la  foi  &  le  mérite  de 
ceux  qui  Içxompproîcnt.  Outre  Saint  Athanafe  &  Saint 
'Biifebc, il  y  avoit  S.  Aftcre ;d4  fepîa  en  Arabie,  Papbnucc 
de  Sais ,  &  plufieurt  autres ,  aû  nôinbrc  de  vingr.  Oti 
y  chercha  ,.avcc  toute  rapplicatioh  pôffible,  les  moyens 
les  plus  propres  pour  rétablir  la  paix  de  rEglifc ,  après 
ks  tempêtes  de  l'héréûe  qui  venoient  de  l'agiter.  Cétolt 

après  ia  worc  4c  CQpûancc,  le  plus  grand  piots^tcoi: 
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les  Arîcnj.  Le  <!otic!leré&!»t ,  que  rt»  q^î  âyotettC  W 

les  chefs  &  les  dcfenfcursae  Théréfie,  pourroicnt  pbtç* 
nir  le  pardon  par  la  Pénitence  ,  mais  qu'ils  pourroicnt 
'j^cmci  d^ps  Je  Clergé  \  &  que  ceux  qui  avpknr  été 
entraînés  par  la  violence  des  fmm  >  ftypkij^  çQf^Cçprh 
dans  leoc  dignité ,  pourvu  oa'îU  if/MiSmt  M  COAçik  d« 

Nicée  :  cp  ^Eer  »  le  fecottd  i;c  pom  jpprte .  (m  h  rflP- 
lation  da  Concile  d*AlexandriiP  fiicii»ui4^  jb^JPQiÇ  ^  3Ç 
entièrement  approuvée  par  TEglifc  l^çmf^U)^  A^H^^  ç< 
Ant,p.  SIS  ^c.d.  Bar,  \6t^%.  *  ^' 

1^  On  traita  de  l'affaire  d'Ajcrtiochc ,  cçA-à^diro 
^es  Euftathîcn$,  qui  ne  youloiem  pas  fc  founjettrç  à 
S.  Mclecç:  il  avôtt  dans  h  çoçinîUoiQn  dp«  Héré- 
tiques ,  &  Cwt  Evêqnfî  ew-  Us  Pcrcs  du  Ççaçifc 
prièrent  S* 

nom  d'eux  tous;&  écrivirent  aul  trois  Evcqucs,  Lqci- 
fer,  Cymace  ^  Anatole  ,  upe  lettre  ,  dans  laquelle  3$ 
témoignent  leur  joie,  de  ce  que  les  Méleciens  youloicnt 
fc  réunir  avec  ceux  du  parti  de  Paulin,  c'cft- a-dire  les 
Euftathicns  :  ils  les  exboirçpl,  4c  ne  demander  aux  Mé- 
Iccicps  antre  chofe  ,  que  de  recevoir  la  Çpnfçliion  de 
Nicéc  I  d'aoathéniaiiiief  XUd^  Arienne ,  »  rprrcçt 
ét  ceux  qui  difoie^t^  que  le  Sai»t-5fprit^toit  vftit«rç, 
&  non  confubftantiel  à  Jefus-Cbrift.  Cétpit  Hwe  pré- 
caution abfolument  néceffaiie  ,  contre  la  nouvcjlç  leétc 
des  Macédoniens  :  car  le  Concile  avoit  déjà  traité  pici- 
.  iMMDentce  point,  /8c  avoit  déclaré,  qu'il  falloit  croire 
que  le  Saiat-Efprit  avoir  la  même  fuwance  &  I4  jpênje 
^viniréque  le  Pcre  ôc  le  Fils ,  n  y  ayant ,  dans  la  T^i- 
aîté  9  rien  ni  de  créé ,  «i  de  poftéricar ,  ni  d  inférienr  : 
enfin ,  d'anathémariior  ks  feUes  impiétés  de  .^beUî^l» 
de  Paul  de  Samofate,  de  Valentin  ,  de  Bafilides  &^  des 
Manichéens  que  cela  de  voit  fuffire  ,  pour  exeniipter  les 
Mélecii:n$  de  xouc  foupçon ,  &  que  les  Setlaceur*  a<f  ^au- 
iîa  ne  leur  dcvoipn^  demander  fien  davanc^igÇv  . 

1^  Le  mot  $hyp,opafe  oxi  (\xh^m(iÇ  tï^^ 
j(^s  tg^tt  VEgUfe  5  çar  ks  .l4|tips -^nt^ndoîm  P« 
cp  icrniç^  fuM^    même  ,  A  jie  ]VOulpîc;i^c  >econ- 
noître   en  Dieu  '  qrfune  fenle-  h^pftaff  .  y. 
d'Arianifmc  ceux  qyi  en  adiifcttoient  <trois  i  Çrccs^ 
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pcrfonne^  foutcnoîcnt  qu'il  é toit  néccflaîrc  d'en  admets 
tre  trois ,  de  peur  de  tomber  dans  Théréde  de  Sabel- 
lioft  S*  AthanaTct  pour  réuotr  les  uns  &  les  autres  y 
leac  demanda  a^ee  doticeiir  ce  qu'ils  croyoient  $  &  con* 
noiflant ,  par  leurs  réponfes  ,  qu'ils  étoient  tous  dans  les 
mêmes  fentimcns  •  Se  qu'ils  n'avofenc  point  d'autre  foi 

Sue  celle  de  l'Eglifc,  leur  pcrmic  d'ufer  chacun  du  terme 
'hypoftafe ,  puifqu  ils  convenoient  dans  le  fcns  ,  &  les 
engagea  de  fe  contenter  des  termes  du  Concile  de  Nicéc^ 
lans  s'arrêter  à  ces  nouvelles  quedions.  Cependant  » 
Bialf^ré  la  (âge  conduite  de  Saint  Atlianafe  ,  l'Eglife  fuc 
encore  long-tems  troublée  par  le  mot  d'hypoftafe.  4^* 
Le  même  Concile  établit  fortement  la  doârine  de 
rincamation  ,  contre  l'héréfie  qu*Appollinaire  commcn- 
çoit  dcs-lors  à  enfeigner  ,  mais  non  encore  publique- 
ment ^&  il  définit  que  Jefus  Chrift  étoit  né  de  Marie, 
^  qu'il  étoit  vériublemcnt  homme  félon  la  chair ,  &  qu'il 
n'avoir  pas  pris  un  corps^Ians  ame  ,  (ans  fentiment  &c 
ùm  intelligence. 

Mais  les  (oins  que  S.  AthanaCè  8c  le  Concile  avoientt 
pris  pour  procurer  la  paix  dans  l'Eglife  d'Antioche  » 
xi'eurent  pas  le  fuccès  que  Ton  efpéroir ,  par  la  précipi- 
tation de  Lucifer  de  Cagliari  :  car  il  ordonna  pour  Evc- 
que  Paulin  ,  Chef  des  Ludathiens  ;  & ,  fe  trouvant  fore 
offenfé  de  ce  que  S.  £ufebe  blamoit  cette  ordination  » 
il  défiipprouya  les  Décrets  du  Concile  >  fe  fépara  de  la 
communion  de  S.  Atlianafe ,  U  enfuite  de  toute  l'Eglife 
Catholique  s  ce  qui  forma  le  Schifme  des  Luciferiens  » 
lequel  dura  près  de  quarante  ans.  S.  Eufebc'de  Verccil 
figna  en  latin  les  Décrets  de  ce  Concile  ,  à  la  tête  de  tous 
les  autres  Evêques ,  après  S.  Athanafc.  Ruf,  l,  i ,  c.  19  ^' 
f.  t49.  Athm.  éU  Ami.  p.  jyZ.  Hier,  in  Lucif.  c.  j  ^ 

ALEXANDRIE  (Cd*),  Tan  5^).  Il  fut  compofé 
.^s  Eyiques  de  toute  l'Egypte ,  que  S.  Athanafc  aifembla» 
|K)Ur  fatisfaire  à  la  demande  que  lui  'avoit  faite  l'Empe* 

leur  Jovien  ,  de  lui  envoyer  une  CTpofition  de  I.i  vraie 
foi.  Dans  la  réponfe  ,  S.  Athanafc  exhorte  l'Empereur  à 
s'attacher  à  la  foi  de  Nicce.  D  M.  *  * 

ALEXANDRIE  (C.  d*  )  ,  l'an  570  ou  environ  :  c'eft 

*  4c  1^  ConcUp  q\ic  S«  iktlâiamnfeiémYit  an  Pape  Damafe  ^ 
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le  remetcicr  de  ce  qu'il  avoit  condamné  UijGace  6c 
Valcns.  Id. 

ALEXANDRIE  (  C.  d' ) ,  Tan.  401.  On  y  condamna 
les  Ecries  d'Origene  :  ils  le  furent  auffi  en  Occideat» 
Théophile  y  fie  pareillement  condamner  lesqoatre  gcands 
frères  :  il  y  eat  la  même  année ,  en  Orient ,  plufieuis 
.antres  Conciles  contre  les  Ecrits  d'Oriç^cnc  TilL 

ALEXANDRIE  (C.d*),  Tan  430  Tau  mois  de  No- 
vembre afTcmblé  par  S.  Cyrille  ,  Patriarche  de  cette 
"Ville ,  pour  y  faire  part  de  la  lettre  que  le  Pape  Céleftia 
lui  avoit  écrire,  &  de  celle  que  le  même  Pape  avoit  écrite 
à  Neftorius.  Le  Concile  délibéra  d'écrire  nae  troffieme 
lettre  aa.même  Neftorius ,  pour  l'avertir  par  une  troi* 
£eme  monition ,  tant  ao  nom  de  ce  Concile  que  de  celui 
éc  Rome  ,  de  corriger  Tes  mœars  ,  &  d'embrafTcr  la  Foi 
Catholique  ;  finon  ils  lui  déclarent  qu'ils  ne  veulent  plus 
avoir  de  communion  avec  lui ,  &  qu'ils  ne  le  tiendront 
plus  pour  Evéque.  Cette  lettre  contient  d'abord  une  pro* 
feflion  de  Foi ,  qui  commence  par  le  Symbole  de  Nicée^ 
Cttfoite  tme  explication  exaâe  du  Myftere  de  l'Incarna* 
tion.  Oq  y  xépond  anx  principales  objcfttons  de  Nefto* 
xios  9  êc  la  lettre  finit  par  les  douze  célèbres  Aaathénia* 
titmcsou  Chapitres  de  S.  Cyrille  }C*eft-à-dire,  que  ce 
Saint  avoit  choifi  quelques-unes  des  Proportions  de 
Neftorius ,  &  avoit  anatliématifé  tous  ceux  qui  les  fou- 
tiendroient.  Ces  douze  anathcmcs  renferment  toute  la 
fubftaocc  de  lexplicationdeS.  Cyrille  >  fax  le  Myftere  de 
riocamation ,  &  ils  firent  dans  la  fuite  beaucoup  de  bruit 
ââBS  l'Eglife ,  pareeque  les  Eotichiens  abuterentde  quel- 
ques expreflSons  Qu*elles  consenoient»  Cmc.  Tav.  3 , 
39  5»    P'  Co/ic.  Eph,  c.  2.^.  ' 

ALEXANDRIE  (  C.  d')  ,  l'an  ^3  5  ,  le  4  Mai  (  nom 
reconnu  )  par  le  Patriarche  Cyrus  ^  en  âiveux  des  Mono* 
thélites.  D.  M. 

ALTHËIM  dans  la  Khétle  (  C.  d' )  Althtmenfe, 
51^,  le  ao  Septembre^  Un  Légat  du  Pape  y  affifta  > 
Von  y  fit  plufieiirrCanons.  Id. 

ALTHEIM  (  C.  d*  ) ,  l'an  p^u  On  y  fit  tfeBte*fcpt 
Capitules ,  que  nous  n'avons  plus.  Id, 

ALTINO  (  C.  d' )  Altinenje  ^  i'an  80 1.  S.  Paulin 

^Aquiléc  y  implora  le  fecoocs  de  Chademagne  »  coauc 

Biv 
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Jcân ,  Duc  Je  Venife ,  qui  aroît  prArîpît^  <îa  fcaat  d'une 
tour  Jean  ,  Patriarche  de  Grade  :  ccd  tout  ce  <ju  oa  fait 
de  ce  Concile.  Id, 

ANAZARBE  ^  C.  d' )  Anaiarbicum  ,  Tan  4?  Dans 
.ce  Concile  piufieurs  Evcques  ,  à  l'exemple  de  Thiodotcc^ 
fc  réunirent  à  Jean  d'Antiochc.  Id. 

ANCYR£  (  C.  d' ) ,  Métiopole  de  la  -Galaciè ,  An^ 
cyranmm^  cotre  Tan  )  1 5  de  p  9 ,  après  Pâques.  On  croir^ 
«vec  ibndemenc ,  que  c'étoit  on  Concile  général  de  tout 
rOrienticar  il  s'y  trouva  des  Evcques  ,  non -feulement 
de  la  Galatie  »  mais  de  rHcllefpont ,  du  Pont ,  de  la 
Bithinic  ,  de  la  Lycaonie  ,  de  la  Phrygie ,  de  la  Pilîdic^ 
de  la  Pamphilie  ,  de  la  Cappadoce ,  de  la  Syrie  ^  de  la 
J^alcftiae  de  de  la  graàde  Arménie.  Ainâ  il  y  avoît  aa« 
moins  cent  dix  huit  EvAques,  fie  la  plupart  célefares  dans 
i'Eglife  t  tels  que  Vital  d*Ami(>dbe  ,  Marcel  d'Ancyre  ,  fi 
célèbre  dans  l'Hiftoire  de  S.  Athanafc  ,  Loup  de  Tarfc  y 
S.  Arapliion,  Evcque  d'Epiphanie  &  Confeileur:  ils  firent 
vingt-cinq  Canons,  divifés  par  d'autres  en  vingt-c|uatre, 
pour  rétablir  la  dticipline  de  TEglife,  &  dont  une 
grande  partie  re;garde  ceux  qui  étoienc  tombés  dans  la 
perfécution  ;  on  leur  knpoik  irrerfes .  pénitences  ^ 
ièlon  la  difiéreoce  des  crimes  :  il  '7  en  a  pluuems  ûtt  le 
Iftariagc ,  ôc  un  far  falîéaatîaa  des  biens  fcdéiiaftiqoes.' 

ANCYRE  (  ConciUabule  d' ) ,  Tan  3^8,  tenu  par 
quelques  Evêqucs  femi-Ariens ,  ayant  à  leur  tête  Bafilc 
d'Ancyre ,  &  George  de  Laodicée.  Ils  y  condamnèrent 
1^  bla(phêmes  les  pltis  groflfiers  de  rArianifmc.  Les  purs 
Ariens  enCe^K>ient  «  que  le  Fils  Oien  «'éooit  qif  une 
iimple  créature  $  mais  les  demi^Ariens  croyoiefijt ,  qu'i} 
étoit  au  deffus  des  cré.itorcs  ,  Se  même  qu  iL  étoit  fem- 
blable  à  Ton  Perc ,  mais  fans  lui  être  égal  &  confubC» 
tantiel  :  ^  les  Eufebiens  favorifoient  ce  dernier  parti. 
Ceux-ci  âreat  une  'longue  espofition  de  Foi ,  qu'ils 
envoyèrent  aux  Evéques  ,  dans  laquelle ,  eux-tablillant 
que  le  Fils  étoit  fcmblable  en  fubftance,  ib  aiioient 
nettement,  qif il*  fat  de  la  méfaip  { fiih&incfe ,  W:  dbcnt 
anathême  au  terme  ic  coofii!ifiMtîfll.  le»  iênn«Arî|BA 
dcpniercnt  a  Conftancc  ,  flc  aferinrcoit  la  fiippreflî'ofi'dc 
la  lecoii^c  jÇonfeiUou  ou  jocouiici  dcLSiimich ,  .de  ^l'aa 
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157 ,     Taul  des  plus  Impies  des  AxîoDS.  Scf/fm.  2. 1  F, 

ANGERS  (C.  d'),  Andegavenfe  ^  Tan  4/5  ,  tenu 
par  S.  Perpétue  ,  Evêque  de  Tours  ,  &  le  cinquième 
depuis  S.  Maniai  ^  pour  ordooaei:  on  £véque  à  Angers  i 
Léoa,  Archevêque  dç  Bonrecs^  y  pcéfidoir.  Les  £vé«* . 
qucs,  avan:  de  &  fifparer»  or«QC  quelques  Réglemeus 

Eor  la  diiiciplîiie.  Le  preinier  ordonne ,  que ,  puisque 
^  Empereurs  ont  donné  tux  Evéques  le  poovotrde 
^ugcr  les  affaires  civiles ,  les  Eccléfiaftiqucs  s'adrcflciont 
a  eux ,  dans  les  différends  qu'ils  auront  entr'eux ,  & 
non  aux  Juges  laïques  ;  &  que  ,  dans  les  différends 
qu'ils  auront  avec  les  laïques,  ils  demanderont  à  écre 
jugés  par  leqr  £véque  ,  U  obtiendront  permUHon  de  lut 
pour  aller  devant  le  Juge  iëculiçr ,  fi  leur  Partie  n'en 
Teuc  point  reeonuoltre  d*a4itre.  Défen(e  âux  Clercs 
d'exercer  des  Charges  féculicrcs.  Les  Moines  vaga- 
bonds doivent  être  excommunies.  Le  Concile  défend , 
les  violences  ,  &  les  mutilations  de  membres  :  ce  qui 
marque  les  désordres  caufes  par  rincurfion  des  Bai  ba- 
xes,  qui  ravageoient  alors  les  Gaules.  Le  <|uatciei|ic 
prive  de  leurs  fondions ,  les  ficcUiîaftiques  qui  ne  vou« 
dront  pas  s  jibfteoir  de  fréqueaiier  dci  feounes  écnui* 

feres  ,  c*eft-à-dtre  qui  ne  (ont  point  . proches  parentes, 
e  dernier  veut ,  que  tous  ceux  qui  auront  cotirefTé  leurs 
fautes  ,  foient  aJmis  à  la  pénitence  publique  ,  fcîon  que 
TEvcque  le  jugera  à  propos ,  après  qu'ils  auront  fait 

pénitence  ,  félon  lu  quaUié  d^.ieor  faute.  Conc.  Tçm^  4^  - 
jp.  loio,  d. 

ANGERS  (C.        Tan  10 oi|  environ  ,  contre 
.  Bifrenger  :  r0miée  ic  le  mois  m  fan^}«cc;^aias»  Z>«  M, 
ANGERS  (  €.  d  ) ,  Tan  1x79  ,  le  %%  OÔobre ,  par 

TArchevêque  de  Tours ,  Jean  <îe  Monfbrcau.  On  y  fît 
quatre  Canons,  dont  l'un  punit  les  Clercs  cxcommunicxS, 
par  la  perte  , des  fruits  de  leurs  B6iéfîçes,  tant  que  i'ex- 
commonicatipn  dure  &  ce  qui  fait  voir  qoe  le  Ckrgé 
même  doonoit  Texemple  de  rnépritèr  l'cidiOaHBunation  « 
êc  qu'elle  o'écoit  plus  .4a  àtimm  fm^fiêbo^iqfit»  T^m. 

ANGERS  (C.  d'),  Tan  ^  le  it  Mars,  pîii* 
Simon  Renoui,  Atfhevcque  de  Toiiis,  d:  fcs  SuiLé- 
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fçans.  On  y  fit  trente -quatre  articles  ie  règlement ,  Jonc 

les  premiers  regardent  les  procédures  ,  &  montrent  ju£— 
qu*à  quel  excès  les  Clercs  pouiToient  les  cUppes  en  ces 
Pfovinces.  D'autres  articles  regardent  leurs  exemptions 
&  les  immunités  des  Eglifes  :  il  y  en  a  peu  qui  ccodc|ic 
&eâemeiitàlacorreâiondc8iiK£urs.  Fl.     •  . 

ANGERS  (  CoBc.  de  la  Province  de  Touraine  »  tena  à 
Angers  ) ,  Tan  144B ,  Juillet ,  par  Jean ,  Archevêque  de 
Tours,  avec  Tes  SufFragans.  On  y  fit  dix  fept  Réglemcns 
p%ur  réformer  les  abus.  Le  premier  ordonne  à  tous  les 
Prêtres  de  dire  TOffice  des  Morts  ,  du  moins  à  trois  Le- 
vons ,  dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folemnels-  Dé— 
leofe  de  donner  des  jrétributioDS  à  ceux  qui  naffideront 
point  à  roffice  i  de  parler  dans  le  Chœur  fans  nécei&té  $ 
dédire  (es  bennes  ei^  particulier.  Le  Concile  enjoint  de 
pr^her  la  parole  de  Dieu  avec  dignité  ;  il  défend  les 
mariages  clandeftins ,  &  les  bruits  ridicules  qui  fe  font 
lorfque  quelqu'un  fe  remarie  une  féconde  ou  troificmc 
foi^.  Tom.  XII ,  Conc  gen,  p.  i  J  j8. 

ANGERS  (  C.  d*  ) ,  1  an  1 573.  Ce  fîit  une  continoa- 
tion  de  celui  de  Tours  de  la  même  année  »  &  qui ,  à 
caufe  de  la  Pefte  ,  .furvenne  dans  cene  Ville ,  tût  tîia€» 
ftri  à  Angers.  On  y  & ,  i^*  des  Réglemens  (on  miles 
fur  plufieurs  fujets  importans.  On  y  traita  du  Baptême  , 
du  choix  du  Parain  Se  de  la  Maraine.  On  fit  défenfc 
de  réitérer  ce  Sacrement ,  même  fous  condition  ,  à 
ceux  qui  lauroient  reçu  des  Hérétiques ,  qui  auroienc 
employé  la  matière  ,  (a  forme  &  Tintcntion  requifes. 
%9.  On  y  traita  de  la  Confirmation ,  de  l'Euchariftie  » 
du  Sacrifice  de  la  McfTe  |  du  Mariage,  de  l'Ordre ,  de 
Ja  célébration  des  Fêtes ,  du  culte  des  Reliques. 
De  la  réformation  &  de  la  difcipline  Eccléfiaftique  ,  du 
devoir  des  Evêques  ,  des  Chanoines  ,  des  Curés ,  8cc. 
On  ordonna  aux  Moines ,  de  porter  une  grande  cou- 
tonne,  ^defcraferlabarbe^icon  leur  inccrditàtous» 
lans  exception  9  l'uTage  de  la  viande  tous  les  Mercrc* 
dis ,  il  pendant  tout  TAvenc.  A  l'égard  des  Religieufes» 
on  défendit  de  nommer  aucune  Abbeffc  ou  Prieure  qui 
n*eût  au  moins  quarante  ans  d  âge ,  8c  huit  de  profeflion. 
4<>.  On  y  traita  de  ce  qui  regarde  les  Sépultures  ,  la  Ju- 

aildiâxoa  Eccléfiaftique  y  la. Yificc,  la  coofcmtion  d«s. 
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Biens  Eccléfîafticpies,  tes  Séminaires,  les  Ecoles» 
Vniircrficés.  Tous  ces  réglemens  forent  cbnfinnés,  par 
w  Bref  de  Grégoire  Xllf ,  de  la  même  atioée ,  ptibliéf 
par  ordre  da  Roi  Henri  III.  Labb.  Coll.  Conc.  Tom. 

ANGLETERRE  (  C.  d*  ) ,  Britannlcum  ,  l'an  ^04  ott 
environ.  S.  Auguftin  de  Cantorbcri  y  cxhôrca  fcpt  Evê- 
ques  Bretons  &  leurs  Doâears»  ouSavans»  de  célébrer 
ia  Fcce  de  Pâque  le  Dioianche  après  le  quatorze  de  la 
l4iDe  s d'adniiniftf er  le  Baptême  foivant  Tafagc  de  l'EgliCe 
domaine;  de  prêcher  de  concert  TEvangile  amc  Anelotsw 
Ces  Evêqucs  &  Dodenrs  Schifmatiqucs  ayant  rcfufé  ,  S. 
Auguftin  leur  prédit  les  malheurs  qui  leur  artiverencloi^* 
tcms  après.  D,  Ai. 

ANGLETERRE  (Cd*)  ,  Pharenfe,  1W^^4.  U 
qocftion  de  la  Pâque  y  fut  agitée,  entre  les  Aaglois » 

J[ui  fuivoient  Tufagede  Rome  »  &  les  Ecoflbis  »  ipit  en  * 
mmient  un  autre  :  où  y  agita  anfli  quelques  autres  qu^ 
tions  de  difcipline.  lé, 

ANGLETERRE  (  C.  d\  ou  de  prefquc  toute  TAngle- 
tcrrc  )  ,  Tan  691,  Il  fut  aflemblé  ,  félon  Bede ,  par  le  Roi 
Ina  ,  pour  réunir  les  Bretons  avec  les  Saxons ,  qui ,  quoi-» 
que  Chrétiens ,  diiFéroient  encore  en  pluiieurs  uiagcs» 
comme  fur  la  Pâque  ,  8cc.  Id. 

ANGLETERRE  (  Conciles  d' ) ,  fur  la  fin  du  nenirie* 
mefiecle,  8c  vers  Pan  895.  U  s'en  tint  piofienrs,  par 
des  Evcques  d'une  grande  vertu  :  ils  s'élcvoicnt  aVcc- 
force  contre  les  déréglemens  des  Princes  ,  &  les  pu- 
nirtbient  par  les  peines  canoniques.  On  ignore  les  années 
de  ces  Conciles.  P*igi  »  an.  895  ,  n°.  ^.  ' 
ANGLETERRE  {  C.  d*  ) ,  Tan  90  <  on  envfron ,  tenu 

Cr  le  Roi  Edouard  »  l'aftcien  fils  du  S.  Roi  Alfrédct  dès 
commencement  de  fon  règne.  On  y  lut  une  lettrt^^^r 
laquelle  le  Pape  BenottTV  ie  plaignoic,de  ce  que  le  Roi 
lailfoit  le  pays  d*Ou  (Tcx  fans  Eveques  Le  Concile  5c  le 
Roi  en  établirent  dans  chaque  Province.  D,  M. 
'  ANGLETERRE  (  C- d*  )  ,  Tan  9(^9,  compofc  des 
Svéques  de  toute  TAna^leterre ,  afTemblés  par  S.  Dun(- 
can  ,  Archevêque  de  Cantorberi  :  il  y  fit ,  aux  Evéques  ^ 
'  un  difcours  '  fur  les  dcréglcmens  des  Clercs.  En  voici 
quelques  tridci  t  leurs  h&m  ^fiolus»  leur  gefte  in4é« 
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Wt ,  montrent  qHC  le  dedans  nVft  pût  réglé.  Qoeffe 

eft  leur  négligence  pour  les  divins  Offices?  a  peine  dai- 
gnent ils  aSirier  aux  Vigiles  5  &  ils  femblent  venir  à  la 
MelTe  pour  rire ,  plutôt  que  pour  chanter  :  ils  s'aban- 
donoeDt  aux  débauches  de  la  table  &  du  lit.  Voilà  corn? 
me  OB  emploie  le  patrimoine  des  Rois  &  des  Partica« 
liers ,  qai  fe  font  épnifés  pour  donner  de  quoi  ioQlagejr 
les  Pauvres  II  ordonna  eniuite  y  par  un  Décret  (blem- 
Bcl ,  que  tous  les  Chanoines ,  les  Prêtres ,  les  Diacres 
&  les  Soudiacres  gardafTent  la  continence  ,  ou  quit- 
taiïent  leurs  Eglife^  >  ^  11  en  donna  lexécution  à  deux 
£véques  ,  qui  tureni  avec  lui  les  Reftaoracears  de  la  dif- 
^ifline  Monaftique  »  Aoglecerre.  Çonc,  Tarn.  IX  ^ 

*  ANSE ,  près  de  lyon  /  Conc.  d*  ) ,  Anfenft ,  Tan 
lot  f .  Gauflin  de  Màcon  y  fit ,  contre  Bouchard  ,  Arche- 
vêque de  Vienne,  une  plainte  ,  d avoir  ordonné  des  Moi- 
nes de  Cluni ,  quoique  cç  Monaftcve  fut  dans  le  Diocèfo 
de  Mâcon.  L'Archevêque  de  Vienne  nomma  S.  Odilon  ^ 
cpiî  éfoît  préfent ,  comme  k  garant  de  fon  Ordinations 
yAbbé  Odilon  fit  voir  glors  un  Privilège  du  P^pe ,  qui 
les  exemptoic  de  la  JurtGli4:ton  de  TEvéque.  Les  Evêquef 
firent  lire  les  Canons,  qui  ordonnent  quen  chaque  pays  , 
les  Abbcs  &  les  Moines  foient  fournis  à  leur  propre  Eve- 
que ,  &  en  conféquence  on  déclara  nui  ce  Privilège  ,  qui 
y  ctoit  formellement  coatiaijre.  f/. 

ANSE  (  C.  d*  )  5  Pan  1 100 ,  tenu  par  quatre  Archevê^ 
qoçs  >  entre  lefi|tiels  iécoir  S.  fixS4\tt^  ,  Arcbçvèque  df 
GàiKUirberi,  &  par  huit  Evéquès.  Hugues,  Archevêque 
de  Lyon,  y  demanda  un  Subfidc,  pour  les  frais  du  voyagç 
qu'il  devoir  faire  à  Jerufalem ,  en  ayant  obt^pu  la  per- 
mifiion  du  Pape.  Tom,  X,  C.  p:  617. 

ANTIOCHE  (  C,  d*)  ,  Antiochenum,  Pan  if  x  ,  con- 
voqué fous  Fabius  ,  qui  eo  érçit  Evéq^ie ,  U  quipçnr 
^  choit  pour  le  Scbithie  de  N^v^tien.  On  croie  que  ce  fb«* 
reat  les  Evéques  voUuis ,  ^ui  »  craignant  les  iûkcs  de  ce 
Sdiifine  ,  vou|nrent  tettfr  pe  Concile.  Ce  Sinodique  dit» 

Î|ue  Démétrius  tinr  à  Antiodie^  un  Concile  ,  où  Novae 
«t  condamné  comme  fauteur  des  pèches  ^  c'eft-à-dirc  , 
que  le  défefpoir,  ou  il  jettoitles  Pécheurs  ,  étoit  capable 

de  les  forces,  daps  ftMiS  ù«m  à&  iki^mf^^^* 
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il  en  fait ,  il  eft  confiant      Vhéiiûe  Noratiennc  nt 
tqcttic  univerlclleiDeiic ,  qoe  ibiis  le.  Pontificat  4te 
S.  Etienne»  en  154.  On  ne^Iait  point  fi  ce  Condlccoi 

aucune  fuite.  Ti//. 

ANTIOCHE  (  C.  d*  ) ,  Tan  164,  tenu  contre  les  er- 
reurs de  Paul  de  Samofatc ,  Evéquc  d'Antioche  ,  dont 
la  vie  ^toit  d'ailleurs  peu  conforme  à  la  faioccté  de  fon 
Mioiftere.  La  corruption  de  (es  fflœots  lui  fit  perdre  la 
connoifiance  <le  la  vëticé*  U  enfeigndit^  comme  Sabelr 
liiB  aToic  iait  vers  Tan  15  5 ,  que  le  Père ,  le  Fils  & 
Saint  «£f prit  n'étoienr  quune  feule  personne  ;  qoe  le 
Verbe  &  le  Saint-Efpric  étoient  dans  le  Pere,  mais  fane 
avoir  d'exiftencc  réelle  &  pcrfonnclle,  &  fculemcnc 
conune  la  raifon  e(l  dans  rfaommeô  de  forte  qu'il  n'y 
avoic  véritablement  ni  Pere ,  ni  fils  ^  ni  Saint*£i^rit', 
mais  lêulement  nn  lèul  Dieu  :  néanmoins  il  recowKwf* 
ioit  que  le  Pere  prodoifoit  fou  Verbe ,  mais  fculemcnc 
poar  opérer  hors  de  lot  :  en  quoi  il  étoit  diffihreat  de 
Sabellius.    Son  erreur  fur  Tlncamation  n'étoit  pas 
moins  capitale  :  il  ne  vouloit  pas  que  le  îils  de  Dieu 
fut  venu  du  Ciel  :  il  foutenoit  que  Jcfus-Chrift  écoit 
de  la  terre  »  &  un  pur  homme  ,  qui ,  par  fa  luture  y 
o'ayoit  rien  au  -  deflus  des  autres  :  il  confefibit  i^lA 
aroit  eo  Inile  Verbe  »  1»  fiffi^fie  ëc  k  lumière  étnaci* 
le ,  mah  feulement  par  iuribitation  8c  par  opération , 
9c  non  par  une  union  perfonnelle.  C'eft  pourquoi  il 
mettoit  en  Jcfus-Chrift  deux  Hypoftafes  ,  deux  Pcrfon- 
nes,  deux  Chrifts  &  deux  Fils,  dont  l'un  éroit  Fils  de 
Dieu  par  fa  nature,  &  Co-étcrnel  au  Pere,  n'étaniî, 
félon  lui  s  <qae  le  Pere  même  :  mais  que  celui  ifai  étoic 
jFib  de  Darid  Se  de  Marie  ^  n'cttnt  Chrift  qu'en  tm  fcM 
impropre  ;  qu'il  n'étou  point ,  avant  qu*il«i^t.  de 
Marie  ;  qu'il  étoit  foonris  io  t^ms  ;  qu'il  n'arotr  reçu  le 
titre  de  Fils  de  Dieu  ,  que  parcequ  il  étoit  Li  demeure  du 
Fils  véritable  -,  en  forte  que  Jefus-Chrift  étoit  jufte,  non 
pat  (à  natnre  ,  comme  cela  eft  effentiel  à  Dieu ,  mais 
fenlement  parceqall  exetçpk  la  verra  &  la  juftice  ,  non 
par  fimmnott»  mais  par  fa  coromiipicwition  arec  le  Ycti^c 

L'horreur  qu'on  eut  de  Tliétéfie  de  PanI  9  excita-  le 
aclc  dç«  Saines  Ëvcqucs ,  ^uei^uc  red^uuble  q^'il  k 
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fit  rendu  pat  U  pnUTance  &  (à  tyrannk.  Saint  Den^  . 
fTÂlexandrie ,  entt'autres ,  le  réfuta  amplemeot.  Mais  j 
font  rem^ier  à  un  mal  fi  dangereux ,  les  Evéijues  d^O'^ 

lient  vinrent  de  tous  côtés  à  Amioche  5  &  en  très  grand 
nombre.  Ceux  qui  s*y  trouvcrent  étoient  déjà  la  plupart 
fort  iiiiiflfcs;  cntr'autres,  Firmiliea  deCéfarée  en  Cap- 
padoce  ,  Saint  Grégoire  Thaumaturge  ,  Evêquc  de  Néo* 
«céfarée  ,  &  fon  frei  e  Aihénodore  ,  Evéque  d'une  antre 
Eelife  du  Pont  v  Hélcnus  de  Tarfe  en  Cilicie  y  Hyme* 
née  de  Jerufatem ,  Théoâene  de  Cérarée  en  Paleftine  , 
Maxime  de  Boire:  il  y  en  avcnç  encore  beaucoup  d'au* 
très ,  avec  quantité  de  Prêtres  &  de  Diacres.  Lorfqu*ils 
furent  affemblcs.  Saint  Denis  d*AIcxandrie  leur  écrivit, 
pour  animer  leur  zele  à  la  défenfe  de  la  vérité.  On  ne 
,  laie  pas  précifement  ce  qui  fe  paiTa  dans  ce  Concile  :  ii 
paroit  feulement  qu'il  s'en  tint  plufieurs  fur  cette  af« 
faire ,  l'un  en  1^4,  un  fecond  dont  on  ignore  le  tems  , 
&  un  troifieme  en  iéi*^.  Ce  que  l'on  fait  de  a>nftant  » 
c'cft  que  Paul  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  cacher  le  venin 
de  fon  héréfie  -,  que  les  Evcqucs  expoferenc  leur  foi  avec 
la  plus  grande  clarté,  &  qu  ih  exhortèrent  fortement 
Paul  à  quitter  fon  héréfie  y  qu'il  pcoccfta  qu'il  n'a  voie 
.jamais  tenu  les  erreurs  qu'on  lui  imputoit.  Il  paroit^ 
par  l'Epitre  Synodique  du  dernier  de  c^s  Conciles ,  que 
ce  fht  dans  le  fécond  que  S.  Firmilîen  condamna  les  e^- 
reurs  de  Paul ,  &  que  cet  Hérétique  promit  de  corriger 
fes  erreurs. 

Mais  ,  comme  la  fuite  fitconnoître  qu'il  avoir  trompé 
.les  Evêques  ^  ceux  ci  fc  railemblerent  pour  la  troifieme 
:£>is  à  Antioche  ,  au  nombre  de  foixante  dix  ,  félon  S» 
Athanafe  »  6c  de  quatre-vmgt ,  (Hon  Saint  Hilaire.  Les 
Pères ,  après  avoir  employé  les  exhortations  &  les  prio* 
res  à  régatd  de  Paul  »  établirent  clairement  l'umôn  de 
la  nature  divine  &  de  la  nature  humaine  en  la  feule 
perfonne  de  Jefus-Chrift ,  &  la  diftinélion  perfonnelle  du 
f  ère. de  du  Fils  en  une  feule  fubRancç.  Paul  fut  con- 
vaincu de  toutes  (es  erreurs  ^  &  fur-tout  de  croire ,  que 
Jeftts-Cbrift  n*^tott  qu'un  pur  homme.  Ufut  dépofé  tout 
d'une  voix  Bc  exconununié.  Il  Je  (ut  anffi  par  le  jugemeae  - 
de  tous  les  Ev^es  du  monde  y  le  Décret  du  Concile 
nyant.été  rc^ufar  louc,  Thé^d.  L  u  ç.  2.i.i. 
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tfifei.  L  VIL  f .  it.  p.  178.  &c.  jck  IJL  Vlli  €.  }#•  BijI. 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )  ,  non  reconnu  ,  Tan  5  5  i/'Les 
£afebiens  ,  fur  un  faux  crime  dont  ils  firent  eux-mêmes 
accufer  Saine  Athanafe  ,  le  dépofercnt ,  &  obtinrent  de 
Conftantin  qu'il  fàc  relégué  à  Philippcs  dans  la  Macé« 
doinc  D.  M. 

ANTIOCHE  (  C  d' ) ,  vers  Tan  ).4o.  LesEufebkat^ 
ayant  appris  que  Saint  Athana(è  étoit  allé  à  Rome ,  m. 
^rent  fort  allarmés  ,  ne  doutant  point  que  leurs  impof«* 
turcs  ne  fufTciit  aiféraent  confondues  par  fa  préfence. 
Pour  prévenir  ,  s*il  étoit  poffible  ,  ce  qu'ils  craignoient , 
ils  CQueprircnc  de  fe  rendre  les  Juges  de  leur  propra 
caafe  9  &  tintent  un  Concile ,  od  ils  déclarèrent  qu'uit 
£vêque  qui ,  après  avoir  été  dépofé  y  reptendioit  de  lai« 
mime  fes  fidnâions,  (ans^autorité d'un  nouveau  Con* 
cite  9  ne  pourroit  jamais  être  rétabli»  Ainfi ,  (àns  exa« 
miner  les  nullités  de  leur  Concile  de  Tyr  ,  ils  établirent 
à  Alexandrie  un  Evêque  de  leur  fadtion.  Ce  fut  Grégoire 
de  Cappadoce ,  Arien  déclaré  ,  &  dont  l'intrufion  fut  des 
pins  irrégulieres  :  car  il  fe  fit  accompagner  de  Soldats,  âc  . 
dans  cette  occafîon  il  fe  commit  des  violences  U.  det 
csiiai{tés  digocs  des  Payens.  Tilk 

ANTIOCHE  (  C*  d') »  Tan  >f 41  ^  convoqué  par  les 
Eufebiens  ,  à  Toccafion  de  la  Dédicace  de  PEglife  d'An« 
tioche.  L'Empereur  Conftantin  en  avoir  commencé  l'é- 
difice avec  une  magnificence  digne  de  (a  piété  ,  &  Conf- 
tance  venoit  de  l'achever.  Comme  Eufcbe  de  Nicomé- 
die  ne  perdoit  aucune  occafion  d'avancer  fcsdefleios^ 
il  ménagea  celle-ci  ;  & ,  fous  prétexte  de  la  Dédicace 
de  cette  Eglî(e ,  il  fit  affembier  un  Concile  »  dont  1«  yé-  . 
xicable  bat  étoit  d'abolir  la  fin  de  la  eonfubflantialké. 
Il  s'y  trouva  quatre- vingt -dii  -ftpt  Evêques  5  parmi  ce 
nombre  ,  il  y  en  avoit  au  moins  quarante  qui  éçoicnc 
Ariens.  Les  Provinces  dont  ils  s'afl'emblercnt ,  écoienc 
la  Syrie  «  la  Phénicie  ,  la  Paleftine ,  l'Arabie  ,  la  Méfo- 
potamle  ,  la  Cilicie ,  Tlfauric»  la  Cappadoce»  laBicbi*  . 
nie  &  la  Xbrace.  Les  principaux  étoient  Eufcbe  ,  devenu 
«(orpateuc  du  Sicge  de  Conftantinop^ie,  Théodore  d'Hé« 
raclée ,  Narcifle  de  Néromade  »  M acédone  de  Mop« 
fuçftc^  ftoÂ;»  da  hs^W  de  Calârik»  Eudox^ 
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de  Gttfssuucic,  k  dans  la  fuite  de  Gdnftamlnoplc  ^ 
George  de  Laodicée,  &  Théophronc  de  Thyancs  en  Cap- 
padocc.  Saine  Maxime  ,  Evéque  de  Jerufalem,  rcfufa  de 
s'y  trouver ,  Ce  fouvenant ,  dit  M.  de  Flciiri ,  comment  ' 
li  avoïc  été  furpxis  pour  ùmCctitc  à  k  coodMiiiaùoD  de  * 
S.  Achanafe. 

Il  ne  parut      ce  Concile  aucun  Evéquc  d'Occident , 
ni  perfonne  de  la  part  du  Pape.  L'Empereur  Confiance  , 
qui  ne  voyoit  que  par  les  yeux  des  Ariens ,  y  afllfta 
en  perfonne.  L'objet  des  Eufcbiens  ccoit  d'opprimer 
5ainc  Athanafe.  On  renouvcUa  contre  lui  les  accufa* 
tions  ufées  du  Concile  de  Tyr ,  tant  de  fois  féfiitées» 
Le  caraâcre  des  Ariens  e(l  tout -à- fait  Jtemarqifabk  :  : 
ils  revcnoicttt  (ans  fin  à  de  vieilles  calomnies  ,  donc  > 
riitipofture  ayoit  été  mifc  dans  le  dernier  degré  d'évi- 
dence, &  ils  les  rappclloient  avec  autant  de  hardielTc 
que  fi  on  n'y  eue  jamais  repondu.  On  y  ajouta  de  pré-  » 
tendus  meurtres,  caufés ,  difoic-on,  par  (oa  retour  à 
Alexandrie  ;  on  y  condamna  ce  faint  EvécKic ,  comme  : 
iiidigne  d'être  ^oucé  $  enfuitt  ils  firent  trois  Symboles 
ou  Foirmulaiiies. 

Daâs  le  premier,  ils  nepâtlcmdu  Fils  qu'avec  beaucoup 
de  réferve ,  &  ne  fe  fervent  point  du  tout  des  termes  de 
fubftance  &  de  confubftantiel.  Dans  le  fécond,  ils  difcnt 
qu'il  polTédoit  immuablement  la  Divinité,  ou,  comme 
l'ont  entendu  Socrate  &  S.  Hilairc ,  qu'il  étoit  incapable  * 
de  mutation  &  de  changement  5  qu'il  étoit  l'iniage  fiins 
différence  de  la  fubftaâse ,  de  la  volonté ,  de  la  puifllhiee 
&  de  la  gloire  da  Père  iKju^le  Pete  èc  le  Kls  km  trois  en 
(ilbfhinces  en  un  m0t\  U      fait  voir  l'cfpric  Artificieux 
de  ces  mêmes  Hérétiques  ,  c'cft  que  dans  le  même  en- 
droit ,  ils  réduifent  l'unité  des  trois  Perfonnes  à  une  unité  • 
de  volonté.  Il  paroît  même  qu'ils  donnent  àufli  à  chaque 
Perfonne  Divine  une  gloire  particuliclré ,  êc  tû^niailt  eut 
le  Fils  foie  uûfe  créature ,  ils  ajoutent ,  comme  une  des 
créatures ,  de  même  qtfih  avoien&^  en  parlant  de  fa 
Divinité,  qu'il éccAt le pramîerné  de  toutes  Icscrcatu- 
jcs  :  c'eft  le  fécond  Formulaire  qu'on  appelle  le  Formu-  • 
laire  d'Antiochc  ,  &  qui  fut  approuve  par  les  fcmi-- 
Ariens  au  Concile  de  Selcucie  en  559  ,  dans  le  troifieme  • 

^H^ik  fixw  ^  &  qui  cft  plii»  ^bfçur  quç  k  frctti^r^  finoci 

qu-il 
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fu*il  îih  qàe  le  tik  de  Dteii  eft 

Il  ne  faut  pa$  ctoke  »  Ht  M.  de  TUlcmont ,  qnt  tooà 
iRlrfqUeft  de  ce  OAicilé  (udTetit  égàlebient  coupables  » 

&  on  doit  faire  une  grande  différence  entre  ceux  qui 
ont  été  les  auteuts  des  maux  ,  comihe  Elifebé  de  Nico- 
médie  8c  autres  ,  d'avec  ceux  qUi  ne  faifoicntque  fuivre 
l*tmprei&oii  des  premiers  ,  U  céàct  peut  être  à  Icwi 
yiofence  :  ceux  ci  peuvent  avoit  été  nioihs  ciHq>abie$  j 
Âais  \  Aitit  même  Aàiçut  »  k  daiidiré  s'eft  pas  un  ii^ 
fiât  peu  impdrcalil:  ^  à  îégard  de  ee«l  gui  detineot  I4 
prcmiet  rang  dans  i*EgIifc.  '      •i"»  ,^^ 


Ce  même"  Concile  fit  quelques  autres  Reglémens  i 
&  il  y  a  bien  des  ficcl'-s  qu'on  lui  attribue  vingt-cin<j 
CaooDS ,  qui  font  venvis  jufqu  à  nous.  Selfeti  M.  de  Tillc- 
iDom  ,  ces  Câiioiis  fi  beâux ,  &  qui  fout  fi  célèbres 
TEglife  •  parfenf  âvoif  été  £litj(  daâ^  un  Côncile 
d'Antioche  ,  plus  ancien  ,  tenu  lom  Euftathe.  Quoi 
orfil  en  folt  y  &  c^oiqtifc  le  l^a^c  Innocent  8c  S.  Chry- 
loftôme  les  aietit  rejettés  abfolument  ,  comme  ayant 
été  compofés  par  des  Hérétiques  y  néanmoins  parce- 
qu'ils  font  juftes  en  eux  mêrhcs  ,  8c  qu'ils  fc  crouvenc 
Mtoci(és  ^  la  pratidû^  de  L'^glife ,  ou  par  d'autrei 
Camns  »  on  n*a  pas  -iak'  ditficuké  de  k$  tcctwit  daat 
•a  Code  de$  Canons  it  ÎEglifc ,  fait  avant  le  Concile 
de  Cakédoine ,  noh  fans  être  jamais  appellés  Canons  du 
Conciled'Antioche.F/.  ri//.   '  • 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )Yin  3^1 ,  affemblé  par  FEm- 
pcrenr  Cotiftaricè  ,  qui  étoit  alors  en  cette  Ville  Cé 
Concilé  ftxt  nombreux.  UEmpereùr  fe  propofoit  d'y  fai- 
re condantfter  égaleoàent  te  Cônfubtlantiel  8c  le  diflem* 
blable  en  Siibfbifce.  $:  Melecey  fut  élu ,  d^uii  commun 
accord  y  Wftcflt  d*AntiotIie.  Les  Ariéni  s^étoiént  flattés 
quil  étôît  de  leUr  opinion  5  mais  ce  Sâint  Evêquc  fie 
en  préfcncc  derErhpcreur  rin  difcours  ,  ou  il  pirla  trcs- 
dignemcnt  dil  Fils  de  Dieu  ,  difant  qu'il  demeure  eti 
Wi  en  identité ,  qu*il  elt  ferhblable  au  Père  ;  8c  qju'il  eft 
fim  Image  parfaite^  htÈ  Atxeni  »  indignés  de  ce  di£- 
coars  indtipoferent  tellement  refprtc  dt  rEtftpdteur  ^ 
^  9.  Metoce  fut  ei&é  à  Mcfttène  Ci  Vàtiîé  4  un  tsÊcné 
après  #tt*a  étdit  entré  à  Anciochc,  FU  Soioni.  IK  c.  x». 
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ANTIOCHE  (  C.  d*  )  Tan  3<^}  ,  fdus  Jovicn.  Acacc 
4e  Céfarée  ,  &  fes  Scûateurs  ,  voyant  que  ce  Priace  cfti- 
moît  S.  M^lecc ,  encrèrent  en  conférence  avcc.kii  ;  c*eft  ce 
qui  doena  lieu  à  ce  Concile*  U  s'y  trouva  Tînet-fepc 
Evéques  de  diverfes  Provioces  Les  principaux  ecoienc 
S.  Melece  ,  S.  £u(èbe  de  Samofatc ,  Acace  de  Céfar^e  , 
9Cc.  Ils  y  drefTercnt  ,  d'un  commun  accord,  une  lettre 
qu'ils  préfencerent  à  TErapercur  ,  &  dans  laquelle  ils  con- 
fcffoient  la  confubftancialité  »  &  confîrmoient  la  Foi 
de  Ntcéc  ;.ils  y  ioTérefent  le  Symbole  de  Nicée  ^  donc 
ils  firent  pro(ê(Eon  de  recevoir  la  Foi,  6c  particttlierc- 
menc  le  aipc  de  ConCublUociiel  »  dÎGmç  quTil  mar* 
quoit  que-  le  Fils  eft  de  h  Subftànce  do  Pere  s  qtf  il  Ivd 
cft  femblable  cti  Subllance  ,  &  que  ce  terme  ruine  le 
blafphémc  des  Ariens  &  des  Anoméens  ,  qui  veulent 
que  le  fils  ait  été  ûfé  du  néant*  Socr.  L  ilL  €.  %$• 
p.xoi. 

ANTIOCHE  (Cd*  )  Tart  fjf  ^  wnu  pat  cent  qua- 
f ance-^r  Ëvéqiies  »  qvi  opdSrnkrcnc  la  foi  du  Concile  de 
Àomc ,  de  la  même  atHiée  oit  ^e  la  préc^ente ,  par  leort 

foufcriptions.  S.  Melece  eft  à  la  tête  de  ces  Evêqucs  , 
puis  S.  Eufebe  de  Samofate ,  S.  Pelage  de  Laodicée  ^  S^c« 
f^aUf.  ad  Theod.  L  y  c.  p,  41.  D.  M,' 
.  ANTIOCHE  (Cd*)  lan  57^.  Il  fut  convoqué  do 
tout  rodent  :  c'e(î»  feloo  M.  dcTillemont,  undcS  plus  il«* 
luftres  qui  fe  foient  teniis  dans  TEelife  »  quoiqu'oa 
n*en  trouve  àUcun  veft^e  4a(ns  les  mftoriens.  Ce  oue 
nous  en  favons ,  cft  de  la  Colleftion.Romaine  d'Holfté* 
nius.  Tome  I.  p.  165  ,  od  il  ell  dit  que  la  Lettre  du 
Concile  de  Rome  ,  fous  Damafc  ,  ayant  été  envoyée  en  • 
Qrieiit  »  tom^  TEgliTc  Oâ^ntaie  ,  aiTembléc  à  Antior 
i^e  .»  .la  refut  d'un  ccànçiun  accord  «     tous  les  Evo» 

?Qes  jia  çcnSmercnt  par  knrs  fifinacurts ,  entr'antrca 
.  Melece.  d'Amioehe,  S.  Eii(êbe  de  SamoCite ,  S.  Pela*? 
gc  de  Laodicce  ,  S.  Eulogc  d'Edcffc  &c.  Cette  Lettre 
autorifoic  la  Foi  de  l'Eglife  fur  la  Trituré  ,  la  Divinité 
du  S.  £fprit>  ôcdécrui(oit  Its  ertcurs  d  Apollinaire,  Till^ 
ColL  Rom,  t  i.  p,  \6y 

[  ANTIOCHE  (  C.  d' )  Tan  391  btt  environ.  UEvéqne 
F^yi«n.;.^ififté  die  plufie^r^  Prêtres  &  Diacres ,  y  con^ 
jamna  te  y  anathématifa  les  Meffaliens^  guircy paient 
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les  SSmitieas  eonune  inntiles  ,  êt  mëttôfeâl  toute 

pcrfcélion  du  Chrétien  dans  la  prière  feule.  D.  M. 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )  entre  l'an  417  &  410 ,  d  autres, 
co  414  ,  tenu  par  Theodote ,  Evêque  de  cette  Ville ,  con- 
fie Pelage.  On  croit  cjue  cet  Hérétique  fiit  poocfuivi 
devant  ce  Concile  par  Tes  Âccufatears ,  qaî  vrailem* 
blaUemenc  étoicnc  les  detut  célèbres  Héios  6c  Lataré. 
tébfji  ne  put  fe  cacher  pfes  long-ten».  Ii>  fét  clat« 
icïnetit  convaincu  de  foA  Héféiie  ,  &  fut  enfuitc  chaiTé 
des  Saints  lieux  de  Jémralem.  M.  de  Tilicmont  croiç 
€|uon  doit  placer  ce  Concile  à  la  fin  de  l'année  417  ,  8^ 
qu'il  faut  rapporter  à  Pelage  ce  que  dit  S.  Jérôme  .  que  le 
nouireaa  Catilina  avoit  été  chalTé  de  la  Ville  de  Jém^ 
iàlem  ^  non  par  aucune  pniflance  des  hommes  ,  mais 
par  la  feule  Tolonté  ëe  Jefus-Chrift;  qu'il  étoic  ieule^- 
jueoe  Êcheux  que  beaQcou|>  de  (es  Aflbciés  fiiflent  de^ 
mcurés  à  Joppé  avec  Lentulus.  Mcrcat.  commonit.  c.  }, 

ANTIOCHE  (  C.d')  lan  4U  ,  tenu  pour  faire  U 
paix  entre  S.  Cyrille  &  Jean  d*Antio^e  ;  clic  ae  fut 
conclue  que  l'année  fuivantc.  ' 

ANTIOCH£  (C.  d*  )  Pan  ^  afletublé  dé  tourel 
ks  Prormces  d'Orient.  Ce  Concile  écfitic  ttfoîs  Letcrei 
Synodales  à  l'Empereur  ,  à  Proclus  &à  S.  Cyrille.  Dans 
cette  dernière  ,  la  mémoire  de  Théodore  de  Moprucftc 
y  fut  défendue  :  les  Evêqucs,  en  parlant  de  Tes  Extraits  , 
s'expriment  de  cette  forte.  Nous  confefl'ons  qu'il  y  à 
des  pafTa^c^  douteux ,  &  qui  peuvent  s'entendre  autre* 
ment  qu'ik  ne  font  écrits  s  niais  il  y  en  a  phifieurs  d^ 
clairs.  Quant  à  ceux  qui'^embicttt  otarfcnrs  ,  ^ous  ek 
trouvons  de  femblables  dans  les  Anciens  ,  à  qui  ta  con*' 
damnation  de  ceux-ci  portcroit  préjudice.  Et  à  quelle 
confufion  n'ouvrc-t-on  point  la  porte  ,  fi  on  permet  de 
combattre  ce  qu  ont  dit  les  Percs  qui  font  morts  ?  Au- 
tre choie  eft,  de  ne  pas  approuver  quelques  uns  de  leurs 
(èntimens ,  ai^e  chofe  elt  de  les  anathematifcr,  ^uand 
même  on'  n*étendroît  pas  Fanathéme  fiir  les  perfon- 
nés.  •  • .  Ne  fait-on  pas  que  Théodore  a  été  obligé  de  par-» 
1er  ainfi  ,  pour  combattre  les  Héréfies  aufquellcs  iî 
s*oppofoit  ,  comme  le  Défcnfcujc  commun  de  tout  TO- 

lienc  2  Dans  U  Lettre  à  Pio^Ias  p  ic&  mêmes  Ev^ucS 
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ment  t  ip  ^i'eft  pas  à  nousà  juger  ccw  qni tout  moits 
avec  hoDoeiir  :  cela  n'appartioit  qu*aa  Jœe  des  viyans 
&  des  niorts.  Mais  S.  Cyrille  fit  au  Concile  ane  lévotifè 
dans  laquelle  il  die  :  quant  aux  opinions  décrias  de 
Diodore  &  de  Théodore ,  qui  fc  font  élevés  ouvcnc* 
ment  contre  la  gloire  de  JefusChrift;  qucperfonnc, 
3e  vous  prie  ,  ne  les  attribue  aux  Saints  Tcres  Athanafc  , 
Baziie  »  Grégoire  &  autres ,  de  peur  .de  doaaec  occaiioa 
dé  fcandate.  FL  Col.  Balux;.  p.  y4|  •  ; 

ANTIOCHE  (  C.  d' )  Tan  44; convoqué  de  toutes  • 
.  les  Provinces  d^Orienc  ,  par  Domnus  d'Antioche ,  ca 
conféquence  des  plaintes  faites  contre  Athanafe  ,  Evéque 
de  Pertha  ,  accufé  de  divers  crimes.  On  le  cita  jufquà 
trois  fois  :  il  répondit  feulement  qu'il  avoit  des  Ennerais 
au  Concile  ,  &  que  Ton  cherchoic  £à  condamnation.-  il 
fut  déclaré  coupable  des  crimes  dont  on  l'acculpiti,  ^oi\ 
ledépofa»  Con.  Tom.  IF.  p.  750. 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )  l'an  448 ,  par  Domnus ,  Ivçqnc 
d'Antioche  ,  au  fujet  de  l'affaire  d'Ibas  ,  Evêque  d'E- 
deffe  ,  accufé  faufîemenc  d'être  Neftorien  ,  &  davoic 
dit  qu'il  pouvoir  être  Dieu  auffi-bien  que  Jéfus-Chrift  » 
s'il  le.  vx)uloit  >  mais  fcs  Accufaceurs  ,  qui  étoienc  fes 

I propres  Eccléfiaftiques  ,  ne  purent  rien  prouver.  Ibaa 
e  préfenta  au  Concile  :  il  ne  comparut  que  deux 
Accu&teurSf  de  quatre  ou*ils  étoient.  On  ne  voit  pas 
le  refte  de  ce  qui  fe  fit  oans  le  Concile  :  ce  qu'il  y  a 
de  confiant ,  c'eft  qu'il  jugea  en  faveur  dTbas.  Conc, 
Tome  IK  p.  ^41. 

ANTIOCHE  (  C.  d' )  lan  471.  Pierre  le  Foulon  y  fiit 
dépofé  ^  le  Pape  Gélafc  en  iaic  mention  j  &  Libérât  ^ 

ANTIOCHE  (  C  d' )  non  reconnu^  Pan  {oS.  Ceft 
de  ce  Concile  que  Flavien  d'Antioche  écrivit  une  grande 

Lettre  Synodale  ,  par  laquelle  il  déclaroit  recevoir  les 
Conciles  de  Nicéc ,  de  Conftantinoplc  &  d'Epbefe  ^  iàns 
parler  de  celui  de  Calcédoine,  t 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )  l'an  1 140  ,  d'autres  1,14?  ,  te- 
nu par  le  Légat  Albéric  ,  Evéque  d'Oftie  ,  affifté  de 
quelques  Evéques  de  la  Province  de  Jérufalem  &  de 
celle  de  Tyn  On  y  dépo(a  Raoul  ;  Patriarche  d'Antio- 
cke  ,  après  qu*il  eut  é(c  cicé  à  trois  diiFérens  jpuj:s>  Il 
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ivoit  été  élu  tumultuairement  par  le  peuple  «  (ans  la  par« 
tlcipation  des  Prélats  4ui  s'éioknt  affembUs  four  Con 
éleâiofi  9  &  fes  ricfaeffes  )m  avoient  £iit  comiqettre  bien 
des  inîuftices.  On  mit  à  ùt  place  Aimeri,  qui  étoit  Doyen 
d'Antîoche.  Tome  X,  Concp.  1016. 

AQUILÉE  (  C.  d' )Aquileienfe, Vzni%i,  fous  S.  Valc^ 
rien  d'Aquilée  ,  &  S.  Ambroifc  de  Milan.  Palladc  ,  Eve- 
Que  dlUyric ,  ayant  été  accufé  d'ArianiTme  avec  quelque 
fondement ,  s'adrelTa  à  TEmpcreur  Gratien  pour  fe  jufti- 
fier»  &  il  lai  demanda  qu'il  £k  affembler  un  Concile  de 
toutes  les  Provinces  dOrient,  quil  prétendoitétre  de 
Ion  parti.  Gratien  accorda  en  partie  cette  demande  t 
&  ordonna  <jue  les  Evêqucs  de  chaque  Dioccfc  pour- 
roicnt  venir  a  Aquiléc  ,  mais  qu  on  n'y  obligcroit  per- 
fonne.  Cependant  il  parut  par  révéncment ,  que  Cratiea 
avoit  voulu  afTemblcr  un  Concile  gçnéral  de  l'Occident  , 
compofé  des  Evéques  du  Vicariat  d'Italie,  avecUli« 
bené  à  ceux  d'Orient  d*y  venir  %  ce  qu'ils  ne  firent  point , 
quoique  le  Préfet  d'Italie  leur  e&t  écrit  de  la  part  de 
TEmpereur.  Ainfi  ce  Concile  ne  fe  tint  que  quatre  ans 
aprcs  fa  convocation.  Les  Evéques  de  toutes  les  Pro- 
vinces d'Ocjcident  s'y  trouvèrent  ,  c'cft-à-dire,  ceux  du 
Vicariat  ,  quelques  uns  des  Gaules  5:  dq  fltalie.  On 
y  vît  les  Evêques  d*Orangc  ^  de  Marfeille  ,  comme  Dé- 
putés des  Gaules  ;  deux  Evéques  d^ Afrique  ;  celui  de 
Gênes  %l  celui  de  Sirmium ,  Capitale  de  llUvrie  ;  ea 
rou?  trente- deux  lEvéques.  Mais  ce  petit  nomiMre  étoit 
rccompenfc  par  les  emincmes  qualités  de  ceux  qui 
compofoicnt  le  Concile.  Les  plus  illuftres  étoient  S. 
Ambroifc  ,  S.  Valerien  d'Aquilée  ,  S.  Eufebe  de  Bou- 
logne ,  S.  Sabin  de  Plaifance  ,  S.  Pliilaftre  de  Breffe  , 
5/juft  de  Lyon ,  &c*  Il  ne  s"y  trouva  que  deux  Evê^ 

3QCS  de  la  Doârine  d'Arius  ;  fkvoir ,  Pailade  ^  Secon** 
ten  ,  &  quelques  autres  perfônnetfans  titre.  ToKit  POe-' 
cidcnt  prit  part  à  ce  Concile  ;  S.  Valerien  d*Aquilée 
préùda  à  cette  illuftre  Affemblée  ;  mais  le  célèbre  S.  Am- 
broifc en  fut  l  ame  :  c  çft  lui  qui  y  pariç  &  qui  y  agit  par^ 
tour. 

Les  Evcques  $*aflcmblcrent  îe  ^  Septembre;  Pallàd^ 
Secondien  voulurf^nt  d'abord  éviter  l'&Uirciffement^; 
de  la^queflioa^  mitiiiutilemeiit^tontrecoiiniit  de-fUu^ 
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en  plus  l'impiété  Je  Paliadc  par  Ces  réponfcs  &  fon  opiniâ- 
treté :  on  le  dépofa  de  TEpifcopat  :  Secondien  le  fut  de 
|a  Crétrifc.  Les  Pères  da  Concile  écrivirent  aux  Empe- 
reurs Théodolc  &  Gratiea  »  les  décrets  de  leur  AfTcm- 
blée,  pour  les  prier  de  les  appuyer  djc  leur  autorité  ;  &  ils 
demtnderenc  enfuite ,  que  >  pour  remédier  au  Schifme 
d'Antioche  ,  qui  duroit  depuis  Tan  561  ,  cette  Eglifo 
étant  partagée  entre  S.  Mclece  ,  foutcnu  par  tout  rO- 
rienc  ,  &  Paulin  appuyé  par  l'Occident,  on  afTcmblâtà. 
Alexandrie  CoocÙe  de  cous  les  Evéqucs  Catholiques  » 
pour  iàvok  a  qui  on  devoir  donner  ou  refufer  la  Corn* 
monion.  Ce  fiit  le  fu)ec  dn  Concile  de  Rome  de  l'année 
jiiivante       Tome  il.  Cone.  p.  978. 

AQUILÉB  (  C  d' )  ,  non  reconnu ,  Tan  69%  ,  tenu 
par  les  Schifmatiqucs  ,  contre  la  condamnation  des 
trois  Chapitres^ 

AQUILÉË  (  C.  4ans  le  Diocçle  d' )  à  Auftria  près 
d'Udinc,  (non  reconnu)  l'an  Mcp,  tenû  par  Grégoire 
XII  »  pendant  qu'on  travaiUoit  à  Pife  pour  le  dépofer. 
Il  dnc  la  première  Sel&on  le  6  Juin  :  il  remit  la  deuxième 
au  11  >  à  caufe  du  peu  d'Evcqucs  qu'il  y  avoir.  Le  pré- 
tendu Pape  y  prononça  une  Sentence  contre  Pierre  de 
Lune  &  contre  Alexandre  V  ,  Pierre  de  Candie  ;  il  les 
déclara  Schifmaciqucs  ,  &  leurs  éledions  nulles  &  facri- 
hcgcs  :  &  dans  la  dernière  du  5  Septembre  ,  il  promit 
encore  de  renoncer  au  Pqncificat ,  ii  Tes  deux  Contenu 
dans  renonçoient  eux«tmémes  à  leor  prétendu  droit  ;  iflais 
il  ajouta  une  condition  ,  qui  prouroit  que  cette  promefle 
n'étoit  encore  qu'un  artifice  pour  cloignei'  l'union. 
'  AQUITAINE  (  Concile  d' )  Aquitanum  ,  Pan  103 4* 
Il  fe  tint  cette  année  plufieurs  Conciles  dans  cette  Pro- 
vince, pour  le  rérabliiiemcnc  de  la  paix,  pour  la  foi ,  pour 
porter  les  Peuples  à  recoonoitre  la  bonté  de  Dieu  9  Se 
jbs  déunuBer  desaiflies ,  par  le^uvenir  des  maux  païés. 

^ABIE  (  C.  d' )  Arahteum  ,  Pan  i4<>  ,  tenu  con- 
tre ceux  qui  prétendoient  que  les  aracs  mouroient  & 
relTafcitoient  avec  les  corps.  Origéne,  félon  Eufcbe  8>t 
le  Synodicpn  de  Fabricius  »  fut  appellé  à  ce  Concilç  »  où 
il  parla  contre  cette  erreur  fi  fortement ,  qu'il  ramena 
W  Héfétiqucs  à  la  faincdoârine.  D.  U.  Éu/l  YL  Bifu 
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ARENDA  en  Efpagnc  ,  C  C.  à')  j4rendenfe  Yan 
t47)  ,  au  mois  de  Décembre  ,  tenu  pour  remédier  ♦ 
Vkriiofaiicc  &  à  la  débauche  4e$  Eccléfiaftiqiics.Cavillo» 
Archevêque  de  Tolède .  avec  les  Suffragaas  ♦  y  fit  for  la 
difcipline  ,  vingt  Reglemens  ,  emrc  le^iick  U.  Y  en  a 
un ,  qui  dit  qu  on  ne  conférera  pomt  les  Ordres  facrésà 
ceux  qui  ne  favent  point  le  Latin  y  que  les  Ecclcfiaftiqucs 
ne  porteront  point  le  deuil  i  que  les  Evêque  ne  paroi- 
ticmt  îamais  ta  public  ,  qu  en  Rochet  &  en  Camail  ; 

S'iù  ne  porteront  jamais  d'habit  de  (oie  5  qu'ils  le 
-ont  lire  rEcruùre-faime  à  le«r  table  ,  &c.  Les  autres 
Canons  contiennent  des  Rcglcmçns  contre  les  £jclélia£- 
tiques  concubinaires ,  contre  les  Mariages  clandeftiitt, 
la  Simonie  ,  les  Spcdaclcs  qu  on  reorélentoit  dan«  lea 
ïglifcs  ,  les  jeux  défendus  aux  gens  d'Eglifc,  les  Duels , 
le  Rapt,  &c.  Tome  XllL  Conc.p.  1449. 

ARLES  (  C.  d' )  Atfildtenfr  ,  Tan  514  ,  aflemblé 
de  tom  rOccident  ,  par  TEmpeieiir  Conftanun  ,  au 
fujet  dn  Schifine  des  Donatiftes.  <:e  Prince ,  pour  le  dé- 
livrer de  l'importunité  de  ces  Schtfinanqnes ,  qui  le  plair 
gnoient  du  Concile  de  Rome ,  de  Tannée  précédente  J  i  J, 
Tcnoit  de  leur  accorder  de  nouveaux  Juges  Cette  Con- 
celSon  fut  Toccafion  du  Concile  qui  fut  aflcmble  dans 
çettc  Ville*  Il  s'y  rendit  un  très  grand  nombre  d'Eve- 

Jaes.  U  y  en  eut  de  l'Afrique ,  de  l'Italie ,  de  la  Sicile , 
e  la  Sardaigtic  -,  mais  k  plus  grand  nombre  fait  des 
Gaules  On  voit  dans  les  fooTcripcîoiii  les  jlei 
Eplifcs  d'Arles  ,  de  Lyon,  de  Vienne ,  de  Marieillc, 
d'Autun  ,   de  Reims  ,  de  Trêves  ,  de  Cologne  ,  de 
Rouen ,  de  Bourdeaux.  Parmi  ces  Evcqucs  il  y  en  a 
plttficitô  que  l'Eglifc  honore  aujourd'hui  com«îe  Saints, 
le  Pape  S.  Silveftrc  y  avoit  cnvové  deux  Prêtres  &  deux 
Dmercs.  Les  Aftesde  ce  «oncilc  nefont  poipt  veni« 
îufqu'à  nous.  Maiscequc  Ton  en  trouve  ,  c'eftquc  1  af- 
faire fut  examinée  avec  cncofe  plus  4c  foia  qn'ielle  ne 
lavoit  été  à  Rome.  Cecilicn  y  fut  abfous  ,  3cics  Ac- 
cufatCUts  condamnés.  De  plus  le  Concile  établit ,  par 
Ire  tfCi^iémc  Canon  1  l'unité  du  Baptême  dans  l'Atri- 
qae  5  car  ks  Africains^  robaptifoient  encore  alors  ceux 
qui  awiens  &é  biapitfés  par  les  Héréâqiiçs.  Les  Percs 

déclarctent  donc    quitltla  pciïw^i'JferP*'^»^ 
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pârolt ,  paf  les  demandes  qu  on  lui  fera  fur  le  Symbole  J 
avoir  été  baptifée  au  nom  du  Pere  ,  du  lils  &  du  S.  EA- 
prit ,  on  fe  contenre  de  lui  impofe^  les  mains  »  afin 
qu'elle  reçoive  le  S.  Efprit. 

Ce  Concile  cft  un  des  plus  illuftres  quç  l'Eglife  e&c  m 
juf<|u*alors ,  êe  le  plus  confidérable ,  dit  le  Pere  Sirmond; 
^prcs  les  Conciles  Œcuméniques  ,  foit  pour  l'importance 
des  cliofes  qui  y  furent  réglées  ,  foit  pour  l'étendue  des 
Provinces  dont  il  étoit  afTemblé.  Les  Pères  qui  le  compo» 
foient ,  firent  ces  vingt-deux  Canons  de  dilcipline  qui 
font  fi  célèbres  ^  8c  qui  portent  le  nom  de  ce  Concile* 
Nous  avons  hit  »  difent*iU  dans  leur  Lettre  S)Fnodate  ail 
Pape  S.  Silveftre  ,  divers  Reglemens  ,  en  fuivant  lea 
raouvcmcns  du  S.  Efprit.  Les  Donatiftes  ,  fc  voyant 
condamnés  ^  en  appellerent  à  i'Einperçui ,  qui  les  punit 
fomme  ils  le  racritoicnt.  f /.  * 

ARLES  (  C.  d' )  Tan  J  5  3  (  non  reconnu  ).  Il  fut  con- 
voqué par  l'Empereur  Confiance  ,  dévoué  aux  Eufé^ 
biens.  Ce  Prince  ,  s  étant  trouvé  dans  cette  Ville  ,  (e 
prêta  à  tout  ce  que  ces  Hérétiques  loi  fuggérerent ,  ou 
plutôt  ils  furent  les  maîtres  d^ezécuter  ce  quils  avoient 
réfolu.  Ils  avoient  déjà  invité  le  Pape  Libère  de  fe  trou- 
ver au  Concile  5  &  le  Pape  avoit  envoyé  en  cette  Ville 
le  célèbre  Vincent  de  Capouç  ,  &  Marcel  de  Campanie,; 
|>our  demander  à  Conftance,  qu'il  fit  tenir  un  Concile 
a  Aquilée.  Beaucoup  d'EvÀjuès  d'Italie  étoient  venus  ^ 
'  Arles  pour  le  même  fujet  ^  mais  quelque  jufte  que  fut 
la  demmide  de  Libère ,  Cooftance  $*en  oïfen(â.  La  pre« 
miere  çhofc  que  les  Evêques  Ariens  demandèrent  dans 
ce  Concile  ,  fut  la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Vin- 
cent de  Capoue  demandoit  que  l'on  traitât  de  la  cauf© 
de  la  foi  >  ce(l-à-dire  que  Ton  condamnât  THéréfia 
d*Arius  $  mais  Valens  Se  ks  Complices  perfifterent  a 
f  xiger  9  avant  tout ,  que  les  Légats  renpnçaffent  ^  la 
Communion  de  S.  Atbwafe*  Et  quoique  le  Pape  eue 
lieu  de  (è  flatter  que  Vincent  de  Capoue  (butiendroie 
rintégrité  de  la  foi  ,  &  l'honneur  de  fa  légation;  uéan-^ 
moins  ,  lui  &  fon  Collègue  ,  emportés  par  rcxem4 

Î»le  des  autres  comme  par  un^  torrent,  &  ébranlés  p^yi 
es  menaces  ,  promirent  de  ne  plus  commuftiquei^ . 
VPÇÇ  S.  A4iM|fe  ^  n^ai$qu«i44çs  M>4^ 
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ftucc  point,  lis  refusèrent  de  condamner  Arîus.  Photindc 
Siimium  ,  Marcel  d'Ancyic  &  S.  Athaçafc  ^çat  con-^ 
iamnés  daos  ce  Concile. ,        *:  ' 

La  choce  de  Vinceof ,  &  cles  ântres  Légats ,  accabla  W 
Pape  d'une  vi^  doQlenr/ Vincenit  tei-nièiiie  ne  fonh^ûtoie 
plus  rien  ,  oue  de  mourir  pour  Jerns  Chrift  ,  de  peur  de, 
pafTer  pour  le  dernier  des  Calomniateurs ,  &  pour  avoir 
co&fenti  au  violement  de  l'Evargiie.  C'cft  ainfi  qu'il 
s'exprime ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Ofius  ,  &  donc 
S.  Hitaire  nous  a  confervé  Textrait.  Il  ne  tomba  pas  cew 
pendant  ju(<]u*au  fond  de  Tabime  ;  il  rentra  oans  le 
camp  de  la  vérité  \  9c  efftça  bientât  après  »  la  honte  de 
&  cnme.  Il  &ut  dire  aulli  que  la  Iftchef é  ne  fiit  pas  uni*^ 
verfcHc  dans  le  Concile.  S.  Paulin  ,  Evcque  de  Trêves , 
y  foutint  la  foi  avec  une  confiance  digne  d'un  hommo 
apoftolique ,  &  s  attira  Tcxil  par  l'horreur  qu  il  témoigna 
des  Ariens  ,  &  parcequ  il  ne  voulut  point  participer  à 
Toppreffion  de  l  innocent ,  c*eft-à-dire ,  figner  les  calom- 
nies forgées  contre  S.  A  j  inafe.  Conftanco  s'efforça* 
Blême  de  lafTer  fa  patience  ^  en  le  faifant  changer  d*exil  » 
êc  le  relcguant  en  des  lienT  oà  l*on  n'adorott  pomt  lenomT 
de  Jéfus-Chrift  ,  &  nui  croient  infe£lcs  de  Théréfie  de 
Montan  Se  de  Maximille  ;  mais  il  demeura  ferme  jufqua 

fa  mort^  qui  arriva  cnPlirygic  Ï^ù  xk^.HiI^  Fr.  %.p,  46. 
Tsll.  9       . ,  '  .  *  . 

ARLES  (  C.  d*  )  l'an  44t  on  environ  ,  êc  du  tems  d^' 
S*  Hilaîrç*  On  croit  que  ce  fatnné  AflTemblée  de  plu<* 
fieors  Provinces  Eecléfiaftiques«  parceqne  ce  Concile  or^ 

donne  avec  autorité,  que  les  Métropolitains  feront  obli- 
gés d*obferver  fidèlement  fes  décrets  ,  &  qu'il  fc  donne 
le  titre  de  r^^and  Concile.  Il  fut  aifemblé  par  TEvéquc 
d'Arles.  Nous  avons ,  dans  les  dernières  éditions  ,  cin- 
quante-fix  Canoi^  de  ce  Concile.  Us  font  prelque  tous 
tirés dn premier  Concile  d'Arles,  tenu  Tan  41  5c  de 
cenx  de  Nicée  ,  d'Orange  Bc  de  Yaifon.  Il  défend  d'élever 
an  Soodiaconae'c^s  qni  anrotent  époiffll  nne  veuve ,  eoiw* 
formémcnt  au  Décret  du  Concile  de  Valence  ,  en  474, 
Selon  le  P.  Pagi ,  ce  Concile  fut  une  occafion  à  S.  Léon , 
de  s'indifpofer  contre  S.  Hilaire  d'Arles,  qui  s'attnbuoic 
le  droit  d'affembler  de  grands  CkKi^es  dan9^1ç8  GiHiUSf 
Ç.  Tom*  ^*p*  tôt.  D. 
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ARLES  (  C.  d*  )  Tan  4  j  ;  Oq  le  rapporte  à  cette  aa** 
née  »  quoiqu'on  n'en  foit  pas  fur ,  non  plus  que  du  notn* 
bre  des  Evéqnés  qui  y  aflifterenc  :  il  ne  nous  en  reftc 
que  les  Canons  »  M  nombre  de  einquante-fiz  ^  êcùa  croie 
que  quelques-uns  fimc  tirés  d'autres  Concises»  Tom»  4. 
p.  10 10. 

ARLES  (C.  d*)  Tan  4îj  &,  félon  d'autres,  40  ,  tenu 
au  fujet  d'un  rend  contre  Fauftc  ,  Abbé  de  Lerifts  , 
&  Théodore ,  Evéque  de  Fréjus.  On  obligea  ce  dernier 
de  recevoir  la  faùsfaâion  de  f aufte  »  9c  d'oublier  le 
paflé.  Tons.  4.  Conc.  p.  loi}. 

ARLES  (  troifiéme  C.  d*  )  vers  Tan  475.  Lesj^eurs 
que  foutcnoit  Lucidas  ,  ayant  excité  le  xè  le  H  c  Fauftc  , 
îvêque  de  Riez ,  il  s'efforça  de  ramener  ce  Prêtre  à  la 
vérité ,  par  beaucoup  d'entretiens  qu'il  eut  avec  lui.  C'eft 
Taufte  qui  nous  apprend ,  4^  (es  Lettres ,  quelles  étoieac 
ces  erreurs  :  car  us  exhortations  ayant  éréjulques Ta  inu^ 
tiles,  il  écrivit  à  Lucidus  une  Lettre  ^  dans  laquelle  il 
marque  (îx  articles  qu'il  lui  ordonnoit-d'anathématifer* 
I**.  L'erreur  de  Pélage  :  favoir  que  l'homme  naifTe  (ans 
péché  ;  qu'il  puiffe  fe  (au ver  par  fon  fcul  travail  ,  8c 
être  délivré  fans  la  grâce  de  Dieu  1*^.  Qu'un  fidèle  ,  fai» 
iânt  profeifion  de  la  Foi  catholique  ,  s'il  tombe  après 
fon  Baptême,  pcriffe  par  le  péché  originel.  5^.  Que 
rhomme  foit  précipité  dans  la  mort  par  la  prefciencie  de 
pieu.  4^.  Que  celui  qui  périt  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  de 
fc  (auvcr  ;  ce  qui  s'entend  d'un  Baptifé  &  d'un  Payen  ,  en  . 
tel  âge  qu'il  a  pu  croire  &  ne  l'a  pas  voulu.  Que  le 
Yaiffeau  d'infamie  ne  peut  s'élever  à  être  Vaiffeau  d'hon- 
neur. 6^»  Que  Jcfus-Chrift  n'eik  pas  mort  pour  tous  ,  6c 
ne- veut  pas  que  tous  les  botnnues  foient  (auvés.  Cette 
Lettre  m  foufcrite  par  onxe  autres  Ëvé^es  5  mais  il  n'y 
t  que  PiC^ent  »  Evéque  de  Lyon ,  dont  on  connoifle  1^ 
Siège- 

Ce  fut  dans  le  tems  que  Lucidus  difFcroit  fa  rétracta- 
tion ,  ou  pcut-ctre  même  à  i'occafion  de  fcs  rctardc- 
jjiens  9  quil  fe  tint  à  Arles  un  Concile  ,  compofé  de 
trente  Hvêques.  Ce  qui  £»it  con)eâurer  que  ce  fut  dans 
ceue  Ville ,  c  cft  que  Xxonce  t*  qui  en  étoit  Evéqqe ,  eft 
ocmuné  à  U  téte  des  ancres  s  ^fah  lui  ions  ksnoois  de 
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tkint  Euphronc  ,  ic  faintMamcrt,  de  (aint  Patient  ,  de 
faint  Eutrope  ,  de  Fauftc  ,  de  Fontaius  ,  de  Bafile  ,  de 
Tbéoplafte  ,  de  Mégeche  ,  Grec  :  on  crok  qac  c  étoient 
les  Evéqucs  d'Autun  ,  de  Vaifon  ,  de  Vienne  ,  de  Lyon  , 
4c  Bdlai'  ^  de  Matfeille ,  d*Orange  ,  d' Aix  »  de  Ge> 
ocre,  toos  célèbres  par  les  lettres  que  (àint  Sidoine  leur 
n  écrites.  On  y  parla  fort ,  fc\on  le  même  Faufte  ,  de  la 
pr^defti nation.  On  y  condamna  les  erreurs  que  Luci- 
dus  avoir  avancées  fur  ce  fujet ,  &  on  ordonna  qu'il  les 
condamncroic  lui  même.  Lucidus  obéit.  Il  adrelTa  aux 
Evéqaes  de  ce  Concile  une  lettre  »  par  laquelle  il  rétrada 
les  erreorS'  dans  Icfquelles  il  avoue  qo'il  étoit  tombé. 
Ce  ne  (ont  pas ,  à  la  vérité  ,  les  mêmes  propofirions  de 
la  lettre  de  Fanfte  \  mais  celles  qu'il  condamne ,  tendent 
\  rcconnoître  que  Jcfus  Chrift  eft  mort  pour  tous  les 
hommes  ;  que  Dieu  ne  prédcftine  perfom  e  à  la  dnmna- 
tion  ;  que  le  libre  arbitre  n*a  pas  péri  en  Adam  j  &  que 
la  giace  de  Dieu  n  C3xlat  pas  reâbrc  de  l'homine ,  pour 
y  coopérer. 

II  y  a  des  Auteurs  qui  conjeâurent  que  ce  fat  Faufte 
lui-même  qui  drefla  la  récraâation  de  Lncidos  :  dn  moms 
M.  Dopin  reconnoit  qu'il  y  a  dans  cette  rétradation  di- 
vcrfcs  chofes  difficiles  à  expliquer^  &  qui  feotenc  Je  pur 
Pélagianifmc. 

Au  reftc  >  la  condamnation  des  erreurs  de  Lucidus  en 
ce  Concile  >  eft  une  des  preuves  Cm  Icfquelles  plufîcuxs 
Antcursécabliifent  qu'il  y  a  en  une  Seâe  de  Prédeftina*» 
tiens.  On  peut  voir,  à  ce  fujet  »  les  diifertations  fort  écen» 
ddes  qn*ont  faites ,  (br  cette  queftion ,  le  Cardinal  Noris  , 
le  Pere  Pagi  &  le  Pere  Alexandre.  Ce  dernier  prouve  que 
les  erreurs  des  Prédeftinatiens  s'accordent ,  ou  plutôt , 
font  les  mêmes  que  celles  dont  les  Prêtres  de  Marfeillc 
avotenc  ofé  accuCer  iainc  Augudin  &  fcs  Difcipk^^  U 
convient  néanmoins  que  cette  Scâe  des  Prcdeftmatipns 
ii*ettt  que  fort  peu  de  Seâatenrs ,  ce  qu'il  prouve  |»ar 
le  Cânon  ly  du  deuxième  Concile  d'Orange  ,  conçu  en 
ces  termes  :  Âliqttos  vtro  àd  malum  divinâ  potefîaie 
fadejlinatos  ejje ,  non  folum  non  credimus  ;  jed  etiam  , 
y7  qui  funt^  ^in  tantum  malum  credere  veLint  ^  cum  omni 
dcttJUùonc  Ulis  ûnathcma  ditimusr  Sur  quoi  k  Pci?e 


*  Digilized  by  Google 


714  A  ft* 

Alexàndre  ajoute  ces  paroles  :  Ufi  funt  Patres  Sac  h* 
jjuendi  formulÂ  :  Jî  qui  funt ,  quia  paueos  ,  &  obfeuriad* 
mêiam  nomiltu^  vel  foeios ,  vel  difcipiUos  Lucidus 

liabuerat. 

Revenons  à  Fauftc  :  il  ajoute  ,  après  avoir  rapporté 
ce  qui  s*écoic  paifé  dans  ce  Concile  ,  que  Léonce  le 
.chargea  de  recueillir  ce  qci  y  avoît  été  dit  fur  la  ma* 
dere  de  la  Prédcftination  :  ce  qu'il  fie  par  deux  Livres 
.ide  la  Grâce  6c  du  libre  Arbitre ,  qu  ii  adreiTa  à  Léonce  ; 
nais ,  dit  M.  de  Fleuri ,  il  donna  dans  Texcès  oppoPé  , 
relevant  trop  les  forces  de  la  racnrc.  Le  Pcre  Pagi  die 
la  même  chofc  ,  mais  en  termes  bien  plus  forts.  Illiid 
folum  dtcL  pote/}  ,  Fauftum  mandati  à  Leontîo  ^  Sy^ 
no  do  poficà  Luzdnnenfi  fibi  impofiti  limites  txcejfijfe  ^ 
dum .  non  modo  Lucidi  ,  &  quorumdam  ^ortaffis  alio^ 
rum  ,  eirca  PraJefiinaihnem  errores ,  m  mjunSum  fue^ 
Tût ,  confiitavit;  verum  etiam  oceafione  data ,  fanfR  Au* 
'  g^fl^^i  doHrinam  ,  de  gratuit  a  Prœdeflinatione  impu^ 
gnavit ,  6»  Semipcla^ianum  virus  toto  illo  opcre  pajjim 
êvomuit. 

Enfin  )  le  favant  Bénédiâin  Dom  Mant ,  dans  fa  Lifte 
des  Conciles  certains  &  connus ,  dit  en  termes  exprès  ^ 
fur  ce  même  Concile  d'Arles  &  celui  de  Lyon  ,  que  ces 
deux  Conciles  ne  nous  font  connus  qtic  par  les  ouvrages 
de  Fauftc  de  Riez  :  oiivrae;cs  ,  dit-il ,  qui  contiennent  tout 
le  venin  du  Sémipélagianïfme  ,  &  qui,  comme  tels  ,  ont 
^té  mis  entre  les  Apocryphes  par  le  Concile  du  PapeGé- 
lafe  y  à  la  tête  de  foixante  dix  Evê^ues  ,  de  Tan  4^^  \  <e 
il  s'appuie  de  Tantotité  du  Pere  Pagi. 

En  efïèt  %  voici  ce  qu*en  dit  ce  même  Pere  :  SIuom^ 
Faufil  ïihfos  de  Gratta  ,  lîeet  non  pauei  vin  eos  ortho'- 
àoxos  cenfuerint ,  nihilominiis ,  cum  Gelajius  Papa  eos 
damriiiverit ,  Synodus  Âfricanorum  Patrum  ,  apudSar^ 
diniam^m  Epiflola  ad  MaxentiumArchimandritamim^ 
pugnaverit  ;  &  fanBus  Fulgentîus  ,  tcfle  IJîdoro  ,  l'ib,  de 
illujl.  Script,  cap.  14 ,  //i.  7 ,  de  gratta  Dei  &  lit.  arbi" 
trio  eifdentvppofueritj  non  immeriti  Sarontas  N*.  x6  ' 
&  feq,  quemadmodum  &  plerique  viri  eruditi  ,  în  eofiem 
libros  tnfurrexere.  Tom.  IV^  C,p,  1041.  FI.  Tome  VIm 

TilUmçnt^  Tom.  XVI^  J^aujl.  de  grat.  p.  63?,  Di*f  itk^ 
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Tcm.  IV^p.$%î.  Cardin.  Mot  if.  h  t.  Uift.  PHéÊg.  If  ou 
Pagî  in  annal.  Baron.  T»  FUI ,  p,  5tx.  AUx.  Sac.  5 , 
pan.  %  y  dijffert,  5  ,  Fauji,  de  Crat,  in  fin.  Prafat.  F  agi 
in  Bar,  Jom.  VIII  ^  p,  511.  ^rt  de  verif.  Us  dates* 
J^agi,  in  ann.  Bar,  T.  FIJI ,  p,  yif. 

ARLES  (  C.  d' )  ran  5 14.  Saint  Ccfairc  y  préfida, 
fifté  de  dooze  Evéques.  On.y  fit  tftauc  Canons.  Tome  iV^ 
p.  i6%x. 

ARLES  (C.  d' )  l'an  M4-  On  7  &  fept  Canoot  >  donc 

le  fccoîid  porte  ,  que  les  Monafteres»  tant  d'hommes ,  que 
de  filles  ,  ferouc  fournis  à  la  JuiiCdiâion  de  TEvé^ue 
Diocéfain.  -F/. 

ARLES  (  C.  d' )  Tan  444-  Onze  Evcques  de  la  Pro-' 
vioce  d'Ades  ,  de  la  féconde  Narbonnoife  À  des  Alpef 
maritimes  ^èL  huit  Dépotésy  firent  fepcCanonft  TomeV^^ 

ARLES  {  C.  dM  Tan  8*5 ,  le  10  Mai.  On  le  compte 
pour  le  fixieme  de  cette  Ville  :  il  fut  tenu  par  l'ordre  de 
Chailemagne  ,  pour  corriger  les  abus,  &  y  rérablir  la 
dilcipline  ecclé&tftique.  On  y  fit  un  grand  nombre  de 
Canons.  Les  Evêques ,  dit  Ic  Concik»  4oitent  (àvoit 
l'Eciitnre -Sainte  &  les  Canons  -,  &  toute  leur  ttocopacicnv 
doic  £tre  la  Prédication  &  i'Ioftmâioo.  Les  Prioes  doi^ 
Tenc  prêcher ,  même  dans  ks  Paioiites  de  la  campagne  s 
les  parens  doivent  inftruire  leurs  ertfans ,  &  les  parrains  ^ 
ceux  qu'ils  ont  tenus  fur  les  Fonts.  Tome      p,  ir^i. 
.  ARLES  (  Conciles  Provinciaux  d*  )  l'an  10  H-  H  fc  tint 
cette  année  plufieurs  Conciles  de  cette  Province,  pour  les 
sétabliiTement  de  la  paix,  pour  la  foi,  pour  porteries- 
Peaples  à  rccpitomtre  la  borné  de  Dieu  «  8c  Us  détonniez 
des  crimes  par  le  {onvenir  des  maux  paflTés.  D.M.- 

ARLES  (C.  d*  )  Tan  iiH»  le  8  Juillet,  fous  Jean 
BauiTan  ,  Archevêque  >  de  cette  Ville.  On  y  publia  vingt- 
quatre  Canons  ;  la  plupart  contre  les  Hérétiques  ,  eii- 
czécution  du  Concile  de  Latran  de  Tan  1 1 1  jr  ;  &  de 
celni  de  Touloufe^de-i^i^^^  Il  y  efl:  ordonné  aux  EtÂ-' 
ques  de  prêcher  fréquemmeiit  la  foi  catholique  par  euK^ 
mêmes ,  ic  par  d*antres»  Les  Confrairies  y  font  dé£Btt«4 
daes ,  fi  elles  ne  (ê  font  par  f  autorité  de  TEvêque*  Les^ 
Evcques  s'appliqueroxu  foigncufcment  à  la  coricftion 
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tnaurs',  principalement  du  Clergé ,  Omettront ,  pour 

cet  effet ,  des  Infpcd^curs  chacun  dans  foii  Diocefe.  Pcr- 
fbnne  ne  fera  fon  teftament  <]u  en  prclfcnce  de  Ton  Curé. 
La  raifon  «Je  ce  dernier  Statut,  qui  eft  fi  fréquent  dans  les 
Conciles  de  ce  tem$  là  »  vient  de  ce  qae  ceux  qui  favori-* 
fbîenc  les  Hérétiques;  faiibienc  des  legs  à*  leur  profiu 
XoAi»  XI  y  Conc.  App^  p.t%9* 

ARLES  (  C.  Provincial  d' )  Tan  ii^o  on  ix6i ,  tena 
jpar  Plorentin  ,  Archevêque  d'Arles  avec  fes  Suffragans. 
On  y  condamna  les  extravagances  des  Joachimiftcs  ,  qui 
di(bient  que  le  Peie  a  opéré  depuis  le  commencement  dU 
monde ,  jufqu*à  la  prédication  de  Jefus^Chrift  ;  que 
leTus-Chrift  a  o^éié  jnfqu'en  iiSo  ;  &  oue  k  Saint- EG*- 
prit  opérera  depius  ixéo  ,  îofqa'à  la  fin  da  monde.  Que 
Ipus.ropénuton  du  Pere,  les' hommes  Tivoienc  'fclon 
la  chair  5  que  fous  celle  du  Fils ,  ils  vivoicnt  entre  la 
cliair  &  TEfprit  j  &  que  fous  la  troifieme,  ils  vivroient 
plus  parfaitement  félon  Tefprit.  On  y  fit  aulTi  dix-fept 
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£tre  adoûniflrée  6c  reçue  à  jeun ,  excepté  la  ei 
à  la  nuammel^p  :  oa  la  donnait  donc  encdre  anx  petits 
en&ns ,  comme  on  le  pratique  même  à  préfimt ,  en  plo-^ 

fleurs  Eglifes.  Le  cinquième  Canon  s'exprime  ainfi  :  com- 
me la  plupart  des  Eglifes  de  cette  Province  ont  des  Prieu- 
rés de  Moines ,  ou  d'autres  Réguliers  qui  n*y  réfidcnt 
point  :  nous  ordonnons  »  qu'en  ces  Paroiffesil  y  ait  des 
Curés  orés  de  la  Communauté ,  on  des  Vicaires  perpé* 
tnels ,  avec  une  portion  congrue  alliée  fur  les  reve« 
nus  de  la  ParoiiTe  5  &  défenfe  aux  Religieux  de  recevoir 
le  Peuple  à  l'Office  Divin  dans  leurs  Eglifes  ,  les  Diman- 
ches &  les  grandes  Fèces  ,  ni  de  prêcher  aux  heures  de  la 
Meife  de  ParoiiTe^  pour  ne  pas  détourner  les  Laïques  de 
rinflxudion  qu'ils  doivent  recevoir  dans  leur  raroiife. 
Tom,  XI ,  d.  p.  a)  f9. 

*  ARM  ACH  (  C  d*  en  Irlande  )  AmachUnmn  ^  Paa 
iiyt.  On  y  ordonna  de  mèfcre  en  liberté  tous  les 

Anglois  qui  fe  trouveroient  en  efclavage  dans  toute 
tlflc.  Le  Concile  étoit  perfuadé  que  les  Irlandois  étoient 
ibumis  à  la  domination  des  Anglois*  Tom*  X  ^  pag€_ 
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A  R  AT  4> 

ARRAGON  (  e.  d'  Je  Saint- Jean  de  Rocca)  Ana^ 
gonenfe  ^  Tan  io6i  ,  où  l'on  décida  que  les  Evéqucs  d'Ar- 
lagpn  dcvoient  être  cboiiis  parmi  les  Moines  de  ce  Mo-. 

ARRAS  (  C  d*  )  Atnhaunft  «  Tan  lOt;  ,  eotitxe  ce^• 
tains  H<rétk{ots  qui  rejettoieat  Ici  Sâcremctis;  On  y  éta- 
blit d'une  manieic  très  daifç  la  fl»i  de  réglire^tMekan^ 

r£uchari(lie.  D.  M. 

•  ATTIGNI  fur  Aifnc  (  C.  d')  Attiniacenfe  ,  Tan  7^f. 
Saint  Chrodegand ,  de  Metz  ,  y  préfida  ,  aflfifté  de  vingt- 
fepc  Evéques  &  de  dix-fepr  Abbés,  il  neo  lefte  que  la 
promeffe  récipiqqoe  qu'ils  fe  fibreot ,  q^and  quel- 
qa*ao  <feitz  iri^ioit  à  mourir' ^-  chacttiiftioit  dite  cciie 
Pfeanttets ,  êc  célébn^  tent  M^e^  t>ar  fes  PrScres  l 'Se 

3UC  TEvcquc  mcmc  diroit  trente  Mcffcs.  On  ttomre 
autres  piomeiTes  femblables  dans  les  Conciles  de  ce 
tcms-ia. 

ATTIGNI  (  C.  d' )  Tan  Su.  Dans  ce  Concile  ,  Louis 
le  Déboofiâire ,  |^ar  le  confeil  des  Evêques  &  des  Sei« 
gooirs ,  (c  r^oncilia  arec  fes  crdis  jeanes  frères  Ha« 
gues,  Drogon  &  Théodoric,  qn'il  avoir  fiiic  tondre, 
malgré  eux.  Il  fe  confcffa  publiquement  de  cette  ac- 
tion ,  &  de  la  rigueur  dont  il  avoit  ufé  envers  fon  ne- 
veu Bernard  ,  Roi  d'Italie,  &  envers  l'Abbé  Adelard, 
4c  VaU ,  Ton  frcrc  :  il  en  fit  une  pénitence  publiciuc  , 
fe  propolkâc  d*imiter  celle  de  l'Empereur  Théodofe. 
Il  témoigna  auffi  un  grand  dcfir  de  réformer  tous  let 
abus  introduits  pàr  la  négligence  des  Evéques  de  des 
Seigneurs  ;  ^  il  confirma  la  Règle  des  Chanoines ,  5t 
celle  des  Moines,  qui  avoit  été  faite  à  Ait -là -Cha- 
pelle. 

ATTIGNI  (  C.  d' )  Tan  870  ,  au  mois  de  Mai ,  corn* 
pofé  de  trente  Evéques  de  dix  Provinces.  Le  Roi  Char- 
les y  fut  préîciit  :  il  y  fit  juger  (bo  fils  Carloman  ,  à  qui 
il  ôta &B  Abbayes;  ^  il  It fit  «lettre  en  urifon  à  Senlist 
Il  eft  vrai  qu'il  pill<rit  tes  Eglifes ,  &  (aifoit  des  mM 
inouis,  Hincmar  de  Laon  ,  ayant  été  accufé  de  défobéiC- 
ikncc  envers  le  Roi ,  fut  obligé  de  lui  promettre  obéif- 
iànce ,  ainfi  qu'à  Hincmar  de  Reiras  5  mais  il  fe  retira 
fnfilite  ,  &  écrivit  au  Pape  des  plaintes  contre  le  Roi  & 
coacte  l'Archevêque  t  Iba  oncle }  ce  qui  brouii)»  le  Roi 
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4»  ,       A  Û 

avet  !cPjpe,  qui  prft  lè  parti  de  TEvéqae  de  Laori. 
Tom  FI  II  y  C,p,  1537. 

AUCH  (  C.  d')  Jufcenfe,  l'an  io6g  ,  âffemblé  de 
toute  la  Province  par  le  Lt'gat  Hugues  le  Blanc.  On  y  or- 
^oona  que  tODcps  lesFglifes  paieroient  à  la  Cathédrale 
ie  qaacc  de  leors  dîmes.  Celle  de  Saiût-Oreos  &  quelques 
autres  en  forent  eiemptes.  Tomé  IXt  pt  1195 

AUSBOURG  (C.  d*  )  Augupanum  ,  Tan  951 ,  le  7 
Aoûti  Vingt-quatre  Evcqucs  de  Germanie  &  de  Lom- 
bardie  y  afTiftcrent,  &  firent  onze  Canons.  Entre  lc$ 
Evêques  les  plus  illuftres  ,  eft  faint  Udalric  ,  de  la  mcxno  . 
Ville  d'Ausbouig.  On  y  défendit  à  fous  les  Clercs  i  de- 
puis r£véque  jnfqa'att  Sous<Diacre  ,  de  fe  marier ,  Si 
d*avoir  des  femmes  chez  eux ,  d'avoir  des  chiens  ou  de§ 
oîièaux  de  cbafle^oû  de  jpuer  aux  jeux  dsi^haz^nd.  T.  IX^ 

^44. 

AUSBOURG  (C.d')  lan  1^4^,  le  ii  Novembre  ^ 
par  le  Cardinal  Othon  ,  qui  en  <5toit  Evêquc.  Il  TaiTem- 
bla  àDiUengben,  fur  le  Danube.  On  y  fie  treme*trott 
K4gUmens  lur  la .  difcipline  &  fur  les  morursa  U  7 
e(l  ordonné ,  Qcvtr*aomBS  ^points  y  que  les  Pécheurs  pu-* 
hlics  (oient  corrigés  CfK^i^uement  3  que  les  incorrî^ 
gibles  foienc  déférés  au  Grand  Vicaire  5  que  les  Doyens 
des  Chapitres  veillciont  fur  la  conduite  dus  Chanoines  ^ 
en  punifTanc  les  ivrognes,  les  joueurs,  les  débauchés  ^ 
les  concubinaires  ;  que  ceux  qui  ont  pluGeurs  Bénéfices 
n'en  garderont  qu'un  ,  8c  réugncront  le$  autres  dan^ 
l'année  ;  que  l'on  châtient  les  Moines  déréglés ,  ivro« 

'  gnes  ,  impudiques  ,  fufpeâs  d'héréfie  y  que  les  Religicu-» 
fesne  fortiroiu  peint  de  leurs  Monafteres  5  quelles  n'y 
laiiïeront  point  entrer  d'hommes  ,  fans  une  néceffué  in- 
difpenfable  -y  que  les  Prédicateurs  n'avanceront  rien  dé 
faux  ,  ni  de  fufped  ;  qu'ils  s'accommoderont  à  la  por-* 
tée  de  leurs  Auditeurs  »  s'abftiendrooc  xks  queftions  obC-* 
cures  Si  embrouillées  i  qu'on  obferreca  «n  rit  ufliform^ 

,  dans  râdminiftrajrion  des  Sacremens  ,  en  Vivant  lei 
Traditions  apoftoliques ,  les  anciens  Canons,  les  Loix 
&  lufage  3  que  les  Orgues  ne  joueront  que  des  airs 
pieux  ;  que  dans  les  ProcefSons  folemnellcs  on  retran-* 

chera  toac  appacûi  fiiQfanCi  Labi.  Cçll,  ^mcé  T.  XLV^ 
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AXrrUN  (.  C.  d' )  Auguftodunênfi ,  V^  fCi  etitkX 
Koas  en  ftvoas  qiieifDcs  Canons  ^  4oot  le  premier  of^ 
donae  qoe  cous  les  PcÀces  U  les  Clercs  fauronc  par  cœur 
le  Symboje  attribué  à  faint  Athanafc.  On  croit  que  c'eft 
la  première  fois  €[u  il  cft  parlé  dç  ce  Syajbolc.co  EiâofÇm 

AUTUN  (  C.  d' )  Tan  1077  ,  tenu  par>  Ugat  Ha- 
^gues  de  Die ,  &  par  ordre  du  Pape  Grégoire  VII.  Il  s'y 
'trouva  plufîeurs  Evéques  &  Abbés  de  France.  Maoaifos 
de  Reims  y  fiK  fufpecda  de  Tes  feoâioiis  :  il  étoic  ac« 
ciiiiS  de  ûiiome  >  &  d^avoir  ,a(arpé  cet  Àrcbevéché  :  on 
y  jugea  encore  quelques  autres  Evcqaes  de  France..  T. 
C.  p,  7^60,  •  ' 

AUTUN  (  G.  d')  l'an  10941  le  Oaobrc,  tenu 
par  Hugues  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  Légat  >  ajUlé  de 
crente-dcux  Evéques  &  de  plufieurs.  Abbés,  On  y  res^iif- 
ve//a  rexcommunicatioa  contre  l'Empereur  Henri  je 
^'Antipape  .G}iitierc  :  on  y  excommunia,  pour  la  prer 
iniere  lois  »  le  Roi  Philippe ,  pour  avoir  époufé  Ber- 
trade  ,  du  vivant  de  fa  remmc  légitime  ;  mais  le  Roi 
Philippe  ,  ayant  envoyé  une  députation  au  Pape  ,  il  ca 
obtint  un  délai  jufqu*a  la  Touuaint  de  l'an  lOi^y  ,  pco/» 
danc  lequel  le  Pape  leva  ia  cenfure  »  &  lui  permit  d'ûfec 
de  la  Gourmée  à  Ton  .ordinaue,  c'^«à*dire^  dp  \% 
porter  les  Jours  de  Fêtes  folêmnelïes. 

AUXERRE  J(  C.  d*  )  Akifflodartnfc ,  Pan  ou  cn- 
▼iroo ,  (btis  PEféqnc  Aanacaîre.  On  y  fit  quarante-cinq 
Canons,  qui  femblent  nerie  faits  que  pour  l'ei^éçucioii 
du  Concile  de  Maçon ,  de  fan  58^. 

AVIGNON  (  G.  d' )  Avenionenfc  ^  Tan  1080  ,  ,pm 
Je  Cardinal  Hugues  de  Jiie,.  Légat.  Achard  ,  ufurpa- 
tcur  du  Siège  d'Arles  ,  y  ïut'dépofij ,  &  Gîbjel^n»  élità 
là  pia^e.  Laocetme  V  fus  anffi  élit  Accj^eyéque  ^£tid»run  % 
Hunes,  ETéqne  de  Grenoble;  Didier  /Evéque  de  Ga^ 
yaillon  ;  &  le  Légat  les^meitt  à^i^qaie  ou  ils  fuj;cat  ia« 
crés  par  le  Pape. 

AVIGNON  (G.  d' )  Tan  1209  ,  le  6  Septembre,  par 
deux  Légats ,  quatre  Archevêques ,  vingt  .^Vjequea  ^ 
pluGeurs  Abbés.  On  y  fît  Vin^t-un  Canons  :  le  psemie^ 
recommande. ani&  £vé(^uestde*prèç|iec  dans  lei^rs  Dio«' 
ccfes       bmw  <iy£i^^  &  oMffribuj^  ' 
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à  leur  iiéjrlîgencc  les  Wréfies  &  la  corwptîon  Jca 
moeurs.  Il  dl  dit  dans  la  Préface  de  ce  Concile  ,  que  la 
charité  s'érant  cxtraordinaircment  refroidie  ,  la  corrup- 
tion abonde  de  tons  côtés  ,  de  forte  que  prefque  tout 
les  iioninies  font  yenus  jufqu'ta  Mofimd-àbtffle  des 
vices  \  ^^que  le  Concile  eft  tcnn  de  remédier  à  dcfi 
"gnikiê  miak ,  S(  4e  rènoivdkr  lies  Staoïtt  ifet  Anciens^ 
v>n  eicommnnia ,  dans  ce  Concile,  les  T<nilèit(àins  , 
fovkf  n'avoir  pas  chaiTé  de  leur  Ville  les  Hérétiques  , 
comme  ils  Tavoient  promis.  On  y  excommunia  auiTi  le 
Comte  de  Tooloofe  ,  mais  A>os  condiwiL  Tome  fXl , 

'^*AVIGNQN  (C.f)  l'an  117^  ,  le  17  Mai ,  par 
fA»c\kt9ècpt  4'Ât1cs»  Fietfe  étlaigaMttOfkj  m  a» 
décret  contenant  quinze  articles ,  la  plupart  contre  kir 

nfiirpatlons  &  les  invafions  des  biens  eccléfiaftimies ,  les 
violences  commifcs  contre  lesClercs ,  &  le  mépris  dc^ 
«communications  ;  mais  à  tous  ces  maux  on  avpppGa 
^iie  de  nouvelles  cenfures.  Ibid.  v.  iMi. 

AVIGNON  (C.  dr)r^t  18^^,  far  Amaorf,  Arche- 
^rè^se  îTArlesi  avec  frî 'Si^^a^a  :  00  y  piàiHBi  d.is 
Cmxis ,  parmi  leTq&élla  it  dt  tecomnuniée  aux  Fidclç^ 
idc  fréquenter  les  Eglifcs  pardiffialcs  ,  méptiices  en  pht* 
fieufs  lieux ,  &  d  y  yçpir  au.J^oins  les  Dimanches  ^  h% 
ïêtes  folcmnclles.  •  - '  - 

AVIGNON  iC  $)  Tan  151^,  le  1?  Jm»  ,  ^^t 
trois  Archevêques ,  onze  Evoques  5c  plnfienrs  Député 
tfiMciia.'Oft  y .  fit  un  réglepÎKttt  ée  cinqu^te^ûf  ar« 
dcles  oui  regardent  les  piena  temporels  àc  rEglife  ^  '  9c 
A  ITuriiSîâibtil  On  y  fuppofe  en  général ,  ^omme  unç 
aaaxime  confiante  ,  que  les  Laïques  n  ont  aucune  puiC- 
fance  fur  les  perfonncs  ni  fur  les  biens  çccléfiaiHques  : 
fnMtîine  faufTe ,  fi  on  Tétend  à  quelque  cas  que  ce  foit. 
On  sTy  plaint  de  divers  abus  qui  pfocédoicfit  de  la 


peroet 

temporelles  n'y  étoit  pas  prçprç.  Çhnljt.  Tom.  i  , 
f.  575.  Fi. 

AVIGNON  {  C.  d' )  l'an  1 5  î  7  ,  le  3  Septembre ,  par 
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iMoM^  tt  y  eftr  41»^  éMt4Mlir«»  points ,  <]tit  fâr  AÏrotf^ 

C^è  s  ^ne  téi  Éltiifilticf)  ^  les  ÇtcTc^  c{ot  fenr  dansi 
fcs  Ocdres  facrési ,  s'albOittldront  it  vigrrde-  toaç  fie$  S^- 
ticdiscfl  rhcMitieuf  (te  Ié  Vierge,  &  <îonncront  boit 
«xcmpie  àviit  Lai^qoe^t  Axt  tcfte  »  rabftincQee  du  SaintdK 
«fok  ^  ordoaa^  tro'.s  cens  ans  atip^rairant,  ï  l*pçat« 

biens  cccléfialtiqucs ,  &  les  violences  cbnttc  ^crToaacf 
des  Clercs.  Gall.  Chrifl,  Tom.  i  ,  ^.  311. 

AVIGNON  (C  d' )  Ta»  Uf  7  ,  ic  7  Septembre ,  pat 
Pierre,  Cardinal  de  Poix  ,  de  TOrdrc  des  Frcrei  Mi^ 
tyE!af$^  Ati^bevéquef  #iirleft^  êa  tim»    Ay igabtk  imi. 
hmpàidr^foic^ét  cwéàmwp^  qrièstfmt  fini  aiODH- 

4é  Trawaculiée  Conception  de  U  Vierge.  On  y  défen- 
dre ,  (bus  ptine  d*excomniumcatiot1',  de  prêcher  le  eoiH* 
t#aite  de  cette  opinion  ,  de  d'en  difputxer  en  publie^  88' 
00  €»pigiaic  aua  Ctti<i$  de  publier  ce  DÀrm  aut^  Hdte^ 

tÊmk  JÊ(  il  j  fi  t^îdfi  \ 

£iit  un  {èrliient  tel  qne  les  Légats  du-  Pape  le  dbmaa-** 
dbicRC  'y  Si  après  âvdîp  c^lJé  toutes  les  #utiim«s  illici- 
tks^e4il*aroi&nt  été  établies  de  fbn  rems'^  de  reçu*  la  p^ 
ÉÉcsQcé  ,  6it  ^bfeus  d^Vaâ&(6nac  de  fàineThoMts  de 
4B|Mi|^NSil'i  irs^lo  14^  Décembi»  117  .  Le  Rot  H^Mi^ 
jFpcMfk  ^ii^  )ttmais  il  mr-Ai  ^etitereit  robéUAmë* 

«aac  ^'ite'  h*  ttêndrttM»  poitp  Roi-  Caih«lk)Q«  f  ^*à' 

V^i*  piockaii»  ^  il  pr^end^oit  la  croi»  pour  trois  aâS  ^  Sc* 
{^iixHt  l-été  ftiVant  pour-  Jé^ufàlcm ,  fi  le  Pape  ho^ 
1^  iki^éntok  ,  &  s*iI>n*^it'pa9,obligë  d'aller  en  H(^a«> 
gse  eootre  lea  teciafiitfi  Ci^foc  pkim  ime  AtfemMéé' 

LtftMdeonciiè^^ÀYfttiicbè  de^cèéte  anàëe  nafe  titrtf 
tfK  le- 1 2  éc-iri»  SopeaibM  U Roi  y  téàitû  CmSm^ 

Dij 
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B  A  •  ^ 

incnt ,  en  ajoutant  quelques  claufes  d'attachement  tf^' 
dobciffancc  au  Pape  Alexandre  III ,  &  les  Légats  &  les 
Evéqucs  y  firent  douze  ÇaooiiS.  Ils  portent ,  entrau- 
tres points  ,  qu'on  ne  dqnneroitf  point  à  des  en  fans  des 
bénéfices  à  cHarge  d^mcs|  qu-on  obligeroir  les  Ouit 
4es  ParoUTes  qui  peuvent  k  portée ,  d'avoir  on  Vicaire  $ 

Îue  le  mari  ou  la  (emine  ne  poiirraemrer  e0  Religion  » 
autre  demeurant  dans  le  fieclc,  à  moins  qu'ils  naienc 
pafférâge  (rufcr  du  mariage.  On  proçofa  l'abUinencc 
le  jeûne  de  l'Avent ,  à  tous  ceux  qui  pourroient  Tob-» 
ièrver  »  principalement  aux  £ccicfiafti^ues>  lom. 

« 

•  -    .     *  B. 

JljAGAI  (  C.  d' )  en  Numidic  (nontcconnu  )  Tan  594; 
tenu  par  les  Oonatiftes ,  raifemblés  de  toutes  les  ih^^ 
minces  d^Afriqtie ,  au  nombic  détroit  cens  dix  Evéques  ; 
€.'eft»à-dire ,  qu'ils  s'y  ttowrerent  prefque  tons. 
nuen  /qui  a^oit  été  condamné  dépoifé  a«  Concile 
de  CabarfulTe  par  les  Maximianfftes  ,  s'y  fit  rétablir  6c 
confirmer  dans  Ton  Sicge ,  &  fit  condamner  fes  Advcr- 
faircs  ,  fans  quon  les  eût  entendus.  Cependant  tous  les 
ciibrts  des  Donatiftes  ne  purent  pas  écoufFcr  le  parti  des 
j^futimianifles  :  au  contraire,  le  fchifmede  ces  derniers 
mina  à  la  fin  celui  des  £>onatifies«  Augu^  in  Cr^.  /•  4  » 
c.-j  ^p,  100*  TUL . 

BASLEfC.  général  de)  Bafileenfe  ^  Pan  14 H*  le 
Pape  Martin  V  Tavoit  indiqué  à  Pavie  ,  enfuite  transféré 
à  Sienne ,  &  de  Sienne  à  Bafle  Le  Pape  Eugène  IV  ,  foa 
fiicceiTcur ,  (  Condolmere  ,  Vénitien  )  en  confirma  Tin- 
4ication  à  Baûe  ,  &  il  continua  au  Cardinal  Julien  le 
4toi|  qni  lui  avoir  été  donné  d*y  préfider.  Les  deux  prin- 
cipaux objets  de  ce  Concile  forent  »  i^.  la  réonion^de 
l'rEglire  Grecque  avec  URoitiaîno,  a«..la  réformatioa 
générale  de  TEglife  ,  tant  dans  (on  Chef,  que  dans  fts 
Membtes ,  fuivant  le  projet  qui  en  avoit  été  fait  aa 
Concile  de  Confiance.  L'ouverture  s*en  fit  le  ij  Juil- 
let t  &  la  première  Seflion  fe  tint  le  14  Décembre.  On 
peut  jager  de  Tezaditude  de  fes  décifions  par  le  làge  • 

ïégleJMp;  qii'oa  fit  drabocd  t  de  dififci:  ks  Syé^ues  ^ 
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àmvoient  ;  en  quatre  çlaffcs  égales.  Chaqiie  clàfTc 
étoit  compoféc  de  Carditianx ,  ^d'Archevêques  ,  .  cFEvê- 
(i*Abbé$  y  de  Curés  8c  Doâevis  »  tant  (écutiers  . 

Sue  rfeoliers  ,  oô  eu  Thécdogie  ,  on  en  Drdlt  Canon , 
e  quelque  Nation  ou  Province  qu  ils  fuflcnt  ;  &  afin 

?ue  \c  nombre  de  ceux  qui  corapofoicnt  les  clafTes  fut 
gai ,  on  choififlbit  tous  les  mois  quatre  perfonnes  qui 
diflribuoient  également  ceux  .  qui  venoicnt  de  nou* 
yeau.  Toutes  ces  claffes  avoienc  la  liberté  de  conférer 
nfêmble  oa  féparément ,  fur  le;^  queflions  qu'il' fallotc 
csâunioer.  Elles  s'affiemUoient  dans  le  Chapitre  de  PE- 
glife  Cathédrale  $  8clà ,  il  étoit  libre  à  chacun  de  pro- 
pofer  ce  qtfil  vouloit ,  fur  la  qucftion  qui  avoir  été 
examinée  ,  &  fur  laquelle  on  devoit  conclure  ,  8c 
dont  on  devoit  faire  enfuite  le  rapport  au  Concile  , 
après  Ja  Seffion  publique  qui  fe  tenoit  dans  TEglifc 
Cathédrale ,  &  qui  en  jugeroit  en  dernier  reffort.  On 
drefToit  la  condufion ,  8c  cm  l'inféroit  dans  Its  Aâes; 
On  vooldit ,  par  on  ordre 'aiil&  fâge  8c;  aoÀ  prudent  ^ 
empêcher  les  brigues  de  la  Nation  d'Italie ,  qui  a  beau- 
coup  plus  d'Evcques  que  les  autres  5  8c  qui,  par  leur 
grand  nombre ,  auroient  pu  retarder  ou  empêcher  la  ré- 
forme de  TEglifc  ,  qui  écoit  le  principal  objet  du  Con- 
cile :  il  y  avoir  encore  une  liberté  ikaciere,  8c  dont  on 
a  peu  d'exemples. 

1ère  Seffion.  Le  14  Décembre ,  le  Cardinal  Julien  fit 
m  difcours  ,  dans  leqdd  il  exhorta  le»  Pcrcs  h  mener 
me  Tie'pufe  8c  (àinte,  à  ayotr  une  charité  (incere 
les  uns  pour  les  autres ,  8c  à  travailler  pour  les  inté^ 
rets  de  TEglife.  On  lut  le  Décret  du  Concile  de  Conf- 
iance ,  touchant  la  célébration  des  Conciles  j  la  i3ullc 
de'  convocation  de  Martin  V ,  par  laquelle  il  nom- 
moic  le  Cardinal  Julien  {>our  Préfident  du  Concile  de 
BaAe ,  8c  la  Lettre  du  Papè  î^c^ene  IV»  à  ccmême  COP' 
didal  t  fiir  ce  fûjet.  On"è«p6fafix  mottfside  la  convo'^ 
carion  du  Concile,  -i^:-  Viftit-  emt^r  léi  -  héréïïès  \ 
réunir  tout  le  Peuple  chrétien  à  TEglife  Catholi- 
que 5  5®.  donner  des  inftrudions  fur  les  vérités  de  la 
Foi  î  4*.  appaifer  les  guerres  entre  les  Princes  Chré- 
tiens ;  5**.  réformer  PEglife'dans  fon  Chef  8c-  dans,  (es 

Mcaifcicè)  ^4'iétgbUf;/4auM«i^  «lUaroît  folfiblf'^ 

D  il] 
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fi[tt$  in  Çonciite  de  GwftaDCc  mom  otm  <qvû  upaUcir 
roicnt  le  Concile  par  des  iiurigac3  fecretcs ,  ou  par  une 
▼iolçncc  ouverte ,  &  concrc  cctw  qui  fc  letircroieot  » 
(àn$  avoir  faic  part  de  leurs  uirons.  Eofin  ^  le  Coocii^ç 
|k  uo  Décret  portant ,  (}ae  le  £Mn;t  Concile  dcBafie  écoif 

llairimgmgnt  aflUmkl/  ^     quc  tOllft  IcS  ^fi^ldtS  itf  Yfrifalt 

.  I)^  l!wteri9lfe  4c  la  prcmre  à  la  jmlompME^ 

lioii  »  <  comme  om  £ic  iatbt»^  qôe  le  Pape  £Mgeiit«fm| 
dedein  àt  (li{îbudre  le  Concile  ^  ou  travailla  aux  moyccif 
de  ^'empêcher.  J-cs  Hvêques  de  France  s^affcmblcrctit  à 
9o|ii^es..  &  eVporcrent  au  Roi  Charks  VIT ,  que  Gomfn« 
le  Coocile  éroit  li^giiune^ieiit  caavo(|i|é  %  fiafli;  ^  1^ 
fuppUokn'i:  i'einroycr  iie$  Amb^tM^^  W  Eapf^  >  aAl 
rengager  à  coocinuir  gc  Coadsk  •  ki  k  ftcfnccKrr  Mi| 
iPr^falts  de  fqpi  l^awe  46  rp^arf  ^  ^  ^lU  £a| 
acçerdé. 

IL  SejJ,  ie  If  Février  14 H*  On  y  confirma  les  deux 
célèbres  Décrets  du  Concik  de  Conftance  de  la  qua* 
uieme  U  cinquième  Seniîoai  ^  on  fie  deux  Dé«ms«  Pas 
1«  prcm!e%^  il  cil  déclaré  icpi  le  Synode  aiTemblé  ai| 
Àpi»  du  Sain(-fi(pn(  ».  «t  compoTc  k  CaiicUf:  ^nd^ 
fa)  »  4c  rejprétêacc  MigUie  Militante ,  a  (pa  fK>iit0ir 
sn^iatement  de  Tefus-Chrift;  &  que  to^te  personne  ^ 
de  quelque  état  &  dignité  qu  elle  foie ,  mcmc  le  Pape  , 
cft  obligé  de  lui  obéir  dan^  ce  qui  regarde  la  foi ,  Tei?^ 
iirpation  du  (chifnie  ,  &  la  réforme  générale  de  r&r 
gUfc ,  ilans  fon  Chef  &  dw^fe^  J^W^ra.  Pafis  le  des* 
irieme ,  le  Concile  déclare  ^e  «pus  ceux ,  de  qUclotic 
dignité  (Se  coijidictiNi  i|ii'il«  famie  »  nitfnK  le       ,  tifytr 
4*eMiv  aux  Ordonnances  &  ihix  Pécietf  de  ee  Con^ 
file  général  &  de  tout  autre»  feront  mis  en  pénitence, 
te  punis.  Ce  Décret  fut  fait  à  roccaHon  de  la  nouvelle 
gu  on  eut ,  que  le  Pape  Eugène  avoir  doaiié  ij^n  Pécrec 
jpour  la  dilfoluMOii  du  Concile   fpm  prétQZfif  que  Tut 
(lion  des  Grecs  avec  les  X^fipM  ofi  pçrinettoir      dé  pH&- 
fipiter  leÇonci^*  Qe  f^mmm       S^m^W^  |e,Cai> 
dil^l  j4iUea4«iiTit  if^  p^pe  Eugo^f  dfux  lmml^((i^ 
l'çngagerane  point  diiToud^  le  Conciie.  EUe$(pnc  d'nt^ 
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JLcné  diriftiennc  quî  y  règne  pAr^^Mt.  i  ^Al  y  tèt^ilt  firtî^ 
demcnc  le  ptétextc  du  P;ipe  j,  cpii  âllégticxft  qûe  lê  Coft- 
cîlc  de  Bafle  i\*étoic  point  léeitime  :  it  luTrepréfénte  qu*oti: 
ne  fcitc  douter  de  l'aacorité  du  Concile  de  Bafle  j,  qùToÉà 
ne  mnftr  tu  intme-tciiMi  celle  dii  Concile  de  C6n(ltii« 
ce^  parque  fou  de  fes  éeàï  Oebritef  dé^nd  de  Vêl^ 

^'Mteiiiettl  Is  éépoficion  lie  Jèati  XXfR  lfi^fki<6k  fHW 
caooœ^e  ,  &  les  élevions  fuiratires  cfes  Pâpeg  ne  (è** 
roient  pas  iégicimes^  de  par  conf<$qoent  la  ficnne  pro* 
prc.  Il  proute  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  difToudré 
le  Concile  ,  rarccque  le  Concile  d«  Conftfhkre  décidé 


oie  fMul^  éàm  kt  ckof»  qm  fi^pMeâl  k  foi . .  ^. 
iliiafti  «ton  Ibbififii ki féfkiÉitddii de l^ife 
Cm  Cfetf  de  dans  fei  MMÉbM  $  que  par  eoM(eqfient ,  té 
Ccadie  ^canc  fupérieur  au  Pape  dans  ces  troî^  cas ,  îu«* 
gene  cft  obligé  de  s*y  foumettre  darts  ces  mêénes  cas. 

Les  Pères  du  Concile ,  fécondant  les  vues  du  Cardinal 
Jiilîa«i%^rem  aux  Légats  dû  Pape  une  réponfe  fynodalé 
danakq|Q«lbi  ils  pofent  les  nolmei  ^rhici^  »  0t  ils  les 
uppirftfiefAr èt  loliéci  nà&m.  i''. Sut teqilè  fèrCèMÉié 
ae  pM  cwMNtter  TonMllé  4*rfeglift)  A  que  tMt  M 
qu*e)le  reçoit ,  tie  doive  être  te^u  pif  tMM  tel  Mfefes; 
qu'elle  jouit  feule  du  privilège  de  Tinfeillibllit^  ; 
qu*ain(l  elle  feule  peut  faire  des  loix  qui  obligent  uni* 
verCellemenc  tous  les  Fidèles  .  x^.  Sut  ce  que  les  C<m* 
cilet  généraux  font  d'une  aat#rité  éçalc  à  celle  de  PE^ 
pWcqu'iU  ttpréfeatitic fEglifc  CathoHquè ,  oui 

i  Aornboce  ûtMitàâxtmméih  CètmsMtH  dé- 
Nà^^émeac  le  Osbcite  de  CMftMeé  t  deilc  'fe* 
jlriles  généraux  (ont  infailliUef ,  puM^M  tm  PE^ 
gliè  même.  î*.  Sur  ce  que  le  Pape  ,  quoique  Chef  mi- 
niiîéiicl  de  PEglife ,  neft  pas  cependant  au  de  (Tus  de 
tout  le  eorps  myftique ,  parcaque  ce  corps  nnyflique  , 
même  fans  compter  le  Pape  ,  ne  peut  pitt  errer  dans  les 
dbores  de  foi  t  au  Ikti^  le  Pape  i-^|$^que  Chef  de  ce 
dérps ,  peut  erreif  ;  ee  tfm^tii^^  DTaU^ 
leurs ,  ce  même  Corps  û-déjpéWdtsPapes,  eewvtfiMïnî 


iamnk  w  <XiCommunié  te  relie  du  corps  d< 
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)oacs  que  le  Concile  fôt  diflbos  ce  memé  Concile  croè  * 

devoir  oppofer  Ton  aacoiicé  à IsL  ^cancLabi.  C.  T.  XII, 

p.  477.  '  • 

III  Sejfi  le  19  Avril  :  elle  porte  ,  cntr  autres  chofes, 
qae  le  préfcDC  Concile ,  l^ttimemeocatfemblé,  goii« 
^erné  pâr  le  SainuEfpiit ,  9c  ayant  toute  Tautori^  d*anr 
Concile  ^énécal  v  avertit  »  prie  \  conjnie  êc  femme  le 
Fape  Eugène  de  révoquer  ablblooient  le  Décret' qii*it 
avoit  donné  pour  diiToudrc/Ie  préTent  Concile ,  &  de  s'y 
trouver  en  perfonnc ,  dans  trois  mois  (I  fa  famé  le  lui 
permetcoit ,  ou  d'y  envoyer  des  pcrfonnes  qui  cufTentun 
plein  pouvoir  d'agir  en  fon  nom  s  &  en  cas  qu'il  ncgU- 
geât  de  le  faire  ,  le  Conçile-procefte  qu'il  pourvoira  aux 
aéecAîtésdc  TEglife»  kha  quie  le  Saint-Efpric  luidiâe* 
VI  <lu'il  'procédera  parles  votes  de  droit*  lUd.  48 
.  IV  Stjf,  le  20  Imn.  On  dcona  nii  faat^coffdiiît  ans 
Bohémiens  qui  feroient  envoyés  au  Concile ,  pottr  s*y 
rendre  en  tel  nombre  qu'ils  voudroicnt ,  pourvu  qu'ils 
fulTenc  au  defTous  de  deux  cens  ,  &  le  Concile  leur  ac- 
COi:da  une  entière  fureté.  On  leur  écrivit  une  Lettre - 
pour  les  féliciter  de  la  réfolotion  qu'ils  avaient  prife 
dans  Li  Ville  d'Egra  ,  de  députer  au  Concile  :  ce  qui  fai« 
ibit  e(pérer.  une  prochaine  féuoioiK  Comme  le  PapeEiH 

fene  étôit  alm  malade  ,  le  Gonoîle  fit  un  Décf et ,  qoo 
le  Saint-Sicgc  venoic  à  vaquer  ,  les  Cardinaux  ncli* 
roient  pas  le  Pape  ailleurs  que  dans  le  Concile  même;  ' 
que  ie  Pape  ne  pourtoit  créer  de  nouveaux  Cardinaux 
pendant  la  tenue  du  Concile  ,  parceque  leur  grand  nom- 
bcç  érpii  à  charge  à  TEdife  3  ^  que  s'il  «ncréoir ,  la  créa« 
|ipn  ferpit  4éckiée  mSln*  Que  per(bnne  n'écott  dif- 
pçi^fé  de  venir-  9x1  Coactlc ,  fous  pretetce  de  (èrmént  oa  * 
de  promefle  faite  au  PapQ)  IçCpnciie  déclare  nuls  ces 
cngagcmens. 

V  Sejf.  le  9  Août.  On  établit  trois  Juges  pour  exami- 
pt\t  les  caufes  qui  rcgardoient  la  Foi  y  avant  que  le  Con^ 
çUedooti^-^Ju^eineiis  définitif  ^  &  trois  autres  Evê^ 
qocsi  poui&oonnoitfè'de,tQiteMss,eaufesqin^QicQt  dé*' 

ii^ef.apÇpiipile^  ekc^^pté^  ' 
fçryâllo  4^  k^oinquiem^  à  lafiiieme  >  on  ttnt.denrCDq» 
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ciuPape;  &  prétendit  que  cccoit  à  lui  fcul  qu'il  appar«-' 
tenoit  de  difpofcr  du  tcms ,  du  lieu  &  de  la  célébraiion 
des  Conciles  >  que  le  Pape  ne  peut  quitter  J'Italie ,  & 
qa'ii  ofiroic  tel  endroit  fournis  a  i  Etat  £cclélia(lique 
qu'on  vou droit.  A  quoi  les  Percs  répooditeiit ,  que  do 
Toaloix  diâbudse  un  Concile  légitimement  alTemblé^ 
€*étûk  TOitloic  venonveUec  un  -fdâCuàA  ism  l'Eglife  f 
^oe  ceux  qai  Te  conduifoieiir«iR(i ,  cxNftmftoient  IcSâkM^ 
î-fprit  &  le  chafToicnt  de  leur  propre  cœur ,  &  qu'ils 
lompoicnt  le  feul  ii^  capable  de  le  retcuir ,  ceft-àr* 
dire  ,  la  Charité.  '  • 

é  yi  Sejffl  6  Septembre.  Comme  le  Pape  Eugène  n'a«» 
iroît  9  ni  réroqné  la  Bulle  de  la  diifoluticm  du  Concik  ^ 
|n  comparu,  en  pccfcmne  ^  ni  par  Procureur ,  les  PrpiiMH 
tcurs  An  Concile  demandèrent  qu'il  fit  déc1aié<Conn» 
tùMce ,  après  qu'il  eue  été  cité  par  txois  fois à  la  porte 
de  l'EgliCc.  *  '  ♦  •  * 

Vll  Sejr.  le  6  Novembre.  On  rcnouvella  le  Décret 
qui  avoit  été  fait  dans  la  quatrième  SefTion  ,  touchant 
réleâioD  d'un  Pape ,  en  cas  que  le^int  Siège  vim  à  va* 
^pct^  &  qui  porte,  qu'alors  il  ne  (croit  point  pefmis: 
•ux  Cardinaux  de  procéder  à  l'éleôion  d'un  nonvean 
Pape ,  fiins  le  confentement  du  Concile.^  ^  :  u  \  » 
-  VIII  Seff,  le  i8  Décembre.  On  convint  qu'on  de* 
voit  procéder  juridiquement  contre  le  Pape ,  pour  le  dé- 
clarer Contumace  ,  &  employer  contre  lui  les  peines 
canoniques^  maison  lui  accorda  un  délai  de  deux  mois 
poor  tcmfKt ,  fims  autre  délai ,  (aBuUe  de  diilolu*» 
ticin  ;  qu'autrement  il  fera  procédé»  contre  loi  «  fims  au^ 
tte  nouvelle  dtatiob.*  On  St  m  Décret  par  lequel  les 
Pères  déclarèrent  que  ,  comme  l'EgUfe  Sainte  le  Catho* 
'  iique  cil  une  ,  &  cet  article  étant  de  foi,  il  ne  peut  y 
avoir  qu'un  Concile  général ,  repréfentant  rtglife  Ca- 
tholiqu:  j  ÔL  qu'ai nfi ,  tant  que  le  Concile  contmuera  à 
BaAe^  o^  ne  peut  en  alTcmbler  ;dlautre  ailleurs  j  que 
foujcë  autre  Ailèmblée  feroit  une 'cabale  U  m  (cfaiâno-^ 
ique  s'y  rendiott,'  etifcotttintt  Cficpnimunî* 
9|&i?u;i6ckrpcnedeç]iléBéfioe8.'  r  vi; 
^ti^rï^SiJïOtéi  desBohémichs  étant  arrivés^  à- Bafle,  ils 
picrcûîcr^i;  ap  ÇoncUc^  Iç^  i&^^yi&i  J4J 5  i^uatr.Ç 
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txàéa^  pu:  lèfqaèls  ils  dcmindafett*  'i?«.d*i^if 
liberté  ^àimlniSkétt  à  tmu  les  Fidcles  lè  SaOÊtmmt  it 

i*£ach|inftte  ,  fdus  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin  , 
comme  une  pratique  utile.  Que  tous  les  péchés 
mortels  ,  Se  principalement  les  péchés  publics  ,  foicnç 
^primés  ,  corrigés  6c  p unis  G:lon  la  loi  de  Dieu ,  par 
ceux  à  qui  il  appaitittffc.  Qoo  la  parole  de  Dieu 
ibît  précbéa  fidéki&ftiit  ét  KImmmoc  fàt  leaPrébits  te 
qui  y  iacofit  propres.  4*».  Qu'il  ne  iSt  poa 
permis  ta  Clergé ,  dans  la  loi  de  grâce  «  d'cxeteer  au* 
fane  autorité  (ur  les  biens  temporels.  Enfuite  ils  dé-^ 
(Clarprcpc  que  tous  leurs  différends  ,  avec  les  Catholi- 
ques ,  fe  rédai(bient  à  ces  quatre  points  :  &  que  Ci  on 
leur  permettoit  de  les  obfervcf  1  ils  étoient  prêts  d« 
•*iiatr  à  i'Ëglife  »  de  d'obéir  à  toot  les  Supérieiics  l%ttk 
mes.  Ces  quatre  articles  flirens  emniaés  dans  uoe  Cofi« 
grégation ,  8ç  le  Coacile  iédda  d^eavoyer  des  D^tét 
eo  Bohême. 

-  IXSeJf,  zt  Janvier  Lê  Concile  >  voulant  reconnoîtrc 
le  xele  &  laffcdion  que  TEmpcrcur  Sigifmond  ,lui 
avoit  marqué  par  fes  Lettre<;^Patentcs  ^  par  lefqucUcs  il 
avoir  appris  à  tous  fcs  Stijets,  qti'il  mettoît  fous  fa  pro* 
.teâion  le  Cooetle  de  Bafle,  &  qu'il  ne  roaftrtroit  pas 
nfiotk  bleAit ,  ea  auçttûe  mamerc ,  foo  autorité ,  ni  Ik  • 
kberté  ;  déclara  que  tout  ce  que  le  Pape  feroit  contre 
TEmpercur  Sigifmônd  ,  feroit  nul  &  de  nul  effet. 

'X  Seff]  17  Février.  Les  Promoteurs  du  Concile  de- 
mandèrent qu'Eugène  £at  déclaré  Contumace ,  attendu 
fon  obdinaûon  à  ne  point  révoquer  (a  Bulle  pour  la  dif- 
i  lolution  du  Concile.  On  prit  quelqae  tems  pmlr  délibé- 
rèr  là^deflus  :  oa  employa  dé  nodivelles  tentatives  auprès 
df£ugeiie;  l'Empereur  SigiCmond  lotçnic  Tes  prterea 
à  celles  du  Cardinal  Julien  :  les  autres  Princes,  &  par- 
ticulièrement le  Roi  de  France ,  donnèrent  des  mar(}uea 
de  la  proteâion  qu'ils  accordoient  au  Concile. 
V  XI  Seff,  17  AvriL^On  régla»  qaa  fi  le  Pape  néeli« 
gcoit  d'afièsnblcr  un  Conçue  tous  les  dia  ans,  félon 

S 'il^ porté  ésnsieDécretde  la  noaxieme.Seffion  da 
«Kile  de  Oonftaoct  ;  le-  droit  de  eonmctaer  te  CoE'* 
Me  Aréit!';dévob  aux  Prélats,  fans  qu'ils  tyfefitoblit 
gés  ittk  de^^aader  la  ^rmilQpn  au  Pape  »     latf  ^oft 
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le  Fiupt  mêmt  pût  Vcmpichtt.  (On  y  déclara  qiie  li  dit 
I^BoIè  abfoltie  de  diSéfci  le  Concile ,  portée  par  le  Con« 
câk  de  Conftatice  «  ea  ces  termes  wlUiitmu  proroge* 
Vtr^  «Mige  le  Papa  $  ft(  qa'ainfi  m  Coocile  aôaeUa^ 
jMU  irffelvbM  fie  peut  £ita  difôié ,  mnifiicé  »  m  intat^n 
«errompu  par  la  Pftpe ,  à  moins  qoe  Uf  dtua  tkn  4aa 
Pères  n  y  confcutiircnc.  Cependant  le  Papç  Eugène  vou« 
l«t  envoyer  des  Légats  au  Concile  pour  y  préfidcr  ei| 
Caa  nom  ;  mais  le  Concile  refufa  de  les  admettre  ,  par-^ 
atifi'£tii^cne  leur  avoit  donné  impltiapoavoû;  de  déci* 
lier  avec  J«a  Pères  du  Cpncila  %  ce  que  ceux-ci  ne  voui? 
Joreiafc  pôinf  fou&ir,  paccequa,  difoieiit  •  iU  «  e'étpii 
iloalier  atuc  ligatt  là  lîbané  de  défiait  qociqnc  Aefy 
ccNicft  le  fentiment  da  Cooeile  y  &  que  les  Léeats 
noient  plutôt  pour  célébrer  un  nouveau  Concile  ,  que 
pour  confirmei:  içelui  qui  fe  tenoit  adlucllement ,  puif- 
quTugene  ne  recoonoiiToit  pas  le  Concile,  depuis  it 
unis  qtt*U  fe  eeoQit  à  BaOe  y  d*od  il  s'cnfuivroit  que 
Concile  n'aoroit  pes  été  jufqa*à  pié(^|iç|éidli|iia.  Jr^triCé 
fiifi,  C0ii€.         &  fhr.c. 

XII  Seff.  1 5  Juiltec.  On  &  plaignit  de  la  mmwt^ 
toi  du  Pape  ,  donc  la  conduite  ^  difoit-on  ,  tcndoit  à 
rabai.Ter  TaUtftrité  des  Conciles  :  on  le  fomma  ,  par  un 
Décret,  de  révoquer,  après  foixânte  jours,  le  dcfTcin 
av^t  formé  de  transfiircj:  ie  Concile,  Cous  peine 
regardé  comme  Contumace*  i*  .  On  renouvella 
fat     cSarcc  le  droit  des  éleâioQS ,  ëcabli  par  les  Apo^ 
trçf ,  &  «p^firasé  par  la  premier  Concile  de  Nieée  <ùaf 
les  C%nôns  IV  &  V.  En  conféquence  ,  on  défeotd  aa 
Pape  de  fe  fervir  d'autres  refervcs  que  celles  qui  font 
renfermées  dans  le  droit ,  &  qui  font  dans  les  terres  dé* 
pendante^  de  l'Eglifc  de  Rome  \  parcequc  les  réfcrvcl 
icmolôplitfrl  M  jour  ^n  jour,  leséleâioas  fe  trouve^ 
loiainr  à  la  fin  anéanties.  Le  Décret  ordonne  à  ccifx  oui 
^as  dfoil  d'élire  »  de  ne  choifir  Que  des  faî^^  eat^ablca 
4«  fcfiipHr  les  dignités  Eccléfiâftiqdes  s  e'eft44ire ,  qai 
foient  d'un  âge  avancé ,  de  bonnes  mcrurs  ,  conftitués 
dans  les  Ordres  facrés  ;  &  Ton  d(5fcnd  les  éleâions^fit 
moniaques  :  00  les  dccbre  nulles ,  &  Ton  prive  du 
droit  d'élire  ceux  qui  les  auront  faites.  On  exhorte  Ic^ 

FfMC^^  I  fi^foïpK  'mtt^^tx  \%f^^^  à9fx%  Iciiiii;^^ 
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rions ,  Sel  ne  point  nuîrc  à  la  liberté  quî  doit  y  rfgncnT 

Le  Pape  Eugène,  irrité,  caffa,  par  une  Rullc  ,tous  les 
Décrets  c|ue  le  Concile  avoir  faits  contre  lui,  &  particu- 
lièrement le  premier  Décret  de  cette  Seffion  :  il  fit  pu-^ 
blier  en  Ton  nom  des  Lettres  adreifécs  à  tous  les  Fidèles  ^ 
^ais  il  les  dé(kvoua  dans  la  faîte  :  il  y  difoit  que  quand 
un  Pape  8c  on  Conetle  n*étotent  pas  d'accord  ^  c*étoit  aa 
Pape  a  imp6(êr  là  loi ,  parcequ'il  âvoit  paiflânce  fur 
les  Conciles  ,  à  moins  qu  il  ne  s'agît  de  détci-mincr 
quelque  point  de  foi ,  ou  que  tout  l'Etat  de  l'Eglifc" 
courût  rifque  d*être  troublé  ,  faute  de  faire  tout  ce  qui  . 
feroit  ordonné  ;  auquel  cas  on  devoir  plutôt  fuivre 
îavis  du  Concile  ;  que  les  Peres  de  Bafle  étoient  dans* 
l'erreur  de  croire  qu'ils  fcéStni  ^  en  tomes  chofes ,  fupé» 
tieurs  au  Pape  s  que  cette  opinion  étoit  une  héréfie^  * 

XIII.  Sejf.  1 1  Septembre.  Les  Promoteurs  deinair» 
derent ,  qu'attendu  que  le  terme  de  deux  mois ,  ac-' 
cordé  au  Pape  ,  étoit  prêt  d'expirer  ;  on  déclara  Eu- 
gène Contumace  5  mais ,  à  la  prière  du  Duc  de  Ba-  ^ 
viere ,  au.  nom  de  TEmpereur  »  on  lui  accorda  encore 
trente  jours* 

XIV  Sejf,  le  7  Novembre.  UFmpereur  Sieifmond  j 
alfiftiË  en  perfonne.  On  accorda  un  nouveau'  délai  ^e  troi» 

mois  au  Pape ,  à  condition  que  ,  dans  ce  tems  là  il  ad-  . 
béreroit  au  Concile  ,  &  révoqueroit  tout  ce  qu'il  avoir 
fait,  tant  pour  le  dilToudre  &  le  transférer ,  que  contre- 
le  Décret  de  la  douzième  SefEon ,  &  cela  par  un  ade  bien: 
ftikUZc  exempt  de  toute  équivoque.  Pour  cet  effets 
é$  ^^effa  trois  modèles  fur  Içfquéls  il  devoit  fégler 
cëtft  révocation. 

■-'9CV  Sejf,  Elle  fe  tint  pareillerrient  en  préfcnce  de 
TEmpereur.  On  y  fit  phifieurs  réglcmcns  pour  la  con- 
vocation des  Conciles  Provinciaux  :  on  ordonna  qu'on 
les  aflembleroit  deut  fois  chaque  année ,  ou  au  moins 
une*;  que  l'on  y  exiiOrCeroit  tous  les  af&ftans  à  mener 
tftfé  «vie  conforme  à' la  fainteté  de  leur  état;  à  inftruire 
l^^pte  tcms  les  Dimanches  &  Fêtes ,  à  lire  les  Stamts 
ly^iî^atix  for  la  manière  d'^dminiftrer  les  Saereméns  f  * 
que  l'on  s'informeroit  de  la  vie  &  des  moeurs  du  Clcr;* 
gé  ,  Sec.  -  '  ■  '  '  "  ^ 

'  ^  Comme  le  Pape  lugepe^  à  la  ibilicitaiion  de  l'EnH 
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petear ,  avott  plomis  de  i^imtr  att  Percs  de  Bafle ,  ppiit< 
vn  qaTils  révoqoaffenc  tout  ce  qu*ik  avoienc  £iit  coiim 

lui ,  on  voulut  profiter  de  fcs  bonnes  dirpoficiQiis.  On 
lui  envoya  donc  les  Ambaffadcurs  du  Roi  de  France  8c 
du  Duc  de  Bourgogne ,  pour  conclure  raccommodcmenc 
qoi  avoit  été  propofé.  En  conféquence  ,  le  Pape  choi(ic 

3aatre  Cardinaux  pour  préfidcr  au  Concile  a^ec  le  Car- 
inal  Julien  :  il  révoqua  les  Bulles  qu*il  avojc-doooécf 
pour  dUIoudre  le  Concile  il  en  publia  «ne ,  confbr- 
.  me  à  la  formule  que  le  Concile  lui  avoir  envoyée.  Bile 
portoit  que  ,  cjuoiqu'il  ^t  caffé  le  Concile  de  Bafle,  lé- 
girifflemencanemblé  ;  néanmoins  ,  pour  éviter  les  gran- 
des diiTenHons  qui  s'éroient  élevées  ,  il  déclaroit  que  le 
Cpoçile  avoit  été  légitimement  continué  depuis. (on 
conBMlfaceitient  ;  &  qu'il  devoir  leueà  Ta  venir  $  <|a'il 
rapprravoît  »  le  favorifoit  dans  ce  qu'il  avoir.  oT'v 
donc^^ttMûiié  »  8c  déclaroit  que  la  dilToluQoii  qur*il  en 
avoit  faite  ,  étoit  nulle.  Par-là ,  dit  M.  Bofluet ,  il  reft*. 
dit  honneur  au  Concile  de  Bafle  Se  à  l'Eglife  univcrfellc 

Sue  le  Concile  repréfentoit  :  par-là  ,  il  le  mit  au-deflus 
e  lui ,  puifque ,  par  déférence  pour  fes  ordres ,  il  révo^* 
qua  les  Décrets  que  lui-oieaie  avoit  publiés  avec  iQu^e 
Taotoriié  de  fon  Siège.      .  .  >  ^ 

.XVI  Seff.  le  s  février  r454-  On  Y  lot,  cn.p|[4fence 
êk  ITmpereur ,  des  Lettres  d*Eugenc;  pour  Papprobatioa 
du  Concile  ,  &  la  révocation  de  la  oiflblution  qu'il  en 
avoit  voulu  faire.  Le  14  Avril  on  tint  une  Congréga- 
tion,  poux  incorporer  les  Légats  du  Pape  Eugçae  ^ 
Concile.  ^  ' 

XVII  Seffl  %6  Avril.  On  "pbli^.les  Légats  de  jures 

Îu'ils  travailltroienr  fiocéremeor.  à  procurer  la  gloire 
u  Concile  ;  Bi  qu'ils  en  pbtèrveroienr  les  Décrets ,  par* 
ticuUércment  ceux  de  la  quatrième  «t  cinquième  Seffion 
du  Concile  de  Conftancc.  On  déclara  qu  on  nelcs  rece- 
vroit  point  pour  préfidcr,  qu  à  condition  qu'ils  n'au-' 

'   ^      '  fans 
digéî 

 -^^   ,       ^       .  q«i 

toit  été  décidé  par  leCoacile^  &  on  nt  un  Décret  por« 
unt ,  qu'au  cas  «que  les  Légats  ne  voulurent  prononcée 
ca  ^oi  aotoir  été  arrêté  gai  les  qusitfc  députatiot^tlc 


Digitized  by  Google 


ti  V  *  Â 

itok  ik  conclui'e  Cttoit  d<Svoiu  k  celui  àà$  Èvèm^ê  ^ 
ietoit  affis  le  plos  proche  Jo  Préfixent,  parcttc« rAifoB^ 
^uc  les  Loix  î* un  Concile  général  lï'emprameitt  h^É  jMK 
tort  té,  que  âtk  CoDcik  mcm«)  èc  dH6tm'mki 

On  pem  voir  &r  cette  matière  fc  Pcre  AreianJrc  ; 
dans  fa  lioiiicmx2  JifTcrcation  fur  le  Concile  de  Bafle  oj 
51  fait  voir  que  y  quoioue  le  Pape  ait  ime  amorité  fh$ 

Jrrande  que  tout  autre  (fans  les  Conciles ,  j  préficfant  p«e 
ni  même ,  ou  par  fci  Légats ,  »  edplioiuiiit  Ict  Décrec^  ^ 
le  tuof^ânant  Pei^éciiiioa,  iuic  nmàt  pas  pourceU 
me  raotfottkéd'imCoilctk  cfeettfMhfa)iif  (bk  tellement 
AêfttiéÉntt  ée  la  fiotïnc ,  cja'il  puiffc,  de  plein  droit , 
changer  5c  annulkr  fes  Décrets}  qua  ta  vérité  il  con- 
court le  premier ,  mais  que  fon  autorité  r^'a  de  vigacnr 
^Uc  pâz  le  confentcmeot  de  tous  les  aucreeMexBbres  it| 
Concile  }  8c  que  la  force  îles  définitions  ne  vieatMîtie 
in  fmtcMo  Pontiféj^  waÀ  qii'elle  <l^peai  dlieoBftnce^ 
nearde  teu^» daficii»  âr d<  oeiuidesiMt^es t  ft,  commd 
le  necefcuMitt  k  Pape  ftkit  Ùo»,  dans  fa  Lettre  aut 
Pères  du  Ccmcife  Je  Calcédoine  5  c  eft  la  remar^  d^ 
Cardinal  Cufa,  L  ^.  de  Concord,  CathoL,  4. 

XVIÎT  Seff.  i&  Juin.  LTmptreuf  n^y  aflîrtaf  fTittj 
É]f^  quitté  tâ  TiUe  de  BaiW.  Oa  tenomtO^  k^  O^ 
cvees  d^  la  quatâemé  8c  ctnq^iiie  Seâioa  db  ConcM 
ét  Copilance.  7ean^  PSiitriarcfcad'ABtUcm6c ,  f  préÀmii 
itt  GofKtIe  tfa  dcrk  tend;sBt  dcaMtr  ta«rorîfii  dvs  Con^ 
ciles  généraux  ,  &  leur  fupériorité  fur  les  Papes  t  cm  là 
trouve  dafns  le frtmïtr  Appendix  des  ConciUi^  J.  AiJ^ 
p.  ^11  ^  â  la  fin  des  Afie*  de  àehâ  de  BajU, 

XIX  Stjf.  i  Septembre.  Les  Ambaffid)Mii»éfee#  q^tf 
rErapereuf  Jeés  Paldolagiie  avoir  envoyés;,  sy  trw 
tmm.  Ob  Itaita  «m  «m  ftoAnm  âiàiret  qui  itt 
«BBeeiQoioilt  On  y  |rop4(à- dtvcfs  «»oyens  pow  tenir 
Un  Çoneik  avec  les  det»  EçUfes .  ore  décida  df^voye# 
\  Conftaminople  des  Légats ,  afin  d'on^agor  hs  Gcect 
\  accepter  la  Ville  de  Bafle.  On  Ik  un  Déertc,*  poat  4v 
horter  les  Ordinaires  à  envoyer  deS^^ pac^ijnoe^  habite^ 
anooncer  la  parole  de  Dieu  4^  le$  )imK^  'à  v  amoM 
«ktliiîftlc.dtt  lni4ilcr;  Hw»  pooraataÉma 
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lurolt  dans  les  UniverGtés  deux  Profcncurs  des  I  angucs 
Hébraïque  ,  Arabe  ,  Grecque  &  Chaldécnne. 

XX  5^/7^  15  Janvier  145  j.  Elle  fut  tcpucdars  la  vue 
de  la  réforme  de  TEglife  dans  Ton  Chef  &  dans  Tes  Mem- 
bres. On  fît  un  Décret  contre  rinconiinencc  du  Clergé  , 
c  cft:  a-dire  ,  contre  les  Concobinaires  publics  :  il  porte 
ils  feront  privés  pour  trois  mois  des  fruits  de  leurs  Bé- 
néfices :  &  que  s  ils  rcfufent  d'obéir ,  ils  feront  déclarés 
I  incapables  de  jouir  d'aucan  Bénéfice 5  que  s'ils  retom- 
bent après  avoir  été  rétablis  ,  &  avoir  donné  des  mar- 
ques daim  en  de  ment ,  ils  feront  déclarés  incapables  des 
dignités  Eccléfiafticjues  ,  fans  cfpérancç  de  retour.  Le 
deuxième  Décret  fut  touchant  les  Excommuniés  :  on 
ne  doit  éviter  comme  tel ,  dit  le  Concile  ,  mémç  dans 
Tadminirtration  des  Sacremens ,  qui  que  ce  loit,  fous 
prétexte  de  quelques  Sentences  ou  Cenfures  Eccléfiafti- 
ques ,  Jorfqu'cllçs  ne  font  portées  c|u*cn  général  ;  &  à 
moins  que  cette  Cenfurc  ou  Sentence  ne  foit  portée 
nommément ,  &:  en  particulier  contre  une  pcrfonne  cer- 
taine ,  prononcée  par  le  Juge  compétent ,  &  noiifiée  en 
particulier, 

XXI  Seff,  ^  Juin.  On  fit  le  Décret  contre  les  Anna- 
tes ,  dorrt  Toriginc  ne  monte  pas  plus  haut  que  Clé- 
ment V.  Le  Concile  ordonna  ,  qu'en  ce  qui  concerne  ,  en 
Cour  Romaine  ,  la  confirmation  des  éledions ,  provi- 
fion  ,  collation  &  prcfentation  que  dévoient  faire  les 
Laïques,  inveftiture  des  Eglifes  Cathédrales,  Métro- 
politaines ,  Die.nités  &  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  oa 
n'exigera  aucune  rétribution  à  raifon  des  Bulles  ,  du 
Sceau  ,  des  Annates  communes ,  fous  prétexte  de  quel- 
que coutume  ou  privilège  que  ce  foit  5  en  un  mot ,  le 
Concile  défendit  abfolument  les  Annates ,  fous  les  pei- 
nes portées  contre  les  Simoniaques  ;  Se  il  ajouta  même 
cette  claufc  :  fi ,  ce  qu  a  Dieu  ne  plaifc  ,  le'  Pontife 
Romain  ,  qui  doit  donner  aux  autres  l'exemple  d'exécu- 
ter &  d'obferver  les  Statuts  des  Coçciles  généraux  , 
fqindalifoit  l'Eglife  ,  en  faifant  quelque  choie  contre  U 
préfente  Ofdonnance ,  il  faudroit  le  déférer  au  Concile 
général. 

On  doit  obfervcr  que  ce  Dccrct  a  été  fait  dans  un 
Ums  que  le  Concile  ctoit  général ,  de  lavcu  de  ceux 
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qui  lui  font  le  plus  oppofcs.  Le  Pape  Eugène  fit  faire , 
ce  fujet  des  remontrances  au  Concile ,  &  die  qu'il  coh^ 
leaticoic  qu'on  abolit  les  Annates,  fi  le  Concile  vouloic 
pourvoit  aux  néceàtcés  dtt  iaint  Siège.  Le  Cardinal  Ja« 
lien  répondit  aux  Lcgacs ,  que  les  anciens  Papos  avoienc 
iaitde  grandes  œuvres  de  charité  ,  fans  recevoir  aucun 
revenu,  pareil  à  celui  des  Annates,  &  que  le  Concile 

f>ourvoiroic  aux  befoins  du  faint  Siège  ,  fi  le  Pape  vou- 
oic ,  de  Ton.  coté ,  obferver  fes  Décrets  ;  que  celui  con-  ^ 
W  jes  Annales  n^voit  d'autre  but  que  de  bannir  la  fi«*, 
monie.'  Le  troifieme  Décret  for  celui  de,pacificis  poffcfi» 
foribus.  Il  porte  que  ceux  qui  ont  été ,  durant  trots  ans  , 
paifibles  pofleffcurs  d'un  Bénéfice  ,  après  y  être  entré» 
par  un  titre  légitime  ,  ne  pourront  point  être  inquiétés 
dans  leur  poiiefiîon.  C'eft  la  prefcription  légitime  en 
iD^ere  de  Bénéfice  :  du  Concile  deBaile^  elle  a  paifé 
d^s  la  Pragmatique  &:  le  Concordat ,  &  a  fait  la  règle, 
du  triennal  poffefl'eur.  Mais  la  poflfeflioa  »  pour  avoic 
çet  effet ,  doit  }  V  éire  fondée  fur  m  titce  coloré  ^ 
ç*cft- à-dire ,  donné  par  celui  qui  a  puifTance  ,  &  (ans 
Ticc  apparent,  i*'.  Etre  continuée  en  la  même  perfon-  • 
ne.  3*^.  Etre  paifible  ,  fans  qu'il  y  ait  eu  d'interrup-* 
tion  judiciaire  ,  |xai*  contei^ation  en  caufe ,  a  moins 
^e  le  Contendant  ,aait  été  empêché  d'aiçir  par  force 
çiajeure.      quatrième  Décret  fut  fur  TOfâce  Oi^Ha*  Le 
Concile  veut  qu'il  (bit  célébré  à  des  heures  eoovêna*  < 
oies  y  &  dont  on  fê^  aTcrti  par  le  fon  de  la  cloche  ^ 
chanté  gravement,  décemment ,  faifant  une  paufe  ,  fur- 
tout  au  milieu  de  chaque^  verfct ,  &c.  On  ht  plufîcurs: 
Décrets  fur  la  même  matière ,  &  particulièrement  fur 
la  modedic  avec  laquellp  les  Éccléfiaftiqucs  doivent  cé« 
lébrer  le  Service  Divin. 

.  XXll  Sejffl  1 5  Oâobrc*  On  condamna  un  livre  coin- 
po(2  par«n  Religieux  Aaguftin  qui  avoir  avancé  quel- 
ques proportions  dans  lefquelles  il  attribuoit  à  la  Na- 
ture Humaine  ,  en  Jcfu^-Cbrift,  ce  qui  ne  convient 
^u*à  la  Divine.  * 

t  XXlll  XS  Mars  14}^.  On  fit  pluficurs  ré- 
glemens  touchant  Téledion  &  la  profeifion  de  foi  da 
fbttveram  Pontife.  Le  Concile  ,  pour  exécuter  les.^« 
ticlc>  de  celui  de  Copftaiice  9  au  fujet  des  Cardinaux  » 
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liirfdtnât  le  nombre  kîrfage-qmtit  ;  Idh  ime  fEglifc 
ne  fakâMt  ffoim  de  Mzion  par  leur  trop  grand  nombre  : 
tegla  la  manière  des  éleâions ,  voulant  qu  elles  foC. 
fcnt  libres.  Il  caffa  &  déclara  nulles  toutes  les  grâces 
expeftativcs  ,  mandats^  &  réfcrves  des  Bénéfices ,  qœ 
les  Papes  appliquoient  à  leur  profit.  Cécoit  une  maoïete 
4e  poarvoir  ans  Bénéfice  par  avance  :  6c  ce  font  toutes 
ccs^aces  anticipées ,  que  le  Concile  de  B&le  tonbe 

feofcme.  Toiites  tes  L^tkAtfeotfiiicesco  forme  cano- 
nique ,  &  publiées  en  pleine  Seflion.  '    >  :>tvM  >• 

XXIV  Seff:  14  Avril  Les  deux  Légats  prcfTefrcnt  les 
Pères  du  Concile ,  de  la  part  d'Eugène ,  de  choifir  au 
plutôt  un  lieu  pour  le  Concile ,  &  dirent ,  qu*cn  cas 
tja*ils  s'accordaffcnt  avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu ,  il 
promettoit  de  contribuer  de  (a  part ,  (oizance  mille  écus» 
pour  dtfrayer  r£mpefettr  des  Grecs  tome  la  foitè. 
Ils  fc  plai^iirent  amèrement  da  décret  tbachant  les 
éleâioîis  Se  les  Annates;  makles  Pères  répondirent^ 
^o*ib  étoient  faits  dans  Tordre.  ^ 

Dans  Tintervalle  de  la  vingt- quatrième  à  la  vingt- 
cinquième  Seflîon ,  on  tint  une  Congrégation  ,  à  laquelle 
aflîfterent  }ufqu*à  trois  cens  cinquante- fept  Prélats ,  die 
Ssnorme  en  Ton  Hiftoire  de  ce  Concile  ;  &  oti  il  & 
trouva  far  le  fcrittin  ^  que  bien  plus  des  deux  tiers  des 
fnfinget  vouloient  que  le  Concile  fe  ttntà  Bile ,  pourvu 
«leiedà  plût  aux  Grecs  ,  fSnôn  qu'on  dcheroit  de  leur 
faire  agréer  la  Ville  d'Avignon ,  ou  en  tout  cas ,  qu'où 
fc  rédujtoit  à  la  Savoie  ,  qui  étoit  un  des  lieux  que  les 
Grecs  avoient  eux-mêmes  propofés.  Eu  itonTéquence 
le  Concile  envova  au  Pape  Eugène  deux  Dépotés  y  poiie 
le  prier  awcinftance,  de  concourir  à  raccompUtTémeoc 
de  ce  grand  ouvrage  ,  qui  étoit  la  réunion  déi  Grecs  , 
par  laouelle  on  metttott  lâ  dernière  main  au  Concile 
CBcnméniqne.  Les  Députés,  étant  arrivés«a  Rome ,  con« 
jurèrent  le  Pape  de  venir  en  perfbnne  au  lieu  du  Con- 
cile ,  afin  de  travailler  de  concert  à  l'expédition  des  In- 
dnlgences ,  &  à  Timpcfîtion  des  Décimes ,  pour  fubvenk 
aux  frais  nécelTaires  ;  mais  Eugène  refulà  de  donner  des 
Bul  les  fur  ces  demandes. 

D'un  autre  câté  ,  les  Légats  du  Pape  travailloiene 
à  ditiftc  lu  UfM  il  Qouàk  »    à  (aster  la  p  lus  g^aft* 
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'4c  partie  i'çùXi*tnz ,  à  deœander  que  l'on  tin  t  le  H^tile  ' 
fpnt  la  rém^km  des  Grecs  à  Florcnoe  $  à  ModcM  ^  <Nt 
quelque  «itre  Ville  d'Itatio  t  &  noa  Cfi  ancon  des 
.^lienx  que  Ton  aT#ic  propofés ,  A:  oà  le  Pape  n'éioit  pas 
nSki  puiflant  pour  y  dominer  ;  maii  routes  leurs  iacri- 
gues  furent  inutiles  ,  &  ils  ncn  gagnèrent  qu'un  périr 
.    nombre  :  plus  des  de^x  tiers  periîftcieoc  dan^  ce  %iu 
.avoit  été  arrcçé. 

' .       V  Siffi  7  Mai  1417.!^  Concile  fin  un  Déerae  , 
portant  que  ce  feîoir  à  Bâlç  g  ou  à  Avigpoa  qu'on  tie^- 
adroit  le  Concile  œcuménique ,  pour  y  tr^tee  de  la.  réa-* 
,oioQ  de$  Grecsavec  les  latins-,  -Se  on  casa  t^ute  (orfe 

'^Eccléfîaftiques  à  la  dixième  partie  de  leur  revenu  ,  pour 
contribuer  à  la  dépenfc  qu'on  étoit  obligé  de  faire.  Il 
cft  vrai  de  dire,  que  la  Ville  de  Baie  paroiflbit  trop 
'  éloigiiée^fu  Greçs  ;  mais ,  diim  autre  qôté ,  les  Pères  4a 
.Çoo.c|l^ ,  a  qui  le  Pape  £ug|cneét<](it  fort  fufpeâ,  craî* 

*  gooiênc  qne  ibus  prétexte  de  tranflatiw  #  le  Pape 
^entreprît  encore  une  {çi%  .de  diflbodre  le  Coiiçile ,  9c 
qu'il  ne  le  transférk  dan»  un  lien  od  Ton  n>Eroic  pas 

.la  liberté  de  travailler  à  la  réformation,  ht  comme 
l'Italie  éioit  plus  à  la  bienféance  des  Grecs  j  &  la  Ville 

*  de  Ferrarç  plus  commode  pour  le  Pape ,  les  Percs  de 
«         olfsoiepC' AoWmiCçf  de  transférer  le  Q^oicilc  à  Avi« 

sgoou    Pia  daa^  quelque  Viiie  de  Savoie  ,  |WC«^,'ils 
iaYoiçnt  qu'ils  aturotenc  la  proteâioDda.l^.  frgpcp  oui 
en  eft       proche,  .6c  oui  leur  iwit  Çavprable  :  celle 
liit  fa  cauTe  de  tous  les  débats  entre  le  Pape  &  le  Con- 
cile. Dans  cette  Sellion ,  le  Concile  fe  trouva  partagé 
.entre  deux  avis:  le  plus  grand  nombre  vouloir  qu  on 
,cia&,  le  Concile  à  Avignon  :  les  autres ,  en  œoi^^i^, 
^jôi^nt  '^ipL  Légats ,  firent  un  décsu  (bus  le^nom  dit 
IÇpfk^iil^  ^  pour  le  iiansfihcer  à  floreoce,  £ugene  confi^^ 
f ^a^  auilltô^  ce  décret ,  par  une  Bulle  qui  (fantféxQic  le 
Concile  à  Ferrare  ;  Bc  pour  empêcher  que  le  Concile  Ce 
conpnuât  à  Baie ,  il  fit  équiper  des  Galères  à  Venife  ^ 
pour  s  oppofer  à  celles  que  le  Concile  dévoie  envoyée 
,poui  aller  ptendre  les  Grecs»  Les  AmbaiTadeurs  des 
Grecs  t  s'étanc  embarqués  fu^ces  Gajeiw»  avec  ttc^ 
Légats  que  le  Pape  efiv.ayqi&  tfOk  Ojriear ,  aairereot  à 
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les  Galères  du  CoQcilc  étant  arrivées  peu  aprés^  TEm- 
pcrcur  des  Grecs  rcfufa  de  s  y  embarquer.  Les  Pères  de 
Bile ,  informés  de  la  conduite  d'Eugcne  ,  réfolurent  de 
s'y  oppofcr  de  tout  leur  pouvoir.  Cependant  le  Cardinal 
Julien  fe  retira  du  Concile  :  on  navoit  pas  voulu  fuivrc 
foo  avis  ;  c'étoit  d'envoyer  def  Légats  au-devant  des 
Grecs ,  <jui  étoicnt  arrivés  à  Venife ,  pour  tâcher  de  les 
ameocr  a  Bàle  avec  les  Légats.  On  regarde  communé* 
ment  le  Concile  de  Baie  ,  comme  vraicment  oecuméni- 
que ,  jufqu'à  la  vingt- fixiéme  Seflîon.  En  efFet  depuis  la 
quatorzième  ,  le  7  Novembre  14^,  dans  laquelle  le 
Papfr  Eugène  s'étoit  réuni  au  Concile  ,  en  révoquant  fa 
Balle  de  difTolution  ,  jufqu'à  la  vin^t- cinquième  indu- 
livement ,  le  7  Mai  1 457  >  ce  qui  fait  un  eipace  de  trois 
ans  »  les  Percs  du  Concile  de  Bâic  continuèrent  leurs 
ScflioDS  ,  &  firent  des  Décrets  fur  les  matières  les  plus 
imponantes. 

XXVI  Sejj:  51  Juillet.  On  y  fit  un  Décret,  dans  le- 
quel  les  Percs  ,  après  avoir  rcpréfenté  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait  pendant  fix  ans,  pour  réformer  rEglite  en 
(bn  Chef  ôc  en  fes  Membres  ,  Se  que  cependant  Eugène 
ne  chcrchoit  qu  à  iraverfer  leur  deffein  ,  fommoient  le 
Pape  de  com paroi trc  au  Concile  dans  foixanre  jours, 
ou  en  perfonnc  ,  ou  par  Procureur.  Mais  Euecne  ,  bien 
loin  de  déférer  à  Taflignation  du  Concile ,  donna  une 
Bulle  pour  la  tranflation  ou  diffolution  du  Concile  de 
Bâlc  ,  défendant ,  fous  de  grofTcs  peines,  de  faire  au- 
cun Ackc  fynodal  dans  cette  Ville  ,  finon  pendant  trente 
jo«rs  ,  qui  feroicnt  employés  à  traiter  avec  les  Amba/fa- 
dcurs  de  Bohême  qui  s'y  trouvoient  alors ,  &  il  indiqua 
en  mcme-tcms  un  Concile  à  Fcrrare.  Il  y  invita  toute  la 
Chrétienté  j  mais  fa  convocation  fut  mal  reçue  en  Fran- 
ce :  le  Roi  Charles  VII  défendit  aux  Evéques  d'aller  à 
Ferrare. 

XXVII  Sejf.  17  Septembre.  On  déclara  nulle  une 
proniotton  de  deux  Cardinaux  ,  que  le  Pape  venoit  de 
£airc  fans  le  confentement  du  Concile. 

XXVIII  Sejf.  premier  Oftobre.  Les  foixantc  jours 
donnés  m  Pape  pour  cooiparoître  au  Concile ,  étanc 
expirés ,  fans  que  pcrfonne  eut  paru  pour  lui ,  pn  le 
déclara  contumace  ^  dûl  fac  Qxdooaé  qu  on  proçc^ti^ic 
contre  lui»  ^    Eij    ^  ^ 
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XXIX  Sef.  iiOaobrc.  On  réfil»  It  Bolkr  4a  Pâpdt 
pour  la  rranflaiion  du  Concile  à  Fcrrarc ,  par  des  raifons 
ttès^fortes.  On  cxpofa  que  la  Ville  d'Avignon  étoit  fore 
commode  pctur  tccevoir  les  Grecs  ,  parcequelle  étoit 
près  de  la  Mtr ,  «c  qtf  clic  avoii^té  agréée  par  les  Grecs. 
&  par  Eugène  ;  que  lai-mên*c  avoit  apptouTé' qu'on 
équipâr  des  Galères  à  Avignon  ,  pour  y  artcndrc  les 
Grecs ,  &  que  cependant ,  rantconlaltcc  le  Coneile ,  il; 
avoir  envoyé  d'autres  Galères  à  Conftantinople  ,  pour 
prévenir  celles  du  Concile  ,  8c  que  cette  divifion  ne  pou- 
voir que  fcandalifer  les  Grecs ,  &  rallumer  le  Schifmc, 
Ce  lilt  après  cette  Seflîon  que  le  Pape  tint  fon  Concile  à 
Tètmxt  »  8e  mtU  Cardinal  Julien  »  félon  quclcpies  uns» 
fc  retira  du  Coiicile.  F.  J^ftvrr;     ^     ^'       ^  . 

XXX  Sejf.  15  Décembre.  OuTT  fituû Décret  lurte 
Communion  fous  les  deux  efpcccs ,  Bc  on  déclara  ^> 
les  Fidèles,  qui  ne  font  point  Prêtres ,  ne  fontpoine 
oblkés  par  un  précepte  divin  de  recevoir  le  Sacre* 
ment  de  rEuchariftie  tous  les  deux  efpeces  qu'il  ne  faut 
point  jouter  que  Jefus-Chrift  ne  foit  tout  entier  fous 
chaque  Wpecc  ,  *  que  la  toutumc  de  communier  les 
Laïcs  fous  une  efpecc ,  dok  paffcr  pour  une  loi  >  ye 
perf(înnc  ne  doit  condamner,  ou» changer  fimslattome 

dcrEglirc.  '      ^   r  1* 

X3&I  SeJf.  14  Janvier  1^3  «•  On  fit  deux  Décrets, 
le  premier  ordonne  que  les  caufes  feront  toutes  ter- 
Biiàées  fur  les  lieux ,  à  l'exception  des  caufes  majeures, 
arc  défcnfe  tfappeller  au  Pâpe  ,  émettant  rOrdinai- 
te.  Le  deuxième  réfoque  toutes  les  gracesexfc^tim, 
accordées  ou  à  accorder  à  favenir  ,  permettant^  Fi»»' 
pe  de  pourvoir  à  un  Bénéfice  dani  les  Eglifcs  od  il  y  « 
dix  Prébendes ,  &  à  deux  dans  les  Eghlcs  on  il  y  en  a» 
cinquante  :  ordonne  qu'il  y  aura  un  Théologal  dans  tou- 
tes les  Eglifes  Cathédrales  5  que  ce  fera  un  Chanoine , 
DcAcut  ou  Bachelier  en  "rhéologie  ,  qui  ait  étudié 
dix  ans  Ansune  Univerfité  privilégiée  1  que  dans  cfaft- 
que  Edife  Cathédrale  ou  Collégiale ,  00  doonem  la 
ttoifiéme  partie  des  Prébendes  à  des  Gradués^  Dodeurs^ 
ou  Licentiés ,  ou  Bacheliers  dans  quelque  Faculté  ;^  que 
les  Curés  des  Villes  murées  feront  au  moins  Maîtres» 

te-Attsi  6c  que  ksBéttéficgi  Réguliers  tcronc  dom^i 
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lia  ^ jgiiRtff^      te  Candie  cl&ttft  le  Fa^e  Eogeoe 

Contumace  ,  le  fufpcndit  de  coûte  Jurifdidioo ,  tant 
feintucUe  que  temporelle ,  &  prononça  auc  tout  ce  qu'il 
feroit  fcroic  nul.  Le  Cardinal  d-Affes  pcefidoic  alocs  aa 
Concile. 

XXX|t  Seffl  14  Mars.  Le  Concik  cafla  TAflenv 
blée  de  Fèirrare  »  comme  SchUmgâficr'  ft  iadisiic  de 

Srcer  le  nom  de  ^oncite^  9c  amittlla  tout  ce  qoi  sy 
c  On  dreffa  ,  contre  Eugène  ,  huit  articles  ,  qui  di« 
fent ,  que  c'eft  une  vérité  de  Foi  Catholique  ,  que  Je 
Concile  général  eft  fupcrieur  au  Pape  j  qu'il  ne  peut 
itte  difTous  ni  transféré  Gins  le  contentement  du  Con- 
cile :  &  on  éublû  ces  propofition$  comme  de$  màfltt^ 
de  foi. 

XXXm  Sejf.  té  hUà  i4|[^/Comme  on  gnindnooii» 
hre  fErèqncs  s'étoiene  tedm  inlênfiblement  de  Balle  » 

il  n'y  eut  dans  cette  Seflîon  qu'environ  vingt  Evcqucs  oa 
Abbés,  des  Nations  de  France  &  d'Allemagne  ;  mais 
les  places  des  Evcques  abfensJRirent  occupées  par  leurs 
Procureurs  ,  ou  par  des  AtcbimacreS,  des  Prévôts ,  des 
Prieurs  y  des  DoÂeurs,  an  nombce  de  {lus  de  quatre 
cens.  On  y  établit  par  tlû  Deere»,  &  comme  aiiûnt 
d'articlês  de  Foi ,  ces;  trois  propofitions.  i*.  Cisfttme 
réM  de  Toi  Catholique ,  que  le  lattit  Condle  génâcal 
a  puifTance  fur  le  Pape  &  fur  tout  autre,  x®.  Un  Qôticijb^ 
général,  légitimement  alTcmblé ,  ne  peut  être  ni  dirfSii^ 
ni  transféré ,  ni  prorogé  pour  un  tems ,  par  l'autorité  du 
Pape  9  fans  le  confentcment  du  même  Concile.  Qtti« 
conque  réfifte  opiniftcrement  à  ces  vérités,  doit  £ue  cenTé 
Hérétique.  On  tint  one  Congrégation  génétide»  9c  on  j 
piit  des  méfiires  pont  lâdépofiuon  du*Pape«  Ceftdans 
cette  même  année  que  Panorme  ,  Archevêque  de  Pa« 
lerme ,  Se  le  plus  fameux  Canonifte  de  fon  tems ,  corn» 
po(a  fon  Traité  touchant  l'autorité  du  Concile  de  Bafle, 
dans  lequel  il  prouve  ,  1®.  que  ce  Concile  étoit  vérita* 
Uement  un  Concile  œcuménique,  x**.  Qu'il  a  le  p6u« 
rok  de  citer  fit^ene,  6c  de  lui  faire  Ton  piocisi  i^^Quo 
ce  même  Conçue  tfz  rieii;  fait  que  de  jaOx  cMtoxa 
Pa{^.  Mais'dânsla'fitti^/e^n^lme  ninorme  fitpjsdtre 
beaucoup  d'inconftance  dans  (ès  fentimens ,  car  il  fiit 
tantôt  favorable  ^  i^mot  coouairc  ai^  Pape  £u|^cne*  1  :  " 
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XXXiV  Siffl  ts  Iwu  ^  Çott^Ue  compoZ 
jccreaite*oeafFc^ts  ,  Êçic  oo»  eens  Ecdéfiaftiqucs 
in  fécond  Ordre.  On  cita  nneicconde  ïbfs  le  Pape  £a- 

gene ,  &  on  le  jugea  par  contumace.  On  prononça  ià 
lentence  de  dépofition ,  dans  laquelle  on  employa  les 


jonc 
Iloiencc» 

XXXV.  Sfffl  %  Juillet.  On  examina  fi  m  éliroit  (or 
le  champ  un  nouveau  Pape ,  &  on  léfolut  d  accendrc 
deux  mois. 

XXXVI  Seffl  On  y  fit  un  Décret ,  par  lequel  on  dé- 
clara ,  que  Topinion  de  Tlmmacalée  Conception  de  U 
Sainte  Vierge  étoit  une  opinion  pieoft ,  conforme  aa 
inibedel'l^e  i  à  la  Foi  Catholique  »  4^  à  laaroite 
raifim  j  de  ordoiina ,  que  la  Féte  de  la  Concepiioii 
feroit  célébrée  le  S  Décembre.  Les  Pères  du  Concile 
drefferent  enfuite  une  Apologie  de  leur  conduite ,  pour 
fervir  de  réponfc  a^  Dcact  que  le  Pape  Eugeoe  avoic 
rendu  contr'eux. 

XXXVII  Scf.  x%  Oâobre.  Ôn  y  téfolot  que  Télec- 
tton  du  Pape  futur  fefeioit  an  Concile»  nùnailkiirs; 
^'elle  feroit  £dte  par  le  Cardinal  d'Arles ,  Préfideôt , 
trente- deux  Prélats  ;  U  que  Téleâion  feroit  nulle  »  fi  les 
Jkax  tiers  n  y  confentoient. 

XXXVIII  Sfff.  îo  Odobre.  On  nomma  les  Officiers 
du  Conclave  :  ils  élurent  le  $  Novembre  Amédée  «  Duc 
de  Savoie  «  qui  étoit  alor$  rjsôré  dans  (à  foUtode  de  Ri- 
faille,  avec  fes  Hemiites. 

XXsax  Seff.  17. Novembre.  Qn  défuta  à  Améd^ 
vinet>cinq  perfonnes  ,  pour  le  prier  de  con&ntir  à  fon 
éleoion;  &  y  ayant  confenti>  non  fans  peine  »  il  prit  le 
nom  de  Pélix  V*  Le  Concile  ordonna  qu'il  fut  reconnu 
pour  Pape  par  tous  les  Fidèles. 

XL  Seffl  16  Février  144O4  4^  y  coi^firp^  Téleâion 

4'Amédép^  fc.pn  7  exconamma  tiHis  cen  qui  ne  k 
apcoBantooient  pas  pour  Papin^ 
'XUi:Seff[  1}  JniUet« . Oo  condamna  la  Sentence 

da  Pape  Eugène ,  qui  avoic  déclaré  Hérétique  Félix 

&  fes  Partifans,  Qfifatic;  Icnrtcraaig  4c  cci(c  $c(rio(i 
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Îoe  Félix  vint  en  cérémonie  au  Concile  rîl  fut  (àcré 
.vé^QCpar  le  CardiDal  d'Arles  ,  ^  couronné  Pape  avec 
lieaBBCOop  de  iblcmnicé  :  il  donna  fa  béoédiâion  au 
Peuple  ,  Sl  accorda  des  Indulgences»  Louis ,  Doc 
Savoie,  fils  d'Amédée»  £c  pïufieiirs  Sckpicurs  Aile* 
flunda y  As *des CaoïMiSiDiflcs , affifteioitàcei^ Usé* 

IBonie. 

XLII  Sejffl  4  Août.  Comme  Félix  ne  jouiflbic 
d'aucun  revenu  ,  par  rapport  à  fa  dignité ,  parcequ  £u« 
§eoe^it  en  pofletlion  da  Patriaioine  de  Saiat  Piqxe  ^ 
M  lui  permit  d'exiger ,  pendant  les  cinq  prefuiectv 
amées  de  £ba  Pontificat ,  le  cinqaieme  da  revéna  det 
Bénéfices  »  6c  le  dixième  les  cinq  imvaiitrs»  6t  les* 
Pères  travaillèrent  à  le  faire  reconnoicre  par  les  Prîncct 
fcculieis.  Cette  éledion  caufa  un  nouveau  Schirme* 
Les  uns  étcient  pour  Félix  ,  d'autres  pour  Eugène* 
Quoique  les  François  reconnuiTent  le  Concile  de  Bafle  , 
U  rejetradeas  celui  de  Florence  ,  ils  lecoiinurent  tou- 
jours Eugène ,  &  ils  ne  voulurent  point  confentir  à  (m 
dépofitîoo  •  dans  4a  crainte  de  voir  rcnoaveller  Icf 
mani^  caiifiis  par  le  Schiûne  précédent.  Le  Roi  Charlef 
VII  fit  même  un  Edit ,  pout  défenire  qu'on  eût  égard 
aux  Cenfures  du  Pape  Eugène  contre  le  Concile  de 
Bafle ,  Se  à  celles  du  même  Concile  contre  Fugcne» 
Les  Anglois  &  les  Eco^pis  demeurèrent  pareillement, 
dans  l'obéirTance  d*£ugcne,  quoique  reconnoiiTaot  le 
Concile  de  Bafle  i  mais  Alpbonfe  ^  Roi  d'Arra^on ,  l^ 
&eine  de  Hongrie  ^  les  Ducs  de  Baviertf  8c  d'Autridit 
secoonarenc  Felis.  Les  Univerfitét  de  Paris d^Alte- 
magne  &  celle  de  Cracovie  furent  pour  lui ,  9l  firent 
pluheurs  écrits  pour  défendre  Tautotité  da  Concile  de 
Bafle. 

XLIII  Sejf.  I  Juillet  I44Î.  On  drefTa  on  Décret,  poux 
la  Féte  de  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge,  le  i  Juillet» 
Elle  avoit  été  établie,  une  Bulle  de  Booifiiee  IX^ 
pendant  le  Schifme  j  mais  on  ne  fit  aucune  mention  da 
Pape  Félix  «  parcequ'il  n  étoit  pas  reconnu  de  plufienii 

Princes. 

XLIV  Sejf.  9  Août.  On  y  fît  un  Règlement  »  pour  la 
fureté  des  aâes  &<dcs  perfonnes  du  Concile.  ' 
XLV  S^r  Mai  144}.  On  jr  |nf«m^  que  dans,  uo^ 

Eav 
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ans  on  cél^brerolt  dans  la  Ville  de  lyon  tm  CcncflSff 
général  *  qui  feroit  la  coQCtoiiacioD  de  celui  de  BUe  ^ 
<t  les  Pères  fe  féparereot  après  cette  Seifion,  Ce  Coa- 
cilt:  dara  dooze  ans,  c*eR*à-dire,  depuis  le  19  Mai 
14)1  ,  jufqu'à  pareil  mois  de  Tan  1443  ,  &  fix  ans^ 
jufqu*à  la  vingt- cinquième  Sc(fion;mais,  depuis  plu- 
fîeurs  années  y  il  étoit  réduit  à  uoe  ombre  de  Concile. 
^.Laufannt. 

"  Le  Pape  Eugène  étant  mort  quatre  tns  après ,  6c  Ni- 
colas V  aysant  été  élaPâpe,  &  recoontt  enfmte  par  toute 
PEglîle,  Fdts  V  renonça  an  Pontificat  en  1449  ,  9c 

par-là  fit  ccffer  le  Schifmc.  Ce  Concile  n*eft  reconnu 
général  &  œcuménique  ,  que  jufquà  la  vingt -fixiemc 
Sedion,  parceque  ce  fut  en  cette  Seflîon  qu'on  com- 
ment à  délibérer  de  la  dépofitioa  du  Pape  Eugène.  A  A. 
Patrie,  ex  tom.  13,  Conc.p,  1607. 

BARCELONE  (  C.  de  ) ,  Barcinoeenfi  «  Pan  199% 
premier  Novembre.  Douze  Evéques  7  firent  quatre  Ca« 
fions  y  dont  les  deux  premiers  font  contre  la  Simonie» 
Le  troifieme  défend  d'élever  tout  d'un  coup  les  Laïcs 
à  TEpifcopat ,  même  par  ordre  du  Roi.  Le  quatrième 
condamne  les  Vierges  contactées  à  Dieu ,  &  les  Péni« 
tens  de  Ton  &  de  Tautre  (èze  qui  fe  feront  mariés.  T. 
S  ,  Cent.  p.  160$. 

BARCELONE  (C  de),  Pan  10^ S  ,  par  le  Légat 
.  Hugues  le  Blanc.  La  continence  y  fut  ordonnée  aux 

Clercs .  ^  on  y  changea  le  rit  Gothique  en  Romain. 
D.M.         '  ^ 

BARI(C.  de),  Barenfe  ^  l'an  io98,Oaobre,  par 
le  Pape  Urbain  II ,  à  la  téte  de  cent  quatre- ^ingt- trois 
iTéqoes.  Les  Grecs  y  propoferent  la  .qneftion  de  la 
TrocelBon  da  Saint-Eiprit ,  prétendant  prouver  par  TE* 
wngile  qu'il  ne  procédoit  que  do  Pere  :  mais  S.  Anftlmci 
y  prouva  avec  tant  de  netteté  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cède  du  Pere  &  du  Fils  ,  qu'on  y  prononça  anathcmc 
contre  tous  ceux  qui  le  nieroient.  Le  même  Saint  ob- 
tint par  fes  prières  «  Qu'on  n'y  excommuniât  point  ic 
Koi  d'Angleterre,  qui  le  perfécuioit.  Edmcr.  x.  N&von 
^  BEAUGENCI(Cde)»  BalgmcUftnft ^  Fan  Zf04t 
^  0  Juillet ,  par  le  Ljgat  Richard  6c  plufieots  Evéquçs , 
tu  f  icfçacc  du  Roi  Philippe  K  de  Scrtradc  ^  ^ue  1q 
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Ifkpe  vMt  isSén  <l*abfmidre  it  Pdeomtmuucatîon ,  \ 

certaines  conditions  ;  mais  lafFaire  ne  put  point  encore 
être  décidée  à  ce  Concile  ,  &  il  fallut  indiciuer  une  autre 
Affemblée ,  pour  dégager  le  Roi  des  liens  de  lexcom* 
jnumcarion.  Ivo,  Carn,  Ep.  144. 

B£AUG£NCI  (  C.  de  ) ,  Tan  iif & ,  iS  Mars.  Il  s> 
tnmz  qufttre  Archevêques ,  tm  grand  nombfe  d'E- 
▼èqnes.  Le  mariage  de  Louis  Vil  avec  ]a  Reine  Eléo» 
une  y  fbt  déclaré  nul ,  du  confèntcmcnt  des  parties  » 
par  les  Evéqucs  ,  après  qu'on  eut  oui  les  témoins ,  qui 
dépofcrcnt  de  la  parenté  de  ce  Prince  avec  cçtce  Prin« 
ccfTe.  Tom.  10  5  C.  p.  1119* 

BEAUVAIS  (  C  de  ) ,  BcLlovacenfe  ,  l'an  84;  ,  au 
mois  d'Avril  y  compofé  de  diz  Evéques.  Hincmar  y  fiie 
ilo  Aidœvéque  de  Reims.  On  y  fil  huit  Arddes ,  qui 
Iboraine  efpece  de  câpitulatton  entre  le  Roi  Charles 
êc  Hincmar-  Ce  dernier  parle  ainfl  :  à  caufe  de  ce  qui 
s'cft  paiTé ,  vous  ne  ferez  rien  qui  me  jpuifle  être  préju- 
diciable ,  fi  je  ne  me  rends  coupable  a  Tavenir  contre 
Dieu  &  coQCse  vous  »  6cc.  Les  trois  derniers  Articles  du 
Concile  font  an  nom  de  tous  les  Eveqoes  ^  c^ui  deman* 
^t  au  Roi  (a  proteâioft  contre  cenz  qui  pillent  leara 
-^lifes  y  la  confirmation  de  leurs  charges ,  il  que  fi  liai 
on  eux  contreviennent  à  ces  Articles ,  on  y  remédiera 
d'un  commun  confèntement.  Le  Roi  Charles  promit 
avec  ferment  d'obferver  ces  Aicicles.  Tom.  7 ,  Conc, 
p.  itix.  \ 

BEAUVAIS  (C.  de),  fan  11Î4,  ^  Décembre, par 
.Cotkn,  Cardinal  9l  Légat,  affifté  des  Evéques  de 
trois  Proirinces.  On  y  eicommunia  TEmpereur  Henri, 
U  Thomas ,  Sdgnenr  de  Marie ,  pour  fes  croantls 
&  fes  brigandages.  On  y  rcnouvclla  plufieurs  Décrets 
des  derniers  Papes  ,  touchant  la  confervation  des  Biens 
Eccléfiaftiques ,  Sc  les  autres  points  de  difcipline  les 
plusnéccâaires  alors.  On  y  parla  auili  de  quelques  Hé- 
rétiques que  le  peuple  brula  à  Soiiïons  9  lans  attendre 
le  logement  des  Eccléfiaftiques,  craignant  qu'il  ne 
fut  tfop  doux  s  &  on  îcmit  à  délibérer  au  Concile  fiii« 
▼ant  m  Saint  Godefiroi,  qui  avmtqukté  (on  Svéché 
d'Amiens  pour  fc  retirer  à  la  Cbartreule*  Tonu  10  ^ 
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BEAWAIS  ( Cv it)\  l'an  titô ,  éi  it  ûm  tf  I 

tobre  ,  par  le  Lcgar  Conon  &  les  Evêqucs  de  trois  Pro-  i 

yinces.  On  y  çanonifa  S,  Arnoul  de  SoifTons.  L'Evcquc  ' 

de  cette  Ville  ,  rcDant  entre  Tes  mains  le  livre  de  la 

vie  du  Saint ,  certifia  à  tous  les  Eveques  que  tout  ce  qui 

>  y  ^toÎ€  rapporté  éioic  véritable.  Il  les  pria  d'examiner 

ce  livre»  9c  il  ajouta  :  pour  moi  »  s'il  étoit  dans  mon 

pouvoir  «  êc  s'il  étok  dans  mon  Dtoc^(è ,  il  y  a  long- 

tems  qu'il  ne  feroit  plus  en  terre.  Ce^  paroles  mar- 

Juent  qu* une  des  manières  de  canonKer  alors  les  Saints^ 
toit  de  tirer  leurs  corps  de  terre.  Guillaume  de  Cham- 
peaux ,  Evéque de  Châlons,  quoo  appelloit  la  Coloone 
.«les  Doâeurs»  appuya ,  abfi ^ plufieurs  autres  «  Ta* 
vis  de  TEvéque  de  Soiâoas.  On  marqua  à  l'Abbé  d'Oa* 
dembonrg  le  jovr  auquel  ou  iroit  dans  Ton  Moaafteve 
lever  (blemnellement  le  Corps  Saint  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  premier  Mai  de  Tannée  fuivante.  Jom.  lo»  C 

/>.  88i. 

.    BËAUVAIS  (  C.  de)  ,  Tan  1 1x4,  par  le  Légat  Pierre 
de  Léon  »  qm  fut  depuis  Antipape ,  fous  le  nom  d'Ana* 
det  »  mais  on  ne  fait  rien  de  ce  qui  s*y  paAa.  D.  idL 
BECANCELDE  en  Araleterre  (  C.  de  ) ,  BtcameH^ 

\â9nft^  Tan  ^^4.  Saint  mitoualde  de  Cantorberi  avec 
Tobic  de  Rochefter  ,  plufieurs  Abbés  ,  Abbefles ,  Prê- 
ttcs»  Diacres,  Seigneurs,  &  Vitrad ,  Roi  de  Canc^ 
y  aiTifterent.  Ce  Prince  y  promit  de  conferver  la  liberté 
&  l'immunité  des  EgliTes^c  des  Mouafteres.  Jêm.  tf,^ 

BECANELD  en  AMlçcerre  (  C»  ée  )  ^  B^tméJUnft^ 
Tan        tcmi  en  pvéunee  du  Roi  Quenulfe.  On  y  dé-* 

fendit  aux  Laïques  d'ufurper  les  Biens  des  Lglifes;  6c 
dix-fept  Evéques  fouTcrivitent  à  ce  Décret  avec  quel* 
ques  Abbés.  D,  M. 

BENEYENT  (  C.  de  ) ,  Beneventanum  ,  l'an  lOf  ^  ^ 
en  Aoftt  »  par  le  Pape  Nicolas  ,  à  ^  les  Aventutiert 
Kormands  renducienc  de  grands  ièrvtces^  en  coflunqi* 
f  ant  à  délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  1»  tjnuH 
nifoicnt  depuis  long  tems.  Tom.  5  ,  C     iiof . 

BENEVENT(C.  de),  Tan  1087,  en  Août,  par 
Vidlor  IIL  II  y  dépo(à  l'Antipape  Guibcrr ,  &  il  lana- 
thématila»  Il  y  excommunia  aui&  Hugues  dc^^yon^ 
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«t  Kichwil*^  AMé  deMtrfalle ,  qui  &ifiMaitScltt(mc 
trce  lot  :  il  y  déf^ixlit  les  invefticarcs^  avec  ieconCcntC'* 
mcnc  de  coac  le  Concile.  Chr.  Cajf,  1 1 1.  71. 

BENEVENT  (  G  de  ) ,  l'an  105^1 ,  i8  Mars ,  par  le 
Pape  Urbain  II*  On  y  réitéra  l>nathciDe  contre  l'Anti^^ 
pape  Gaibcrc  &  Tes  complices  :  on  y  fit  qiiatic  Canons^ 
4Mt  TtQ  dit  V  qa'cn  n'élira  poinr  d  Evcme  qui  .ae  toit 
4aas  Je$  Ontu^iiici^  »  Ja  mxà£t  oalcXHacoiiat.  To^* 

10,  C,^.  484.^  : 

BENEVENT  (  C.  de  ) ,  Tan  1 1 17 ,  en  Avril.  Le  Pape 
Pafcal  II  y  excommiiqia  Maurice  Bourdin ,  Archevê- 
que de  Prague  ,  fon  Légat ,  pour  avoir  couronné  l'Em- 
pereuf  à  J^mc»  danuu  la  itxjw^  du  Pape  m  Mqoc 

BENOIST  (  ado  Saint)  Gir  Loire  ^l'an  siio,  pce*, 
«ier OOrtm ,  par  Rkbatd^  l^v^qnf;  d'Albane  »  Légat 
da  Pape.  ' 

BERG AMSTEDE  en  Angleterre  (  C  de  ) ,  Bergamf- 
udenfe ,  Tan  697.  S.  Britoualde  y  préfida  ,  &  TEvcquc 
de  Kocheftei^  ^  nveç  le  Koi  Vi(red  v  y  affifta.  Ony  fi^ 
iriagt-  iMiit  Ca4oat»  qui  peuveni^  ai^  i^ttc  a|Bi^  poux 
Lois,  puifijuc  les  deux  Puiflances^ eoncoufoiem  « 
qu'ellea  (prdokmoîeçt  des  amoMCi  d'autres  puniaons 
temporelles  oofrt'les  {pirituelles  :  on  y  conferva  la 
fureté  &  la  liberté  des  Eglifes.  On  punit  les  adultères, 
ceux  qui  travaillent  le  Dimanche  ,  qui  facrifient  aux 
Démons ,  qui  mangent  de  ia  cviapde  les  )oacs  de  )e&oe  ^ 
&c.  Tom.  6,  C,p.  1377» 

BESANÇON  (C.  4e)»  K^/a/i/îpocss/i ,  l'an  444*. 
S.  HiUm  d'Arles  <ç  &  G^in^  d'A^j^ei^y  affifterent 

l'ony  dépoCi,Gfdi4oQius^  qui^toftpent^êtteËvéqÎQe 
de  Befançon. 

BE2IERS  (  Conciliabule  de  ) ,  Biterrenfe ,  par  dea 
Evéques  Ariens ,  l'an  ^$6.  Saturnin  ,  Evéquc  d'Arles, 

Îr.  préiidoiic.  Ce  que  nous  favons  de  ce  Concile^  nous, 
e  tenons  d^ $»'HiUirç  »  Evéque  de  Poitiers,  qui  y  af* 
fifta  :  il  noQf  apprend  Qu'il  H'oppoi^àQX  .b^fphcmet. 
des  H^éciques  X  tl  o|Prit  dc  prouver  çoqunent  ils  écoietic^  j 
Hiérétiques  :  il  repréfènta  que  «  fous  Je  nom  df  S.  Adia?  \ 
na(e  >  dont  l'Empereur  Confiance  vouloit  quq  tous  les  ' 
EvcqiKS  figfttiiypAK  U  çondain«^ii.».pp  pfét^^P^C. 
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F»  moins  cpt  Je  condamner  la  Foi  Catholique.  M^f 
Jcs  ennemis  de  la  vérité  refuferent  conftammenc  de 
l'entendre.  Saturnin  écrivit  à  Cooftaocc  une  faiïflc  rcl». 
«ion  au  nom  du  Concile  ,  pour  procurer  l'exil  du  Saint» 
qm  en  cfFec  fut  bamii  d'abord  apiès  le  Coiicilé.fiiiLÂi 

^' BETIERS  (C;  de  ) ,  l'an  1154  »  k  x  Avril ,  fous  le 
X^acJeandc  Burnin ,  Archevêque  de  Vienne  On  y 
drc/Ta,  contre  les  Hérétiques  ,  vingt-fix  Canons,  aflTez 
femblabics  aux  Réglemens  que  le  Comte  Raimond 
avoit  fait  publier  à  Touloufc  le  il  Février  de  la  mê- 
me année.  On  y  otdonne  à  chaque  Particâliel-  de  prtn- 
S\  le»  préfcneer  à  l'E^éqae  Le 

Curédoit avoir  le  catalogue  de  ceux  qui  font  fufpefts 
«nérefie  dans  fa  Paroiflc  5  &  s'ils  manquent  à  venir  à 
FEglifc  les  jours  de  Fête  ,  il  obfcrvcra  exadlcment  let 
Statuts  faits  contr'eux  ,  fous  peine  de  perdre  fon  déné* 
fice.  Le  Concile  veut  qu'on  examine  (bignedfement  la 
l^ic ,  les  moeurs  &  la  fcience  des  Ordioaads ,  qQ*ilt 
aient  un  titre  Patrimonial ,  m  moift»  de  ceAt  folt toiir« 
*  «S"*  reviennent  à  cinquante  UVres  de  notre  mon- 

*  FEZÏERS  ( C.  de ) ,  l'an  i%^6 ,  19  Avril,  par  Guil- 
laume de  la  Broue  ,  Archevêque  de  Narbonne ,  &  hUic 
autres  Evêques.  Ce  foc  en  ce  Concile  que  les  Frerca 
Prêcheurs,  Inquifitcurs  dans  les  Prormce»  d'Arles . 
d  Aix  d  Embnui ,  6c  étabHs  par  raatoricé  dn  Pape  , 
demandèrent  aux  Prélats  leurs  ayis  touchant  la  con- 
^'"^S^'ib  dévoient  tenir  dans  Texercice  de  leur  com- 
minbn.  Ce  fut  1  occafion  d  un  grand  Règlement ,  qui 
contient  trentc>fept  articles  ,  qui  font ,  avec  ceux  de 
Narbonne  donnés  en  1 1 J  5  ,  les  fondemcns  de  la  pro- 
cédure obfervée  depuis  dans  les  Tribunaux  de  llnqui* 
Jtîon.  Entrautrea  difpofitions  ,  ou  y.  dit  aux  Frères 
Pjrecneurs  :  »  Vous  ordonnerez  \  tous  ceux*  qui  fc  fcn- 
»  tent  coupables  ditértfîc ,  ou  qui  en  connoiflcnt  d  au- 
•»  très ,  de  comparoîtrc  devant  vous ,  pour  déclarer  la 
99  vérité  dans  un  certain  terme  ,  appelle  le  tems  de 

grâce.  Ceux  qui  fatisferont  à  ce  mandement,  évi- 
»  feront  la  peine  de  mort ,  de  prifon  perpétikUe  >  d*cxil 

ec  de  confiicaktoii^  hkm.  Aprè»*a¥^  ^fis  leur 


V 
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».  ferment ,  tous  fcrcï  écrite  Icmf  ctefeffioos 

»  déportions  ,  par  une  pci  fonnc  publique  ,  &  vous  fe- 
•  XCX  &ii;e  abjuration  à  ceux  qui  témoigneront  vouloir 
»  iCTçàîr  à  TEglifc  ,  avec  promeffe  de  découvrir  &  de 
m  poarfume  ks  Héréticjacs  fuivant  vos  ordres.  *•  On 
légla  eofiiue  la  Contumace  contre  tes  abfens.  »  Quant 
••  aux  Hérétiques,  qui  demeureront  opiniâtres ,  voii^ 
*3  leur  ferez  confcffcr  publiquement  leuW  Ctredis  5 
»  puis  vous  condamnerez  les  Coupables  en  prélênee 
»  dci  Pjuiffances  féculicrcs  ,  &  les  abandonnerez  à 
9»  léOf^  Officiers  :  vous  condamnerez  à  la  Prifon  per- 
a»  pémelle  les  Hérétiques  retombés  après  leur  con- 
dâmoi^ii»      Fugitifs  qui  voudront  revenir  ,  £c 
ceux  qui  n*ai»onc  comparu  qa*après  le  tems  de  grâce  ; 
^  &c.  «  Il  s'en  fiiut  bien  que  ces  Reglemcns  aie» 
eu  l'approbation  de  toute ITglife.  K  NartûMu,  X155. 
Tome  XI»  C.p- 676, 
BÉZIERS  (C.  de)  lan  1179  .  4  Mai,  par  1* Arche- 
de  Narbonne  ,  Pierre  de  Moobrun.  On  y  ordon- 
J||  fll»=  «i^  iroit  en  France  ,  au  prochain 

Pïirlcfàej^  »  popr  fe  f  laindrc  j,  au  nom  de  la  Province  , 
des  entrcprîfes  anciennes  «C  nouvelles  touchant  les 
licfs ,  les  Alleus  ,  le  fcrvice  de  gaerte  »  ft  demander 
la  confcrvation  de  leurs  libertés  &  privilèges.  T.XU 

C  p,     lO^t.  T  A  1 

BÉZIERS  {  C. de )  lan  1x99  ,  par  I  Archevêque  de 
Marboonc  &  Tes  SufFragans.  On  y  députa  au  Roi ,  tou- 
chant un  ditFérend  temporel  entre  rArchcvêquc  ôc  le 
Vicomte  de  Naibonne. 

BÉZIERS  (  C.  de)  ran  i^fi  ,  7  Novembre  , par 
Pierre  de  la  Jugic  ,  Archevêque  deNarbonne,  Scfes 
SufFragans.  On  y  fit  douze  Canons,  dont  les  huit  pre- 
miers krpt  répétés  du  Concile  d'Avignon  ,  tenu  vingt- 
cinq  ans  auparayant.  Les  quatre  derniers  portent  défenfc 
de  Mire  aucune  violence  aux  porteurs  de  Lettres ,  ou 
d'antres  AAes  pour  la  Jurifdidion  Eccléfiaftiquc.  On 
Y  dit  ,  comme  en  la  plupart  des  Conciles  de  ce  tems  , 
que  les  Curés  doivent  affifter  aux  Tcftamct».  on  du 
moins  en  avoir  connoiffancc  ,  pour  faire,  etécuter  les 
Iccrs  pieux  ,  &  que  les  Confeffeurs  écriront  les  nomS 

4c  ko»  Pâlûais  ,  pour  «ja  on  voie  s*iU  oftt  Utisuit  a\i 


« 
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précepte  âe  la  Confcfflon.  Tome  Xî,  Cone.  p,  i^if.' 

B1THINI£  (  CoQc.  de  )  non  reconnu  ^  tenu  pour 
Arius,  Van  $^3.  l^ufebe  de  Nicomédie  ,  &  ceux  de 

Son  Parti  »  offeofii^  de  ce  que  S.  Alexandre  ^  ËTéque 
pAIexàndne  »  ne  voulott  point  recevoir  Arias  5  con* 
çurcnt  une  haine  contre  ce  Saint  Evêque  &  contre  S. 
Athanafe  ,  fon  Diacre  :  ils  affcmblerent  donc  un  Con- 
cile en  Bithinic  ,  &  écrivirent  à  tous  les  Evêqucs  du 
juonde  ,  de  cpnymnajfluer  avec  les  Ariens  ,  xomme 
ayant  des  fcntimens'orr^odoxes.  So[om,  /.  î.  c.  1 

BLAQU^NES.  (premier  6c  fécond  C  de  ).  fut  faf- 
laite  de  Veccas..T,  [Çqi^stamtimOpU  »  Coodie  de 
raniiSj. 

BORDEAUX  (  C.  de  )  Burdigalenfe  ,  Tan  ^  84,  te- 
nu  contre  les  PrifcilJianiflcs,  par  ordre  de  l'Empereur 
Maxime.  On  na  rien  de  ce  Concile,  que  .Ce  que  Sul« 
pjce  Severe  &  la  Chronique  dcS.Prorper  nous  en  ont 
confervé.  loftance  5;  Prucillien  y  (breht  amenés.  Le 
premier  fc  juftifia  fi  peu',. que  le  Concile  lé  déclara  in* 
digne  de  TEpifcopat.  Prifcillicn  ,  craignant  d'être  trai- 
té de  la  même  manière ,  ofa  appeller  du  Concile  à  TEm- 
percur  ,  pour  éviter  de  répondre  devant  les  Evêques^ 
Conftantin»  dit  M*  de  Tillemont  ,  avoit  regardé  aut 
trefoîs  avec  indignation  un  appel  femblabïe  à  celui- 
là  »  de  la  part  des  Don^ftes  ;  &  néann^oin^  les  Prélats 
du  Concile  de  Eordeata  eurent  la  foiblêiTe  dV  déférer  ^ 
au  lieu  qu'ils  auroicnt  du  prononcer  contre  Prîidllicn  , 
malgré  ion  oppofition  ,  ou  ,  s'ils  étoient  fu(j3c6ls  ,  ré- 
fcrvcr  la  caufe  à  d'autres  Prélats  ;  c'cft  le  raifonnemcnt 
de  Sulpice  Severe.  Prifcillicn  8c  ceux  qui  étoient  accu- 
fés ,  furent  donc  conduits  à  l'Emperetu:  Maxime  »  qui 
étoit  à  TrcYcs  »  fuivis  d'Idace  &  d'ithacc  leurs  Acca* 
Citears  »  dont  Fardeur  à  ponrloivre  les  'Hétéciqntsr 
eut  é^é  louable  »  fi  lé  défir  de  vamcre  ne  les  eut  portéf  * 
jufqu'à  l'excès ,  en  s'engagcant  dans  une  affaire  qui' 
alla  à  répandre  le  fang  des  A'ccufés.  Car  l'Empereur 
Maxime  ,  à  la  requifition  d'ithacc ,  &  contre  la  pro^ 
melTe  £aite  à  S.  Martin  ,  condamna  à  mort  Prircillicn^^ 
ayec  quelques-uns  de  Tes  Sc6lateurs.  Cç  grand  Saine' 
fYoit  rort  preflé  Ithace  de  fe  défifter  de  fon'accufaticm^ 
&  te  reprit  fortement  j  etisms  la  iiiiie  S  ne  Toolilt  ^ 
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MBmimilMr  tv^  les  Ithaciens.  S«  Ambrotic  ^  le  Ka^ 
pe  S.  Syrice  «  te  k  Concile  de  Turin  de  Tan  )f  S ,  toti^ 
damnèrent  les  Idiadens  ,  ne  pooTam  approaver  que* 
des  Evcques  fifTcnt  mourir  des  Hérétiques,  &S.  Am- 
broifc  fbutint  par  fes  écrits  réloignemcnt  qu'il  avoic- 
pour  la  cruauté  des  Ithaciens ,  &  la  coadamûation  irré* 

ÎnUeic  des  Prifcillianiftrs.  TàlL  Suip.  L  a«  174»* 
iar.  j8i.  iij.  '.i 
BORDEAUX  (  C  de  )  fan  io«7 ,  Oâobre  ,  teott 
deux  Ldgats ,  trois  Arcbevêqoes ,  9e  plnfiem  autref» 
tvêqucs.  Le  fameux  Berengcr  y- rendit  raifon  de  fa  foi, 
foir  pour  confirmer  la  profemon  qu'il  en  avoic  faite  à 
Rome  en  1079  ,  foie  pour  rétracter  fon  dernier  écrit 
concre  cette  profeifion.  Au  refte  il  mourut  dans  laCom^ 
manlon  de  f  EgUTe  »  le  f  Janvier  leSS ,  âgé  de-quatrer 
'vii^-dtr.aps:  '  •  ' 

KMa!»E*trX(Cde>ranT2;f,i3  AvtilGiwè 
de  Malemort ,  Arehevtqoe  dé  Bordeaux  ,  y  publia  une 
conftitution  de  trente  Articles.  Il  y  cft  dit  entr'autrcs  , 
que  les  Clercs  ,  ayant  des  Bénéfices  ,  c*ell-à-dire  ,  des 
Cures  y  y  feront  une  continuelle  réfîdcncc ,  &  fc  préfen- 
teronc  aux  Ordres  à  tous  les  Quatrc-tcms ,  autrement 
ils  &r0nt  prtirés  de  plein  droit  de  léurs  Bénéfices*.  Celui 
ijfÛL  denciveia  excommnnié  qoarinte  jonn ,  paiesa  UM 
amende  de  neuf  livres  00  antre  convenable:  èéknfé 
d'abfoudre  un  Excommunié  ,  même  à  l'article  de  la 
more  ,  qnil  n'ait  fatisfait  ,  ou  quelqu'un  pour  lui  ,  à 
la  partie  intéreffée  ,  fous  peine  au  Prêtre  qui  l'aura 
abfous  d'en  être  tenu  en  fon  nom.  C'eft  que ,  dans  ce 
fiéel^  y  l'abus,  des  excommunications  écoic  vcnn  aup 
pablB^faiikjèuàt  ordinaire  dfezcommoniec  en  exécnttoi» 
dfmm  jugement  »  oa  £uut  de  payer  une  aune  deâe.  Le- 
cinqoiêfnë  de  ces  Articles  dit  :  on  ne  donne»  poinr 
aux  Enfans  des  Hoftics  confacrées,  pour  communier  le 
jour  de  Pâque  ,  mais  feulement  du  Pain  béni  ;  ce  qui 
femble  être  un  refte  de  Tancien  ufa2;e ,  de  leur  donner 
y£ocbaoi(tie  dès  qu'ils  écoient  bapxifés  :  ce  que  PEglife 
Qrecqne  a  toujours  confervé.  Le  précepte  de  la  Cooto 
muaioD  Pafcbale  an  Concile  de  Latran  ,  de  Tan  iitf 
n*eft  que  pour  ceua  qai  ooc  aocioc  1  âge  dq  diicréooo*' 
Tom  A/,  C.  p,  7 j^,  •  ' 
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BORDEAUX  (  C  de)  Taa  if8$  »  par  Animie  Pte^ 

vot  de  Sanfac  ,  Arehevjcjiie  ét  cette  Ville.  On  y  fie 
divers  Reglcmens  ,  femblablcs  à  ceux  du  Concile  de 
Keims  de  la  même  année.  On  y  traita  de  la  réfidencc 
des  Paftcurs  •  de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  p 
de  lezamen  de  ceux  qui  font  •nommés  à  des  Bénéfices* 
Ciires  y  des  Ecoles  6c  des  Hôpitaux  :  8c  pour  les  Sémi« 
mires  de  la  Provuce ,  on  y  fit  des  Reglemens  qoi  6b^ 
rent  confirmés  par  le  Pape  Grégoire  XIII ,  par  Ul  Bulle 
du  J  Décembre. Co//.  Conc,  TomeXP'.  p.  945. 

BOSTRES  en  Arabie  ,  (  C.  de  )  Tan  i^i.  Ce  fut  un 
Synode  d'Evéques  «  contre  Terreur  oii  tomba  Berylle  » 
Iv^ue  du  lieu  :  il  niait  que  Jefus-Chrift  eue  eu  an* 
cnne  exiftence  propre  avant  Tlncaniation  »  voulant 
qu'il  n'eût  commencé  à  £tte  Dieu  qa*en  naimmt  de  la 
Vierge ,  3c  qu'il  ne  (&t  Dieu ,  que  parceqoe  le  Pcre 
dcmeuroit  en  lui  comme  dans  les  Prophètes.  Plufieurs 
Evéques  s'aflemblercnt  à  Boftres  ,  &  chargèrent  le  cé- 
lèbre Origene  de  le  retirer  de  cette  erreur ,  en  quoi  il 
léuflît  y  après  avoir  eu  quelques  conférences  avec  lui  »  8C 
il  le  ficrentcci  dans  la  toi  orthodoxe»  Muf.  L  6.  p.  %x  u 

m. 

BOULOGNE  en  Italie ,  (  C.  de)  BononUnfe  ,  l*an 
1)17,  par  Rainald,  Archevêque  de  Ravenne  ,  &  huit 
Evêques  fes  Suffragans.  On  y  nt  vingt-deux  Articles  de 
Règlement  ,  ils  furent  publiés  le  vingt  fcpt  Oâobre. 
On  s'y  plaint  entt*autres  abus ,  que  la  vie  licentieufe 
8t  rexterieur  Icandaleux  du  Clereé  le  rend  méprifabte 
au  Peuple  »  8c  l'excite  à  ufurpec  Tes  biens.81  les  droits 
del'Eglife.  On  défend  donc  aux  Eccléfiaftiquesdepor» 
ter  des  armes  ,  d'entrer  dans  des  lieux  de  débauche  ,  de 
loger  des  pcrfonncs  fufpedes ,  &  on  prefcrit  en  détail  la 
forme  &  la  qualité  de  leurs  habits.  On  défend  de  dire  des 
MefTes  bafies  pendant  la  grand'MelTe  ,  dans  la  même 
fgUfe^  pour  ériter  le  mouvement  8c  le  bruit  de  ceUJt 
qui  vont  les  entendre.  Tom.  XL  Conc.p.  i^55* 

BOURGES  (  C  de  )  Bituricenfe  »  l'an  to)i  ^  pre» 
mier  Novembre.  Nous  en  avons  TÎngt^dnq  Canons  ^ 
dont  le  premier  ordonne  de  mettre  le  nom  de  S.  Martial 

Îarmi  les  Apôtres  »  conunc  it  Saint  Siège  Tavoit  or- 
onaé* 

iOUjlGfiS 
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BOURGES  (  C.  de  )  Tan  mf  ,  jo  Novembre,  pte 
le  Légat  Romain ,  aiCfté  d'environ  cent  Evéqnes  de 
iFraace.  Raimood.,  Comte  de  Touloufe  y  &  Âmami 
àc  Moocfbrc  ,  qui  pcétendoit  ïètic  par  la  donadon  drt 
Pape  lanocent  III ,  fc  celle  du  Roi  »  fiute  à  fon  Pere 
&  à  lui ,  y  plaidèrent  leur  caufe  (ans  qu'elle  y  fit  déci- 
dée.  La  demande  faite  par  le  Pape  ,  de  deux  Prébende^ 
dans  chaque  Eglife  Cathédrale,  &  de  deux  Places  mona- 
caiesdaos  chaque  Abbaye  ,  y  futrejcttée  par  les  Proca« 
xciv|^et  £glires  qui  affifioicnt  à  ce  Concile.  Il  y  eue 
dans  cette  AfTemblée  aoe  difpute  pour  la  prefTea&ce* 
Jfâé^il^i^w  de  Lyon  prétendit  la  Primatie  far  ceitt 
de  Sém  «  de  Rouen ,  &  TArchevéque  de  Rouen  fur 
ceux  de  Bourges ,  d'Auch  &  de  Narbonne.  Pour  éviter 
la  divifion  on  convint  de  s'affeoir  ,  non  comme  en  Con- 
cile 5  mais  comme  en  Confeil.  On  conte  Aa  encore  au 
iujct  du  pouvoir  que  le  Pape  Honorius  III  avoir  donné 
à  deux  Evëques  ,  de  dépofer  tous  les  Abbés  de  France  p 
fotiauiîF^vis  de  quatre  Abbés  qa*il  a  voit  envoyés  vifîter 
kf 'Amiyês  de  ce  Royaume  ,  8t  en  corriger  les  délbr« 
dres  'y  mais  tous  les  Evêques  voyant  que ,  par  cette 
commilEcn  ,  ils  perdroicnc  toute  Jurifdi^lion  fur  les 
Abbayes  ,  s*oppoferent  fortement  à  cette  prétention ,  8C 
protefterent  qu'ils  ne  fouf^riroient  point  qu'elle  s*cxécii« 
jâlr.  Tom.  XL  Conc.p.  191.  F/. 

BOURGES  (  C  de  )  l'an  1 17^ ,  1 5  Septembre  »  pat 
Simûii  de  Brie,  Cardiqgl  Légat.  Il  avoit des pottvoira 
très-amples  pour  nfer  de  ceh(bres  contre  tonte  (brte  ét 
personnes  On  y  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  la  li- 
berté des  élections  étoit  troublée  en  France  ,  de  telle 
forte  qu'en  quelques  lieux  ,  la  multitude  excitée  par 
les  Méchans ,  fe  jettant  fur  les  Elcâeurs ,  avoir  em- 
pêché réleâion ,  comme  il  étoir  arrivé  à  Lyon  &  à 
Bordeaux*  On  publia  feize  Articles  de  Reglemens  qoi 
tendent  principalement  à  maintenir  la  Jnrifdiâion  8C 
Timmunité  Eccléfiaftique  dans  fétendue  dont  le  Clergé 
étoit  alors  en  poflTeflTion  ,  &  que  les  Séculiers  s'effor- 
çoientde  reftreindre.  Défenfe  aux  Laïcs  d'ufer  de  vio- 


Bccléfiaftiques  à  compatourc  devant  eox ,  on  à  y  pra« 


F 


Digitized  by  Google 


è»    .  fi  à 

çédcr  ,  après  qtfîTf  cftt  sdtb^é  létff  ^irîlcge  ;  <îc  prfcff* 

3rc  connoiffancc  de  la  juftice  ou  de  rinjnlticc  des  ccn-^* 
furés ,  ou  de  quclqu*autre  caufe  rpiikuelie  ^ue  ce  foh» 
^om.  ^I.  C.p,  ICI 8.  FL 

'  BOtJRGES  (  C.  de)  lan  ,  19  Scptcm!ire.  Si- 
ÎDon  de  ^eaulieu ,  Archevêque  de  Bourges ,  àffifté  ic 
%c6\%  de  fés  SufFragans  ,  y  publia  une  Couftitmion  de 
trente- fepr  Artictes,  poi>r  raippcllcr  b  mémoire  ScTcié- 
cntion  de  ce  quavoienc  ordonné  les  Conciles  précédens  : 
il  y  eft  dit  entr'autrcs  ,  que  les  Juges  Eccléfiaftiqucs  caf- 
feronc  ks  mariages  illégitimes  ,  &  répareront  les  Par- 

i^ies  y  fans  avoir  égard  à  leur  qualité.  Le  Bénéficier  qvu 
je'meurera  un  an  excommunié ,  perdra  fou  Bénéfice.  Lef 
jbut^s  auront  uti  Rote  des  Ezcommtfniés ,  8c  les  dénon^ 
ce^nt  publiquement  les  Dimanches  &  les  Fêtes  :  ifs; 
javertiiont  leurs  Paroidicns  de  fe  confcfTcr  au  moins  une 
fois  l'an  ,  à  leur  propre  Prêtre  ,  ou  à  un  autre  ,  par  fa 
Y)ermi(Iîon  ou  celle  Je  l*Evcc]ue  :  ils  liront  &  explique- 
ront «pour  cet  effet  la  Conftitution  d'Innocent  III  au 
Clohçite  de  Latraii:  celle  de  Clément  IV  en  faveur  dés 
Fsefçs  Prêcheurs  ,  &  celle  de  Martin  IV  eà  favrat  des 
Trere's  Mineurs.  Les  autres  Canons  de  ce  Concile  regar« 
3eht  la  r^foi'mation  des  Réguliers,  &  foift  Connoîtf» 
qu'il  y  avoit  un  grand  relâchement.  Tom.  XI,  p»  1x46. 
BOURGES  ,  143 1.  K  Basle. 

IBOURGES  (  grande  Affemblée  de  )  TanH^S,  con- 
Voquée  par  le  Roi  Charles  VII.  11  y  pféfida  lui-même, 
aiTiué  de  Lpuis  fon  Fils  iDauphin ,  de  plufiéurs  Princes 
dtt  tSaag  &  âcs  .plus  grands  Seigneurs ,  tant  EccIéfiaT- 
tiques  qfac  Séculiers  :  le  Pape  ^gcnc  IV  te  les  Perés 
du  Concile  de  Bâic  y  envoyèrent  leurs  Légats.  On  y 
drelTa  la  célèbre  Pragmatique  Sané^ion  :  ce  fut  pour 
•remédier  aux  abus  qui  Ce  commettoicnt  dans  les  élec- 
Irions  des  Evêques.  Le  Clergé  de  France  avoit  déjà  eq-  ( 
«Voyé  i^^  Mémoires  au  .Concile  de  Baie ,  &  les  Pères 
"de  ce  Concile,  pour  répondre -à  eès  'Méinoires  ^  en- 
voyèrent au  Roi  de  France  -plufiéurs  décrets ,  ^ui  teii^ 
doicnt  au  rétabliflement'de  la  liberté  de  l^Eglife  daiisf 
les  éledions  ,  &  les  prièrent  de  les  faire  recevoir  dans 
fon  Royaume.  Ces  décrets  font  la  bafe  de  la  Pragmaci- 
■que  ^  ^uUoncicnt  vingt- trois  articles*  Par  cette  pièce  » 
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gM^es  Eccléfiafticiues  dans  le  it^^iVA^'ç^^' 

VII  y  dit  entrautres  chofes    que  la  célhZ-  j 
Concile  g<?n<<ral  de  Bâie  avoir  été  îéeii^rrnei.       ?  ^" 

L"V"'r"^'  '^«Conciles  de  Srr&  drsten' 

_  Le  premier  Article  ordonne  aue  Ifc  r«„,  f      i  , 
fojcnt  tenus  de  dix  ans  en  dix\n.    £       ?  g^n<5raux 
d^fionera  le  lien       p       j   ^  '  '  ^  'l"^  ''^  ^'ape  en 

Rdéle  ,  &  le  Pape  n.èa,e  ,  ^ft  obSé  Îe^Kbtr* 

liberté  ,  &  nar  rp.,v  '"ont  faites  avec 

<ïc  lâ  collftiî  deS  fic«'  ""^"'T^ 

de  M  r«  a         'V'^'S""      incapables  de  les  ferîir  & 
de  (c  fouftrauc  a  la  Jurifdidion  des  Ordinaires  &r 'r 
Pragmatique  demande  que  le  Confie  L  n^t  h? 
peines  temporelles  cïntr   ceuTqui  fc  ^^'Zf 

Paps  lui  p^ci^re^'^f^X^ri^r/;^^^^^^^^^^^^ 
Pape"  f lî'Vr        l'AOemblée  de  Mantcue,  en  ,4,,  Je 

^es  injur«ufc  a  1  autorité  Pontificale.  Mais  les  Am- 
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bartadeurs  lui  répondirent  que  le  Roi  Charles  VII ,  aprc5 
avoir  pris  le  confcil  des  Archevêques  Se  Evcques  ,  des 
Univcrfités  &  des  plus  favaus  Dodeurs  ,  avoic  connu 
4]ue  la  Pragmatique  étoit  le  Règlement  d'un  Concile 

3ui  n  avoit  été  afTcmblé  que  conformément  aux  décretf 
es  deux  précédens  Conciles  de  Confiance  8c  de  Bâle  »  & 

I»ar  Tordre  des  deux  Papes  Martin  V  &  Eugène  IV ,  poui 
a  réformation  de  TEglife  dans  Ton  Chef  &  dans  Tes 
Membres  :  bien  plus ,  que  ces  décrets  croient  confirmés 
par  les  Canons  des  anciens  Conciles ,  &  les  Statuts  des 
Souverains  Pontifes.  Qu  ainfi  il  avoic  cru  devoir  accep* 
ter  ces  mêmes  décrets ,  avec  quelques  additions  &  mo- 
difications qnt  ne  dérogeoient  en  aucune  manière  aux 
Privilèges  du  Siège  Apoltolique* 

Pie  II  »  qui  faifoit  ce  reproche ,  feignoic  fan^  doute 
d'oublier  que  la  Pragmatique  Sandion  avoit  été  reçue 
&  approuvée  par  lui-même  dans  le  Concile  de  Bâlc  ,* 
dont  il  fut  un  des  plus  xelés  D(^fenfeurs ,  Se  qu  elle  étoit 
l'ouvrage  de  ce  Concile  ^  mais  i£neas  Sylvius  ,  élevd. 
fiir  la  Chaire  de  Saint  Pierre  «  changea  de  fentimens 
CD  changeant  .  d*état  &:  de  nonu  Aum  les  Ambafladeura 
de  Ckàrles  VII  étant  de  retour  en  Frjncc ,  Se  ayant  rap« 
porté  les  exprcflîons  de  Pie  II ,  en  parlant  de  la  Prag- 
matique SandioQ ,  le  Procureur  Général  Dauret ,  pat. 
l'ordre  même  du  Roi  Charles  VII ,  fans  avoir  égard  à 
la-  défenfe  que  le  même  Pape  avoit  faite  depuis  pea 
d*appe!ter  de  fes  jugemens  au  Côncile ,  appellaau  pro« 
thain  Concile  général  de.tout  ce  que  le  Pape  avoit  dite 
fur  la  Pragmatique  Sanâion  ,  '  attendu  »  dit  cet  appel  » 
que  les  faints  Canons  déclarent  en  plufîcurs  cas  ces  for« 
tes  de  Sentences  &  de  Ccnûucs  des  Pfiileurs  abfolumenc 
nulles 

x^.  Lor(que  le  Roi  Louis  foUicité  par  le  Pape 
Pie  II  d'abolir  la  Pragmatique ,  y  eut  conlenti ,  comb- 
ine il  vit  que  ce  Pape  manquoit  aux  ptomefles  qu'il  lut 
avoit  faites  pour  lut  marquer  fa  reconnoilfance  de  la 
fuppreffion  ae  cette  pièce ,  il  tie  fe  mit  pas  fort  en  pei« 
ttc  de  faire  exécuter  fa  déclaration  ,  qui  aboliffoit  la 
Pragmatique  ,  outre  que  les  Remonrrnnccs  du  Parle- 
ment &  de  rUnivcrlîré  fut  la  Pragmatique  ,  lui  avoient 

^it  impreffioui.cat  m  .lui  ceptéfenta  qu'il  n'y  avoit 
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jamais  eu  dans  l'Erat  de  Loi  c]ul  eût  reçu  une  plus  grande 
autorité  de  l'Eglife  univcrfclle  ,  que  la  Pragmatique  ; 
qoe  depuis  ibo  établiflemenc  le  Royaume  de  France 
avoic:  toujours  profperé  ;  que  les  Eglifes  àYoicnt  été 

S amies  de  bons  Prélats ,  d'oii  Ion  inféroic  que  le  Roi 
>k  obligé  de  makiteiiir  cette  loi.  Ainii  tontes  ces  op- 
pofîiions  furent  caiifc  que  la  Pragmatique  fcrvit  tou- 
jours de  règle  dans  la  plupart  des  Articles  qu'elle  eon- 
renoit  ;  &  le  Pvoi  lui-mcme  fît  touchant  les  rcfcrvcs  & 
les  expeâatives  ,  des  Ordonnances  qui  étoient  pre(que 
l'unique  avantage  que  rabolkioa  de  la  Pragmatique 
avoit  procuré  au  Pape ,  &  cç  ne  fut  que  juCqu'au  tems 
do  Concordât  que  Rome  obtint  ce  qu'elle  avoit  tant  défi* 
lé  fîir  ce  finet. 

^  Lorfque  ,  fous  le  Pape  Pnul  II ,  le  Cardinal  d'Ar- 
ras ,  de  concert  avec  celui  de  la  Balue  ,  voulut  tenter  de 
nouveau  de  faire  abolir  la  Prai^matique  ,  &  engager  le 
Parlement  à  vérifier  les  Lettres  Patentes  par  lefquelles 
le  Roi  Louis  XI  Ta  voit  abolie  ,  le  Procureur  Jean  de 


droit  d'élire  ,  rétablir  les  réfcrves ,  les  grâces  expcda- 
tives  ,  les  évocations  en  première  inftance  des  Caufes 
en  Cour  de  Rome  ;  ôter  aux  Patrons  le  droit  de  préfcn- 
ter  aux  Bénéfices  ;  &  aux  Ordinaires ,  celui  de  les  con- 
férer i  ce  qui  ne  pourroit  que  jettcr  uneconfufion  eifroya* 
-blc  dans  TEglife.  De  plus*  TUniverlité  appcUa  a«  futur 
Concile  de  toutes  les  pouifuttes  £tttes  &  à  Êâfecontve 
cette  loi. 

On  doit  obferver  encore  ,  qu'aux  Etats  de  Blois  de 
l'an  i$y6  ,  où  Ton  agita  de  rétablir  la  Pragmatique 
Sanûion  ,  le  premier  Préfidcnt  du  Parlement  (  Gilles 
le  Maître)  remontra,  entr'auties  cliofcs,  que  le  Par- 
-  lemenc  avoit  toujours  perfide  dans  la  volonté  d'abolir 
le  Concordat  &  de  rétablir  la  Pra^macimie  ,  que  les. 
Anciens  avoicnt  appcllée  ,  avec  raifon  ,  le  Palladium 
de  la  France  :  que  tant  qu'elle  avoit  été  en  vigueur  , 
la  difciplinc  Eccléfiaftique  s'étoit  maintenue  ;  que 
d'ailleurs  ,   par  la  Pragmati<]ue  ,  l'on  n'oroit  pas  au 

'  Roi  k  ftomioatioii*  aux  Pr^latuics  vacantes  ça  foa 
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Royaamé  ,  puifqu*il  y  eft  cipfefTéméiit  poné  cju'uq 
Bénéfice  venaDÇ  à  vacquer  »  le  Roi  fera  inftanee  atipré^ 
^es  Eleâemis  pour  les  perfimôes  qui  autom  bién  mé- 
fité  de  Itti  êc  ^  l'Etat  que  qooique  fe  Pape  yeiitlb; 
faire  accroire  qu'il  a  beaucoup  accordé  a  ncfS  Rot»»  an 
leur  lailFant  la  nomination  aux  Prélatures  du  Royaume, 
il  eft  certain  cependant  que  nos  Rois  ont  joui  de  tout 
rems  de  ce  droit ,  &  qu  il  leur  a  été  accorde  par  TEglife 
iiniverfelle  cq  la  peifonne  de  t'Ëmpereur  &  Roi  de 
Fratsce  Charlcmagnc  ,  pour  avok^  chafTc  Didier,  lldi 
^es  Lombards  %  de  téoMi  le  P^q^  fur  Ton  Stcgç  ;  qit^eni 
yaifi  on  a  Voiihi  dire  que  Louis  le  Débonnaire  arott 
renoncé  à  ce  droit ,  ce  qu'il  n* auroit  pu  faire  que  pour 
un  teips  5  puifque  ce  droit  cioit  acquis  irrévocablement 
à  la  Couronne  de  France  5  &  que  nos  Rois  n*avoicnc 
pas  d'au(re  moyen  que  la  Pragmatique  pour  fe  maiiucoïc 
contre  lapuiflaoce  des  Papes  y  quand  ceux-ci  ont  touIu 
f*ékyer  contre  les  droits  de  FEglife  Gallicane.  Aint| 
farla  le  premier  Préfid|ent  ^  mais  fes  raifons  ne  prd* 
duifîrent  aucun  effet.  Phhou,  Tom,  IL  Lib/tte-VEtlife 
Gallicane,  d* Argentri  ^  CvLJud»  dç  Nov.  Error^  Tom» 

i/,  />.  4  ^1. 

BOURGES  (  C.  de)  Tan  xt^»,  le  i8  Ma^,tcnu 
par  Prnnçois  de  Tournon ,  Archevêque  de  BoUrgcç  4c 
enfùife  Cardinal  ^  flc  fes  Su£Fragan$  »  contre  les  ertenis 
de  Luefaef  )  &:  pouf  la  réferm^on  des  mœifr$.  Ce  Cou-*' 
ètle  a  voit  ctlcore  un  autre  objet  :  c'éroit  de  fiitisfaife 
le  Roi  François  ï  ,  qui  demandoic  qa*on  impofat  pour 
deux  ans ,  fur-tout  le  Clergc  Séculier  &  Régulier,  qua- 
tre Décimes  ,  pour  payer  la  rançon  des  deux  Fils  dq 
France ,  àlôrs  retenus-  en  ôtage  à  Madrid.  Ce  qui  fur 
accordé  ^  iku(^s  (ans  préjudice  des  immunités  Ecclé-, 
fiaftiques  »  tL  attendu  la  néceffiui  de  c«  cas  particulte):» 
Ce  Concile  -fit  vinçt- trois  Décrets  ,  dont  les  cinq  pré- 
miers  regardent  Théréfie  de  Luther  ^  &  les  autres  ont 
rapport  à  la  difcipline.  On  y  exhorta  les  Cures  à  inftrui- 
rc  leurs  Paroifliicns  ;  &  afin  de  donner  plus  de  tems  h, 
rinftrudion  «  il  y  eft  dit  <pi*ils  abrég^ont  les  Prières 

dtt*pn  £iit  au  Prône  ,  &  retrancheront  tout  ce  qui  Tiék 
pas  Déceflâtre.  -   *  . 

0&  Semblera  ki  Ccmcilcs.  Proyiociauz  tous  k& 
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tréit^aa^»  conformément  au  Qécret  du  Coocilc  de  ConÇ- 

çancc.  Les  Evéques  feront  chaque  anp^  ila  ^ifite  ^ 

leai  pioche  \  p^cequ'Us  doivent  prpiidi^Q  firin 

lirebis  qui  leur  lont  confiées.  On  obfervera  (e  Règle* 

inent  du  même  Concile  &  de  la  Pragmatique  San6tion  , 
touchant  la  réfidence  des  Chanoines  &  des  autres  Mi- 
niftrcs  ,  &  In  Pfalmodie  qui  doit  fe  faire  lentement  & 
avec  les  paulc(  péceffaires.  Les  Curés  expliqueront  les 
Cbœmandemcns  de  Dieu  ,  l'Evangile  8c  quelque  choft 
île  P^tré  du  )onr.  Les  Pafteurs  doivent  dqfçndre  à. 
|cfl^  Knitciis  de  révéler  les  Pénitences  quii  lenr  sauront 

im^oitees  ;  Se  les  Pafteofs  ne  doivent  point  découvrir 
ce  qui  leur  a  été  dit  en  Confeffion  ,  ni  les  Pénitences 
qu*lls  auront  impofées.  On  n'érigera  point  de  Confr^ipc 
ians  avoir  le  confentemeent  de  TOrdinaire. 

Il  dépendra  des  Evéques  de  retranchée  le  nor^bre  d^ 
fêtes  autant  qu*il$  jugeront  a  propos.  Les  Evêquçs  n%c* 
icorderoiit  point  de  dimUToires  à  cpux  qui  doivçnc  (qre 
promus  aax  ordres ,  qu'ils  ne  tes  aient  auparavant  eia- 
XBÎnés ,  &  trouves  capables.  Ils  ne  feront  accordés  qu'à 
ceux  qui  auront  un  Bénéfice  ou  un  Titre  Patrimonial.  On 
défendra  aux  Rcligieufes  de  forcir  de  lenr  Monaftere. 
Le  Concile  fie  enfuite  des  Décrets  fut;  la  Jurifdidion 
liberté  des  £ccléfia(liques.  Le  premier  cd  fur  les  moi||« 
toires  ,  le  deo?ieme  lur  la  réfid^nçe  des  Curés  :  oq 
pourra  leur  accorder  ancanc  difpenfe  à  çt  flijet  qu*avec 
pleine  çonnoiffancc  de  caufe.  î*.  Que  les  Cimçrien» 
feront  clos  &  fermés.  Enfin  on  régla  la  décime  que  le 
Roi  François  I  d^^mandoit.  ^a^b,.Coll.  Ç^Jçffiç  ^CIV. 
f,  4t6  &  fuiv. 

BRAINE  (  C.  de  )  Brennacenfe  ^  Von  5>o*  Gregoiçc 

TQur$  y  èit  jyftifié ,  par  Tpn  propre  {pttfipnt\  quDC 
^cciltat^on  que  Lei|dafte  ,  Con)te  dù  Tours ,  avoic  pat* 
cée  contre  lui  ;  &  ce  dernier  y  fut  «xcojprounjé  ^  comn)e 
Auteur  du  fcandale  ,  &  Calomniateur  4e  la  Reine  Frc- 
4egonde  &  d'un  Evêqiic.  D.  M. 

BRAQUE  ou  Brague  jcn  Lufitanic  ,  (  C.  d.e)  Braca^ 
renfcy  vers  l'an  411.  tenu  pour  fe  prémunir  contre  Içs 
Barbares  ^\(\  sf|vageoic;pt  r^fpagne.  L'£y£qi},e  P^nptà- 
ttpn  y  fiit  d*avt$  (|ue  les  £véques  y  fiiTenc  çnc.d^çtaf^ 
lipft  4c  Içut  ioi  çp»p:ç  les   rç^rj  dcf  S|içvçs  ^  des  Yaïîr 
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dâlcssce  qu!  fut  exécuté.  Pancratîon  commença  à  <lé-« 
dater  en  abrégé  la  ciéance  de  TEglife  Carholiaae  :  Le$ 
Evéques  répondoienc  :  nous  croyons  atnii.  Enuiite  Po« 

tamius  dit  :  que  j'aille  confoler  mes  Ouailles ,  ôc  foufFrir 
avec  elles  pour  Jcfiis-Chiift  j  car  je  n'ai  pas  reçu  la 
charge  d'Evcque  pour  être  dans  la  profperité  ,  mais 

f;>ur  ciavailler.  Pancracion  dit  ;  votre  deCTcin  efl:  jufte* 
approuve  votre  déparc  :  Dieu  vous  conferve  dans  cette 
bonne  rétbiution  :  terîrons  noqs  avec  la  paix  de  J.  C 
Tmê  IL  Cenc.  p.  1 50S.  FL 

BRAQUE  (  C.  de  )  Tan  f^j  ,  premier  Mai ,  contre 
les  Prifciliiaiiiftes.  Huit  Evoques  y  alfifterent  On  y  pu- 
blia vingt-deux  Canons  >  dont  la  plupart  regardent  les 
cérémonies.  Tom.  V.  Conc.p,  85^. 

BRAQUE  {Cdc  )  Tan  572^ ,  premier  Tnin.  S.  Mar- 
tin de  Dume  9  qui  en  étoit  Archevêque  >  y  préfida  \  la 
tête  de  douze  Ev£ques.  On  y  lut  d*abord  le  paffagc  de 
Saint  Pierre  fur  le  devoir  des  Pafteurs  ,  ft  on  y  drefTa 
dix  Canons,  Tom*  V.  p.  89.^.. 

BRAQUE  (  C.  de  )  Tan  6-7^,  On  le  compte  pour  le 
quatrième.  Huit  Evcques  y  firent  neuf  Canons  ,  donc 
quelques-uns  font  des  plaintes  contre  les  Evéques.  Oa 
leur  reproche  qu'ils  augmenroicnt  leurs  biens  particur 
liers  aux  dépens  de  ceux  de  l'Eglife.  On  7  défend  aui: 
Prêtres  de  célébrer  la  MelTe  ou  recevoir  la  Communion  , 
fans  avoir  VOratiam ,  c'eft  à-dire  PEtole  fur  les  deux 
épaules  y  &  croiféc  fur  la  poitrine.  FL  C*  Tom.  VL 

BRESLAU  (  C.  de  )  Uratlflavitnfe  ,  Pan  1U8 ,  S 
ïevrier  ,  par  Gui ,  Cardinal  Légat  :  II  y  prêcha  laCroî* 
.  lâde  f  pour  le  feçours  de  la  Terre  ùànxz.  D.  M. 

BRETAGNE  (  C.  de  )  Brttannicum  ,  Pan  84S  ,  par 
l'ordre  de  Nomenoi ,  Duc  de  Bretagne ,  fur  ce  que  les 
Evêques  dç  ce  Duché  n*ordonnoient  point  fans  argent 
ni  Prêtres  ,  ni  Diacres.  On  envoya  à  Rome  deux  Evc- 
.  ques  9  ^  Nomenoi  pria  Saint  Convoyon  ,  Fondateur  & 
^  mremier  Abbé  de  Redon ,  de  les  accompagner.  f^«y^t  Ic 
^.Concile  de  Rome  de  Van  848.  D.  M. 

BRIONE  en  Normandie ,  (  C.  de  )  Brhtmnfe ,  Ta^ 
ïoyo.  Ce  fut  une  Conférence  plutôt  qu'un  Concile,  oiî 
Bcrengçr  fut  réduic  du  fUcncc  ^  &  cnfuiu  à  la  Couf^f* 
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ûon  y   quoique  forcée  ,  de  la  foi  Catholique. 

BRIXEN  dans  le  Tirol  ,  (  C.  de  )  Brixincnfe ,  laa 
îoSo  ,25  Juin,  (  non  reconnu  )•  Hugues  le  Blanc ,  Car* 
éïxaX  9  trente  Evéques  &  plufieurs  Seigneurs ,  y  d(?po(c- 
fcnt  le  Pape  Grégoire  VII  ^  ^  élurent  a  fa  place  Guiberc 
àt  Ravenoe ,  qui  Te  fie  nommer  Clément  IIT. 

BUDE  en  Hongrie  ,  (  C.  de)  Budenfe^  Tan  1179  , 
tenu  par  le  Légat  Philippe  ,  Evcque  de  Fcrmo,du  con- 
fcntemeot  des  Evêqucs  ,  des  Abbés  &  de  tout  le  Clergé 
Séculier  &  Régulier.  Il  y  fit  des  Conftitutions  en  foixan* 
te- neuf  Articles  fur  différens  fiijets  ,  &  datées  du  14 
Septembre.  Elles  contiennent  les  mêmes  regiemens  que 
les  autres  du  même  tems ,  &  font  voir  que  ks  Egli(ês  àt 
Hongrie  Se  de  Pologne  étoient  en  grand  défordre;  cari! 
y  eft  dit ,  entr*autrcs  difpofitions  :  les  Prélats  &  les  Clercs 
s'abftiendront  des  adions  de  guerre  ,  &  de  toute  forte  de 
violences  :  il  leur  efl:  permis  d'armer  pour  leurs  Eglîfes 
fx.  pour  la  Patrie  y  fe  tenant  feulemenc  fur  la  défenfive. 
Les  Fidcles  entendront  l'Office  Divin  ,  particulièrement- 
la  Meffe,  les  Dimanches  U.  les  Fêtes  dans  leurs  Paroifles» 
&  ne  les  quitteront  point  pour  aller  aux  Eglifesde  quel« 
qucs  Religieux  que  ce  (bit. 

Les  Juges  Séculiers  prêteront  main  forte  aux  Juges 
Eccléfiaftiques ,  &  contraindront  les  Rebelles  par  faifies 
de  biens  &  autres  voies  convenables  à  exécuter  leurs 
jugemens  s  à  fe  faire  abfoudre  des  excommunications^dc 
(àtis£vire  aux  caufes  pour  lefquelles  ils  les  ont  encou^ 
mes  :  à  quoi  les  Juges  Séculiers  feront  contraints  par 
cenfnres  Eccléfiaftiques  :  il  eft  ordonné  à  tous  les  Pré» 
lats  êc  Clercs  d'obfcrver  toutes  les  Sentences  d'excom- 
munication ,  de  fufpenfe  ou  d'interdit ,  prononcées  par 
le  Jifge  ,  &  de  les  faire  obfervcr  fous  peine  d'excom- 
munication contre  les  perfonnes»  &  d'interdit  contre  |cs 
Communautés.  Tom,  XL  Cone.p.  1071- 

BUDE  (  C.  de-')  Tan  xfo^  ,  le  6  Mai,  tenu  par  le 
Cardinal  Gentil ,  L<^gat.  On  y  publia  une  Conftitiition 
'en  faveur  de  Charles  ou  Charobert  »  Roi  de  Hongrie  » 
&  pour  la  fureté  de  £à  pçrfonne.  ^.  Pkesbourg.  Rairu 
/I.  rr 

BURGOS  en  Efpagne  (  C.  de  ) ,  Burgenfe  ,  Vm\ 

iqSo  ,  tfnu  par  U  Catdjpàl  Kiçbaifl^  Légat.  L'Oâkce 

r 
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Romaia  y  fui  fubdicué  à  TOfEce  Gothique.  D.  AU 
.  BURGOS  (  C.  de }  Tan  1156  ,  tenu  par  Gui  »  Car^ 

dinal  L^gat  ,  venu  en  Efpagnc  pour  rintrodudlion  du 
Rit  Romain  dans  les  Offices  Divins  ,  &  pour  recon- 
cilier enfemble  les  Roîs  dç  Navarre  &  dc  CaftUlç  qui 
4coicar  eu  gueup*  J^^agi. 


ABARSUSSE  dans  la  Byfaccnc ,  (C.  de  )  Tan  ^ 
(  non  reconnu  )  tenu  par  cent  Evêques  Maximianifles  , 
contre  Primicn  ,  Evcquc  de  Cartilage.  C  ecoit  une  braa- 
cbc  Scbifniatique  des  Donaciftes,  Seâateurs  de  Maxî« 
nien  de  Carthage.  Primiea  étant  mandé  en  ce  Concile , 
tac  voolix  p<ûnt  s'y  trouver  ,  de  même  qu'il  avoic  hît 
pour  celui  de  Carthage  de  la  même  année.  Ces  Ev£* 
ques  confirmèrent  leur  premier  jugement  pai  un  fécond 
Décret ,  dans  lequel  ils  condamnèrent  abfolumcot  Pri- 
micn ,  en  partie  à  caufe  qu  il  avoir  admis  les  Claudia- 
lûftes  à  fa  Communion  ^  fie  lui  ôterent  l'Epifcopat.  Ils 
écrivireoc  enfuite  une  Lettre  ,  dont  il  nous  refte  une 

Îrande  partie  dans  un  Sermon  od  S.  Augufttn  la  fit  lire 
Bvant  Iç  Peuple ,  comme  un  monument  avantageux  à 
TEglife  ,  &  propre  à  faire  ouvrir  les  yeux  aux  Dona- 
tidcs  ,  6c  ils  mirent  eu  (a  placç  Maximieii.  F,  Bagal 
en  Numidic.  Ti//. 

CALCÉDOINE  (  C  de  )  Chalccdonenfe.  Quatrième 
Concile  générai  »  tenu  l'^n  4^1,  contre  les  Euticbiens  &c 
les  Neftoriens* 

.  Etttîchez  ,  Prêtre  9e  Abbé  d'un  Monaftere  près  de 
Conftantinoplc  ,  ne  rcconnoiflbit  qu'une  feule  Nature 
en  Jcfus-Clirift  ;  &  Eufebc,  Evêquc  de  Dorilée  ,  Uayant 
oblige  de  rendre  compte  de  fa  Doftrine  devant  un  Con- 
cile de  trente-trois  Evêques  &  de  vingMtois  Abbés  , 
^utiohex  rcfufa  de  fe  r^traélcr ,  &  fut  condamné  9C 
mvancbé  de  la  fociété  des  Fidèles.  En  cet  état  il  cr^c 
lavoir  s'adteiTer  au  Pape  S.  Léon  :  il  implora  (a  pro* 
région  ,  &  lui  envoya  une  profcfSon  de  Foi  capticufe , 
proteftant  néanmoins  qu*il  fuivroit  le  jugement  du 
Pape.  S.  Léon,  prévenu  ainfi  par  Euticliez,  écrivit  ^ 

^»  f  UviçA  de  Cqaftan(ino|pliç  I  1^  témoigoa^ci^  fup^. 
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prîfe  oii  a  éroît  qu*on  eût  condamne  Entichez.  Mais  S. 
ria-vicn  répondit  au  Pape  ,  qu'Eutichez  foutcnoit  qua- 
'Vant  rincarnatÎQo  de  Jeifiis-Cbiift  il  y  a>voic  deux  Nâ- 
citres 9  la  Divine  Se  PHsUttaiiie  ^  mais  qu'après  lunioD il 
xi*y  avoic  ifo^ttûiB  Nactive  »  K  cxhora  le  Paf  e  à  confirmer» 
pwr  (en  propre  léiioignage  ,  la  condamnation  d*£uti« 
'  chez.  S.  Léon  ayant  examiné  à  loifir  cette  affaire  ,  fut 
convaincu  qu'on  avoit  condamné  E-  richez  avec  juftc 
fondement  ;  il  fentoit  d'ailleurs  quelles  facheufes  fuites 
pOQVoit  avoir  la  pmce^^ion  que  l'Empereur  accordoità 
cet  Héréfiarquc  5  car  Tbéodofe  ivoit  déjà  indiqué  un 
Concile  à  Ephife»  «il  ^voyadone  à  S.  Flavien  des  Dér 
pntés  ,  à  qui  il  donna  des  inftmâion»  claires^  folides  » 
avec  une  Lettre  qui  eft  un  des  plus  îlluftrcs  Monumcns 
de  l'antiquité  ,  dans  laquelle  il  développe  avec  uçucté 
4o  Dogme  de  l'Eglife. 

.  Le  faux  Concile  d'Ephefe  s'^cant  enfuite  tenu  »  Saint 
lÀon  ,  affigé  de  ce  brigandage  ,  écrivit  àTEmpereoc 
Théodofe  BM  Lettre  remplie  d'un  conrage  vraiment 
épiCcbfal ,  dans  laquelle  il  traite  tout  ce  qui  s*écoit  fait 
•dans  cette  A flcmblée  ,  d'impiété  &  de  facrilege,  &  d*ntt 
violement  ouvert  de  la  Foi  &  des  Canons  de  l'Eglife  , 
êc  il  le  fupplic ,  au  nom  de  toutes  les  Fghfcs  d'Occident, 
de  faire  convoquer  un  Concile  général  en  Icalie.  Il  écri^ 
vit  pareillement  à  Pulqiferîe  pour  la  conjurer  d'employer 
tons  lès  foins  êc  toute  fon  aotOricé ,  afin  d'empêcher  que 
la  guerre  que  l'on  déclaroit  à  la  Foi  de  l'Eglife  n'eut  de 
plus  fîmeftes  (bites.  Il  en  fit  de  même  a  l'égard  du 
Clergé  &  du  Peuple  de  Conftantinople  ,  &  les  exhorta 
à  pcrfévérer  conftamment  dans  la  foi  de  iXocarnation. 
£p  40.  Léo.  T,  L  p,  $80. 

Ce  Saint  Pape  répandit  paur-tont  ks  écrits  qu'il  faifoic 
k  cette  occafion  :  il  envoya  en  France  la  Lettre  qu'il 
svoit  écrite  à  Sw  flavien.  Ellè  y  fut  reçue  avec  une  joie 
êc  une  eftimc  extniordtMfre$&  elle  y  (ut  embnméc 
cômme  un  Symbole  de  Foi  fur  l'Incai  narion.  Tous  ceux 
qui ,  jusqu'alors  ,  ne  s'étoicnt  pas  inftruiis  à  fond  de 
ce  Myfterc  ,  y  trouvèrent  une  lumière  qu'ils  n'a- 
voient  pas  eue ,  pour  poécber  aviuxafijocance  des  vérité^ 
qu'ils  ne  connoifloîent  aùpalaVant  que  coofiifêmeot^ 
On  la  ^foit  p^bliqucmctt  4fauti  kê  Eglifcf  s  09  en  |4*! 
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pMdit  qaantirf  de  copies  ,&  ploiîeuis  pcrfoanes  l'a* 
prirent  même  par  cœur.  Till.  r^ioBncs  i  ap> 

T  ^^î*"''^  ""^"^  '""^  le  coeur  de  S. 

Lcon  ,  pour  entreprendre  la  défenfe  de  TEglifc    il  toi 

teiHeurd  futicnez,  imté  do  coarage  avec  lequel  S  L.'oii 

engagea  par  fes  menaces  dix  Kvéqucs  à  fiencr  cet  AA^ 
lch.fmat.que  S  Léon  redoubla  Ton  «1  ?  l^rofiuS 

IvTcfLT'       "^r'^f-  '•^•"P"««  ValentiSien  m" 
^'^P'=^*î"«  Pla^' Jje ,  là  Mcre .  &  fa  Femme  Et»! 

rtpater  ,  fax  Con  «eorité  ,  tout  ce  qui  s'^toit  Êiit 
^ntte  l-orJre  à  Ephefe  .  &  à  calTer  tout  «  qui  y "voï 
ordonné    celt-à-dire  que  Ton  ^anb^  Jî^ 

rarrS^'  r  t^'"  ^'Énipctear  &  les  Impé- 

ratrices ,  fcnfiblcs  aux  larmes  8t  aux  pneiesde  S.  Léon . 

fit ,  prétendit  )uftifier  le  Conciliabule  d'Ephefc  ion- 
^«  otfil  él^  inutile  d'examiner  de  noîvc  ù  u"c 
ajue  déjà  mgée.  Mais,  dans  la  même  année.  Dieu 

Se™  I  "          *  «*e 

Marcien  étant  devenu  Empeteoc  par  le  moyen  de  Pot 
querie ,  qui  le  cboifitpour  fon  Epoux ,  tous  les  obftaclcs 
que  S.  LcoB  avoir  trouvés  à  la  tenue  d'un  Concile  fu- 
rcnt  levés ,  &  une  des  premières  (uites  de  la  mort  pié- 
ejOttéc  de  Thcodofe  ,  fut  la  punition  de  l'Hunuquc 
cnrilaphc  ,  qui  s  étoit  rendu  le  Maître  de  ce  foible 
Prince.  Avec  lui  périt  fon  avarice ,  dit  Marcellin  , 
toute  la  confiance  d'Eutichez  &  de  Diofcote.  Marcien 
Sm  avoit  reçu  l'Empire  de  la  main  de  Dieu ,  &  vouloi^ 
reconnoitte  cette  grâce  en  Prince  vraiment  Chrétien 
jugea  quil  ne  pouvoir  établir  fon  autorité  fur  un  fon! 
dément  plus  folide  que  fur  l'amour  de  la  Kelieion    &  ' 
letele  pour  la  Foi  véritable.  Dès  le  moment,  fou  pl» 
grand  dcfir  fut  de  réunir  tous  fes  Sujets  en  une  même 
toi.  l  Impératrice  Pulquérie  ,  rempUe  de  piété  .  fo, 

cond»  1«  imeottoos  de  Marcien ,  &  écrivit  à  S.  Léo* 
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paix  dans  r£gli(e  Catholique ,  d'eo  banok  toutes  les 
erreurs  ,  &  pour  cela  daflciiiblcr  un  Concile.  On  peut 
'Voir  dans  le  Concile  de  Conftantinople  de  Tan  448  , 
^^fûCc  paiTa  iufqua  la  tenue  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne  ^  8c  eomrcent  toutes  chofes  fe  difpofcrenc  poor  pro* 
curer  b  pw     TCglife.  TUL 

iMÊràtn  8e.  P9l(}aeue  firent  reporter  {olemBellemen^  • 
à  ConftantiiiopU  le  corps  de  S.  Flaipieo  :  ils  rappellerenc 
d'exil  les  Evcques  qui  avoienc  été  bannis.  Entichez  fut 
relégué  hors  de  Conftantinople.  La  liberté  dont  alloit 
jouir  TEglife  fut  répandue  dans  la  Syrie  ôc  dans  touo 
l'Orient,  On  foufcrivit  la  Lettre  de  S.  Léon,  &  la  con« 
damnation  de  Neftorius  &L  à%u,ùçbti  dans  toutes  le» 
Pf:ovio^>ie, ,  ViÇmpire.  On  commenta  à  prêcher  par- 
UMit ,  &  en  Jibetté  »  Ifts  yérit<!s  apoftôliqaes ,  &  l'erreat 
ne  trouva  plus  de  lieux  ou  clic  olat  paroître.  C'cft  ainff 
que  le  Seigneur  s'étant  réveillé ,  &  ayant  commandé 
aux  vents  6c  à  la  mer  de  s'appaifer ,  les  Eglifes  ,  qui 
avoient  été  agitées  par  un  orage  il  fumeux,  recouvrerenc 
le  calme  &  la  paix. 

.  Ccpei|4^t  le  Pape  S.  Léon  envoya  pour  Légats  i 
Conftatfippple  Lucience  tc.Bafile ,  afin  d'ezamber  avec 
Anatole  de  Conftanânoplc  la  canfe  des  Evéqties  qui 

avoient  confenti  à  toutes  les  violences  de  Diofcorc  » 
pour  ne  pas  pécher  à  leur  égard  ,  ou  par  trop  d'indulgen- 
ce ,  ou  par  un  excès  de  rigueur  y  de  difcerner  ceux  qui 
réiDO^ai^t  avoir  regret  de  leur  foiblefTe  t  &  qui  ana« 
tbtéjxiatiioient  Euticbez  avec  Tes  Dogmes  6c  fes$e^r' 
teurs  ;  afin  de  leur  accorder  la  Communion. 

Map^epx  ^tant  donc  folUcicé  pjar  S.  Léon  8c  les  Evê^ 
qucs  d«  tenir  un  Concile  œcuménique  ,  comme  le  vé* 
ritable  remède  aux  maux  de  l'Eglife  ,  l'indiqua  d'abord 
à  NicéjC ,  par  une  Lettre  qu'il  adfcfTa  à  Anatole  de  Con-, 
fiantinopU ,  &  à  tous  les  Métropolitains ,  leur  ordç^-p 
nant  de  s'y  rendrç  avec  les  Evéques  de  Icqr  Provîncç;, 
&  les  l$ccl^((iaili9ie$  les  plus  habiles  de  Içurs  Eglifes  , 
déclarant  que  tQOtcs  les  brigue)  8^  les  faâion$  féroienç 
bannies  de  cette  aflèmblée  :  il  promettoit  d*y  alCÀer  e% 
perfbnnc. 

.  CoQunc  la  co^tujn^e  ^  l'état  dç^.aff^iLtc^  dç  1  Emp iiç 
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ne  pcrmettoient  f^B  à  5.  Léon  de  te  tvoatiertta  ôflodlé  f 
il  voulut  néanmoios  y  fHrëfuiec  par  ligm  ,  k  î| 
députa  ï  cet  effet  Pa(<^a  ^  Bonifaoc  ^  pour  y  otf^f 
mvtc       Légats  c]u*il  #roic  atrparavtfot  -entoyés  ^eri 

Orient.  Il  voulut  <ju*ils  préftdalTent  au  Concile  ,  &  no- 
tamment Pafcafin.  Il  leur  donna  des  inihudtions  plei- 
nes de  fagcfle  ,  pour  qu'ils  travailiaffent  à  rétablir  là 
paix  dans  tout  l'Orient,  il  leur  otdomùi  d^adiTbcctre  à  la 
réconciliation  ceux  des  £véques  gui  avoiettt  (o\i(ctU  ë 
f  erreur,  &  qui  témoigtieroicnc  dujregtec^e-kttvs^tes^ 
loais  de  dépofct  ceux  qui  foutieûbôicnt  llMté&e« 
Tom,  IF,  p.  %io.  d.  e.  • 

Dans  le  tems  que  les  Evêques  s'afTembloient  à  Nicée  i 
rHIyrie  ayant  été  agitée  de  divers  troubles  ,  qui  né 
pcrmettoient  pas  à  Marcien  de  s*éloigner  de  Coaftanti-»; 
ûople  »,  il  transféra  le  Concile  à  CalcédcMoe ifÀ 
4toit  réparée  que  par  le  fiofpbote^  tk-  il  écrivit  âni 
Évoques  podr  Icèjnicr  tie  fe  rèftâre  en  cette  Ville,  Ilj 
rendirent  en  effet  vers  la  fin  de  Septembre  ,  &  en 
très- grand  nombre  -,  car  on  en  compte  d'ordinaire  juf- 
qu*à  fix  cens  trente ,  tous  de  TEmpirc  d*OTic;nt  i  boré 
les  Légats  du  Pape.  Ôti  y  admit  aùfO  tïdié^  Prélats  célè- 
bres :  Uvoir  ,  Maxime  d* Antioche  ^  ^vx^Mit  été  ordon^' 
ti  par  Aoatoie ,  6t  à  qm^.  Liébft  ivoic  ac^rdé  à*dolit- 
Jiittltioii.  1^.  ïufcbe  de  Doryléc ,  que  le  ism,  Cëoeita^ 
d*Ephcfe  avoît  dépofé.  3"*.  Théodorct  i  qui  avoit  ërti 
rappelle  d'exil  par  l'Empereur  ,  &  rétabK  dans  ta  dignitC 
par  S.  Léon ,  Prélat ,  dit  M.  de  Tiliemont ,  le  plus  illuP- 
trCy  le  plus  favant^^  peut-être  ïc  ^us^Ëtiat  'Mi  fût 
alors  d«n$  PEglifc.    ^  — .  r    '     -  , 

'  tIBmpereur  etiVoVâ  à  Ikplacfeiesptkidtfàax 
4è  TEmpire  :  le  1Patri<ré  At^tdle  ;  Palta^de  ,  Viiki  fltf 
Prétoire  d'Orient  ;  Tatien  ,  Préfet  de  Conftantipople  % 
Vincomalc,  Maître  des  Offices;  "Sporace  ,  Comte  des 
Domcftiques  ou  Capitaine  des  dardes.  Il  s'y  ttatrrî 
aiifli  plufieurs  pcrfonnes  ilîtiftres  ^jui  avokfjt  paffé  pat 
les  premières  dignités  de  l'Empire.  S.  Léôn,*daD$^ 
tâtte  $iu  ÇoDcile  >  farôit 'ptâé  de  le'  regarder  eommé 
y  préfidant  enla  pct(oiîricf  "dc"fes  i-égâts  ,  ^  11  ittandâ- 
nommément  à  Pafcafin  d'y  préfider  en  fon  nom  ,  ju« 
géant  fans  doute  ^iill  falloit  à  la  tête  du  Conpilc  un 
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nomme  ferme  &  incapable  de  fléchir  >  otf  ,  ce  qui  eft 
plus  vraifemblable  ,  parce  que  tous  ceux  qui  eufTent  pu 
prétendre  y  préllder ,  s'en  étoient  rendus  indignes  ou  în« 
«capables  par  Iç  peu  d'amoilr  qu*ih  arùient  fait  paroitœ 
pour  la  Foi  au  fana  Condle  d'Ephefe  z  tels  étoient  Bio^ 
core  d*Aletaf)ârie  ,  Maxime  aAntiocfae  ,  IxtfttaA  ét 
ïerufalem  ,  Thalaffe  de  Céfarée  &  tbus  les  principaux 
Evcques  de  l'Orient.  Et  à  l'égard  d'Anatole  de  Conftan- 
tinople  ,  comme  il  avoit  été  ordonné  par  Diofcorc  ,  on 
'pouvoir  craindre  qu'il  ne  le  favori(at.  D'ailleurs  Mar- 
cien  9c  Pulquerie  ,  par  la  haute  idée  qu'ils  avoicnt  de  S. 
Léon  9  vomoieut  que  tout  s*y  fitpar  (bu  autorité.  TUL 
Thtoi.L  t.p.  5^1. 

Les  Officiers  de  l' Empereur  devoîcnr  propofer  les  ma- 
tières ,  former  les  avis  &  les  conclure ,  après  que  les 
Evcqucs  auroient  donné  leurs  ruffrages^  ce  qui  fut  ainfi 
icgié. 

I-^*^  SeJJîon,  Toutes  chofes  ain fi  réglées ,  le  Conciîa 
s'aflembla  le  8  Oâobre  dans  TEglife  de  Sainte  Euphé* 
inie.*Les  'Of(iciers  de  l'Empereur  ptirent  féance  au  m!-* 
Heu  5  à  leur  gauche ,  ou  ,  félon  notre  manière  de  par- 
ler ,  du  côté  de  TEpître ,  étoient  les  Légats  du  Pape  ^ 
Anatole  de  Conftantinople  ,  les  Evêques  d'Antioche  ,  de 
Céfarée.  en  Cappadoce  ,  &:  les  autres  des  Diocéfes  de 
rOrîcnt ,  du  Pont,  del'Âfie  &  de  la  Thracc.  A  la  gau- 
che étoient 4»ofcore  ,  Juvenal,,  Thalaffc  de  Céfarée  ^ 
A  les'  iutrês  E^ques  de  l'Egypte ,  de  la  Paleftine  ^  de 
rrifyrJe ,  qui  avoiént  éi^  la  plupart  dé  faut  Concile 

alipheie. 

Lorfqu  on  eut  pris  fcance  ,  les  Légats  du  Pape  s'érant 
levés  y  demandèrent  qu'on  fît  fortir  Diofcore  ,  ou  qu'ils 
fortiroieht  eux-mêmes.  Les  Officiers  leur  demandcrenc 
de  quoi  oïi  raccuToit.  Ils  répondirent  que  c'étoit  à  caufe 
.delà  çôtll^ité qu^il  avoit tehue à Ephefe.  Les  Ofiders 
*  orabmie'réni:.  à  Diofcore  de  quitiler  (on  rang  ,  ^  de 
s'affcoir  au  milieu  en  qualité  d'Accufé.  Sur  la  demande 
d'Eufebe  de  Dorylée,  on  lut  la  Requête  qu'il  avoit  pré* 
•Tentée  à  l'Empereur  contre  Diofcore. 

Par.  cette  Requête  Eufebe  demandoit  judice  des 
maux  que  Diofcorc  avoir  faits  à  lut  6c  à  S.  Flavien  : 

U  lui  in^rochctàt  d^atotr  fkvorifé    tput  Eutidbcz  5  d'a« 
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voir  employé  la  violence  la  plus  marquée ,  &  les  moyenf 
les  plus  iniques  pour  procurer  rabfolution  d'Eucichei. 
Il  demandoic  en  mémc-tems  ^u'oa  lut  au  Concile  les 
Aâes  du  faux  Concile  d'£phefe  »  par  Icfquels  il  efpcrotc 
montrer  l'iajuftke  de  Dio(core,  quiavoic  défoU  S.  Fia* 
vien  &  loi.  On  lut  les  Aâes  »  en  commençant  par  la  Let« 
tre  de  Theodofe  ;  &  comme  il  y  étoit  parle  de  Tlieodorct 
d'une  manière  injurieufe  ,  les  Officiers ,  fuivant  Tordre 
de  l'Empereur  ,  le  firent  entrer  pour  ten  r  fa  place  au 
Concile ,  mais  les  Egyptiens  pouilerenc  de  grands  cris  , 
difanr  que  c*écoit  renvcrfer  la  Foi ,  &  ils  <ki|MUidereiic 
^^u'il  demeurât  en  qualité  d'AccuGitcur. 

La  leâure  des  Aâes  fiit  quelquefois  interrompue  , 
tantôt  par  les  uns ,  tantôt  par  les  autres  ;  mais  les  Orien- 
taux firent  de  grandes  plaintes  des  violences  qu'ils 
avoient  fouffertes  de  la  part  de  Diofcore.  Celui  ci  pré- 
tendit que  le  Concile  d'Epbefe  avoir  approuvé  tout  ce 
qu'il  avoir  fait  ;  fur  quoi  les  Orientaux  s'écriecent  :  oa 
nous  a  forcés ,  on  nous  a  frappés  ,  on  nous  a  menacés 
d*exil  $  des  Soldats  nous  ont  repouâés  avec  leurs  épées  : 
nous  avons  foufcrit  un  papier  blanc .  on  nous  a  retenus 
jufqu'au  foir  enfermés  dans  TEglife.  Et  fur  ce  que  les 
Alagiftrats  ,  après  avoir  édairci  toute  l'afFairc  du  bri- 
gandage d'Ephefe ,  dirent  ;  pourquoi  avcz-vous  fouiciic 
a  la  dépofition  de  Flavien }  ils  s  écrièrent  ;  nous  avons 
tousÊiilli. 

Eufêbe  fe  p!ai|;nit  de  ce  quêtant  Accnfateur  d'Euiî* 
chci ,  on  n'a  voit  point  voulu  qu'il  entrât  au  Concile. 

Enfuite  on  lut  les  Aâes  du  Concile  de  Conftantinople  5 
ils  croient  inférés  dans  ceux  du  faux  Concile  d'Ephe- 
fe. On  lut  la  fecondcLcctre  de  S.  Cyrille  à  Nedorius^ 
&  celle  qu'il  avoir  éçiitc  aux  Orientaux  ;  &  tous  les  Eve-* 
qnes  s'éçtiérent ,  que  c'étpit  là  leur  Foi  &  le  ut  Doârinc» 
xtcommç  S.  Flavicnavoit  approuvé  ces  deux  Lettrés 
dans  (on  Concile  de  Conftantinople  ,  les  Légats  0c 
Maxime  d'Ancioche  ,  Euftathe  de  Bérithe  dirent  qu'ils 
trouvoient  la  croyance  de  Elavicn  conforme  aux  règles 
dé  la  foi  &  aux  lettres  de  S.  Cyrille.  Les  Orientaux  d^ 
;^^|arerent  d'une  commune  voix  que  le  Martyr  Flavrea 
:  avpit  fort  bien  expliqué  la  foi  de  l'Eglife,  En  même 
^  tf    las  Evé^ncs  de  l^alcftim  paflereot  du  c&té  droit 
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-    Ceft  ainîi  que  Tinnoccncc  4c  faint  Flayieq  fyt  ipçon^ 
pue:  ce  qui  cmportoit  U  cçndamn^itiofl  dUjffii^  Cqo- 
çilc  d'Ephefe.  ^nSi  tous  les  Èyçques,  q^i7iY9^§PVi  pafC 
ace  qui  s*étoit  fait,  ne  chçrçhcx-^nt  pçii^ t jjp 
dire  :  m^iîs  quoi^U4»>(çi9|(  4^  monde    4éd;^f4f  iaioc 

,çbà ,  ni  à  Sodchez ,  ni  i  pcrfoopç ,  ^ais  ^  La  foi  Ci- 
xholique  &  Apoftpliqw:  i  qu'^  oç^rcg^^^^  B^^^Q*- 
jDcs  j  mais  Dieu  feul.  .    '  : 

.    1^.  On  lut  renclroji^      fggx  CpnriJc,4*Mrffc .  «1 
tultatbc  de  Çérythc  ^yp^t  dit  q^^il  »p  pc^pt 
^4eiif  Natures  ci?  J^fps  Çiirift,  vm$  v^  M#u» 
jqcai^fiée.  Tput  1^  Cçncilf  que  oej.  pa^pjçs 

■Jtmtni  dignes  que  4'E4^^t^^  ^  de  Di<^(pç|f^.  |  Qp 
lut  la  X^onfeflion  d  Eu^chjCZ  ,  îipprquvëç  ,pv  î?iQfçogçp 
^  fon  Concile;  qii'il  y  ^voit  deux  ^^^urçç  ^vani:  l'ij- 
nion  s  &  une  feule  apr^$  Tuoion  :  *  tou^  Us 
Pcrçs  prpnoncerept.  aflft^VP'ne  ^  cçf  fj^^i  #  ip^ 
qu  on  l^  la  Sentence  '941*  aifpit  pro^pn^e  ^ij^ 
Jtlavien  ,  pn  M  prçfi^Q»  a^^çnif  a  l^i.mçiiîc  ,  4c . 
toos  domandcrent  quie  piofçprç ,  Jnv^q^l  de  jAr^fj^ 
Jcm  ,  Tbalaffius  de  Cé(ar&,  Ei^fçbc  d-Ançyrc  ,  Çuf. 
.tatiie  de  Bérythe  ,  B^filc  4c  Séleucie  ,  qui  pré&doitpt  ^ 

brigandagp  dXpheft ,  £uffopp  fiftpp^  ^.i»  Si^Mli^j^iC- 
#opalc,  ^  ^  ^ 

Onoe  lut  ce  ]omS.^^^fS9m\cifc,Çi^ 


g#r4pjit  jç  pDgipc.   

qucs  fe  rendirent  dans  rç,giife.  Il  patoic  que  Diofcp^rç  -,  . 
Juvénal ,  Tbaiaffius ,  Eufcbç  &  l^afile  ne  s'y  t,^qay^^iç\-if 
point.  On  croit  qu*ils      avpiepp  çu  Ç^i^fJ^^^i^W» 
f^x  la  réponfe  à  Piofc9%,  9f\  y^^  Vl9p^,kf  iïfif4t>tt- 

GMf?*  Les  Qfficicrs  de  .l*£mp«i:ç^ru»Brf<^^4ffiPF  . 
«spofé  <5fB  ^ip-s'icoii  ^c4ftn$4a  premî^ç^  ^émcc  ,  p«%. 
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foi)  afia  de  bkc  coonoicre  ta  Térit^  à  cent  qui  s'âi 
'hoicot  écartés  ;  niais  ils  répondirent  que  les  Vetgs 
^mcîènt'BàSè^ ét»  cipofitions  ^  Foi  quil  faut  (btTte**: 

me  s'il  y  avoit  quelque  chofe  à  éclairctr  fat'  liiéréfle 

*«*EUrichet ,  le  Pape  faint  Léon  Tavoic  fait  fuffifammcnt 
dans  la  Lettre  à  laquelle  ils  avoient  tous  foufcrit,  &  ils 

Eerfifterent  à  dire  qu'il  ne  falloit  peine  faire  de  aôuvel- 
»  décifions  fur  le  Do^e.  - 
Ceptadant  oà  examina  la  doârine  ,  on  lut  les  Syi^« 
4>oles  de  Nieée  ft  de  Conftanrinoplé.  On  fut  .faiLecât 
-ib  CâriéÛott  à  Tla?ien  r  la  dodrioe  'fiit  llneamatton  7 
'ëcoic  développée  avec  beaucoup  de  folidité.  En  voici 
les  principaux  traits.  «  La  Nature  Divine  &  la  Nature 
»  Humaine ,  dit  ce  grand  Pape ,  demeurant  chacune  en 
V  fim  entier ,  ont  été  unies  en  unefètilc  perfonne ,  afia 
"H»  ^aele  mèmt  Médiateur  pÛtlhourir ,  étant  d*aillears 
MÉi^  iMinortel  êe  impaffible  •  •  •  •  Vne  ^fiitttre  u'eft  point 
alttréë pat  Pautte.  Le  titênie,  qui  eft  vrai  DieuVeft 
^vrai  Homme  •  . .  i .  Le  VerBc  i&  la  chair  gardent  fés 
'99  opérations  qui  leur  font  propres.  L'Ecriture  prouve 
*a  également  là  vérité  des  deux  Natures.  Il  eft  Dico  , 
^uifqu'il  eft  dit  :  au  commencement  étoit  le  Verbe  , 
'Ti'  &  le  Verbe  étoit  Dieu.  Il  eft  homme ,  puifqu*ii  eft 
dit  ;  ie  Vèrbd  a  été  fait  chair  ^  &  il  ^  habité  parçSi 
-À  addi.  Contme  Homme,  il  eft*  tenté -par  k«Déinon  7 
^^ïfclbllirâè  Èficvi  il  eft  fervi  pîér  l^S  Anges  . .  .-;€îoirtmfe 
^  Homrac  ,  il  pleure  Lazare  mort  :  comme  Dieu  ,  il  lc 
^»  re/Tufcitc.  Comme  Homme  il  eft  attaché  à  laCroix^; 
•»  comme  Dieu  il  fait  trembler  en  mourant  toute  la  Na- 
••  turc  :  c'eft  à  cau^e  de  l'unité  de  perfonne ,  que  nôuS 
-m  difimt^qurlé.Filsfde  THomme  eft  defcendu^u  Ciel  • 
9c  que  le^Fâs  de  Dieu'a  été  crucifié  Se  enlèTeli ,  qu<»- 
99  qu'il  ne  l'ait  été  que  dans  la  Nature  Humaine' 
Tous  les  Evêqucs  approuvèrent  la  Doftrinc  de  ce  fiiinc 
5papc  ,  Se  ils  s*écriercnt  :  c*cft  la  foi  de  nos  Percs  :  nous 
^croyons  tous  ainli  :  anathême  à  qui  ne  le  croit  pas.  Oa 
lut  les  f aiTages  des  Pères,  cités  par  faint  Léoii.  '    ^  '  ; 
^<i«l'^és  Bvcqùei  d'illytie  &  de  Paieftine  demândc«i 
)<^«^^AJmce 'quon  pardonnât  aux CbeftHlif ^ 
ie^çtli^tfE]>Kéfé  v  et  tiomro^nt  )  Vioftàrt.  X'é^ 
'ârièntau^  ne  dirent  xic;r  âif  Jè»  autres  j  ^ais  pout 
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tHoIcOre  i  ils  denuuidcccitt  Ton  exil,  tt  tflucaAt  i&êm^, 

dl*H^rétiquc. 

Sî  lii  Sefion.,  If  Oâobre.  Les  Magiftrats  n'y  aiCfte**^ 
tciit  point  ;  fiuîsmte ,  dit  Mk4cTilUinbnt.,  I^Q  qa*oii- 
•*enc  aocnn  prétexte  de  dire  <|iieLlelEt£q«e$il*étoieB| 
pas  Kbres  dans  Je  ji^ement  qii*îls  iiUoîeDt  rendre  fiur 
Diofcore  >  &  il  paroît  que  TEmpcrcur  le  jugea  à  propos^ 
s'agi^Tant  de  crimes  canoniques  qui  ne  dcmandoient 
point  la  préfence  des  Officiers  ni  des  Laïcs.  On  ne  y  oit 
point  non  plus  que  les  Evêques  dEgypte ,  ni  auam  dcs 
<^c6  du  faux  Concile  d*£^fe    mnt  affifté. 
;  >t^.  tesX^ts  repréfentennt  qnekPapt  les  lisant 
envoyés  préfider  en  ton  nom  ,  ^émit  à  enx  i  examiner 
ce  qui  fe  rencontreroit  On  lot  la  Reqnéte  d*Eil(êbe  , 
adreffée  au  Concile.  Il  demandoit  que  Diofcore  ayanc 
été  convaincu  de  pluficwrS  crimes  ,  par  la  ledgrc  du 
iËulx  Coocilô  d*£pbefe  ,  le  Concile  anachématifac  £c$ 
SkMpiMa^iiâpies  ;  qu*il  le  punit  comme  il  le  méritoit|:  • 
q^bàpafmat  la  véritable  Doârine ,  &  caHàc  tout  ce. 
^  amit  rété  fiât  dans  cene^Membiée  :  U  4emandà 
que  Diofcore  fut  àppellé  pont  être  bréfeiit  9c  pour  lui* 
répondre  ;  ce  qui  fût  fait ,  mais  il  retuià  de  venir  fous 
de  faux  prétextes  :  favoir  ,  qu'il  écoit  prêt  d'aller  au- 
Concile  ,  fi  les  Officiers  de  rEtnpcreur ,  qui  k  gardoient, 
le  yooloient  permettre  :  cet  obftacle  étant  levé»  il  dit. 
^p^liepoutoit  y  aller  »  fi  les  Officie^rs  de^  TEmpereut 
0*7  TcaMBic*  A  la  feconde.cilaeion  il  fit  la  même  fé<- 
ponfe ,  Ifoutanc  qa*il  fidjok  qui  Tbalaffias  ^  7iiyeoSl  M 
les  autres  ^  qu  Ettfebe  accufoit  d^  même  qnr^jbi»  y 
,  vinflcnt. 

^.        On  lut  les  Requêtes  des  Ecclcfiaftiques  &r  des 
laies  d'Alexandrie  contre  Diofcore  :  il  y  étoit  accufçdc 
crimes:  bombles  ;       entfautres ,  d'avoir  cdni  mis 
liomididcs.,  br&lé  fit  âbham  deSimaîTons  ;  d'avoir  tou^ 
joars  mené  tme  vie  iflfamo^id'avoif  acheté  du  bled  f9W 
le  revendre  bienchér;  &  que.  desimâaeil  «fobonnétet 
feéquçntoient  fon  Evêché.    î  -    '  '  * 
:         Lc  Concilc  lui  fît  faites  uaé  troificme  citation 
inaisôà  ne  prttiamàis  tirer  de  loi  d'autre  réponfe  ^  fnioà 
^ïl;»n!âv€k'tiçn  à  aiwtcilÀ*^  déjà 
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Its  LipM  rc pr^fentertnt  ta  peu  it  mots  les  crimes  donf 
Diofcorc  avoit  été  convaincu ,  d*avoir  été  caufc  de  tous 
les  maux  qui  étoieiit  Ashv^  ^  4'avair  rcfufé  de  Ct  y^niz 
|iifti<icr  de  plafieiiffs  autres  crimes  dont  on  IViccnfoic  ^  . 
^ioi«MI  éèt  dé)a  été  cité  par  mis  fois  :  îls.a)oatereiit 
<fw  Diofeors  s^ttfim  coiidaniiié  hû-ménie  ,  en  TÎolaiif 
les  Canons  en  tant  de  manières ,  le  Pape  Léon  avec  S. 
Pierre  le  dépouilloienc  par  eux  &  par  le  Concile ,  de 
rËDifcopac  9  &  le  pxivoieot  de  toutes  les  Dignités  ecclé* 

Eofaice  ils  pfimm  1^  Conçile  d'ordooiicr  ce  qui  étoit 
«SMfotiM  Mt  CtiMNis  :  4c  iptès  ^  to^  letÉiréqucf 
«inraïc  con^amoé  DîoTeore  de  ywc  vois  ^  ils  le  fircne 

par  écrit ,  &  fignerent  fa  dépofîtion  Toutes  les  (îgnatu*** 
res  fe  montèrent  à  trois  cens  C'tft  ainiî,  dit  M.  de  Tilles- 
mont  ,  que  le  coupable  fut  dépouillé  de  Thabir  &  de  la 
dignité  de  rameur  ,  dont  il  avoic  démenti  Tua  &  desho** 
tioré  raurre*  Oa  dreda  qa  A£tc  ,  pour  fimifier  à  Diof* 
cKNte  la  Seotaace  tendue  contre  loi  »  êt  le  Soncile  éccivia 
m  Maicien  one  Lettre  oontenant  les  raitbns  pour  Ie(quel^ 
lèson  avoit  été  obligé  de  le  dépoH  r  Mais  comme  Diof« 
core  étoir  audi  audacieux  après  fa  dépofîtion  qu'aupara- 
vant ,  &  qu'il  faifoii  courir  le  bruit  qu'il  fcroit  rétabli 
dans  fa  dignité  ,  le  Concile  fie  afficher  un  Aûe  adrcifé- 
aux  Fidèles  de  Cooftantinople  &  de  Calcédoine  «  pac 
lequel  it  déclaimt  que  la  depofitioo  de  DîaicDre  étois 
«at.  eholc  eatiérement- irrévocable  ,  $l  ,  fm  après  , 
Sio(core  fîit  relegtfé  I  Gangres  dans  *ia  PapRagonk  » 
ou  il  mouiMt  crois  ans  après.  Conc.  Tom.  IV.  f.  4.1  S  6* 

IV  SiffiQU  ,17  Oâobrc.  Les  Officiers  de  TEmpe-» 
mt  iTf  trouvèrent  ;  9i  comme  ils  virent  qae  les<£vé« 
^ts ^etUfl^ient  dans  Poppofition  qu'ils  av oient  témoin 

Eflfée  de  ne  fake  aucune  nouvelle  décision  de  foi,  sla 
!'«0ntetitei^at  de  dfemftnder'fi  fon  ju£^eoit  la  liettca 
de  S.  Léon  conforme  aux  Symboles  de  Nice c  &  de 
Conftantinoplc.  Le  Légat  Pafcafin  déclara  ,  à  iafricre 
des  Lvc^ues  ,  quelle  i:toit  la  foi  du  Concile  ^  il  ^dic 
^pse'  le  OcMncile  (uivoit  4a  défiaicion  de<ckii  da  Nicéet^  * 
écfÙé  du  Coaci^  dé*  Conf}:antiaople  ,  fans  k  gtànd 
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IB  ^crîts^Tdo  ^Pape  Léon 

dTEucidM».'  Et  les  ET^ipct  neommtm  t|M  to  fméfc 
Pipe  Léon  s'âÀ^idok  avec  cett»  dbt  Fèrel  lilieëé'v 

de  Conftancinopie  8c  d*l:t)hefc.  Ils  dirent  qu'ils  râ|>|M-oii- 
voient  tous  comme  étant  du  méikic  cTprit,  It  ils  f'cchë- 
xent  :  nous  croyons  tous  àinfi. 

i^.  Les  Evêqufis  dcmandcretit  d*tmc  commuât  Toik 
rabfoliiriM  de  Javeàat ,  dcThalaffitts ,  i'Eaithé  ,  it 
BmSU  Bl  dlEnftathsi  Ib  tlTamteHC  ^'sk  ân<NiiW  *i 
même  fbi  qit  le  Concile. ,  kon  les  nf/miêéopÊaH 
syanc  moios  agi  de  leur  gré  ,  que  forcés  par  là  r  'éoV  ttct 
de  Diofcorc  ;  aiafi  on  les  fit  entrer.  On  crut  qu'il  G^^otc 
d'avoir  dépofé  Diofcorc  >  &  qa*ii  né  fslUoit  pés.lilto 
plus  loin  ,  de  peur  d'un  nouveau  Schifme.  '''rAd]^-^    '  ; 

On  lut  kl  Requécedês  Abbés  ScUfoMciipA ,  qtn 
demaiidâitutt  lé  tétÉbUffeimbc  de  Diofc<ore  f  «ail  îlDVi 
ht  £vé«t]«<  slfertmiir  ;  âjMtibktitXÊéCcott.  n^i  Qm 
lmVftMfSàaSxnimêc,rn^^  du  Concik  ifAiip 

riochc  i  ^htre  k  Prêtre  ou  Diacre  qui  fe  féparc  dfc  U 
Communion  de  fon  Evêquc.  5*.  On  régla  le  différend 
entre  Photius  de  Tyr  ,  &  Eudathe  de  Bérythe  :  il  fiic 
jugé  qoe  le  premier  auroic  tout  te  pouvoir  d'ohlooner 
dans  toutes  les  ViUos^t^  ki 

tfamic^ikft  wécffis  dM  aniop^  wréqiMë  lêe iii  Ara^ 

V  Sejfton  y  fe  OAobre.  Qtibique  dank  les  Séan- 
ces précédieAtçs  les  Evèques  emeot  témoigné  anc  ré« 
pugnanict  toctere  \  faire  aatuiie  ooaveUe  défioitioa 
far  la  Foi  ^  ib  réfblurtot  ÉtfaBMMink  faite  tine^ 
&  ils  dtetocnt^de  fti»fc  hiÉflwit  et  qiiimk€éf« 
^décidé  phr^  let  Obncilai^fiffUtPcra/iafetegU 
oUtt  la  défiiiiiid»  de  foi  ,>^'ta^tiiatiere  en 
/eroit  examinée  ,  6c  on  nommâ^dès  Comnaiî&ûves  q«i 
«•aflcmblcrent  dans  TOratoire  de  Saitt^  Ei^ibfRnè  au 
nombre  de  vingt-deux.  Cet  exa»eti  ayabtéc6f«k'VA 
la  définition  dtcfTée^  plafietttt  EV<c|ucs  cwiiniiiil 
^*die  étoic  impat^due  t  <  tiÉMUnbii  j  ^$sfmph(bà^ 
GMdBi>ii!:4ederiE  Nmii*»^ 
comme  Tarott  mis  S.  Léon  ,  parceqée  vqMÎk^Qe  «ète 
ifé&aUÎM.oc  CDAtiac  âca  «M4t  T^ruidik ,  elle  at  di« 

GuJ  ^ 
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foit  rien  que  les  Eutichiens  ne  puffent  recevoir  au/fi* 
<bien  que  les  Catholiques  ;  mais  après  beaucoup  de 
ficultes  Se  de  difcufTions ,  oa  convint  de  fiâvre  cnticce* 
tnent  la  Lettre  de  S.  Léon  ,  &  le  décret  contenant  ia 
définition  de  Fm  fyt  réformé ,  afin  qn'eUc^fiic  ngiéée  d» 
tout  le  monde.  Ce  décret  n*dn:  point  un  Syn/Mceam 
y' mais  uu  Di^onrs  afiez  étendu  :  lesSymbo* 
Ics  de  Nicéc  &  de  Coiftantinople  y  font  inférés,  8c 
établis  pour  règle  de  foi.  On  y  joignit ,  contre  Ncfto- 
tïuSy  les  deux  Lettres  de  S.  Cyrille  ^  ^ptk  y  ajouta 
telle  de  S.  Léon  à  Flavicn ,  contre  les  erreucs  de  Ncfto» 
lius  &  d*£utichez.  Le  Concile  y  fit  de  liii-«iéflie  ûn  tbié» 
de.lafiM  de  l^bcaination»  En  toid  ks  Aiiieks  kk 
pins  effentiels. . 

*      Nous  déclarons,  tout  d'une  voix ,  que  Ton  doit  con- 
»  feffer  un  fcul  &  même  Jefus-Chrift  Notre  Seigneur  i 
w>  le  même  Parfait  dans  ia  Divinité  jSC/ Parfait  dans 
>9  rHumanîté  y  vraiment  EHoii^  dc>  vraiment  Homme  ^ 
lè  mAme  compofé  d'ûne>am^iîaUbanaUr  6c  d'oi» 
^  wrpi  s  confubftaatiel  ait  Pteneletoti  la  D^Hiké^.  A 
'  «v'OODtbbAanriiet  à  ndw  fctôn  T^Iumamté.  En  tdtft  -icntm 
blable  à  nous  hormis  le  péché  ;  engendré  du  Pere 
n  avant  les  fiecles  fclon  la  Divinité  j  &  dans  les  dcr«* 
^  nicrs  tcms  né  dcla.Vierge  Mariç ,  Mcre  de  Diea^ 
»  ieloh  rHnmanité  ^  poux  nous  S^.pCMCJiottciCiibitfi  UÉk 
»  fenl  &  même  Jefus-Chrift  ,  Filsanique ,  ScigpcBrw 
ntemc/Muàrea  ^;fii^  confefion  ^  J&k  eban|em^  » 
(âna  «Kvtfioo  ,  ffans  fépaiation  ^  fin^  ^qo^rJ^ion  ^9 
A»  la  différence  des  >ktufes  :  au  contraire,  la  proprié^ 
^  de  chacune  ç£k  confccvée  ,  fie  concourt  çn  unçfcul<^ 
i»9  Perfonne  ^  U  ax       fcale  Hypoftafe  ,  enibrte  quii 
m  alefr  )pas  divifé  ou  Réparé  'en  de\ix  Perfontije^  |  m^ia 

Â«feiNM6iSeigncllirrJI>Q/r>'  on  ..  .. .  Jl 
f*.  £eeC^qùef  iréitieiitnttk?iBA  tâifoird^Pera.  CftDé? 

cret  fut  re^u  de  tous  les  Evéqaes ,  au  nombre  de  tcoisccns 
cinqnaatc-fix.  Le  Concile  défend  à  qiii  que.ce  foit  d'en- 
fcigner  ou  pcnfcr  aufrement ,  fous  peine  aux  Evcques  64 
aux  Gleri:S'd*âtre  dépoft&  Moinefib&.«aiU.JUtïca 
-ll^être  anathéraàtifési  .  -  :io\»t  i 
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ftffifta  eh  t^erfonnc  :  il  y  fît  en  latin  un  diTconrs  qui  fut 
expliqué  en  grec  ,  &  il  marquoit  l'intention  qu'il  avoic- 
cxit  en  convoquant  le  Concile  ,  déclarant  qu'il  n'avoit  ' 
voola  y  a&ftcf^tte,  pour  confirmer  ia/£bif  Bc  non  pour* . 
exercer  ikpQÎflanc^  Qo  lut  la  défioittoft^e      publiée  ^ 
à  la  Seffion  préoéddnte  $  9c  ÏT.mvcx€m  ayant  demandé  fi  * 
tp^^lc'-GotocUe  étond^aoeordwicette  ils 
s*écrierent  :  nous  aoyona  îp9t^mnC\  'y  &  tcws  fôuTcriYirenc  • 
Ip  Décret.  -  •     -  •  • 

Enfuitc  on  fit  trois  Rcglcmens.  i®.  Que  pcrfonnene 
bâtiroit  un  Monaderc  (ans  le  confentemeDt  de  l'Evéquei 
de  Ville  &  quc-^^  Moines  ,  tant  de  la  Ville  que  de  1 
1$  CamfSagne  ^  fermeqtibtillifs  à  l'Evéque  ^  Scv'moj^  1 
cit  j:epp$  »  ne  s'app^iiqiittttt  M)tt*tii.  jwm-A  à  JMtkrah» 
^«  *Qn*âticon  Clere  »  nd  f>midrQie  ^s, tm^a  àitme  ^  i 
md*aucune  intendance ,  fi  ce  n'eft  des  terres  de  rEglifc^I 
&  commis  à  ce  par  rEvêquc  ,  à-peinp  4  ctrç:  dépouillé? 
de  fa  dignité.  )^  Que  les  Clercs  qui  fepyoient  à, une) 
^life  »  nç  pourroi^Al^  -^^mt^^  è^ini^k  l'Efflife  d*unei 
^e  Vi&»^  mais  fe  cpn^fypient  d^r^eelle  èjaquelle^. 
ils  ^Toient  éi£  4c^é$>  :C|zeepté  ceBx^^-éatotiili^fiéÉ 
de  leur  pays ,  ont  p9^4'dtasime\««e.figtifi^>tiuié^s 

Enfuite  TEmpcrcur  déclara  qu*il  vouloir  que  la  Ville» 
de  Calcédoine ,  oii  le  Saint  Concile  a  voit  été  affcmblé 
eut  les  privilèges  de  Métropole  >  mais  pour  le  nom  (eii*i 
Ifomi^rrauf  la  dign^^dfi  bfcM^tropole  deMico'médk* 
Apiéa'igapi  les  E^viS^s -ayam  ftîi  àm  «cielailiitièoa  ^) 
^ppKenM  r£mpecwti4e)lsQr  pzxmvù»  -rfe'fojifciffçr*  : 
Ce  fiwt  voû  qVHs  ^regardeieot  '^dès^lors  le-CoiièileS 
pour  fini  ,  parceque  la  quedion  de  la  >oi  y  ayoit  été» 
réglée^  &  qu'ils  en  étoient  convenus.  Voilà  pourquoi/ 
les  Anciens ,  dit  M.  de  Fleuri ,  faifotent  gra^dcDdiffé-* 
sence  entre  le»  4^1  enûercs  SeflrioasN&  Mdfiéfmtca  »  r 
oà  il  »  étoît  point  qucftton  de  la  ioL    "5    *  ^  ♦ 

VC^^^  iî9i^j^^s«i&ofi  que  1«  aiimofJExem-i 

plaîres  placent  les  vtnçc*rcpc  Caooiûi  Imits  par  le  Coneite  > 

dp  Calc^cnae  ,  6c      ibnc  reçus  pa^:  toii|çi'£.gUCe.  Les 
Ypici du  moins  prefquc  tous.  -      -,   '  ^ 

le  premier  Canon  confirme  tous  ceux  q«i  vivaient  été  > 

£iics)ur<iu;^oc$pv     ^t»Pciesea4i»éfen^  Çqo^i 

Giv 
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les  :  ce  qn'ta  ëibpfrquè  ih  Codé  des  Canons  ic  Vljâitéf^ 
UnÎTcrGàUt  ^  ôu  flmèt  île  r£glire  Grecque ,  donol  mt 
niblie'fir  Aiftei  ^  èc  qoî  coittiiidis  cent  (bitant«Hfiie> 
Gmps ,  tifés*éBrOèfltfR!«ilf  Nieés ,  étAntytt ,  de  l4éo« 
céfafée^  de  GftDgrcs,  d*Anri(M:he ,  de  Laodic^e  &  de 
CJèûftantiûbple.  /w^.  Tom.  /i     i^.  ProUg.      '    '  ^  ' 

Le  Ilepitnh  de  la  dëpofition  ceiiic  qui  ordonnent  otl' 
mn  font  o^doiilkitféc  âifldrtie^    mêm  tent  qui  fe  ren- •. 
oenc  Médiateurs  de  ce  mauvais  commerce.  Le  IHB^défend'^ 
au  teUfe^iqii^    aiit  fiiif|(te^Miriiflei'  àtpfÊuitt  la 
Moiè«  «M  niMffriimiee  èe%  Uleno  4<9  tâkii  ;  il  iMt  pcr^i 
jBét  néart!ttoin$  de  prendre  foin  des  affaires  des  Orphé^i» 
litiB  ^  Àfn  Veuves  &  âuttcs  Affligés ,  lorfquc  TEvcquê  kë- 
en  chargera.  Le  iVe  recommande:  l'honneur  dû  aux  vé-*»^ 
ritaUes  MôittW^<^r({^e  qu'ils  r<bÊM(  fôumis  à  lede^ 
Eréque'^  «i^  ntriftkibrèiM: {>4iiit  lé  f^éS'  ié  ]edi>il4o^t 
nUbmiV  A'tiiii^l^^^A  ^  ferlcloaè  pdar  gtmiO^ 
bafi^ÎÉS}  Lé  Ve  r^iittlle  ki^éfthle  faire  atttt  Ëtê^eti' 
&  auic  EecKilSilKqties ,  de  pa(fer  d'une  Ville  à  Une  autre. 
Le  Vl«  Ac  ti'ôi^donfièr  âucUfl  Clerc  fans  Tattatlifet  à  an 
tfri'è  ,  3c  iWfertdâ^  à  cedjt  qui  n'ciî  ènt  point  ,  de  faire 
aaèniié  fcmfiidh.  Ltt  WiU  défetid  ^  fèus  pein^  d'ailatlié^ 
me  ^  à  ceux  qui  font  engagés  dans  TEtat  Etcléfîaftique  ^ 

diéM«V'^fà«èfëeultoM:  Itf^fn^  CmnM  à  fM^Hè 
teus  les  Ecoléfîaftiqucs  des  HôpiUiiir.         '  i  ^^^^'^ 
IXt  ôrdofihe  que  les  £tciéfia(^iquts  qui  auront 
des  diffiSnnidi  entfr'eux  ^  fie  chetchetit  poitit  d  autre 
Ju^  tqneileèr  ËvéqiliS  ,  M  c^i  qu*il$  auront  ctioifi 

xàA  aracomi  E^fbe^i  feiMt  jngës  te  Concilii  Pit^! 
Yifwiat^r^  t    ^e  ireM  dlifi  MfkfOMlîMin  a^éb  ^ 

Ev^qàfrî/ iscïaême  avcfc  uii  ^ccléftafti^^i  fcrohtjtigéè 
paf  revéqiite  tit  Départfen^cM ,  ou  pâr  TEvêque  dé  Conf* 
tantinople  ,  les  CandtiS  \\t  pertnettant  point  de  terrhifïéi: 

Iti  ^SHtm  iiu  4lVéi}Q^  ftiKtdméBe  que  dans  les  Ceci* 

en  défendant  d'immatricnllt  ëâeifri  Efcèléfiàftfttne  éh 
dèiÀ:  Eçtife^  eh  ifténié  tbM«.  Ët  (î  quelqu'un  à  râV^nk 
lea^mbe  daâ$  cette  (mt  ^  il  fcM  tfléioe  dépëfi!. 
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LeOCle  veut  cpiên  donne  des  Lèches  Je  paix  auz^ 
Paavres  &  aux  autres  que  Ton  coniioît  peu ,  pourvu 
Kfï  iU  (oient  Catholiques  ,  8c  de  réferver  les  Lettres  de 
xcGommandattOB  pouc  ceux  door^oa  coanoit  la  fiàU^à^^ 

Le  Xlleregarde:tiffeiftx»éaiimi^  MéasDf^okiu.' 
-Le  XitU  ïUftwér^  Itifler  SmmmiM  fenOioti  aùx 

Eccle/îadiques  étrangers  que  J  on  ne  connoît  point  , 
s'ils  noQC  des  Lecues  de  xccommandation  de  leut* 
Evcqae. 

Le  XI Ve  porte  qu'étant  permis  en  quelques  endioicf> 
aux  Lecteurs  &  âux  Chantrësdo  femader  y  il  Itm  eft* 
défènda  d'époafer  des  fèimes  Payenncs  »  Jvtvet  »  m* 
Héiétiques  ,  fri^tl^  M  firofMctetar'dè  fe  ÉoniWk.  '  • 

Lé  XVc  défend  d  ordonner  ,  par  Tinipofition  des! 
mains ,  une  DiaconeiTe  qu'elle  n'àit  quarante  ans ,  8C' 
après  lavoir  beaucoup  éprouvée  ;  Se  il  anathématife 
avec  leur  mari  celles  qui  vienneaf  à icjnatiei:.    •     ^  * 

Le  XVU  ordonne  que  les  Yitpm^^  aprii  s^tee* 
elk9*iaéiiies  eôiifaerées  à  Dieiiyf  tngagifont  dans  le 
ifiatiage,  ferOAIt  49i|^réc8  de  là  OormiDfaiM 
tems  que  r&vè<}iièle  jugera  à  proposa 

Le  XVIIe  adjuge  pour  toujours  aux  Evêqucs  lesP»«» 
roi^Tes  de  la  Campagne  ^  donc  ils  auconc  joui  peudàiic 
trente  ans. 

Le  X Ville  Mfiok  8i  excommunie  les  Éccléfiafliquet 
êc  les  MoioerqtiifiMic  des  L^es  contré*  leurs  Evêquet 
cm  Jeofs  C«D6esti!S#LA  petftcmwn  dlb»  ,  pat  fet  Cleocs»* 
peut  avoir  donné  lien  à  ce  Cânoii.    - .  - 

Le  XIXe  fe  plaint  quon  ne  tenoit  pas  deux  fois  l'an** 
née  des  Conciles  Provinciaux ,  comme  les  Pères  de  Ni-' 
cée  Tavoient  ordonné. 

►  Le  XXc  veut  que ,  fi  un  Evoque  reçoit  un  Clerc  dVift 
aiiM*£vé<j«e ,  lui  ^  le  Clerc  •Toient  féparés  de  la  Con^ 
sÉttbiôD)^)ti^'à  -erq«e  fo  deco  €ak  xetôucné  à  im 
Evêque. 

•  Le  XXlc  défend  de  recevoir  perfonne  à  accufer  un 
Eccléfiaftique  ^  qu'où  n'ait  examiné  quelle  répuution 
il  a. 

Le  XXlIt  défend  aux  Eccléfiaftiqucs.^  fous  peine  de 

dépofition  ^  d'emporter  k$  Stcoi  des  Eviê^oes  qui 
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éeoicnc  morts ,  afin  quMls  pui^eat:  être  confervés  poiir 
r£gUfe ,  ou  pour  fes  Parcns.        •  Y 

•  Le  XXIIIc  veut,  que  le  Défenfcur  de  TEglifc  de  - 
G6nftai|cmc^le  chsUEcide  la  Ville  les  Çkccs  &.ks  Mcdy; 
nés  étrangers  qui  y  vcooteot  ùms  y  être  envoyés  p^ut' 
leuc  Byéqoe ,  &  aoin'y  tAàÇmsat  qdfe  dtt  tconble.  * 

'  Le  'XXVIe  ordonne  qiiè  datis  to/tis  les  Diocé&s  il  y 
aura  un  (Econome  pris  Idu  Clerec  ,  qui  gouvernera  les. 
Biens  de  l'Eglife  fuivanc  l'ordie  oc  l'Evêque.  '  , 

Le  XXVlIe  anaciiémacife  ceux  (jui  font  coupables 
de-cape  ^'d'cnlsvcmciM;»  ceux  qui  y  contribuent ,  fie 
cetnc  qùi  y  CQii(mteiit  pidA  c'cft  un  Clccc  ils  le  dépo*-: 

yn ,  VIH  ac  IX  i^^^if^ ,  fc     Oaobrc.  Dans  la 
ftptieme  on  approuva  les  conventions  que  Maxime 
d'Antioche  &  Juvenal  de  Jcrufalem  avoient  faites  fur  le  : 
différend  quils  avoienc  eu  pour  leurs  Sièges.  Dans  la, 
huitième  on  rétablicTiiéodoret  dans  Ton  £glife  ,  après 

SiQii  loi  eut  fait  dlreanathcme  à  Nsftonxtfi*  &  qu'il  eut 
i(cràtàlai«etii^<lc  S.Lé6n.  A  la  neuvième  on  examinai  i 
MfBiifejf Ibas,  Eréqurd'EdefTe ,  qui fe  plai^noit  d*av<»ct 
été  perfécuté  par  Eutichex ,  &  d  avoir  été  dcpofé  ,  quoi*  • 
quabfcnt ,  au  faux  Concile  d'Epliefe. 
:rX  Seffion  ,  le  zy  Odobre.  Ibas  fut  déclaré  Olthodo»: 
XC,  &  jugé  digne  de  rentrer  dans  ion  Eglife* 
:  '.XL  S^on ,  le     Oâobre.  On  déclata  que  Baffieo  » 
BvÊqae  d'Ephefe  »  «voit  été  intrus  fur  ce  Sicge:  »  y  ^tanr 
entré  far  violence.,  èc  Etienne  par  conjurafim  9c  ar tifi*  > 

ce  ,  il  falloir  élire  un  autre  Evêquc.   

•XII  Sejfion  ,  le  îo  Oftobre.  On  jugea  que  Baffien 
&  Etienne  feroient  ôtés  du  Siège  d'Ephefe;  qu'ils  gar- 
deroient  néanmoins  la  dignité  d'Evé<}ue  ,  fie  i:ecQvrpient 
de  la  même  EgKiè ,  pour  leur  entreueti'  »  ^ei^  cens  fols 
d'or  par  an ,  qui  font  environ  i^oo  livi  de  notre  moo*^ 
noie ,  &  que  l'on  ocdoaaeroit  on  aufcciEyc^ue  félon  les . 
Canons. 

XIII  SeJJîon  y  le  même  jour.  On  y  décida  que  l'Evê- 
que  de  Nicomedie  auroit  l'autorité  de  Métropolitain, 
dans  les  Eglifes  de  Biihynie ,  &  que  l'Evcque  de  Nicée 

en  aurbit  feulemeaç  rbumeur  |  &  &i:Qtt  fournis  à  ccU^ 
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XIV  S^ft  ^  le  41*  0£UJ?fC^(.OD  proaoajfa  fur 
4îfiemid  entfc  Sabinien £v^pe  de  Pcnba  co  >]rric  » 
9c  AiuttUfe^  Evêque  de  cçtjce  .n^c  ViUc ,  mais  qui 
woit  éfeé  dépofé  ^  &  cofttue  r^mis  iar  Qm  Siège ,  &  oi^ 
ordonna  i]u  Anaftafc  fc  tiend^oit  en  repos  jufqu  à  cç  quf^ 
cett^  coDcedacioo  fuc  ezaoki&éc  Maiime  d'Antiocbc 
cUins  un  Concile.  " 

Seffiv^^  le  méflUçjoiix-Mf  Ugats&  les  Magif*^ 
trats  ji'f^O^COt.ppinç,  à  çetcea&ioD.  Le  refleduCofir 
cUe  fie  ui9^:Ci^o  »  OMttpté  ppoi,^  viogc-huicieme,  Bc 
^^Ir^fic  d^pâis  tfuit  de  btuit.^  Il  donne  le  fécond  rang  à 
1  Eglifc  de  Conftantinople ,  ou  plutôt  il  atnibue  nette- 
ment à  cette  Ville  autant  qu'à  Rome  ,  à  lareferve  delà 
pre^^éaoce.  Il  cft  conçu  en  ces  termes:  «  Les  Percs  onc 
^^U!Q  d'MÇordec  au  Siège  de  lancienne  Rome  fes 
^b¥mSÉh^^^  r  patcf^ueUeàoit  la  Ville  rcgnaate.  AinCi 
'^é  ki^f^  ctînquaat^  Evéqac$  ouc  jugé  que  la  oouvelk 
^^lëpmc ,  qui  tft  liooôr^  <le  i'-f^pireâc  du  Seoat  »  daiif^ 
/^^i^il*  1er  mêmes  avantages  dam  l'Otdce  £ccte$ai^i- 
%  que  ,  &-ctrc  la  fccondç;  après  elle. 

Les  Grecs  ont  joint  à  ce  vin^t  huitième  Canon  les, 
viogt-fèpt  auçres  faits  par  le  même  Concile.  Les  Edî- 
tioiiii^lUli^gs.j  .j^ais^qcyi  les  aocicones^  les  plafçat  à. 
la  fuite  de  Q^ii^  i^QÎi^ieçae  Seûlon.  ,  . 

.^rlfifiÀàktSf^  Locenriv^  h  pî^^4ç*  avert;is  â^.cp  oui, 
paifé ,  ayant  deman4cque  Itç  ÇooçQe  s'atTemblat* 
soppoferent  à  ce  vingt- huitième  CanoQ*:  ils  alléguè- 
rent quil  étoit  contraire  ai^  Concile  dc  Nicéc  ,  dont  ils 
lurent  le  fiïieme  Canon  y  qui  porte ,  que  l'Eglife  Ro- 
maine* a;  lûij  ours  ei(  la  piJip^H^^^  Les  Légats  deman* 
dereet  a^!  dt  leur  oii|K>4tipQ  ^  &  «^u^elle  fut  i^eçuc 
dana  les  Aâ^^  n|ais  jualgKÎ  leurs/proceftations ,  les 
Officiers  pronpncereot  l^eqr^ayis  »,  Cclon  lequçl  ils  efti* 
lki€iic^a*aprcs  avoir  accoudé  à  l'Arclicvêque  de  rancicn^ 
jic  Rome,  félon  les  Canons,  la  primauté  &  la  préro- 

Îjative  d'honneur ,  celui  de  Conftantinople  do  t  avoir 
es  mêmes  avanuges  ,  &  qu'il  a  droit  d'ordom  cr  les 
M4tropolitaiDS  dans  les  Dioci^fes  d'Alie  ,  du  Pqu^  U 
de  Thrace.  Les  Evéques  Ay^t.  répondu  que  cet  avis, 
écoit  jufte  ,  Se  qu'ils  diloiém  tons  de  même  ,  les  Offi- 

mn  iconçliircpc  foifx  r<»çwipa  du  C^op ,  fÀ^  iiS^ 
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que  le  Concile  avoir  confirmé  touç  ce  qn'ib  drotint 
propofé.  Ainfi  ce  Cation  piaffa  avec  le  confcmenMllf 
même  des  prtncipaut  EVé^iies  il'Afie»  &  fut  paé 
ebvittfki  cent  qflatre-vihgt  quatre  ET^qocs.  (ùtiû  itÊ^ 
«itete  àait^h  da  ConcHt  ife  CalcéMiie. 
'  On  dbîk  obftrvèrtpië-  rEvcque  de  Connantinople 
étoit  dans  une  pleine  poiTeflîon  de  précéder  tbm  lés  Evê-* 

Sues  de  J'Oricnt ,  qu  il  s'é toit  acquis  une  grande  autorité 
ans  les  départemens.de  rAfie,  du  Ponc&de  laTliracci  . 
&  il  éceûdoit  certé  antorirë  jnCques  dan^  échaH  de  IX>-» 
tient;  que  là  pieiTéimce  liti  émcafftfrée  fat  kicutkme 
Canon  da  Cètocile.  Aihfi  M  Stbk  àt  Piiitei^t 
Bàs ,  de  peter  que  le  tcfte  ne  ^(T&t  pour  ûhe  ^furpation, 
de  faire  confirmer  fa  jurifdiftion  par  une  A/Tembléc  auiii 
illuftre  qu'étoit  celle  de  C^lccdome.  Il  avoir  pour  lui 
Imclination  du  Sénat ,  des  Officiers  de  TEm  pire  «r  dt 
l'Empereur  ,  qui  éroîent  bieïi  atfc  qu'on  élevât  TEglife 
de  Canftantinople.  Cu  CA^:  £v^:  ii  //a  /  .      .  ' 

Cette  dernière  Séance  ,  qui  int  le  pmfiieif  NUvmibre^ 
étant  finie  ,  TEnipereur  &  Tlmpcrairicc  ,  après  avoir 
rendu  toute  fôrte  d  honneurs  ,  &  des  matqtits  d'atnitié 
aux  Prélats,  leur  permirent  de  fe  retirer.  Ainfi  fe  ttr-^ 
mina  le  Concile  de  Calcédoine,  qui  a  été  DOn-fèiiiemtfl) 
le  plus  nombreux  ,  mâts  anffi  le  pin*  pakSlfe»  &  p^ni^ 
étit  le  plus  régulier  de  tous  lies  Conc^  eé^fiiéàii^f» 
Xt  quoiqu'il  n*ait  pas  été  d'abord  retçu  fi  p^fi^lemeUt^^ 
Orient  qu'en  Oécident,  fur-iout  en  Egypic  &en  Palcftî- 
ne  ,  malgré  les  foins  de  l'Empereur  ,  TEgliCc  a  toujours 
témoigné  un  refpeél  extraordinaire  pour  ce  Concile ,  èc 
un  grand  zele  à  en  maintenir  les  décrets.  L'Empereuîr 
Marcien  publia  des  Loix  à  ce  fpjet ,  Sv  iMft  dMâè 
ifne  approbation  folemncl^e*à  ces  mtiiic^'VIéeitiii  p0âè 
aiTurer  'tpute  PEglire  quÎ!  s'uniiToit  de  ftfllimeilC  a^ee 
les  Evoques  de  ce  Concile.  ït  eft  vrai  que  le  profbi^ 
rcfpcâ:  qu'on  lui  rcndoit ,  ne  regardoit  que  là  câufc 
de  la  Foi  ,  la  condamnarion  des  Hérétiques,  &  Tcx- 
tinélion  de  THéréfic.  C'cftà  ce  feul  point  que  S.  Léon 
réduit  fon  Approbation.  Car  pour  le  tefte  il  déclare  qu'il 
lie  confentira  jamais  à  ce  qui  peÉt  itit  ccMtèaifcAtt^ÇolK» 
cile  de'Nieée.  «      *  .    ,  .  . 

En  dftt ,  dès  quIFeut  appris  par  fes  Légats  et  <jui 
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C  A  lOf 
f^hoit  paffé  à  Calcédoine  au  fujct  da  vingt- Luiiicmç 
Caaon  ,  il  ne  voaluc  jamais  aurorifer  la  préccncion 
d*Anatolius  de  Conftancinopic.  Il  écrivit  à  l'Empereur 
&  à  l'Impératrice,  pour  leur  repréfenter  qu  Anaiolius 
ne  dcvoit  pas  k  prévaloir  du  coniencement  qu'il  avoic 
extorqué  de  fcs  confrères  ,  lequel  ne  pouvoit  fervir  de 
lien  contre  les  Canons  de  Nicce ,  donc  l'autorité  devoir 
être  éternelle  i  que  la  Ville  de  Conftancinopic  avoit  fc$ 
avantages,  mais  qu'ils  nétoient  que  temporels  j  qu'elle 
ne  pouvoir  devenir  Siège  Apoftolique  i  qu  Alexandrie 
ne  devoir  pas  perdre  fon  fécond  rang  pour  le  crime  par- 
ticulier de  Diofcorc ,  ni  Aniiochc  le  troifieme  ,  &  qu'il 
pe  confentiroit  jamais  à  une  telle  entreprife  ;  qu'il  s'op- 
poferoit  toujours  au  vingt- huitième  Canon  cie  Calcé- 
doine. Mais  malgré  Ton  oppofition  &  celle  de  fcs  fuccet 
feurs ,  ce  Canon  fubfifta  6c  fut  exécuté ,  parccque  les 
Empereurs  Tappuyoient. 

Il  eft  vrai  de  dire  que  ce  Canon  ne  eau  fa  pas  beau- 
coup de  troubles  dans  l'Orient,  mais  il  eft  conftanc  que 
le  Scbifme  ,  qui  a  depuis  divifé  l'Oiicnc  d'avec  l'Occi- 
dent ,  eft  le  fruit ,  autant  de  cette  grandeur  donnée  à 
l'EgUfe  de  Conftantinople ,  que  Ton  égaloit  à  celle  de 
Rome  ,  à  la  feule  réferve  du  rang ,  que  du  faux  principe 
que  l'on  fembloit  pofcr,  que  Rome  n'avoir  ce  que  les 
Pères  lui  avoienc  donné  ,  que  comme  la  première  Ville 
de  l'tmpire.  Ttll 

-  CALCUT  en  Northumbre  (  C.  de  ) ,  Caîcutenfe , 
Tan  7S7.  Le  Roi  de  Northumbre  ,  hlfuolde,  s'y  trouva 
avec  les  Evcques  &  les  Seigneurs.  On  y  drelTa  vingt  Ca- 
nons ,  dont  le  premier  recommande  la  foi  de  Nicce  5c 
des  fir  Conciles  généraux.  On  ne  parla  peine  du  fcptic- 
mc  ,  parcequ'on  n'en  avoir  point  encore  connoilTance. 
Qn  y  ordonna  de  ne  baptifer  qu'à  Pàqiic ,  hors  le  cas 
d'une  grande  néceffité.  On  défendit  d'offrir  le  fain:  Sa- 
crifice dans  des  calices  &  des  patène?  de  corne.  Tom,  4, 

C.  p.  1861. 

CALNE  en  Angleterre  (  C  de)  ,  Calna  y  l'an  979  , 
au  fujct  d'un  différend  entre  le$  Clercs  &  les  Moines. 

CAMBKAY  (  C.  de),  Cameracenfe  ,  l'an  m 5  5  ,  en 
Août  ,  far  Maximilien  de  Bergues  ,  Aifcheveqae  de 
Ç;ip^|;>V*ay  a  ^  aflifté  des  Èvêqucs  d^  Tournay  ,  d'Arras^ 
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ac  s.  Omci  &  de  Namur.  Oti  y  ht  vin^t-un  titres  oit 
irticles ,  divifés  ca  pluficurs  chapitres,  qui  traitent, 
cntr'aùitcs  chofes,  du  foin  des  Ecoles  Si  des  Maîtres  qui 
^ivèbt,  cûfeigncr  la  jêunctk}  de  rétabliffemcnt  d'un 
Séminaire  ;  de  la  Prédicdtîon  ;  de  l'Office  Diym^i  àa 
Ic^^amen  des  tvêques  &  des  Carés  ;  de  la  yky^li9 
des  Clercs  ^  de  la  réfidcnce  des  Evêques  &  des  Paftcurs  ; 
de  leurs  obligations  ;  de  la  vilîte  que  les  premiers  font 
obligés  de  faire  dans  leurs  Diocères.  Ce  Concile  finie 
par  une  confirmation  &  acceptation  des  Décrets  da 
Concile  de  Trente,  g  qjii  fut  fignée  de  tous  taî  AfliûaiMU 
JLM.  Coll  Conc  to^^  Xf^y  p.  147» 

C  ANTORBERI  C  C.  'de  )  ,  CamuaHenfe  ,  Paa  60$^ 
tenu  pour  confirmer  la  fondation  de  T Abbaye  de  Sainf 
Tierrc  ôc  Saiut  P^ul,  la  première  qu'oti  ait  bâtie  en 
Angleterre.  '  , 

CANTORBERI  (  C.  de  ) ,  Tan  9^9  ,  tenu  par  Samt 
tjànftaii  ,  Arpbcvé^ûie  «de  Cantorbcri ,  fous  Edgar.  Ce 
Saint  Roi  donna  dcë  prçir^es  de  fon  zclc  dtfns'c^  Con- 
cile :  on  die  quil  parla  ainft  aux  Evéqncs-atfeisWél* 
ii3  Je  fuis  moins  touché  de  ce  que  les  Clercs  n'ont  point 
a»  la  tonfure  affez  grande,  que  de  ce  qu'ils  ont  un  ex- 
*3  tétieur  fi  indécent,  quil  cft  aifé  de  juger  que  le 

cœor  tfeft  pas  réglé.  Avec^iuelle  négligence  affiftenf 

ib^anx  Divin»  Officct^iik  fonblcnt  y- vènir  )four 
»  s*amofer  ,  plutôt  que  pour  chanter  lès  tettftôfjcs  im 
i>  Dieu.  Je  ne  puis  taire  ce  qui  eft'k  ttoaticre  *s  lar^ 
d>  mes  des  gens  de  bien  ,  &  des  railleries  des?  libdTtifiSé 
ai  Le  Clergé  s'abandonne  aux  excès  de  la  table  &  aux 
i>  défordrcs  les  plus  honteux  :  il  enpploie  au  jeu  &  à  la 
9)  débauche  ,  dcstie^nus  qui  n'ont  été  laiffés  que  pouf 
^  fônlàgerlésPaavresM'.  Le^eleardettc  de'<e  Pfinc^ 
8c  celifi  de  S.  Dunftan  prociirereil€'p«r-tout  àe  gxandft 
biens. 

CANTORBERI  {  C.  de) ,  Tan  M^t  ,  par  Simoti 
Klip  ,  qtii  en  étoit  Archevêque.  On  y  drcffa  une  Confti*^ 
f tttuirt  tontte  la  profanation  qu'on  faifoit  des  F^tcs 
de^î;srnt^ ,  pendant  lcfqâeHc<  ôn  tcnoit  dcl'  marchés  > 
flte  Aâemblées  prôfitnes  VtTÂ  faifoit  des  exeréià^s  4Ui' 

Èglifcs  i  ficiifelkii  *  jffi^y  êaVcnJïîteif,caH«^ 
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bsndonook  à  la  débaache  &  ai»  qdetellcs»  Tûtn.  XI ^ 

GA^U£  (  C.  de  CapuMum^^enYàn  ^^t^ttna 
|icÀir  tefmiWk^Sélmài&d'AiRtid^^   L'Empereur  Théo- 

dofc  raccorda  à  Tiiiftante  prière  des  Occidentaux.  Car  , 
quoique  par  la  mort  de  Paulin  ,  Flavien  dût  paffer 
alors  pour  le  feul  légitirnc  Evcque  d'Antioche  ,  tvagrc, 
^ue  Paulin  avoit  élu  en  mourant  contre  la  dirpofition 
^emefa       Canons»  avoit  été  reçu  pour  tel ,  à  caufe 
mfteMrfiôft  que  ces  longues  difpucesavâient  ^it  ni^rtfe 
toBue^fa^eo;;!!  ne  nous  refte  autm  aâe  de  ce  CoA^ 
elle.  S.  Ambrôîfctn  parle  cotnhnry  ayant  eu  un  grand 
Tiombre  d'Evcques  aflcmblés.  Les  Canons  de  l'fclifc 
d'Afrique  le  qualifient  de  Concile  entier  ,  pUnariutn^ 
Le  même  S.  Ambroife  nous  apprend ,  que  rabfcnce  de 
Flavien  fut  caufe  que  ce  Concile  ne  put  terminer  laf- 
£ûre  d'Antiocbe.  Cependanci  pour  afTurer  la^  paix,  il 
accorda  la  Communion  à  toiisi^les  Evéques  d'Orient 
^vAkiMÉfvtfmctït  la  Foi  Catholique  ,  de  commit  à  Théo* 
philc  d'Alexandrie  ,  Bc  aux  autres  Evêqucs  d'I  gypte  , 
la  décifion  du  différend  entre  Flavien  &  Evagie  ,  par- 
cequ'ils  n* (Croient  prévenus  pour  aucun  ,  n'ayant  em- 
braifé  la.  Communion  ni  de  Tun  ni  de  l'autre.  On  y  âc 
quelqMRI  Rëelemens ,  car  on  défendit  de  baptifec  ni 
dlMtaMÉbt  «uk  ibis  une  même  perfonne  ,  ni  de  ttanC- 
li^el^îlbd^éqûe^^ifen  Siège  à  un  autre.  On  traita  auflî 
de  raffairc  de  1-Evêquc  Bonofe,  pour  quelque  crime 
qu'il  avoit  commis  contre  les  Canons  &  contre  les 
mœurs.  Le  Concile  le  renvoya  devant  les  Evéqucs  de 
Macédoine  >  qui  en  étoient  voilins.  Ambr.  Ep.  9y  p* 
t^ifi  Conc.  Tom.  IL  p.  lojz.  d^Ibid.  p.  1^44.  c. 

«>CilFOU€i  ( C.  de)  y  l'an  1087  ,  à  la  mi-Caréme. 
Didier  ,  Abbedu  Mont-Caffin  ,  y  accepta  enfin  la  Pa- 
pauté :  il  fut  facrc  a  Rome  le  Dimanche  après  l'Afccn* 
fion  ,  9  de  Mai ,  &  on  iappella  ViAoi  Ul.  Chr.  CaJ. 
\L  Jll^  c.  68. 

i*OAPOUE  ('C.idc  jj  fan  1118.  Gélafc  II  y  cxcom- 
itiuâi«'^Emper<ur  Piettri  de  ion  Antipape  Bourdin  ^^qu'ijl 
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Evêques  d'Ade  y  foutinrenc  la  profcnion  ic  Foi  de  ht 
Dédicace  de  TEglife  d'Andoche  ,  comme  itant  l'ouvcage 

.do  Martyr  S.  Lucien. 

J17  y  lté  Novembre.  S.  Céfaîre  d-Alrlcs  y  préfixa  i  la 

féce  dt  feize  Evéques^  qui  firent  quelques  Canoos.  T. 
Jf^^C.p  1665. 

CARTHAGE  (C.  de)  Carthaginenfe^  compté  pour  le 
fécond  de S»Cyprieo-  (  J^» Afrique)^ l'an  ifi^aamois 
de  MaLOn  7  ezamioalacaafe  de  ceui:  qui  étoicDC  tombés 
•dans  la  perfécution.  On  traitaavec  iodwgeocc'êaiiKqui  » 
êifth  mx  cfante ,  étant  demeurés  dans  TEglife ,  aVotenc 
continué  de  pleurer  leur  péché ,  &  imploré  la  miféri- 
corde  Divine  s  au  lieu  que  dans  le  Concile  précédent,  il 
aivoit  été  réfolu  de  ne  leur  donner  la  paix  que  quand 
âs  ioroient  en  danger  de  moit^  &  on  ordonna  dans 
aeloi'ci  de  la  leur  donner  au  plutôt ,  mais  ce  lue  à 
caofe  de  l'approehe  de  la  perlécutiott.  • 

CARTHAGE  (  C.  d' ) ,  l'an  x  5  ) ,  le  tvnifiéaic  de  S. 
Cypricn,  compoff  de  Ibixante-fix  Evêqucs.  On  y  lut 
la  lettre  de  l'Eveque  Fidus ,  qui  les  avertiflbît  qu'un 
autre  Evéque  ,  nommé  Thérape  ,  avoir  accordé  la  paix 
a  Viâor  »  qui  avoir  été  ordonné  Prêtre  long-ccms  au* 
paravant  ^  (ans  qu'il  m  bit  une  pénitence  plsinç  4c 
i^tmctt,  8b  cela«  6ns  que  le  peuple  l'eût  demandé» 
ni  même  qu*il  en  eût  rien  fit ,  &  (aas  quil  .  y  eût  été 
contraint  ni  par  la  maladie  ,  ni  par  aucune^  néceflîté. 
Le  Concile  fut  indigné  de  cette  adion ,  6c  en  fit  une 
vive  réprimande  à  Thérape.  Cependant  on  ne  voulut 

£as  priver  Viâor  de.  la  Communion  ,  que  £on  Evéque 
li  avoir  accordée. trvp^  légèrement.  Le  même  fidus 
propo(a  ,  que  l'on  ne  devoir  baptifer.  Manfiuis  qu'ils 
nTctment  bnit  jours^  parcequ>uti!eft!ts  OU  aitcndoic 
ce  terme  pour  leur  donner  la  Circoncifiôa';  mais  au- 
cun Evcquc  ne  fut  de  fon  fentiment  5  &  ils  décidèrent 
tous  ,  que  Dieu  n  a  point  d'égard  aux  âges  ni  aux  per- 
fonnes  j  que  la  CirconciCon  n  eft  qu'une  image  du 
Myftcre  dé  Jd^Cbrift  ,  &  qu'on  ne  .l(oit- eaclurcf 
.jpenqnnè  de  la  gr^de  BkR.  Sain!t:Cypn^'r<liii.<icnr 
vit' cette  décifion  a  FEvêque  Fidus.y-ffel  lqi&Mm*fc.«|i 
amn  dcf.&s  collègues ,  en  rend  iaifqapat^çe&lpMoles  : 
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bs  plus  ^ahds ^Pécheurs ,  venant  à  la  Foi,  rcçoi« 
4»"Teni;la  rémtflîoii  des  péchés  Se  le  Baptême,  combien 
dok  on  moins  k  leAiitr  à  titi  enfant  qui  vient  de 
»  natcre  &  qui  fi*a  point  péché ,  fi  ce  n*eft  en  tant  ^*tl 

99  eft  ne  d*Adam  (elon  la  chair  ^  &  que ,  par  fa  première 
»  «allTance  ,  il  a  contrarié  la  contagion  de  Tancienne 
»  mort  ;  il  doit  avoir  Taccès  d'autant  plus  facile  à  la  ' 
*  rémidibil  des  péchés ,  que  ce  ne  (ont  point  les  propres  . 
'M  pécliés  qui  lui  font  remis,  mais  ceux  d'autriiî  jj. 
:5  rCette  définition  a  été  fim  célèbre.  Elfe  eft  citée  par 
-  SAk  Jérôme^  datiévJèî^tFti^isBiàlogaes contre  les  Petâ*- 
giêns  j  &  par  Saint  Aiignftîn,  dans  Cm  Sermoè  deuï  cens 
quatre-vingt-quatorze  ,  pour  prouver  que  la  créance 
du  péché  originel  a  toujours  été  la  foi  de  TEglife.  Ce 
même  Concile  parle  des  Prières  &  du  Sacrifice  pour  les 
•lAiiroilpBimmc  de  pratiques  anciennes.  Cypr.  £p.  \ 

t:M^RTHAâE  ( Quatrième  C.  dë)^  Taû  1^4,  tenU 
Ipar  $aint  Cy prien ,  à  la  téte  de  trente-fit  Evéques.  On  y 

déclara  que  Ton  ne  pouvoir  reconnoître  pour  Evêques 
Bafilide  &  Martiahrun  a  voit  été  Evéqué  de  Léon  &  l'autre 
d'Aftorga  ,  parcecju'ils  étoient  tous  deux  Libellatiques, 
A  coupables  de  divers  crimes.  En  cohféqucnce ,  ils 
avoient  été  dépofés,  &  ©n  avoit  é'u  Sabin  à  la  place 
Ae  Bafiiide  »  9l  Féiik  en  celle  de  MartiaL  On.  décida 
^ôe.feiBiFpriiè  <au*ils  «voiêtit  faite  àUPâpé  Etiekine  ^ 
foar  èitc  admis  a  (à  Coraintinion  ,  n*atoit  )kh  qu^aug* 
racnrer  leur  crime  ,  &  on  confirma  l'Eledion  de  Sabin 
&  de  Félix,  f/.  .     ,  ^ 

CS4ivTHAGE  ( Cinquième  C.  de  ) ,  (  non  rccpnou)  ^ 
fan  154 ,  Cire,  tenu  par  Saint  Cypcieû,  fur  la  queftion 
idtt  J^gpéaie  des  Hrétiques,  6c  compté  de  fbiicànte^ 
loo^ jPiPéqiscs.  On  y  décida  qu'il  n*y  a  pdint  d'autre 
Saj^w^ qoe -celui  qui  ^e  donne  daiis  TEgliie  Catholi- 
que 5  que  ceux  qui  ont  été  (butllés  de  l'eau  profane 
des  Hérétiques,  doivent  être  bapfifcs  quand  ils  vien- 
4icnt  à  TEglife,  &  qu'il  ne  fuffit  pas  de  leur  impofec 
•les  mains  ,  afin  qu'ils  reiçoivent  le  Saint-EIprit.  Cétoic 
sSailileurs  le  fentiment  de  Saint  Cypricd ,  qui  foutenoïc 
i^nk>Bapt£o»e  des-  Hé|:étiiqttes  jStoit  tiubireiepofois 
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dans  pluficurs  Provinces  de  TAffc.  Et  comme  ce  Saînt  I 
Evéque  étoit  frappé  des  raifons  fortes  en  apparence  ^  \ 
qac  YoA  afportoit  coQCre  le  Bapcéaic  donné  par  les  Hé^^ 
létioues ,  il  cnit  (bscenir  le  feDCtmenc  qui  lui  paroHToic 
le  plus  véritable*  Ce  fat  le  fti^et  de  h  difpme  entre  lot 
&  le  Pape  Saint  Etienne  ,  qui  (butenoit  Topinion  con- 
traire ;  car  Saint  Cyprien  lui  ayant  donné  avis  de  ce 
Concile  ,  Saint  Etienne  lui  écrivit  une  lettre  ;  par  la* 

Suelle  il  rejettoic  la  décilioa  du  Concile  d'Afrique  »  ic 
édaroic  qu'il  ne  commimîqueroit  pins  avec  Cyprien  8c 
lès  antres  Ëv^{nes  da  même  fenument,  s*ils  ne  ^lit- 
toient  leiur  opinion. 

CARTHAGE  (  C  de  ) ,  l'an  1$^  ,  fur  le  même  fujet. 
Les  Evcques  de  Numidie ,  au  nombre  de  dix-huit , 
ayant  écrit  à  S.  Cyprien  pour  favoir  fi  on  devoir  rcbap- 
tifer.  les  H é rétiques  »  comme  ils  le  pratiquoient  eux  mé« 
mes  >  le  Concile  que  tenoit  alors  a.  Cyprien  leur  répon« 
die .  qu'il  falioit  Cmvtc  la  pratique  qu'ils  obfetvoienc 
déjà.  typr.  Ep,  70 ,  p.  1 74. 

CARTHAGE  (  C.  de  ) ,  la  même  année  ,  compofé 
de  foixante-onze  Evêques  des  Provinces  d'Afrique  &  de 
Numidie.  On  y  régla ,  entr* autres  chofcs ,  que  les  Prê- 
tres &  les  Diacres ,  ordonnés  dans  l'Héréfie  ,  ou  qui  » 
ayant  reçu  TOrdination  dans  i'Egiife ,  tombcroient  dans 
J'Héréfie  »  ne  feroieac  point  admis  dans  leurs  fiMiâiom^ 


ant  le  Baptême  des  Héréciques. 

Au  refte  ,  toute  TAfrique  étoit  dans  cet  ufage  du  tems 
d'AgrippiAy  un  des  PrédécefTeurs  de  Saint  Cyprien.  La 
Cappadoce  ,  la  Galatie»  la  Cilicie  &  plufieurs  Pro» 
vinces  d'Afie-  y  Soient  avffi*  Un  Concile  dlcone  en 
Pbrygic ,  tenu  iFers  fan  %\0i  &  on  de  Synodes ,  dans 
la  même  Ptoirince  9  avoient  pareitlement  reîetté.  le 
Baptême  des  Hérétiques  j  enforte  que  S.  Cyprien  avoic 
été  entraîné  dans  ce  leniiment  par  l'autorité  de  fes  pré^ 
décefTeurs  6c  la  pratique  de  fon  pays.  D'ailleurs  les  rai* 
foos  fur  le(q¥ielles  il  s'appuyoit  étaient  plaufibles,  quoi- 
que fauffes ,  mais  il  n  y  avoit  eu  personne  qui  en  eue 
fait  aflex  Toic  la  £iufleté»  Le  principe  de  Saint  Cypriea 
6011; ,  que      Bapitoe  donné  hors  de  rEglifc  Cacbo^ 
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Htpe  éantiml:  8t  je4à  il  (botenoit  que  le  Baptême» 
conféré  à  celui  qui  pafloic  de  l'Héréfie  à  lunité  de  TE- 
glife  ,  n'étoit  oas  une  rebaptifation ,  puifque  le  pre- 
mier n  avoit  été  qu'un  faux  Baptême.  Mais  fon  erreur 
vcook  de  ce  qui!  ne  diftingooit  pas  la  validité  du Sa* 
cremenc ,  de  l'effet  &  de  la  gtace  du  Sacrement  :  ainfi 
de  ce  que  la  grâce  du  Sacrement  ne  fe  donne  it  ne  fe 
reçoit  point  Mrs  de  TEglife  Catholique  ,  comme  Saine 
Auguftin  le  dit  fi  fouvent ,  il  en  inferoit  que  le  Sacre* 
ment  ne  s'y  donnoit  pas  non  plus.  Le  fentiment  des  au- 
tres étoit  que  le  Baptême  donné  par  les  Hérétiques  eft  , 
boa  &L  valide  »  lorfque  ces  Hérétiques  y  obferveQt  la  * 
même  fomè  que  TEglife  Catiiolique  «  Se  qu'ils  baptl* 
icnt  an  nom  des  trois  Perfonnes  Divines  «  comme  !*£• 
vangile  rotddùne.  Cétoit  le  fentiment  de  Saint  Etienne, 
^  ioatenôit  que  la  pratique  de  recevoir  les  Héréti- 
ques fans  les  rebaptifer,  étoit  une  tradition  apoftoli- 
que.  Ainfi  l'Eglife ,  ayant  fuivi  univerfellemcnt  cette 
pratique ,  a  autorifé  le  fentiment  de  ce  feiint  Pape.  En 
effet  s  S.  Augttdin,  Vincent  de  Letins,  &  facânduf 
ont  tou)oots  Âppofé  que  S.  £tienne  &  les  antres,  qui 
f oppofoient  avec  loi  a  S.  Cvprien ,  roitoesbient  l'an- 
cienne 6c  Y^table  Doârine  de  l'Eglife  ,  telle  qu'ils  If 
ibutenoient  eux-mêmes.  TilL 

'  CARTH  AGE  (  C.  de  ) ,  la  même  année ,  &  le  pre- 
mier Septembre.  Il  eft  qualifié  de  grand  Concile.  Il  s'y 
trouva  quatre- vmgt-cinq  Evêques  des  Provinces  d'Afri* 
que ,  de  Nttmidie  &  de  Mauritanie»  On  y  lue  la  lettre 
.de  Jid>aien ,  qui  avoit  conlnlté  S.  Cyprien  fur  la  que& 
'tton  <fat  Baptême  «  6t  la  téponfe  de  S.  Cyprien.  On  y  lue 
aufli  la  lettre  que  le  même  Saint  &  le  Concile  précédent 
avoicnt  envoyée  au  Pape  Etienne ,  &  la  réponlc  de  ce 
Pape.  Il  ne  paroîc  pas  que  cette  réponfc,quoiqu'accom- 
MgKi^  de  menaces  d*excommunication  »  eût  ébranlé  & 
J^prien  »  &  l'e&t  fait  chaîner  d'opinion.  Sur  quoi  $. 
Auguftin  9  qui  rccônnott  tpajouts  que  le  Pape  Etienno 
"^lbtttetidi|r< la  vérité      la  Ooftrine  de  toute  l'Eglife , 
excufe  S.  Cyprien  de  n*avoir  pas  déféré  à  l'autorité  de 
S,  Etienne  dans  une  matière  fi  obfcure  &  fi  difficile  , 

Îarcequ'il  étoit  difpofé  à  fe  foumcttre  à  la  vérité  ,  fi  elle 
ai  avoit  été  déclarée  im  Oa  Concilc  uuivcrfel ,  comqic^ 
l'Eglife  l'a  fait  depuis.  Hi| 
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ADrès  que  ces  pièces  curent  été  lues ,  S.  Cyprfen  « 
un  moms,  où .  après  avoir  défapprouvé  avec  autant: 
de  doaceut  que  de  force  ceux  qui  fe  faifoient  Eveques 
des  Evêqnes,  en  voulant  obliger  leurs  collègues  par 
une  terreur  tytanoi«pic ,  à  fuivre  abfokment  leur  opi- 
nion ,  il  protefte  de  nouveau  qu  il  laiffe  a  chacun  la 
liberté  de  fa  créance  ,  fans  juger  m  «parer  perfonne 
de  la  Communion  fur  ce  fujet.  Y  a-t-il  nen  de  plus 
doux. s'écrie  Saint  Auguftin, rien  de  plus  humble, nen 
de  plus  viaiî  les  Evêqucs  dirent  enfuite  leur  avis  :  S. 
Cy  prien  conclut  par  le  ficn ,  «t  tous  les  autres  furent  du 

même  fentiment  que  lui.  , 

Cependant  le  Pape  Etienne ,  mité ,  refiifa  de  parler 
aux  Députés  du  Concile  ;  &  S.  Çypnen  écrivit  fur 
cette  affaire  à  Firmil.en  ,  Evêque  de  Çé(àtée  en  Çap- 
padoce.  Ce  dernier  croyoit ,  comme  il  le  dit  en  deux 
endroits  de  la'réponfc  à  S.  Cyprien  ,  que  le  Pape  avoic 
enricrement  romim  la  paix  avec  1  Afrique;  fur  quo.  .1 
ne  craint  pas  de  <fae  que  le  Pape  Etienne ,  en  féparanc 
tous  les  autres  de  lui ,  fe  féparoit  lu.-meme  de  tous  les 
autres ,  &  de  l'unité  Je  la  Communion  Ecdéfiaftiquc  , 
fc  rendant  ainfi  véritablement  Schifmatique.  MaisqueF- 
oue  chaleur  qu'il  faffc  paroître ,  il  témoigne  néanmoins, 
comme  S.  Cyprien,  qu'il  ne  voulo.t  point  rompre  la 
«aSTni  avec  le  Pape  .  ni  avec  fcs  autres  adverfaires 
WqVil  reconnut  qu'ils  étoicnt  comme  lui  dans  1  un«é 

5e  TEelife  Catholique.  ,     .  „    ./•  . 

Cette  conteftation  dura  jufqucs  fous  le  Pontificat  de 
S  Sixte ,  qui  fuccéda  à  S.  Etienne ,  &  tl  patoît  que  le» 
Evêqucs  d'  Afrique  abandonnerenr  peu  a  peu  leur  fena- 
iit.  puifqueS.  Jérôme  dit  que  les  mêmes  Eveques  , 
■^S^avoient  ordomié  de  rcbaptifer .  firent  un  Décret 

-*°?"ï"e  ciui  regarde  S.  Cyprien  .  VEglife  Romai.» 
•a  toujours  tlmoigoé  tant  de  vénération  pour  ui  & 
îauicuUcrcmcnt  en  honorant    mémoire  daiKle  facnS 
Sonde  la  MeiTc,  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  foit 
SSÎ^iaveccllc,  non-feulement  par  la  d.fpofinon  de 
•fou  coeur,  mais  même  par  la  Communion  extérieure. 
On  fait  qu'il  fouf&it  le  martyre  fous  Valénen  1  an  r  î  8  , 
«c l'onpeu^  dirç q«c la  petCtowoo,  qW etoit  wounea- 
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cSe  phifiears  mois  avant  la  mért  èa  Pape  S.  Etienne^ 

CD  1 5  7  ,  avoit  porté  les  Catholiques  à  fe  réunir.  ' 

Ce  faînt  Evcquc ,  dit  S.  Auguftin ,  qui  préfidoit  à 
THie  fi  grande  Eglifc  ,  8c  qui  Cîoic  fi  recommandable  , 
£>k  pour  i'efprit ,  foie  pour  l'éloquence ,  foie  pour  la 
▼trtn^  fottfFric  qae  d*autres«  combodtktit  Ton  fend* 
mène  9  fkàs-  fe  féparer  de  knr  €oiiiiBaiioo.'Coiiibiea 
éc  gens  raurotent  foivt  »  s'H  s'ëcoîc  ttpaié.  Il  faut  icm 
adorer ,  en  cette  célèbre  difpute ,  la  grandear  de  la 
charité  qui  a  fan<flific  S.  Cypricn  ,  lorfqu'il  cmploycic 
tout  ce  qu'il  avoit  d'efprit  &  d'autorité  pour  foutenic 
une  erreur.  Les  Dooatiftes  ont  depuis  fiiivi  fcs  fcnti- 
mens  &  fesraifonss  maisj  parceqnils  n*OQC  pas  fuivî 
fa  charité,  <}tt'ilsont  rompu  Tunicé,  qu*iIsontlbutentl 
leur  opÎQÎcm  cofatre  ramoricé  'd*iu  Coôcile  occtuttém** 
que ,  ils  font  iraî^s ,  ■  avec-faifiio  •  '  &t  sont  le  moMlo 
comme  Hérétiques.  Facundus  remarque  que  cette  mê- 
me Eglife ,  qui  a  condamné  les  Donanftes ,  quoique 
ceux  ci  fe  vantallcnt  de  fuivre  S.  Cypricn,  regarde 
comme  fcs  Percs  ,  tant  AgEippin  ^  que  les  Evéqucs  qui 
avoient  foutenu  la  réitération.  4il  Bapinme  ,  avant  im 
définition  de  TEglifp ,  6c  en  dcittenanc  dans  la  Commua 
nion  :  qu'elle  honore  knr  Foi  èc  IcnrDoârine»  &  qnVUtt 
révère  lor-toitt  S.' Cyprien  ^  dont  la  gloire  éclate  daan 
toute  la  terre .   '  ■  ' 

S,  Augurtin  dit  que  la  queftion  du  Baptême  fut  enfin 
terminée  par  un  Concile  entier  de  toute  la  terre  ,  mais 
il  ne  le  nomme  point  ^  ce  qu'on  peut  entendre  du  grand 
Concile-  et* Arles  ou  du  Concile  de  Nieée.  Les  plus  ha«< 
biles  (ont  partagés  là'^eflns.  Il  dà  vimi  que  la  décîfioi^ 
in  Concile-' d*Anes  eft  précife  y  mais  ce  û*étoit  pas-  m 
Concile  tel  que  S.  Auguftin  le  qualifie  :  ainfi  on  peut 
l'enrcndic  du  Concile  de  Nicéci  car  ,  quoique  la  queC-. 
lion  n'y  foit  pas  décidée  d'une  manière  aofli  prccife  quc: 
S.  Augu{^io  lembie  fuppofec»  néanmoins ,  comme  cci 
Concile  admet ,  dans  le  huitième  Canon ,  le  Baptême  8l 
rOrdinacionikntiée  parties  Novaticos,  hon^de  TEglite»: 
it^pan^t  qu  il  ar^smit' par-Ja  tous  les  principes  de  Vt^m 
rcor  lie  Saint  Cyprien.  Ti/L  Aug.  de  jBapi.  L  i.  tfi  ?» 
18./7.  34.  1.  c.  s.  Cyp,  Conc^  p.  397.  Bar.  158.  41.. 
\dug.  fi^ft.  ^       u  a.  A  Cypr.  i'/t.lif^ 

Hiii 
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Bapt.  L  I.  c.  1 8.  p  }8.  a.  b,  Fac.  L  lo.  c.  j./?.  418, 

CARTHAGE(C.  de)  (non  reconnu),  Fan  511; 
Cécillen  ayant  été  élu  £vé(^ue  de  cette  Ville ,  foixante^ 
dix  Evéqaes  de  Nimiîdi^ ,  a  la  tére  de(qaels  étoic  Ti- 
gUe ,  s'anemblerefit  à  Canhage ,  y  dépotèrent  Cécilien , 
&  formèrent  le  Schi  me  des  i)onatiftes.  De  ce  nombre 
étoicnt  les  Traditcors  du  Concile  de  Cirthc  :  &  ces  mê- 
mes F.véques ,  à  q^i  on  avoit  pardonné  dans  ce  der«- 
oicc  Concile  le  crime  d'avoir  livré  les  Ecritures ,  ne 
roogUenc  pas  de  condamner  Cécilien  y  foui  le  prétexte 
crime  »  fans  l'avoir  entendu ,  oler  mé- 
sae  Ten  accnlet,  mais  parcequ'iis  précendoient  que  Tes 
Ordinateurs  en  éjcoient  coupable*^  :  &  après  quils  fc 
furent  fé parés  de  la  Communion  de  TEglife ,  en  fe  fé- 
parant  de  la  Communion  de  Cécilien  »  ils  ordonnçrcnc 
Majorin. 

:  S.  Augoftinaf^eUe  le  jagement  de  çes  Evéques  une 
pfséctpitation  ioexcnfiihie ,  une  horrible  témérité ,  U 
reliée  de  la  paffion  qni  les  avcugloit.  Ce  fîit  en  efFec 

par  Tordinarion  de  Majorin  qu'on  vit  toute  TAfriquc 
divifée  en  deux  partis ,  &  que  dans  plufieurs  Eglifes  il  y 
avoit  deux  Evéques  ordonnés ,  Fun  par  Majorin,  l'autre 
par  Cécilien  ou  ceux  de  (a  Communion.  C*eft  Toriginc 
dn  Schiûae  des  Donadftes ,  car  Donac  des  Cafés  noif» 
xci ,  étant  Tenu  de  Nonudie  »  divifii  le  peuple  Chrériea 


CARTHAGE  (  C.  de  )  (  non  reconnu),  vers  Tan  no, 
par  les  Dooatiftes ,  au  nombre  de  deux  cens  foixante- 
dix  Evéques.  Ils  y  examinèrent  pendant  deux  mois  la 

Îueftion  du  Baptême  ;  &,,  làns  s'arrêter  à  ce  qui  avoit 
lé  défini  }ufqu*aloES  for  cette  qni^on  ^  ils  conclurent 
me  6  les  Tr adtteors ,  qwiqne  coupables  d'un  exîme 
«orme ,  ne  tonloiene  point  être  baptifiSs  9  on  eommo* 
ni^ueroit  avec  eux ,  comme  avec  des  innoccns  pro  înte* 
gris.  M.  de  Tillemont  croit  que  ce  Concile  ne  fe  tint 
pas  dans  le  commencement  du  Schifme  des  Donatiftes^ 
nais  lor(qae  la  douceur  de  Conftantin  &  l'éi^at  des 
onalîtés  naturelles  de  Donat  leox  ement  donné  moyen 


CAUTHACE  (  C.  d*  )  ^  rai\ }  48  ou }  49.  Çe  CoQcik 


re  Cécilien. 
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(ç  tint  après  qu*un  grand  nombre  Je  Dooatiftes  fe  fÎBt^ 
rent  réunis  à  rEglife  Catholique.  Gratos  j  Evéque  de* 
Carthage ,  TaiTembla  de  toutes  les  Provioces  de  l'Afii* 
qjvi.  C^cft  le  plus  ancien  dont  nous  ayons  les  Canons. 

Le  nom  de  la  plupart  des  Evéques ,  ni  leur  nombre 
n*cft  pas  exprimé.  Gratus ,  après  avoir  remercié  Dieu 
d'avoir  terminé  le  Schifme  qui  divifoit  TEglife  d'Afri- 

S[uc  ,  dit  qu*il  feroic  bon  d'examiner  quelques  Articles 
elon  les  préceptes  de  Dieu  de  rinftniâioa  des  Ecritures 
divines,  afin  d  empêcher  le  relâchement  de  la  difciplinet 
8c  afin  aulC  Qu*on  n'ordonnât  rien  de  trop  dur  poor  le 
tçms  de  la  reunion. 

On  y  fit  treize  Canons.  Le  premier  eft  pour  ne  point 
rebaptifcr  ceux  qui  Tont  été  dans  la  foi  de  la  Trinité, 
â^.  On  défeudit  de  profaner  la  dignité  des  Martyrs ,  en 
I^Ç!gy||;iant  comme  tels,  ceux  qui  s*éroient  précipités  ou 
t|i&  par  folie.  5**.  On  renouvella  la  défenfe  déjà  fidte 
m^.CJiefç^,  en  plofieurs  Conciles  ^  d'habiter  avec  des 
fëmînes.  On  y  déclara  que  pour  juger  nn  Diacre ,  il  fânt 
trois  Evcqucs ,  fix  pour  un  Prêtre^  douze  pour  un  Evé* 
que.  Conc,  Tom.  x  ,  718. 

CARTHAGE  (C.  de),  Tan  590.  11  fut  tenu  par  S. 
Genethlios ,  qui  en  étoit  Evêque.  On  y  fit  d*abord  une 
profeflion  de  Foi  Catholique-  Les  Evéques ,  dont  on  ne 
iài|  pas  le. nombre»  déclarèrent  tenir  1  unité  de  la  Tri* 
.  wà\  felbn  la  l^oi  qn*ils  avoient  reçne  des  Apôtres.  On 
confirma  l'Ordonnance  d'un  Concile  précédent ,  ton* 
chant  la  continence  impofée  aux  trois  premiers  degrés 
du  Clergé  ,  TEvcque  ,  le  Prêtre  &  le  Diacre  ,  comme 
étant  d'inftitution  apoftolique.  On  y  renouvella  ce  qui 
avoir  été  réglé /que  les  Prêtres  ne  feroieot  pomt  le 
Chrême  »  ne  conUcreroient  point  les  Vierges  »  &  ne 
réfonciliétoient  perfonne  folemnellemcnc.  Parmi  les 
Oibpns  de  ce  Concile ,  on  voit  qae  ITvéque  écoit  le 
Miniftrc  ordinaire  de  la  Pénitence ,  &  le  Prêtre  feule- 
ment en  fon  abfcnce  &  en  cas  de  néceffité.Enfin  on  con- 
firma les  treize  Calons  da  Concile  de  34^.  Conc.  T.  1, 
p.  1049. 

CAKTHAGB  ( C.  4e  )  (  non  reconnu ) ,  l'an  393.  H 
Àt  tenu  par  quarante-trois  Evéques  ,  contre  Primien  > 
ETéque  de  cette  Yiilê.  On  loi  envoya  des  Députés*  pour 

H  IV 
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Je  prier  Je  venir  à  leur  Aflcmbléc,  maïs  il  les  maltraita 
&  les  rejetra  avec  injure.  Les  Evcques ,  de  peur  de  trop 
précipiter,  le  condamnèrent  de  telle  forte,  qu'ils  lui 
laifToicnt  néanmoins  la  lihcrt^  de  fc  juftificr  devant  aa' 
Concile  plus  confidérable  ,  quîdevoit  fe  tenir  quétaue 
tcms  après  ,  &  çe  fut  aU  COndile  de  Carbatfuffc.  TUt. 

CARTHAGE  (C.  de  )  ;  fan  J97 ,  fous  l'Evèque  AÙ-  . 
jele,  qui  y  préfida  à  la  tête  <îe  quarante-quatre  011 
quarante-huit  Evcques.  S.  Auguftin  rut  de  ce  nombre-^ 
Nous  avons  cinquante  Canons  ,  qui  portent  le  non^.* 
de  ce  Concile,  &  dont  la  difcipline  eft  très  faintc. 
On  y  ordonna  <jue  le  Concil^  général  d^Afti<]iie  s'afiTcmr 
bletoit  t6\si  tes  ans ,  &  que  toutes  les  Provîiiices  qui^ 
ont  dès  ^reinie);s  Sicges ,  y  eiiverrôicnc  trois  Députés 
ie  leur  Ctiocile  particulieF.'  On  y  défendit  les  ttanfla- 
tiotisi  d'un  Siège  à  un  autre.  On  y  décida  que ,  félon 
lanciennc  coutume  ,  trois  Evcques  fufHroienr  pour 
rOrdination  d'un  Eveque.  On  trouve  ,  à  la  fin  des  Qz^\ 
nous  de  ce  Concile  ,  un  catalogue  des  Saintes  £critu^' 
jres,  entièrement  cOafornaç  \  celui  ^uc  nous  ^vons^ 
mjourd'hui.    .  ,       "  '  \  *  . 

•  <ÏARtliÀ<SÈ  (C.  de),  Tân  ^9%\  compofé,  fefea 
quelques- utfS  ;  de  deux  cens  q^uatorzc  Evcques.  S.  Au- 
guftin s'y  trouva.  On  y  fit  cent  quatre  Canons  très" 
célèbres  dans  rantiquitc  ,  &  dont  la  plupart  regardent' 
l'Ordination  &  ks  devoirs  des  Evoques  &  des  Clercs.; 
les  trandations  y  font  défendues ,  (5  ce  n  cft  fout  WtW 
lité  réelle  de  TEglife  ^  &  eUes  doivent  £i;rc  faites  pàc 
rautoni!é  ri'îùn  Concile  pour  lésr  EV^ùes ,  &  par  l4a-^' 
torîtédc*PEv6que  pour;  Icslftêriçs  Se  Ics^^utrcç  Clercs^ 
Tom,     C,  p.  . 

■  CARTHAGE  (  C.  de  )  ,  Tan  ^,99-  Deux  Eveques  y 
fjrent  députés  pour  obtenir  des  Empereurs  unç  loi  qui, 
d^fendh  d'enlever  des  EgUTes,  c^ux  qili  s'y  réfiigtoienfi,' 
prévenus  de  quelque  crin^el "  ' 

CARTHAGE  (  C.  de  ) , l'an  400  out  ,  tt  i  Jmà^ 
lté  célèbre  S.  Aurele  y  préfida',  â  la  tête  de  foiïafttc-.* 
deux  Eveques.  Il  y  propofa  dç  députer  à  Rome  &  à  Mi^  ' 
îan  ,  6c  y  demander  Tapprobation  pour  mettre  dans  iot 
Clergé  les  enfans  des  DoDatiftes  convertis. en  âge 
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en  partie  de  I^oppreflTvon  des  Donatîftes  &  de  leur  mul-*  \ 
thude,  &  du  grand  foin  des  Evêqucs  pour  choifîr  les 
Clercs.  On  y  fie  quinze  Canons,  parmi  lefonels  il  eft 
du  que  les  Evéqucs  ne  doivent  point  dcmeuter  ailleurs 
*qae  dans  leur  Eglife  Cathédrale.  La  loi  de  la  continence 
y  fut  cotifirmëe  pour  les  Evéques,  les  Prêtres  Se  les  Dia«-. 
* crcs.  Tom.  ».  C. p.  i é^+i.  &p.t tt^/  ^ ^'^■'^  ^  ^  '^'^ 

-  CARTHAGE  (C.  de),  Tan  40^  ,  fé  ^24  Août,  de 
toutes  les  Provinces  d'Afrique.  Il  y  fut  décidé  ,  qu'on 
invitcroit  les  Donatiftcs  à  fe  trouver  avec  les  Catholi- 
ques,  pour  examiner  les  raifons  qui  les  féparoient 

'de  Commuhîôn.'  On  convint  donc  que  chaque  Evcque, 
dans  la  Ville  ,  iroit  rrmrvtr  loMiiêmé  l'£véqae  Donà« 
^tifte,  OQ  Te  feroir  dccompagner  del*Ev£qoe  Ycifm\ 
qu*il  (eroit  au(Tî  laflifté  des  Magiftrat»,'  éo  des  ancieos 
^de  chaque  lieu.  Le  Concile  dreifa  la  formule  de  l  aifle 
de  convocation  ,  qui  portoir  que  les  Donatiftes  choifi- 
tôient  ceux  à  qui  ils  voudroient  confier  la  défenfc  de 
leuroi^fel^ue  ks  Catholiques  en  cboifiroienc  de  leur 
côté  ,  pour  examiner  les  uns  6e  Us  autres  la  quc^Hon 
.^«m  Içs  féparok  de  Communion^  ooe  fi  les  DonaeNles 
^yieëè^         barti ,  la  vérité  i>aroitrodt ,  &:  que  s'ils  le 
"i^aimtnt ,  il  leroit  manifefte  ^iills  fe  défioienc  ic  lent 
cauiè.  F/.  Dion-  Enig.  n,  90.  vi:o:  ■        :  r.:r; 

-  CARTHAGE  (  C.  de  ) ,  l'an  404  ,  le  1^  3uln  ;  teiih 
pour  implorer  le  fecours  de  l'Empereur  contre  k  Do- 
■natiftcs.  On  y  décida,  fui vant  l'avis  de  S.  Auguliiri, 
de  dépoter  à^ce  Prince,  pour  demander  qne  les  violences 

'des  Donatfftës' ftfiTétlt  réprimées'}  la  lot  de  Tbé<H 
dofc  portant  andende  dé  dix  Hv^^d'or  contre  les  îWi  - 
rériques  en  général ,  fdc  appliquée  en  particulier  aux 
Donatiftes  ,  qui  prétendoient  n'être  pas  Hérétiques  ;  8c 
que  tous  ne  fulTent  pas  fujcts  à  cette  peine  ,  mais  fe  ule- 
ment ceux  qui  feroient  dénoncés  par  les  Catholiques  , 
àcaufe  deicursiriolences*  ^ug*  Ef.  185.  al.  ijo.  ai. 

Bonifi  e,  t.  '      '  ^ 

^CaRTHAGB  (C.  de  )  i  ran  407.  On  y  décida  d*é- 

crire  au  Pape  Innocent,  fur  la  paix  entre  l'EgKfe  Ro- 
maine &  celle  d'Alexandrie  ,  diviféc  au  fujet  de  Saine 
Chryfoftôme.  On  y  fit  quelques  Canons. 

CAIITHAG£  C.  4^ } ,  iQ%  ,  Iç  lé  imn^  Oo  y  dé- 

■  ^ 
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pma  !*£▼  f  ononatica  à  TEntpereor  »  cootte  les 

Payens  &  les  Hérétiques. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  410  ,  le  4  Juin ,  tenu  en 
coniéquence  de  la  demande  faice  à  Honorius ,  que  ccc 
£ispereiu  rivoqiiac  aiu  Donatiftes  ^  I4  liberté  qu'il  leur 
i^voic  accordée  ^qparavant. 

CARTHAGE  (  célèbre  Conférence  ûc  )  Tan  41  x  , 
jenœ  dans  la  me  de  réunir  les  DonatUles  à  TEglifis ,  Se 
de  les  convaincre  de  la  nécefficé  qu'il  y  avoit  d'être  dans 
l'Eglife  Catholique  dans  laquelle  feule  on  peut  readre 
à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû ,  &  opérer  fon  lalut. 

Ces  Hérétiques  s*éu>ieoc  &  fort  multipliés  en  Afrique»  . 
'qtt*ik.rembloienc  y  aToir  opprimé  les  Catholiques ,  de- 
puis qu^  étoiept  Tenus  à  bouc  d'obtenir  une  Loi  qui 
leur  donnoit  toute  liberté ,  &  ils  ezerçoient  par- tout  • 
des  violences  dignes  des  plus  grands  pcrfécutcurs.  Les 
ïvcques  Catholiques  ayant  enfin  obtenu  de  l'Empereur 
Honorius  ,  d'en  venir  a  une  Conférence  publique  avec 
les  Dpnatiftes ,  le  Çonite  Marcellin  s  envoyé  en  Afri- 
que par  Vptdiç,  de  ce  Prince ,  l'indiqua  au  premier  Juin.  ' 
'  Il  ordonna  que  de  chaque  parti  il  n'y  aitroit  que  (cft 
'  IÇvéques  choifis  par  tous  les  autres ,  pour  parler  dans  la 
conférence  5  qu'il  y  en  auroit  fept  autres  ne  qui  les  diC- 
putans  pourroienr  prendre  des  avis ,  s'ils  en  avoient  bc- 
Ibin  5  qu'aucun  Evcque  n'entreroit  dans  la  Conférence 
Jbors  cçux  qui  avoient  été  nommes  pour  y  difputer  ,  & 
qui  fe  montoieot  àtrente-ftpt>  que  to|is  les  £véquesde 
ichaque  Parti  promettroient  de  tenir  ce  qu*auroient  fiuc 
ies  nonamés  5  que  tour  ce  qui  fe  àifçit  »  ièfoit  écrit  en 
jmces  par  des  Greffiers  publics. 

Mais  les  Donatiftes  refuferent  d'obéir  à  l'Edit  de  Mar- 
cellin ,  &  demandèrent  à  être  tous  préfcns  à  la  Confé- 
xence.  Les  Catholiques  ,  de  leur  côté  ,  adrefTerent  à 
Marcellin  ^ne  Lettre  par  laquelle  ils  prpniettoicnt  d'i- 
xécutcr  tQV(s  Tes  oçd^ÇS,  II^  y  cémoigperen^  que  le  dcC- 
fein  qu'ils  avoient  »  en  tenaàt  cette  Conférence  »  étoit  . 
jde  iiHnitrer  que  l'Eglife >  répandue  dans  toute  la  terre  , 
jic  peut  pénr ,  quelques  péchés  que  commettent  ceux 
qui  la  çpmpofçnt  ;  q^ue  l'affaire  de  Ccciliep  étoit  ter- 
minée ,  puifqu'il  ^voit  été  déclaré  innQcçOt  ^  &  fçsacCH* 

ikcuis  x3ccoAau9  poHc  calonimiatçurs. 
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.  C'cft  dans  cette  Lettre  qu'ils  firent  cette  déclaration  Ci 
célèbre  ,  &  qui  les  a  couverts  de  gloire  par  la  générofité 
fnÛQieDC  chréiicnae  ^  qulltls  témoignerciit  à  leurs  piopres 
«Uicmis  :  favoir,  que  fi  les  Donatiftespoil«oic|icprou« 
ytt  que  VEgjàCt  eft  Mai»  4  kor  Cotnmmàm^  ils 
Sonmmimem  aUblamem  à  eux  ;  qu'ils  quinement 
leurs  propres  Sièges ,  &  rcnonceroient  à  tous  les  droits 
dclcur  dignité  ;  que  fi  les  Catholiques  montroient,  au 
contraire  ,  que  les  Donatiftes  avoient  tort ,  ils  leur  con- 
lèrveroieoc  l'hoaneuc  de  IXpifcopat  ;  que  dans  les  lieux 
même  od  iMè  trouverolt  un  Evéque  Caclioiique  &  un 
DoMiiifte     ils  fèioîenc  altenMUtremcBt  afis  daftsk 
CiÉ«A|llMP^  »  ^mcorant  ptiidbsbat 

Mflèr  de  toi ,  oa  bien  que  l'an  auroic  une  Eglife  ,  Se 
l'autre  une  autre  s  &  cela  iufqu'à  ce  que  l'un  des  deux 
étant  mort ,  l'autre  demeureroit  fcul  Evcque. 

Enfiiite  ils  nommèrent  les  £véqucs  pour  la  Conféren- 
^  :  (avoir ,  Aurelede  Carthage,  Alype  de  Tagafte  ,  S» 
ÂQgBÛâii  >  Vincenc  de  Ciq>oue ,  Fortimec  de  Cicthe  ^ 
ïofCQiiwea  de  Sic^ie  U  Pofide  de  Calbaie*  Us  en  noun 
iKcent  VII  ancres  pose  le  Conftil ,  &IV  fiiteaccomniÉ 
pour  la  fiireté  des  Aâcs.  Les  Donatiftes  ayant  été  oblU 
gés  de  nommer  des  Députes^  ils  Iç  fiicni  dans  le  mcmG 
ordre  que  les  Catholiques.  ^ 
v^Daos  U  deuxième  (eance ,  après  plofieurs  difcoffions  ^ 
on  accorda  aux  Donatiftes  un  délai  $  poor  arotr  eopie 
des  Aâes  de  la  nmmefe  Con£écence  j  oa  eue  égard  h 
liBf  demande* 

Dans  la  croifiÉme ,  fis  voulurent  examiner  les  Pièces 
des  Catholiques  fur  la  demande  de  la  Conférence  »  8c 
Marcellin  ayant  décidé  que  les  Donatiftes  étoient  les  vé- 
riubles  Demandeurs  ,  ils  convinrent  eux-mêmes  qu'ils 
ne  pcétendoient  point  agis  cooae  ks£glifts  de  toute  la 
tfcre*  Il  s'eofuivoit  de  «et  aveu,  que  CéciUcnn^iHC 
demeof é  4ana  la  CoBumnion  de  l'igliie ,  que  parce^ 
qtil  armt  M  reconnu  poar  innocent.  Ocfendant  lea 
Donatiftes  cheichoiciu  toute  (ôrte  de  prétextes  pour 
éviter  qu'on  ne  vînt  au  fond  de  l'affaire  ,  &  ils  ne  vou— 
loient  pas  qu'on  éclaircic  l'origine  du  Schifme  ;  mais 
Marcellin  fit  lire  la  Relation  d'Anulin ,  par  laquelle  il 

alrctfbU  à  Conihuginics  plainccsdasDffiasi^aiotEa 
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Cécilicn.  Les  Donatiftes  fc  voyanrauifi  preiTfe  ,  préfcn-^ 
teient  un  Mémoire  ,  pour  montrer  par  l'Ecriture,  que 
les  mauvais  Paftcurs  font  des  taches  &  des  fouillures  de 
rEglife ,  ^  qiill  ae  doic^omc  y  avoir  de  médians  encré 
fcs  Enfans  ,  au  moin^*qoi  foicnt  connus.  Après  qu'il  eut 
é^é  lu ,  les  Catholiques  7  répooilbeiitftr  la  boucke  de 
S.  Âuguffiti*  II  y  étsAHtpuiflainmeQt  cette  Térité  i  «me* 
FEglife  foufFrc  en  ce  monde  les  mécbans ,  (bit  cachés , 
fbit  découverts  ,  Se  que  les  bons ,  qui  font  mêlés  avec 
eux  ,  ne  participent  pas  à  leurs  péchés  ;  &  il  prouva ,  par 
lautorité  de  S.  Cyprien »  que  c étoit  dans  rEglife  que* 
le  Diable  ^avoit  lemé  la  zixànie  :  ce  que  les  Donatiftea 
tontefficiîciitf* carie biir<les  Catlioliqaes  étoit  demon^ 
trerquc  1»  fautes  ^  fok  de'Cécîiien^,  loà  de  mieiqa'attcre 
qoe'ce  fat  ,  ne  pouvoieDt  iake  âucm  préjudice  à  la 
Communion  Catholique.  * 

Ce  grand  Dodeur  expofa  que  les  Paflages  de  l'Ecri- 
ture ,  rapportés  de  pa(t  &  d'autre  «  étant  d'une  égale 
autorué ,  Revoient  être  conciliés  pat  quelque  diftioc- 
^  fmùpxc  la  parole  de  Dieu  ne  petit  fe  oontfedice  r 
il  tcpréfema  qu*il  fiiUoit  diftingucr  les  deux- Etais  de' 
l'Eglife  ;  celui  de  la  vie  préTente ,  oâ  elle  eflrm^ëe  de: 
bons  &  de  méchans  ,  &  celui  de  la  vie  future  oii  elle 
fera  fans  aucun  mélanee  de  mal.  Il  montra  aufli  com- 
ment on  eft  oblige  en  cette  vie  de  fe  féparer  des  mé- 
chans, en  ne  communiquant  poiat  à  leurs  péchés  ,  mais- 
son  en  fe  féparaet  d'eux,  eotériourcmetij^. 

Quand  les  Donatiftes  (ètrouYoient  trop  preffésjiail 
les  railbniieniens  de  ce  Samc4>oâeur  ,  ik  dkbtënt ,  tant 
détour,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'exercer  aucurt 
a6le  extérieur  de  Religion  avec  ceux  qui  n'ctoicnt  pas 
Juftes  &  Saints  5  &  voilà  pourquoi  ils  regardoient  corn- 
mt  nuls  tous  les  Sacremcus  qui  n  étoient  pas  conferéa^ 
par  des  Miniftres  irréprochables ,  &  qu  ils  touloiêntt* 
sebaptifec  les.Cadioliques.'S«  Âuguftin  fit  voir  que  cette 
meut  tlBudoit  à  renveffei  tsoot  le  culte  extérieur  de  la* 
Religion  ^  pmfqu*on  pourroit  fiûre  des  ^Acuités  faus  fin 
fur  la  fainteté  des  Miniftrcs. 

Apres  qu  on  eut  examiné  la  qiieftion  de  Droit ,  c'eft- 
à-dire  qu'on  eut  établi  la  vérité  de  l'Eglife  ,  indépen- 
dante dc^  qiidquç  hojniQÇ'  91e  €e  fàt^  m  dikm.  bir 
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queftion  de  fait  ;  c*cft-à-dirc  ,  la  première  caufc  de  la 
léparacion  des  Dooatiftcs  d'avec  les  Catholique^.  Les 
premiers  prétendirent  qu'ils  avoient  eu  raifon  de  («  fé» 
parer  de  CéciUeD  ,  ordonné  Evéque  de  Carthage  par 
•des  Tradiceors  :  nais  les  preuves  qu'ils  en  donnoieae 
n'avoient  aucun  poids  ,  &  S.  Auguftin  réfuta  encore 
cette  erieur  ,  &  débrouilla  toutes  les  chicanes  qu'ils 
faifoicnt  coup  fur  coup.  Il  fit  remarquer  que  Mcnfurius, 
PrédéceiTeur  de  CéciUen  ,  &  accufé  d'avoir  livré  les 
Saintes- Ecritures ,  n'avolt  été  condamné  par  aucun  jur> 
gement  public  5  que  le  Cooole  de  Carthage ,  contre 
Céciiien  ,  étoit  fans^  date  ;  que  Cécilien  y  i^voit  été 
condamné  étant  abfent ,  &  par  des  Evcques  qui  s^étoienr 
eux-mêmes  pardonnes  le  crime  dont  ils  le  condam- 
noient  y  Se  ,  pour  le  prouver  ,  il  £t  lire  le  Concile  de 
Cirthe  de  i*an  305. 

Après  diverfes  chicanes  des  Donatiftes ,  fur  ce  dernier 
Concile ,  on  lut  le  Concile  de  Rome  de  Tan  313,  qui 
avoit  abfous  Cécilien ,  8c  la  Lettre  de  Conftamin  à  Eu* 
maie ,  fur  le  jugementcontradiâoire  que  ce  Prince  atoie 
rendu  en  faveur  de  Cécilien.  Il  parut  en  cette  occafion  , 
dit  M.  de  Tillemont ,  que  Dieu  fit  parler  les  Donatiftes 
comme  malgré  eux ,  puifquc  les  Pièces  qu'ils  produifirent 
ne  fervirent  qu'à  faire  voit  de  plus  en  plus  l'innocence 
de  Cécilien.  Car  ,  i  en  voulant  montrer  que  Conllan^ 
tin>  après  avoir  ablbus  Cécilien  >  Tavoit  condamné  dans 
an  Jugement  poftérieur  ,  ik  fiirent  alfez  aveuglés,  pour 
produire  une  Requête  qu'ils  avoîent  auQrefois  adreitée  à 
ce  Prince ,  par  laquelle  il  paroiffoit  qu*il  les  avoit  con- 
damnés eux-mêmes,  &  qu'il  avoit  maintenu  l'inno- 
cence de  Cécilien.  Us  produifirent  encore  une  Let- 
tre ,  pat  laquelle  Conftantin  reconnoiffoit  que  la  caufc 
de  léiix  d'i^^toDge  avoit  été  examinée  ëc  jugée  en. fil 
faveur  ,  &  od  il  ordonnoit  qu'on  lui  envoyât  Ingen» 
tius  ,  qui  avouoit  avoir  (ait  une  fauffeté  pour  rendue 
Télix  coupable  ,  afin  de  confondre  les  ennemis  de  Cé- 
cilien. 

Or  rien  ne  pouvoir  être  plus  avantageux  à  la  caufc 
des  Catholiques  ,  &  en  mcmc-cems  plus  capable  de 
confondre  les  Donatiftes  ,  que  de  Éairc  voir  que^e  mc- 
nç  Félix  d' Aptonge ,  qui  avoit  <tf  donné  Çéciliqpi  »  émc 
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innocent  ;  car  on  n'accafoit  proprement  Cécilien  qnè 
«fâToir  été  ordonné  par  an  homme  qii*oh  prétendoic 
avoir  liyré  les  Ecritores.  Mais  pour  acbeyer  de  eonfta» 
ter  rinnocence  de  f  élix ,  les  Catholiques  produifîrenc 
la  Relation  que  le  Proconful  Elien  ,  qui  avoir  juge 
TafFaire  de  Félix  ,  avort  envoyée  à  Conftantin  ,  8c 
les  Ades  même  de  ce  Jugement»  à  quoi  les  Donatiftes 
ne  purent  tien  objeâer.  Enfin  les  Catholiques  ayanc 
parfaitement  éclairct  tout  ce  qu'Us  avoient  eu  à  Conte* 
ntr  y  le  Comte  Marcellm  donna  une  Sentehce ,  dont  il 
nous  rcfte  deux  cens  quatre  -  vingt  •  un  Articles  :  elle 
portoit  que  les  Donatiftcs  avoient  été  réfutée  par  les 
Catholiques  par  toute  forte  de  preuves  ;  que  Céciliea 
avoit  été  juftifié ,  &  que  quand  même  les  crimes  donc  on 
l'avoit  chargé  auroient  été  prouvés,  ils  n*duroient  pu 
porter  aucun  préjudice  à  TEglife  univerfcUe }  qu'aicTli 
tous  les  Donatiftes  qui  ne  voudroient  pas  fe  réunir  à 
TEglife  (êroient  fournis  ï  toutes  les  peines  portées  pàc 
les  Loix.  Tout  le  monde  fut  ravi  de  joie  de'cc  que  Dieu 
avoit  fait  connoitrc  la  vérité  j  &  découvert  rerrcui  le 
snenfonge. 

Il  paroit  par  les  Aâes  de  cette  Conférence ,  que  S. 
Auguftin  en  fut  famé  ,  tt  que  la  grandeur  de  fon  génie 
y  parut  dans  tout  fon  jour.  On  Voit  dans  tout  ce  dit 
ime  force ,  une  douceur ,  une  clarté    une  (blidité'  par* 

ticulieres ,  qui  lui  donnent  la  prééminence  fur  tous  Jcs 
Evêques  d'Afrique.  C'eft  toujours  lui  qui  parle  quand  il 
s'agit  de  quelque  point  important ,  &  d'établir  la  Foi  de 
r£gli(e,  fur-tout  dans  ce  qui  nous  refte  de  la  croiiiéme  * 
Conférence. 

Ce  fiit  en  vain  oue  les  Donatiftes  appellereni  de  ia 
Sentdnce  de  Mateelltn.  L'Empereur  Honorius  amorifa 

les  Adcs  de  la  Conférence  dfe  Cartilage  par  une  Loi  du 
50  Août  141 4.  On  peut  dire  auffi  que  cette  Conférence 
fat  lecou^  mortel  du  Schifme  des  Donatiftes  5  car  depuis 
ce  tems-Ia  ils  vinrent  en  fbulc  fe  réunir  à  l'I-glifc 
avec  leurs  Peuples.  Coll.  3.  Till.  Ccnc.  Tom.  IL 
p.  i  yd4. 

CARTHAGE  (  G.  ^e  )  Vàà  411 ,  tenu  contre  Ce* 
leftius  ,  DMcIpIe  de  Pclagé.  Comme  cet  Hérétique  fc* 
xnoit  les  principes  de  fon  Héi^c  dans  U  Y^iic  de  Cat« 
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thage ,  îl  fut  dénoncé  aux  Evêqucs  par  la  fidélité  gé- 
jiércufe  de  quelques  Chatholiques  qui  avoient  été  fcaa« 
dalifés  de  Tes  Dogmes.  Aurcle',  Evéque  de  cette  Ville  ^ 
aflembla  ceux  de  (es  Confrères  qui  étoient  dans  kl  Ville* 
On  fit  comptrotcte  Celeftios  dans  le  Coacile.  On  y 
lut  la  Requête  contenant  lee  points  fin:  lelquels  il  éto^ 
accufé  ,  &  cntr'autrcs ,  de  tenir  que  le  péché  d'Adam 
n*avoic  nui  qu'à  lui  fcul,  &  non  point  aux  autres  hom* 
mes  ,  &  que  les  enfans ,  en  naiffant ,  font  dans  le  raê-- 
me  éuc  oià  Adam  étoit  avant  fa  chute.  Celeftius  ne  dé- 
fiiTOoa  pas  (es  erreurs  ;  car  quoiqu'il  convînt  que  lef 
enfans  avoienc  befoin  de  recevoir  k  rédemption  par 
le  Bapttme  »  il  ne  vônlnt  point  recoonùttte  nue  le  pé« 
ché  aAdam  paflat  dans  eux  ,  ni  confefTer  clairement 

2u  ils  reçuffcnt  la  rémiflîon  d'aucun  péché.  Les  Pères  du 
ioncilc  ayant  déclaré  que  tous  ces  Chefs  étoient  Héré- 
rioues  &  contraires  à  la  vérité  ,  ils  ordonnèrent  à  Ce« 
leftius  de  les  condamner  ,  mais  il  ne  voulut  jamais  s 
ainfi  il  reç«t  la  Sentence  qo'il  méritoïc  ,  &  fut  ezcom* 
monié.  jiug.  pec»  ùr.  c.i.p.}^^  L  c.  Jd.  Ep.  8y« 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  41^  ,  tenu  contre  Pelage 
ftCeieftius.  Il  étoit compofé  de  £oixanre-huit  Evcqucs, 
dont  les  noms  (ont  marqués.  Aurelius  de  Cannage 
étoit  à  lar  téte.  On  y  lut  les  Lettres  d*Héros  &  de  La* 
zare ,  qui  reprochoient  à  Pelage  &  à  Celeftius  des  et'* 
renrs  d^es  des  anathf  mes  de  rEglife,  On  relut  les  Ac^ 
tes  de  ce  qui  avoit  été  fait  contre  CeIe(kios  qtiatre  ané 
auparavant.  On  ré(blut  que  lui  tc  Pelage  feroient  ana^ 
thématifés  s'ils  n*abjuroient  clairement  leur  mauvaifc 
Doctrine.  Les  Pères  écrivirent  au  Pape  Innocent  pour 
lai  expofer  cette  affaire  ,  afin  qu'il  joignît  fon  auto- 
tké  à  leurs  Décrets.  Dans  cette  Lettre  ^  ils  masquenc 
les  principales  erreurs  de  Pelage^  qn'ils  réfutent  (bra« 
matrentieût  par  les  antorités  de  r&cricnre.  Us  joignirent 
à  leur  Lettre  «elle  d*Héros  9C  àt  Lazare  »  U  ks  Aâe*' 
du  Concile  de  l'an  411  ,  qui  avoit  condamné  Celef- 
tius  »  &  ils  conjurèrent  le  Pape  de  confidcrer  combien 
i'Héréfie  ,  dont  on  faifoit  coupables  Pelage  &  Celeftius^ 
étoit  criminelle  &  pernicieuie  ,  Se  coocloreat  ainfi  : 
Encore  ^ne  Pelage    CekftÎMis  déiiayottçat  cecte  Doç^  * 
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trinc ,  &  les  Ecrîw  proJaits  contr'etix ,  fiins  qtfôti  pumcf 

les  convaincie  cic  menfonge  5  toutefois  il  faut  anathcma— 
tifcr  en  gcneral  quiconque  enfeignc  que  la  Nature  hu- 
maine lui  peut  fuffire  pour  éviter  le  pécbc ,  &  faire  les 
Commaodemens  de  Dieu  ,  fcmoouaiit  enocmi  de  la 
grâce  »  marquée  fi  évidemment  par  les  prières  des 
Saints  ;  &  quiconque  nie  que ,  par  le  Baptême  de  T.  C*  y- 
les  Enfans  foient  délivré  de  lâ  perdition  ^  &  obtiens- 
ncnt  le  falut  éternel-  Aug.  Ep.  175.     i.  F/. 

CARTHAGE  (  C.  de  ^  l'an  417  ,  compofé  de  deux 
cens  quatorze  Evêqucs.  S.  Auguftiu  l'appelle  ,  en  plu- 
fieurs  occafions ,  le  Concile  d'Afrique  ,  parcequ'il  écoit 
aiTembié.  dcplufîeurs  Provinces.  U£véqne  Aurelius  le 
convoqaa^êe  vraifemblablement  apf  ès  avoir  reçu  la  lettre 
da  Pape  Zozimé  ,  qui  s*étoit  laiffé  furprendre  par  lej9 
équivoques  de  Pehgc  ,  ainfi  que  celle  touchant  Ce- 
Icftius.  Baronius  nous  les  a  conftrvccs.  Dans  ce  Con- 
cile on  fie  contre  les  Pelagiens  ,  des  Décrets  fur  la 
Toi ,  qui  furent  eufuite  approuves  6c  enibrafTés  par  toute 
rEgliie.  S.  Profper  rapporte  un  de  ces  Décrets  ,  où  lesi 
Pères  de  ce  Concile  declaroient ,  que  la  grâce  que  Dieii 
nous  accorde  par  J.  C.  y  ne  nous  aide  pas  ftuiement  pouc 
connoitre  la  Juftice  ,  mais  encore  pour  la  pratiques: 
dans  chaque  adion  particulière  3  cnfortc  que  fans  elle  ^ 
nous  ne  pouvons  ni  avoir  ,  ni  pcnfer ,  ni  dire  ,  ni  faire 
quoique  ce  foie  de  ce  qui  appartient  à  la  fainte  &  viaie 
pieté.  . 

A  la  téte  de  ces  décrets ,  les  denz  cens  quatorze  Pereâ 
joignirent  pour  le  Pape  Z<yzime  une  Lettre,  dans  laquelle 
ils  déclaroicnt  qu'ils  avoient  réfolu  que  la  Sentence  ren- 
due par  le  Pape  Innocent ,  contre  Pelage  &  Celcftius, 
fubfifteroit  toujours  ,  jufqu'à  ce  que  l'un  &  1  autre  re- 
connût clairement  la  neceiEté  de  la  grâce  telle  qu  OU 
vient  de  la  rapporter ,  &  qu'ainfi  ils  ne  pduvoient  ef* 
perer  de  rentrer  dans  f  Eglife  qu'en. ab^uraot  leurs  er« 
xeurs.  Ils  lui  rappellerem  k  jugement.pcu  avantageux 
qu'avoir  fait  le  Pape  Innocent  du  Concile  de  Diofpo- 
lis.  Ils  lui  reprcfcnterent  qu'il  n'avoit  pas  dû  croire  fi 
facilement  tout  ce  que  lui  avoir  dit  cet  Hérétique, 
lînfin  ils  erpofoicnt  au  Pape  tout  ce  qui  s*étoit  pafié 

cft  Airiqufi  dans  cettQ  a£ure»X'eft  .tmt  ce  qne  nous 

trouvons 
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ïrfWf^!W>s4we  cékhtc  Concilf: ,  donp  h  lettre  £it  por- 
tée a  Rome      MajpclUn,^$aild«<fr«  4c'Çar^  fv//, 

,y,;CÀRTHAGE  (  C.  Je)  Tan  fiy  ,  compoft?  de  foi^ 
ntice  EvéqUcs  ,  ayant  à  leur  têce  Boniface  de  Carthaee 
qui  y  rendit  grâces  à  Dicji  de  Ja  paix  donnée  à  rEgUfc 
d; Afrique  ,  &  de  voir  le  Siège  de  Çarthagc  rempli 


X  ^ —   -w-P  v«'i"«»gc  rempli  . 

après  une  ijl  longoc  yacancc.  On  y  lut  Je  Symbole  de 
^Uçte ,  &  uaigrand  Minbre  de  Caoons ,  &  Ton  y  or- 
w^ûa  »  cn.géiiéral ,  que  les  Monaftercs  rcroicnt  libres 
^^cpcodans  des  Clercs ,  comme  ils  lavoient  toujours 
été., F .  Conc.  de  Carthage  dan&  celui  d'Afrique  >  de laa 
If  ^.  Tom.  IK  C,  p.  16 \o.  '  '  ' 
. .  Ç^^THAGE  (  C.  djj;)  lan  f  94,  On  y  ordonna  que 
tous  les  Evéques  vcilleroîcnt  à  la  recherche  des  Dooa- 
uttcs.^tfdift  dc,pçtdrC'icwtf««o$& Jour  dignité. 

r  CATALOGNË  {  C.  de  )  Catalauncnfe  ,  Tan  1 14,6  , 
premier  Mai  ,  par  rArchcvéquc  de  Tan  agone  ,  &  fix 
autres   Evéques.    On  y  confirma  rexcoainiunicatioi^ 
contre  ceux  qui  prenoient  ^^21  violence ,  les  Pcrfoiineft 
biens  cccléfiâftiques       on  y  ordonna  que  Je$ 
Satt*5ins  Erdaves  ,;qu*  dcjpandoienç  le  Baptême ,  de- 
menreroient  quelques  jours  chez  léRédeur  de  TEglife  , 
éprouver  l^;ur  conversion.  C'eft  bien  peu  que  quel- 
)om  pour  cette,  ^priiuve   dit  M.  de  I  Icuri,  Marca. 

^  CASSEL  en  Irlande  ,  (  C.  de  )  l'an  1 171 ,  pâr  ordrd 
Je  Henri,  Roi  d'Angleterre.  11  fut  tenu  par  Raoul 
4ic|iidiacre  ,dcXandaT:  Cliriftien  ,  Evéque  de  Lifmor  * 
jpréfida  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Jicge.  On  y  ex-* 

S9jj,Jcs  4^  fordres  qui.regnoîcnt  dans  le  Pays  ,  &  on 
rcna  fa^t  Canofts  comme  des  moyens  capables  d*y  re- 
médier. Le  premier  fait  connoître  que  la  Polygamie  re- 
caoit  en  ce  Pays  :  car  il  ordonne  que  les  Mariages  ne 
liront  contradcs  que  fuivant  les  Loix.  C'cft  que  )a  plû- 
p^^rt  4^  Irlandois  prenoient  autant  de  Femmes  qu'ils 
v^ùroiei)t  ^&  rôuVcnt  leurs  proches  parentes.  Le  deuxie- 
!i^P^9"^  Toij  paye  à  TEglifc  Paroifliale  la  dixme  da 
bçpii    .dc<  fruits  ti  ài  tous  ks  autres  revenus  ;  car 
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phi6ettrs  ne  (kf  oient  pas  même  n  elle  étoit  tlâe  ^  te  tftM 

inrotcnt  famais  payé.  Je.  B rompt,  i07i* 

CELCHYT  en  Angleterre  ,  (  C.  de  )  Celiehytenfe  ; 

Tan  8  i<»  ,  le  17  Juillet.  Quenulfe ,  Roi  des  Mcrcicns  , 
fut  préfcnt  à  ce  Concile  ,  avec  plufîeuis  Seigneurs.  On 
y  fît  onze  Canons.  Vulfrede  de  Cantorberi  y  prétda 
fifté  de  douze  Evcqucs  de  différentes  Protitiecs',^  de 
Blafieors  Abbés ,  de  Prêtres  &  de  Diacres  On  voh^  pat 
Ce  Canon  qui  ordonne  <fxt  tout  Jugement  àn  AAe  con« 
firmé  par  le  figne  de  la  Croix ,  fera  invFolablcmcnt  ob- 
fcrvé  ,  que  ce  figne  facré  ctoit  regardé  comme  une  eC^ 
pecc  de  ferment.  Ou  voit  auili  par  un  autre  ,  qu*on  joi- 
gnoit  ie  jeûne  &  Taumône  aux  prières  pour  les  Morts  : 
on  y  voit  aufTi  que  l'on  commença  par  les  Pays  froidi 
k  introdoire  le  Baptême  pat'infbfion.  TonêiViL  Cùkc. 

f.  1484.  •  • 

CEPERAN  (  C.  de  )  Ceperanum ,  petite  Ville  fdjf 
le  Garillan  en  Italie  ,  Tan  1114,  au  mois  d'Odobre  i 
par  le  Pape  Pafcal  II.  On  y  dépofa  rArchcvéquc  de 
Bencvenc  ,  jpouc  une  afiFaire  purement  temporelle,  êc 
celai  de  Cou  ne  remit  aux  pieds  du  Pâpe^  du'confcn* 
tement  de  TAbbé  do  Mont^alBn  ,  Thanis  monaftiquief 
qoll  ayoit  été  contraint  de  recévoir  dans  cette  Abbaye  , 
iHHir  obéir  à  Roger  «  Comte  de  Sicile,  Tom.  X*  Conc» 

F- 7^4.     ^  '  • 

CESARÉE  en  Paleftine  (  C.  de)  l'an  197.  Voici  ce 
qui  donna  lieu  à  ce  ConCite,  un  des  plus  anciens.  Les 
Églifes  d*Afie  vouloient  que  )a  Pàque  fut  célébrée  td 
mme  ioiir  qu*il  avoit  été  commandé  aux  Juifs  d*imT 
aôler  ri^eneau,  e*eft-à  dire  lé  14  de  U  Lune  /eh  qàel^* 
que  jour  de  la  femaine  qu  il  fe  rencontrât  :  dans  la  fuite 
on  appella  Quartodécimans  ceux  qui  foutenoicnt  cette 
opinion.  Les  autres  Eglifes  ,  répandues  par  tout  le  mon- 
de ,  gardoieut  la  coutume  qu'elles  tcnoientde  tradi- 
tion apoftolique ,  de  finir  le  jeûne  &  de  célébrer  U 
P^tte  le  jour  que  le  Sauveur  eil  reflufcité.  Théophile 
de  Céfarée  U  Narcitfe  de  Jeruralem  ptéiidé^éii't  à  ce 
Concile.  Caflîus  de  Tyr  &  Clarius  de  Ptolétaaïde ,  y 
affifterent  avec  plufieurs  autres  Evêques.  On  y  décida 
que  la  Pâquc  feroit  célébrée  le  Dimanche ,  &:  on  en 
^rivit  une  Lettré  Synodale»  S^nUb^  ia  Chroil.  Lût.  M. 
7.  tufib.  V.  Hifi.  %i. 
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fan  3ii  i  pai^         fébi^t  ;  fomt  jiger  S.  AthM^fiiL  ' 

ite.Cé&tlte^  S.^ÀtllfliftR,r|^c«Uh^lÉitift^^ 
^meuàs^    la  hriritQk<re  dcîtAier  contre  \u\\  ne  veuille 
jamais  s*y  trouver  ,  quclcjue  contrainte  dont  on  uQt 

Îour  l'y  obliger.  L'Empcreui:  Coaftaotici  Uftasléu  et 
:oncilcàTyr.  V.Tt^.  ' 
CHALONS  fur  Saône ,  (  C  de  )  Cabibmnfe  ,  Tafi 
^t>;  Oto  y  dépôft^lcMâiitf  *  Sagittâfr^  de 

€«p  »  à  ctuft de  teai^  fifflii¥aifës  mmM^iU  fertnt  en** 
foit^  fleeiftfis  t^ar  le  Roi  Gdtftran  ,  à  ta  demande  du 
Pape  ;  &  enfin  dépofés  de  nouveau  à  Châlons  ,  ou  il 
parok  qu'il  y  eue  deux  Coociies  eû  cotte  moU.  Grcg. 
«•XI.  , 

CHALONS  (  C.  de  )  Tan  ^44 ,  ^5  Oôobrc,  piff  Por- 
^  éé  Cldvis  if.  On  y  4t  ^ringt  Cpnmis  qiti-  forent  fdul^ 
idÉié'^fl»  iretiiMMtff  Evècfiies  jMiéftÉ9 ,  fit  bépùté»  ^ab« 
fcns  ,  fix  AbMs  &  un  Archidiacre.  Ce  Concile  fut  af* 
ïemblé  de  toutes  les  Provî^iccs  du  Royaume  de  Clovis. 
4Lc  premier  Canon  ordonne  la  confei  vatihn  de  la  Foi 
de  Nicéc  ,  confirn\^e  à  Calcédoine  :  défcnfe  aui^écu* 
liers  de  fe  châtier  des  Biens  des  ;£gli(ès.  L'ëleâidn  duà 
Ctéqae  feM  Aite  par  les  Comprovindaux ,  le  Clergé  at 
i«s  a^>ytli»  s  fmt  femt  ét  fti^lité.  Défeore^efdûffrk 

Ï\ë  dèf  ftaimé»  eb^ntèflt  '  ét^  Cbittjbiis  deshonnêies  * 
ns  Tenceinte  des  Eglifes ,  &c.  ' 
'   S.  Eloy  &  S.  Oucn  afTifterent  à  ce  Concile.  On  voir  , 
par  une  Lettre  dé  Sigebert ,  Roi  d'Auftrâfie  >  gue  les 
Rois  écoien^ien  àife  qu'il  ne  fe  tînt  pas  de  Cdûcite  £ui^ 
leur  perflfltflnln.  FL  Tom:  VL  C.p.  587.  '  - 
-  CHALONS  (  C  de  )  l'ilfi  ^  M ,  tend  pat  t^b^dre  de 
<%a»-kliMiigiiè  >iid^f^}kt  là difdpliiie  ébcf^a<%rè. 
Oh  y  fit  fofetntiPfl* -Carrons.  Cé  C<5^^k:Jle  fut  affemblé 
de  route  la  Gatile  Lyonnoifé  ,  excepté  de  la  Province 
de  Tours ,  <jai  s'aflen^Ha  léparément.  Ti)in.  Vil.  Cànc. 
f.  X17X.        '  '  ■       '        ■"  *• 

CHALONS  (C.  de  )  Tm*  8«^,  18  M'ai-,  tenu  poiik 
téublir  li  pai«  ét  régler  k^a^tre^affintés  4ef  rEgHfev 
Hait  Evêqûcf  j  utBRttàbu  T.  iX.  p.  ^  99 . 

CHALONS  (C.  de)  Fan  8^4,  premier  Mai.  Aoxc*- 
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lien  ,  Archevêque  de  Lycn  ,  y  ptéûii.  Il  |ft  qv^fH  Ût 
Primat  de  toute  4a  Gaule  ,  dans  l'A  (Se  qui  rcftc  de  ce 
£Qticilc  :  il  y  fut  accompagné  de  fcs  Suffragans.  On  y 
,  j^amina  J  affaire  de  Gerftoi .  Moine  de  Flavigni  ,  acr 
cnfé^  par  làjtQix  puUiqnc ,  d'avoir  empQifeiiQé.Adalt> 
gairc  Evâqoed'AtltanvinaUilif^retr^  ni  preurje^ 
jjj  Accufatcur  con#a  toi  i  ^iÇf^ekdonnaqtfll  ft  pur«Bj- 
roît  de  ce  crime  au  premier  Synode  .DiodéutfSf  Tp0*^^Jh 

^  '  '  - 

'  ,  .  CHALONS  (  C.  de  )  Tan  lo^Jv  Le  Légat  Pierre  Da- 
iiMcn y  corrigea,  avec. k^.Evcqucs^.pJufic^  abus  ,  6c y 
confirma  »l*  Iurifdi6lion.  de  CbinÎ4  ^»e;  V£i/^^ur.^it 
lAlcon  ajttaquoir,  X'<»iii*JJCj9«  1^177*     t        ^.  : 

GHALONS  (Cie)  l'an  nif  ,  1 1  Juillet; ,  par  J« 
Légat  Conon  ,  qui  y  réitéra  rexcommunication  comre . 
TEmpereur  Henri.         -      *  '  \       '  '  *  ' 
. .  XHALONS  (  C.  de  )  Tan  1 1 19  >  ^  Tévrict.  Henri  de  . 
VerduQ  s'y  démit  de  foa  Evêcl^é».  (ui¥aacle.ÇQ^feii.49 
JSLfiernat^  .  > 
:  CIÏATEMJ-GONTIEFL  èn/Afijoii*.(  Ç^tÇrwipfiiaJ 
ic  )  Apnd'  Cafirum  Gontcm  ^      i  a  M  «  Jahel-i^ 
Mayenne  ,  Archevêque  de  Tours ,  affilié  de  fcs  SofFrl^^ 
Çans.  On  y  fit  trente-fcpt  Canons.  Le?  plus  remarquable^ 
iont ,  que  les  Mariages  clandcftins  doivent  être  déclaré 
OqU^^  «que,  pour  .les  prévenir  ,  il  eft  défendu  de  con^ 
tx^fktt       paroles  de  préfent  ^  faM  avoir  a^iparava^c 
publié  les  Bans  dans  l'Elfe  »  foiv^int  la  coutume.  . 

les  Pafteiirs  on  Cnrés ,  préfentés  p^  ks  Pairoos  y 
ïeront  ferment  de  n'avoir  rien  d^né  ni  promis, ppoc' 
obtenir  la  Cure  ,  &  après  que  TEvêque  la  Ic-ur  aura 
conférée,  ils  feront  encore  ferment  de  l#i  obéir  &  de 
cpnfisrver  les  droits} de l'Eglife.       Quonne  pourvoira 
fohiC»  à  rayenir»4^sune  EglifcQiWdralc,  de  Char- 
aoine ,  pour  la  pemiere  Prcben'd&  vacante.  Il  y  ^  s^ifl^ 
flufîeiirs  CafîMs  contre  le^  relàcl^caieiit  des  Moines. 
On  voit ,  par  ce  Concile  ,  que  le»  Yribanai^  E<tCléf 
'  fiaftiqucs  fe  multiplioient  chaque  jour  5  que  lesArchi- 
prêtres  ,  les  Archidiacres  ,  les  Abbés  ,  avoient  unc^Ju- 
lifdidion  particulière.  Tom.  XL  Conc,  p.  384. 

CHARROUX  ep  Poitou tC.  de)  Carrofenji,  Tan 
contre  des  »fta^  .  _ 
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•  'CHAUTRES  (  C.  de) ,  Carnotinfe^  Tan" 1 114  ,  par 
le  Légat  Pierre  de  Léon ,  qui  fut  depuis  Antipape  /  fou» 
H  nom  d'Apacle^.  Oa  aeiaicnen  de  ce  qtii  ;s*y.paflar 

CHARTRES  (Airembléeaé)vraiiii4^»^i  Attil^ 
foxa  ta'  CfotTade,  On  y  Ycfulôt  ëtirè  S.  Betdard  pour  ea 
être  le  Chef,  mais  il  le  refufa  conftammcnt.  D.  M.  • 
'  -  GHELLÊS  (  C.  de  ) ,  Caltnfe\  tenu  au  Palais  du  Rm 
Robert  &  par  fon  ordre,  l'an  1008.  Treize  Evcqucs  y 
aflîftcrcnt.  Il  n'en  refte  <}tt*ane  Cbarce  en  faveur-diii' 
l'Abbaye  de^.  Denis.  Robert  y  dit ,  que  depuis  le  regâr 
de  rEmperetir  Charles  III  .t<*eft  Charles  le  Grai  ) ,  ç« 
Monaftcre  avoir  été  tellcfiaéift  négligé,  que  les  MoiMl 
ca  éioiéiicvcfiiisà  la  pompe  ft^culiere  :  ce  qui  avoir  caa(ë 
ladiffipatioa  de  leurs  biens.  C*efl  pourquoi  le  Roi  Hu* 
gucsy  avoir  établi  un  Abbé  capable,  nommé  Vivien 
le  Roi  Robert  lui  zzQoifk%  quelques  nouveaux  dioics. 
lom.  IX.  C.  p.  787.       '  -  .  - 

CHENE  (  Conciliabule  dii-) ,  ad  (^Hircùm.  Bourg 
prés  de  Calcédpinè ;  f âtf  ij^oi-  ^  <Ofirrè  $« Jcai^  ChryfoU 
f6me.  Gè  <ttt*'la  ^e  ThéMhite  d'Alexandrie ,  feimeltii 
déclare  dé  ce  Saint,  confomma  fon  iniquité  avec  les. 
Evéques  de  fa  fadion  ,  au  nombre  de  trcnte-fix  ,  par  la 
dépofition  de  cet  illuftre  Pere  de  TEglife.  Acacc  de  Bc- 
rée,  Scvericn  de  Gabaies y Autiope  de  Ptolémaxde 
Cyrieo  de  C^ilcédoine  v  furent  tous'tafcroble  témoins^ 
aecufkreurs  &  juges.  Ils  j  ^'mtoetem  à  leur  gré  le« 
âMi&tioin  de  fes  enneifiis  ,  qui ,  ftlon  Pkocins ,  mon^ 
toietit  al 'quarante- fèpt  chefs ,  U  ,  félon  d  autres,^  vingt*^ 
neuf.  La  plupart  n*étoient  que  des  calomnies  ,  ou  dcft 
aftions  decefaint  malignement  interprétées-OnTaccufa 
d'avoir  appellé  Jézabel ,  l'Impératrice  Eudoxic.  Le 
plus  ardent  de  feç  acçiifiiteiua-fut  «n  de  i«a  Soudiacrei 
nommé  Jean.  •  •     -  *  .  .  • 

On  ehvôya^cket  S;  ÇhryfoftAIn» -pour  fe  pié(èntee 
aa  Coaet{lP^8t:4l  eft  importai^  tëmarquèr  que ,  dana 
le^mênie  tems  ,  S.  Chryfoftôme  avoir  avec  lui  &  pour 
kii  un  Concile  de  quarante  Evêques  de  diverfes  Prôvin-* 
ses  ,  dont  il  y  en  avoir  fept  qui  éroicnt  Métropolitains, 
aflemblés  par  ordre  de  TEmperçur  Arqide  ,  pour  )ugec 
TliéophUe  méoie  >  comcc  lequci  il  y  avoit   
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i'tji  requêtes  friCeatics  j  ùttsê  tptii.CcGtt  eacore 
ce  qui  le  rendoit  incapable ,  (don  toutes  les  Loix  , 
d'être  Juge  de  perfonnc  ,  &  fur-tout  de  S  Chryfoftô- 
mc,  fou  Juge  naturel ,  &  connu  Chef  du  Concile  d'O- 
ricm-  Pallack  ,  qui  lappQffe  cç  Çoncilf ,  itoic  du  nom- 
lir^.  Mais  |p  S*  tvéquc  ,  ne  vi^ulant  pas  felervir  de  cetr 
avantage  ,  leur  fit  répondre  qu'il  ^ioiz  prêf .  fi'alkjr  fii 
judifier  ,  pourvu  que  TMafliilc ,  Ac«c  ,  tevierîcQ«ft 
Ântiope  fuffent  hors  de  l' AfTcmblée  ,  pu  n  y  fuÀent  que 
comme  fes  Parties  \  qu'autrement  il  en  appclioit  à  ui| 
Concile  général.  On  n  eut  aucun  égard  à  fes  réponfes  5 
on ttaiu indignement  Députés  quil  a¥oi(. envoyés^ 
pp  prOQOAÇt.lli  Sentence  de  dépofition. 

,  par  une  fuif^  dft  £1  foibMIe  Eudosic» 
qui  avoit  juré  ta  perte  de  ce  Saint ,  connrnui  la  dépo- 
fifion  de  S.  Chryfoftôœe ,  &  l'envoya  en  exil  en  Rithi- 
nie  ,  mais  cet  exil  ne  dura  qujun  jour  ,  car  il  arriva  un 
ucœblcment  de  terre ,  dont  l'Impératrice  ftit  (i  épou- 
-«antée,  qu'cUe  lui  envoya  aMffi-tôt  des  Officiers jpoqr  le 
prtcrdé  icvmràiJeifcftiinria^pk»^  S.  Chryfolikâtœa 
tew  en  effet  coismc  es  tiîcuM^.  PA^  Cod.  59.  m 
fin.  Chrif.  Ep.  sd  Inum.  Âp^P^Uad.  p.  13.  P^lUd. 
D'iaL  p.  14.  74. 

CHESTER  (  C  de  ) ,  Cifcefhenfe,  l'an  1 189.  Gilbert» 
qoi  fi»  émt  ËVc^^ ,  y  i«  4e»  A^ttooKasis  de  diiciplioQ 
^  eoiaraote' ùn  anicles. 

CUiQE  du  PafskMvkii  d-ADlioeMi  (  C.  ProTÎncic 
it  ) ,  C^'cmfe ,  Tan  \%\-  Qn  y  cfm&mti^  l'Jufctifiedca 
Pélagiens.  Le  célèbre  Théodore  de  Kt^pftwft^^  q  li  paf- 
foit  ]fOM\  le  pere  de  cette  héréfie  ,  &  çnczqui  Juliei»  s'é- 
toit  retiré  quelque  tcms ,  pour  y  faire  fes  biiit  livres 
contre  S.  Aug^ftin,  prononça  lui  même  anaihenie  con- 
tre Jiriicn  ,  que  S.  Ailgilftin.liv«it  fi  fort  c<*ml>atiu:<bma 
les  Ecrits.  En  effet ,  on  avoit  accufé  Théodore  d'avosc 
oié  rnfacrdés  pre«v«i^>ta»*'^iti|Si4e  Ui.TMH-tPiiir- 
fance  de  la  Grâce  ,  &  dSe  la  Prédeftia«tî#»gsWltlie,  « 
ibutenant  que  Jefus-Chrift  n  avoit  pasteçu  lapcrfeâioa 
dès  le  moments  de  fa  conception  ,  par  une  grâce  que 
Qoiles  aâioiis  ne  peuvent  mériter ,  mais  qu'il  Tavoit 
ae|]tti(ê  par  le  progrès.-^'il  a^wit  fait  peu  à  peu  dans  la 
verok  Ce  qu  il  y  ti  de  MmH  >  c'fft       combaHit  ou* 
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Vertement  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin  furie  féché  drigi- 
^1 ,  voulant  que  la  mort  &  tous  les  autres  effets  de  oe 
^chéne  fu(&nt  que  les  ijikes  jut^xeUes  <k  Fét»  od 
J)ieu  avait  créé  rhommc.     .  •  :  *  v 

é.WVotlà  ,  dit  M.  de  Tillemont ,  après  avoir  nipiNMiQ^ 
hà  Ccmeiloi  .4* Afrique  ifir  dLtotiocfae  »  qui  ooodamne* 
mm  MQsmMkma»  th£it6t4^9éU%ti     k  bccnt 

é/Ê  Pape  2k>zime  contre  cette  même  héréfie  ,  comment 
rOrient  &  TOccident  s*unirent,  pour  percer  d'un  feul 
trait  le  Dogme  impie  de  Pélage  &  de  Céleftius ,  fi  fou- 
veac  coodamné.  Voilà  conuDcnt  tcMKc  l'Eglife  s'uotc^ 
mm  fTonamct  une  màaie' Sentence  con:r*eax  &  oontie 
ImmicâMttms^  MitreûtÊr^Cçmmûmi,  Tom.  /./r»  9^. 
Jr<rt>ii  fjyxanwt.  m  Ntfi.  &  £iif.  BM.  Pm.  f  .  looê. 
HL  S.  14.  TilUmonK  C.  Tom.  XIJI. p.j^j. 

aRTHE  en  Numidic  (  C.  ic)  .  Cinenfe  ,  lan  ?c^, 
le  4  Mars ,  pour  donner  un  Evcquc  à  l'Eglife  de  Cirthc. 
Second  »  Ëvéque  de  Tigife  y  prâtda ,  èc  fit  avouer  à 
ic  QQ  douxe  £ vêqucs  qa*ite  avoient  livré  les  Sataies« . 
^mmÊLy  Vma  éclaircîr  laJMCace  fl&  les  tiwcoÊÛmvcu 
dk  ùt>diâkC4ili  ieftuéBoffinse.de  fetappeUtr  que  >  dans 
la  perflEcodon  de  Dioctétien , .  qui  ftit  ta  ptot  cnielle  , 
ce  Prince  avoit  donné  un  Edit  qui  ordonnoit  la  démoli- 
tim  des  Eglifes ,  6c  obligeoit  les  Magiftrats  à  tirer 
des  tnain&^s  Evoques  Se  des  Prêtres  les  Saintes  Ecri- 
tures,  pour  ê^c  brûlées»  Ce£at.particuiierciiieiiidaos/ 
•JkaNomidie  en  Afeique  q«S'«ct  Edtt*  ^exécuta. 
.ilagiftiw  altoicot  ^afeajimcf  àmt  lèi  Egiife^  ick» 
icsi&équcs  &  ks  owtv  EccUfiflftiqoes ,  pour  orte^ar 
ûts  Ecricures  &  les  Vafcs  facrés  ,  &  on  les  ex'geort  avec 
tant  de  ligueur ,  qu  on  mcnaçoic  de  mort  ceux  qui 
les  caciioient«  Beaucoup  de  Chrétiens  aimèrent  mieux 
JmfiM^xmaxa^Somsi^J^^ùxf^kêi,  que  idftt4vi(tar  ks 

aen^  -  eut 

^^tfmkmeaf  ^mi  les  Minimes  inférieurs  de  CE^fe^ 
JiiÊéÊ^mB.  formi' ter  1^       kt  E^qâtt -^b&ies  » 

<]ai.  ^  ^^ar  la  crainte  de  la  mort  >  tombèrent  dans  ee 
crime  ^  atv  tes  apf  ella  Traditeurs ,  parcequ  ils  avoient 
livré  les  Ecritures  divines.  A  Cirthe  ,  il  y  eut  beaucoup 
8c  d^Ecdéfiaftiqoes  qoi^  doonereoi  ce  triftc 

liv 
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i»<  CI 

l'aveu  àc  leur  Taute  dans  cè  CoacHe  »  ils  StMtnMMm 
.-par  Second  .  -  qui  remit  faos  liofite»  leur  6mk  av  )ug^ 
.ment de  Dieu ,  par  lappréliciifionde  fiure  un  ^chifmô, 

otf  plutôt  de  crainte  <ju  li  ne  fût  lui-même  puni  comme. 

complice.   '  •»  -  1, 

L'Fglife  tira  dans  la  fuite  un  grand  avantage  des  Acf^ 
tes  de  ce  Concile,  parccqa'ii  fe  trouva  que  ces  Evcqucn 
Traditeurs  furent  les  preniiets.  Aiiceiirt  .du  Scbifme  écs 
JDonatiftes  ;  car  Féiiz  d'Antonge ,  qui  ônloma  Cécitie4 
•Sacceflenr  de  Mcnfurius  dam  le  Srege  de  Carthage  ,  fuc 
accnfé  par  les  Donatiftes  d'avoir  livré  les  Saintes  Ecri- 
-tnres.  Mais  comme  il  fut  déclaré  innocent ,  il  paruç 
manifcfte  que  le  Schifme  des  Donatiftes  n'avoit  aucunè 
.forte  de  fondement.  K  la  .Conférence  de  Canhagê^ 
Dans  ce  Concile    le  Soudiacre  Silvain ,  qui  ^cort  iuft 
Tsaditenr ,  fiit  élu  Evéque  delaméme  Vdîlc.  J^  jtag. 
cmt.  Cufc.L  1/L  c.  lé.  Opu  Miàev.  LJ.  an.  505.  ' 
.    GIRTHB  ou  plutôt  ZERTE  (  C.  de  ) ,  félon  prefquc 
tous  les  Manufcrits,  die  M.  de  Tillemont,  car  il  y 
avoit  deux  Villes  de  ce  nom  dans  l'Afrique ,  IHmc  dans 
la  Proconfulairc  ,  &  l'autie  ^dans  la  Nninidic.  On  tc 
trouve  de  ce  Concile  rien  que  la  Jettre  quiâit  éfctké 
aux  Donatiftes  au  ncun  du  xnènte.  ConcUc  ,  pooc  fan 
défiibufer  for  ce  que  lents  Evéqaesleur  dlibientifimir^ 
•qpte  leffCaffaotiqnes  avoicnt  corromj)u  le  Comte  Mar- 
ccllin  5  mais  il  étoir  facile  de  ruiner  une  pareille  calom- 
nie par  la  Icdure  des  adtes  ,  oii  l'on  voit  que  les  Doi- 
natiftcs  produifirent  tant  de  cbofcs  contu^eux-rmcmos. 
Etxomme  tout  le  monde  »e  poniroit  lire  ces  ades  ,  à 
:^fcï  de  lcurJonpcur»  .te:Pcic»''éc  ce  Concile  jifiesrfc 
^com^fr  i»ttbfi^.de.  ce  jqn'ily  ^voit.<de  pWs  itz^r- 
><anta  finooir  de  la  Coofifimefe  de.Cartfaafrew  Ceft  ce  que 
Augttftio;  fît  dans  la  Lettre  qiiilicur  adreiTa  de  la  pair , 
-du  Concile ^ion  lâ  trouva  partni^iics.Quviagesui.'fy.i'Xff  s.* 

CLARENDON  (C^e).,  Clanendonen/i  ,l!an  tM4^. 
Janirier.  Ce  fbt  plutôt  ans  AlTefaUéé^  tôbt^lfApsifH 
terre.  S,  Thomas  dç  Gantbtbîâri  y  psiomic  ,  aveocmMi 

Evêqnes ,  d^oblerver  les.Contiimès  royales»  de  bonne 
-m  ^  en  vérité.  Thomas  fe  repentit  de  fa  complai- 

uaçç^  *  çn  içfim  ^uPajc.,^  ^vll  iui  àosmX^mixk^ 
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lion  de  fa  Eaatc  ,  8c  rcfufa  de  cbofirmcr  k$  Coutumes 
d'Angleterre,  comme  contràirc$  aux  droits  de  l'E- 
glife.  Le  Roi ,  voulant  les  fbutcnir ,  faifoit  pourfuivre 
devant*  les  Juges  Sécaticis  .los  Ckfcst  accufés  de  vol^ 
d'iunvKÎde  ^  d  autres  crimes  ;  afin  c^u'àyant  été  coii% 
vmncm.i  ib  AdTeiK  déposés  ^âevltvrés  a  laXowr  laiqiie; 
^  Mrâ  rAccfaevêc^ue ,  croyant  qmnls  Pitîflàaee  fécmra 
ii*âvoit  aocott  droit  dans  une'  canfê  EeeMfitftiqàel  cr& 
jninelic  ,  &  quelle  ne  pouvoir  punir  un  Clerc  corpcT** 
rellcmcnt ,  à  moins  qu  il  ne  commît  un  nouveau  crime 
après  fa  dépofition  ,  &  voulant  conferver  les  immuni* 
tés  Eccléfiaftiques  qui  étoienc  attaquai  dans  d*autres 
points,  réfifta  |  ufqu'à  la  £a  an  pt éwttioos  daRoi  Mifik 

CLEUMOMT €0  AnVergne  (  CX de y^ArvemènfetM 

ClaromontanuiH  ;  l'an  n  î  >  ^  Novembre.  Quinze  Eve- 
ques  du  Royaume  de  Théodcbert  y  firent  feize  Canons. 
Êntr*autres  ,  il  y  cft  dit  que  ,  pour  prévenir  Tabus  qui 
commençoit  à  sliotfoduke ,  d'obtenir  ks  Evichés  par  la 
£nreur  du  Roi ,  celui  qui  defire  TEpUycof^ac  fera  otmial^ 
par  r^leâioi^  des  Clercs  8c  dcadcèycns  «  &  le  cûoicni»' 
iBent  dtt  MétropoUtailiyiaiis  employer  ia  proceâaon  dot 
personnes  puiifantes  /  fans  uter  d'asiifice^^  éi  employer 
ksrufes.  Tom  IV,  Conc.  p,  i%o$*  '     ■  ■  ^ 

CLERMONT  (  C.  de  )  ,  l'an  >  compofé  de  dix 
Evéques.  On  y  publia  feize  Canons ,  cirés  du  cinq^iicme 
Concile  d'Orléans.  Tom.  V,  Conc,  p.  408.         ,  ;  r 

CLERMONT'<C.  de)  ,  vers  Tan  587.  On  y  tcra^Mia 
k  diffifccnd  drlhnocent  ac*  à'Mt&sm  de  Cabota  ,  %09r 
cbant  quelques^lteoifliBsqiieraD  <^i*aiiitt  s^acmbnoiai^ 

'    CLERMONT  (C.de)  ,  l'an  1095,  18  Novembre, 
tcmipar  Je:Papc  Uibain  II,  Treize  Archevêques ,  deux 
ccas  cinq  Piélact:^  donc  la  {tijjs.-gcai^  p^nie  étoiaiMi 
:FrADçdlk,;|K>rtanc  croiTe^^caot  £y^qi|C9 -qy 'AUk^j^  j 

cens.  On  y  cM^fOiâfieiift m  D^o^ts  d^Q»ncUcs  que 

le  Pape  Urbain  avpit  tenus  à  Melfe ,  à  Rcncvcnt,  à 
Troycs  &  à  Plaif^ce.  On  y  fie  aufli  pluficuis  Canons., 
dont  il  ne  nous  refte  que  les  fommaircs.  pour  la  plupart;. 
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î^g  C  L  ^ 

nami  encore  le  Roi  Philippe ,  à  Câufe  de  fiin  mârûigieS' 
avec  Bomade.  Le  Pape  Uxbain  y  confirma  la  Pcimatio 
de.L^on  ,  coofatmémemà  U.UtiUo  de  Gcégoîii&.VU, 
pArcfevéqne  de  XootsaBBcottna  ^  daa^.co  lÉilnfi  Coa^ 
etle-5  la  Tmîffîâm  &r'ki:lréq«S9.de  Beétagae;âs 
l'Ercque  de  Dol ,  qui  avoit  le  titre  d* Archevêque  ,  fuc 
condamné  à  fc  foumettre  à  TArchevcque  de  Tours. 
On  défcodic  d*ufurp«r  les  biens  des  Evéques  ou  des 
€lercs  à  Iduc  inocc^  M  on  ordonna  <|a'ila  ferpicnt  di£* 
tribsés  an  omvns  pies  félon  leur  intention ,  ou  rë(er«^ 
yiés  M  fii60tdear.  Dtfeaio  d*awi^  deat'dtgaiiésidiw 
«ne  même  Eglife»  ni  èsm  Bcébendea  aàdttt  .Ville» 
différentes.  .  ' 

Mais  de  tous  les  Aftes  de  ce  Concile ,  le  plus  fameux 
tft  celui  de  la  publication  de  la  Croifade  ,  pour  le  re- 
couvrement de  la  TcMC-  Sainte  ,  dont  le  Pape»Gregoire 
VII  avoic  ibrmé  le  /pfOfCt  Urbain ,  depnk  loqg  cems 
iqllicteé  par  ks  01  wmtions  de  Pieire  rHenaite»  qtd 
ini  «wic  &it  une  vive  peintnre  dea  maw  q^e*  (mf^ 
Soient  les  Chrétiens  dans  les  Lieux  Saints ,  après  avoir 
■cthorté  tous  les  AflRftans  à  la  Croifade  ,  déclara  que 
toua  ceux  qui  aotoient  pris  la  Croix  étant  Pénitens  , 
IcfOi^t  dès- lors  abfous  de  tous  leurs  péchés»  6c  dif- 
fenfés  des|eune$  &  des^amres  ccavres  pénales  auxqueE>- 
les  Us  étokÊût  'obUgfc en  60ofidAQttibn\des  périls  8c 
des  ftrignes  nd  ils .  s'exporecoîent  ca  :ee  > wyage  \  msA 

il  déclara  que  tous  ceux  qui  ft  fcroient  croifés,  icroicnt 
obligés  d'accomplir  leur  vœu  ,  fous  peine  d'excommu* 
nicàtion.  Les  fuites  de  cette  Croifade  furent  importan- 
fes  pour  toute  jSmrepe^  ^wu  Ja  linoiexii'pamcalks» 
Tom.  X.  Conc.  p.  $06. 

,  CI;BRM0NT  (  C.  de)»  Ite  iiià^  i4«ji,  ipar 
3lichard  .  £ véquetd^lbane Li^glAw'K^  iU  & to- 

inoit  alors  peu  de  Conciles  fans  Légats;    /     :\  j 
*f  CLERMONT  (C.  de),  lan  par  le  Légat 

'Pierre  de  Léon ,  qui  âit'depuis  Antipape  fona^lenein 
^An^lets  Otone  fàit^riéà  de  ce^a'i^^ma.' 

«GEJBRMONT  (C.de),  l'an  iT)t>,piirIâiiocçst  II» 

•de  Munftei",  envoyés  du  Roi  LodiaSèr      ' •  '  ' 
'CIICHI  pK«s cd^ Paria  (C*^ de)  j  Cliffiacum,  Tan 
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^  ytmtffyiWr^  ^-^fl^ple  y  kxÂt^Ui  le  premier  Abbé, 
4b  Kths^  nomékmcnt  SonU  m  S.^loy.  AJ. 
V  €UCH|  I-     Privilège  de  l  Abbaye, 

de  S.  DcDÎs  y  fiitfettfcrit,  par  k Rrt  Clww  II  é  PfrBe-, 
roiMc ,  fon  JLéftiicodairc ,  &  pat^Wgt  qwRyéquÇSé. 

le  IX  Juin.  1  /• 

CLIFHE  ca  Angleterre  {C>  it) ,  Clov^shanenfe , 

tan  8oo .  tenu  bar' A(lélard  de  Gan^rbcri  ;  le  Roi  Que- 
nnlfe  r:écoit  ptéfcni;.  On  y  yeconrmt  la  f  i>i ,  telle  quci Ic: 
awl^llèMe  dr&  Qiegoirev  «i  Kw  y  *w  ufui- 
parions  des  Bicnsèt TEjfjiîkU  É,yM^^ 
hs  titres.  Tom.  F//.  Conc*  p-  1 1  n  •  >  ^'  '  '•/"^  a  iiT^ 
..  CLIFFE  (  C.  de)  ,  l'an  80 j.  Dans  tt  Cweile»  Aéfe 
lard  de  Cantorberi ,  avec  douze  Evêqoes ,  les  Abbés 
ic  les  Prêtres  de  fa  dépendance ,  fe  plaignit  encore  des 
olbroatioas^  &  renoavelb'  Ut  aliailieiiies  contre  ceux 
€fû  fefoiette  ét  femblaUe»  acmuts ,  en  vecm.  dnfoiH 
iFoir  qu'il  en  «oir  reçu  dit  Pttpe  Lfcn*  A^-  1 1S9.:  ^ 

CLIÎÎE  (  C.  de)  ,  lan  8xx..  VnlfecJ  ée  C^to*» 
$  y  fit  reftituer  une  terre  que  le  Roi  Qacnrffe  Im  tvoit 
enlevée^ *4juc  TAbbcffc  Cyncdridc ,  fa  fille  &  ton  hc-, 
ritîere,  rctenoit  encore  malgré  lui. 

eUEFB  < e.  de ) ,  lan  814  On  y  termina  un  diftc- 
^  entre  Hébert  de  Vorcheftre ,  &  les  Ktoioes  de 
Berclai ,  touchtnr  le  Mmaftete  de  Vcftbtiti ,  qoi  ftt 
?  rendu  à  l  Evcqne,  Le  Décret ,  datédtt  loOSotae^  lW 
foufcrit  par  le  Roi  Bernulfe  ,  par  douze  Evêques ,  qu*? 
ne  AJbbés  ,  on  député  du  Pape  ^  &  plufieurs  Scigneorii- 

''CLOVESHOU  en  Angleterre  (X.  de) ,  Clovesho^. 
viênfi\  r^  747  ,  Septeifi^-ill  y  eut  douze  Evêques  , 
pluficurs  9tétâ$  &  iniMdMs  <aelos  ,  ^Ic  Roi  dci. 
Merciens  Erhcibaldc ,  avec  ks  <îi>«ni.da 
On  y  fit  trente  Canons  ,  qui  ne  conticnocat  qurdci^ 
avis  généraux  aux  Evêques  de.  remplir  leurs  devoirs  v 
&  d^fiuvrc  les  anciennes  règles.  Il  y  cft  dit  que  l  on 
obreifm  kt  Bâtes  de  toute  Vannée,  fiûvant  le  Mar- 
tyn^ioce  RwnaiM  celai  de  Bede  &ns  doute  )  ;  c  cft  la 
premi^efoisqo-a€noft.«t»W««.  En  exhortant  a. 
raumônc,  le  Concile  a-<^rmqo'eHeiiedifpcnfe  pas  de. 
prier    de  jcû«Rr  ceux  qui      bcfoi»     waw^  wor 
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choir.  Il  irohdamnc  ceux  qui  prctcndoiint  s'acquitte? 
de  leur  pénitence' pac  d'autres  perfonnes.  La  méiiBe* 
c^bjâr  i  dit  ce  Céùcàc ,  qui  a  porté  au  péchés  doit  écrc 
pûme  s  antreiiient  left'nditt''fe:fimv^       plui  tàCé^* 
jticnt  que  les  fWtttU'CM^'Z  }  #  iê^&^xj.  Tom^  FI.-C. 

COBLENTSfC.  Ac)  i  Confia entinum  ,  lanSéo,  y 
Juin.  Les  cinq  Rois  ,  Louis  &  Cliarles  le  Chauve  fon 
ftcre,  &  leurs  trois  neveux  ,  Louis ,  Lotbaire^  Chai>* 
ksr;  «'afTemblerent  eb  ee^  Ville  ,  avet  treize  Prélats  - 
éfOMt^tfois  SeigoeotS;  Jls  y  drefleicDC  une  imnule 
de  fcrmeot ,  qui  cont'ODoit  promeffe  de  lèocKifs  mumels^ 
que  ces  l^rinccs  dévoient  fc  prêter  réciproquement ,  6c 
ils  convinrent  de  quelques  articles  enticux.  Tom.  Vlll» 

COBLtNTS  (  C*  de  )  ,  Tau  9ii  ,  cotiipofc  de  huit. 
EvéqiMy  aâtaiblés  par  ordre  dés  deux  Rois  Charles 
de  France  8c  Heuri  de  Gef œianie»  Il  c»  refle  cmf  Ga^ 
lions.  Ou  y  défendit  lés.  mairiag'es  emik^  du^lfixienie 

degré  de  parente.  On  y  fie  un  Canon  ,  qui  fouraet  en 
tout  les  Moines  au^  Evcques  Diocciains. .  Tcm*  IX ^  » 
p.  57^.  •  :: 

~  COBLENTS  (C.  de) ,  Tau  ion» ,  iBUii  Pàf  Henri  , 
Roi  de  Gerinauie  )  cpodt.  là  condamnation  de  Thierry^. 
Ivéquç  de  iMeir»-  ac  des  aàtres  RebcUes  ide^Louaino;: 
lur  Concile  \t  fu(j^ditdela  câébfatioo:de  larMdfe.  f 
)tifqo  a  ce  qu  il  fc  fût  juftific.  11  s  etoit  révolté  contre 
lo  Roi  Henri   fon  beau  frère  ,  parceque  ce  dernier 
avoir  donné  à  TEglife  de  Bambcrg  les  terres  du  douairo 
de  fa  fœur.  Ibid,  ^  loio.  •  * 

.  COGNAC  (C  dc),  X:cprmiac€fffe ,  l*an  ii)S,  itr 
Avril ,  par  Geraud  <de  Malemorc  ^  Aselieiréque  dq  , 
Bordmx  ^  Bc  Tes  Suffiragint.  On  y  publia  creneb*buhl 

Canons ,  ou  Articles  de  réformation  >  oii  l'on  voit  ^• 
comme  dans  la  plupart  des  Conciles  du  même  fieclc  , 
refpnt  de  chicane  qui  régnoit  alors  dans  le  Clergé,^ 
ht  Concile  oppofe-  des  cxcommunicatioasi  générale» 
aux  abus  qui  régnoient  jldts.  £mr*auires  ,^  leiervoicr 
de  £iui£es  lettres  :  on  pMrAmroic  uoe  Panitf  pour  les* 
mêmes  caufes  devant  divers- Juges.  Des  Clercs  Ce  6d'*[ 
foicQt  céder  des  avions ,  f  oui  les  auixcr  ^u  Tribunal^ 
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g«$  d^egu^s  pu  Cubdâegués^  ^^8âffôfiyIellt  citer  te»  Parties 
devant  eux ,  fans  pouvoir  montrer  de  commifîîon.  D*ai|* 
^tïcs  pourfui voient  un  nouveau  droit,  en  vertu  de  Lettres 
obtenues  auparavant  Une  ai|cre;occa(îonoOn  donn^jc 
.at9C;!^9^ear»:faar^ei>C;^  ^cm.  nourriture  &  leur  irctiiai- 
re  :  ce  qui  autorifoic  la  propriété.  On  négligeotc  de  xf^f^ 
€bç  conipto  d4-|49n9â erç  \  Si  'd\en  temn  t& 

porttt  icrti^es.  Les  ^Frcfç^  fortoicpp  fan$  ^^miiflSotr^ 
mangcoienc  dans  les  Vllleç^  dç  la  viande  chèx  le$  Sé- 
culiers ,  prehoient  des  Cures  &  demciiççiepc  feu^s 
fleurs  Prieurés.  r<?^. -X/.  C.p- 55^.    -       r        ;  . 
-  T.iClQCiJïiAC  (  iJ  ic  }.rat>jxéo^  p^r  Pierre  dçRopcq- 
vaux ,  ./^pj^cvêque  de  Borde^QX.tOii.  y  fie  dipt-oe^f  ^xf^ 
4c|ft4e  d6f|(lt€U|cio^.  Par.U:pit»mcr  Ârti^ 
.lè  l^eoflf ^ijflS^  fiP.itms  là  ^ux  ^fiice$  de  U 

-iiuic  3  car  on  y  défend  de  veiller  dans*  les  Eglifcs  ou  les 
Cifpctieres ,  à  caufe  des  défordrcs  qni.sV  coninietcoient. 
DéiFenfcs  de  faire  des  danfcs  datis  les  Eglifcs  aux  Fêtes 
des  InnO^cps ,  ni  d*y  rcpréfentcr  des  Evcqucs  en  déhfiop 
de  Ja  dignité  Epifcopale.  On  ne  portera  uolnc  uti  cof 
Mfn  tlq  (îiîf^lt^iirc,  w'it  »'a»  éf^tiO^i  fuivànt  k  cou- 
^CQ^à^'Egllfe  Paroimale  ^  pa^  qà>n  oe  .peut  n^im: 
Jâii^tr  que  là  ]  jjXMtàit  ou  CMçoiûfK^upij^. 

COGNAC  (  C.  de  )  Pan  ii^i ,  par  rArchevcquc  de 
Bordeaux  ,  qui  y  fit  fcpt  Articles.  Le  troifieme  eft  pour 
^f^îf^in^r  les  Seisneurs  à  faifir.  le  temporel  des  excQO^* 

obliger  à  ^entrer  dans  f^glife,    ;  '.  p^ 
Le  même  Archevêque  tint  tta  Canciie  l  année  Uiuraptft 
,  en  un  lic\i  qui^n'eft point  inofrim^..  Ôn y fié^Vft 
Articles  ,  dont  le  fécond  porte  que  celui  qqi  aurâ  fouC- 
fert  Pexcommunication  pendant  un  an  ,  fera  réputé 
*    Hérétique,  &  dénoncé  comme  tel:  ce  qui aboutilïoit'^ 
fêLon la ceffiair^ue  de  M.  de  Fleuri  ,  à  le  foumettre.  aux 
j^ones  |:em^r4l^po(tées.cong:ciçs  H^iré^^  les 

On  Yoît ,  ^ni  ces  dent  Cpnçiks ,  çommc  dat^  jcjs 
Remontrances  faites  par  les  Èvcauesàu'Rpi  S.  Louis!, 
en  l^6}  ^  les  maximes  du  Clergé  fur  les  cxcommunî- 
caiÛMis  n^fitti^dç  1  ignorance  de  ç(;s,tçjms-là«  S.  Loui^ 
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CCS  dévotions  plus  rares ,  on  y  afTiftat  avec  pljus  de  re^pc^U 
i(,dc  religion.  Spond.  ad  ann,  1451. 

COLOGNE  (  C.  de  ]  lan  15  ,  par  Hermaa  de  Wci-i 
dp^  ou  de  VTid^  9  Arcnevéque  6^  Eleâeurde  Cologne  ^ 
ayçc  fcf  SufFragana  &  {ilu^nrsaums^pec^ançsiiAbile^ 
Ôô  y  «traita  de  iiiatiejresi;)ieQ  imp^ance^  \  j    -  \  .  ; . 

f>es  devoirs  des  Èvêques ,  des  Eglifcs  Métropoli- 
taines &  des  Cures.  Ces  devoirs  font  contenus  en  fix 
chapitres  parmi  lefquels  on  traite  de  déteftable  la  vé- 
nalité des  Bénéfices  3c  les  vues  humaines  quon  pourroîc 
avoir  en  les  conférant.  Ce  Coocile  Teutqupn  ne  les  con* 
jçrc  jqu*4  dçs  p^ripii^es  dignes:  on  doit  avoir  égard  à 
l'àge,^  aux  tnGtu]i:^9..a  la  fciçnce ,  flc  non  à  la  ch^ic  &  aa 
iang.  Ceux  qui  poilledent  pluâeurs  Bénéfices ,  fur^tout  a. 
charge  dames ,  ne  doivent  point  fe  flatter  d'avoir  obtena 
une  dlfpcnfe  du  Pape  pour  cela.  Ils  doivent  examiuet. 
$*ils  l'ont  obtenue  de  Dieu:  il  vaut  mieux  pour  les  Eve- 
Wf^  y  djt  le  même  Çoncilc ,  qu'ils  ayçnt  un  petit  pom* 
oie  d'EccléfiaftiqueV  .qîû  «i*acquittent  diguen^ent  de 
minifte^e  ^  qi?^n  gijjLnd  noipbre  d*iî«^^  d«* 
yiçnnAfiè  uni  pelant*  ârdeau  pour  l'Eglife.  l^rianr  de»^ 
Clercs  majeurs,  IjC  Concile  les  renvoie  à  S.  Jérôme  , 
poiir  apprendre  combien  doit  être  (ainte  la  vie  d*un;, 
Clerc  ,  qui  veut, exercer  dignement  fes  fon<î^ions  ,  qui 
fc)iU^  j^ic-il ,  dc.prier  &  denfçi^ner.  Il  exhorte  les  Eve- 
^ucs  àjéformc?  ks  Bréviaires  àéfeélucux ,  &  i.eo  otcc. 
EHiiijeurs, Légende;  âiafi^s  'ou  dpateo£es  l  .  mites,  à  la^^ 
IftsLcé  it  I'Ecriti|ve-Sâintfe.  Ô'q  doit  réciter  "lé  àreiritirç 
avec  attention  &  modeûie  ^  célébrer  aveç  dévotion  le 
Sacrifice  de  La  McfTe* 

Le  Concile  prefcnt  Inflige  def  Orgues^  c]ul  doivent, 
plutôt. exciter  la.  dévption  qu'une  joie  topje  profane». 
Touchant  les  roœj^ts  ics  Clercs ,  .il  dit  que  le  fafte  ». 
le  l^e  éc  r^^varicc' ,  ùm  joçdiaairemebt  la  caufc  pour, 
laquelle  les^Eccléfistf^iques  ont  une  mauvaile  réputa* 
tion ,  &  qu'ils  doivent  plutôt  fe  fouvcnir  de  leur  de? 
f  oir  que  de  leur  dignité  ;  qu'ils  doivent  s\^ftenir  de^ 
grands  repas ,  de  la  bonne  chère,  de  Tivrognerie  8c 
autres  vices*  Sur  )es.  Chanoines  ,  il  dit  quils  doivcnc; 
^re.ltégiilicrs  éq  {ptities  çhores,  fuivant  lafignification. 

dé  lèamom^t  ^^veut  dii;^  «a  Homme  c^pin^ue  »  cwi-^ 
'  '  '    .    ......  ,     -        '  qm 
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vît  fclon  les  Canons  ;  qu'ils  doivent  fe  fouvenic 
que  ,  dans  leur  première  origine  ,  ils  vivoient  en  com- 
mun, comme  le  défignc  la  fituation  de  leurs  maifons 
qui  font  placées  autour  de  TEglifc.  Il  ordonne  que  les 
Chanoines  qui  manqueront  à  quelqu'un  des  Offices,' 
foit  à  la  Mefle ,  après  TEpîtrc  ;  ou  aux  autres  heures  , 
après  le  premier  Pfeaume  ,  ne  recevront  point  la  diftri- 
bution  qui  y  cft  attachée. 

On  accordera  aux  jeunes  Chanoines  érudians  le  gros 
de  leurs  Bénéfices ,  en  faveur  des  études  ,  pourvu  qu'ils 
en  rapportent  des  certificats  en  bonne  forme. 

Touchant  les  Curés  ,on  doit  examiner  avec  foin  ceur 
quon  admet  à  ces  fondions  ;  empêcher  que  la  mauvaife 
dodlrinc  ,  qui  commence  à  fc  répandre  ,  ne  ^accroiffe; 
tléfenfc  àeux  de  s'abfentcr  de  leurs  Paroifles,&  d'y  mettre 
dcsVicaires,fans  une  permiflion  particulière  de  leurs  Eve- 
ques.  Les  Religieux  ne  doivent  prêcher  ,  qu'après  avoir 
été  préfenté  ou  aux  Evêques,  ou  à  leurs  Grands-Vicai- 
res. On  les  avertit  de  bien  prendre  garde ,  en  prêchant , 
GC  ne  point  par  1er  mal  des  Curés  ,  des  Evcques  du  Cler- 
gé ,  &  des  Magiftrats. 

A  régard  des  mœurs  des  Curés ,  le  Concile  avertit  du 
befoin  qu'a  TEglife  d'être  gouvernée  par  de  bons  Curés  : 
il  cft  important  que  leur  vie  foit  réglée  ,  parceque  la 
voix  des  bonnes  oeuvres  fe  fait  entendre  plus  efficace- 
ment que  celle  des  paroles  ;  ils  doivent  être  l'exemple 
des  Fidèles ,  par  leurs  difcours  ,  leur  converfatioa  ,  leuc 
charité  ,  leur  foi ,  leur  pureté. 

Sur  les  Prédicateurs ,  le  Concile  dit  que  cet  emploî 
cft  le  principal  du  Miniftere  évangéliquc  ;  que  le  Prédi- 
cateur doit  fouvcnt  méditer  l'Ecnture  Sainte.  Les  paro- 
les du  Prophète  Ezéchiel ,  qui  font  le  Sommaire  des  vé- 
rités qu'on  doit  annoncer  au  Peuple ,  font  ici  citées.  Il 
faut  accommoder  fes  difcours  à  la  portée  des  Auditeurs  , 
éviter  ce  qui  cft  profane ,  &  cette  fauffe  élocjuence  qui 
ne  confiftc  que  dans  les  mots  ;  éviter  ce  qui  pourroit 
exciter  à  rire  :  on  y  dit,  comment  il  faut  inftruire  le  Peu- 
ple fur  les  opinions  conteftées  3  comment  on  doit  repicu- 
dre  les  vices. 

Sur  les  Sacrcmens ,  le  Concile  ,  après  en  avoir  compté 
fept,  comme  TEglifc  ,  die  qu'oi)  doit  inftruire  les  Peu- 
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pics  de  ce  qui  pârôît  âu  dehors ,  qui  cft  le  figne  fenff- 
ble ,  Se  des  effets  produits  dans  laaie  ^  &  il  traite  en  dé* 
cail  de  chaque  Sacrement. 

;  Sur  TEuchaciftie  ^  le  Coi^cile  die  ,  que  pour  y  é%n 
admis ,  il  £attC  avoir  une  confcience  pure ,  un  cerar 
éloigné  de  toute  aiFeâion  an  péché  »  une  foi  yiye  qui 
nous  affure  de  la  vérité  du  Corps  de  Tefiis-Chrift  immo* 

lé ,  &  de  fon  Sang  répandu  dans  ce  Sacrement. 

Sur  la  fubfiftancc  des  Curés,  le  Concile  dit  qu'oYi 
doit  leur  aflîgner  un  petit  fond  pour  vivre ,  &  pour  leur 
entretien.  11  défend  de  prendre  quelque  chofe  pour  TaAl* 
.  Biinjftration  des  Sacrcmens  ^  même,  pour  la  lépulcure* 
[On  fera  jouir  les  Curés  des  àimcs  que  les  Laïques  OM 
nfurpées.« 

Sur  les  ufagcs  &  conftitutions  des  Eglifes  ,  il  dît  que  , 

fmifque  TEglilc  a  établi  Ips  jeûnes  ,  ils  doivent  être  ob- 
crvés;  que  ce  n'cft  point  fuivre  Tefprit  de  l'Eglifc  que 
de  faire  9  dans  ces  jours  des  repas  en  poiilbn  t  au(U 
fbmptueux  quon  les  feroic  dans  les  jours  gras.Il  ex« 
plique  cnfuite  l'établtiTeinenr  des  RogatKMis  »  9l  pari* 
de  la  fanâification  du  jour  de  Dimanche ,  auquel  on 
doit  affilier  à  la  Meffeic  au  Prône  ,  chanter  des  Pfeau- 
xnes  &  des  hymnes ,  &  fait  défenfes  de  tenir  ces  )ours« 
là  des  Foires,  &  de  fréquenter  les  Cabarets.  Après 
quoi  il  traite  des  r^e>  de  la  difcipline  monaftique  ,  & 
entre  pour  cela  dans  UQ  grand  détail.  Il  veut  que  les 
Keligieufes  aient  deux  ou  troi$  fois  Tanrée  des  Confef^ 
Teurs  eitraordinaires ,  8c.  qu'on  doit  choifir  pour.  cfil« 
des  gens  fages  ,  réglés  &  naÙlês.  Il  eihorte  les  Reli- 
gieux à  aimçr  la  retraite  ,  à  jeûner  ,  à  prier  ,  à  ne  point 
courir  dans  les  Villes  ^  à  ne  poiat  fe  mêler  d'^airiss  Cé^ 
culieres.  .    .     ,  • 

Parlant  des  Hôpitaux ,  û  dit  qu'il  c(l  du  4e.^ic-  des 
Evêques  dfi  veillei:  à  la  réparacioù  de  ceilx  qui  r^otL-tom'^ 
bés  «  &  de  dite  en  (erte  qu'oui  ne  i^égîige  ri^»  pour  le 
falut  des  ames  de  ceux  qui  y  fdnr  renfermés.  Il  dérend  de 
recevoir  des  Mendians  qui  (ont  en  état  de  travailler/ 

Sur  la  Jurifdiâion  des  Eccléfiaftiques ,  il  expliquera* 
fege  qu  on  doit  faire  de  l'excommunication.  Enfin  »  il 
donne  des  avis  fur  la  vifite  des  Evéques  ,  celle  des  Ar« 

cfaidiactes  A  dekurs  SyndiOrli^.Co^Ue  aaiu^fmâ&  de» 
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Viôceffions,  des  litaâes' de  kbén^diâion  des  Clo- 
ches ,  des  Confrairies  ,  des  Frères  Teutoniques,  &c.  Ces 
difFéreiis  articles ,  montant  à  deux  cens  foixante  qiunze  , 
fonc  contenus  en  quatorze  parties ,  qu'on  pjcuic  voir  dans 
le Pcre  Labbe.  Coll.  C.T.  XI F,  p.  484.  " 

COLOGNE  (  C.  de  )  ràn  1 5O  »  Adolphe  ,  Ar- 
dffvéque  8c  Eleâeur  de  Cologne.  Il  y  propôËi  divers 
moyens  pour  réfbmèr  la  a  iteipline  :  il  en  marqua  fir 
firincipaux  j  le  rétabliffcmcnt  des  études,  Icxamcn  de 
ceux  qui  font  élevés  aux  Ordres  facrés  ou  aux  Bénéfices, 
Texaditude  des  Eccléfiaftiques  à  remplir  dignement  leurs 
fondions,  les  vlfites  des  Archevêques  ou  Evèçiues^  6c 
des  Archidiacres ,  la  fréquente  convocattcttf  des  Syoo* 
des  &  raboUùoii  des  principaux  abus. 

Sur  le  premier ,  il  cft  dit  qtfoii  aata  foin  de  ne  con- 
fier fitiftruâidn  des  jeunes  gens  qu'à  des  perfonncs  , 
dont  la  pureté  de  la  foi  &  des  mœurs  foit  connue ,  & 
,  qui  ont  été  examinées  par  l'Ordinaire,  ou  d'autres  com- 
mis à  cet  effets  qu'où n'cnfeienera  dans  les  Collèges  & 
Vniverfités ,  que  les  Arts. libéraux  s  qa'on  k*Y  fera  voie 
mcon  Auceur  infpeâ:  3c  tontagieux* 

Sur  le  iteuziéme  ,  que  c*eft  aux  Evéques,  ou  à  ceux 
par  eux  commis ,  à  qiii  il  appartient  de  faire  cet  examen. 
On  ordonne  la  publication  des  Bans  pour  ceux  qui  veu« 
lent  être  promus  aux  Ordres  facrés. 

Sur  le  troifieme  ,  on  enjoint  aux  Eccléfiaftiques  d'im* 
fofct  des  peines  canoniques  pour  les  péchés  ^  en  mé*' 
rttent ,  &:  de  ne  f  as  les  remettre  pour  de  l'argent.  On 
reftreinr  la  pluràlitë  des  Béiiéfices  tout  ont  chargé  d'ames. 

Sur  le  quatrième  ,  on  dît  que  le  but  de  la  vifite  dé 
TEvêquc  eft  de  corriger  les  vices ,  &  de  rétablir  la  pu- 
:  reté  des  mœurs  8c  de  la  difcipline.  On  exhorte  les  Eve- 
qnes  à  n'avoir  qu'un  petit  nombre  de  Domeftiques  dans 
leurs  viûteS)'  pour  ne  pas  leudie  ce  devoir  onéreux  aux 
Corés. 

Sot  le  cinquième ,  on  montre  la  néceflhé  de  tenir  des 
Synodes  ponr  con(èrver  iHhtégrité  dn  Corps,  Se  y  traiter 
it  ce  qui  concerne  la  foi ,  les  moeurs  >  la  di(cipliQC  U 
le  retranchement  des  abus. 

Le  fixiemc  traite  du  rétabliffement  de  la  Difcipline 
Ecciéûaftiquct  L'Ëmpeceui:  Cbmlcs^uint  y  ayopt  fait 
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cxainîner  ccjjPicrcfS  par  fon  Confcil  &  par  dcsTWo-  - 
loricos,  les  approuva  par  des  Lttttrçg-Patentcs  ,  ordoiW^ 
fumciTcoiis fe^.Sujecs  de. les  recevoir  &  de  les  obfcr— 
ver.  Lahb.  Ç,oÙ€a.  Çone.  Tom,  MV*  P-  ^^9  ^fii^  ^^^^ 
COMPIEGNE  (  Affemblée  générale' de  la  Nationf 
des  François  à  )  Van  7^7  ,  compofée  des  Evêques  &  des 
Seigneurs ,  fuivant  Tufage  de  ces  tems.  Les  Lcgats  du 
Pape  Etiei>i>cs'y  .trçuverenï.  Ce  fut  dans  cette  Allembléo 
que  Pépia  reçut  des  Orgues  ^.quc  TEmpcreur  d'Orieaf; 
loi  avoit  -envoyées  avec  âjauireç.  préfets.  Qu  voit  dans 
ce  Concile  ,  que  lé  Roî  pbboft  par-tout  avec  lui.  des 
Reliques.  On  y  fit  dix-huït  Canons  ,  qui  prefque  tous  ^ 
ont  les  mariages  pour  objet.  Il  y  a  pïufîeurs  cas  oii 
on  défend  aux  hommes  &:  aux  femmes  de  fc  marier 
pour  punition  d'incefte.  Si  la  confommation  du  mariage 
cft  conteftée  ^  le  mati  eh  cil  cru  plutôt  que  la  femnpie^ 

COMPitGNE  (  C.  de  ï  Çomftndunfe ,  Tan  ti^^ 
tenu  fur  le  mauvais  ufage  dés  chofcs  fâmtes.      JMl  • 

COMPIEGNE  (C.  de  )  Tan  8n  ,  AlTembléc  non 
reconnue  ,  &  rejettéc  de  tous  les  fieclcs  ,  où  TEmpercuE 
Louis  Ul^ebonnaire  fut  mis  en  pénitence  publique  ,  ôc 
xeg^itdé  comme  ne  pouvant  ptus.p6rter  lesarmcs^  oil 
^omme  étant  dépofé.  D.M^  \ 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  fan  I77 ,  premier  Mai,  iC» 
femblé  par  ^Empereur  cWfes-le-Chauve ,  &  compofiS 
des  Evêques  de  la  Province  de  Reims  &  de  quelques  au- 
Ites.  Il  y  fit  dédier ,  avec  grande  folemnité  ,  en  fa  pré-- 
fencc  &  celle  des  Légats  »  lEgUÇc.,de  £wc  Corneille  ù 
4e  GûntCyprien.  D,  M. 

COMPI^NE  (  c.  de  ).ran  loSy .  Renaud,  AsxJiet 
vSqué  de  Reims ,  y  préfida,  affilié  de  dix  Evêques  &  d« 
dix-oeuf  Abbés.  Evrard  Abbé  de  Corbîe ,  y  bit  dépo- 
fé,  &  on  y  confirma  les  privilèges  de  l'Eglife  de  faint 
Corneille.  Tarn.       p.  40^.  ' 

COMPIEGl^E  (  C.  de  )  vers  Tan  1091.  Rofelin  y  fiit 
cmvaiiictt  d'erreur ,  il  fut  obligé  de  Tabjurec)  niais  ce  fut 
^.crainte  d'jScre  alDEommé  par  le  Peuple  »  comme  il  le 
déclara  depuis.  II  difbit  que  les  trois  Pertonnes  Divines 
4toicnt  trois  chofcs  féparécs ,  comme  trois  Anges,  en 
ioxtç  toutefois  p  qu  Jiçs  ^  avoicnt  qu  une  volonté  9c 
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une  puiffance ,  autrement  il  auroit  fallu  dire  félon  Iih^ 
que  le  Père  &  le  Saint-E(prit  s'étoiénc  incamés  :  il  ajôo- 
toic  que  Ton  pourroit  dire  véritablement  que  c*étoieac 
trois  Dieux ,  fi  Tufagc  le  pcrmettoit.  D.  Al, 

COMPIËGNE  (  Affemblée  appellée  Parlement  je 
l'aa  1 L'Arckévêqtie  ic  Rdins,  Lég^  da  Cdnt  Siè- 
ge, prononça  y  avtc  les  Evéques,  que  le  ttfariage  du 
Roi  Philippe  Augufte  ,  avec  Ingeburge ,  étoit  nul ,  à 
caufè  de  la  parenté.  Ingeburge  en  appella  à  Rome.  D.M. 

COMPIËGNE  (C.  de)  l'an  5  Août,  tenu 

far  certains  articles  qui  bieàbient  la  liberté  de  TEglife  » 
félon  l'Archevêque  de  Reirafs.  Cet  Archevêque  &  fix  <ie 
ics  SuiFragans  allèrent  à  Saint-Denis^  faire  ao  Roi  aoc 
ièeoiuie  monition.  Ce  qui  donna  aux  Seigneurs  occalicti 
de  (c  plaindre  au  Pape  ,  des  Prélats  &  des  Eccléfiafti- 
ques,  par  une  Lettre  datée  de  l'Eglifc  de  Saint-Denis» 
au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  On  croit  aurtî 
que  ce  fut  à  T Abbaye  de  Saint- Denis  que  le  Roi  faint 
Louis  fit  une  Ordonnance ,  portant  que  fesV^aux ,  & 
ceux  des  Seigneurs^  né  fooieot  point  tenus  (  en  ma* 
tiere  civile  )  de  répondre  aux  Eccléfiaftiques ,  ni  à  d'au* 
très ,  au  Tribûnat  eccléfiaftique  >  que  fi  le  Juge  Ecclé« 
fîaftique  les  excommunioit  pour  ce  fu}et ,  il  fcroit  con- 
traint ,  par  faifie  de  fon  temporel ,  à  lever  Tcxcommu- 
nication  :  que  les  Prélats  ,  les  autres  Eccléfiaftiques  fiC 
leurs  VafTaux,  feroient  tenus  ^  en  toutes  caufes  civiles  , 
de  fubir  le  jugement  du  Roi  je  d^  Seigneurs.  JLe  Pape 
'cadiorta  ikint.  Louis  à  tivùcptt  cette  Ordonnktice  par^ 
une  Lettre  du  ff  Févriet*  it 5 6  ,  ôd  il'  dit ,  encr^autres 
cho(ès ,  que  Dieu  a  confié  au  Pape  ,  tout  enfemble ,  les 
droits  de  l'Empire  terrcftre  Se  du  célefte  ;  mais  il  ne  pa- 
xoîc  point  que  le  faint  Roi  eut  été  ému  de  cette  Lettre  ; 
car  il  ne  révoqua  point  Ton  Ordonnance  :  &  comme  il 
eut  toujours  à  coeur  de  confèrvet  au  Clergé  fes  vérita* 
blçs  droits ,  il  ne  veilla  pas  moins  à  défendra  ttnx  de 
là  Cdtoroiin^.  T.  Jf/,C.  p.  50 1.  P/.  lUf.  JkFEgU  GaU. 

•  COMPIËGNE  (  C.  de  )  Tan  1 178  ,  par  l'Archevêque 
3c  Reims  avec  fes  SufFra^ans.  On  y  fit  un  Décret  contre 
'  "les  Chapitres  des  Cathédrales  qui  prétendoient  avoir 

'     de  ceffes  l'Offiçe Diyin»  «c  démettre  la  YiUe  eu 
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interdit ,  pour  la  confervation  de  leurs  liber&b.  T^  JCm 

COMPIEGNE  (Cde)  l'an  1904»  4 Janvier,. par 
Robert  de  Courtenay,  Archevêque  de  Reims,  huit 

Evcques ,  &  les  Députés  de  trois  abfcns.  On  y  fit  des 
Statuts  compris  en  cinq  articles.  On  y  remarque  ceux- 
ci  :  défenfes  aux  Officiers  des  Seigneurs  temporels  de 
mettre  à  la  taille  les  Clercs  mariés  ou  non  ,  fous  le  faux 
prétexte  qa*ils  exercent  les  marchandifes  dont  ils  fe  ren- 
dent juges  eux-mêmes  ,  fans  permettre  aux  Tug^  Ecclé- 
fialtiques  d'en  pretidre  connoîirance.  Ceux  qui  après 
avoir  été  deux  ans  excommuniés ,  feront  morts  fans 
fatisfairc  à  TEglife ,  feront  privés  de  la  fépulture  Ecclé- 
lîaftique ,  comme  fufpeâs  d'héréfie.  Tous  les  Eccléfiaf- 
tiques  de  U.  Province  le  contenteront  ^  dans  leurs  repas^ 
de  deux  mets ,  outre  le  potage.  Top»  XL  C.  p.  1491. 

*  COMPIEGNE  (  C.  de  )  »  l'an  i  j  »  le  ^  Septembre» 
par  Gutllaumè  de  Trie  »  te  trois  Evéques  fes  Suffrag^^» 
avec  les  Députés  des  autres  ab(èns.  On  y  fit  un  Règle- 

^  xnent  de  fept  articles  :  il  y  eft  ordonné ,  cntr'autres  ,  à 
tous  les  Juges  Eccléfiaftiques  de  porter  des  ccnfures  , 
chacun  dans  leurs  territoires ,  contre  ceux  qui  auront 
violé  les  droits  de  TEglUes  <c  aux  Curés  ^  de  les  publia 
tous  les  Dimanches. 

1  COMPO^ELLE  (C.  de) ,  CompofteUannm  »  l'aci 
'500,  le  6  Mai,  tenu  pour  la  Dédicace  de  la  nouvelle 
EgUfe  S.  Jacques  ,  où  dix-fcpt  Evéques  fc  trouvèrent , 
avec  le  Roi  Alfonfc ,  la  Reine  fon  époufe ,  fes  fils  » 
treize  Comtes  ,  ^  un  peuple  innombrable.  Tom*  JX* 
Conc,  p,  joi. 

COMPOSTELLE  (  C.  de)  ,  Tan^yr.  Saint  Céfàire^ 
.Abbév  y  fut  élu  &  fâcré  Archevêque  de  Tarragonne  » 
mais  PEvcque  de  Narbonne  s'y  oppoû ,  avec  les  Eve-   •  ' 
qu'es  d*£fpagne^qui  le  reconnoilloient  pour  MéuopoU* 
.  uin.  D.  M.  ' 

COMPOSTELLE  (  C.  de  ) ,  l'an  10  j  ,  on  y  fit  d*ex- 
cellens  Réglemens  fur  la  difctpliiie.  D,  M. 

CONSTANCE  (  C.  àc),Conpa^^imfiJ:uL  lo^A^vi» 
la  Semaine  Sainte,  par  Gébehard,  Evêque  de  Conftance^ 
&  Légat  du  Pape  en  Allemagne.  On  y  reoouvella  la  d^- 
fcnfe  d'cotçndrc  l'Office  célébré  par  des  PrêtrcsiimQoi^^ 

•  •  •        '  • 
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C  O  ift 
^pies^ou  încominens;  Seoiry  fixa  les  Quatre-Teim  àvL 
mois  it  Mars  à  la  première  ièmaine  de  Carême,  9c 
ceux  de  la  Pcntecâce  a  la  (èmaiDe  de  TOâave  de  krmê* 
ne  fête. 

CONSTANCE  (  C.  de  ) ,  XVIIc  Conctlt.  général. 
Le  Pape  Jean  XXIII  (  Balthafar  Coffa  ) ,  étoit  fort  fol- 
lîcité  par  TEmpcrcur  Sigifmond  de  tenir  un  Concile 
général.  Il  avoit  grand  befoin  de  ce  Prioce  pour  fis 
défendre  contre  Ladiflas ,  Rot  de  Naples,  qui  TaToil 
obligé  de  (brtir  de  Rome  avee  précipitatico. 

Le  Pape ,  dans  Boite  de  convocation  da  Concile  , 
auquel  il  invita  toute  la  Chrétienté  ,  écrivit  des  lettres 
particulières  dans  tous  les  Royaumes  &  les  Etats  de  fon 
obédience.  Il  y  rcpréfenta ,  qu'Alexandre  V  ,  fon  prc- 
déccflcor ,  n'ayant  pu  achever  la  réformation  de  VE^ 
glifedans  le  Concile  de  Pife,  l'avoir  renvoyée  au  pnn<« 
tems  prochain  3  que  l'Emperear  Sigiûnond  &  loi  étoient 
coovenos  de  la  Ville  de  Confiance  pooè  le  lieo  do  Con« 
cite*  Etil  Ce  rendit  en etfet  à  Cotmnce  le  at  OAoim 
de  Tan  1414.  * 

Cette  Ville  fe  trouva  remplie  d'une  fi  grande  afflucn- 
ce  de  monde ,  que  l'on  y  compta  jufqu'a  trente  mille 
chevaox  ^  ce  qoi  peot  £aire  juger  de  la  «joanrité  d'home 
mes.  Jean  Hus  (è  rendit  à  Confiance  moni  d'un  fku£^ 
conduit  de  TEmperettr  Sigifmond. 

L*oavemire  dn  Concile  (ë  fit  le  f  Novembre ,  le  far 
première  fedion  fe  tint  le  feiie.  Le  Pape  y  préfida ,  & 
prononça  un  difcours.  On  y  lut  la  Bulle  de  convocation, 
&  on  nomma  les  Officiers  du  Concile  ,  c'eft-à-dire,  dix 
Notaires  5  un  Gardien  du  Concile ,  les  Auditeurs  de 
Rote,  quatre  Avocats,  deux  Promoteurs  ou  Procoreort 
ëc  quatre  Maîtres  de  Cérémonies.  On  y  lut  un  Canon  in 
oiQzieme  Concile  de  Tolède  l'tdio  feus  le  FÉpe  Adeodae 
Tan  67  f ,  qui  marque  la  g^attté  ayée  laqudle  on  dote 

le  conduire  dans  ces  fortes  d'AfTcmblécs. 

Dans  i'intervalie  de  la  première  à  la  féconde  fcflîon  ,* 
on  mit  en  prifon  Jean  Hus ,  par  ordre  du  Pape  ,  malgré 
Ion  faof-conduit  ^  &  on  commença  foa  procès.  Ses  Ac« 
cufatenrs ,  qu'on  dit  avoir  été  Ccè  enhenns  particnliei8t 
dreffereat  un  mémoire  de  fes  eneurs ,  9c  le  préfenterent 
^  Pape   au  Concile.  Il  étolrtatf*  d'avoiccnfêipié  pui^ 
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bliquemcnt  qu'il  falloit  communier  le  peuple  fous  Icm 
deux  Efpeccs^  que  dans  le  Sacremenc  de  tAutcI,  le  paît» 
demeure  pain  apcès;  la  cparécration  $  que  les  Précres  ^ 
co  péché  mortel ,  ne  peuvent  pas  admintftrer  les  Sacrer 
inens  s  qu'au  contraire  ,  tonte  autre  per&nne  peut  le 
faire  étant  en  état  de  grâce ,  que  par  l'Eglife  ,  il  ne  faat 
pas  entendre  le  Pape  ni  le  Clergé  ;  que  l'Eglife  ne  peut 
•pas  pofféder  des  biens  temporels  ;  &  que  les  Seigneurs 
féculiers  peuvent  les  lui  ôtec*  On  nomma  des  Coai« 
aniflaires  pour  indruire  (po  procès. 

Dans  ce  même  intervalle ,  beancoap  de  Seîpieâts  » 
tantEccléfiaftiques  que  Séculiers,  arrivèrent  à  Conftance^ 
entr'autres  le  célèbre  Pierre  Dailli  Cardinal  de  Cam* 
bray.  UEmoereur  Sigifmond  y  arriva  le  14  Décembre  5 
il  aflîfta  le  lendemain  en  habit  de  Diacre  à  la  Mcffc  ^ 
célébrée  pontiiicalemcnt  par  le  Pape,  &:  il  y  chanarS** 
'  yf^ûffk  4e  la  première  MeiTe  da  Jour  de  Noël. 

I%ins  le  mots  de  Février,  on  vit  arriver  des  Députés 
de  Benoit  8c  de  Grégoire,  qui  «voient  caufé  le  Schiûne, 
&  qui  avoient  été  déchus  de  toute  dignité  au  Concile 
de  Pife  >  &  déclarés  fchifmâtiques  &  ennemis  de  PEglife. 
On  tint  plufieurs  Congrégations,  &  l'on  j^rit  desmeTii- 
xes  pour  engager  le  Pape  Jean  XXiU  a  abdiquer  le 
Pontificat  9  .à  caufe  de  £ès  vices  per(bonels.  On  réfoiac 
d*opiner  par  Nations,  9c  co  partagea  le, Concile  en 
quatre  Nations^  favoîr ,  l'Italie,  la  France,  TAllema* 
gnc  ,  PAngleterre.  On  nomma  un  certain  nombre  de 
Députés  de  dhacune ,  avec  des  Procureurs  8c  des  Notai- 
res. Ces  Députés  avoient  à  leur  tête  un  Préfident ,  que 
]*on  diangeoit  tous  les  mois.  Chaque  Nation  s'alTeiTi* 
UoiC'.eii  partiooUev  font,  déUbéf^r  des  choAs  ^ui  de^ 
troicatétre  portées  «H'CoÉetle.  Quand  mn  .étoil:  convenu 
de  quelque^artide'ifdn  Tapportoit  à  une  A^tnblée  gè« 
nérale  des  quatre  Nations  ^  &  fi  l'article  étoic  unanimc- 
nient  approuvé  ,  on  te  fif^noit  &  on  le  cachctoit  ,  pour 
Ifi  porter  dans  la  Se(&ao:.fuiYa|kte  ,'aâa.d^ icceautorifé 
fzr  tout  le  Concile*  *  -  m       . .  '  . 

Dans  unede  caa Congrégations.)  cm  préi&nta  mie  lifte 
d?Éeétt(àttonS  'lcs  plus  graves  contre  .le 'Pape  ^  6c  on  loi 
envoya  des  Députés ,  pour  Tcngaig^cr  à  renoncer  de  lui- 
mcfue  au  Pomiâcac.  Il  léf  ondit  qu'il  fcroit  tout  ce.^u'oa 
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lemanJoic  de  lui  ^  fi  ks  dcux  autres  Contcndans  pic- 
Boieiic  le  même  parti  ;  mais  il  remit  de  jour  en  jour  dm 
donoor  une  Formule  claire  précifç  de  fa  ceflîon. 
Pendant  ce  tcms  là ,  let  Députés  de  rUnWerfité  de  Paris 
arrivèrent  à  Confiance  ,  ayant  à  leur  tétc  le  célèbre  Gcr- 
fon ,  Chancelier  de  cette  Univerfité,  &  en  méme-tcm$ 
Ambaffadeur  du  Roi  Charles  VI. 

II  jiejjîon  Le  Pape  y  prôoooça  une  Formule  precife  , 
par  laquelle  il  firifoit  ferment  de  renoncer  au  Pontificat; 
fi  foo  abdication  pouvoir  éteindre  le  fchifme  :  elle  avoit 
été  drcffée  par  trois  Nationi  èn  Concile.  Mais  comme^ 
dans  une  Conaré2;ation  qui  fe  tint  enfuitc»  on  propoU 
de  donner  un  Pape  à  l'Eglife  ,  Jean  XXUI ,  s'étant  dé- 
gttiféen  poftillon-,  fortit  fccretcmenc  de  Conftance  ,  & 
fe  retira  a  Schafoufe.  L'Empereur  voyant  le  trouble  que 
la  fuite  do  Pape  avoit  caufé  dans  les  efprus  ,  déclara 
que  la  retraite  de  Jean  XXIII  n  empêchoit  pas  le  Con- 
cile de  travailler  à  la  réunion  de  l  Eglife.  Gerfon  ,  de 
concert  avec  les  Nations,  fit  un  difcours  pont  établir  la 
fupcriorité  du  Concile  au-de(Tus  du  Pape. 

Ce  difcours  fut  l'origine  de  la  queftion  qui  fut  vive- 
ment agitée  alors,  û  le  Concile  cft  au-deflus  du  Pape  ou 
non.  Gerfon  prouva  que  TEglife  ou  le  Concile  a  pu  ôc 
peut  en  plufieurs  cas  s'affemblcr  fans  un  exprès  confen- 
tcment  ou  commandement  do  Pape ,  quand  même  il 
auroit  été  ca^oniqucment  élu ,  fc  qtfil  vivroit  réguliè- 
rement. Or  ces  cas  font,  felon  cet  Aweur,  i'^.  fi  le  Pape 
étant  accufé  &  tiré  en  caufc  pour  écouter  TEglife,  rcfiift 
opiniàtrémcnt  de  Taffembler.  i^.S'il  s*agit  de  matières 
importantes  concernant  le  gouvernement  de  TEglifc  ,  8c 
qui  doivei^  ftre  terminées         un  Concile  général^ 
que  le  Pape  ne  vcmlle  pas  convé^r.  Ce  4ifcour$  con- 
tieiit  douze  Propofitions ,  dont  là  derrière  eft ,  que  rE- 
glife  n'a  point  de  moyen  plus  efficace  pont  &'t€pim€t 
clic  même  dans  toutes  fes  parties  ,  que  la  contînuatîort 
des  Conciles  2;énéraux  &  Provinciaux.  Labbe  ColleSF. 
CoacTam,  Âil.p.  U.  Gtrfon.  Opcr.  Tom^U.  Pari. 

msS^jgiûÀ  t€ Cardinal  de  ilorenci  y  lut  une  dccfa- 
xâtion  faite  au  nom  du  Concile  ,  pat  laquelle  il  cft  dit , 
i^.^uc  ce  Concile  eft  légicimcment  affçmbléjt?.'  qii^ 
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1a  retraite  du  Pape  ne  le  difToot  point ,  &  ^u*il  ne  (cm 
pobt  réparé  jufqu'à  ce  que  le  SchiCme  (bit  étciot ,  8C 
iEfJàCe  léferméeà  Viauà  de  la  fei&  desmorars. 
Que  le  Pape  Jean  XXIII  ne  traosfilreft  point  hors  de  la 

Ville  de  Confiance  la  Cour  de  Rome  ni  fcs  Officiers  « 
&  ne  les  obligera  point  à  le  fuivre ,  fi  ce  ncft  pour  cau(e 
raifonnable  &  approuvée  du  Concile.  4^.  Que  toutes 
les  tranflations  des  Prélats»  privations  de  Bénéfices , 
êcc.  ÊûtesparcePapedepiiislaretiaice^laxincdennUe 
Taleun 

IV  SeffiofL  L*Eniperear  y  affifla.  Le  Cardinal  de  Flo« 
xence  y  lut  les  articles  dont  les  Pères  du  Concile  étoienc 
convenus.  Le  décret  le  plus  remarquable  porte ,  que 
ledit  Concile  de  Confiance ,  légitimement  afTcmblé  ait 
nom  du  Saint-£{prit ,  faifantiin  Concile  général,  qot 

^  reprélcate  TEglile  Catboliqne  militante ,  a  reçu  immé* 
jiiatenient  de  Jefas-Chriâl  one  poiiTance  à  lamelle  cooce 
perfimne ,  de  cuelqt»  Àat  &  dignité  qu'elle  toit ,  mtme 
Papale ,  eft  obligée  d*obéir ,  dans  ce  qui  regarde  la  fbi^ 
Tezcirpation  du  ichifme  ,  &  la  réfoimation  de  l'EgliTe 
dans  Ton  chef  &  dans  Tes  membres. 

V  SeJJion.  Premier  AvriL  On  y  relut  les  anicles  qu'oa 
avoit  déjà  las  dans  la  ^trieme  (cBoa.  U  ils  rarent 
appronvéi  nnanimement ,  dans  la  même  forme  que  Ica 
décrets  des  ancres  Seffions. 

UAiTcmblée  dn  Clergé  de  France ,  de  Tan  X6%%  ,  qui 
dans  les  quatre  Articles  célèbres  qu'elle  drefla  ,  fit  une 
déclaration  nette  &  précife  de  la  dodrine  de  TEglife 
Gallicane ,  fur  Tautorité  des  deux  Puiffances ,  l'eccléSaf* 
tique  U  la  temporelle ,  décbca  dans  le  fécond  de  cet 

Îuatre  artieles  (on  attachpnent  inviolable  ans  decnsca 
a  (âinc  Condle  oeenméniqne  de  Conftance  ,  concenua 
dans  les  Sedions  I V  &  V  ,  comme  étant  approuvés  par 
le  S.  Siège  Apoftolique  ,  confirmes  par  la  pratique  de 
toute  l'Eglife  &  des  Pontifes  Romains ,  &  rcligieufc- 
ment  obiervés  de  tout  tems  par  l'Eglife  Gallicane. 

La  même  AiTemblée  a)oote  ,  qu'elle  n'approuve  paa 
Topinion  de  ceux  qui  dcnment  atteinte  à  ees  décrets  % 
on  qui  les  a&iMiflènc  »  en  difaut  qne  knr  amnmd 
n*e(l  pas  bien  établie  ;  qu'ils  ne  (ont  point  approo*  - 
vés  ^  ou  que  leur  difpoilûoo  ne  regarde  que  le  cems.dq 
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fijnfine ,  puirqa'îls  fiifcm  cnnfimA  à  Bâic ,  &  après 

fcztînâion  du  CcLiCaïc^ 

On  conclut  dans  cette  Seflîon ,  que  l'Empereur  pour- 
Toît  faire  arrêter  tous  ceux  qui  Toudroicac  fc  xctirei  de 
Cooilance  en  habit  déeuité. 

^  VI  Seffion  &Juè9.  Le  17  Avril.  L'Empefcur  7  tffifta. 
Oa  fit  fommer  le  Pape  Jean  XXI II  de  Tenir  an  Coocil^ 
àa  de  donner  noe  Bnlle  >  par  laquelle  il  dédarenm  m*ii 
n  étoit  çlus  Pape  ;  mais  on  vit  par  ia  r^ponfe  qu'il  fit 
aox  Députas  ,  qu'il  n  avoit  d'autre  dcffcin  que  d'amufer 
le  Concile.  Les  Pcres  rcfolurcnt  des- lors  de  procéder 
contre  loi  »  comme  contre  un  Scbi(hiatique  &  un  Hé*' 
rétique  notoire.  On  lut  les  lettres  de  TUniverfité  de  - 
Paris  à  (es  propres  Déposés  an  Concile  3c  à  l'Emperenr, 
dans  Iefi{oeUes  elle  ezbortoit  les  nos  êe  les  antres  à 
IK>or(aîvre  conftammenc  l'affaire  de  l'union  ,  malgré 
i'abfeoce  du  Pape. 

Dans  l'intervalle  de  la  fixicme  à  lafcpticmc,  il  y  eut 
des  conteftations  cotre  les  Théologiens  j  fur  la  manière 
doQC  dcYoit  être  conçu  le  décret  portant  condamnation 
des  erreurs  de  Viclef.  PinficurSTonloientquecesarti- 
clçs  ftjfrnt  condamnés  an  nom  dn  Pane ,  par  Tappro* 
hèààm  dn  Concile.  Les  autres  prétendoient ,  qa*il  né 
Ëdloit  faire  nientioa  que  du  Concile  ,  fans  parler  da 
Pape.  Pierre  Dailli ,  Cardinal  de  Cambray ,  fut  de  ce 
dernier  fentimcnt,  &  il  compofa  dcs-lors  un  mémoire 
pour  appuyer  fon  avis.  11  y  foutient)  par  de  folidcs 
xaifbns ,  i  •  que  c'eft  nne  eneur  &  même  une  héréfie  de 
prétendre  9  comme  font  les adTcrfiûres 9  oucleCondle 
n*a  aucune  autorité  par'  Ini-même ,  mais  iettiement  pat 
le  Pape  qui  en  eft  le  Chef,  parcequ'il  s'cnfuiTroitde* 
là  que  le  Concile  de  Pife  n'auroit  point  eu  d'autorité  , 
n'ayant  été  affemblé  par  aucun  Pape ,  &  que  par  confé- 
quent  Jean  XXIII  auroitété  mal  élu,  puifquii  antoit 
uccédé  à  Alexandre  Y  élu  par  ce  Concile. 

x^.  Que  ce  même  Concile  a  été  évidemnltat  an« 
defliis  du  Pape ,  puifqu'il  en  a  dépolé  deux  »  que  touc 
antre  Concile  général  en  peut  u(êrde  même;d*on  9 
conclut ,  que  c'eft  une  opinion  évidemment  faude  de 
prétendre  qu'il  n'y  a  que  le  Pape  qui  ait  le  droit  de 

décider  dans  im  Concile  ^quclc  Concile  n'a  que  csiaî 
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de  confeiller  ;  que  le  Pape  peut  ne  pas  fuivre  l'avis  oit 
la  délibération  du  Concile^  aulieu<ja*il  faat  s'dntenit' 
au  fentimenc  èà  Papè  ,  quand  même  il  (êroit  oppofé  à 

celui  du  Concile  ;  &  pour  montrer  la  faufleté  de  cette 
opinion,  il  fouticnc  que  l'Eglife  univerfcllc  ,&  par  con- 
fcqucnt  le  Concile ,  qui  la  rcpréfente  ,  a  reçu  de  Jefiis- 
Chrift  ,  &  non  du  Pape  ,  le  privilège  de  ne  point  crrcc 
dans  la  foi  ;  privilège  que  le  Pape  n'a  point  puil^u'il 
peut  errer.  Gtrfon.  Oper.  Tom.  il.  p.  5  50. 

VII  Seffion.  Le  *  Mai.  On  cita  Jean  XXÎII  à  compa- 
roîtrc  en  perfonne  avec  fcs  adhcrans  dans  l'eTpacc  de 
neuf  jours  ,  pour  fe  juftificr  de  raccufation  d*hércfie ,  de 
fcbîfmc,  de  ûmoaie  &  de  pliilieurs  autres  crimes  énor« 
xnes^  finonqa*On  procéderoic  contre  lui.  H  eO:  bon  dob* 
lèrver  que  Jean  XXIII  >  en  s'enfujrant  de  Confiance»  (e 
letita  à  Schafoufe  ,  de  là  à  LaofFerobonrg ,  de  là  à  Fri« 
bourg  dans  le  Brif^avi^  ,  de  là  à  Brifac  ,  de-là  à  Neu- 
vcmbourg  ,  &  de- la  retourna  à  Brifac.  On  traita  encore 
dans  cette  Seffion  de  TafFaire  de  Jérôme  de  Prague. 

VU!  SeJJîon.  jLe  4.  Mai.  On  y  procéda  à  la  coudant* 
nation  des  erreurs  de  \^iclef  ^  contenues  en  quarante- 
cinq  articles  ou  propositions,  qui  avoient  déjà  été 
cenuirées  par  les  Univerfités  de  Paris  8c  de  Prague» 
Une  grande  partie  font  les  mêmes  que  celles  de  Jean 
Hus ,  rapportées  à  la  première  SeflTion.  On  condamna 
tous  Icsarriclcs  ,  aulTi-bien  que  tous  les  livres  de  WiclcF 
en  général  &  en  particulier  ;  mais  le  Concile  ne  crue 
pas  qu*il  fût  néceifaire  de  qualifier  chacun  des  articles 
en  particulier*  Ce  fut  dans  l'intervalle  de  la  huitième 
A  la  neuvième  Seflion  que  Jean  XXIII  fut  arrêté  pri- 
Ibnnicr  à  Fribourg ,  par  les  mefures  que  prit  le  Duc 
d'Autriche,  de  concert  avec  l'Empereur,  avec  qui  il 
avoir  fa  paix.   *  *  ' 

•  IX  SeJJion,  Le  1}  Mai.  On  réjetta  Ja  propofîtioii 
de  Jeai^XXIII ,  par  laquelle  il  nommôit  trois  Cardi« 
iiaux  pour  comparoîtrè  au  Concile ,  &  répondre  aux 
âiceiidltions  popofées  contre  lui.  On  nomma  deux  Car* 
è^lifaut 'Sr'tmq  Prélats  pour  appcllct  It  Pape  par'troit 
fois  à  la  porte  de  TEglifc  5  &  comme  il  ne  comparut 
point  ,  on  drcffa  ra<n:e  de  cette  citation.  Apres  cette 

Seâîou  ^  on  s'alTçmbla  ^ çux  caicndcc  les  dépoiuioas  des 
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loîns  contre  luH  II  y  en  cuc^Ir^i  comparorenr» 
parmi  kfquels  il  j  tm  des  Evéquçs  ^  des  Abbés  &  dc« 

X  ^ejjion.  Le  14  Mai.  Les  Commiflaircs  firent  le 
rapport  de  la  d^pofkion  des  témoins.  Après  de  nouvel- 
les citations  à  Jean  XXIII ,  &  les  trois  proclamation^ 
faites  y  ic  faute.  d*avoir  compara  »  le  Concile  le  déclara 
atteinr  U  convainca  dTavoit  rcaDiklifé  toute  TEglUo 
par  Tes  fnauyairps  ombiiis^  d*aTOtr  exeicé  pfd>liqiieaicaK 
la  fimonie ,  en  vendant  le$.  Bioé&ots^  À  comme  tel ,  la 
fufpendit  de  tontes  les  fondions  de  Pape ,  &  de  toute 
adminiftration  ,  tant  fpirituelle  que  temporelle  ,  avec 
défcnfe  à  tout  Chrétien  ,  de  quelque  qualité  2iC  condi* 
cioa  qu'il  foit ,  de  lui  obéir  déTocmaU  diie^temcnc  oa 
indirectement,  fous  peine  d'étse  pnniéomme  £iiitettr  du 
fcbirme.  Les  accolations  conteaoiént  Ibtsuiate  9c  dix 
cbefs,  tous  bien  prouvés»  maison  n*ea  lot  que  cin-f 
qoante  en  plein  Concile.  On  lut  feulement  les  chefs  qui 
rcgardoicnt  la  finionie  du  Pape  ,  (a  vie  mondaine  ,  fcs 
vexations  ,  fes  faux  fcrmens  :  on  fupprima  ceux  que  la 
bicaCéance  ne  permettoit  pas  de  rapporter.  On  lui  en- 
voya notifier  ce  q^ui  s'étoîc  pallié  dans  le  Concile  ;  il  li* 
pondit  qu'il  i^avoit  rien  à  oppofer  à  ce  qu^'on  lui  r^^o* 
choit  y  qu'il  reconnoUToit  le  Concile  cofume 
filiUible ,  6t  il  livra  en  mène-tems  le  Sceau ,  rAooean 
du  Pécheur  &c  le  Livre  des  Suppliques ,  qu'on  lui  de- 
manda ,  &  il  fit  prier  le  Concile  d'avoir  égard  à  fa  fub- 
fiftance  &  à  fon  honneur.  Ce  fut  après  cette  Seflîon  que 
Jean  XXUI  fut  conduit  à  RatoLcclt^  YiUe  de  Souabc ,  à 
jkiiz  lieues  de  Confiance.  ; 

XI  Seffion^  Jérôme  de  Prague  comparât  devant  Je 
Concile ,  fut'arrété  èc  mis  en  prifen. 

XII  Seffion.  te  19  Mai.  On  lut  la  Sentence  de  dé- 
pofition  de  Jean  XXIII,  &  tout  le  Concile  l'approuva 
unanimement. 

XIII  SeJJîon.  Of^  fit  un  décret  far  la  Communioa 
fous  les  deux  ^fpeces.  Ce  décret  porte  en  fubftancei 
qu'encore  que  Jefus  Chrift  ait  inftitué  le  Sacrvqsent  de 
TEuchariftie  après  le  fouper ,  fous  les  deux  efpeces  da 
pain  &  da  vin ,  cependant  la  courumo  appiouvce  de 
^Xj^Ufe  a  tenu  &  ûçaç  que  ce  Sacrement  ne  doit  pas  fe 
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célébrer  après  le  (boper  »  ni  être  reçu  par  les  ïidelës  qm 
ne  font  pas  à  jenn ,  excepté  le  cas  ic  maladie  te  de  qucl^ 
ou  aurrc  néceffité  ^  admis  &  accordé  fclon  le  droit  &  par 
l-Eglifc.  • 

1**.  Que  quoique  dans  la  primitive  Eglifc  ce  Sacre<* 
ment  aie  été  reçu  par  les  Fidèles  fous  les  deux  efpcces» 
néanmoins  dans  la  fuite  il  n*a  été  reçu  fous  Tune  ic  fi>os 
rautre elpece  que  parles  Prêtres  célébrans,  te  (bos  la 
lente  cCvtce  du  pain  pour  les  laïques  »  parcequ'on  doit 
croire  fermement ,  Se  fans  aucun  doute ,  que  tout  le 
corps  &  tout  le  fang  de  Jefus-Chrift  eft  vraiment  con- 
tenu fous  Tefpece  du  pain.  C'eft  pourquoi  cette  coutume^ 
introduite  par  rEgliiè  ,  doit  être  regardée  comme  nne 
loi,  qu'il  neft  pas  permis  de  rejettér  ou  de  chatii|ger  à 
fon  gie  fans  Tantotité  de  TEglife  :  &  lUre  apc  robferva-' 
tien  ^e  cette  cootome  eft  tecrilege  on  illicite ,  c*eft 
tomber  dans  l'erreur  y  &  ceux  qui  aflurent  opiniâtrement 
le  contraire  ,  doivent  cire  chaflés  comme  hérétiques  ,  ÔC 
grièvement  punis  »  jufqu'à  les  livrer  au  bras  féculier  s'il 
étoic  néceffaire. 

XIV  Seffion.  On  y  lut  pluficurs  décrets ,  dont  le 
1!»remi<:r  déréndoit  à  qui  que  ce  fut  de  procéder  à  l*élec« 
tion  d'un  nouveau  Pape ,  fans  la  délibération  du  Con* 
cile.  On  reçut  l'abdication  de  Grégoire  XII  :  il  la  fie 
faire  en  fon  nom  par  Charles  de  Malatefta.  On  fomma 
Pierre  de  Lune  de  faire  la  même  chofe,  ce  quil  refufa 
opiniâtrement  ^  &  perfifta  dans  foc  refus  jufqu'à  (a  mort 
en  1414. 

'  XV  Stffion.  On  termina  TafiFaire  de  Jean  Hus ,  que 

ron  fit  comparoitre.  Le  Promoteur  du  Concile  deman^ 
'da  que  les  articles  prêches  &  enfeignés  par  Jean  Hus 
dans  le  Royaume  de  Bohême  &  ailleurs ,  étant  héréti- 
ques ,  (éditieux ,  captieux  y  oifenfant  les  oreilles  pieu« 
tes  >folfent  condamnés  par  le  Concile ,  &  qaeles  livréil 
dont*  ces  articles  étoient  tirés  fufTent  brûlés.  On  lut  ciit- 
qnante-httit  articles  il  tirés  des  écrits  de'Viclef,  U  on 
les  condamna*  On  lut  quelques-uns  de  ceux  de  Tean  ' 
Hus  :  il  no  voulut  jamais  reconnoître  qu'il  étoit  coupa- 
ble ;  &  le  Concile ,  après  avoir  condamné  tous  ces  arti- 
cles ,  le  condamna  lui-même  à  être  dégradé  ,  &  aban* 
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i  fil  dégradation  ,  &  on  le  livra  au  bras  Cécullcr ,  qui  le 
fie  brûJer.  Le  Concile  déclara  enfuite  hérétique ,  (can- 
dalcufe  Se  féditicufe  la  propofition  de  Jean  Petit  j  favoir, 
qu'un  Tyraa  peut  eue  tué  licicemeoc  ,  &  d'une  manière 
méritoire,  parchacan.de  Tes  vafTaox  9c  fujets»  même 
claodcftinement,  par  embûches  fecreces  »  par  flitceties 
oa  caredes ,  nonooftant  toute  promcfle ,  ferment 
confédération  faite  avec  lui ,  fans  attendre  la  fentcnce 
ou  Tordre  d  aucUn. 

XVI  SeJJion,  On  nomma  les  Députés  pour  accom* 

? gagner  l'Empereur  »  qui  voulut  aller  en  Provence  cou* 
érer  avec  le  Roi  d'Âicagon ,  attaché  à  Pierre  de  Lune , 
&  l'engager  à  renoncer  au  Pontificat.  Après  cette  SeC» 
fion  y  on  examina  de  nouveau  i'affiUre  de  Jérôme  de 
Aague. 

XVII  SeJJîon.  L'Empereur  prit  congé  du  Concile ,  8e 
on  ordonna  des  Prières  pour  le  fucccs  de  (on  voyage. 

XVIII  Sejpon,  On  y  fit  plufieurs  décrets  ,  &  entr'au- 
tres  on  ordonna  d'avoir  pour  les  vraies  Bulles  du  Con- 
cile la  même  fei  &  la  même  foumiflion  qu*0D  a  pour 
celles  du  Sieee  Apoftolique. 

XIX  Stffion.  On  fit  (aire  \  Tér&me  de  Prague  une 
xétradation  des  articles  de  Viclcf  &  Jean  Hus. 

XX  SeJJîon.  On  y  traita  du  différend  entre  l'Evêque 
de  Trente  &  le  Duc  Fridcric  d'Autriche ,  que  celui-ci 
avoir  dépouillé  de  Ton  Evéché  6c  de  fes  biens.  Le  Con« 
dleaccorda  à  l'Evêque  une  Monition^  portant  la  peine 
d^zcommunication  contre  ceux  qui  retiendroient  le^ 
biens  de  cet  Evéque.  Après  cette  Seflion  on  tint  une  aC» 
femblée  pour  la  léformacion  de  l'Eglife  &  réprimer  fal 
limonic. 

Pendant  ce  tems-là ,  Pierre  de  Lune  (  dit  Benoît  XIII  )^ 
qui  ne  vouloir  point  reconnoitre  le  Concile  de  ConU 
tance  ^  s*étoit  retiré  au  Château  de  PaniTcole,  finr  le  bord 
la  mer  ^  8c  refulbic  opiniâtrement  de  donner  &  dé* 
miiBon  du  Pontificat.  Ondui  envoya  dke  pour  la  troi-* 
fieme  fois ,  que  s'il  ne  cédoit ,  on  procéderoic  par  toutes 
les  voies  qu'on  jugeroit  les  plus  propres  à  faire  finir  le 
fchifme.  Tous  ceux  qui  jufqu'alors  lui  avoient  été  atta- 
chés t  ainli  que  Ferdinand  Roi  d*Arragon  ,  las  de  fa  iii£^ 
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Od  tint  pIiifî(eursCoogrégacioD$  far  diff^  â£i£«^' 
tes ,  ^  particiilierement  Fur  celle  de  Jean  Petit,  touchant 
les  neuf  propofitions ,  dont  le  Roi  de  France  Charks^VI 
follicitoit  la  condamnation.  : 

On  en  tint  une  fur  lafFaire  de  Jérôme  de  Prague,  que 
Ton  foupçonnoic  de  n'avoir  pas  fait  une  rétraéiatioii 
fincere.  On  le  fît  comparoître.  dans  une  Cmgrégacion 

Îénéraie  :  il  y  défavouà  hardiment  fa  réttaâatton,  parla 
e  Tean  Hus  coname  d*un  faint ,  9c  dit  qu'il  adhéioic  à 
fa  dodrine  ,  ainfi  qu*à  celle  de  Wiclef. 

XXI  Seffion,  Le  30  Mai  141^.  Jérôme  de  Prague^ 
après  avoir  parlé  avec  beaucoup  de  hardieflc.»  fut  ex- 
hprcé  par  les  Pères  à  fe  rétraâer,  &  ayant  pcrfévéré 
dans  fon  opiniâtreté  »  il  fut  »  par  Sentence  du  Concile  > 
déclaré  hérétique  »  relaps,  excommunié  &  anathématifiS  s 
enfuit»  on  le.lim  aa  bras  fécalier ,  qui  lui  fit  îubir  le 
fort  de  Jean  Hus. 

.  XXII  Sejfion.  Le  1 5  OdobrcElle  fut  tenue  pour  unir 
les  Arragonois  au  Concile.  Mais  comme  ils  ne  vouloient 
jas  seconnolcre le  Concile  avant  que  de  lavoir  convo* 
qué  eux-mêmes  ,  on  ne  fie  les  cérémonies  ordinaires 
qa*après  que  l'uaioii  la^  convocation  furent  faites.  On 
ordonna  1  exécution  du  Traité  de  Narbonne,  du  mois  de 
Décembre  141  j  ,  fait  entre  les  Rois  &  Seigneurs  de 
Tobédiencc  de  Benoît  XIII  &  rEmpcrcur  Sigifmond  ^ 
pour  &  au  nom  du  Concile. 

XXill  Sejfio»^  Le  |.  Novembre.  On  nomma  âc9 
CQmioidaîr^s  pour  informer  contre  Benoît XIU  far  co 
quil.  aptf aceiK>iç  le  fcbifme.  On  drefla  lesatsicles  dea 
i(;cy  fatioifs  fermées  contre  lui. 

XXIV  SeJJîon.  On  cira  Benoît  à  comparoître  au  Coa« 
çilc  dans  deux  mois  &  diï  jours'  . 

XXV  «S^^i'/i.  Onxe<(^cdans  le  Concile  les£nvoyésd|i 
Comte  dé  Foix; 

.  XXVI  S^M.  Qn  fcçQt  les  Ambaffadeurs  du  Roi  db 
Navarite  avec  les  taiêmes  fotnaralkés  que  les  autres. 

r .  XXVII  Seffign.  Le  lo  Février  14 17.  L'Empereur ,  qui 
étoit  de  retour  ,  y  affifta  On  y  déclara  contumace  Fride- 
ric ,  Duc  d'Autriche ,  qui  s'écoit  emparé  des  biens  de 
rjEvéque  de  Trente  ,  &  Tavoit  retenu  en  prifon. 

XXVUI  iS^^  S9rçc  que  ce  Poe  n'ayôit  point  comparu,/ 
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en  le  déclara  rebelle  ,  parjure ,  comme  tel  privé  de  tout 
honneur  &c  dignité  ,  inhabile  a  en  poiFed^r  aucttae,  ni 
lui  ni  Tes  defcendans  jufqaà  Ja  féconde  géu&aiion  >  êc 
livré  à  la  juftice  de  rEmpcireur. 
^  XXIX  Sef  8  Mar^.  Oû  fie  appetler  par  tiois  fois  » 
mz  portes  ie  VEgViCc  y  Benoît  XIIL  On  ea  plit  mBtt^  9t 
on  lut  la  procédure  faite  contre  lui. 

XXX  Sejfi  On  entendit  le  rapport  des  Dcputés 
^a*on  avoit  envoyés  à  Benoît  ,  &  la  réponfc  qu'il  leur 
avoic  faite  faifoic  connokcc  fon  obflinacioo  invin- 
cible. 

XXXI  Seff,  50  Mars  On  lui  qitatre  Décrets',  qui  Al* 
feiidotcnt  les  libelles  diâamatoires. 

XXXII  I  Avril.. On  eitù,  encore  nne  fois  Beno)c 

aux  portes  de  TEglife ,  Se  cnfuite  on  le  déclara  contumace 
fous  le  nom  de  Pierre  de  Lune. 
.  XXXI II  Seffl  II  Mai.  On  entendit  ie rapport  del 
CommifTaires  contre  Benoît. 

XXXIV  Seff^  f  Juin.  On  continua  le  procès  de  Bc* 
noir.  On  lut  les  acctt&tîons  formées  6c  dépotées  contr« 
lui ,  6c  les  preuves  de  ces  aceuGicions* 

XXXV  Sejf,  18  Juin.  L'Empereur  y  aflîfta.  Les  Am* 
l)afradeurs  de  Jean  de  Caftille  &  de  Léon  j  cxpofcrcnt 
les  raifons  qui  les  avoicnt  engagés  à  venir  a  Confiance» 
Valleoleti  ,  Dominicain  ,  y  fit  fur  U  réformation  de 
l'Eglife  un  dileours  dans  lequel  il  expofaavec  une  li« 
berté  fuf^renante  les  défordrei  du  Clergé  »  6c  priDcip^ 
kmenr  lâ  âmonie. 

XXX VI  Seffl  11  Tuillen  On  cita  encore  Pierre  de 
Lune  ,  pour  entendre  prononcer  contre  lui  fa  Sentence 
définitive. 

XXXVII  Seiïl  i6  Juillet.  On  y  prononça  la  Sen- 
tence de  dépoUtion  contre  Benoit*  Elle  déclare  qud 
Pierre  de  Lune  ,  dit  Benoît  XIII  ,  a  été  6c  tfk  un  par- 
ère ;  qu*il  a  fcnidalifé  l*£^ife  UmyerfeUe  $  qd^il  eft 
Fautenr  du  fchirme  6r  de  la  divifion  qui  regacm  depuis 
fi  long-tems  ,  un  homme  indigne  de  tout  titre  ,  &  ex- 
clu pour  toujours  de  tout  droit  à  la  Papauté  ;  ÔC  com- 
me tel ,  le  Concile  le  dégrade  ,  le  dépofc  6c  le  priv« 
de  toutes  Tes  Dignités  6c  Offices;  lui  défend  de  le  re- 
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tiens  ,  de  quelque  ordre  qu  ils  foient ,  de  lai  ob(?îr ,  fiir 
peine  d  ecre  traités  comme  Fauteurs  de  Schifme  &  d'Hé- 
réfic  ,  &c.  Cette  Sentence  fut  approuvée  de  tout  le  Con- 
cile .  Se  affichée  dans  la  Ville  de  Confiance. 

XXXVIII  Seff,  tZ  Juillet.  On  lut  le  Djécret  par  le-- 
quel  le  Concile  caSoïv  toutes  les  Sentences  &  Cenfiires. 
de  Benoit  XIII  contre  les  Aœbaâadeurs  ,  Parens  oo 
Alliés  du  Roi  de  Caftille. 

XXX  iX  Sejf     Odobrc.  On  entama  l'ouvrage  de 
la  Réformation  ,  qu'on  ne  vouloit  entreprendre  à  fond 
qa*après  Téleclion  d*un  Pape.  On  fie  plufieurs  Décrets.^ 
Le  premier  fut  far  la  néceffité  de  tenir  fréquemment 
dçs  Conciles  pour  prévenir  le  Schifme  te  les  Héréfies» 
Le  Concile  ordonna  qu^tl  Ce  tiendroit  on  «utre  Concile 
général  cinq  ans  après  celui-ci  ;  un  troifieme  fepc  ans" 
après  ,  &  à  l'avenir  un  de  dix  en  dix  ans ,   dans  les 
Jieux  que  le  Pape  indiqueroit ,  à  la  fin  de  chaque  Coa-  * 
cile,  du  confenccmenc  &  avec  Tapprobatton  du  Coa-' 
cile  même  i  qu'en  cas  de  guerre  ou  de^  contagion  ,  le 
Pape^  du  confentement  des  Cardinaux  »  pourroit  fubP 
tiraerun  autre  lieu,  &  avancer  le  terme  de  là  tenue 
du  Concile ,  mais  non  le  prolonger.  Le  fecoml  Décret 
regarde  les  tems  de  SchiTmc,  &  ordonne  que  dans  le 
cas  où  il  y  aura  deux  Conrendans ,  le  Concile  fe  tienne 
l'année  fuivante  ,  &  que  les  deux  Cootendans  feroienc 
fufpens  de  toute  adminiftration  ^  dès  que  le  Concile 
ikïoit  commencé.  Le  troifieme  concerne  la  i^feffion 
de  Foi  que  devoir  fiiire  le  Pape  >  élu  en  prefence  des 
£ledeurs  :  dans  ceccc  Profeflîon  font  compris  les  huit 
premiers  Conciles  généraux  ;  favoir ,  le  premier  de  Ni- 
cée  5  le  deuxième  ,  de  Conftantinople  ,  le  troifieme, 
d*Ephcfc  5  le  quatrième  ,  de  Calcédoine  j  le  cinq  &  le 
fîxîeme  ,  de  Conftantinople  j  le  feptteme  ,  de  Nicéc  ;  & 
le  huitième ,  dé  Cmiftantinople  i  outre  les  Conciles  gé^ . 
fiéraux  de  Latran^  de  Lyon  &  de  Vienne.  Le  quatrième 
Bécret  défend  la  tranflation  desEvêqucs  fans  une  gran« 
de  néceffité  ,  &  ordonne  que  le  Pape  n*cn  fafle  jafnais 
Qucune  que  du  confeil  des  Cardinaux ,  &  à  la  pluralité 
des  voix. 

XLSeffl  ^o  Octobre.  On  y  propo(aan  Décret  coa« 
^ant  dUrhuis  Âccicles  de  xéibrmatioii,  qui  gvoiear 
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été  mul'emenc  examinés.  Il  y  td  dit  que  le  Pape  (atar  1  a 


auiu  uicii  i^uc  ia  v^uui:  uc  n-uiiic;  ^         vuii«>«fc  avec 

Concile  ou  avec  les  Députés  des  Nations. 

Les  principaux  de  ces  Articles  font  les  Ahnatcs  ,  Ici 
Héfbrves  du  Siège  apoilolique  ,  la  collation  des  Bénéfi« 
ces  6c  les  Grâces  eïpeâaciyeS}  lesCaufcs  qu'on  doit 
porter  ou  qu'on  lie  doit  pas  porter  en  Cour  de  Rome 
les  Commandes  ,  les  Cas  aiuqnels  on  peut  dcpofer  nA 
Pape  ,  IVztirpâtiob  de  làStiliMie,  lei  Difpenfes,  les 
Indulgences. 

L'Article  des  Annates  fut  agité  avec  beaucoup  de 
chaleur  par  les  Cardinaux  &  les  Nacions  ;  mais  les 
Nations  conclurent  qu  il  falloit  entièrement  les  fuppri« 
ftier,  pour  lé  paffé,  le  préfcnt  U  Tavienir  y  fur  cette  rai» 
toa  principalement  »  qù^eile^  ne  s*étoient  itltrodottei 
que  par  Toblatièn  vdlontâiire  8t  gratuite  que  fai&ient  » 
âu  S.  Siège  ,  quelques  uns  de  ceux  dont  l'éledioti  étoic 
confirmée ,  &  qu  enfuitc  on  en  avoir  fait  une  obliga- 
tion ,  fous  prétexte  de  coutume.  En  ciFet ,  il  n'eft  men- 
tion des  Annales  que  depuis  le  Pape  Clément  V  ,  qui 
impofa  9  pour  trois  ans  ,  le$  Aonates  en  Angleteriê  p 
iasâs  le  Pârleitieôt  S*y  oppofâ  s  &  alots  5n  iie  les  de« 
mandoit  que  coiAme  un  {ècoufi  »  9c  nte  cdmme  uii 
imiu  Ce  fiit  Bonîfiice  tX  qui  ,  le  premier ,  regarda 
ce  droit  comme  attaché  à  la  dignité  des  fouvcraini 
Pontifes.  Charles  VI  ,  Roi  de  France  ,  réfolut  de  fup- 
pri mer  ce  droit»  dès  qUe  le  Concile  de  Confiance  fut 
gffcmblé. 

.  A  régard  de  lâ  taxe  des  Bénéfices ,  qui  àvoit  été  faité^ 
ta  décida  qu'elle  étoit  une  ezaâion  fimoniaque ,  9t 
quand  itkéitie  on  auroit  ptt  l'exiger ,  il  étoit  à  ptopos  dé 
la  fupprtfnét ,  à  caufé  des  (candale$&  des  plaintes  qu'elle 
caufoit  tous  les  jours.  V,  dans  Af.  Dupin  la  réponje  dé 
la  Nation  Françoifc  contre  Us  Annatu.  Tom.  Xlh 
bibl,  p.  . 

XLI  Stjf.  Le  Concile  ordonna ,  pôiir  cette  fdis  fetile' 
ineut .  que  fit  Prélats  fcroient  cboifis  dans  refpace  dé 
dix  {durs  ,  polir  procéder  »  avec  les  Caf  dînant ,  à  Pé^ 
U4Uon  d'un  iouvcrain  Pontife.  £a  conféquencc ,  iti 
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ElcftcufS  entrèrent  le  premier  Novembre  Jans  le  Con^ 
clave  ,  oui  fut  gardé  par  deux  Princes  avec  le  grand  Maî- 
tre de  Rnodcs,  &  crois  jours  après  »  le  Cardinal  Colonnç 
iiit  élu  Pape  »  &  prie  le  nom  de  Martin  V.  Après  fou. 
'  couronnement ,  les  Nations  lui  ayant  demande  de  tra« 
vailler  à  la  réformation  qu'il  avoic  promife  après  Çota 
éleâion ,  il  renouvella  fa  promeAe. 
'  XLII  Sejf,  Le  nouveau  Pape  y  préfida ,  &  TEmpc*» 
rcur  y  fut  préfent.  Les  Nations  préfcntercnt  au  Pape  ua 
Mémoire  pour  Taifaire  de  la  réformation  ;  mais  Mar« 
tîn  ,  importuné  de  leurs  indances ,  donna  un  projet  de 
téformation  fur  les  diz-butt  Articles  propofés  dans  la 
quarantième  Seffioo. 

Entre  la  quarante  -  deux  8c  la  quarante  -  troifi^eme 
Sedion  ,  le  Pape  donna  une  Bulle  pour  confiimerlc 
Concile  de  Confiance.  Dans  1  édition  de  Haguenau  ,  en 
1500,  cette  Bulle  eft  regardée  comme  celle  du  Conçile 
itiéme  »  ayec  ces  mots  :  Sacro  approbanu  Concilto  ;  ait 
lien  que  dans  les  autres  éditions  il  (cmble  que  ce  Toit  le 
Pape  qui  approme  le  Concile  ,  parce  quil  y  a  à  la  téte s 
lettre  de  Martin  V  »  qui  approuve  la  condamnation  ieê 

V  erreurs  de  Wiclcf  &  de  Jean  Hus ,  prononcée  par  le 
Concile  de  Confiance.  Quoi  qu'il  en  ibit ,  le  premier 
Article  de  cette  Bulle  eft  remarquable  ,  en  ce  que  Mar- 
tio  V  veut  que  celui  qui  fera  fufpeâ  dans  la  Foi ,  jure 
qu'il  reçoit  tous  les  Conciles  généraux ,  &  en  particu- 
lier le  Concile  de  Confiance  ,  repréfentant  l'Eglife  Uni-* 
verfêllê  »  &  que  tout  ce  que  ce  dernier  Concile  a  ap- 
prouvé &  condamné ,  foit  approuvé  &  condamné  par 
tous  les  Fidèles  :  ce  qui  prouve  que  ce  Pape  a  regardé 
ce  Concile  comme  œcuménique  &  univerfel  :  car  ^ 
comme  il  veut  que  toutes  les  décidons  de  ce  même  Con- 
cile (oient  approuvées  de  tout  le  monde  >  il  approuve 

'  donc  la  fuperiorité  du  Concile  fur  les  Papes  ,  puifque 
céne  (hperiorité  fut  décidée  dans  la  cinquième  Sel&oii* 
Fébrt. 

XLIII  SeJJ,  On  publia  quelques  Décrets ,  par  lefqucll 
on  rcftrcignit  les  Exemptions  &  les  Difpenfcs  j  on 
condamna  la  fimonie  -y  on  renouvella  les  Canons  toa« 
chant  la  modefiie  des  Eccléfiafiiques  dans  leurs  habits^ 

mûi  on  9e  coodia  poiat  aux  aocics  objets  de  la  réfor^ 
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lè  Décret  fait  à  la  quarantième  Sef&on  ,  &  qui  enga- 
gcoicnt  le  Pape  futur  à  réformer  l'Eglifc  ,  il  n'y  en  eut 
que  fix  réglés  dans  cette  quarante -troifieme  SelTion  ,  8c 
le  Pape  éluda  la  rcfornie  des  Cardinaux  &  de  la  Cour 
de  Rome  ^  quoiqu'elle  coc^^é  ocdoooéc  par  le  Concile* 
Lati.      Tom:  XIL     i  f  n  • 

XLIV  Stff.  Le  Pape  y  fit  lire,  une  Bulk  »  par  bt* 
quelle  ,  pour  Tarifaire  au  Décret  de  la  trente -aea- 
vieme  SefTion  ,  il  nommoit,  avec  le  confcntcmcnt  des 
Pères  ,  la  YiÛe  de  Pavie  pour  la  tenue  du.prochaia 
Concile. 

XLY  U  dernière  Scff.  le  n  Avril  141S.  Le  Pape  lut 
imdifooiits.apr^s  une  Me/le  folcmnelle  \  &  un  Cardinal^ 
pat  ordre  du  Pape  &  du  Concile  »  dit  aux  Adiftans  : 
Mefficurs ,  alUi     pai^^  Ce  ConcUe  dura  trois  ans  te 

demi. 

*  CONSTANTINOPLE  (  Conciliabule  de  )  Tan  53^, 
convoqué  par  les  tufebiens  (  c  étoit  la  principale  bran- 
che des  Ariens  )  »  dans  la  vue  de  faire  recevoir  Arius 
d'une  manière  éclatante  dans  Conftantinople  :  ils  firenc 
couToquer  ceue  Affcmbléc  des  diverfcs  Provinces  dit 
Pont ,  de  Cappudoce ,  d'^fic  ,  <k  Phrygic  ,  de  Bidûnie  , 
de  Thracc  &  d  autres  p^artics  de  l'Europe. 

S.  Alexandre  ,  Eveque  de  Conftantinople  ,  voyant 
que  les  Eufcbiens  y  dominoient  ,  s'efForj^a  de  les  fai- 
re réparer  ,  mais.il  jie  le  put.  On  y  traita  Taffaire  de 
Marcel  d*Ancyre  ,  qui  avoir  toujours  été  fort  atta- 
^  à  S.  Attonafe.  On  raccufa  de  SabellianiTme  ^ 
c*écoit  le  reproche  ordinaire  que  les  Ariens  faifincni^ 
aux  Catholtques  :  on  te  dépota  Bt  on  PetcoBimnnia. 
Les  Eufcbiens  y  drcffercnt  une  profeffion  de  Foi  , 
dans  laquelle,  par  des  explications  captieufes,  ils  dé- 
claroicnr  en  quel  fens  ils  approuvoicnc  le  mot  de 
Coafubftantiel.  Mais  leur  principal  but ,  dans  ce  Con- 
cUe  >  étoit  le  fàcaWiffcmenc  d^Arius.  Car  S.  Alcxati- 
dre  »  n*ayant  pu  enq>£cli£r  t'Empexeur  de  faire  yenir 
A  As  à  ce  Concile ,  aroi»  déclané  qu'il  ne  k  reccvroit 
point  dans  fon  Eglife.  Cependant  ,  voyant  que  Ic^ 
Eufcbiens  é.coient  les  Maîtres  ,  Se  que  Viropîe  AtMls 

éloit  fuï  k -point  de  léuÛu  dans  fou  deffein  ,  il  scur 
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ferma  dans  ùm  Eglife  ,  fe  proftelna  an  pi^  de  PA«# 

tel  ,  couché  le  vifagc  contre  terre  ,  &  étendant  (ts 
mains  vers  Dieu  ,  il  lui  demanda  ,  avec  larnics ,  de 
venir  au  fccours  de  fes  Serviteurs  par  quelque  Cgnc 
éclatant.  Le  Prêtre  Macaire ,  qui  étoit  avec  lui  ,  & 
de  la  bouché  duquel  S.  Athanafc  Tapptie  ,  entendit 
qu*il  difoit  à  Dieu  :  »  S'il  faut ,  Seigneur,  qu'Arius 
9»  foit  detnain  reçu  dans  TEglife  ,  délivrez  vetre  Ser- 
s»  viteur  de$  liens  de  ce  corps ,  &  ne  perdez  pas  le 
•»  Jufte  avec  Tlnjufte  j  mais  fi  vous  avez  encore  pi-^ 
•5  tié  de  votre  Eglife  ,  &  je  fais ,  Seigneur ,  que  vous 
»  en  aurez  pitic  ,  ne  permettez  pas  que  votre  Hé- 
9»  ritage  tombe  dans  Taviliffement  &  dans  le  mé- 
a»  pris.  ;  ôtez  Arius  du  monde ,  de  peur  que  ,  s'il  en* 
^  cre  dans  votre  EgiiTe  ,  il  ne  femble  que  l'Héréfie 
4  y  encre  avec  lui  ,  &  que  rimpiétd  ne  patfe  âUot^ 
9»\  mais  pour  la  piété  ».  Il  paroïc  que  Dieu  exauça 
les  vœux  ardchs  de  Ton  Serviteur  ;  car  ,  pendant  que 
les  Eufebiens  menoient ,  comme  en  triomphe  ,  Arius 
dans  les  rues  de  Conltantinoplc  ,  pour  le  faire  entrer 
folemnellement  dans  l'Eglife,  cet  Héréfiarque  fe  fciw 
tant  preiïé  dun  befoin  naturel ,  fut  oblipé  de  quitter 
fbn  cortège  »  de  d'aller  dans'ua  lieu  ou  il  mourut  fu* 
bitement ,  après  avoir  perdu  une  grande  quantité  de 
fang.  Tout  le  monde  attribua  cene  mort  aux  priereSi 
de  Saint  Alexandre  ,  ainfi  qu*à  celles  de  Saint  Jac<» 
ques  de  Nifibe ,  qui  étoit  alors  à  Conftantinoplc ,  ^ 
qui  engagea  les  Fidèles  de  faire  ,  pendant  fept  jours , 
des  jeûnes  &  4es  piicics  pour  déioi^ncr  le  o^lheus  qu  il 
fraignoit. 

•  CONSTANTINOPLE  (  faux  C.  de  )  Tan  jdo  ,  par 
(es  Acaciens  ,  pour  renverifer  tout  ce  qui  s*éioit  fait 
Concile  de  Séleucie  :  il  y  *  eut  environ  cpnmiauta 
Ev^ues ,  à  la  t£te  defquels  étmt  Acace  de  Célaréc  » 
ëc  Èudoze  d'Antioche.  Ils  y  firent  venir  les  Evéquet 
de  Bithinie.  On  y  confirma  la  formule  de  Rimini  : 
on  la  fit  figncr  par  tromperie  aux  fcmi-Aricns  ,  & 
Il  tous  les  autres  de  l'AfTcmblée  ,  en  leur  promctfant 
de  condamner  1q  Dogme  des  Aooméeiis  :  ce  qu'on 
ne  fit  pas.  Le  Concile  dépola  Aece  du  Diaconat ,  ^ 
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„.^.!!^a  *5i  TOC  Sentence  dcxcommun.ca- 

SL'fon  Héréfie  plus  -Pf  "Sk^JLES  X 
fuite  les  mêmes  Evêques  du  Goécile  <**P<2f""£" 
Ss  mtresEvêques  femi- Ancns,  q«»  forent  ban- 
ÎfaTcStm  Macédonc  de  Conftannnoplc  comme 
•  rïuDable  d'un  «and  nombre  de  meurtres.  On  pré- 
3  ane  cï  fuT  alors  qu'il  fc  déclara  contre  la 

rTrlïmont  rq»e.  «oos  Içs  5»^^"„,fXTs 
contre  CCS  Prélats  fijfftnt  bien  prouvés.  Leurs  attio^ 
•  ^nr^nt  «aminées  fans  obfctvar  aucune  Loi.  Car  ces 
pou   rar,sfaire  lent  paflion  conçre  les  fc.ni- 
SVi.ntcn  «ame-tems  les  Aceufau»^  «  les  • 

Acacien,  aya«;cMé  ^^tZ^"^ 
:  mes  ,  partagcrcnç  cntreuK  Uuts 

B-*tmlilïfc  .rouble  .  K  e.pof»  1«  Egl.f.s .  une  po- 
éV.k  à  celle  les  En-peteuB  Paye.»-  !■« 
r  tecutton  cg»''*         t  ..^.uiAorien     fut  une  des 
•  „  Soufcriptkm  ,  dittemêmeHittonen  ,  f"  . 

=      d.fporuions  uéceffaite»  p<«i  ««et  »  ^^^^^^^^ 
«  dans  l  Epifcopat.  Ceux  qui  P?«  /"a"';^ 

«  bles  juap alors  cédèrent  à  ?!?«jf  ^ 

cfptit  ne  tomba  pas  dans  1  Hétébe  ,J^\^  Z 
Z  confenut  :  peu  s  exemptèrent  J«  ^e 
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a»  reufcracnt.  Dfcti  les  cotiftrva ,  afln  qu'il  rcftât  encor«^ 
»3  quelque  feracnce  &  quelque  racine  pour  faire  ic — 
r>  fleurir  Ifracl ,  lui  doaacr  uac  nouvelle  vicp«ii  ie^ 
«5  influences  du  S.  Efprit 

S.  Hiiaire  de  Poitiers  «  qui  étok  paur  lors  à  ConfiaOr^ 
tinople  »  fut  de  ce  nombre.  Voyant  que  la  Foi  ^toît  tint 
péril ,  parceque  les  £véques  Occidentaux  avoient  été 
trompés  par  la  formule  qu'on  leur  avoir  £ûr  recevoir  h 
Rimiûi ,  demanda  Audience  à  P£mpereur  par  un  écrit  » 
où  il  fait  voir  Tabus  de  tant  de  formules  de  loi  ,  &  il 
s'offrit  d'en  prouver  rabfuiditc  en  prélencc  du  Concile  ^ 
mais  les  Ariens  (ou  Acacicns  )  refuferent  f.^n  défi  ,  &:  le 
firent  renvoyer  à  Poiciers  comme  un  homme  qui  uou-r 
bloit  rOriçAt. 

S.  Jérôme  marque  fur  cette  année  »  que  des  Evéques  ^ 
jcb  grand  nombtre ,  ^'oublièrent  jufqu^à  faire  union  avea 
ks  Àricns  ^  fous  prétexte  d*avoir  Jia  paix ,  U  d*d>éir  » 
l'Empereur. 

Voilà  ,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  quelles  furent 
les  fuites  de  Tabfence  de  S.  Athanafe.  Voila  quels  furerç  * 
les  ravages  que  les  ennemis  de  la  vérité  tirent  dans 
rEglife  »  après  avoir  banni  cçu  qui  en  étoicnc  comme 
les  gardiens.  Soiom.  IV.  c.  14.  SiV.  Sulf^  i.  i[»«4f 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  fécond  Concile  Gz^ 
KERAL  l'an  381.  Ce  fut  par  l'ordre  de  TEmperclur  tWc*« 

dofe  que  ce  Concile  fur  convoqué.  Les  principaux  fu- 
jets  de  cette  convocation  ,  furent  d'y  faire  confiirrier 
Ja  Foi  de  Nicée ,  de  donner  un  Evêque  à  l'Eglife  de 
Conftantinople  ,  (  de  travail!^  à  la  réunion  des  tglifes  ) 
&  de  fidre  des ^eglemeos  pour  le  bien  deTEglife.  Lcta 
£véques  y  vinrenr  'de  toutes  1^^  Provinces  de  TOrient^ 
liors  l'Egypte.  On  en  compte  cent  cinquante  yfelou  Ifi 
plus  commune  opinion*  Les  lbu(cripttons  marqiienc  lea 
noms  de  cent  quarante-deux.  Les  plus  renommés  de  ces 
Evêques  étoient  Saint  Melece  d'Antioclie  ,  S.  Grégoire 
de  Nylle  ,  S.  Pierre  de  Sebaftc  fon  frère  ,  S.  Ampnilo» 
que  ,  S.  Pelage  de  Laodicée ,  S.  Euloge  d'Edefle  ,  S* 
Cyrille  de  Jerufalcm  ,  Helbdc  de  Céfarée  en  Cappa?» 
dqce  t  Oiodore  de  Tharfe  »  Acace  de  Berée,.  IV  ^ 

fomt  en  d«n$r£glirç  ^  dit  Mt  dc.TiUemooc^  .de  Cqc^ 


Diyiiized  by  Google 


C  p 

ciles  oii  ron  trowe  m  plui  grand-nombre  de  Saints  ^ 
de  Confeifcurs  ;  mais  il  y  en  avoit  aûià  qui  avoienc  des 

<jualit<5s  bien  différentes. 

On  ne  voit  point  qu'il  y  ait  eu  ni  Lettres  5  ni  Députas 
envoyés  de  la  part  de  Damafe  ,  ni  des  autres  Occiden- 
taux. Theodoife  n'a  voit  ailemblé  ce  Concile  qMfi  4^ 
r  Orient  ^  jpàrcê  que  les  etreorsque  Ton  y  vouloit  con- 
damner y  n'avôiçnt  cours  qu'en  Orient,  S^t  Melecc 
préfîda  d'abord  à  cette  illoftre  Ailêmblée  >  mais  fei  in- 
commodiez Tobligerent  fouvent  de  s'en  abfemei. 

On  traira  d* abord  de  ce  qui  regardoit  TEglife  de  Con« 
ftantinople  :  on  déclara  que  Maxime  ,  nommé  le  Cyni- 
que ,  n'avoir  érc  &  n*étoic  point  tvcqiie  ;  que  (on  Ordi- 
nation tout  ce  quil  avoit  fait  en  cette  qualité  étoit 
illégitime  ,  &  qu'il  étoit  un  ufurpaccur  du  Sicgc  de 
Confta»tin;;plc.  On  élut  à  fa  place  Saint  Grégoire  de 
Nazîanze  :  on  fit  violence  à  fa  modefliç  :  on  Tobl^ea  « 
malgré  iês  gémiffemens  de  (es  cris  «  d'accepter  le  Si^ 
de  Conftantinopic ,  &  on  le  plaja  comme  malgré  lui  fur 
Je  Sicge  Epifcopal. 

Sur  ces  ootrefaices  ,  Dieu  retira  à  lui  S.  Melece  au 
milieu  de  ce  grand  nombre  d'Evcqucs  ,  qu'il  avoic 
jtcndp^Jtémoins  de  Ùl  piété*.  Après  fa  mort ,  ce  fut  Saint 
Grégoire  de  Naft^anze  qui  préfida  au  Concile.  Ce  grand 
Evéque  fit  alors  tous  Tes  enbrts  faut  qu'on  laiflacPail- 
Jin  gouverner  l'Eglife  d'Antioché  :  c'itoit  dans  la  vue 
d'appaîTer  le  rcbilmc  qui  divîfbit  cette  Eglife ,  mais 
tous  fcs  foins  farcnt  inutiles.  Les  Evêques  d'Egypte  8C 
de  Macédoine  qui  arrivèrent  ,  soppofcrent  à  Tes  bons 
dclTcins  ,  fe  montrèrent  fes  ennemis  ,  &  critiquèrent 
fbn  éieâion  .  fur  ce  prétexte  qu'étant  Evêque  d'un 
Siècle,  on  Tavoit  fait  palier  à  un  autr^ï;.  Cp  qui  porta 
5.  Grégoire  à  Talion  la  plus  héroïque,  qui  fut  de  fup- 
plier  leis  Çvêques  de  lui  permettre  dç  qmmt  le^iegc 
de  Conftantinople  ,  fi  (a  démifUon  devoir  procurer  (a 
paix  :  ce  qu'il  fit  en  cflFct,  aprcs  avoir  déjà  fait  régner 
Tordre  Si  ia  piété  d'une  manière  admirable  dans  l'f^- 
glifc  de  Conftantinople.  On  mit  à  fa  place  Ncdaire. 
Dans  cet  intervalle  ,  Théophile  d'Alexandrie  piélida 
au  Concile.  Nçôai^c  îvvoit  été  Prêtre  de  cette  ville  ,  & 
bien  loin  de,  i^'écre  exercé  dans  les  dégrés  inférieurs  corn* 
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*ii  cfl:  affisà  l^roite  da  Pcre ,  &  il  viendra  encore  av^^ 
gloire  juger  !es  viyans&  les  morts  :  (on  RoyaumenaiacA 
point  de  fin. 

Le  Symbole  de  Nic^e  difoit  fimplement  :  nous  croyans- 

Jinflï  au  S.  Efprit  ,  &  ne  pailoit  poiiu  de  l'Eglifc.  Ce- 
lui de  Conftantinople  dit  :  nous  croyons  aufîl  au 
tr^^rit ,  Seigneur  &  vivifiant ,  qui  procède  du  Peie  ,  qui 
cft  adore  &:  gloiific  avec  le  Perc  &  le  Fils  ,  qui  a  parié 
pai  les  Prophètes*  Nous  croyons  une  feule  Eglife 
Sainte  ,  Catholtcjue  Se  Apoftolique  :  nous  cooieiTosi^ 
«n  Baptême  pour  la  rémimon  des  péchés:  nous  atten- 
dons la  râimeâtOQ  des  morn\  Bc  la  vie  du  fiede  fatoJB. 

Tout  le  commencement  da  Concile  de  Conftanrino^ 
fie  eO:  le  même  que  cciui  de  Nicée  :  c'eft  çc  Symbole  cl^ 
Ço:iftanciaople  que  l'on  dit  à  la  Mefle. 

Ce  Concile  fit  ces  additions  pour  expliquer  davantage 
les  arûdcs  attaqués  par  les,Hérétiqaes  >  Se  exclure  les 
£iux  (ens  qa'ApolUnaire ,  Valencin  6c  Macédonios  lui 
donnoie^c 

Par  ce  moyen ,  dit  M,  de  Tillemont ,  ce  Symbole  i$ 
(âge  ,  fi  falutairc  &  fi  digne  de  la  grâce  de  Dieu  qui  le 
produifoic ,  fut  fuffifant  pour  nous  inftruire  parfaiccmca^ 
de  la  véritable  foi  couchant  le  Pcre  ,  le  Fils  &  le  S.  Ef^ 
^  prit  &  M  y  (1ère  de  llncamation.  Le  Concile  dit  £ett.* 
ie.ment.qi|f;  le  S.  E'prîc  proce^îe  du  Pere  \  les  Latins  y 
ont  depuis  ajouté ,  &  d(i  Fils  :  addition  qui  fut  dans  la 
fttiu  aux  Grecs  noe.  occafion  de  fe  plaindre  des  Latins^ 
Cette  addition  Filioque  commença  en  Efpagne  l'an 
447-  Les  Eglifes  de  France  ont  fait  cnfuiic  la  mcrae 
ciiofc ,  àL  celle  de  Rome  les  a  imitées  après  le  Pape 
Paul  liL  ' 

De  tous  les  Adles  de  ce  Concile ,  il  ncnousrefte  que 
|p  Symbole  &  les  Canons,  avec  la  Lectcequiles  adrefTe 
a  ThéodotTe.  Ce  Concile  eft  reconnu  ppor  le  lècond 
C^onql^  QBCttinéniquc  par  tecoofèoeenienc  <|Qe  .rOç€l- 
dent  a  donné  depuis  à  ce  qui  avoit  été  décidé  touchant 
la  foi.  Theod.  L,V.  cj  &  'i*  p.  jii,  c.  So:(orn.  L  F.  c. 
S.  p,  yi^  a.  Chron.  Profp.  £acund.     F^.c»  5. 
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C  O  jjf 
9ppai(cr  ks  <Uvifioos  d'Amiociie  ,  doot  FltTicn  an>tt 
oé  nommé  Evêque  an  Concile  de  Cooftaotkioplc  pré** 
cédcnc  ,  da  TÎvatic  de  l'Evéqoe  Paoltti.  La  plupart  des 
Evcqacs  qui  avoicnc  coaipolé  le  dernier  Concile  Ce 
noavcrcDt  à  celui-ci.  On  ne  fait  rien  de  bien  poîitif  de  ce 
€)iii  fc  paifa  à  ce  Concile  ,  finon  qu'ils  y  confirmcrcnc 
télcâioo  de  f  lavîen  :  ils  écrivirent  aux  Occidentaux 
me  Lettre  pour  s*excufcr  d*aliet  w  Concile  de  Rome  ^ 
^  (ê  eenoic  dans  le  même  tems  $  car  Saint  Aabmic  êc 
Ms  Evê^es  d'Italie  s'éloirnt  piaims      la  Oriemamt 
^énncot  aflcmblés  pour  fiiir  le  Omcile  de  Rome  Ih 
atoQtent  à  cela  une  déclaration  cxprcil^  de  leur  foi , 
tant  fur  la  Trinité  que  fur  Tlncarnation.  Ils  tlifcuc 
cnfuitc  ,  que  les  Canons  de  Nicée  voulant  que  les  Or- 
dinations de  chaque  Province  fe  ùdïcnt  par  les  Prclact 
de  la  Province  même  ,  c*é[oit  félon  les  règles  que  Ncc«* 
târe  aroît  été  élu  Evéque  de  Conftantioopk  ,  dam  le 
Concile  oecuménique  de  ce  nom  »      ^*ib  av^Mcoc 
reçu  rélcffion  de  Flavien  pont  le  Sie^  d'Amiociie, 
Émc  par- tout  le  Dioccfe  d'Orient ,  &  reconnu  S-  Cyrille  • 
pour  légitime  Evêquc  de  Jcru£aiem.  Thcod.  l,  V, 

CONSTANTINOPLE  (C.de)  Pan  ^83.  Thcodofc 
y  aiTefflbla ,  de  tous  côtés ,  les  Evéqncsde  toutes  les  Sec- 
tes poor  les  réoeir  toutes;  elles  furent  toutes  condam* 
nées  par  rEmpereiir  ,  excepté  la  Catholique.  Ti  ùatt 
€tom  4fÊC  ce  Prince  confulta  les  EtéquesCadM^iques 
étoiem  à  ce  Concile.  Socrate  dît ,  qu'ayant  lu  lêait 
divcrfcs  confeffions  de  toi,  il  rejetu  routes  celles  qui 
divifoicnr  la  Trinité  ,  &  n'approuva  que  celle  du  con-  • 
fobftancicL  PagU  FL  Socr.  V.  c.  \q.  Sojpm,  yiU 
^  1%.  , 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  lan  594,  le  19 
ScptcmbKc  9  tenu  pont  la  Dédicace  de  PEglife  des  Apc« 
«es,  I^Uie  par  Rnffin,  Préfet  da  Prétoire , alm tout- 
pniîTant ,  &  que  I  on  croit  avw  fiitt  aflettblcr  les  Evê- 
qncs  pour  cette  cérémonie.  On  y  traita  d'abord  du 
différend  de  Bagade  &  d  Agape  ,  qui  fe  dirpuroicnt 
rEvcché  de  BoUres ,  Métropole  de  l'Arabie.  Nedaire 
^e  CoofVantiQople  préfidoit  en  préfence  de  Théophile 

dAldandfie,     de  Elafim  d'Amioche.  On 7  décida 


174  ^  ^ 

que  nMbre  de  trois  Evéqucs  ,  qui  cft  fufefant  fCfiMM 
rOr^tnadon  »  ne  fufBt  point  pour  la  dépo(itioiu 

CONSTANTINOPLE  (  C.  dt  )  Tan  405  ,  tenu  païf 
quarante  Evcqucs  en  faveur  de  S  Jean  Cliryroftomc  ^ 

injuftcment  dépofé  au  Concile  de  Chêne  ,  pour  avoir 
icfufé  d'y  comparoîcre:  TEmpereur  Tcxila  j  mais  fort 
exil  ne  dura  qu  un  jour  ^  &  il  revint  comme  en  tiiomphd 
à  Conftantinople. 

'  œNSTANTINOPLE  (  faut  C.  de  )  405.  S.  Jcaa 
Chryfoftômc  y  fat  dépofé  une  fetonde  fois.  On  préten- 
dit y  faire  Yàloir  contre  ce  Saint ,  le  quatrième  Canon 
/du  Concile  d' Antioche ,  qui  dit  que  fi  an  E^êquc  iépofé 
par  un  Concile ,  ofe  s'ingérer  dans  le  minifferc  ,  il 
\      n  aura  plus  d'cfpérance  d'être  rétabli  dans  un  autre  Con-» 
cile.  Les  ennemis  de  S.  Chryfoltôme  prête ndoient  qu'il 
étoit  dans  le  cas  de  ce  Canon  ;  mais  fes  amis  foute- 
noient  que  ces  Canons  avoient  été  faits  jpâr  les  Ariens  ^ 
contre  S*  Atfaadafe.  Malgré  cette  rai  Ion ,  la  Cabale 
formée  pat  les  Evéqnes  qui  avoient  été  fédmts  par  la 
libéralité  de  la  Cour ,  &  la  haine  de  llitipératrice  Eu- 
doxie  contre  ce  Saint ,  remportèrent  fur  fon  innocence* 
Il  fut  chalTé  de  Conftantinople  par  un  oïdi  c  de  l'Empe- 
fcur  Arcade  ,  &  envoyé  à  Cucuze  en  Arménie.  Ce 
Prince ,  il  cft  vrai,  dit  à  Acacc  de  Berée  ,  &  à  Antiocbuj 
jàc  Ptolemaïde  ,  qu'ils  priiTent  garde  de  lui  avoic  donné 
un  mauvais  avis  i  mais  ils  dirent  hardiment  :  nous  pre- 
nons fur  notre  tetc  la  dépofition  de  Jean  :  tous  ceux  qui 
étoicnt  attachés  à  S.  Chryfoftdme  fouffirirent  une  cruelle 
perfécution.  Arface  fut  élu  en  fa  placer.  FL  HiJK 
.  £ccl.  Pallad.  p.  77.  Socr.  VI.  c.  18.  Soiom.  VllI, 
ç.  10. 

.   CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Tan  4^.^  ,  pour  y  or« 

donner  TEvéque  Sifianus. 

.  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  448 ,  le  8  No* 
vembre,  tenu- par  S.  Flavien^  Evéque de Conftantino* 
pie ,  pour  la  condamnation  d*Eutichez.  Eufebe  deDory* 

léc  y  prcfcnta  contre  cet  Héréfiarquc  une  Requête  ,  dont 
il  eft  trcs- important  de  faire  connoiuc  ici  la  peiropne  & 
les  erreurs. 

•  Eutychez  étoit  Abbé  d'un  Monaftere  confidérablc  ^ 
liors  la  ville  de  CoalUntinople ,  &  faifoit  grande  pro^ 
feffion  d'humiUté  ;  il  irfiA  déjà  fort  avanoé  en  âg^ 
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loHqo^I  ipommeiiçà  à  paffcr  pour'  h^rAîqnc.  S  Lcon 
rappelle  un  Vieilinrd  cgalcrnent  imprudent  &  ignorant. 
En  efFct ,  il  n*avoit  aocilnc  érudition  ni  aucun  raient. 
Mais  Ton  .'gnorance  écoit  accompagnée  d'orgueil  :  car 
ce  qui  le  fie  tomber  dans  l'erreur  .  fur  que  dans  les  obC^ 
contés  da  Myftete  de  rincarnation ,  il  aima  mieux  fui-^ 
yrc  fon  propre  efprît  que  de  s'en  tenir  à  Ja  dod^rinc  de 
rFgli(c.  S'étant  mis  dans  la  téte  de  combattre  ïhéiéftc 
deNeftorias,  qui  Touloit,  fclon^fcs  propret  cxpref^ 
fions  ,  qac  le  Fils  de  la  Vierge  ne  tit  qu'Homme ,  &  non 
pas  Dieu  ,  il  (butcnoic  qu'il  éroit  Dieu ,  &  tellement  qu'il 
n'ëroitpas  véritablement  Homme,  &  n'avoit  que  l'ap- 
parence &  non  la  vérité  du  corps  humain. 

Ncftorius  ne  vouloir  pas  c]uc  le  Verbe  fe  ffit  faitHom^ 
me  y  en  uniiTant  la  nature  humaine  à  fa  nature  Divine  % 
Se  Eucychez  vooloit  iju'il  fe  fut  £iit  Homme ,  en  ne  hi* 
,  iànt  de  la  nature  Divme  de  la  nature  humaine  qu'une 
Ihbftance  êt  une  nature,  te  principal  point  de  fon  héré-' 
lie  ,  &  qui  a  été  embraffé  par  toutes  les  branches  forties 
de  ce  malheureux  trône,  étoit  qu'il  croyoit  qu'il  n'y  a: 
qu'une  feule  nature  en  Jefus-Chrift  ,  &  qu'on  ne  peut 
point  dire  qu'il  y  en  ait  deux  ;  car  il  foutint  opiniatré- 
ment  cette  erreur  dans  le  Concile  dont  il  eft  ici  qucftion^ 
£m$  la  vouloir  corriger. 

Pour  la  rendre  moins  odieufe ,  il  àtCoit  que  Tefur^* 
Chrtft  étott  de  deux  natures  avant  Tunion^  mais  qifapfèf 
Tunion  ces  deux  natures  rftn  faifbient  qu'une.  Cette 
erreur  cntrainoit  d'étranges  conféquences  ;  car  Euf^- 
chcz  5  en  ôrant  à  Jefus  Chrift  la  vérité  de  la  nature 
humaine,  lui  ôtoit  la  qualité  de  Médiateur  :  il  dérrui-  \ 
toit  la  vérité  des  fouffrances  ,  de  la  mort  &  de  la  réfur- 
rcâion  du  Sauveur >  puifque  toutes  ces  chofes  appartiens 
ocnt  à  la  nature  humaine ,  8c  non  à  l'apparence  du  corps 
paffible  8c  monel ,  ni  à  la  Divinité  même ,  puifqu'it 
é'enfiiivroit  de-là ,  que  c*étoit  la  Divinité  même  qui  avoic 
fouffert  la  croix  &  la  mort ,  Se  qu'en  un  mot ,  Jefus- 
Chrid  étoit  un  Homme  faux  ou  fantaiiique  ,  &  uu  Dilh 
pafTiblc.  ♦ 

11  parut  qu'Eutychez  s'engagea  peu  à  peu  dans  cette 
erreur  ,  par  fon  averfion  pour  ceux  qu'il  s'imaginoic 
Me(mienf  )  tels  ^ue  Diodor^  de  Tbarfe  &  1  héo* 
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Aorc  de  Mopfiiefte.  Il  répandit  eDfiiite  le  veDîn  de  foii^ 
héréfie,  noo  par  des  écrits  »  mats  par  des  difcours  » 
dont  il  eotrecenotc  ce  grand  nombre  de  Môines  qu'il 
gouvcrnoic ,  fous  prétexte  de  leur  donner  dcS  îfeftrac— 
tions,  ainfi  qu  à  des  féculicrs.  II  fut  afTcz  roalheureuiit 
pour  réufîîr  dans  ce  deffein  ,  &  faire  toinb  r  beaucoup 
de  perfonncs  fimples  &  peu  inftruites  dans  la  foi. 
Cette  héréfie  avoit  déjà  fait  des  progrès  dès  Tannée 
précédente  ,  paifque  Théodoret  la  combattoit  alors  par 
fès  difcoors  ic  par  Tes  écrits.  Enfebe  de  Dorylée  fat 
celai  dont  le  ftele  fe  fignala  le  plus  en  cette  occafion» 
&  on  doit  le  regarder  comme  la  principale  cau(è  de  Isl 
première  condamnation  d'Eutychcz.   N'écant  encore 
que  laïque,  il  sctoit  déjà  iievé  contre  l'impiété  de 
Neftorius. 

Après  avoir  effayé  en  vain  de  faire  revenir  £utyche£ 
de  (on  erreur,  il  avertit  S.  Flavien  de  ce  qui  fe  pafToit  ^ 
êc  profitant  de  Toccafion  du  Concile  que  tint  S.  Fia** 
Tien  y  touchant  quelque  diilérend  (urveno  entre  le  Mé* 
tropolitain  de  la  Lydie  ,  &  deux  de  fes  SuHragans ,  il 
préfenta  au  Concile  une  Requête,  par  laquelle  il  accu-*- 
foit  Eutiche^  d'héréfic  ,  &  demanda  par  les  confidéra- 
tions  les  plus  prenantes  qu'on  ne  négligeât  point  cette 
affaire &  qu'on  fit  compaxoitxe  £utycnei  s  qui  ^ 
auffitôt  ordonné. 

Dans  la  fecondp  Séance  du  i%  Novembre»  ou  il  Ce 
trouva  diz*huit  Evéques ,  on  lac,  fur  la  demande  d'Éo* 

•  feie,  la  féconde  lettré  de  S.  Cyrille  à  Neftorius»  confir^  . 
mec  par  le  Concile  d'Ephcfc ,  &  celle  par  laquelle  il  s*é- 
toit  réuni  avec  les  Orientaux.  Après  cette  Icàure  ,  Ea- 
fcbe  déclara  que  ces  lettres  contenoient  fa  foi ,  que  c'é- 
toic  par  elles  qu'il  combattoit  ceux  qui  atraquoient  la 
doâtine  de  r£gUfe*  S*  Flavien  déclara  qu'il  recevoir 
ces  deux  lettres ,  Bc  expofanc  plus  particulièrement  fk 
foi  fut  le  Myftere  de  rincamation  ,  il  dit  que  Telbs* 
Cbrift  eft  Dieu  par&it ,  Se  Homme  parfait ,  eonrubr-* 
^tiel  à  fon  Pere  félon  fa  divinité  ,  à  fa  Mcre  félon 
fon  humanité  :  que  des  deux  Natures  unies  en  une  feule 
hypoftafe  &  en  une  feule  perfonne»  il  réiblte  après Hn^ 
carnation  unfculJefus-Cnrift. 

A^rès  cette  ezaâç  pioftffioadc  &îqQetoMsleiEvâ« 
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^ucs  âpprouvcrcnt  pàr  leurs  avis ,  &  qui  le  fut  encore 
matheDciquemenc  dans  la  fuite  par  le  Concile  de  CaL- 
cédoise  >  il  ajouta  :  Quiconqae  admet  une  croyance 
contraire,  nous  le  féparons  des  Minidres  de  TAiiccly 
$c  fda  Corps  fiicré  de  i*£^ife.  Tous  les  £v£<|iief  con- 
firmèrent la  doârine  de  S.  Flavicn ,  &  opinèrent  de 
même.  Cependant  Eutichez ,  qui  avott  été  cité  aui 
Concile  ,  répondit  aux  Députés  qu'il  ne  pouvoit  ve- 
nir au  Concile  ,  parccque  dès  le  commencement  de . 
fa  retraite,  il  avoit  formé  la  réfolucion  de  ne  jamais 
fortirde  (on  Monaftere  ;  que  d'ailleurs  Eufebeétoitroa 
teoemi  5  &c  parlant  de  fa  croyance ,  il  dit  que  quand 
même  on  lai  montreKiit  dans  les  Pères  que  Jefi»»Chrift 
eft  dedeo^  Natures  unies  hypoftatiquement)  il  ne  le 
tccevîoît  peint.' 

Dans  la  troificme  féance  ,  les  Députés  ayant  fait  le 
rapport  de  la  réponfô-d'Eutychcz  ,  le  Concile  jugea  à 
propos  de  le  faire  citer  une  féconde  fois  5  &  dans  ccc 
intervalle  on  vérifia  dans  le  Concile  qu  Eutichez  en- 
Toyoic  âg^er  dans  les  Monafteres  un  Tome  ou  Ecrit 
dont  on  ignoroit  l'Ant^nr  ,  &  qu'il  travailloit  à  faire 
déclarer  tes  Moines  pour  hii«  Les  Députés  du  Concile 
^cant  allés  trouver  Entiches  »  pour  le  fommer  une  fe« 
«onde  fois  de  coroparoltre  au  Concile ,  il  perfifta  à  dire^ 
qtfil  ne  pouvoit  pas  violer  la  réfolution  qu'il  avoit  prife, 
&  voulut  même  cxpofer  ce  qu'il  croyoir,  Mamas  ,  un 
des  Députes ,  lui  ayant  demandé  par  quelle  nature  le 
Verbe  avoit  voulu  relever  la  nature  humaine ,  il  éluda 
It  ^liçftion  y  en  demandant  qu'on  lui  montrât  les  dcnX 
natures  dans  rEcricure  Sainte,  &  qu'il  ne conicntiroie 
fi^isTà     temiie«  Les  Député  ayant  rapporté  la  ré« 
fàhùt  «PEundiez  au  Concile ,  it  fut  dit  qu  on  le  ciiênroie 
pour  la  troifieme  &  dernière  fois.  Eutichez  n'attendit 
pas  la  troifieme  citation  :  il  envoya  au  Concile  l'Abbé  . 
Abraham  pour  parler  de  fa  part ,  mais  on  lui  dit  que 
c'étoit  à  Eutichez  avenir  fc  juftificr  lui-même.  Dans* 
le  même  tems  la  troifîeme  citation  lui  ayant  été  £iite  ^ 
il  dit  qu'il  yiendtoit  an  Concile  le  Lundi  fuitttit  a^ 
Novembre.  .      ^    ^  ï      ^  — • 

IcsFeresj  t  h  fdàcc  de  EÙvicn>  qui  étoit  plc!« 
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de  charité  pour  lui;  accordèrent  ee  délai;  mais  'Eiiti^ 
chez  eh  profira  pour  recourir  à  la  puiffance  de  Chryfapc, 
dont  il  éioit  le  parrain  j  &  fous  prétexte  que  fa  vie  étoit 
,cn  danger  s'il  Ce  préientoit  au  Concile  ,  il  en  obtint  une 
aooibreufe  efcone  de  Soldats  6c  d'OfEciers  du  Prétoire 
pour  racccNOUPagner  au  Concile.  L*£mpereur  Théodofe 
itti  donna  même  le  Patrice  Florentins  ponr  aiUfter  aa 
Jneement  du  Concile  ;  à  quoi  S.  Flayien  s'oppofa ,  re* 
reïentanc  combien  il  étoit  étrange  de  voir  nn  Officier 
de  la  Cour  afTifter  à  une  affaire  de  cette  nature  ,  mais  ce 
fut  inutilement. 

Le  jour  de  la  féance  ,  ii  Novembre,  les  Evêqucs 
.s*étant  ailemblés  au  nombre  d'environ  trente  ,  on  de« 
manda  fi  Entichez  étoic  vepu  i     »  comme,  on  l'ai* 
loit  chercher ,  il  arriva  avec  un  graqd  éclat  ^  accom* 
pagné  d'nn  grand  nombre  de  Moines  9c  de  Soldats. 
Un  Officier  préfenta  au  Concile  une  lettre  de  TEm* 
pereur  ,  fur  le   choix  qu'il  avoit  fait  de  Florentius 
pour  aiiifter  à  ce  qui  fe  pafferoit  dans  rAffemblée* 
Cette  lettre  lue  ,  on  fît  des  acclamations  à  TEmpc^ 
reur  ,  &  Florentius  arriva  peu  après.  Le  Concile  fit 
4*abord  lire  les  aâes  des  féances  précédentes.  On  de- 
manda à  Eutichez  s'il  croyoit  l'union  des  deux  nara* 
res,  &  il  dit  cu'il  la  croyoit  félon  fon  idée  des  deux 
lâtures  avant  l'union.  £n(cbe  lui  demanda  s'iLcroyoit 
qu'il  y  eût  deux  natures  après  l'Incarnation  ,  &c  que 
Jefus-Chrill  fut  confubftanticl  aux  hommes  félon  la 
chair.  Se  voyant  prefTé  de  répondre ,  &  ne  trouvant 
plus  de  fubterfuge  ,  il  dit  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour 
difputer  9/]pais  pour  rendre  compte  de  fa  foi  »  èc  il 
préfenta.  en  même  tems  un  papier  »  qu*il  dit  contenir 
là  csoyanc^.  On  lui  die  de  le  lire  ,  il  le  réfuta.  Saine 
Flayien  ne  jueea  pas  à  propos  de  rqpevoir  ce  papier» 
ifer  dit  à  Euticnez  qu'on  n*ayoit  pas  befoin  dé  papier 
pour  rendre  compte  de  fa  foi.  Eutichez  dit  qu  H  con- 
îcfroit  que  Jcfus-Chrift  incarné  éroit  venu  de  la  Sainte 
Vierge»  .^  s'ccoic  rendu  Homme  parfait  pour  nouç 
£iilut. 

Comme  S.  Flavien  vouloit  quelque  chofe  de  plus  pré- 

fp^^.il  lui  démailla  s'il  s%oiw       {efps-cWift  iuc 
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tonnibftantiet  à  fa  mere  &  à  nous  (clon  fon  humanité, 
&  quil  fût  de  deux  natures.  Sur  le  premier  point  , 
il  dit  qu'il  étoit  prêt  de  1  avouer ,  puifqu'on  jugeoit 
à  propos  qu'il  le  dir.   Sur  le  fécond  ,  éc  répondanc 
à  la  qoeftioa  de  Florentios  ^  il  die  qu'il  avoir  été  de 
4cnx  natures  âvaac  runion  ,  mais  qu'après  i'unipn  il 
ne  reconnoidoit  qu'une  nature.  Bafile  de  Sélencie 
loi  dit  :  â  vous  ne  dites  deux  natures  après  Tunion  , 
vous  admettez  un  mélange  &  une  confufion.  On  lui 
dit  qu'il  falloit  qu'il  anathématifat  tout  ce  qui  étoit 
contraire  à  ce  qu'on  venoit  de   lire  de  S.  Cyrille  ; 
niais  il  le  tefufà  abilblumenc ,  difant  que  s'il  étoit  alTcs 
malbaureux  pour  ic  faire  ,  il  anachématifoit  fes  Pcrcs. 
Sor  quoi  le  Concile  fe  leva  ,  &  sMcria  <]u  Eutichex 
même  étoic  Anathême*  Les  aâes  du  Concile  le  portenc. 


Les  Evêques  furent  d'avis  qu*il  xnéritoit  d'être  dé- 
poCé  j  mais  avant  qu'on  prononçât  fa  Sentence  ,  on 
lui  fit  de  nouvelles  inftanccs  pour  reconnoître  deur 
natures  en  Jefus-Chrifl:  après  l'Incarnation.  Iloren- 
dus  même  l'exhor^  à  coofeiler  les  deux  natures , 
ajoutant  :  celui  qui  ne  dit  point  de  deux  namreSy  ^  / 
aeoz  natures ,  n'eft  pas  Orthodoxe.  Mais  à  toutes  les  . 
inftanees  quVm  fit  à  EutiAez  ^  il  ne  répondit  autre 
cho(ê  y  finon  qu*on  lût  ks  Ecrits  de  Saine  Athanafe  » 
marquant  fans  doute ,  die  M,  de  Tilicmont ,  quel- 
ques ouvraees  attribués  à  ce  Saint ,  que  l'on  prétend 
ctie  d'Apollinaire.  Et,  comme  il  ne  fe  rcndoic  point  , 
tout  le  Concile  s'écria  en  difant ,  qu'il  ne  falloic  plus 
peo(èr  à  perfuader  cet  homme  obftiné  ,  &  qu'on  n*y  ga- 

Soeroic  rien«  Alors  le  Prêtre  Aftere  lut  la  Sentence  de 
épolidon. 

Elle  portoit  qu*Eodchez  ayant  été  pleinement  con- 
vaincu de  fuivre  les  erreurs  de  Valentin  &  d'Apolli- 
naire,  étoit  entièrement  privé  de  la  dignité  Ecclé-, 
fiaftiquc  ,  de  la  Communion  de  l'Eglifc  ,  &  de  la  con- 
duite de  fon  Monafterc  :  5c  que  quiconque  ne  fe  fé- 
pareroit  pas  de  (a.  couver fation  ,  feroit  féparé  lui« 
même  de  la  Communion  de  l'EglUèt  Cette  Sentence 
fut  lignée  par  les  trente  qu  trente-deux  Evéques  ^  Se 
£ar  vingt •  ttois» Abbé$«  On  prétend  qu^Hutichez  dit, 
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tout  bas  à  Florcntius  ,  qu'il  en  appclloit  au  Concife 
cecaménique  y   &  qu'ail  lui  donna  après  k  Concile 
une  copie  de  k  requête  d^appcl  qu'il  difoic  y  aroir 
préfencee.  La  ccDdamnadon  d'Euticoez  foc  fîc^néc  par 
ks  Abbés  de  Cônftantinopk     les  Ev^nes  «T'Orient  > 
Hoais  les  Moines  ^Egypre  rejetccrent  cette  condam- 
i^acion.  Eutichcz  préfcnta  une  requête  à  TEmpcrcur, 
6c ,  par  (es  mcnfongcs  &  fcs  cabales ,  il  vint  à  bout 
de  furprendrc  Théodofe,  &  d'obtenir  de  lui  un  Con- 
cile oecuméaiciue.  P.  Ephese  (Brigandage  d')*  Leo^ 
Mp.  %6. 17.  CêU€.  Tom.  IV.  f.  i&o  6^  fc^^  f.  ai<. 

CONSTANTINOPLE  (C.  de  ) ,  I an  449  ,  8  ArriK 
On  y  vérifia  les  aAes  de  la  condamnarionr  d'Entichex ,  U 

on  en  reconnut  la  fincériié. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  > ,  l'an  450,  fous  Ana- 
tolius,fiicceflcur  de  S.  Flavicn^lcqucl  mourut  des  mauvais 
traitemens  qu'il  avoir  reçus  au  Brigandage  d'Ephefe. 
C'étoit  après  h  mort  de  Tbéodofe.  Il  afTembla  ce  Coa- 
<ik  de  tons  les  Evéques ,  Abbés  »  Prêtres  0c  Diacres  qui 
fe  trouvèrent  alors  à  Cônftantinopk.  On^  lut  &  on  y 
approuva  k  lettre  de  Saint  Léon  \  Flavien ,  avec  les 
pafTages  des  Pères  Grecs  &:^Latins  qui  en  appuyoicot 
k  Dodrinc ,  &  on  y  prononça  anathême  à  Ncftorius*, 
à  Eutichcz  &  à  leurs  dogmes.  Les  Légats  du  Pape 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'ils  trouvoient  prefque 
tout  le  monde  uni  dans  la  même  foi.  A  l'égard  des 
Evéaues  qui  avoient  cédé  dans  k  fanz  Concile  d'E- 
pliefe  à  la  vioknce  4e  Diofcore  »  il  y  en  eut  plufienrs 
'qui  témoignèrent  avoir  regret  de  leur  firate ,  .de  oflfri- 
rent  de  condamner  Terreur  avec  fcs  Aureurs,  pour 
rentrer  dans  la  Communion  de  l'Eglife.  On  ordonna^ 
fur  lavis  des  Légats,  qu'on  leur  accordcroit  la  conduite 
&  la  Communion  de  leurs  EglifeSn  Conc.  Tom.  IV.  p, 
$11.  d. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  ) ,  fan  ,  tenu  par 
fe  Patrktcbe  Gennade  »  contre  ks  Simoniaques.  Nous 
en  avons  la  ktire  (ynodale  (ans  (hte.  D.  M. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  {  non  reconnu  ),  l'an 
475  ,  tenu  par  le  crédit  deTimothéc  Elure ,  Evéquc 

^'Akundût  I  cwttc  k  CoacUç  dç  Caicédeitic.  ita 
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HîrStiques  ,  condamnés ,  furent  remis  dans  leurs  Sicr 
gcs  ,  entr'autres  Pierre  le  Foulon. 

CONSTANTINOPLE  (  C  de  )  Fan  47g  ,  tenu  par  le 
Patriarche  Acace.  Pierre  le  Foulon  ,  Jean  d'Apamée 
Paal  d*Ephefe  y  furent  condamnés.  Mm 

CONSTANTINOPLE  (  C-  de  )  lan  49  f.  On  y  cour- 
firma  le  Concile  de  Çalceilotne  fons  fËTéoue  Eopbe* 
iniiis ,  mi  Vvrovt  £iic  recevoir  auparavant  à  rEmpereiii: 
Anaftale ,  avant  de  le  cocironner. 

CONSTANTINOPLE  (faux  C  de  )  ,  Pan  49?  ,  oi 
les  Evéques  eurent  la  licheté  de  dépofer  &  d'excom- 
munier le  Patriarche  Euphemius  ,  en  éhTant  Macedo- 
nius ,  par  une  baflecomplaila^cc  poui  rEmpercur  Ana£> 
tafe. 

CONSTANTINOPLE  (  C  de  )  Tan  <i8.  k  fto  7uU« 
letj  (bus  l'Empereur  Joftin»  Le  Patriarcne  Jean  ralTem- 
bla  à  ce  Concile  <]iiarante-<|uatre  Evéques.  Les  Abbés  de 
la  Ville  ,  au  nombre  de  cmquante  quanc  ,  y  préfcntc-  ^ 
rcnt  au  Concile  une  Requête  ,  pour  demander  qu'on 
fuît  dans  les  Dyptiques  Euphcmius  &  Macedonius.  Tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  pour  la  caufe  de  ces  deuK 
Patriarches  ^  furent  rappellés  &  rétablis  dans  leurs  pl^ 
ces.  Les  quatre  Conciles  généraux  &  S.  Lcon  fureat  aufll 
mis  dans  les  Dyptiques  %  Sevrre  d'Antioche  fiit  anath^ 
aumff/  Ce  Décret  fut  envoyé  par  tout»  par  Jean  dç 
Conftantinople  ,  avec  un  £dit  de  TEmpereur  pour  le 
faire  exécuter.  Tom,  V,  C.  p.  170. 

CONSTANTINOPLE  {  AflTembléc  générale  à  )  la 
même  année  ,  le  Jeudi  Saint  i8  Mars  ,  Jean  de  Conf- 
tantinople fut  réuni  au  Pape ,  après  avoir  déclaiéqu'il 
zecevoit  les  quatre  Conciles  9  &  qu'il  condamnoit  tous 
ceux  qui  avoient  voulu  y  contrevenir.  Acace,  de  ConT^ 
fantinople,  fut  cfiFacé  des  Dyptiaues,  avec  Fsavme  ^ 
Euphemius  ,  Macedonius ,  Timothée  &  les  noms  d^ 
Empereurs  Zenon  &  Anadafe. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  510  ,  Epiphanc  y 
fut  élu  Patriarche  de  Conftantinople  le  Février  ,  à  la 
place  de  Jean  »  qui  croit  moct  4U  commencement  dç 
cette  année. 

CONSTANTINOPLE  (Conférence  de)  l'an  51 
ancre  ks  Oidx>liques    les  Sevcrioif»  Ceu^*ci  forcnc 
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confondus  s  &  il  y  eu  eut  pluiieurs  ^  reyiorent  à  TJE^* 
glife. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  Tari  y j^,  tcnnpar 
le  Pape  Agapit.  On  y  dépola  Anthyme ,  qui  avoit  été 
fait  Patriarche  de  Conftantinople,  par  le  crédit  de  FIm« 
pératrice  Tbéodora,  far  le  rems  qu'il  fit  de  donoer  un^ 

confefTion  de  foi  Catholique  (  car  il  étoit  ennemi  du 

Concile  de  Caiccdoinc  )  ,  &:  de  retourner  à  fon  Siège* 
Mennas  uu  coui^cié  à  fa  place  par  k  Pape.  Tonu  y. 
iZonc.  p,  14. 

CONSTANTINOPLE  (  C.de  )  la  même  année,  par 
l*ordre  de  TEmpereur  Juftinien,  éc  tenu  par  Meimas  ,  le 
%  Mai ,  à  la  téee  de  plus  de  Ibizaote  Evéques  y  de  cin* 
quante-quatre  Abbés  des  Monafteresde  Conftantinople. 

Ânthyme  y  fut  cité  à  pomparoître  dans  trois  jours  ,  6c 
n'ayant  pas  comparu  ,  on  prononça  le  jugement  qui  le 
liépofoit.  On  y  prononça  aufli  anathcine  à  Severe  d'An- 
tiochc  &  à  Pierre  d'Apamée  ,  déjà  condamnés.  Le 
ménçie  anathéme  fut  prononcé  contre  Zoare ,  Moine 
Syrien  ,  Acéphale  zélé ,  &  le  tout  fut  confirmé  par  la 
Conftitntion  de  Jaftinien  ^  donnée  le  6  Août  fuyant; 
Tome  V.  C.  Iniu 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  ,  vers  Tan  545  , 
Mennas  y  prcfida  :  on  y  approuva  TEdic  de  J^ftinicn  , 
qui  anatnématifoic  Orlir^cnc ,  &  les  erreurs  qui  lui  font 
attribuées.  La  condamnation  d'Origcue  fut  à  Théodore 
de  Cappadoce  ,  .Origeni(te  U  Acéphale  caché  y  une 
occafion  de  demander  la  condamnation  des  trois 
fameui  Chapitres  qui  conceirnoient  les  écrits  de  Théo* 
'dore  de  Mppfuefte ,  d*lbas  &  de  Theodoret.  Theo« 
dore  flattoit  L^Empercur  que  les  Acéphales  (c  réunie 
roient  à  rEii^life  ,  &  rccevroient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ^  âtôc  (^ue  ces  trois  Chapitres  feroienc  cocl- 
damnés. 

CONSTANTINOPLE  (C.  de  ),  vers  fan  54<5,  &te. 
nu  par  le  Pape  Vigile  ,  à  la  tête  d'environ  faisante- 
dix  Evéquês.  Mais  ce  Concile  fut  rompu  par  Us  coft« 
teftations  qm  furviiifent ,  car  Juftiniea  ayant  eondam- 
né  les  trois  Chapitres  en  ^6 ,  le  fcandale  fut  fi  grand 
par  les  divifions  qu*il  caufa  ,  que  Théodore  de  Cappa 
docc  difoiç  dejp uis  ^  c^ac  Puagc  Légat  du  Pape  ,  ^ 
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'Voit  £ûc  condamnée  Origene  te  Un  Théodore ,  qui 
droit  Êut  çondamner  lés  trois  Chapitrei ,  m^ritoîent 

rfêtrc  brûlés  vifs  pour  Tavoir  cxcuc.  La  préfcncc  dtt 

Tape  Vigile  à  Conftantinople  ne  put  remcdicr  au  m^iL 
En  cfFec  ,  \t  ludicutum  que  donna  le  même  Pape  le  ii 
Avril  548 ,  par  lequel  il  condamna  les  trois  Chapitres  , 

Ikos  préjudice  du  Coacilc  de  Cakedoine  ,  ne  contenta 
BÎ  les  amis  ni  les  ennemis  des  trois  Chapitres  »  &  hi 

jfîyiiion  cootinoa.  Z>.  Af. 

CONSTANTINOPLE  (  C  de  )  tan  5  j  i ,  tenu  pat 
le  iPapc  Vigile  ,  avec  treize  Evêques  Latins  :  il  y  dépo(a 
Théodore  de  Céfarée  ,  &  fufpeudit  de  fa  Communioa 
Mennas  ,  &  les  autres  complices  de  Théodore.  Le  Pape 
te  les  Hcns  (oufirircnc  à  cette  occafioa^une  cruelle  pci- 
fiScution. Af.  .  ;  V 

CONSTANT INOPLE  (G.  de)  Cinquième  général^ 
Tan  555^  fous  le  Pape  Vigile.  Ce  qui  donna  lieaà  la 
àmvic  ài^  Coacile»  forent  ,1^*  Les  troubles  excités  pac 
te  giaisâ  nombre  de  Moines,  an  (îijet  des  erreurs  attti- 
l>aécs  à  Origene.  i**.  Les  Ecrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  ,  la  lettre  d'Ibas  ,  &  l'ouvrage  de  Thcodorec 
contre  les  douze  Anathêmes  de  S.  Cyrille;  trois  fortes 
d'écrits  connus  fous  le  nom  ^es  trois  Chapitres, 
L'Edic  de  TEmpereur  Juftinien  contre  ces  trois  Pièces  » 

.  &  conl^fé  par  ^Théodore  de  Céfarée  ,  portant  le  titre 
dlèjÇQoteilfion  de  Calcédoine  >  &  à  lalbnfcription  duquel 
.ipiMFbalut  obliger  tous  les  Evêqucs ,  (bus  peine  de  TezlL 
4^1  Le  refus  e  une  grande  partie  ,  qui  croyoient ,  en  le 
flgnant, ébranler  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  ç  ^. 
La  réfiftance  du  Pape  Vigile,  à  l'égard  de  qui  on  employa 
la  violence  pour  l'engager  à  condamner  les  trois  Chapi- 
tres >  l'avis  du  même  Pape  connu  fous  le  nom  de  Judi^ 
^aium  ,  par  lequel  il  condamnoit  les  trois  Chapitres  » 
lâns  préjudice  de  Tautorité  du  Concile  de  Calcédoine* 
é^.  La  condamnation  du  même  Pape  par  les  Evéques  à*A^ 
que ,  qui  étoient  défenfeurs  des  trois  Cliapitres ,  3c  dont 
le  plus  célèbre  fut  Facundus  ,  qui  pour  les  défendre  fie 
un  Traité  en  douze  Livres  :  il  prétend  y  faire  voir  que 
ce  font  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  qui  font 
les  vrais  auteurs  de  la  condamnation  des  crois  Chapitres 
portés  par  TEdis  de  JulUoigi« 
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Le  Pape  Vigile  ayant  enfin  obtenu  it  PEmpercur  que 
l'on  tînt  en  Italie  un  Concile  pour  examiner  l'alFairc  des: 
trois  Chapitres ,  les  Orientaux  commencèrent  à  tenir  Ict 
Concile  le  4  Mai ,  Tan  ^  5  ^  ,  à  ConftaAtînople  ^  dans  lak 
Salle  fecrete  de  la  Cathédrale. 

Dans  la  première  &  féconde  Séance  ,  appellée  Coti-« 
iiirence ,  amftcrcnt  les  trois  Patriarches  ;  favoir,  de  Conf* 
tantinople  ,  d'Alexandrie  &  d'Antioche  ,  trois  Evcques 
députés  du  Patriarche  de  Jerufalem  :  en  tout  cent  cin- 
<juante-un  Fvêques  ,  entre  lefquels  il  y  avoit  cinq  Afri-> 
cains ,  les  feols  de  tout  l'Occident  qui  s'y  trouvèrent. 
I    On  lut  un  Edit  que  TEmpcreur  avoit  fait  au  fujee 
^tles  trois  Chapitres ,  &  dans  lequel  les  moti6  de  la  con-' 
vocadon  du  Concile  font  expofés.  Ce  Prince  ^  rc« 
préfente  que  ce  font  les  Empereurs  fes  PrédecëiTeurs  qui 
ont  fait  tenir  les  quatre  précédens  Conciles  Généraux.  lit 
dit  que  les  Neftoriens  n'ofant  plus  parler  de  Neftorius  ^ 
Ont  introduit  i*'.  Théodore  de  Mopfucfte /on  Maître 
qui  a  avancé  des  blarphémes  encore  pires  ;  i^.  les  écrits 
impies  dcThcodoret  contre  S.  Cyrîllc,&la  lettre  détcfta- 
ble  dlbas^quefun  &  l'autre  prétendent  avoir  été  approu- 
vée par  le'Conctle  de  Calcédoine;  ce  qu'ils  difent^noa 
pour  défendre  le  Conctt#,  mais  pour  autorifèr  (bus  (bt|! 
nom  leur  impiété.  Et  comme  il  y  en  a  plufieurs  qui  per- 
fîftent  encore  à  foutenir  ces  trois  Chapicrcs  impies  ,  nous 
vous  avons  appellés  en  cette  Ville  ,  vous  exhortant  à 
déclarer  votre  volonté  furcefujet.  i®.  Ou  lutlaProfeG» 
fion  de  foi  donnée  à  Vigile  par  Eutychius ,  avec  la  ré» 
ponfe  du  Pape  »  &  on  propofii.des  çioyéns  pour  engager; 
le  Pape  à  venir  an  Concile. 

Dans  kl  féconde  Conférence  ,  en  lut  les  aifbes  de  la 
première.  Ceux  qui  avoient  été  députés  vers  le  Pape 
Vigile  ,  firent  le  rapport  de  la  réponfe  qu'il  leur  avoit 
faite  ,  dirant.qu'il,  avoit  demandé  un  délai  pour  donner 
fa  réponfe. 

Dans  la  troifieme ,  les  Evêques  déclarcrcne  qu'ils 
foutcnoicnt  la  foi  des  quatre  Conciles  Généraux  ,  5c 
u'ils  fi^ivoient  auffi  la  foi  des  Pères  »  nommément 
e  S.  Atfaanafè  ,  S.  Hilaire  »  S.  Bafile  ,  S.  Grégoire 
dç  Nazianze  ,  S,  Grégoire  de  NylTe  ,  S.  Ambroife  , 
^  ÂutguIliA }  5..  Jcao  C&)rrollôjDa.e.^  S.  C^cUIq^S»  J«^Qij^. 
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a&aof  la  «pntàtiettè  }  on  exaiiiliia  faffaire  des  troii 
lapicrcs ,  fie  i«.  la  doàrinc  de  Théodore  de  Mopfucfte, 
comprenant  foixante  &  onze  Articles.  Entre  antres  er« 
reurs ,  il  y  cft  dit  que  Jcfus-Chrili  eft  l'image  de  Dieu  > 
êc  au'on  l'honore  comme  on  honore  l'image  du  Prince  s 
si  cft  fils  adoptif  comme  les  antres  ;  que  le  Verbe  eft 
im  autre  que  l'homme  qu'il  a  pris ,  &c.  Les  Pères  &ê 
Concile  eoteodauc  un  11  grand  nombre  d'erreurf  fie  d'inu» 
pietés,  s'&idkfencanad&acàTlieodoicdcMopfiKlte^ 
anatbéme  à  (es  écrits.        ^   .  --^        ?  '    •  - — 
-  Ce  fut  après  cette  quatrième  Conférence  que  le  Pape 
Vigile  donna  fcn  Décret  appelle  Conftitutum ,  adreffé  à 
rtmpcrcur,  dans  lequel  i*'.  il  rejette  les  erreurs  attri- 
buées à  Théodore  :       Il  prend  la  déftnfe  de  Theodo-  / 
m  9  lur  ce  que  les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine 
n'exigèrent  de  lui  antre  chofe  «  finon  qu'il  anathématilae 
Meftoritts  fie  fa  doârine  :  ce  qu'il  fie  :      A  Ngard  do 
la  lem  d'Ibas  ,  il  dit  que  cet  Evéqw  fbt  déclaré  inno» 
cent  &  orthodoxe  en  ce  même  Concile  ,  quoique  les 
Pères  n'approuvaffent  pas  ce  que  fa  lettre  contenoit 
d'injurieux  à  S.  Cyrille  ,  &c.  Ce  Conftitutum  étoir  fouf* 
crit  pat  feize  Evêques  ,  mais  il  neut  aucun  etfct ,  quel* 
qtie  (âge  ,  dit  M.  Flenri,  que  paroilTe  le  tempéiannenr 
que  co  Pape  y  avmt  pris  ,  de  condamner  les  erreurs  en 
q>argnant  les  pcrfbnnes. 

Dans  la  cinquième  y  o#luc  d'abord  quelques  ez-t 
traits  des  Livres  de  S.  Cyrille  ,  contre  Théodore  de 
Mopfuefte  ,  6c  d'autres  pièces  qui  avoient  été  faites 
pour  détruire  ce  que  l'on  difoit  pour  fa  défcnfe.  i*». 
On  traita  la  quf  ftion  ,  s'il  eft  permis  de  condamner 
les  morts  ,  fie  on  cita  de  Saint  Cyrille  fie  de  Saine 
Anguftin,  deux  paffages  qui  prouvoient  qu'on  le  peut» 
On  allégua  rezemple  d'Origene ,  condamné  par  Tneo« 
phile  d^Alexandrie.  On  examina  le  fécond  des  trois  Cfaa^ 
pitres ,  c'eft-à^ire ,  les  extraits  des  ouvrages  de  Théo-» 
doret ,  qui  prouvoient  qu'il  avoir  défendu  Ncftorius  fie 
qu'il  avoir  combattu  S.  Cyrille;  mais  on  remarqua 
en  même  tems  ,  que  Theodoret  avoit  anaihémarifé 
Neftociusfi;  ia  do^tine  impie  dans  le  Concile  de  Calce^ 
doine. 

Qans  U  fixkmft  y  on  lut  la  lettre  d'ibas ,  fie  enfuit^ 
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les  Adcs  du  Concile  d'Ephefe  ,  ou  les  lettres  de  S  Cy- 
rille avoient  été  approuvées,  &  ceux  du  Coucile  de 
Calcédoine  ,  ou  étoit  l'approbation  de  la  lettre  de  S« 
Xeon  :  x<^.  Od  examina  fi  ce  dernier  Concile  avoit  yéii^ 
tablemenc  approuvé  la  lettre  dlbas.  Ou  compara  cette 
Jettre  avec  la  foi  de  TEglife  ,  &  entr'autres  cette  pf  opor«* 
ficton:  ceux  qui  difent  que  le  Verbe  s'eft  incarné  &  s'eCI: 
Ait  homme  ,  font  hérétiques  &  Apollinaiiftes.  On  vit 
qu'elle  écoit  entièrement  contraire  à  la  définition  du 
Concile  de  Calcédoine ,  &  tous  les  Pères  s'écrièrent 
quelle  éxok  hérétique ,  la  condamnèrent  tout  d'une 
Toiz* 

Dans  la  Ceptimc  »  on  lut  les  déclarations  que  k  Pape 
Vij^le  avoir  données  à  TEmpereur ,  ou  il  aDathéma* 
ttfoit  les  trois  Chaphtes  ;  &  le  ferment  qu*tl  lui  avoic 

fait  de  concourir  de  tout  fon  pouvoir  à  la  coudamnatioa 
de  ces  pièces. 

Dans  la  huitième  &  dernière  ,  on  lut  la  Sentence 
qui  condamnoit  les  trois  Chapiues  s  elle  eft  conçue  en 
CCS  termes  :  Nous  recevons  les  quatre  Conciles,  de  Ni*, 
cée  9  de  Coni^antinople  »  d'Epnefe  6c  de  Calcédoine* 
Nous  cofeignons  ce  qu'ils  ont  défini  fur  la  £bi.  Nous 
condamnons  Théodore  de  Mopfuefte  &  Ces  écrits  im«« 
pies ,  &  les  impiétés  écrites  par  Theodorct  contre  la 
vraie  foi ,  contre  les  douze  anathêmes  de  S.  Cyrille  , 
contre  le  Concile  d'Ephefe  ,  &  pour  la  défenfc  Je 
Neftorius&  deliieodore*  Nous  anathématifons  la  lettre 
impie  que  Ton  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à  Maris 
Perfao  y  laquelle  nie  que  le  Vetbe  fe  foie  incarné  6e  ' 
fait  homme  de  la  Vierge  qui  acoufe  Saint  Cyrille 
d*étre  hérétique  &  ApoUinarifte  ;  qui  blâme  le  Concile 
d*Ephefe  d'avoir  dépofé  Ne  florins  fans  examen.  Nous 
anathématifons  les  trois  Chapitres ,  &  leurs  défen* 
fcurs  ,  qui  prétendent  les  foutenir  par  l'autorité  des 
Percs  ou  du  Concile  de  Calcédoine-  Les  Evêques  , 
au  nombre  de  cent  foixante  cinq ,  foutcsivirent  cette 
Sentence. 

'  Les  Pères  du  Concile  ajoutèrent  à  cette  Sentence 
.quatorze  smatkfnfts ,  qui  renferment  eoahiégé  &  d'une 
manière  Tbéologique  ,  toute  la  doârine  de  rincama- 
tion  ^  icIaÙYcmcac  aux  erreurs  qu'ils  veaokuc  de  cou-- 
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^iananer.  Au  refle  ,  ce  Concile  confirma  (oleinxielie* 
zncnt  .le  Concile  de  Calcédoine  ,  le  metttnt  au  rang 
-des  crois  précédens,  &  condamna  nettement  THéréfie 
d*£iicichez ,  &  la  confiifioo  des  deux  Natures  en  Jefu^ 

•  •  On  ne  voit  point ,  dans  les  Adcs  de  ce  Concile  ,  la 
condamnation  d'Origenc ,  mais  il  n'eft  pas  moins  certain 
qu'il  y  fut  condamné.  C'cft  ce  qu'on  voit  par  quinze 
"Canons  que  nous  avons  en  Grec  ,  qui  condamnent 
les  principales  erreurs  d*Origene.  Ils  portent  le  titre 
des  cent  foixante  Pères  &  Concik  de  Conftaati» 
nople. 

Le  Pape  Vigile  s'étant  rendn  aux  repréfentations  des 
Pères  da  Concile ,  approuva  ,  la  même  année ,  tout 

ce  qui  y  avoit  été  fait.  C'cft  ce  qu'il  rcconnoît 
dans  la  Lettre  qu*il  écrivit  au  Patriarche  Eucichius. 
Il  dit  qu'on  ne  doit  point  avoir  honte  de  fe  rétrac- 
ter y  quand  on  rcconnok  la  vérité^  &  qu'ayant 
miesx  examiné  TafFaire  des  trois  Chapitres*,  il  les 
trouve  condamnables  :  en  confequeoce  il  protefte  c|a*il 
-déclare  à  tome  l'Ëglife  Catholique ,  <ni*il  condamne 
Se  anathématife  les  Aateurs  des  trois  Cnapicres  >  qu'il 
somme  exprelTément  comme  tous  les  autres  Héréti* 
qucs.  .  •      .  » 

Au  refte,  en  Occident ,  les  Latins  ignorant  la  Langue 
Grecque  ,  ne  connoifToient  pas  les  erreurs  de  Théodore 
de  Mopfuefte  :  la  diftante  des  lieux  les  empêchoic  de 
Toir  le  {candale  oue  fes  Ecrits  6c  cenx  de  Theodoret 

Irodnifoient  en  CKrienr,  6c  l'avantage  qu'en  prenotent 
Bs  Neft<Hiens ,  furent  dans  la  hante  Syrie.  Bien  plus» 
les  Occidentaux  craignoient  de  donner  prife  aux  Éuty* 
chiens  contre  le  Concile  de  Calcédoine  ,  &  les  varia- 
tions du  Pape  afFcibliffoient  beaucoup  fon  autorité.  S. 
Grégoire  le  Grand  ,  qui  vivoit  dans  un  tems  où  l'afFaire 
des  trois  Chapitres  n'étoit  pas  encoire  entièrement  finie  , 
n'avoit  pas  la  même  vénération  pour  le  cinquième 
Concile  qui  n'avoit  traité  que  des  perfonnes ,  que  pour 
les  quatre^  fremiers  qui  atoient  traité  de  la  -Poi  s  il 
leceroit  cenx -ci  comme  l'Evangile  ,  mais  il  ne  dk 
point  la  même  chofe  du  cmqaicme  &  di(penfoît 
i}ucl<jucfois  dcn  parler.  Cette  diverliié  de  fcmimcas^ 
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touchanc  tt  Concile ,  ptoduifit  an  Schifoie  qui  Jurt 

environ  cent  ans  5  car  les  Eglifes  de  fiance  ,  d'Ef- 
pagne  Se  d'Afrique  ne  vpuioienc  point  le  recoo* 
Aoitre. 

Cependant  ces  mêmes  Eglifes  ne  fe  féparercnt  ja« 
fims  de  la  Communion  du  Saint  Siège*  Elles  reiec<* 
toiene  feulement  la  décifion.  dn  cinquième  Concile  » 
l^tétendant  qu'elle  étoic  oppo(2e  au  Concile  de  Cal* 
cédoine  ,  &  ,  en  conféquence  ,  elles  donnoient  un 
lens  catholique  à  toutes  les  propofitions  qui  font  dans 
ces  trois  Ecrits.  Mais  lorfcjuc,  par  la  fuite  des  tems  , 
CCS  difputcs  eurent  été  entièrement  éclaircies  ,  toutes 
ices  Eglifes  ,  tant  de  TOricnt  que  de  l'Occident ,  re- 
çurent le  cinquième  Concile  de  Conftantinople  »  com- 
me cecaménique«  Tom.  V.  Conc.  p.  41^.  tUurk  . 
J>.  M. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  588.  Grej;oirc 
d'Antioche  y  fut  juftifié  des  crimes  dont  on  Taccufoit. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l  an  6%6  (  non  re- 
connu  )  fous  le  Patriarcke  Sefgius ,  oii  les  Acéphales  dé« 
ciderent  qu'il  n'y.  a  qu'unc  volonté  &  une  opération  ea 
Jefus  Cfarift. 

CONSTANTINOPLE  (  &  de  )  l'an  63^y(àon  re« 
connu.  )  On  y  lut  &  on  y  confirma  rEâhe(è  de  TEm* 

pereur  Héraclius  ,  compolée  par  Sergius  de  Conftanti- 
nople.  Elle  rcconnoifToit  deux  Natures  en  Jefus-Chrift, 
mais  elle  dcfcndoit  de  dire  qu*il  y  eût  deux  volontés  ou 
deux  opérations  :  elle  difoicque  c*étoit  un  feul  3c  ihémc 
Jefiis-Chrift  oui  opère  les  chofes  divines  &  Immai- 
nés ,  &  que  les  unes  8c  les  autres  opérations  procei- 
dent  du  même  Verbe  incarné»  (ans  divifion  ni  con- 
lufion*  La  même  année  Pirrbus ,  SuccelTeur  de  Sergius, 
approuva  l'Edhefe  dans  un  Concile  tenu  a  la  hâte  , 
&  fans  les  formalités  ordinaires  :  il  ordonna  quelle 
feroit  foufcrite  par  les  Eveques,  tant  préfcnsqu'aDfcns. 
V,  Afrique.  ^4^. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Sîiiemc  Concîfe 
ÎBEMBRAt  ,  Tan  68e  j  le  7  Novembre ,  êC'Sni  le  16 
SèptembrcL  6%i^  tenu  contre  THéréfie  des  Monothé* 
Jites.  Il  fut  convoqué  par  l'Empereur  Conftantin  Po* 
^onati  Sergius ,  Pacriaxchc  de  Couilaatioople ,  F;|uteii.r 
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l<!éret  de  fEutychiamfine ,  écoit  rAoceor  de  cette 
hëiéfie  t  û  Ce  fltitoit  par-là  de  faire  revivre  rerrcof 
Bc  Vwàté  de  Matures.  L'béréfie  du  Monothélifine  ne 

TCConnoifToit  qu  une  feule  volonté  en  Jcfiis  -  Chrift. 
Or  cette  erreur  détruifoit  la  perfe£lion  de  fon  huma- 
nité ,  puifqu*elle  la  fuppofoit  privée  de  volonré  de 
d'opération  ,  &  on  ne  pouvoic  foutenir  cette  erreur 
£ktts  nier  que  Jefus-Chrift  fut  véritablement  ,homme» 
Saint  Sopbrone  9  Patriarche  dejerufalem,  s'éleva  avec 
ferce  contre  cette  héréfie.  Il  aflembla  à  cet  effet  un 
Concile  à  Tera(alem  »  &  il  écrivit  aux  Evéques  des 

Î grands  Sièges  une  lettre  ,  pour  leur  rendre  compte  de 
à  foi.  Il  s'appliqua  à  prouver  Tunité  de  pcrfonne  con- 
tre Neflorius ,  &  la  diftin6lion  des  deux  natures  con- 
tre Eutichez.  Il  y  établit  enfuitc  la  Doctrine  de  l'E- 
glife  fur  les  deux  opérations  &  les  deux  volontés  ca 
Jefus- Chrift  :  car ,  difoit*il ,  comme  cfaa4|iie  nature  con- 
lêrve  fa  propriété,  ainfi  chacune  opère  ce'^ai  lui  efl 
propre ,  puifqu'on  ne  connott  les  natures- que  par  ks 
opérations. 

Saint  Maxime  ,  Abbé  du  Monaftcrc  de  Chryfbpolis 
près  de  Calcédoine  ,  fut  aulTi  un  grand  défenfcur  de 
cet  anicle  de  la  Foi  Catholique ,  &  il  en  recueillit  la 
gloire  du  martyre.  Le  Pape  Saine  Martin  eue  le  même 
avant^e  &  4e  même  fort. 

Le  PsLfc  Agathon  y  inftnirt  de  la  convocation  dit 
Concile  de  Conftantinopie ,  y  envoya  des  Députés  avet 
des  inflradions  très  folides.  Ce  (âint  Pape  y  avoit  dé* 
veloppé  d'une  manière  fort  claire  ta  doârine  Catholi* 
que  :  il  y  prouvoit  que ,  comme  les  trois  Perfbnnes  Di- 
vines n*ont  qu'une  nature  ,  elles  n'ont  auflî  qu  une  vo- 
lonté j  mais  qu'y  ayant  en  Jefus  Chrift  deux  natures ,  il 
j  a  au(E  deux  opérations  &  deux  volontés  :  ce  qu'il 
appuya  de  Tautorité  des  Saintes-Ecritnres  Se  des  Pères 
derEelife. 

Le  tien  de  la  (Zance  du  Concile  fut  on  fallon  du  Pa- 
lais ,  nommé  en  Latin  TruUus ,  c^eft-ànllre  le  dome.  Il  y 

eut  dix-huit  Seflîons.  VL  Conc.  ASt.  II. p.  851. 

T  Sejfion,  L'Empereur  y  fut  préfent,  accompagné 
de  treize  de  fes  Officiers  ,  &  y  occupa  la  première 

fûce,  A    g^dic  iiQWA  \f»U^  du  Pape  de  ceLiiÂ 
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éa  Patriarche  de  Jeittûiiem  :  à  fa  itom  $  ks  deux 
triarciies  de  Cotiftanrinoplé  3c  d'Andoche.  Les  Satntâr 
EvangileèécoieDC  au  milieu  it  TAiTeniMée.  Il  eâr 

dans  cette  première  féance  qu'environ  quarante  Evê- 
qucs ,  les  autres  n'ayant  pu  encore  y  arriver.  Les  Dé- 
putés des  abfcns  tinrent  le  rang  des  Sièges  dont  ils 
étoient  Députés  ,  quoique  iimples  Prêtres.  Les  Légats 
du  Pape  parlèrent  les  premiers ,  &  adieflècent  la  parofe 
à  r Empereur.  Us  lui  czporerenc  que»  depais  eaviioii 
quarante  ans>  Setgîas,  Patriarche  de  Conftaatinople» 
êc  d'autres  »  avoienr  enfeigné  qu'il  n'y  a  en  Tcfus^^hrift 
qu'une  volonté  &  qu'une  opération  ;  que  le  Saint  Siège 
avoir  rejette  cette  erreur ,  &  que  ceux  qui  font  du  côté 
de  TEglifc  de  Conftantinople  »  dévoient  dire  d'oii  vc- 
noit  cette  nouveauté.  On  lue  les  aâcs  du  Concile  d'£- 
phe(e.  jéû,  I.p,  61 

.  II  Seffl  Le  10  NQYembre.  On  lut  le  Concile  de  Cal<- 
cédoine«,ISc  Ton  vint  à  l'endroit  de  la  lettre  de  Saine 
Léon  à  Flavien-,  où  il  dit,  ^  Chaque  nature  fait  ce  qui 

»  lui  eft  propre  avec  la  'participation  de  Tautrc.  Le 
35  Verbe  opère  ce  qui  convient  au  Verbe ,  &  la  chair  ce 
33  qui  convient  à  la  chair  >3.  A  quoi  Macaire  d'Antio- 
che  &  ceux  de  Ton  parti  ae.purent  répondre  rien  de 
folide. 

III  Seff.  Le  1 5  Novembre.  On  lut  la  préface  du  cia« 

Îiieaa^  Concile  ,  &  les  Légats  fe  plaignirent  qu'on  avoit 
Ififié  l'endroit  on  Ton  nit  dire  au  Pape  Vigile  une 
opération  en  Jefus-Chrift.  On  lut  la  définition  de  Foi 
toute  entière  ,  &  on  n'y  trouva  rien  touchant  une  opé- 
ration. L'Empereur  ordonna  que  Macaire  &  Tes  adhé- 
rans  prouveroicnt  leur  doéVrine  par  des  paûages  des  Pe* 
res ,  fuivant  leiy  prorocflTe. 

IV  Seff»  1 5  Novembre.  On  lut  les  deux  lettres  dtt 
Pape  Agachon  &  de,  (on  Concile.  On  vérifia  quelques 
Ecrits  qui  avoient  été  faififiés;  8c  particulièrement  le 
cinquième  Concile ,  dont  les  Monotnélitcs  avoient  cor- 
rompu plufieurs  endroits. 

V  Sejf.  Macaire  d'Antioche  produifit  des  paffages  des 
Pères,  par  lefquels  il  prétendoit  prouver  que  Jcfus- 

Chrift  n'a  qu'une  volonté  »  qui  eft  celle  duPcre  9c  4« 
Saint-£rprir. 
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VI S^.  LesLégtfS  repréfenterinitl  FEmpcrear ,  qui 
Macaire  avoic  corcompo  ces.pafTagcs ,  &  dcunaiodereiic; 
on  apportât  les  livres  ori^aax  d'oà  étoicnc  tirés  Ici 

paffagcs  produits. 

.  VII  Sejf.  On  lut  le  Recueil  des  paffages  des  Percs, 
giroduits  par  les  Lëgats  du  Pape. 

^VUI  S^û'  7  Mars.  Le  Patriarche  George  déclara  qu'il 
ayoit  examiné  les  paffages  produits  par  les  Légats ,  Se 
qu*il  les  avoic  trouvés  conformes  aax  Livres  des  Pères. 
Alors  les  Evéques  de  la  dépeadance  de  Conftaotinopte 
déclarèrent  qu'ils  rccevoient  les  deux  lettres  da  Pape 
Agathon  ,  &  qu  ils  confeflbîcnt  deux  volontés  fie  deux 
opérations.  On  voulut  obliger  Macaire  de  confefTcr  la 
même  vérité  :  ce  qu  il  refufa.  On  le  convainquit  d'avoir 
tronqué  les  paffages  des  Pcres  qu  il  a  voit  produits.  Sur 
quoi  le  Concile  s'écria  anathéme  au  nouveau  Diolcore» 
4c  on  le  dépouilla  de  fon  Pallium. 

IX  Seffl  Macaire  n'y  af&fta  pas  9  ni  aox  faivantès  » 
)afqn*à  la  quatorzième.  On  continua  l'examen  des  paf- 
ikges  qu'il  avoir  produits ,  fie  après  cet  examen ,  le 
Concile  dit  à  Etienne,  Moine  &  Difciplc  de  Macaire: 
»  Tant  s'en  faut  que  vous  &  Macaire ,  votre  maître  , 

ayez  prouvé  l'unique  volonté  de  Jefus-Chrift  :  au 
«  contraire  ,  nous  avons  trouvé  que  S.  Athanafc  en- 
a»  (èigne  clairement  deux  volontés,  quoique  vous  ayez 
^  tronqué  les  paffages  à  votse  ordinaire.  Ainfi ,  comme 
9»  convaincus  d'avoir  corrompu  U  doârine  des  Pères» 
M  nous  vous  déclarons  déchus  de  toute  dignité  fie  £onc«> 
a»  tion  làcerdorale  m. 

X  SeJf.  On  apporta  ,  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  le 
Kccueil  des  Paffages  des  Percs ,  produits  par  les  Ro- 
mains ,  qui  prouvoient  deux  volontés  &  deux  opéni- 
rions  en  Jefus-Chrift;.  U  y  en  avoit  trente  neuf,  tirés  de 
treize  Pcres.  Enfuite  on  vérifia  dans  le  même  Recueit 
les  paffages  des  Hérétiques  «qui  oe  reconnoiffent  qu'une 
Yolonté  &  qu*une  opération  en  Jefus-Chrift. 

XI  Sejfl  On  lut  la  Icare  de  S.  Sophrone ,  Patriarche 
^e  Jerufalem ,  à  Sergiusde  Conftantinoplc  ,  &  quelques 
Ecrits  de  Macaire  &  de  fon  Difciple  :  ceux  des  dcmicrs 

,  éioicnc  conformes  à  ceux  des  Hérétiques. 


* 
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XII  SeJ^.  Les  quatre  Magiftrats  nommas  par  l'Empe-» 
rcur  pour  y  affifter  en  fon  nom  s*y  trouvèrent,  II  y  a  voit 
quatre-vingts  Evêques,  car  le  nombre  croifToit  à  chaque 
Sedion,  On  lut  la  lettre  de  Sergius  au  Pape  Honorius  p 
êc  la  r^ponfe  de  ce  Pape.  Oû  envoya  à  Macaire  les  No« 
taires  pour  lai  faire  reconnottre  Tes  Ecritt,  qu4l  confeUk 
£tre  à  loi.  Les  Evéqoes  demandèrent  qu*il  lut  hinni  de 
Conftantinople  avec  (es  fcâaceurs. 

XIII  SeJJ\  Le  Concile  prononça  fon  Jugement ,  qui 
cft  conçu  en  ces  termes  :  «  Ayant  examiné  les  lettres 
M  de  Sergius  de  Conftaniinopk  à  Cyrus  ,  &  les  répon- 
M  Tes  d*HonoriuS  à  Sergius ,  &  les  trouvant  éloignées 
a»  de  la  Dodrine  des  Apôtra  &  des  fendmens  de 
»  tous  les  Pères  »  en  rejetcanc  leurs  dogmes  impies  » 
a»  nous  croyons  que  leurs  noms  doivent  être  bannis' 
«i  de  TEglife.  Nous  les  déclarons  frappés  d*anathéffle 
»  avec  eux.  Nous  croyons  devoir  anathématifirr  Ho- 
y>  norius  ,  jadis  Pape  de  Tancienne  Rome ,  parccque. 
»  nous  avons  trouvé  ,  dans  fa  lettre  de  Sergius  ^ 
a»  qu'il  fuit  en  tout  Ton  erreur  ,  &  aucocife  ùl  doârioe 
99  impie  33. 

XIV  Seffl  Le  ;  Avril.  On  procéda  à  lexamen  de  la 
£dfification  du  cinquième  Concile ,  qu'on  avoir  déjà  re- 
connue dans  la  troifieme  Seflion.  Les  Evoques,  après 

avoir  examiné  les  deux  volumes  en  parchemin  &  le 
rôle  en  papier  qui  étoit  l'original  de  la  lepticmc  SefTion, 
reconnurent  qu'on  y  a  voit  ajouté  le  prétendu  difcours 
de  Mcnnas  à  Vigile  ,  &c  ceux  de  Vigile  à  Juftinicn. 
Tout  le  Concile  dit  anathcme  à  ceux  qui  avoiencfaU 
£fié  les  ades  du  cinquième  Concile,  &  à  tous  ceux  qui 
cnfeigneot  une  feule  volonté  6c  une  feule  opération  ea 
Îefus-Chiift. 

XV  Sej[p.  Le  itf  Avril.  On  obligea  PoHchrone  ^ 
Prêtre  &  Moine  ,  accufé  de  foutenir  les  erreurs  de 
Macaire,  d'expliquer  fa  créance.  Il  déclara  qu'il  ne 
rroyoit  qu*ttne  volonté  &  qu'une  opération  théaa<^ 
drique  :  on  le  dépofa  de  tout  rang  &  fondion  facer« 
dotale, comme  hérétique  manifefte  Se  impoflîeor,  ayant 
od  tenter  le  Saint-Etfiit  :  car  il  avôic  dit,  qu'il  reflatci^' 
tcroit  uu  mort ,  en  confirmation  de  fk  dodrine ,  &  le 

more 
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C  O  tff 
iylort  ayant  lté  apporté  ^  il  demeura  dans  le  même  état , 
ygcès  que  Polichrpne  luieM^  ff^^  kJ^Qtdllc^^fOznt  4c 
IfOtis  qu'il  voulut» 

»!  mk^ff*  ^  9  Aoûtfc  On  écouta  la  C^ofeiGon  de  foi 
<k  Cooftimtîfi ,  Pfécf f t'£gUlfi  d'Apamée^o^^ric  ^ 
«ton  trouva <|a*U  (Mjtfnpk1adoftvi»€r4«ïMM&^  Cm 

j  MQÎté  de  yolont^/^a  Jefus-Gblift  s  Ac  comme  U  peiifiC; 

f# ,  on  le  cha0ada  Concile.-. ;     '   m  '  ; 

«ù,  XWiltSeJf.Og,  y^jçqm^M.i^nm^ÇAiLd^U  défiakioa 

^  foi.  ^  •  ' 

HsSSVm  L'Emperca^ry  affifta  cnptrfonnc  ;  il  s*y 
trouva  plus  decom-^ii^^mç  gvcques  :  on  y  ioit  défi*? 
aiciQa  d««  iai  coii^  muât  l4(i.<ï)<rDcile  diMmmâl  ad-* 
htm  aiut  fiitu}  CoiictIcs.préç<idfit)fi  ^1  rapporte  k$  Sfm^ 
kohs  de  Nkïée  9c  d^CfljaftÉmihoplc  ;  À^damne  ks 
;Aut;eur$  de  Tetrcur  ,  &  nomaicmcnc  Théodore  de  Pha* 
'ran  ,  Scrgius  Pirrhus  ,  Paul  Pierre  de  Conftantino-i 
pic  ,  le  Pape  Honorius  ,  Cyrus  d'Alexandrie  ,  Macairc 
ii^^Ûoche  6c  Etienne  fou  di(ciplc:àlapp L cuve  les  le&« 
t§Bàdu  Paf  c  Ae;^tli(>9^  il  eapUquclle  myilere.dc  TIs*» 
carj^^^^j  ^4cçtd€^<|a'il  yuen  JefusiCnrift  deux  vo« 
l^pb: fUl^tWf'  op^atiomrtMnymUc»  >  .^.défead:  djai« 
i^igncr;âli!MÎ^M^  »>  (o$is  pf  iofi  dç  ^ofittdn.poor  les 
Clercs,  &>4M#chéme  pour4<^l4ù)uesi  Oo  réitéra  les 
Anathéme5<Ofitre  les  Hérétiques ^  (ans  excepter  le  Pape 
Honorius.  Enfuice  ks  Légats  &  les  cent  foixanre-cinq 
ÎEycqucs  donnèrent  leurs  foufcriptions.  Le  Concile 
t^4^ià&»}i(V!tfkiéo  ioi  fu-  plufiiptirs.  accfauna* 

I^NSTANTmOPLE  (C.  de)»  dit  ifi  TruUo^  l'an 
09  rappelloiiufl^'Q3iMi4/i4Pliim,  ftarcequ'ileftire* 
gardé  comme  an'(i|pplémen(  atut  cîm^ieme  &  fixîeme 
Conciles  ,  ou  1  on  n'avoit  fait  aucun  Canon  pour  les 
mœurs.  Il  le  tint  comme  le  fixiemc  dans  le  Domc  du 
Palais  »  dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  Les  Orientaur 
jugèrent  donc  à  propos  de  £airecn  celui  ci  un  corps  de 
fdiicipliae  qui.  fisryit  "à  toute  rEgUfc ,  &  on  le  diVUa  M 
^ceiic.deiip:  QupQj^  Où  y  f  récelta^  v"^.  dcxonfemr  la 
foi iÊ§jiiîgfyixc%  U  dos  fis  Cooeiks  génésaw)  ai  on^on* 
d^Qinii  .lpsfitHcirs,  &  les  pcrfomies  quMs  avoicmc  con- 
damnées.     *Oa  déclara  les  Canons  que  l'on  préccar 
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ApôtrcSyictfox  de  Nicéc  ,  d'Antyre ,  c 
de  Gansres  »  d'Antioche  »  de  Laodicée  ; 


1,4  C  0 

doit  fuivrc  I  (avoir  ;  les  quatrc-vingt-dtiq  attfib'a^s  uvai 

de  NéocéfaréQ^ 
ceux  des  Con- 

eiies  g&érattxv  de  ^nfUmcInéple ,  d'Ephefe  de  CaU 
cédome^  Ce  Céncile  approuva  encote  les  £{4c^Sati9^ 

niques  de  faim  Denis  &  de-faim  Piei^ed* Alexandrie,  êt 
faine  Grégoire  Thaumaturge,  de  S.  Athanafc  ,  de  faint 
Bafile ,  de  faint  Grégoire  de  Nyffc  ,  de  faint  Grégoire  de 
Nazfanze ,  de  (ainc  Ampfailôqaei  do.  Théophik  ^  de 
faint  Cyrille.  . ,  .  *  ' 

■  1^"^..  On  y  •  fit  CCS  Canofts  fameux  q'uî  ont  fcnri  de» 
potâ^aux  flrccs  &  à  cqus  tes  CbrétieiM^  de  l'Orkftt  \  dtt 
x^è4it|iiKrMk  y  toochailc  laec»ftiiiMce'des  Ckits^ft 
qmfont'èii'vigaeiirdansl^Bglife  Grecque  y  depuis  ploséa 
mille  ans.  Selon  la  difpofkion  de  ces  Canons ,  i**.  Il 
a*eft  point  permis  aux  Clercs  qui  font  dans  îes  Ordres 
facrés  de  fc  riiarier  après  leur  Ordination;  i^.  les 
Svéques  doivent  garder  la  continence  parfaite  ,  foic 
^n^ils  âlentéi^  auparavant  mariés  ôâ  non.  Les  Prc^ 
ms  i  ks  Diacm  i  les  Soas-Dtacrcs  ^  dé^>  mâriéf  ^  p€i^ 
vegt  garder  Itùxt  &mtù^  'i  k  biAiitèrave&élles  ^  ex^ 
eepcé  les  }o«frs  ^pi'ils^crivtfÉt  apprôeher  dés  faiiks 
teres  5  en  forte  que  comme  il  eft  expliqué  dans  le  trei- 
zième Canon  ,  fi  quelqu'un  eft  jugé  digne  d'être  ordon- 
né Sous  Diacre  ,  Diacre,  ou  Prêtre,  it  n*cn  fera  pas 
exclus  pour  jtrc  engagé  dans  un  mariage  légitime  ;  Se 
d^lé'tems  de  fon  Ordinatidtl^^oll  ne  lui  fera  poiat 
frooaème  de  s*abfteftîrde'la'eompàgfite  do^faliém^e , 
pour  De  pas  déshonorer  le  mariage  que  Dieu  a  mft^M 
béni  par  ^  préfeiKfe.  »  -P-  «  .  v  > 
L'Empereur  Juftinien  (bufcrivit  ces  Canons  le  pre- 
mier ,  &  avec  du  Cinabre  ,  ce  qui  étoit  un  privilège 
de  fa  dignité.  On  laiiTa  vacante  la  place  du  Pape 
('  Sergitts  III  ).  Les-quatrc  Pa:riarche5  foufcrivirent  cn- 
£uhe',.i6t  tous  les  autres  £vé<|ttcs  ^  au  aombre  de  deux 
cêosonze*  Maif  le  Pape;  i  qui  rEmpereureuvoya  uÀ 
txempUi»  do  ee  Coneile  i  fefiifa  abtbtfiaiM^de  le 
feuierire^  ^étâm  perluadé  qtifit'ltoit  mT.  Ekitre  ces 
cent  deux  Canons ,  jl  y  en  a  de  for^  bons  que  les  Pa- 
pes ont  approutési  18c  d'autres  mauvais  (|iâ'iU  ont  coi* 
daixméf. 


Jf  A. 
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èftet  t  an    tèpsoché  aux  Gi%c%  atec  un  yàm 
^Fondement ,  c[Ue  léuins  ce  Concile  ils  avoienc  oA  TUte» 
-loir  f égler  fcok  la  dilcipitnc  4e  tfoatc  l'Eglife  ^  o»- 
'-Amitt  à  rEgljfe.RofflaÎDe  de  changer  (es  nfages  : 
^  croient  ufer  de  condefcendance  »  en  permettant  aux 
Prêtres  Latins  de  ne  pas  demeurer  avec  leurs  femmes. 
"Nous  leur  donnons  ,  difent-ils  ,  cette  pcrmifllon  à  eau- 
ic  de  la  foibleiTc  de  leur  courage  &  de  la  légèreté  des 
mœurs  étrangères  :  comme  fi  c  etoic  une  impcrfeâioit 
-de  tendre  à  ' la  contincDce  parfaite.  Tom  r,  Cênc. 
p.  11*4.  '^-  vr  .  *^ 

CONStANTINOPLl  (Cde)  l'aoTH,  (  non  re* 
«cooiitt  )  >  tenu  par  ks  Mônotliélitcs ,  contre 
Concile  général ,  fous  TEmpereur  Pliilippique. 

CONSTANTINOPLE  (  C.de),  la  même  année  , 
tenu  contre  les  Monottiélites  ,  ci\  faveut  du  £iziemc 
Concile  général ,  fous  TEmpereur  Anaftafc. 

CONSTANTINOPLE  (  C  de  }  l'an  730 ,  le  7  Jan- 
vier ,  (  non  teconna  )  tenu  pat  rEmpetent  Léon  ^  aâ 
il  fit  on  Décret  contre  k&  Images ,  6c  touIoc  engager 
ibiot  Germain  de  Conftantmo|ik  à  le  (bnlcrite  i  mais 
^ISaint  ayant  refufé  ,  (ut  chaCTé  de  fim  Siège  avec  ou- 
trage. 

-    CONSTANTINOPLE  (  C.^  de  )  ou  du  Palais  d'Hié- 
xîc  )  fiir  la  côte  d'Afie  ,  vis-à-vis  de  Conftanrinoplc  » 
fan  754  >  depuis  le  10  Février  jufquau  8  Août  »  fous 
in^pBfidteor  Conftantki  Coipronyme ,  (  non  reconnn  }.flc 
}9t^'  par  trois  cens  trente-noic  Evéones  Iconoclaftcs ,  à 
^  tête  dl^qoels  étoit  Grégoire  de  Néocéfarée  :  il  n'v 
âvoit  aucun  Patriarche ,  ni  perfinme  de  la  part  des  grands 
Sièges  de  Rome  ,  d'Alexandrie  ,  d'Antiochc ,  ou  de  Jé-^ 
rufalem.  Us  firent  un  long  Décret ,  rempli  de  plufieurs 
faux  raifonncmens  contre  Thonneur  que  Ton  rend  aux 
Images,  &  de  plufieurs  paffagcs  de  l'Ecriture  &  des 
P^es  mal  appliqués^  ils  en  concltircnt  «  que  Ton  de« 
^rak  rejtotteif  dei'Eglife  toute  Image  peinte  ,  de  qnelqac 
^Sffimsci^  qiâr  cc^ffit  ^  Bc  défendirent  à  toute  pet (bnne  d  en 
fiiire  mentît  k  l^lvénir  i  de  T^ïvàCtx  dams  une  EgliCb  ou 
dans  nne  maifon  particulière   tous  peine  aux  Evéques  , 
aux  Prêtres  &  aux  Diacres ,  de  dépofition  ;  aux  Moine* 
^  gViX  Ii<U|||C$  r  d'iUtaihêi&ÇS  »  QiOS  préjudice  des  peines 
^  N  ij 
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ffinriécsipar  fes  Loix  Impériales.  lis  fèIidtcreni}rEnipc<^ 
stttY  d'àtoir  aboli  l'ictolâttrk  >  jSc  anàbhéniaQ&rcQt  fàissc 
OerMaîn  de  Conftamindple ,  qui  aYoieétédblîgé  de  Cotm 
.  tir  de  cette  Ville,  George  de  Chypre  ,&  Jean  Damât  • 
€cne  qui  défeudoit  avec  force  la  Dodlrine  Catholi- 
que par  fcs  écrits.  Ils  ajoutèrent  à  ce  Décret  pluficurs 
articles  en  forme  de  Canons  avec  anathcme.  Ceux  qui 
regardent  la  Trinité  ôi  rincaraation  ,  font  Catholt(|ues. 
X  ^^//,  Conc,  p.  i8. 

CONSTANTINOPLE  (  C  de  )  1^78^  ^cocnmeiw 
cé  le  1  Aouc  »  &  difTous  par  la  violence  des  loono* 
^ittlbs ,  afltftés  tlelSoIdads.  tel  Catholiques  fbtimtobH^ 
:gé$  de  Ce  retirer  ,  quoiqu'ils  fuflcnt  protégés  par  TEm- 
percur  Conftantin ,  &  par  l'Impératrice  Irène. 
,  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  2o6 ,  (  non  re- 
connu ).  Le  Patriarche  Nicéphore ,  avec  environ  quinze 
Evoques ,  y  rétablit  par  condcfcendancc  le  Prêtre  Jo- 
•feph  ,  qhi  avoit  été  dépôfé  parTaraifc,  en  7^7,  Saiat 
Théodoré  Scoditers'bppora  au  Décret  de  ce  Coocilp >  & 
&  fëpara  cti  coDfiiquettce  de  la'  GoiBi!iiifii€ui;ilu  Pacriar^ 
timi  T.  FI I y  CoHc.  f^.  119t. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  { non  reconnu  )  laa  ' 
Î09.  Un  grand  nombre  d*Evcques  y  déclarèrent  que  le 
inirîàge  de  Confia ntin  avec  Théodore  ,  fille  de  la 
,Ch^nibre  de  i*Impéracdce  Marie  qu'il  avoin répudiée  ^ 
étett  valide  par  dilpeolè  ^  &  l*on  y  excoriln\unia  faine 
"  Slaooii:|  fidot  Théodore  Scfidlte  9  UGyn  frec^  Jfffkj^^ 
i}Ui  rd^aifidokiit.ce'iiiariago.comiBe  m  adiil£flrf^»rfi(  ont 
Tlrfuroiieiit  dé  confmaniquef  avec,  le  .Pffécj^a  JoA^b^ 
^our  Tavoir  foir.  La  pctfécntion  contre  les  Moines  de 
Stude  ,  célèbre  Monaucre  de  Conftantinopie  ,  fut  trè$ 
grande  à  i'occafion  de  ce  mariage.  Ihid^  • 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  (  non  reconnu  >  J'ail 
.8 15..  Ce  fiit  ah  grand  Concik  des  Iconoclades  ^  foift 
fEmpèrcur  Léon.  Les  Abbés  .de  Conft^il^ple  infU^ 
cQftrem  d'y  aUef ,  i^^rfitr  ce  ^e  'lel*Çaii0as  Um 
éé&ndoient  de  fiiiré  Adst  EdtAiGfiM^^  ton» 

chant  les  qucfttons  de  Foi  ,  fans  le  confcntement  de 
l'Lvcque  :  c'étoit  alors  le  Patriarche  Nicéphore.  i**. 
Sur  Cé  qu'ils  favoicnt  que  cette  convocation  ne  tciv- 

dpk  (fik  reavcrfcr  k  içooad  CoacU^  4te^aée/»  i.çs 
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MoiaelLqui  vioftot  a  ce  Cwdle  expofcr  ces  raifons, 
tarent  chaOdsn  on  maltraita  les  Evêques  Catholiques 
qui  nc  voalurent  pas  changer  de  fciitimcnt:  on  y  di  elTjL 
Wc  prétendue  d(?finicion  de  foi.  En  conféqucncc  de  C9i 
Concile  ,  toutes  les  peintures  des  Eglifes  furent  effacées 
partout  avec  de  la  chaux ^  les  vafcs  façi<«  brifés,  ka 
orncmeas  c^^  &  k  perfAMitipû.  fiit  grwl^  cgperi 
les  Cathohqrîes.  Fna  AUccpk.m.  71, 

CONSTANnNOP^E  (  ^  Tan  Ht.  fous 

1  Empereur  Midiel ,  ic  (bus  l'Impératrice  Thcodora  fa  ' 

Ce  CoiigUc  fut  très  nombreux.  On  y  confîima  le 
Ucond  dcNicéc.  On  y  anathématifa  les  ennemis  de$ 
laintes  Images  On  dépofa  Jean  l'Economante  de  Conf^ 
tantinopk ,  &  on  mit  à  fa  place  Méfihodius^  qui  a  voie 
ttnt  foufFert  pour  les  Saintes  Imagcsi  Cim  Mjchçl  h 
liegue  &  fous  Théophile  ;  &  les  ImagQS  fiireot  r^t^blks 
lolcmncllcfacpt.  Ce  6u  ie  fcoond  Dimanche  JkC$ié* 
"î'^î  W«j  i«  Gwcsfeiitcncoie  la  fête  TOr- 
thodaut:^}  A^iémokc  de  cè^ni  fe  paffa  ce  Dini^actc^ 
Or.  mS,  Mepà.  Bail  Tam.  VIL  v.  5  xo. 
.  ^CIMSTANTINOPLE  (  C.  de  ) ,  Tan  858  ,  tenu  pac 
les  Eveques  de  la  Province  de  Conftaminople  >  i^.  ^ 
Joccafion  de  ce  que  Saint  Ignace avoit  été  chaff^  dfi  ik 
Ville  le  1 5  Novembre  8  j 7  ,  par  le  Céfiar  Barc^s ,  oncle 

Empercar  Michel ,  à  oui  il  avoit  xtS^ 
MWmcnt  là  Communion,  api4a.liii .aVpjr  d^nçé  des 
avis  chackébles  fur  le  Tcandak  que  cawfoit  fa  viedér^r 

£Wc.  A?i  Karceque  Phod»  avoit  été  ordonné  à  fa  placç 
ï.^f.'Sétembce  fiitvant.  Ils  déclarèrent  Photius  dépofé 
avec  anathéme  ,  tant  contre  lui  que  contre  quiconque  Iç 
reconnoîtroit  pour  Patriarche.  Il  cft  bon  de  remarquer^ 
que  Photius  étoit  un  des  plus  favgns  hommeç  A\Q>}k 
ficelé,  mais  Thomme  le  plus  dévfifé  da^ibirion  ,  |p 
l cfpw feylusfoutbe »  le plua jp^iftif ^ ^ f^^hv^ 
pocritc  qui  fut  jamais.  '  - 

.GÇarfSTANTlNOPLB(€rdfîU  .U  piêmç  année  , 
(HOQ^ieloiâia  )r  Ph^aîus  ,  qiiaraote  jpurs.après  fon  Ordi- 
mi;{09  ,  y  prononça  une  Sentepcc  de  dépofition  &  d  ana- 
thêmc  contre  S.  Ignace,  abfent^  exilé  dans  l'Ifie  dç- 
Térébinche.  Il  dcpofa  enfuitc  les  Eveques  attachés  à  ce 

Saint ,  *  les  fiii.infsme  en  iptifw'irijii;^  plw^  ayant 
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voulu  inutilement  obliger  ce  Saint  Patrîarclic  à  donnet' 
Ùl  démiflîon  ,  fur  fon  refus  il  le  fit  mettre  dans  une 
étroite  ft'tùm  »  oii  il  foufficic  les  plus  iodigpes  uaite« 
mens.  / 

CONSTANTINOI^LE  (  C  de  )  »  l'an  8^1  »  (  non  rô- 
«oimu  ) ,  convoqué  pa»  PMtiiis.  Il  s*y  trouva  trois  cens 
dix-huit  Evoques  y  en  comptant  les  Légats  da  Pape. 
On  avoit  déjà  fort  intimidé  ceux-ci  :  on  les  avoir  tenus 
enfermés  trois  mois  5  enforte  (]u*après  huit  mois  de 
réfîftancc ,  Se  crainte  d'être  perfécucés  plus  violemment, 
ils  avoient  fuccombé  y  3c  s'écoient  rendus  aux  injufles 
volontés  de  Photius ,  touchant  la  dépofition  de  Saine 
Ignace,  UEmperenr  Michel  afltfta  à  ce  Concile  avec 
tons  les  Magiftrats  &  un  peuple  nombreux^;  ce  Princo 
«voir  (hrpris  le  Pape  Nicolas  ponr  la  tenue  de  ce  pré-» 
tendu  Concile  >  par  des  lettres  anificleufes  &  des  pré« 
(cns  ;  ce  qui  lui  fuc  d'autant  plus  facile  ,  que  le  Pape 
ignoroit  toutes  les  violences  qui  s'ctoicnt  commifcs  à 
Conftantinoplc  à  l'égard  de  S.  Ignace  &  de  fes  défen* 
ièurs.  Il  avoit  £iit  appcller  à  ce  Concile  ce  Saint  Patriar- 
che »  ^uî  étoit  alorâ  en  exil  àMitilene  ,  dans  Tlflc  de 
lesbos«  On  l'obligea  de  comparoitre  en  habit  de  fimple 
MoiniL  L'Empereur  le  chargea  d'injures*  On  le  pr^a 
de  donner  (adàaîlBons  niais  en  ne  p&t  lobtenir ,  dc.oft 
le  renvoya. 

On  le  cita  aux  autres  Seflîons  ;  il  répondit  qu'il 
n  iroit  point  ,  parcequ  on  ne  faifoit  rien  félon  les  rè- 
gles. Quelques  jours  après  on  le  mena  par  force  au 
Concile.  On  produiûl  contre  lui  foixante  &  douze  té* 
moins  qu'on  avoit  gagnés ,  êc  qui  jurèrent  qu'Ignace 
avoit  été  ordonné  uns  ancun  dçcret  d*éleâion.  En* 
fuite  on  prononça  contre  lut  une  Sentence  de  dépofi* 
rion  :  on  lai  ota  le  PaUmm  8c  les  habits  facrés ,  en 
difant  qu'il  éroit  indigne  du  Sacerdoce.  Après  on  le 
renferma  en  ptifon ,  oii  il  fouffrit  les  plus  indignes 
rraitemens  5  car  on  le  mit  entre  les  mains  de  trois 
hommes  cruels  ^  qui  pendant  huit  jours  le  laiâèrent 
iàns  nourriture  ,  ëc  Tempêchcrent  de  dormir  &  même 
de  i'affeoir.  Dans  cet  énrr ,  9^  lorfqa'it  pGnivoit  à  peine 
tepfisçt ,  un  de  fes  trois  bourreaux  lui  prit  la  main  de 
fprçe  9'  41  lui    mi^ocr  .une        for  uo  papier  qu'il 
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Benoit ,  &  qu  il  porta  à  Pliotius ,  qui  y  a  ajouta  ces  mots  : 
^4.oi ,  Ignace  ,  indigne  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  je 
confcrte  que  je  fuis  monte  fur  ce  Sicgc  fans  décret  d*é- 
le^lion  ,  &  que  j*ai  gouverné  tyranniqucment.  Enfuitc 
on  le  délivra  de  fa  prifon.  Alors  Ignace  ,  pour  fe  dé- 
rober à  la  fureur  de  fcs  perfccutcuis ,  ayant  pris  un 
habit  d'un  pauvre  Efclave  ,  forrit  de  Conftantinoplc  ,  & 
Ce  cacha  en  divers  endroits.  Dans  les  autres  féaiices 
de  ce  faux  Concile ,  on  fit  pour  ia  forme  un  décret 
en  faveur  des  Images,  &  dix-fcpt  Canons  dont  Li  plu- 
parc  regardent  les  Moines  &  les  Monaftcrcs.  Photius 
i^crivir  au  Pape  Nicolas  une  lettre  remplie  d'hypocrifie  , 
afin  qu'il  confirmât  fon  éledion  5  mais  ce  Pape  ayant 
appris  la  prévarication  de  fcs  Légats  à  Conftantino- 
plc ,  ne  voulut  point  confirmer  Téledion  de  Photius , 
non  plus  que  la  condamnation  de  Saint  Ignace  ;  &  il  tint 
à  cet  effet  un  Concile  à  Rome.  Photius  ne  perdit  poiuc 
courage  :  il  gagna  les  bonne«i  g' aces  de  l'Empereur  Ba- 
filc  ,  &  per(ecuta  ouvertement  tous  ceux  qui  s'étoicnc 
féparés  de  fa  Communion  ;  les  uHi<;  furent  bannis,  d'au- 
tres dépouillés  de  leurs  dignités  ,  d'autres  mis  en  prifon» 
d'autres  fouettés  &  tourmentés  avec  la  même  cruauté 
que  fous  les  Empereurs  Paycns.  Tom.  VÎIL  Conc,  p% 

CONSTANTINOPLE  f  C.  de  ) ,  l'an  266  ,  (non  re- 
connu )  ,  forgé  &  fabriqué  par  Photius  :  cet  impoftcur , 
voyant  que  le  Pape  Nicolas  perfiftoit  à  le  féparer  de  fa 
Communion,  convoqua  cette  AlTemblée  ,  a  qui  il  donna 
le  nom  de  Concile  œcuménique ,  oii  il  fit  préfidcr  ks 
Empereurs  Michel  &  Bafile ,  Se  les  Légats  des  trois 
grands  Sièges  d'Orient  :  il  y  introduifit  des  accufatcurs  , 
qui  publièrent  les  prétendus  crimes  du  Pape  Nicolas, 
&  les  témoins  qui  appuyoient  ks  plaigtcs.  Enfin  ,  il  y 
fît  prononcer  une  Sentence  de  dépofîtion  contre  ce  Pape, 
&  d'excommunication  contre  ceux  qui  communicjue- 
roient  avec  lui  :  il  fie  foufcrire  ces  prétendus  Acl^és  par 
vingt  &  un  Evêques,  en  y  ajoutant  environ  mille  faciles 
fouîcriptions.  '  4 

Apres  une  aélion  auffi  hardie  ,  il  ne  garda  plus  aucune 
;|nefurc  avec  le  Pape.  Pour  mettre  dans  fon  parti  les 
Orientaux,  il  écrivit  une  lettre  circulaire  plenie  de 
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faufTet^s ,  Jans  laquelle  il  ofoic  accufcr  onvértcnicnr 
d'erreur  tout.e  TEglife  Latine.  Sur  quoi  il  cft  bon  d'ob* 
fcrvcr  que  Photius  he  fît  cette  accufation  que  depuis 
la  condamnation  ;  csLt  V addition  J^iiioéiue  au  Symbo^e^ 
&  les  autres  pratiques  dont  il  fàh  un  crrme  aux  Latins  ^ 
ji*étoient  pas  «lots  noarèlles  ;  «laîs  dès  <iae  Bafib^fut 
feol  Empeteuir ,  après  la  mort  de  Michel ,  ilxhaufik  {4bo<* 
tins  da  Siège  de  Gonftantinople,  &  rétablit  le  Patriatcke 
.  Ignace.         .  ' 

CONSTANTINOPLE  (  C  de) ,  l'an  ^67.  TEmpc* 
rcur  Bafile  ayant  rappcllé  Saint  Ignace  le  Dimanche  xf 
Novembre  ,  Photius  fut  dépo(ë  dans  ce  Concile ,  tenu 
peu  de  tems  après ,  &  envoyé  en  exil. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  ),  VIU*  CoNcitl 
«EMSitAL  /  PaQ  Uij  ^  (ôos  le  Bape  Adrien  II ,  eprEm- 
pereàt^file;  cMmeocé  le  5  Oâobre,  &  fini  le  it 
février  Saint  Ignace  &  l'Empereur  Bafile  ayant 
jugé  très  néceflaire  la  tenue  d'un  Concile  pour  remé- 
dier aux  maux  que  Photius  avoit  faits ,  écrivirent  au 
Pape  Adrien ,  qui  avoit  fuccédé  à  Nicolas  ,  poir  coo- 
cotirii  avec  eux  dans  cette  eotreprife.  Adrien  ,  fc  pré- 
tafit  avec  zèle  à  leur  defTein  ,  envoya  à<}onftaiitiiioplé 
ttois  Légacsxhatgés  de  deux  lettres.  On  fixa  le  joor  de 
la  tenne  da  Concile. 

On  th  fit  Pouvcrturc  le  j  Odobre  dans  l'Eglife  de 
Sainte  Sophie. 

I  SeJJîon.   A  la  première  place  étoicnt  le?  Légats 
dtt  Pape  Adrien ,  à  qui  l'Empereur  Balile  avoit  fait 
rendre  de  grands  honneqrs  lors  de  leor  entrée  à  Oinl- 
.  tantinople  ;  car  ce  Prince  prit  de  fa  main  les  lettres 
du  Pape  &  les  baifa.  Ayâat  ftnfiiite  embraffé  les  Légats, 
il  les  pria  de  travailler  à  t^cablir  la  paix  de  l'Eglife. 
Après  eux  éeoiant  Dotlat  &  Etienne  Evcqucs ,  &  le 
Diacre  Marin; enfuite  S.  Ignace  ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  &  les  Légats  des  Patriarches  d'Anriochc  • 
&  de  Jerufalem.  On  fit  d'abord  eatrcr  les  Evéqucs  qui 
avoient  étépctfécutés  par  Photius  :  ils  étoicnt  au  nom^ 
bre  de  douze  ;  &  on  leur  dk  qu'on  les  eilimoit  très 
heureux  d*àvoir  foufifert  fient  la  défienfe  de  finnooé'nce 
opprimée.  On  Int  lesieviits  Ju^Ftpe  à  rEmpctefii* 

Pa»iardbft  1^  lut  les  poi»reîrs  des  Légats  d'Oûc^t^ 
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tt  la  -formule  vbmon  c]ae^eéc  Pape  aVoient 
apportée. 

II  Sejf.  Les  Evcqucs  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui 
^voient  fuccombé  dans  la  perfécution  tic  Photius  *  fc 
préfèntereat  &  cémoignerent  leurs  regrets  :  ils  expofe-^ 
ttnt  les  iiiaiixqu*ôn  leur  avoir  fait  (bufirir,  dilant  : 
on  nous  chargeoit  de  «tuiinça  ic  de  carcans  de  fer  ,  6t 
apxès  plnficors  jours  ,  oa  nous  donootc  da  foin  pottif 
nouhrititre  :  phifieiirs.  ont  éré  eiîfertn^s  tn  des  ^(bos 
obfcures  Se  înfe<Sbes  -,  d'autres  ont  iné  condamnés  a  fcier 
des  marbres  ,  &  frappés  à  coups  d'épée.  On  fit  entrer  les 
Prctres  ordonnes  par  Méthodius  &  par  Ignace  ,  qui  de- 
xnandoient  d'être  reçus  à  pénitence  ,  ils  étoient  onzci 
On  les  rétablie  dans  leur  rang  ^  après  leur-avoir  impoTé 
ime  facisfaélion.  •  i 

*  m  &  IV  Seffl  Après  quelques  tontieflations  ^  oo  fie 
cotrer  Théophile  9c  Zacharie ,  qui  dirent  qu'ils  com« 
muniqtioiént  avec  Photius ,  &  on  leur  fit  planeurs  qucC» 
tions.  Les  Lcgats  d'Orient  interrogés  ,  dirent  qu'ils  n*a« 
voient  jamais  rpçu  Photius  dans  l'E^îlife  d'Antiochc  ; 
qu'ils  ne  lui  avoient  point  envoyé  des  lettres  de  Commu* 
xiion  y  Se  qu  ils  n'en  avoieat  point  reçu  de  lui. 

V  Self,  Les  Légats  du  Pape  ôrdonnerent  qu*OD  fît  venît 
Photius.  Dès  qu'il  comparut ,  ils  sécrierent  :  Quoi  I 
c*t£t*lk  ce  Photius  qui  a  rroohlé  toute  r^life  «  êc  qui  â 
lâché  de  la  reuverler  autant  quil  a  été  en  lui }  Photiut 
affecta  de  garder  un  profond  lîlçncc ,  Se  ne  répondit  que 
par  quelques  paffagcs  de  TEcriture ,  dont  l'application 
étoit  fauffc  &  injuricufc  au  Concile ,  &  qui  faifoicnt 
connoître  l'excès  de  Thypocrifie  de  cet  irapofteur.  Mais, 
comme  il  coutinua  à  g|^der  le  filencé^les  Légats  dirent: 
a»  voici  un  homme  qui  a  bouché  fes  oreilles  commé 
a»  rafpic,  &  ne  veut  point  enteiitdrelayoiz  duCencileM. 
On  (ômma  Photius  de  Ct  feumectre  au  Concile  &  i 
Ignace  pour  être  reçu  à  la  Communion  laïque  ;  mais  il 
ne  fit  que  des  réponfcs  qui  ne  fignifioient  rien^  Se  mê- 
lées de  fauifes  applications  de  i'£criturc  ^  6c  on  le  ût 
retirer.  .       '       •  ' 

VI  Sejf.  L'Empereur  Baille  y  ailifta,  aflTisà  la  pre- 
mière place   On  fit  entier  par  fon  ordre  les  Evêqucs 

dttfarcl  de  Photius ,  dont  on  sétotz  les  objcâions  »  9C 
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r£mper€er  les  eshioita  à  ttoMCtx  ta  fiihifiÉie.  PluGeurt 
de  ces  Evêques  Ct  ibiuniienc  au  Concile ,  9c  obonteiic  lo 
pardon.  Tam.VIlI.  C.p.  978.  • 

VII  SeJ/.  Photius  parut.  On  lut  un  Monitoirc  ,  à  lui 
&  à  fcs  parti  fans  ,  pour  les  exhorter ,  fous  peine  d'ana-* 
thème  ,  a  fe  foumettrc  au  Jugement  du  Concile.  Photius 
ne  dit  ai|Cré  cboCc  »  fiaon  qu*il  n  avoit  sien  à  répondre  à 
des  calomnies. 

.  VIII  Seffl  I    On  fit  apporter ,  par  Tordre  de  VEm^ 
pereur ,  toutes  les  prooiefles  4|ue  Photius  avoit  exi- 
gées du  Clergé  &  des  Séculiers  de  tout  état. ,  les 
aAes  du  Concile  contre  Saint  Ignace ,  &  les  Livres 
fabriqués  contre  le  Pape  Nicolas ,  &  on  les  jetta 
dans  un  brafier  qu'on  avoir  allumé  au  milieu  de  l'Af- 
femblée.  1®.  On  découvrit  toutes  les  fourberies  de 
Photius,  &  toutes  les  menées  par  Icfquelles  il  avoit 
tâché  de  féparer  TEglife  d'Orient  de  celle  d  Occident* 
9^.  On  reçut  l'abjurattonde  plufieurs  Icooodaftes.  On 
prononça  un  aoatMme  contre  ceux  de  cette  Seâe  »  ic 
on  finit  eu  répétant  ksanathêmes  déjà  prononcés  courre 
Photius. 

IX  Seffl  Elle  fut  tenue  trois  mois  après  la  précé- 
dente. On  impofa  une  pénitence  aux  faux  Témoins 
^ue  l'Empereur  Michel  avoit  fait  dépofer  contre  Igna-^ 
ce  y  à  l'iaftigation  de  Photius.  On  interrogea  ceux 
qui  s'étoient  prêtés  à  l'impiété  comniifê  par  TEmpe* 
reur  Michel  êc  Tes  Courtilans ,  qui  avoient  tourné  en 
ridicule  les  plus  faintes  cérémonies  de  la  Rclieion.  On 
leur  repréfenta  l'énormité  de  leur  (àcrilege  :  ils  s  excu- 
ferent  fur  la  crainte  qu'ils  avoient  de  l'Empereur ,  & 
fur  le  mal  qu'il  pouvoit  faire  à  des  gens  comme  eux, 
<iui  étoiept  chargés  de  famille.  L'Empereur  ne  fe  uou- 
va  point  à  cette  neuvième  Seflion  ,  mais  on  y  vit» 
I>ottr  la  première  fois ,  le  Légat  du  Pajcriarchc  d*An« 
tiochc* 

X  Bl  dernière  Seffl  L*Empèreor  Bafile  s*y  trouva» 

avec  fou  fils  Conftantin  ,  6c  vingt  Patrices,  les  trois 
Ambafladeurs  de  Louis  »  Empereur  d'Italie  Se  de  Fran- 
ce ,  &  ceux  de  Michel  Roi  de  Bulgarie.  Les  Evéqucs 
étoient  au  nombre  de  cent.  On  y  approuva  les  fcpt 

Conciles  généraux  anz^ucis  on  jo^it  cçluî  fi  ctiHn 
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me  le  Tîuiricme.  On  confirma  la  condamnation  pro- 
noncée par  les  Papes  Nicolas  &  Adrien  contre  Photius. 
On  lut  vingt- fept  Canons  qui  avoient  été  faits  dans 
le  Concile  ,  dont  la  plupart  étoienc  contre  Photius» 
Oa  publia  la  définition  ic  foi  du  Concile.  Cette  ài^ 
£oitîon  contient  une  ample  confcflion  de  foi  »  avec 
mathéme  contre  les  Hérétiques ,  paniaiiierement  les 
Monotbétites  les  Icoooclœcs  :  tes  Pères'  du  Concile 
témoigtfetcnt  leur  conientement  par  pluCenrs  acclama- 
tions. 

Les  trois  Légats  du  Pape  foufcrivircnt  les  premiers  ; 
cnfuitc  le  Parriarclie  Ignace  ;  puis  Jofcpli,  Légat  d'Ale- 
xandrie ;  Thomas  ,  Archevêque  de  Tyr ,  repréfentant  le 
Sicee  d'Antiocbe  vacant  ;Elic,  Légat  de  Jeru(àlem; 
enfuite  l'Emperear  Conftsntin  ^Léon^  fcs  deux 
fils  :  enfin  les  Eilqucs ,  an  nombre  de  cent  deux*  C'é-* 
toit  peu,  vn  la  quantité  d*Ev(îqQes  qui  dépendoiene  en«  • 
core  de  TEmpirc  de  Conftantinoplc,  Mais  Photius  a  voit 
dépofé  la  plupart  de  ceux  que  fcs  prédéccflcurs  avoient 
ordonnés ,  &  en  avoit  mis  à  leur  place  d'autres  ,  dont 
aucun  ne  fut  reconnu  Evêque  dans  ce  Concile  :  il  ne  fc 
trouva  que  ces  cent  qui  euflènt  été  facrés  pat  les  Patriac- 
€hcs  précédens. 

•  '  Aa  refte  »  Anaftafe  apporta  à  Komm  la  copie  des 
Aâes  de  ee  Concile  ,  ic  les  préftiita  au  Vzvc  Adrien  » 
qui  engagea  ce  même  Anaftafe  à  les  traduire  root  à 

mot  :  &  cette  vcrfion  Latine  eft  la  feule  que  nous 
ayons  des  A6les  de  ce  Concile  ,  du  moins  en  entier  ; 
car  les  Aâes  Grecs  »  impnmçs ,  ncn  font  qu'un 
abrégé. 

CONSTANTINOPLE  (G.  de  )  ,  Tan  879  ,  (&ux 
huitième  )  aflemblé  par  les  intrigues  de  Photius.  Ce 
méchant  homme  dfVoir  regagné  par  &s  artifices  les 
bonnes  grâces  de  TEmpereur  Bafile  ^  par  Tmlre  du-» 
quel  51  avoit  d'abord  été  envoyé  en  exil  >  ou  il  pstffà 
huit  ans  ;  &  ,  par  le  crédit  de  cet  Empereur ,  il  avoic 
repris  le  Siège  de  Conftantinoplc.  Alors  il  s'appliqua 
à  (ragncr  la  plupart  des  Evéqucs ,  les  uns  par  des 
préfens  ,  îe<î  autres  par  des  menaces.  Lnfin  il  vint  à 
bout  de  fe  faire  reconnoitre  pour  Patriarche  léf^itime 
par  h  f'apo  leaa  VilL  Pout  couvrir  4e  (|ucht«c-jmbrf 


Diyilizea  by 


i«4^  C  O 

d'équité  toute  cette  trame  d'impoftures  &  de  foarbcKcfJ 
il  convoqua  le  Concile  donc  il  cft  ici  qucftion ,  ac. 
Je  rendic  le  plus  nombreux  qail  Am  fiit  poflîbic  •  il 
en  régla  toutes  les  opémtions  félon  fes  vues    &  '  il 
me  dans  Tes  {ntéréts  les  Légats  du  Pape  &  ceux  des 
j^^^<S5  d'Orient.  Il  s'y  trouva  trois  cens  quatre-vingc 

I  Seff.  Photius  y  préfida.  Le  Cardinal  Pierre  ,  Lé^ 
gac  du  Pape  ,   fît  les  compîimens  de  Jean  VIII  aizt 
Concile  ,  cSc  dit  que  le  Pape  vouloit  tenir  PlioHutf 
pour  fon  frcre  ;  enfuite  U  lui  remit  les  prtfcns  que 
le  Pape  Im  envoyoit.  Zatharie^  Evêquc  de  Calcé-, 
dôme ,  preoftnt  la  parole,  fit  un  élQe;c  flatteur  & 
outre  de  Photius.  On  n'entendoit  que  les  louanges 
•de  cet  impoftcur  :  on  lui  donna  le  titre  d'homme 
divin  :  on  le  loua  fur  fon  efprit  ,  fa  fcience  prodi- 
gicufe ,  fa  modération  ,  fa  douceur  ,  fon  humilité  s 
&  tous  les  Evéqucs  applaudirent  à  ces  éloges.  Enfin^ 

dans  les  acclamations ,  on  nomina  Photius  avant  le 

Pape, 

-  pl^-^. Novembre.  On  lut  la  lettre  du  Pape 
a  1  Empereur,  traduite  en  Grec,  mais  altérée  dans 
tous  les  endroits  peu  favorables  à  Photius,  fans  que 
les  trois  Légats  y  trouvaiTcnt  à  redire  :  aihfi  on  (iip« 
pnma  l'ordre  du  Pape,  portant  que  Photius  dcman* 
dar  pardon.  Le  Concile  dit  qu'il  recevott  la  kttro 
du  Pape  fur  Tunion  avec  Photius,  mais  non  k  fé- 
gard  de  la  prétention  du  Pape  fur  la  Bulgarie.  Oa 
lut  la  lettre  du  Pape  à  Photius ,  mais  avec  des  chan- 
gemeos  notables,  car  on  y  avoit  fupprimé  ce  que  le 
Pâpc  difoir  ,  que  Photius  devoir  le  confulter  avant 
que  de  rentrer  dans  le  Siège  de  Conftantinoplc ,  &2 
demander  pardon   en  plein  Concile.  Les  Evéques - 
repondant  aux  queftions  du  Cardinal  Pierre ,  direné 
quii  n'y  avoit  point  eu  de  violence  de  la  part  de 
Photius  ,  dans  fa  rentrée  fur  le  Sibge  idç  Con(|aô)i. 
Jiopic,   &:  que  tout  s'étxsit  paffé  ^avec  douceur  8ç 
tranquillité.  EoCbite  Photîts  fît  fa  propre  apologie, 
difont,  entf^autres  chofes,  qu'il  éroit  monté  fur  le 
Siège  malgré  lui,   &  qiril  avoit  rép.mdu  beaucoup 
de  larmes  3  que  rEmpcrew?  lui  avoic  iak  (ie&  iuftaa^  ^ 
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ces  réitérées  pour  l'engager  à  remonter  fur  ce  Sicgc , 
&  le  Concile  dit  :  il  ell  ainfi.  On  lut  les  Lettres  des 
Patriarches  de  l'Orient  ,  à  TEmpereur  &  à  Photius. 
Celle  du  Patriarche  d'Alexandrie  donnoic  de  grantles 
Jouanges  à  ce  dernier.  Celle  du  Patriarche  de  Jéru- 
ialem  contenoit  les  mêmes  chofcs ,  &  tendoit  à  rccoa- 
îioître  Photius  pour  Patriarche  légitime  de  Conftan- 
tinople.  Tom,  IX  C,  ,  p,  144.  M,  S,  Balu^.  Ailat, 

III  Seff,  On  lut  la  Lettre  du  Pape  aux  Evcques  dc- 
pendans  de  Conftantinople  ;  mais  elle  étoit  altérée  ' 
comme  les  autres  fur  ce  qui  regardoit  Photius.  On  lut 
rinfl:ru<î^ion  qui  avoit  été  donnée  par  le  Pape  Jean  , 
aux  Légats.  Après  la  Icdure,  de  l'article,  qui  portoic 
abrogation  des  Conciles  tenus  contre  Photius  ,  le  Con- 
cile dit  :  >5  nous  avons  rejctté  &  anathcmatifé  ce  pié- 

"  tendu  Concile  par  les  eftets ,  (  c'étoit  celui  de  l'an 
$6i}  ,  qui  eft  le  huitième  gainerai  5  Se  celui-ci  en  tient 
encore  la  place  chez  tous  les  Grecs  Schifmafic|ues  )  , 
M  en  nous  réuniffant  au  Patriarche  Photius.  "  Enluite  le 
Concile  &  les  Légats  fe  donnèrent  réciproquement  dç 
grandes  louanges. 

IV  Sejf.  On  lut  la  Lettre  du  Patriarche  d'Antio- 
che  à  Photius  ;  elle  contenoit  en  fubflance  les  mêmes 
chofes  que  les  précédentes.  Le  Concile  l'approuva,,  6c 
dit  :  «  Nous  favions  bien  que  les  Sièges  d'Orient 
»  avoient  toujours  reconnu  Photius  «.  On  convint  des 
articles  de  réunion  ;  ils  étoient  au  nombre  de  cinq.  Le 
premier  regarde  la  Bulgarie  ,  fur  laquelle  il  ne  fut  rier^ 
réglé.  Le  (econd  ,  l'Ordination  des  Laïques.  Le  troi- 
ficme  défendoir  de  tirer  d'une  autre  Eglife  le  Patriarche 
de  Conftantinople.  Le  quatrième  portoit  la  condamna- 
tion des  Conciles  tenus  contre  Photius ,  fur  quoi  ils  con- 
vinrent tous.  j  4 

V  Sejfi  On  y  décida  qu'on  ticndroit  pour  fepticmc 
Concile  oecuménique  le  fécond  de  Nicéc,  tenu  fous 
le  Pape  Adrien  &  le  Patriarche  Taraife.  On  fit  quel- 
ques Canons,  &  on  procéda  aux  foufcriptions.  Les 
Légats  foufcrivirent  les  premiers  :  ils  déclarèrent  qu'ils 
reccvoient  Photius  comme  Patriarche  légitime  5  qu'ils 
i:ejcttoienc  le  Concile  aiTcmblé  contre  lui  à  Connanri* 
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nople  5  Se  que  fi  quelques  Schiûhatiques  s'^oignokisr 
encore  de  Phoctos ,  leur  Padeur ,  ils  feroient  txcovBuaam^ 
més  jufqu*à  ce  qulk  revinfTent  à  fa  Communioa* 
'  yi  Seff.  L*£mpercur  Bafile  y  foc  préfent.  On  propoik 
àt  choifir  pour  profefiion  de  toi ,  celle  da  Concile  de 
Nicéc.  Ce  fut  afin  de  condamner  raddition  Filwque  ^ 
fous  prétexte  d  autorifer  le  Concile  de  Niccc. 

-  A  la  fin  des  Adles  donnés  par  M.  Flcury ,  on  y  voit 
une  Lettre  du  Pape  Jean  )  ou  il  y  fait  entendre  clairc'* 
ment  que  l'E^life  Romaine  n'avoit  point  encore  ajouté 
Filioque  au  Symbole  :  il  rafice  avec  Jadas  ceux  quiodt 
ofé  le  (aire  :  mais  ajoute  t-u»  on  ne  doif-eouoraio^c 
pertbone  à  la  quitter.  Toat  cela  poorroii  être  biea 
feux  ,  ayant  été  dreffé  (btts  les  yeux  de  Phorius ,  & 

Î>cut-ctre  par  Photius  lui-même  ,  à  qui  Timporturc  & 
e  menfongc  ne  coutoient  rien.  Voyc:^  le  Concile  de  * 
Rome  ,  de  l'an  879.  L'Empereur  foufcrivic  au  Concile  , 
fur  la  proportion  qu'en  fie  Pbotiuf  3  elle  furagc^éodeâ 
Légats. 

-\  VU  &  dernière  S^,  On  relut  la  Confeffion  de  fer  , 
m  (shreuF  de  ceux*  qui  n'avoient  pas  affifté  à  la  Seflîoa 

précédente. 

Au  refte  ,  l'iniquité  ne  triompha  pas  jufqu  a  la  fia. 
Après  la  mort  de  l'Empereur  Bafile ,  en  886  ,  l'Empc* 
reur  Léon  VI  j  furnommé  le  Philofophe  ,  qui  éroit  par^ 
faitcmcnt  bien  inftfuit ,  fit  cbalTer  Phocius  du  Siège  de 
Conftantinople ,  &  l'envoya  en  exil  au  Monaftere  ilet 
Arméniens ,  od  ce  fameux  pettttibatèur  de  l'£gli(e  mou* 
Jtttt  quelque  tems  après.  '         ♦  . 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  1140  :  on  y 
condamna  les  Ecrits  de  Conftantin  Chryfomale  ,  mort 
auparavant',  comme  étant  remplis  ,  non  feulement  de 
nouveautés^  &  d'extravagances  ,  mais  d'héréfies  mani* 
feftes  y  8c  principalcmepc  de  celles  des  Enthoofiafte^^ 
de  des  Bogomiles.  *  " 

CONSTANTIN€JPtE  (  Ç.  de  )  Ta»  114) ,  te  aa 
Aoftt  ténu  par  le  Patriarche  Manuel  Oxite  ^  diaus  le  Pa« 
lais  Thomaïtc  ,  contre  deux  prétendus  Evêques ,  donc 
les  Ordinations  faites  par  le  fcul  Métropolitain  ,  furent 
déclarées  nulles  :  on  les  condamna  encore  comme  étant 
de  la  Scâc  des  BogQUutfS.      ^Uah  C^njl.    1 c. 
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<  c  ô  lair 

>  'CONSTANTINOPIE  (  C  de  )  la  même  année  ,  prc- 
Ittiet  Oâobre.  Le  Moine  Nyphoo  y  fut  condamné  à  écrc 
itenfei^mé  dans  un  Monaftexe  »  ea  atteddanc  une  plus  am« 
ticînferaiatton  de  ce  qui  le  regardoit.'itf.f*  6y9^ 
H^NSTANtlNOPLË  (  C  de  )  l'an  x  144»  les 
Vtier.  Nipkon  y  condamné  pour  âwtr  die ,  emt'ati- 
tr'autrcscnofes ,  anathéme  au  Dieu  des  Hébreux.  On  le 
renferma  enfuire ,  &  il  demeuia  dans  fa  retraite  forcée 
pendant  tout  le  Patriarchat  de  Michel  Oxite.  Jd p,  6%ié 
^\  CONSTANTIMOPLE  (  C.  de  )  Tan  1 147  ,  par  TEm- 
pereur  ManueL  Onydépofale  Patriarche  Colîne  >  qui 
troic  mh  en  liberté  NypluMi  »  &  qui  fiiiRcnoic  Tes  opi* 
liioDS.  f>  6Z)* 

-  .  CONSTANTINGPLE  (  C  .de)  VàntUé  i  par  Vot^ 
dre  du  même  Empereur ,  &  compofé  de  cinquânte-fo 
Evcques.  Ce  fut  à  roccaCon  de  Terreur  de  Dcmctrius  , 
natif  de  Lampé  ,  Boureade  d*Afie  :  il  accufoit  hs  Alle- 
mands d'errer  dans  la  foi ,  &  déclamoit  contre  ceux  qui 
difoicnt  que  le  I-ils  de  Dieu  eil  tout  cnfemblc  égal  à  loxl 
Pere  ^  &  moindre  que  lut  s  ce  qu'on  doit  entendre  com^^ 
^,l|on9pie  .i  feJxm  cette  parole  de  Jefus<>Chrift ,  le  Perà 
tiffi  jpilis  grand  que  mot.  Ce  Concile  fie  neuf  Canons  , 
dont  lepurèmierdttaoachéflieàceax  qui  ne  prennent  pas 
Ken  les  paroles  des  faims  Dodearsde  rEgliCe,  &  qui  dé« 
tournent  à  de  faudes  iuterprétations  ce  qu  ils  ont  nette- 
ment expliqué  par  la  grâce  dq  Saint  Efprit.  Il  s'agiflbic 

Erticuliércment  du  fens  qu'on  doit  donner  à  ces  paro- 
r4|i  Sauveur  dont  on  vient  de  parler  ^  &  que  les  Ca* 
inons  faivâiis  expliquent  comme  les  Pères  les  ont  expti- 
ouées  I  8t  coimne  rEglife  les  expliqué  encore  aiijcac^ 
AUài^^Conlt*  L  it ,  c.  11 ,  n[  4** 
CONSTANtINOPLE  {  C.  de  )  la  même  année ,  le 
1 1  Avril ,  par  Luc  de  Conftantinople  &  trente  Métro*- 
politains.  On  y  condamna  l'abus  qui  toléroit  le  mariage 
du  fixieme  au  fepcieme  dégré  ,  pourvu  qu'on  n'eût  poinc 
demandé  la  permilTion  de  le  contraôer. 

CONSTANTINOPLE  (G,  de)  Tân  1 175  ,  Mai- 
•Je^  Vecctts ,  auteur  de  la  réunion  avec  les  Latins ,  dt 
^ôncert  avec  l'Eflapetenr  Michel  Paléologue ,  y  fut  élu 
PatrUrehe  de  Conflbintinople ,  ôc  ordonne  le  Dimancb^. 
X^iyant  jour  de  la  Pfn(çcôce« 
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CONSTANTINOPLE  (  C  :ét  )  ,       ftw  T177  ; 

comme  on  le  voie  par  la  Lettre  Au  Paniarche  Jean  Vcc- 
cus  au  Pape  XXI.  Il  y  fait  une  profcflîon  tic  foi  trcs 
Catlioliqnc  ,  en  reccnnoilTant  les  fepc  Sacrcmens ,  &  le 
xefte  de  ce  que  croit  l'Eglilc  Komaine4  On  y  çofçmu- 
nia  ceux  qui  reftoient  dans  le  fchifinc. 

.  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  i  tSo ,  le  ?  Mai^ 
par  1a  Pâcriar^bç  y.eccus.  Haie  Mq:ropoUcains  &  huif 
Arebevequesyadifterent.  On  y  parla*  d'iui  palTage  diç 
îaint  Grégoire  de  Nyffe ,  conçu  en  ces  termes  :  on-  Mi 
que  le  Saint'Ejprit  ejl  du  Perc;  &  on  témoigne  qu'il 
efl  du  Fils,  On  en  avoit  retranche  malicieufemenc 
une  fyllabe  (  du  )  qui  étant  ôtce  changcoit  le  fens  dç 
ccpaflage  A  favorable  à  biiéunion  de  l'Eglife*  Ce  qui 
fie  dire  au  Pauiaixbe»  .La  moindre  aJy^ration  dans  les 
écrits  des  Pcrejs  porte  pin  préjudice  notable  à  Tiiglife} 
ft'c*eft  àpous  y  qui  leur  avons  focrédé  daoji  la  conduitç 
du  troupeau ,  à  confervcr  inviolablemenc  la  tradicton 
qu'ils  nous  ont  laiil\:c.  Le  zele  de  Vecciis  pour  la  réu- 
nion &  la  jultifîcation  de  la  dodrine  des  Latins,  irri- 
toit  de. plus. en  plus  les  Scbifaiatiques  contre  lui  ;  5c 
rEmpereur^  de  fotijcucé  ,  les  mer  toit  au.^éXerpoir  paç 
l'es  (pupçoos  &  fts  cruautés.  T.  XI ,  C» p.  i4  . 
. .  CONSTANTÎNOPLt  C  C.  de  )  raq>t8|.,  (  noti  re* 
connu  ).  Les-Grccs  Ichiunati^Qes  y  conda^q^rent  Jeay 
Vçccus,  qu'ils  rcgardoi^nt  com^e  l'ayteuc  de  la  réu^ 
nionavcc  les  Latins.  Us  le  firent  exiler  peu  de  tems  aprc^ 
par  l'Empereur  Andronic,  qui  leur  étoit  très  attaché; 
Jttalgré  tout  .ce  qu'il  ayoit  fait  avec  Ion  Pere  Palcologue 
four  lj|  réunion.  Veccus  reparut  un  ou  deux  ans  après  » 
au  fécond  CoDcitie  dç  Notre-Dame  de  Alaqjyienies ,  où  il 
iToutiHt  toi^oiM*<^e  y  fuivaot  les  Pères  i  00  pouvoir  dire 
i]iie  le  SaiA€<*Erprit  pi^édok.4hi  Pere.  par  le  Fils ,  8c  il 
inourut  en  exil  dans  cette  foi.  Pachym*  /.  7  ,  c.  7. 
:  CONSTANTINOPLE  (  C.^  de  )  l'an  n  5  x  ,  le  17 
Mai  ,  (non  reconnu)  compofé  feulement  des  Evcques 
dcThracc,  adembiés  par  Tordre  de  l'Empereur  Jean 
.iÇancacuzene  ,  pour  appaifer  les  troubles  de  la  Grèce 
iiexciicés  par  Grégoire  Palamas  ,  chef  des  Qaiéti(les  da  . 
JMoîit.Athot.!li  difiMt;qtt*il  voyoic  .de  fes.yeiiz  l'eiTea* 

$e  Divine  3  ^ueUe  avoij;  apparu  à  pbifieMcs  Saims. 

comme 
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comme  àux  Mârcyrs  de  la  perfccutîon  :  que  c'étoic 
celle  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor  à  la  Tranf- 
figuration  :  que  cette  lumière  étoit  Dieu  même  ,  & 
que  les  Saints  pouvoient  la  voir  des  yeux  corporels. 
La  do<5trine  de  Palamas  fut  approuvée  par  le  jugement 
du  Concile  ,  &  on  irapofa  filence  aux  Catholiques  , 
donc  les  deux  Hvêques  d'Ephcfe  &  de  Geno  fiircnt  dé- 
pofés  &  dépouilles  des  marques  de  leur  dignité  :  il  y  eut 
quatre  Seffions.  Niceph.  Grcg,  /,  18.  c.  3.  Caniacui.  4- 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  ,  vers  Tan  MTo  , 
(  non  reconnu  ).  Il  fut  tenu  contre  !a  réunion  des  Grecs 
avec  les  Latins  ,  faite  à  Florence.  On  y  dépofa  Grégoi- 
re ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  &  on  mit  Athanafc 
à  fa  place  ,  en  préfence  des  Patriarches  d'Alexandrie  , 
d'Antioche  &  de  Jerufalem. 

COPENHAGUE  en  Danemark  (  à  ce  qu  on  croit  ) 
Hafnienfe  ,  (  C.  de  )  l'an  1415  ,  par  Lucke  j  Archevé* 
c]ue  de  1  unden  5  fes  SiifFragans  &  quelques  autres  Pré- 
lats ,  Abbés  ,  Doyens  ,  Prévôts  ,  &c.  On  y  fit  une  Epître 
Synodale  pour  le  rétabliffcment  de  la  difcipline  ,  &  la 
réformation  des  mœurs,  tant  des  Eccléliaftiques  que  des 
Séculiers  ,  que  les  guerres  prefque  continuelles  avoient 
extrêmement  corrompues.  Tom,  XII,  C.  p.  ;8o. 

CORDOUE  en  Efpagne  (  C.  de  )  Cordiihctife  ,  Pan 
8f  2.  Le  Roi  Abdcrame  Mufulman  ,  fit  alTembler  les 
Métropolitains  de  diverfes  Provinces ,  pour  chercher 
les  moyens  d'appaifer  les  Infidèles.  On  y  fie  un  Décret , 
qui  défendoitdc  s'offrir  au  martyre  à  l'avenir.  Fl, 

CREMONE  (  C.  de  )  Cremonenfe  ,  l'an  m^,  à  la 
Pentecôte  ,  par  l'Empereur  Frédéric.  On  y  traira  de  l'ex- 
tirpation des  Hérétiques  d'Italie ,  de  l'afFaii  e  de  la  Tej;re- 
Sainte^  &  de  la  réunion  des  Villes  de  Lombardic^  la 
plupart  liguées  contre  l'Empereur. 

COULAINES  ,  proche  la  Ville  du  Mans ,  (  C.  de  ) 
in  Villa  Colonia  ,  l'an  843.  Charles  le  Chauve  y  fit  un 
Capitulaire  de  fix  articles  ,  qui  furent  rappcllés  àU  Con- 
cile de  Meaux  de  l'an  845. 

COYAC  en  Efpagne  ,  dans  le  Diocefe  d'Oviedo  ; 
(  C.  de)  Coyacenje  ,  Tan  1050  ,  compofé  dé  neuf  Evê- 
qn^s  j      préii^nce  du  Roi  dç  Léon  Ferdinand  I ,  ^ 

O 


V  dby  Google 


xîo  D  A 

de  la  Reine  Sanchc  ,  qm  cft  nommée  la  première ,  par* 
ceque  c*étou  pioprcment  elle  qui  étoit  Reine  de  Léon, 
On  y  fit  treize  Canons  ,  entre  Jefquels  il  y  a  quelques 
Rcgieinens  pour  le  temporel  -,  car  l'Ademblée  était 
tnizce.  Oïl  y  ordonna  la  réfidence  ans  Evéqaes  8c 
ans  Clercs  :  on  Im  défendit  de  porter  des  armes  » 
on  der  habits  indécens  ,  ni  de  loger  avee  des  fem- 
mes. On  recommande  aux  Archimacres  &  aux  Pré* 
très  d'inviter  à  la  pénitence  les  adultères  ,  les  homici* 
des.  On  recommande  d'obferver  le  Dimanche  ,  en  com- 
mençant aux  Vêpres  du  Samedi.  lom.  IX.  Conc. 

106}. 

D 

D  ALMATIE(C.  de)  Z>tf/w4rfci/ffi,ran  1199.  Deux 
Religieux jLcgatSjaffif^és  de  TArchevêque  de  Dioclée,  8c 
de  fîx  Evêques  fes  Suffragans  ,  publièrent  douze  Canons 
qui  tendent  à  retrancher  ks  abus,  &  à  établir  en  Dalmatie 
les  ufages  de  Rome.  On  y  défendit  la  fimonie  :  on  con« 
datbna  les  Mariages  des  Prêtres  :  on  ordonna  llnrerftice 
«!*un  an  um  le  Diàtonat  9l  la  Prctrife  ,  ae  on  défendit 
de  le  cooftrer  atant  l'âge  de  trente  ans.  T0m.  Xi.  Conc. 

p.7.  ' 

DANEMARCK  (  C.  de  )  Danicum  ,  Tan  1157.  On 
y  fit  quatre  Canons  contre  les  violences  que  les  Sci-  . 

tueurs  faifoicnt  aux  Evcques.  Ces  Canons  furent  con- 
rmés  ^ar  le  Pape  Alexandre  le  5  Oâobre  de  cette 
année. 

DENIS  (  C  d6  S.  )  Sm^Di^fianum  »  l*an  S14  ^ 
le  premier  Mars.  UEmperenr  Louis  le  Débonnaire  Toa^ 

luç.^  être  reconcilié  à  TEglife  par  le  miniftcre  des  Evê-^ 
gues ,  &  recevoir  de  leur  main  l'épéc  qui  lui  avoit  été 
otée  injuftemcnt  dans  TAlTcmblée  de  Compicgnc ,  Tan- 
née précédente  ,  &  non  la  Couronne  ,  qu'il  ne  teooic 
que  de  Dieu.  £).  M,  tom,  IX.  C.p.  771, 

DEhHS-  (  Cl  de  S.  )  l'an  >  tenu  an  rnjec  des 
ditmes  qtfon  youloit  âter  aax  Motnei  &:  anx  Laïcs 
qm.lts  b6ir<^l<(3to(it  y  4es*tendfe  aux  Evé^àes.  Ab^ 
bon,  Apbé  de  Ftenti  ,  s  y  oppofa  fortement,  flc  cx- 

cka  <;ontre  les  Evêques  ,  les  Moines  de  S.  Denis  & 
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leurs  Serfii  :  ce  qitt  catifa  une  telle  iUidoo»  que  1er 
ETémes  Sutjfkt  coacraiacs  de  A  immr  'fippf  tvoir  ma 
coocla. 

DIJON  (  C.  de  )  Divionenfe^  Taii  1 199  ,  le  ^  Aoftc,> 

Pierre  de  Capoue  ,  Légat ,  a(fifté  de  quatre  Archevêques 
&  de  dix  huit  Evéques  ,  y  traita  du  Mariage  du  Roi 
Ph'lippe-Augufte  avec  la  Reine  Ingeburge.  Le  Roi  crai- 

5nant  les  ccnfures  ,  en  appeila  aurl^G  >  &  le  lAg/U  lift 
écida  rien  dans  ce  Concile. 

DIOSPOLIS  (  C.  de  )  Dhfpolitanum  ,  Tan  41 5»' 
Héros  d*Arles  6c  Laxate  d'Aiz,  Etéqaes  des  Gtniet  ^ 
chaffés  de  leurs  Sièges  •  à  f  occafion  des  twiibles  exci-* 
tés  par  rirruptiôn  des  Barbares  ,  ayant  dénoncé  Pelage 
comme  Hérétique  ,  devant  les  Evcques  de  la  Paleftine  p 
&  cette  dénonciation  les  ayant  rendus  fort  célèbres  ^ 
ils  drefferent  fur  les  erreurs  un  Mémoire  dont  Us(btt-« 
tenoicnt  que  Pelage  étoU  coupable  ,  ciré  eu  fartie 
des  Ouvrages  de  Pelat^c  anéase  »  partie  de  ceux  Sie 
Celeftios.  Cene  affiùre  fiit  portée  deiwaat  le  Condte 
que  S.  Aoguftiii  appelle  de  Paleftine  »  Ac  qui  neft 
autre  que  celui  de  DioCpoltS  ,  Ville  connue  dans  !*£« 
criture  fous  le  nom  de  Lydde.  Il  s*y  trouva  quatorze 
Evéques  ,  &  Pelage  comparut  devant  le  Concile.  Hé* 
ros  &  Lazare  ne  s'y  trouvèrent  pas  ,  ^  il  n*y  avoir 
ferfonne  pour  découvrir  le  mauvais  des  Livres 
de  Pelage  :  il  étoit  même  au  contraire  appuyé  de 
ïean  de  JeruTalem.  On  lut  le  Mémoire  de  Héaos  H 
de  Lazare  ^  dans  lequel  ils  a  voient  inféré  une  grands 
partie  des  proportion»;  de  Pelage;  &  ,  entr^utres  , 
ccllts-ci  :  Les  en  fans  ,  fans  être  baptirés ,  ont  la  vie 
éternelle  ,  quoiqu'ils  n'entrent  point  dans  le  Koyau- 
{ne  des  Cicux  :  La  grâce  ncd  pas  nécelfaire  pour 
chaque  bonne  adion  particulière  :  Le  libre  Arbitre 
fufBt  avec     Loi  &  la  Dodrmc  :  La  grâce  eft  donnée 

fekm  iioa  mérites  ,  9k  4ll«  dépend  do  k  iVoionidt  i$ 
liiomiM.  .  .  «  .  ' 

Félage  ayo^a  qit*ms  punie  de  cm  PropfiafiricM 
étoicnt  de  lui  ,  mais  non  dans  le  .leti»  que  fcs  Ao- 
cufateurs  les  prenoient  ,  prétendant  les  avoir  entent 
dues  d'une  manière  qui  n'écoit  pas  contraire  à  la  vé- 

«ahle.  M  i  ft  il  i&.4Ô>«»aâifi  .d«s  obju^iftion^.qviQn 
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brouiller  ks  autres  ptr  tme  multitode  ic  parofcs  coo^ 
fufes,  &  par  des  fophifmt  s  capables dVblouir.  C*cftce 
qu'on  peut  voir  dans  S.  Auf^uftin,  qui  a  rapporté  les 
paroles  des  Evéques  &  de  Pelage  ,  fuivant  les  Adey 
originam  du  Concile  ,  qu  on  lui  avoit  cnvoy<^s.  En- 
fin ,  comme  il  ne  (c  trouva  perfonoe  qui  put  foutenic 
les  accuracioBS  £aitcs  concrc  Pelage  ,  8c  que  ces  Evoques 
Grecs  ne  j^uvoient  pas  examiner  ces  Livres  qui  étoienr 
Latins  ,  ils  jugèrent  des  fentimens  ét  Pelage  fur  ce 

?u*il  leur  en  difoit ,  &  le  crurent  fur  fa  parole  :  ainfî 
tant  trompés  ,  parcequ*ils  étoient  hommes  ,  ils  le 
crurent  Catholique.  Après  qu'il  eut  déclaré  qu'il 
fuivoit  en  toutes  chofcs  la  Doâcine  de  rpglitc  Ca* 
'tboliqoe  ,  &  anaihémattié  tooc  ce  qui  y  étoit  con«* 
traire  ,  les  Pères  le  reconnurent  pour  ^re  dans  I« 
Commanion  de  ^figlitè.  Mats  quoique  Pelage  aie 
tiré  avantage  de  ce  Concile  ,  en  publiant  que  les  qua<> 
torzc  Fvêqucs  avoicnt  approuvé  fcs  fentimens  ,  S.  Au- 
guftin  dit  que  ce<;  Evcques  ,  qu  il  appelle  Saints  &  Ca- 
tholiques, en  abfolvant  la  petfonne  de  Pelage  ,  ont 
conda  '  né  fon  Héréfie  ,  parce  que  celui  qui  en  étoit  le 
Chef  l*a  condamnée  lui  même  »  de  peur  d'être  condam« 
né  ;  qu'on  y  avoit  abfous  un  homme  qui  nioit  THéré* 
lie ,  mais  qu'on  n'y  avoit  point  ablbus  l*Héréfie;  Ceft 
flunfi  que  Pelage  trompa  Et^ucs  ,  ac  que  Tablblo* 
tion  qu'il  avoit  reçue  d*euK  ne-  le  rendit  que  plus  auda-^ 
cieux. 

Enfuite  on  expofa  que  Ccleftîus  difoit  que  le  pé- 
ché d'Adam  n  avoic  nui  qu  à  lui  feul ,  &  non  poinc 
aux  autres  hommes  ^  que  les  Enfans  ,  en  naiiTant  » 
ibm  dans  le  même  état  od  étoit  Adam  avant  fa  chute  ,  ' 
fc'qu'fl  ne  vonloit  point  avouer  que  le  péché  d*A« 
énm'  paflkt  dans  tux  ;  qu'outte  ces  deui  thtk  , 
il  avoit  encore  été  accufé  devant  les  Perei  dc  Car* 
thage  y  de  tenir  qu*Adam  avoit  été  créé  mortel  ,  Si 
qu'il  dc-voit  mourir  ,  fait  qu'il  péchât  ou  non.  i®. 
la  Loi  élevoit  au  Royaume  des  Cieux  de  même 

3ae  l'Evangile  ^  qu'avant  la  venue  de  Jefus-Chrin;  y 
Y  avoit  eu*  des  hommes  qui  oTavoient  point  péché  i 

i^V'éwii  fin  iju  toot-'lta  kgiimoi  noqniflm  p» 

il  O 


Diyiiized  by  Google 


mort  êc  par  la  prévarication  d*Aclam ,  Se  qu*ils  refTiiC* 
ckaflênt  tous  par  la  rértirrcâion  de  J.  C*  ^ug*  £p^ 
p.  t6^  Id.  G€ft.  PeL.€*  i.p.  Hi*     picc^0t.  ti.it*  f. 

"  1X3RMONT  en  VcOpfcâiJc  (  C.  de  )  fremonUnfe  ; 
Tan  loof.  AdalberoD  de  Metz  y  dénonça  le  Mariage  de 
Conrad  Ton  Parent  ,  Duc  d'Auitraiic  ^  qui  avoic  époulS 
là  proche  Parente.  ^  M, 

DOU2I  près  de  Mouzon  (  C.  de  )  Vu!(îacenfe ,  Tan 
S71  ,  5  Août.  Hincnjar  de  Laon  y  fiit  dépofé  ,  n'ayant 
pas  voulu  répoadre  aut  plaintes  que  le  Roi  Charles  le 
Chauve  avoit  fidtes  contre  loi. .  Ce  Prince  raccbtbie 
d'avoir  manqué  autt  fermens  qu*il  lin  avoic  prêtés  ; 
d'avoir  excité  des  révoltes  contre  lui  >  de  s  être  emparé  • 
par  voie  de  fait ,  des  biens  qu'il  prétendoit  appartenir  à 
Ion  Eglife  ;  de  l'avoir  calomnié  auprès  du  Pape  5  de  lui 
avoir  dcfobci  jufqu'à  lui  réfîftet  main  armée.  Hinc- 
inat  de  Reims  préfenta  aui&  au  Concile  Gl  Requête 
remplie  de  griefs  &  dç  plaintes  contre  Hincmar  de  Laoo^ 
fon  h^eveu.  Sa  dépofition  fut  (bafcrite  paSçvlngt-ua 
£vè(]li€S  préfens  ,  par  Icç  Députés  de  huit  E^uet 
âbrens ,  8e  par  huit  autres  Eccléftaftiques.  T^m  VllL  Â 

DOUZî  (  C.  de  ) ,  Pan  874  ,  13  Juin ,  affemblé  par 
Tordre  du  Roi  Charles.  On  y  écrivit  aux  Evéq  «es  d'Aqui- 
taine une  grande  Lettre  contre  deux  abus  fréquetis  en  ce 
teiQS-là  les  Mariages  ince(lueuz,&  rururpatlondet 
biens  de  l'Eglife.  On  7  dépoHi  le  Prêtre  Humbert ,  2ç 
on  y  ihit  en  pénitent  U  ReligieuCe  qu'il  ^ivoirfâhiiteL 
Grcg,  Xtl.  Ep.  ii.interr.T.  *  *  ,    ,  ^  * 

•  DUBLW  en  Irlande  (  C.  de  )  BnUinenfi  ,  l'an 
II 85,  à  la  mi  Carcme  «  par  Jean  ,  Archevêque  de 
Dublin  ,  contre  l'ivrognerie  &  Tincontinence  des 
Clercs.  t'Archevêquc  y  prononça  une  Sentence  contre 
les  Clercs  du  Comté  de  Vizford ,  qui  étoient  couvain* 
eus  d'avoir  époufé  publiquement  des  Cpncubines  ;  &  it 
les  fufpendic  des  Confions  eccléfiaftiques  &  de  la  )oui(r 
iànce  de  leurs  Bénéfices.  On  y  reprit  le  Clergé  d'Irlande; 
fur  le  même  vice  de  l'ivrognerie ,  8r  on  convainquit  let, 
Soperteurs  de  négligence  à  cet  égard  ^  po.iv  cio^pêchest 
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la  Province  Becique ,  &  qui  ne  (ubfifte  plus ,  à  deux 
ba  trois  licues  de  Grenade  ,  Eliberitanum  ,  vers  Tan 
joo  ,  félon  l'opinion  la  plus  vraifemblable.  Il  fut 
eompofé  de  dix  -  neuf  Evêques  ,  dont  on  trouve  les 
poms  k  la  céce  du  Coociie»  Le  célèbre  Ofius  de  Cor« 
iouti  tint  le  fécond  rang.  Viogt-fix  Piètres  y  pii* 
f  enc  (eance  avec  les  Evoques  ;  les  Diacres  ^coicnc  de« 
Bout  en  préfence  dn  Peuple  ,  qui  aflifta  à  la  pablica* 
fîon  des  Décrets  On  attribue  à  ce  Concile  quatre* 
Vingt  -  onze  Canons  pénitcntiaux  ,  qui  commencent 
^ar  ridolâtrle  ,  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes.  Ces  Canons  font  tou<»  bien  dignes  de  Tanti- 
C|ttité  •  très-importans  po^r  l^a  difiûpHne  ,&  n'ont  riea 
que  d'utile  Se  de  faint.  lis  ont  iié  expliquas  par 
Mendoaa^  Eyédue  Efpagnol ,  &  par  M.  de  TAube^ 

Îine ,  £véqne  d  Orléans  -,  dans  la  Colleâton  dn  Pêne 
abbe  Quelques  ans  les  regardent  comme  un  Recaeit 
de  difFércns  Canons  tirés  de  plufieurs  Auteurs  &  de 

{Pudeurs  Conciles  ,  plutôt  que  comme  Touvrage  du 
êal  Concile  d'Elvirc.  Ce  Concile  eft  très- fameux  par 
les  divers  Juge  mens  qu'on  a  faits  de  la  fé  vérité  de  fa 
dîrtipline  ,  ti  for  le  toma  oà  U  a  été  tenu*  C.  X.  A 

BNHaM  en  Angîeterre  (  C.  d*  )  Einttutmmft ,  Tau 
1009.  Ôn  y  fit  vingt  ttois  Canons  pour  la  réformatiop 
des  mœurs  &  de  la  difciphne.  D.  M. 

EPAONE  (  C.  d'  )  Epaonenfe  ,  qu'on  croit  erre 
Yenc  au  Diocéfe  de  Bellay  ,  Tan  siy.  S.  Avit  de 
Vienne  y  convoqua  viog(  -  cinq  Evéqucs  ,  tous  do 
iLoyanme  de  Bourgogne  >  (bus  Sii^ifniond.  Il  avoit  con« 
Tcrti  ce  Prince  à  la  Foi  Catholique*,  l  es  plus  illuG* 
•  très  de  ces  Evoques  étoient  t  S.  Vivcntiol  de  Lyon, 
$ê  AfoUinaife  de  Valence  ,  S.  Grégoire  de  Langres 
9c  S.  frragmace  d'Aucun.  S.  Avit  (c  plaignit  ,  dans 
la  Lettre  de  convocation  ,  de  la  ccflTation  des  Con- 
ciles ,  &  témoigna  que  le  Pape  lui  en  avoit  fait  dct 

i:çf  (pcbçs.  ^(pos  «voni  dç  cç  ÇoncUe  ^iimiw  Qmm  f 


Diyiiized  by  Google 


BP-  xit 
éont  plafians  pitlwit  its  fencb  d«  TEglife ,  Jdiic  la. 
loufiTaoce  étoit  accordée  aux  Clercs  ,  pour  en  percevoir 
les  revenus  y  les  didinguanc  roigacuLement  des  biens, 
propres.  Tom,  IV.  C.  p,  lyjT- 

EPHLSE  (  1er  Conc.  d' )  Ephefinum  ,  l'an  1 9^  ,  tenu 
ions  Polycrate ,  Evéquç  deccue  Ville >  pour  célébrer  U 
I^qtie  le  14  delaLwQ,  quelque  jour  de  1»  .(cmaitiC 

qu'U  txnnbftc.  V,  Rom.  Eufab.  V.  Uifi.  %^ 
'  f  PH£SE  {  C.  d' )  l'ap  40 1 ,  compofé  it  (bixantChdix' 
Evèqte  d*Afie  êc  de  Lydie  ,  à  la  tête  defquels  étcnc  S« 

Chryfoftôme  ,  pour  1  eleélion  d'un  Evéque  à  Ephefc. 
On  choifit ,  par  fes  avis  Héraclide  ,  fon  Diacre.  Six 
Evêques  fimoniaques  y  furent  dépofcs  ,  après  qu'on  eut 
entendu  les  Témoins  »  (c  tççii)acoi>fei&on  de  ces  Eve- 
^es  y  Se  on  mit  à  leur  place  des  perfonnes  dignes  de  la 
ifoiplln  S  Chryfoftôme  6au»U  »  dans  ^ce  Concile ,  fa 
Tiggeor  épUcopalfiu  CepcâDWit  ics  Enoémis  ne  latflo- 
fent  pas  d'y  cronv^ec  dm  crimes  PMad^  Dial^  c.  15./. 

•  EPHESE  (  C.  d*  )  IIIc  Concile  gïner al  ,  Tan  45  r  , 
contre  l'iiéréfie  de  Neftorius.  Pour  être  au  fait  de  ce 
Concile  ,  il  eft  néceifaire  de  prendre  les  choies  de 
plus  faâutque  le  cems  de  fa  tenue  ,  afia  de  faire  coa« 
noître  le  eaniâsce  de  Neftotius  ic  la  oamie  de  fin 

Sêi  que  Neftorks/fut  âeré  ùtt  le  Siège  de  OmC* 
tantinè'ple ,  il  parut  avoir  un  grand  xele  contre  Ici 

Hérétiques  ;  mais  un  zele  que  les  plus  fages  trou- 
vèrent indifcret  &  trop  violent  :  car  ,  dès  le  premier 
Sermon  G[u'il  fit  le  jour  de  fon  Ordination  «  en  s'a*  , 
dieâanF  a  l'Empereur  Theodofe  k  jeune  y  ta  fné- 
feofie  de  tout  lePeupk  y  il  die  ces  paroles  :  0»  Faites , 
»  gosftd  Psriaee  t  cfoe  la  FoiOrthodmLc  règne  {cute* 
a»  dans  tonte  b  Terré  t'  &  tôoi  }c  tous  ferai  fennec 
at  airec  Dieu  dans  le  Gû\  :  aid^*moi  à  extermmer 
a»  les  Hérétiques  ,  Se  j'exterminerai  les  Pcrfcs  avec 
»  vous  ««.  Les  plus  fagcs  ,  dit  Socrate ,  jugèrent  ,  en 
l'entendant  parler  de  la  forte  ,  qi^il  avoir  beaucoup 
de  préibmptton.  Se  de  vanité.  En  efFec  ,  il  donna 
bkntâc  def  marques  de  cette  cbaleiu:  indifcrete  :  il 

bibmre  «ae  Egli&  .oa  Isa  Arkos  .tencmoe  km%. 
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Aflèmblées  ,  Bc  il  perfëcuta  tous  les 'autres  M^r^riqwesf 
ibus  divers  prctcxtcs.  La  manière  avec  laijuelle  il  déclara 
la  guerre  aux  Quartodccimans  ,  occafionna  du  côté  des 
Sardes  des  féditions  ,  dans  icr^uclies  ua  grand  skombre 
de  perfonnes  ptrditenc  la  vie*  ' 

Le  même  Socrate  remarque  qntNedorius  fe  rendk 
Son  odteas-  par  cette  conduite  Û  oppofëe  à  t^efpric  Se 
la  coiuorne  de  TEglife  ,  qui  aime  miem  (bofitir  lu* 
"Violefiee  qac  la  faire  ;  cnforte  que  ,  lors  même  qti^elle  a 
été  obligée  d'implorer  le  fecours  des  Princes  Catholi- 
ques ,  pour  arrêter  i*infolencc  des  Hérétiques  ,  elle  a  ei» 
foin  en  même  tems  d'empêcher  qu  ils  ne  (c  portaffcnr 
aux  dernières  rigueurs^»  &  qu'ils  ucmployaffciit,  pour 
la.  vérité  ^  des  voies  donc  les  DéfeiKUttcs  aviôkat  ptf 
Tougir; 

Mais  on  (^ra  moms  ^totiné  de  tons  les  efFom 
fiûfbic  Neftc^os  pour  ëteiodre  tontes  ces  Fiéiéfies  . 
quand  on  faura  qu'il  n'avoir  pour  but  que  de  faire 
recevoir  plus  facilement  la  ficnne  :  c'eft  la  réflexion- 
de  Vincent  de  Lerins.  Or  voici  quel  étoit  le  nouveau 
Dogme  qu'il  cherchoit  à  établie.  Il  prétendoit  que  ^ 
{lai  les  deux  Natures  en  }.  C il  failoit  cnceadre 
<pt  J.     tiéwt  véritablement i}a'ao  pur  Homme  mà' 
au  Ved»e.,  &  rempli  de     vertu  divine  bcancoupph»: 
que  tous  les  Saints  :  d*oâ     s*enfttivoit  que  le  Vetbeî 
s^étoit'bien  uni  a  l'homme  ,  inais  qui!  Jie-^tM 
point  fait  homme  5  qu'il  u  étoit  point  né  de,  la  Viergo' 
&  n'étoit  point  piort ,  &  que  la  Vierge  n* étoit  point 
Merc  de  Dieu  ,  mais  Mcre  de  l'Homme,  ou,  com-* 
,  me  il  Tappelloit  ,  Mere  de  Chrift  »  voulant  <jiie  ce 
mot  de  Ciurift  marquât  non  ùii  Homme  Dieu  ,  mois 
^Q  Homme:  uni  à  Dieu.-  U  vonlotc  néanmoins  qu'à 
oatife  de  cette  union  ,  on  fut'  donner  k  Je(iis*Clinft^ 
b  qiialité^  de  IMen  ,  Tadorer  mèmt ,  lui  attribncr  le» 
^tres  titres  avantageux  que  l'Ecriture  &  la  Tradition 
lui  donnent  ;  mais  il  vouloit  que  ce  fut  en  un  fcns 
impropre  ,  comme  quand  l'Ecriture  appelle  Moïfe  1& 
Dieu  de  Pharaon.  ^1  CQnfentoit  même  ,  quelquefois  , 
^*on  donnât  à  krVierge  la  qualité  xi&  Muere.  de 
Dieu  ,  pourvu  qu'on  «Ut'qne  c'étoit  en  un  fens  îm- 

ftc^  9  ^  Ti^çmM  (iacco^c^<ljij»*Cbi;ift  i^ 
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Temple  de  Dieih  Pont  tépaaitt  atiz  bbjeâimis  ^*ôii 
iai  fiiitbit ,  il  diftinguoir  le  Verbe ,  du  Fils  Diea; 

voulant  bien  que  Jcfus-Chrift  fût  Fils  de  Dieu  6ç  Emmjst^ 
nuel  y  mais  non  qu'il  fût  le  Verbe  vouloit  qu'it  cut 
reçu  la  Divinité  en  la  manière  qu'il  la  lui  vouloit  bien 
accorder  par  un  proerès  de  grâce  &  par  le  mérite  de 
vertu.  Aiafi  le  fond  de  fon  errcm:  écoitqoe  le  Fils  de 
Dieu  s'écoit  uni  m  Fils  de  l'Homme  «  mais  ne  8'étoic  pat 
&it  Fils  4e  THomm» 

<  D'abord  Neftoriif  ne  pppdmfit  fen  Dogme  que  d'une 

manière  obicure  &  pleine  d*ambiguités ,  pour  ne  pas  (e 
déclarer  ouvertement  contre  la  Doctrine  reçue  commu- 
nément dans  l'Eglife  ,  mais  il  fe  flattoit  qu'étant  Evc- 
que  de  Conftanrinople  ,  il  auroit  aflcz  de  crédit  pour 
^Ijger  tOQjC  le  monde  à  fuivre  fcs  fentimeos ,  par  la 
craiitce  deê  mauvais -offices  qu*il  pou  voit  rendre  a  ceux 

3 ai  s'y  oppdiêrdenc.  Son  orgueil  étoit  extrême.  Viocene 
e  Lerins  die  qu'il  fe  vantoit  d'£tte  le  premier  ic  le  feul 
qnî  entendit  rEcrimre  ,  que  tous  cemrquiavoientécé 
avant  lui  Doéieuis^Evéques»  Martyrs ,  avoient  lous  été 
des  ignorans. 

Après  qu'il  eut  infiqué  fon  Hcréfic  d'une  manière 
couverte»  dans  les  Sermons  qu'il  faifoit  fréquemment  ^ 
îl  crut  poi|imi»*la  49Eiettie  au  jour  ouvertement.  Le  Prêtre 
iUiaftafe  ,  fon  %nceUe,  homme  fon  hardi»  préchant 
un  jonc  dans  l'^ife  y  i»ro£fra  ces  paroles  :  »  Que  per«r 
t»  tonne  n  a  ppcîle  Marie  Mère  de  Dieu  s  elle  étoit  nno 
«9  Femme ,  &  il  eft  impoflSbIe  que  Dieu  naifle  d'une 
3>  Femme  Le  uouble  univerfel  qu*excita  cette  parblo 
n  épouvanta  point  Ncftorius  :  il  foutint  dans  fcs  Ser- 
mons UDodrine  d'Anaftafe  ,  &  déclara  ouvertement, 
que  d'appeller  la  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  ce  fcroit  juftifier 
la  folie  4«s  Piqrus ,  qui  donnoient  des  Meres  à  leurs 
Dicui. 

Quelques  Eccléfiaftiquas  9t  Moines  de  Cooftantino* 

pic ,  ayant  defiré  favoic  de  lurmême ,  ii  ce  que  1*011 

difoit  de  fa  Dodrine  étoit  véritable  5  (avoir ,  que  lar 
Vierge  navoit  enfanté  qu'un  Homme  confubftanticl 
Scelle  ,  puifquc  ces  paroles  n*étoicnt  pas  d'un  Oitho • 
doiCfilles  fit  arrêter  ,  les  fit  battre  outiageufcmcnc 
^  mwc  ^  prifoo.  En  vain  plu&CttU  aiurcs  du  Ciçrgj^ 
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4e  Cooftanrinople  s*oppoferent  haotementl  Ne(iotfw  9 
celui- ci  y  violenc  8c  cruel ,  s'en  vengea  (br  quelques 
Fidcles  qui  airoiei^témoî^é  qo*iU  u*avolent  pins 
dTyjque»  Se  il  llpfic déchirer  à  eomjfsèt  (buei  »  de  I« 
manière  la  plus  barbare. 

Malgré  (on  audace  &  fa  fureur  ,  dans  le  rems  qu'il 
foutenoit  que  le  Verbe  n  <?toit  pas  né  de  Marie  ,  mais 
qu  il  havicoic  6c  éroic  uni  infépacablement  avec  le  Fils 
de  Marie  ,  un  fimplc  Laïc  (  on  croit  que  c'étoit  Eufebe 
de  Dottléc  )  eut  le  courage  d'élever  fa  voix  ,  8c  dit  tout 
luittt  :  »  que  k  même  Verbe  >  né  da  Pere  avant  temé 
»  les  fieclcs  ,  éroit  né  ane  féconde  fois  de' la  Vierge 
a»  (clon  la  chair.  Ce  qui  fît  un  grand  broît  parmi  le 
Peuple  j  &  les  plus  inftruits  lui  donnèrent  de  grands 
éloges;  mais  Nelloiius  ne  leur  répondit  que  par  des 
injures.  Cependant  fon  hércfie  n'en  fit  pas  moins  de 
progrès  par  les  Homélies  qu'il  répandoit  par-tout  :  car 
elles  pénétrèrent  jofijiies  dms  les  Déferts  habités  par 
les  Saints  Moines  »  8c  elles  jetterent ,  dans  les  âmes 
des  doiKcft  dangeieni  far  les  Myfteres.'  Ce  fitt  à  cette 
occafion  que  S.  Cyrille  ,  Patriarcne  d'Alexandrie  ,  crai«- 

Îmant  que  Terreur  ne  prît  racine  ,  écrivit  aux  Solitaires 
a  l  ettre  ,  dans  laquelle  il  dit  ,  entr'autrcs  chofes  i 
J'admire  comment  on  peut  mettre  en  queftionfi  la 
^  Sainte  Vierge  doit  être  appellée  Mere  de  Dieu  s  car  fi 
•»  Notre  Seigneur  Jefus  Chrift  eft  Dieu  ,  comment  la' 
^  Sainte  Vierge  n*eft-elle  pas  Mere  de  Dieu  ?  Ceft  la 
m  Foi  qoe  les  ApÀcres  noas  ont  eniêignée  »  quoiqu*tlf 
m  n'ayent  pas  employé  ce  mot  :  Vous  dife«  pctft-etre  f 
La  Vierge  eft  elle  donc  Mere  de  la  Divinité  ?  Nous 
»  répondons,  qu'étant  Mere  de  THomme ,  uni  pcrfon- 
nellcraent  avec  le  Verbe  ,  elle  doit  être  appellée 
a»  Mere  do  Dieu  »  quoiqu'elle  -ne  (bit  point  Mere  de  la 
a»  Divinité  ««. 

Neftortus  croyant  détoamer  forage  qui  s'élevoit 
contre  lui  »  fit  tenir  contre  (es  Adverfatres  m  ptécenda 
Concile  ,  od  il  dépota  divers  EccléfiaOiques  ,  eomn# 
Sénateurs  des  impiétés  des  Manichéens.  Il  y  ajouta 
Texil  6c  toute  forte  de  mauvais  traitcmens jcar  il  n  y  avoir 
rien  à  quoi  ne  le  portafTent  fon  orgueil ,  la  confiance 

^n'ii  avoit  dans  fcs  richelTcs»  l'audace  qae  lui  doonoit 
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la  puîdance  de  fcs  malheureax  Partiras  &  la  protedbioa 
de  rFmpcrcur  :  ainfi  fcs  violences  firent  un  terrible 
effet  fur  les  pcrfonnes  foibles.  Neftorius  fut  néanmoins 
£otc  irrité  de  la  Lettre  de  S.  Cyrille  aux  Solitaices  >  maia 
ce  Saint  Evêqnc  ,  qui  s'étoit .  pour  ainfi  dire ,  confacré 
à  la  dé£rofc  de  la  Foi  Catholique  »  étoît  réfoiii  de  foa« 
tenir  la  vérité  ju{qu'à  la  fin  :  ainfi  il  écnvit  à  tXmpereiir 
Tkeodofe  ,  &  à  les  Sœurs ,  une  Lettre  dans  laquelle  » 
après  avoir  réfuté  les  héréfics  qui  s'étoicnc  élevées  juP- 
qu'alors  fur  rincarnation  ,  il  cipofe  &  proi  ve  la  Foi  de 
}*£glire  contre  ceux  dont  le  fcnciment  alloit  à  divifec 
Jeius-Chrift  en  deox  i  c'eft -à-dire  jcouuc  NeQouus  » 
quoiqu'il  ne  le  nomme  pas.  Cependant ,  pour  arrêteriez 
progrés  de  l'errciir ,  il  affembla  ^  à  Alexandrie ,  un  CoiH 
cik  dc%  ËYéques  d*£gypte  ,  leur  conununiqua  .les  Les* 
très  qu'il  avoit  écrites  «  Neftorius  ,  8^  celles  qu*il  en 
avoit  reçues  ^  &  on  délibéra  qu'il  écriroii  lui-même  en 
leur  nom  au  Pape  Cclcftia  :  c'eft  le  fujet  de  la  Lettre 
célèbre  que  nous  avons  encore,  &  qui  fut  fort  approuvée 
du  Pape  J^oye{  Alexamor»,  an  4)0.  De  (on  côté, 
le  Pape  fi.t  unr  à  i^ome  un  Concile  oà  il  préiUla»  Vm 
Rome. 

VAbM  Bafile  U  les  Moines  queNeftorittS  avoit  mal* 
traités»  écriweat  aufli  à  ï*£mpereur  une  Lettre ,  dansla^ 

Î|ucllc  ils  repréfentercnt  les  violences  que  Neftorius  avoir 
aites  &  faiibit  tous  les  jours  aux  Catholiques  ,  appuyé 
der  autorité  féculiere,  &  le  conjurèrent  d'affemblcr  un 
Concile  oecuménique.  Jean  d'Antioche  écrivit  même  à 
Nefiociuat  pim  loi  petfuadei  d'abandonner  fon  erreur  i 
&  9  quoique  fes  raifbns  foient  très-foUdes,  >kftotius  nt 
pas  moine  ehcuttédansfon  Icntivent» 
&  Cyâlle  ayant  reçu  les  Lettiesque  le  PapeCelcftin 
loi  écrivit  au  non  du  Coodie  de  Rome  y  ail&mbla  de 
nouveau  les  Evcquesdc  fa  Province  ;  &  ce  Concile  écri- 
vit à  Neftorius  un<!  Lettre  qui  devoit  lui  fcrvu  de  troi- 
ileme  nK>nition  de  corriger  fes  erreurs  :  on  y  ajouta  les 
douze  céiobtcs  anarbémes  de  S.  Cyrille. 

Neftorius  alors  ,  ||ousÂfier  de  refpricdc  l'Emperirae 
les  facheulès  imnreflSoos  qu'on  auroir  pu  lui  donner 
4e.  fa  foi  5  crut  devoir  aulu  demander  à  Theodoie  ua 
Ç0A(iljÇ  muméfiiquc  «  fe  flattant  d'y  pouvoir  brpuillei 
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les  cCprits  par  le  crédit  qu*il  avoît  à  la  Cour ,  &  pari'ap» 
pui  des  Orieiicaiix  «  ou  m  moins  faire  évanouir  les  pooc** 
luîtes  du  Pape  Bc  de  S.  Cyrille  contre  lai. 

*  L'£mperear ,  follicité  par  les  deux  partis  ,  crut  qa^l 
étoit  nécelTairc  de  convoquer  un  Concile  général  pour 
appaifer  tous  les  troubles  dont  il  croyoit  Saint  Cyrille 
auteur.  En  conféquence  ,  il  fit  écrire  une  Lettre  cir- 
culaire de  convocation  pour  tous  les  Métropolitains  9 
leur  déclarant  qu'il  avoicchoifi  la  Ville  d'£phefe  pour 
le  Concile  ,  &  leur  ordonnant  de  s'y  rendre  à  la  Peor 
tecôte  prochaine  avec  ceux  de  leurs  Suffrasans»  mais 
en  petit  nombre.  Ce  Prince  fit  écrire  jufqircn  Afrique 
pour  ce  Concile ,  afin  que  cette  Province ,  (5  confidéra* 
ble  par  Ton  étendue  &  par  le  nombre  des  Evcqucs  , 
&  devenue  fî  illuftre  par  la  pureté  de  fa  difciplinc  ,& 
par  les  lumières  &  le  zele  de  S.  Augudin  ,  prit  parc 
a  l'intérêt  commun  de  toute  TEglife.  11  adrefla  fa  Let- 
tre à  ce  S.  Doâeur,  &  il- le  prioit  tnftamment  de  fm 
trouver  au  Concile  ;  mais  lorfque  la  Lettre  arriva  à 
Carthage  ,  le  S.  Evéque  étoit  parvenu  à  la  fin  de 
travaux ,  &  il  s'étoit  allé  rcpoler  en  Dieu  des  le  zo 
Août. 

Le  Pape  Celeftiii  ne  jugeant  pas  à  propos  de  venir  zn 
Concile  ,  y  envoya  trois  Légats,  Arcade  &  Projc^us  p 
îvcques  ,  &  Philippe ,  Prêtre  :  ils  font  qualifiés  Légar^ 

6  Députés  de  l'Eglttè  Romaine ,  &  envoyés  par  Celef- 
tin ,  tenant  la  place  du  Siège  Apoftolique  êc  cdle  det 
Evéques  d'Occident. 

*  Neftorius  arriva  des  premiers  au  Concile  indiqué  au 

7  Juin  4M  1  avec  une  fuite  nombreufc  Se  accompagné 
du  Comte  I renée  ,  fon  ami  &  fon  protc6\eur  :  celui  ci 
fa  voit  voulu  fuivre  ùns  aucun  ordre  de  l'Empereur^ 
S.  Cyrille  arriva  aufl! ,  ainfi  que  Tuvenal  de  JeruCalcm  » 
il  avoît  amené  les  Evéques  d'Egypte  au  nomfcire  de 
cinquante. 

MemnoQ  d*£phefe  avoir  aAèmblé  ptos  de  quaranfç 

Evêques  de  fa  Jurifdiâion  Le  nombre  des  Evêques 
montoic  à  deux  cens  ou  un  peu  plus  ,  tous  célèbres  pai; 
leur  fcicnce  ,  &  éminens  par  leurs  vertus.  Candidien  , 
Comte  des  Domeftiqucs  ,  qui  commandoit  les  troupes 

dans  Ephefe ,  fut  envoyé  au  Concile  pat  l'ordre  dt 
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Tlieodofç  »  ponr  y  maintenir  Ja  ttancpillk^  »  8c  afin  que 
chacun  eat  la  liberté  de  propofer  ce  qu*il  jugeroit  à  pro- 
pos s  néanmoins  il  parue  toujours  favorifer  les  ioterétsT 
de  Neftorius. 

Le  jour  auquel  le  Concile  dévoie  s*ouvrir  arriva  \  mais 
Jean  d*Anciocbc  &  les  autres  Evcques  Syriens  ou  de 
rOrient  n  étoicnt  pas  encore  venus ,  &  il  étoit  anivé  def  . 
£v£qaes  de  plus  loin  :  on  les  attendit  encore  quinzf[ 
|oors  y  quoiqu'on  vk  bien  à  quel  dcflein  il»  différoiena 
a  fe  rendre  :  on  remit  ainfi  fouvertuie  du  Concile  an  xii 
Juin. 

Pendant  ce  tems-là ,  S.  Cyrille  examina  la  queftion  de 
rincarnation  ,  &  fit  des  ex  raits  des  Livres  de  Nefto- 
rius ,  &  Memnofi  d^Epl^fe  adoptoit  en  tout  les  fenti- 
meos  du  S.  Evéoue  d'Alexandrie.  Les  Parti  fans  de  Ne{* 
torius ,  de  leur  coté  »  fe  platgnoient  des  diverfes  violen* 
ces  qu*on  leur  avoit  faites ,  par  le  moyen  des  Clercs 
des  Matelots  F^yptiens.  Il  cft  vrai  de  dire  que  tout  le 
peuple  d'Ephefc  ctoit  afFeâionné  pour  le  Concile  ,  & 
îbrt  oppofc  à  Neftorius  ,  &  que  Tavcrfion  qu'on  avoit 
pour  (on  héréfîe  &  pour  Ton  orgueil ,  rcndoit  le  parti  do 
S.  Cyrille  le  plus  fort  &  le  plus  nombreux. 

Cependant  Neftorius  découvroit  de  plus  en  plus  (on 
héré(#  i  car  plufienrs  Evêquea  s*enttetenant  avec  lui  ^ 
9i  lui  prouvant  par  les  Ecritures  ^ue  Jefus  Chrtft  étoic 
I>iett ,  &:  qu*il  etoit  né  de  la  Sainte  Vierge  Iclon  U 
chair  ,  il  proféra  ces  paroles  impies:  Je  ne  (âuroisdire 
qa*un  enfant  de  deux  ou  trois  mois  foit  Dieu  :  il  dit 
znérae  ,  qu*il  ne  pouvoit  fe  réfoudrc  à  aciorer  un  enfant 
nourri  de  lait ,  ni  à  donner  le  nom  de  Dieu  à  celui  qui 
s*étoit  enfui  en  Egypte.  Ce  qui  exciu  l'indig^tion  des 
Svêques. 

Le  verardemcnt  de  Jean  d*Amsoche ,  8c  des  Evcques 
d'Orient  qui  laccompagnoicnt,  inquietoit  déjà  les  e& 
prits.  Les  Evéques  crurent  qu  il  ne  vouloit  pas  fe  trou- 
ver au  Concile  ,  parccvju'il  craignoit  de  voir  dépofer 
Neftorius  ,  dont  il  étoit  ami  ,  &  qui  avoit  été  tiré 
de  (bnEglife.  On  peut  croire  en  effet ,  que  Jean  d'An- 
tioche  vouloit  ruiner  cette  afiaire  par  les  lon^rueurs , 
le  qu'il  difl^oit  de  venir  pour  laflcr  la  patience  dea 

lY<qucs,  fcdifpçfiwf ,  quvd il fçtpij arrivé,  de chei> 


Diyiiizea 


cher  ée  Mimetn  moyens  pour  empêcher  qu'on  ne  Ju- 
.  gcât  Ncftorius.  D'un  autre  côté  ,  il  paroît  que  quand 
Jean  d'Antioche  fut  arrivé  ,  il  fou:int  qu'il  n'avoit  pu 
venir  plutôt  quil  n'avoit  fait,  qu'il  protefta  à  l'Em* 
pereur  qu'il  avoir  fait  le  chemin  d'Antiochc  à  £pbe(c 
eax]uarante  journées  »  ùm  avoir  pris  aucun  tems  pouiT 
fe  repofër }  cependane  on  regarda  Tes  esculês  comme 
ét  vains  prétextes.  0*atlleurs  Quelques  troubles  que  pûc 
oceafionner  fon  retardement,  a  confiderer  la  difpofitioa 
où  étoient  les  chofcs  ,  dit  M.  de  Tiilemont,  il  y  crt 
eut  encore  eu  de  plus  grands  ,  s'il  fut  arrive  avant  la 
cond  amnation  de  Neftorius  5  car  il  eut  fait  un  terrible 
bruit  fur  les  anathématifmes  que  S.  Cyrille  n'eut  garde 
de  défavoner  ;  &  Neftorius  lubrifiait  encore-dans  fi>n 
autorité  ,  (on  parti  eue  été  confidérable.  Je  ne  fais  i 
pourfiitt  il ,  fi  on  ne  peut  point  dire  que  S.  Cyrille  pré* 
Toyantcemal)  6c  la  brouilierlequi  fcroit  encore  arrivéé 
for  le  droit  de  préfider  au  Concile,  aima  mieux  fc  hâter, 
&  efTuyer  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver  ,  que  de  s'cx- 
pofcr  à  un  hazard  fi  fâcheux  pour  lui  &  pour  l'Eglifc 
On  doit  ajouter  à  cela,  que  divers  Eveques  étoient 
tombés  malades  ,  6c  que  tous  di(bient  qu'il  ne  faÛoit 
pas  amndre  Jean  s  qn^affurément  il  ne  vouloir  oas 
trouver  au  Concile.  Toutes  ces  raifons  firent  jugft  à  S. 
Cyrille  &  aux  autres  Evoques ,  qu'on  avoit  affez  attendu 
les  Orientaux  ,  &  qu'il  falloit  commencer  le  Concile; 
ce  qui  fut  exécuté  le  ii  Juin  ,  malgré  les  oppofitions  de 
Neftorius  qui  étoit  foutenu  du  Comte  Candidien  ,  mal- 
gré la  proteftation  qu'il  fit  faire  au  C  oncilc  ,  lorfqu'il 
m  cité  la  veille  pour  venir  s'y  juftifier  ,  U  celle  de. 
fiiixante  huit  Eréques  qui  demandoient  qu'on  attendît 
Jean  d*Antioche«  . 

Le  Concile  sTafTcm^a  ^an«  la  grande  Eglife  d'Ephe- 
fe  ,  du  nom  de  la  Sainte  Mcrc  de  Dieu.  Tout  s"y  pafTa 
félon  les  règles.  Saint  Cyrille  y  préfida ,  comme  occu- 
pant le  fécond  Siège  de  TEglifc  ,  &  comme  tenant  la 

5 lace  du  Pape  :  le  Concile  même  l'appelle  le  Chef 
e  tous  les  Evéques  affembiés  à  Efhcft,  Après  lui 
écoiêitt  Juvenal  de  Jerufalem  »  Flavien  dcf  Miilippes  ^ 
firme  de  Cé&rée  »  Mettinon  d*Ephe(ê  ;  Acaee  de  Me- 
lytenc ,  Théodore  d'Ancyrc  ,  fie  les  auues,  ibloa  leur 
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rang  &  leur  dîgnîti  ,  an  nombre  de  cent  auatrc-vingt- 
dix-liuit,  la  plupart  de  la  Grèce,  de  TAèc  Mineure , 
de  la  Paleftitie  &  de  TEgypte ,  félon  les  foufcriptioiif 
que  nous  en  ayons.  Les  Livres  des  faints  Evangilcf 
Soient  placés  au  milieu  de  TAiTcmblée.  Soc.  i.  7» 
c.  1.9.  p.  170.  c.  L  1.  €.  |i.  p.  371.  c.  Vinc.  Ltr^ 
Cammonh.  c.  i$.  p,  ji^.  Pftav:  Dogm.  Tom.  IV. 
L  1.  c.  7.  $.  4.  p.  jtf.  &  c.  5>.  45.  Conc.  T.  III,  p. 
11^4.  a,  b,  c.  IX  p.  ;77'.  Tom,  III,  Conc,  p.  ç88  Cvr. 
Tp.  9.  p.  36.  Co/ic.  £/7./;.  748.  TilL  Conc.  Tom  ÙI. 
F-  547.  ^ 

Première  Séance.  Des  que  lesEvêques  furent  aflem« 
blés ,  Candidien  vint  les  prier  d  attendre ,  pour  tenir  lé 
Concile  ,  que  les  Orientaux  fuflent  arrivés  ;  mais  ilsoê 
crurent  pas  devoir  défibrer  à  fes  ioftances  D*abord  on  lœ 
la  Lettre  par  laquelle  l'Empereur  avoit  convoqué  le 
Concile.  On  rapporta  la  réponfe  cju  avoit  faire  Ncfto- 
rius  à  la  citation  du  Concile  j  favoir ,  qu'il  virndroic 
s'il  le  jugeoit  néceffaire.  Cependant ,  pour  fe  conformée 
aux  Canons,  &  avant  que  de  faire  le  rappon  des  pièces 
^i  concemoient  cette  affaire  ,  on  députa  à  Neuorius 
trois  Evêques ,  pour  féconde  Monirion  de  venir  an  Con> 
die  ,  &  juftifier  ià  doârine  i  mais  les  Evoques  d^nn 
tés  trouvèrent  (a  maifbn  environnée  de  Soldats  armés 
de  mailbes  ,  &  ne  purent  jamais  obtenir  de  lui  parler  : 
Neftorius  leur  avoit  fait  dire  ,  que  quand  tous  les 
Evêques  fcroient  affemblés  ,  il  (c  rcndroic  alors  au 
Concile.  On  lui  fit  une  troifieme  citation  ,  U  iesi 
Evêques  ,  après  avoir  attendu  fort  long-tems ,  furent; 
traités  avec  beaucoup  de  mépris  pat  les  Soldats  ,  qui 
kar  déclarèrent  qu'ils  écoient-Ià  par  Tordre  de  Ne£* 
CDrius ,  pour  ne  laiifer  entrer  perfonne  de  la  part  du 
Concile.  Sur  cela  ,  les  Percs ,  ne  fongeant  plus  qu'à 
défendre  la  foi  &  à  fuivre  les  Canons  ,  firent  lire  : 
I®.  Le  Symbole  de  Nicée  comme  la  règle  de  la  Foi: 
1.^.  La  féconde  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Neftorius  ,  à 
laquelle  tous  les  Pères  donnèrent  de  grands  éloges  t 
3  La  réponfe  que  Neftorius  avoit  faite  à  cette  Lecure 
êc  le  Concile  trouva  qu'elle  ne.  sVKCordpit  point  avec, 
h  Ibî  de  Nicée  i  4*.  On  lut  vingt  articles  tirés  da . 
Livre  de  Neftorias  ,  contenant  ùn  recueil  dé  fes  Scti 
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tnoM  ,  &  les  Pc rc9  y  trouvèrent  des  blarphcmcs  hoe«* 
ribles  (  ce  font  leurs  cxprcfTion^  )  &c  ils  s'écrièrent  toos  s 
Noos  ânachéinatiroDS  1  hétéâque  Neftorias  v  &  qnicoi^ 
que  ne  PanatMmatife  pas ,  qu'il  Cok  anathcmc  :  5^^.  La 
ccrnicrc  Lettre  de  S  Cvrille  à  Neflorius  ,  terminée  par 
les  douze  anathématifmes  ,  fur  Icfqucls  il  n'cfl:  poinc 
niarqué  ,  dit  M  de  Tillcmont ,  que  l'on  ait  dit  la  moia^ 
dre  cfaofe  :  6^.  On  produiiic  divers  pafTages  des  Pères  ^ 
pour  faire  voir  quelle  avoit  été  leur  dodciqc  fac  lin- 
carnation.  Après  quoi  tons  les  Pères,  s'écrièrent  :  Cesf 
paroles  font  les  nôtres  :  voilà  ce  que  nons  difens  tous  1 
7*.  On  reçut  les  dépofitions  des  Evéqucs  qui  avoicnt 
entendu  de  la  propre  bouche  de  Ncllorius  la  do<^iiac 
impie. 

Enfuite  on  prononça  la  Sentence  contre  Ncftorius» 
Notre -Seigneur  Jefus  -  Chrift  »  ^ue  Ncftoiius  a  blafi 
phémé  ,  a  déclaré  ,  par  ce  Concile,  qu il  eft  privé  do 
toute  dignicé  Epifcopale  ,  &  retranché  de  toute  AlTcm* 
blée  Eccléfiaftique*  Cette  Sentence  fut  fîgnée  de  cens 
quatre-vingt-dix- hiiit  Evéqncs^  fclon  M.  de  Tillemonr^ 
&  par  plus  de  deux  cens  ,  félon  M  de  Fleuri.  Elle  fue 
auflitôt  fignifiée  à  Neftorîus,  &  affichée  dans  les  Places 
publiques  5  ce  qui  caufa  une  grande  joie  dans  la  Ville 
d'Eplicfe.  On  en  informa  par  lettres  ic  Clergé  de 
Conftantinople ,  en  lai  recommandant  de  con(érvcr  tous 
les  biens  de  TËglife  ,  pour  en  rendre  compte  au  futur 
Ivéque.  ^  » 

Cependant  I^eftorius  âyânt  appris  cette  nouvelle  ^ 
l^fOtcfta  contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  ;  Se 
Candidien  ,  de  concert  avec  lui  ,  envoya  à  rEmpcrcur 
une  relation  de  ce  qui  s'y  étoit  paffé,  fort  défavantagcufe 
au  Concile,  difant  que  Saint  Cyrille ,  Meinnon  &  les 
autres  n'avoient  pas  voulu  attendre  les  Orieniaux  ;  qu  oa 
avoir  agi  dans  ee  Concile  d'une  manière  tumultueufe  ^ 

avec  des  marques  vifibles  de  haine  &.de  p^iffion.  Ne£* 
tonus  lut  en  envoya.iine  pareille. 

Les  Pères  du  Concile,  pour  détruire  les  mâuvaifcs  im* 
prcflions  qu'on  auroit  pu  donner  à  l'Empereur  ,  de  leur 
conduite, jugèrent  à  propos  d*envoycr  à  cePriuce  les  Adtcs 
du  Concile  i  mais  les  Partifans  de  fslcftorius  qui  éioicnt  in 

Conftantînoplc  ic  feiviicoc  k  cfiçacement  %  vqu'ils  cm-- 
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j^ckéreht  qtie  totlt  ce  qui  vênoit  it  la  jfitt  i\i  Concik 
Varrivât  jurqu*à  rEmpeteUr^  8c  d*ua  autre  côcé  Candi* 
^en  employa  la  yiolence  Goutté  les  Evê^ocs  y  mit  ici 

Gardes  pat -tout  pour  crtipêchcr  qu'on  ne  leur  portât  lel 
(ChoCes  dont  ils  aVoicnt  bcfoin,  ni  qu  ils  cnVoyalTcnt  per- 
fonne  à  là  Cour  ^  &  les  dnc  enfermés  à  EpheCe  comme 
dans  Une  prison. 

'  "  Au  milieu  de  ces  divers  mouvement ,  Jeau  d'Ati* 
liûche  arriva  enfio  à  Ephefe  le  16  Juin  »  fuivtderâgtf» 
fept  £véque$ ,  Se  efèotté  de  Soldats.  Piqué  de  ce  que 
le  Concile  n*avoit  poittt  attendu  fou  arrivée  ,  il  donna 
des  marques  les  plus  violentes  8c  les  plus  irrcgutieres 
de  fon  teflentimcnt.  Il  commença  par  fe  rendre  inac-  ^ 
ccrtîblc  aux  Députés  que  le  Concile  lui  envoya  pouf 
lui  faire  part  de  ce  qui  s*étoit  palTé  touchant  Ncftorius^ 
11  fit  repouffer  ces  Evêques  de  l'entrée  de  fa  maifon 
pat  des  ibldats  »  dont  ils  eurent  à  efTuycr  les  infulteS 
avec  une  patience  incroyable  ,  8t  jufqu'à  courir  rlCque 
de  teur  vie.  Mais  pendant  qu'il  les  faifoit  ainfi  acteii* 
dre  >,  il  tint  un  piecendu  Concile  avec  Neftorius  8c  fei 
Oiieotâux.  C*eft  à-dire ,  (  comme  remarque  M.  de  Til-* 
lemont  ^  que  qunrante  Evéques  entreprirent  d'en  juger 
deux  cens  :  le  tout  fans  accufateut,  fans  Citation  ,  fans 
examen  ,  fans  aucune  formalité.  Ils  y  dépofercnt  vSainC 
Cyrille  &  Memnon  ,  comme  auteurs  du  trouble,  SC 
ils  (iéparerent  de  la  Communion  touS  les  autres  £vê« 
qoci  »  c'eft  à  dire  »  qu'ils  ptétendoient  que  ces  Evéquei 
ne  pouvoient  plus  communiquer  avec  eus  dans  la  celé'* 
bratioti  des  Myfteres.  • 

Ôepëbdam  Jean  d'Antioche ,  ayant  terminé  thh  Con*^ 
ciliabule ,  permit  à  la  fin  qu'on  fît  entrer  les  Députés 
du  Concile  d'Ephefe  ,  mais  a  peine  ceux  ci  lui  curent- 
ils  cxpofé  le  fujct  de  leur  commi/Tion  ,  qu'ils  fc  virent 
accablés  d'injures  &  de  coups  de  la  part  des  Evcqucs^ 
&  di^  Comte  Ireoée  «  qui  emouroicnt  Jean  d'Antiocbe* 
Après-avoir  été  ainfi  maltraités  9  ils  allèrent  attCon« 
cile  porter  leurs  plaintes  des  ftiauVais  traitelnenS  qulli 
avoient  eiTuyés.  Les  Pere^ ,  furpris  d*une  conduite  fi 
étrange  ,  féparcrent  Jean  d'Àntiocbe  dé  leor  Commtf-» 
nîon  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  fe  jullifier,  &  regardè- 
rent avec  mcpti»  la  ^cntcuee  ipwmç  de  fon  Concî« 
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Jjabulp.  Mais  Ncftorius  &  lç$,  Oti^Dtau?:  n'<?cQutanr 
me  leur  rçffcntiment  ,  écrivirent  à  la  Cour  pluficur» 
Kttrçs  pour  juftifier  leur  conduite  5  &  rEmpercixr  , 
èjréveau  par  Capdidicn ,  écrivit  aux  Pcres  du  Concile 
une  lettre  ,  par  laquelle  il  défapprouvoU  U  dépofittof» 
de  keftorius  ,  &  déclaroit  que  jufqu'à  CC  que  le  pQinC 
de  dodrine  fut  décidé  ,  U  ne  rouffiriroit  ^mi  qu'aucoiE 
E.vcque  fortîc  d'Ephcfe.  Les  Pères  fircôt  à  la  lettre 
ÊEmpcreur  une  rcponfe  ,  dans  laquelle  ils  îuftifioicnr 
leur  conduite,  &  le  pkigopicpt  des  feux  rapports  de 

Çandidicn.  ^  , 

"  Les  Orientaux  ,  fiers  de  la  lettre  de;  TEmpereur  ,  ten- 
tèrent d'ordonner  tto  nouYel  Evcquc  à  Ephefe^niais 
des  quon  fut  leur  deffcin^  ou  fe  hâta  de  fermer  la 
porte  cie  TEglifc  ,  &  Us  lurent  obligés  de  fe  retirer  avec 
confufion.  Cependant  quoique  les  partifanf  de  NeftorW 
filTeiu  leurs  cftbrts  pour  empêcher  que  TEmpereur  ne  fut 
vîftruit  de  la  vérité ,  un  Mendiant  força  toutes  les  bar- 
rières ,  &  porta  à  Conftantinople  dans  une  canne  creufc 
qui  Uiî  fervoit  de  bâton   une  lettre  écrite  d'Ephefe ,  ÔC 
a^relléç  aux  Evêques  &  aux  Moines  qui  étdeut  à  Couf* 
tantinoplc.  Dèi  qu'elle  fut  répandue  ,  tous  les  Moincf 
quittèrent  leurs  Monafteres,  &  allèrent  comme  en  pro-j 
cefllon  trouver  TEmpcrcur.  L'Abbé  Saint  Dalmacc  , 
depuis  quarante- huit  ans  uétoic  pas  fortidc  fon.MfMiai<<* 
terc  ,  étQit  à  leur  tête. 

.  U  lettre  f ut .  préfentce  à  l'Empereur  :  fur  quoi  ce 
^nt.Abbé  lui  rapport^  tout  ce  qui  sétoit  palTé  a 
Ephefc,  &  lui  repréfcnta  comment  on  avoit  iurpris  la 
Religion.  Théodofe  témoigna  4H?prou?wr  tout  ccqua- 
voit  fait  le  Concile,  &  remercia.  Dieu  de  lui  avotr 
fait  connoître  la  vérité.  En  conféquencc,  k  CoacUc 
envoya  quelques  Evêques  à  l'Empereur ,  &  les  Orun* 
taux  de  leur  côté  engagèrent  le  Comte  Irenée  a  aller  • 
trouver  l'Empereur,  &  le  chargèrent  de  plufieurs  let- 

^^cpendant ,  Saint  Dalmace  &  les  Eccléfiaftiques  de 
éônftantiDopIc  éctivirent  aux  Percs  du  Concile  une 
lettre  ,  qui  fut  pour  eux  une  forte  de  confolation  dans 

la  perfécution  qa  ils  eduyoient.  Dans  cette  le^te  ^  W 
Qlcrgé  <lc  cette  Ville  témoiguoit  aux  Pcres  du  Coa« 
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cilc  la  jotc  qu'ils  avoient  de  la  dépolîtîon  it  Ncftorîus, 
ils  les  prioient  de  travailler  au  rétablilTcmcnt  de  Icu^ 
Hglife. 

Mais  les  afFaires  du  Concile  furent  encore  quelque 
tcms  travcrfécs  par  larrivce  du  Comte  Ircnce  à  Conf-. 
tantinople.  Comme  il  étoit  entièrement  livré  au  parti 
de  Jean  d'Antioche  &  de  Neftorius  ,  Tcxpo^  qu*il  fie 
à  rEmpereur  remit  ce  Prince  dans  fes  premières  pré-^ 
vcntions  contre  le  Concile ,  ou  plutôt  le  laiiTa  ipdécié 
en  faveur  de  qui  il  fc  déclarcroit.  Ainfi  ,  fans  diftinf^uei; 
les  deux  partis  ,  il  confirma  la  dépofition  de  Nefto4 
ria<î ,  faite  par  les  Percs  du  Concile  ,  &  celle  de  Saine 
Cyrille  &  de  Mcmnon  ,  faite  par  les  Orientaux  ,  Sq 
carta  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  deux  partis  :  il 
envoya  à  Epliefe  le  Comte  Jean  ,  pour  régler  les  cliofcsi 
comme  il  jugeroit  à  propos.  Sur  ces  entrefaites ,  Jei 
Légats  du  Saint  Siège  arrivèrent  à  Ephefe.  Tom.  II J.  C. 
p.  491.  ii.  p.  753.  FL  TilL  Tom,  III.  C.  p,  700* 

II  &  III  Séances.  10  Juillet.  Des  leur  arrivée  ,  les 
Pères  s'afTemblcrcnt ,  &  les  Légats  prirent  Séance  avec 
eux  &  les  trois  Députés  d'Occident  :  on  lut  la  lettre, 
du  Pape  S.  Céleftin  au  Concile.  £lle  porroit ,  qu'il 
cnvoyoit  fes  Légats  pour  faire  exécuter  ce  qu'il  avoit 
ordonné  Tannée  précédente  dans  le  Concile  de  Rome 
\  quoi  les  Pères  donnèrent  de  grands  applaudiiïemens! 
Cette  lettre  portoit  créance  pour  les  trois  Députés. 
d'Occident  \  ils  rendirent  compte  aux  Légats  de  ce  qui 
s'étoJt  paiTé  ,  &  ils  trouvèrent  que  tout  avoit  été  fait 
félon  Tordre  des  Canons  j  &  les  Légats  déclarèrent 
quils  condamnoient  Neftorius  &  le  dcpofoicnt  au, 
T\om  du  Pape ,  dont  l'autorité  emponoit  celle  de  tout, 
rOccident ,  puifque ,  dirent-ils  ,  les  Evéqucs  d'Oricnç, 
&  d'Occident  ont  afUlié  au  Concile  par  eux  ,  ou  par 
leurs  Députés. 

IV  S éance.  1 6  Juillet.  Le  Concile  reçut  la  requête 
de  S.  Cyrille  &  de  Mcmnon,  par  laquelle  ils  dcmaa* 
doient  jufticc  de  la  Sentence  rendue  conir'eux  par  Jeaiv 
d' Antioche  &  les  Orientaux ,  &  il  les  fit  citer  ;  mais^ 
les  Evêaues  qu'on  y  envoya  furent  infultés  &  rcpouf- 
fcs  par  des  foldais  ,  &  ne  parent  parvenir  jufqu'à  lui. 
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A  la  fccbnie  oMtwd ,  ïean  leur  fit  «îiic  qu'il  n'avoir 
point  de  répoofc  à  faite  à  des  gpw  iéfoCt»  tt  eicoin- 

muniés*  «   /•  »  - 

■  V  Séance.  17  Juillet.  On  délibéra  de  fairtf  «ne  tro*- 
lieme  dation  à  Jean  d'Antioche  ;  &  les  Députés  rappor- 
tèrent duc  l'Archidiacre  de  Ncftorius  étoit  venu  a  eux  , 
k  avott  Toulo  leur  donner  un  papier ,  mais  qu  Us  n  a- 
TOicat  pas  \ueé  à  propos  de  le  recevoir.  Sur  quoi  il  leur 
ait  :  Vous  nW  pas  reçu  «m»  papier,  je  nécouus 
point  ce  que  dit  le  Concile  :  nous  attendoiw  une  déci- 
fion  de  l'Erapeicur.  Sur  le  rapport  de  e«  T>«P««.  « 
Concile  prononça  ,  contre  Jean  d'Aonoche  at  les  com- 
plices ,  au  nombre  de  trente-trois ,  parmi  lefquels  Oit 
comprit  Théodorct ,  une  Sentence  qui  les  retranchoit  de 
b  Communion  Eccléfiaftiquc  5  ajoutant ,  que  s  ils  ne 
teoonnoiffoieDt  leat  Émte ,  Us  s'aitireioienc  la  deimerc 

coDfhiOfiatioiia  n   t  ^ 

On  doit  rapporter  à  eétie  «ance  da  17  Juillet  les  Ca- 
nons contre  les  Orientaux  &  Neftorios:ce  fontçera-qttl. 
nous  rcftent  du  Concile  d  Ephefe ,  du  motos  félon  B«o-. 
nius.  Au  refte  ils  ne  contiennent  rien  qui  regarde  M  dil- 
.Cipline  publique  de  l'Eglife.         ,  •  .  > 

U  Concile  informa  l'Empereur  de  ce  qui  venoit  de  fe 
eaflertil  fe  plaignit  beaucoap  de  ce  que  trente  bve- 
aoes  avoieat  oflTfe  foolever  contre  plus  de  deux  cens , 
se  avoient  prétendu  fiwmet  mi  fécond  Concile.  Le 
Concile  manda  auffi  au  Pape  ce  «piril  avoit  fait  contre 
les  Pélagiens  j  car  ils  étoient  venus  »  Coi^?««»?fil^ 
41, .  &  y  avoient  été  apfuyés  par  le  crWit  ^^N^ 
rius  mais  Ihtodofe  les  fat  cbal  cr  de  la  V.Uc.  Le  Coa- 
ak  confirma  ce  qui  s'étoit  paffé  lors  ^^/«"^./""ff ™- 
nation  fUm  le  Pape  Zozimc  en  4'»-  ^ 

^^Sliii^e.  XX  JoiUet.  Saint  Cyrille  y  préfida  comme 
Vicaire  du  Pape.  Le  Concile  condamna  un  SymlM)le  de 
Théodore  de  Mopfneftc ,  fans  nommer  cet  ^êquc  ,  « 
défendit  à  toute  perfonne  de  compolernide  Jaire  lignct 
à  ceux  qui  rentreroient  dans  TEglife  aucune  antre  pro- 
fcffionde  Foi  que  celle  de  Nicée ,  fous  peine  de  dépo- 
iltion  poit  les  Eccléûafti<jucs,  &  danatbemc  ^our  ks 
Laïques.  ■  • 
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tuf  quoi  M.  ic  Tiltemont  leiMvqiie  qu^iticlicz , 

dans  le  brigandage  (l*£phere ,  Ôc  les  Evéques  iTEgypte , 
dans  celui  de  Calcédoine ,  abuferenc  de  cette  Ordonnan- 
ce ,  que  Ton  ne  doit  pas  prendre  à  la  rigueur  ;  &  qu'ils 
s'en  l'crvirent  pour  fe  couvrir  fous  la  généralité  des  ter- 
mes du  Concile  de  Nicée  ,  &  pour  rejecter  ce  qui  avoic 
été  ajouté  par  le  Concile  de  Conftantinopte  5  qu'on  ob« 
}€fta  cette  même  Ocdomiance  àfaint  Cyrille  même  ^Cut 
ce  qu'il  avait  reçu  d'amies  profieffions  de  foi  de  quelques 
!que$  (bupf  omiés  de  Neftorianifine  $  mais  il  léponr 
dit  que  ce  Décret  du  Concile  d'Ephcfe  ,  quelque  faine 

2|a*il  fut ,  n'empêchoit  point  que  quand  cles  perfonnes 
toicnt  (bupconnées  de  ne  pas  bien  entendre  le  Sym- 
bole de  Nicee  ,  elles  ne  duffent  déclarer  leurs  fenti- 
mens  par  des  paroles  plus  ezprefles  :  d'oii  il  eft  aifé 
de  conclure,  poocfilit  le  mcme  Auteur  »  que  quand 
TEglife  a  à  combattre  des  héréites  que  le  Symbole 
de  Nicée  ne  coiidamne  pas  forniêlIemeDC  »  elle  a  droit 
ty  ajouter  ce  qu'elle  juge  être  nécefTaire  pour  réclair« 
ciffement  de  la  vérité  :  &  c*eft  ce  que  le  Concile  de 
Conftantinople  avoic  déjà  fait  »  ^  ce  que  d'autres  onC 
encore  fait  depuis. 

VII  &  dernière  5ea/zc^.  31  Tuilier.  Regîous»  £v£« 
que  de  Conftantia  dans  Tlfle  de  Chypre  p  préfenta  au 
Concile  une  Requête  en  fon  nom ,  te  au  nom  de  deù 
autres  Evéqucs,  |KHir  fe  plaindre  que  le  Clergé  dTAu* 
.  tioche  entreprcnott  contre  ta  liberté  dont  ib  éioient 
en  pofleffion  ,  8c  qu'il  préteodoic  s'attribuer  le  droit 
des  Ordinations  contre  les  Canons  &  la  coutume  éta- 
blie. Le  Concile ,  par  fa  Sentence ,  conferva  les  Evéques 
de  Chypre  dans  la  libre  poffeflion  de  faire  par  eux- 
mêmes  les  Ordinations  des  Evéques ,  fuivant  les  Ca« 
nons  U  la  coutume  f  fi  TEvéque  d'Antioche  n  eft  point 
fondé  en  coutume;  mais  comme  ce  dernier  n'étoic 
point  préfent^  au  Concile  »  il  ne  p«t  défendre  Im 
droit ,  qui  étoit  néanmoms  fondé  ,  dit  M,  de  Fleuri  1 
car  cette  poiTeflloQ  n'avoit  été  interrompue  qu'à  l'occa- 
lîoa  des  Ariens ,  comme  il  paroît  par  une  Lettre  du 
Pape  Talnt  Innocent  à  Alcjtandre  d'Alexandrie  ^  vingjt 
ans  auparavant. 

Peu  après  jccttc  Séance TiiéodoG:  envoya  le  Coouu 
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Jean  i  Ephcfc,  &  dis  que  celui-ci  fut  arrivé  ,  irliit: 
•  aux  Pcre$  du  Concile  la  Lettre  de  l'Empereur  ,  qui  or^ 
donnoit  la  dépoCtipo  de  faint  Cyrille  ,  de  Memnon  &c 
de  Nc^onip }  é(,  càà^mc  les  Ercqucs  proteftcrent  qu  ils 
ie  conèiititoicni  point  à  telle  des  dcw  premiers ,  il 
iàs  îtrirtrëtct  tous  trois  5  «c  H  4oniia  en  garde  Nefto- 
rius  au  Comte  Candidicn  fon  ami  j  faint  Cyrilk«c  Men- 
non  furent  gardés  fort  étroitement.  Bien  pks  ,  u  tint: 
Ics  Evêvjues  enfermés  à  Ephefe  comme  dans  une  pri- 
fon,  &  Ipur  fie  fouffrir  beaucoup  d'incommodités  ,  leur 
é^nt  tôût  commerce  avec  qui  que  ce  fût.  Cependant 
•PEoïpeféùr  fe  flattant  de  poovpir  réunir  les  Evéques  , 
Voulue"  obîîget  les  Ôttîioddics  à  communiquer  avec 
Us  Orieptaut  5  mais  ûs  prqteftereni  encore  qu'ils  ne 
confentiroient  jamais  à  cette  tintAoù,û  les  Orientai» 
ne  ce(foicnt  ce  qu  ils  avoient  fait  contre  ùint  Cyrille 
ic  Memnon,  &  s'ils  ^'anatl^ématiroient  par  écrit  Nelto- 
lius  &  fes  dogmes. 

i^fin  |c$  Orienuux  ét^nt  un  peu  revenus  a  eux- 
ihéinei ,  criiÉcùt  dcyoit  fc  prêter  à  la  p^ix  de  l'Eglife'^ 
'àcf  Ipiw  àVdi»  en  beaucoup  de  peine  à  s'accorder  ,  ils 
donnèrent  upp  profeifion  de  foi  ftr  rincamation  &  fur 
la  feinte  Vierge.  On  la  trcmva  fort  Caihd^quc  ,  & 
on  s'en  fervit  dans  la  fuite  pour  pacmer  les  efprits. 
D'un  autre  côté  ,  les  Pères  du  Concile  écrivirent  a 
l'Emperpur  en  faveur  de  faint  Cyrille  &  de  Memnon  ,  Se 
rmfttuîfît^t  de  la  vériré  des  chofes  :  ils  lui  repréfeh- 
•tçrcnt  avec  quelle  injuftice  on  opprimoit  une  aUerti- 
biéc  télïe  que  ie  Concile  \  &  pour  détruire  les  impref- 
fciiiis  qùé  po^voit  àvpir  feitcs  dans  l'e&rit  de  Théodofc 
la  relation  infidèle  Çon^ie  Jean,  ils  écrivkent  imc 
Lettre  femblabie  aux  Orthodoxes  de  CoftftanpnopIt# 
Ceux  ci  ne  balancèrent  point  à  fc  déclarer  hautcnOent 
pour  tant  d'Evcques  ainfi  perfécutés  ;  &  ils  adrefferenc 
a  l'ÉmpcreÙF ,  aa  noip  dç  tout  le  Clergé,  une  Requête 
pleine  dé  fbrce  &  de  gé^étoCté.  * 
•  m  t  *  que  doipme  la  Religion  Chrétienne 

'  obliee^teg  Sttjè^S  à  ôbéiï  àlçi^rs  Princes  5  clic  vent  aulÇ, 
que  loriqu'on  ne  peut  tèur  tStséït  fais  bleffer  (on  amç, 
on  leur  parle  avec  la  |itî|:rté  &  le , courage  f  un  esMht 
de  Dieu,  ïis.'luî  rcpréfcatfenf ,  qu'en  condamnant  famr 
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pfsille.QtfkfLfeiAiNMi»  fiiiis  im  Sêkol  ftjme.dcMizf 
eo'  met  la  divifipQ  jdaos  iMtt  4*£gU&  )  &  qu'en  dépo« 
fiinc  Neftorius  d'une  part ,  Se  cous  les  Evcques  Catholi^ 
cj^ucs  de  Tautre  ,  en  la  perfonnc  de  faint  Cyrille ,  on  laifle 
les  Ariens  &  les  Eunomiens  maicrcs  de  tout  :  ils  pro- 
teftenc^ 'ils  font  réfolus  de  s'expoTer  à  toutes  forces  de 
maux  »  jafqu'aa  mastjpce».  avec  cciul  c{iii<Mic  ia  taèmm 
£m.  qn'eiizV  - 

L'iimperenr  ,  tombé  dit  la  lUqiiéce  éa  Clergé 
CSonftaiittnopie ,  périme  sus  Pères  Aa  Cooeile  de  lui 
envoyer  huit  Députés ,  avec  les  inftroâtons  convena« 
bles.  Les  Orientaux  en  cnvoycreut  autant  de  km  cocé< 
Les  uns  Se  les  antres  fe  rendirent ,  par  l'ordre  de  l'LnEi- 
pereur  ,  à  Calcédoine  ^ui  étoit  vis  à-vis  de  Contlanti» 
sopie  ,  mais  de  l'aucre  cocé  du  Bofpiiorc:  ce  fut  là  què 
les  affaires  da  Concile  d'Efhcfe  le  tinmoerdit  enfio  à 
l'avauràge  de  l'Ej^fe.  L*£mpereiir  s'^  écaac  reiufà ,  doo^ 
l|a  peûdatft  cîm  joafsdiféijeiis  audience  eut  deux  î>at« 
fis  ,  8i  demaftiini  que  chacun  fît  une  expofition  de 
créance.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui  fc  paiTa  dans 
ces  audiences.  On  fait  (iulemenc  que  les  d'Cntaux  (h 
plaignirent  beaucoup  des  aiiathémaEifmcs  de  faint  Cy« 
rille ,  &  que  les  c.juholiqnes  ue  voalurcm  jamais  enr 
trcr  en  conférence  avec  emt* 

Ona  droit  de  (nvpofer  que  rEmpereur  »  écaat  mieoK 
k^riiât,  rendit  JaRÎce  à  laiiérité,  poifqa'étancétflb  i«t 
tonr  à  Conftanrinople  ,  il  otdtwia  »  pàr  née  Lumsc  wA 
Députés  Catholiques ,  de  venir  dans  cette  Villt;  pour  y 
ordonner  un  nouvel  Evêquc  à  la  place  de  NcUorius  ,  a 

Îiui  il  avoit  fait  déjà  ordonner  de  lortir  a'Epheîe  ,  &  de 
c  renfermer  dans  fon  Monaftere  près  d'Anciochc  ;  ce  qui 
jetta  les  Orientaux  dans  la  conftcmation.  Enfin  il  or« 
donna,  par  une  Lettre-,  que  Cotts  les  èvéqoes,  mèmê 
iiÛDt  Cy  rUIe  &  Memnon  s'en  tetoorneroienc  cbâjpWï  danl 
leàrs  tpiks.  On  voit  pair  cette  Eecirc ,  qui  eft  commii 
là  condufion  du  Concile  ,  que  ,  quoique  ce  Prince  ftt 
encore  dans  quelque  doute  .  &  qu'il  ne  voulût  point 
juger  ni  pour  'es  uns ,  ni  poUr  les  autres  ,  il  préfcroic 
néanmoins  ceux  du  Concile  ,  comme  av^i't  plus  de 
leur  côté  les  marques  de  la  Communion  Catholique.' 
AiÉlâ  finis  k  câebreCoiMâte  ^l:f  kefe ,  que  TB^ft 
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loQjoiin  reçu  eomnie  «n  Concile  ceiMirffliqâe  »  mnol>C^ 
ttnt  Vùpfoûûon  que  les  Orientaux  y  firent  peuddoe 
quelque  tems.  FL  Innoc*  £p»  tt^n,     F.  III ,  Cax»c* 

/?.  777  6*  780  T#//.  îrf.  740. 

EPHESE  (  Conciliabule  ou  Brignndagc  d')  Latrocs^ 
nium  Ephejînum  ,   Tan  44^.   Uhcréfiarque  Eutichezi 
couvoit  depuis  long  -  tems  dans  Ton  cœur  le  defTeiim^ 
de  fe  venger  de  faint  Flavien ,  par  qui  il  avdit  été  dé-*;, 
pofé  dans  le  Concile  de  Conftantinople  de  Tannée  pré* 
cédente  :  il  avoir  déjà  mis  en  ufage  les  menfonges  &  le9 
cabales ,  pooi  fiirpieodre  Théodofe»     obtenir  de  Itt» 
im  Concile ,  dans  la  Tue  de  perdre  làint  FlaTien  »  s*il  eut: 
pu,  êe  de  triompher  de  Tes  adverfaires.  Il  étoit  fingu-* 
liérement  protégé  par  [l'Eunuque  Chryfaphius,  OiEcicr 
de  TEmpereut'.  Cet  homme  ,  dont  le  nom  elt  célèbre 
dans  les  monumens  de  TEglife  ,  par  les  maux  qu'il  lui  ^ 
faits ,  fe  vojcant  l'arbitre  de  la  fouveraine  puiflance  » 
par  ra(cendant  qu'il  avoit  pris  fur  Ton  mattre  »  dontit 
gowemoit  rcfprit  >  s'étoit  perfiiadé  qne  rien  ne  poaN 
voit  loi  réfifterl;  6c  qu'il  viendroic  à  bout  de  fiiire  caflès 
dans  on  Concile  la  icntence  de  dépofition  pronopc^^ 
contre  Eutichez. 

11  commença  donc  par  engager  Diofcorc ,  Evéquc 
d'Alexandrie ,  à  prendre  la  déFenfe  d'Eutichez  y  Se  à  at-^ 
taquer  faint  Flavien ,  à  quoi  Dio(core  n'ctoit  que  trop 
portée  car  il  l'avoit  prisenaverfion^  acaufequefainir 
Flavien  ptotégeoit  les  parensde  faint  Cyrille  y  que  OioC» 
core  perféoitott.  Eafnite  k  joignant  a  Butiches  pour 
Iblliciter  Théodoiè  »  6c  Rengager  à  convoquer  on  Con^ 
cile  cecuménique  ,  il  obtint  ce  qu'il  dcfiroit.  En  confé-i 
qucncc  ,  l'Empereur  fie  écrire  à  Diofcore  de  fc  rendrq 
à  Ephcfe  au  premier  Août ,  avec  dix  Métropolitains  Se 
autant  d'Evéqucs  d'Egypte,  avec  défcnfe  qu'il  ne  s'y 
trouvât  pas  d'autres  Evéqucs  :  il  avoit  marqué  9  par  la. 
J.ettre  ,  que  le  fujçt  du  Concile  écoit  pour  terminer  unq  > 
queftion  de  foi  »  4mne  eetre  Vfvêquc  Flavica  &  £uti« 
fliex»  9c  chaflV  de  l*£^fè  ceux  qui  favorifiii^c  fer* 
teur  de  Nçftoritis.  Il  écrivit  dans  les  mêmes  ternies  aui^ 
autres  Evêques,  fixant  toujours  le  même  nombre  de  Mé- 
tropolitains &  d'Evêques  ;  &  par  cette  Lettre  il  fit  voir 
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^coliéremenl  eoùttt  Thëodoret ,  qui ,  par  fim  efprit  ic 
par  (k  (cîeoce  %  s*écoic  itndu  redoutable  aux  cnDcmi^ 
delà  vrak fois  car  i|  lui  fit  défendre  deibrdr  ds  fou 

Diocefe. 

Il  ordonna  à  l'Abbé  Barfumas  ,  fautear  d'Eutichez  ^ 
qui  étoit  venu  à  la  Cour  pour  cabaler  contre  les  Evé- 
qucs  d'Orient ,  de  fe  rendre  au  Concile ,  &  d'y  décidée 
routes  cbofes  avec  les  Evéqucs*  Il  eoToya  poor  Tes  O&r. 
dcrs ,  E^idc  &  £uIo^ ,  t¥eç  pouvoir  de  prendre  cou- 
$n  it$  troupes  oécediuics  pour  £ûre  exécuter  ce  qu'ils 
|ugeroient  à  propos.  Ils  avoieut  ordre  d'empêcher  qu'il 
fie    fit  aucun  trouble ,  de  faite  décider  l'afiaire  de  la 
fei  avant  toute  accufation  pcrfonnelle ,  &  que  les  £vé« 
qucs ,  qui  avoient  été  Juges  d'Eutichez»,  fuitent  préfcns 
au  Concile  ,  mais  non  comme  Juges.  Enfin ,  comme 
pour  laifTcr  un  libre  cours  aux  violences  que  devoit 
exercer  Diofcore  ,  quil  traitoit  de  Saint  &  de  trcsOt» 
thodoxe ,  &  rendre  ToppteiGon  des  Evéques  plus  cooi!* 
plecce ,  il  lui  donna  la  primamé  dans  toutes  les  afBûiei 
qui  rcgardoient  le  Concile* 

Entichez ,  pour  faciliter  fon  aUblution ,  obtint  de 
TEmpereur  de  faire  tenir ,  avant  Touvernue  du  Concile  » 
une  AfTcmblée  dans  laquelle  il  prétendoit  faire  voit 
qu'on  avoit  fa Ifi fié  les  a<5tes  de  fa  condamnation  ,  8c 
qu'on  avoit  ôté  de  fes  réponfes  des  cxprcfTions  qui  fai- 
tocnt  voir  la  pureté  de  fa  foi  ,  mais  les  a^es  fuient  rc^ 
connus  pour  unceies  p  6c  on  ne  peut  y  itouvet  aucune 
£inlfeté* 

Cependant  le  Pape  (âint  Léon  »  en  conCquence  de  la 
lettre  de  TEmpereur ,  envoya  au  Concile  fes  Légats  « 
(avoir ,  Jules ,  Evcque  de  Pouxolc ,  &  le  JE)iacre  Hi- 
laire  :  le  troificme  mourut  en  chemin.  Ce  fut  dans  ce 
même  tems  qu'il  écrivit  à  laint  Flavien  fur  l'Incarna- 
tion ,  fa  célèbre  Lettre  ou  toute  la  qucftion  fur  cette 
matière  eft  traitée  avec  beaucoup  de  folidité  :  il  y  ruina 
les  deux  erreurs  oppofées  de  NeUorius  &  d'Huticuez ,  6ç 
fit  enfiirte  que  cette  Lettre  fat  tirée  de  la  doârine  de 
f  Evangile  Sl  des  A  pôtres. 

-  On  voit  dans  ^ette  Lettre  ce  que  TEglife  croit  te  en«s 

feigne  fur  ce  myflere.  Saint  Léon  y  prouve,  par  les  di* 

YÎocs  Ëcxicutcs  I  ^ttç  Jcfui»-CUiift  na  j^a$  fçulcmenc  la 
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forme  (l*un  homme ,  mais  un  corps  v^ritnible ,  t!r^  ic  fit 
Mere ,  &  que  Topération  du  Saint  Efprit  o'a  pas  tmfS^ 
ché  que  la  cbair  da  ^'i^s  ne  fût  de  mcme  nature  q«tc 
cella  de  la  Mere  $  Ifc  qu'ainfi  l'une  êL  l'autre  namrc  de* 
neniaot  en  (on  entier ,  a  été  unie  avec  ooe  mfne 
perfonne;  afin  que  le  même  Médiatetir  put  mourir  ^ 
demeurant  d*aUleurs  immortel  &  impaflîblc,  &  le  Vcr-^ 
bc  &  la  chair  gardant  les  opérations  qui  leur  font  pro* 
près.  Il  prouve  également  par  l  Ecnture,  la  vérité  dci 
deux  natures  :  Eutichez  ,  a)outc-t*il  »  niant  que  ooti^ 
nature  eft  dans  le  Fils  de  Dieu  ,  doit  craindre  ce  que 
dit  (àittc  Jean  :  tout  efprit  qui  confeffe  que  Jefus^Cfarift 
^  ycnu  dans  la  cbair ,  eft  de  Dieu  -,  tout  efprit  qui  diTi«- 
fe  JefQs-Chrift,*n*cft  pas  de  Dieu,  Se  c*eA  f  Antechi  iib. 
Car  qu*eft  ce  que  divifcr  Jefos-Chrift  ?  fi  ce  n'cft  en  fé- 
parer  la  nature  humaine.  • 

Le  Concile  s'ouvrit  au  jour  indiqué  :  il  s'y  trouva 
environ  cent  trente  Evêqucs  ,  dont  le  plus  fameux  étoic 
jDiolcorc  d'Alexaodtie.  Les  Hiftorieos ,  qui  nous  ont 
uacé  (bo  cara£^ere  ,  remarquent  que  cet  Evéque  nVtoît 
nullement  capable  dHnftmire  $  mais  que  c*étoit  un  hom* 
jnc  fupcrbe  ,  impérieux  fit  cruel  à  Tégard  de  tout  le 
monde  ,  &  fur-tout  envers  les  parcns  &  les  amis  de  fort 
prédcccflcur.  Par  les  requêtes  préfcntées  au  Concile  dô 
Calcédoine  ,  on  voit  de  quelles  violences  il  ctoit  accu- 
fi  y  combien  fa  vie  particulière  étoic  déréglée ,  &  que 
depuis  lone-tcms  il  avoir  fait  voir  que ,  fous  i'ap pa^ 
rence  d'un  Evéque  &  d'un  Paftcur  ^  il  avoit  la  méchan* 
ceté  6c  la  cruauté  des  loups* 

Apris  lui ,  on  compte  t>on)nu8  d*Antioclie ,  Tuyénal 
de  Jérufa^cm  ,  ThalafCus  de  Céfarée  en  Cappadocc  , 
îuflache  de  Béryic  ,  Baftlc  d'Ancyre  Bafile  de  Sélcu- 
cic.  Saint  Havicn  de  Conftantinop'c  s'étoit  aufTi  rendu 
à  Ephefe  avec  plufieursde  fes  Ecciéiiaftiques.  Le  Moine 
Eutichez  &  Barfumas  ne  manquèrent  pas  de  s'y  rendre  ^ 
chacun  accompagné  de  fes  Moines. 

Le  Concile  fe  tiitt  le  9  Ac6c.  Dia(core  y  prit  la  pre« 
sniere  ptaee ,  aflis  jfur  un  trdne  élevé ,  en  vertu  du  pon^ 
voir  de  l'Empereur  ;  &  faiut  Flavicn  ,  qui  éroit  déjà  re- 
gardé comme  partie  ,  &  non  comme  Juge  ,  ne  fut  placé 
;^u'a4  cinquième  rang.  Une  partie  de  ceux  qui  avoicnc 
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aflillé  au  Concile  de  Conftantînoplc  ëroîcnt  au  nombre 
de  quarante-deux  ,  mais  réduits  à  demeurer  dans  le  fi- 
Icncc  ,  parccquc  TEmpereur  avoit  ordonné  qu'ils  n'aii- 
roient  point  de  voix  dans  le  Concile  non  plus  que 
làioc  FlaTien^  ce  qui  était  une  violence  onrcrte  &c  couf* 
traire  aux  Canoos,  ajoute  M.  de  Tillcmont. 

Dés  qu'on  fut  «Ris  »  Diofcore  fit  lire  les  Lettres  de 
fEmpereur  pour  la  conTocatioa  éa  Concile.  Enfttte 
les  Légats  du  Pape  faint  Léon  préfenterent  la  Lettre  qu  il 
écrivoit  au  Concile ,  mais  on  ne  la  lut  pas.  Apres  quoi , 
TEvcque  Tlialaffius  propofa  qu'on  examinât  la  (oi  :  à 
quoi  Diofcore  répondit  ,  que  la  foi  des  Pères  ne  dc- 
voit  pas  être  mi(è  en  queftioo  9  qu'il  s'agiiïoit  de  voie 
fi  on  Tavoit  fuivie  dans  le  jugement  rendu  contre  Eii« 
ticbeat.  Elpide  donna  ordre  qn*on  le  fit  entrer»  Euâ* 
chez  étant  entré ,  préfenta  (a  itquéte ,  dans  hqoelfe 
il  Ct  plaignoic  d*étre  perfécuté ,  ponr  ne  Yonlqir  point 
avoir  d'autres  fentimcns  que  ceux  du  Symbole  de  Ni- 
céc  ,  qu'il  y  avoit  infères  tout  entier  ,  proreftant  qu'il 
ne  pouvoit  en  ôter ,  ni  ajouter  quoi  que  ce  fût  :  il  y  rap- 
portoit ,  à  fa  manière ,  le  jugement  rendu  contre  lui ,  & 
l'appel  qu'il  en  avoit  incerjetté  ;  de  il  desnaodoit ,  félon 
la  rteiear  des  Canotis  ^  la  punition  de  ceux  qui  l'avoienc 
fctCécmi, 

Alors  faint  Flavien  prit  la  parole  /  &  repréfèma  qu'il 
falloit  faire  entrer  Eufebe  die  Dorylée  ,  qui  éroit  Taè» 

cufatcur  d*Êutichez.  Mais  Elpide,  d'un  ton  d'autori- 
té ,  dit  que  la  fondijn  de  l'accufateur  étoit  finie ,  & 
que  c'ctoit  au  Ju|>c  maintenant  à  répondre  de  Ton  juge- 
ment. Diofcore  ajouta  à  cela  ,  que  l'Empereur  avoit  dé« 
iênduqtt*£u(èbe  entrât  au  Concile. 

On  voit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  qui  fc  tint' 
'deux  anfapr^ ,  qu'Eufebe  acciifii  Diofcore  de  l'avoîc 
empêché  de  fe  trouver  au  Concile ,  8c  de  Savoir  point 
voulu  permettre  à  faiot  Flaviea  de  défendre  la  jufti^ 
de  fa  caufe. 

Les  Légats  ayant  infifté  qu'on  lût  la  Lettre  du  Pape 
au  Concile,  &  celle  qu'il  avoit  écrite  à  faint  Fia-- 
vien  fur  Plncarnation  >  Euttchez  déclara  qu'ils  1^ 
étoiént  (*jfpeâs.  Diofcore  promit  de  la  faire  lire  ;  maiis 
eHo-^e-fut-jamaii  lur^'ft^ett  fcotbien  laraifeniil 
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y  aaroit  trouvé  la  condamnation  des  erreurs  dTuti-^ 
chez.  Il  fe  contenta  donc  de  faire  lire  les  adles  du  Corv— 
ctledeConflantinoplc,  &oa  ne  trouva  rien  à  condam— 
jierdansce  que  faint  f lavieii  avoit  dit  pour  t'expoficioift 
de  la&i  :  mais  quand  oalot,  que  Bafilc  de  Séleucie  aT^ic 
dit»  qu'il  faut  adoier  Jelbs-Chtîll  en  deux  natures  % 
dnffi-tôt  les  Evéqucs  d'£gypte  9c  les  Moines  qui  (îii* 
TOient  Barfumas  ,  s*écrierent  :  déchirez  en  deux  celtxi 
qui  dit  deux  natures  :  c  eft  un  fécond  Ncftorius.  On  s*^-- 
leva  de  même  contre  Séleucus  d'Amafie ,  qui  s'étoir 
ftrvi  de  la  même  expreflion  à  Conftantinoplc  ,  &  con-r 
tre  Julien  de  Cos  >  qui  avoit  dit  qu'il  confciloic  deux  nsL^ 
'  tores.  Et  quand  on  nit  à  i'endroit  où  Eufcbe  pieflbit  E a- 
fichez  de  cnScSkr  deux  natures ,  on  entendit  un  grand 
SMxnbxe  de  voix  s^&rtei ,  qu'il  fkUoit  brûler  £u(èbc 
tMt  vif,  puifquHl  défchiroit  Jcfus^Clirift',     tous  s'é>- 
crièrent  :  quiconque  met  deux  natures  en  Jcfus-Chrift  , 
u'il  foit  anathême.  Cependant ,  au  Concile  de  Calcéd- 
oine ,  les  Orientaux  protefterent  qu'ils  n  avoient  poisxc 
eu  de  part  à  ces  cris. 
/  Diotcofe  &  les  autres  apris  lui  déclarèrent  qu'ils  ne 

croyoient  qu'une  nature  avec  Entichez.  Apres  cela  » 
Saille  de  Séleucte ,  par  crainte  de  Diofcore ,  fe  rétraâsa 
de  te  qu'il  avoit  dit  de  deux  natures  dans  le  Concile 
ée  ConAantinople.  Séleucus  d'Amafie  eut  la  mime  foi- 
bleirc.  Alors  Eutichez  voulut  inférer  de  ces  rétrada- 
tions  ,  que  les  A  des  du  Concile  de  Conftantinoplc 
avoient  été  falfifiés  5  mais  faint  flavien  prouva  qii^on  ne 
fottvoii  les  accufer  de  faua ,  &  il  téœoigfAa  en  inéme«- 
tcms ,  que  J'injuftice  avec  laquelle  on  le  traitoit  y  l'em* 
péchoit  d'en  dire  davantage ,  &  qu'il  mettoit  fa  coa- 
fiance  t»  Dieu  fur  tout  ce  qui  pouvoit  arriver»  Apr^ 
tfcla»  IMo^core  demanda  les  avis  des  Evêqto  fur  la 
croyance  d^Euticliez.  Juvcnal  de  Jérufalem,  opinant  le 
premier  ,  dit  qu'il  étoic  parfaitement  Orthodoxe  ^  Se 
comme  la  crainte  avoit  fournis  tout  le  monde  à  Diof- 
icore  9  les  autres  Evéques  n'o(erent  point. ciomrcdire  ce 
^   filgeosent  s  &  s^crierent  qu'il  étoïc  jufte. 

'  '  Domnus  d*Aucioche  confei)tit  qu'Eut icii 09^  fut  réta- 
.Ui  dans  la  dignité  de.  Prétr«t;&  dans  la  charge  d'Ab* 

IkjBmxin  Eve  j^ip    fit  0^vilti  de  dire  u  mim» 
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Aofc.  Quelques-uns  même  foutinrcnt  quil  avoit  été 
eoadaniné  contre  les  Loix  ,  &  ouvrirent  par-la  à  Diof- 
core  le  chemin  à  la  GOiulacnoaâon  dç  S.  ^lavien.  Les 
Moines  d*£utichez  y  contribncrenc  plus  que  cous  les 
Mtres  ,  en  préfcntanc  an  Concile  une  requête  conise' 
leur  pïopre  Evéque  ^  fur  ce  qfiil  stoîc  dépofii  leur 
Abbé. 

•  En  fuite  Diofcorc  pfopofa  de  lire  ce  qui  aroic  ^té  feit 
fiir  la  Foi  dans  le  Concile  d'Ephefe  :  il  avoic  fes  vues 
CQ  faifanc  cette  propcfition.  On  lut  la  fiiieme  Séance 
4c,cc  Concile ,  &  ladéfeafc  qu'il  avoir  faite,  fous  peine 
de  dépofition  &  d*anarhême  ,  d'employer  aucun  autre» 
Symbole  que  celui  de  Nicée  :  ce  aue  le  Concile  n*aYok 
laie  que  pour  arrêtée  ïz  téménté  des  particuliers  qui. 
Tondroteiit  faire  de  nouveaux  Symboles  $    U  ii'annc 
pas  précendu  que  quand  m  voudroicédairctrdes  points*' 
de  Foi  qui  ne  font  pas  exprimés  nwemenc  dans  le  Coq-* 
cilc  ,  il  fut  défendu  de  prendre  d'autres  termes  qui. 
continflent  clairement  ces  vérités.  Diofcore  fe  fervit 
Béanmoios  de  ce  décret  ;  &:  ,  (ous  prétexte  que  S.  Fla- 
Yicn  avoir  exprimé  la  dodrinc  en-  des  termes  plus  pré-' 
cîs  que  ceux  du  Symbole ,  il  demanda  fi  celui  qui  avoic 
rechercbé  quelque  chofe  au-delà  du  Synabole  de  Nicce, 
a*Àoitpas  (u)ec  à  la  punition  ordonnée  par  le  Concile 
d'Ephefc  :  comme  fi  ce  Concile  SToic  défendu  eu  tci«s 
mes  exprès ,  de  rien  difcuter  ,  de  rien  recheftber  bots 
des  termes  de  ce  Symbole  :  auiE-tôc  les  Evcques  qui 
lui  étoient  livrés,  s'écrièrent  qu'ils  anathémacifoicnt: 
quiconque  diroit  ou  recherchetoit  quelque  chofe  hors* 
du  SyjiAolcdc  Nicée.  Sur  cela  on  fit  entrer  les  Notai-, 
ses  y  qui  lurent  tout  haut  uiic  fentcnce  de  dépofition  ^ 
au  nom  de  Diofcore  >  contre  S.  f  lavieo  &  EuTcbe  *d^ 
Dorylée. 

Enfuite  Diofcore  demanda  aux  Evcques  leur  Cenà* 

ment ,  mais  il  les  avertit  en  mémc-tcms  que  TEmpe* 
leur  fcroit  informé  de  tout.  L'Evêque  Saint  Flavicn  die 
alors  qu'il  récufoit  Diofcore ,  &  déclara  qu'il  appelloic 
de  lui  au  Siège  Apoftoliquc  :  le  Légat  Hilairc  dit  qu'il 
s'oppofoit  à  .cette  fcncence.  Dans  le  même  tems  plu-, 
fieuis  £véquess*aUerenc  jetcec  aux  genoux  de  Diofcore,, 
le  priant  de  pcovice  garde  à  cç  qaUl>9ifi»it  >  qac  Flayiçn 
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n'avoic  rien  faîc  qui  méritât  la  dépodtton.  Mais  comme 
Diofcorc  vouloit  confommcr  fon  plan  d*iniquicé  ,  fc 
trouvant  importuné  de  cette  foule  de  gens  qui  Tcntou-r 
joient  y  en  lui  faiûuic  coate  forte  d'ioftaoce  «  il  s'écria.  » 
où  (oQt  les  Comtes  ,  cobudc  pour  les  appellcr  à  (09 
iceoats  :  auffi-toc  on  vii;  entrer  le  Procooful  Pfociua 

tortant  des  chaînes  »  Se  tme  foole  de  Soldats  armés  de 
àtons  &  dépées ,  &  fuivis  d*un  grand  nombre  de  Moi-» 
nés.  Diofcore  alors  fe  mit  à  crier  :  Ci  quelqu'un  ne  veuc 
pas  foufcrire  à  la  fentence ,  c*eft  à  moi  qu  il  a  affaire. 
La  plupart  des  Evéques  furent  tellement  intimidés ,  qao 
chacun  d*eux  témoigna  confentii  à  la  dépofitioa  de  Ha'-^ 
vien  ^  d'£ufebe»  Mais  Diolcore ,  ne  contentant  pas 
ét  ce  confencement,  3c  voulant  one  fignatare  en  forme» 
fUCtnu  h  ftnrence  de  dépofitioo  aoz  £?£qucs ,  8c  Voo- 
lut  les  obligeD  à  la  figaer  à  Itieorc  même.  Une  grande 
partie  figncrent  par  timidité ,  &  au  nombre  de  cent 
trente  ,  mais  on  ufa  des  dernières  violences  pour  tirer 
cette  fignature  d'un  grand  nombre  :  impiis  fubfcriptio^ 
nlhus  captivas  manus  deicrunt ,  difcnt  les  Hiftociensk 
On  alla  ju(qu*à  les  frapper  &  à  répandre  leur  (àng  :  oir 
Itnr  fit  fouffrir  toute  toxte  de  mata  :  on  les  ctnc  enfer-- 
més  jofqif an  fim. 

'  Il  eft  vrai ,  dit  M.  de  TIHemont ,  que  ces  Tiolen* 

ces  n  excufoicnt  pas  abfolumcnt  des  Evcques  qui  tra- 
hilToient  la  vérité  de  la  foi  &  Tinnocencc  de  leurs 
confrères  ,  &  qu  ils  s*cxpofoient  aux  reproches  d'une 
trop  grande  foiblefle  :  au(&  voit- on  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  les  railleries  que  Diofcore  Se  les  Evéques 
d^Egypte  lent  en  firent ,  à  rimication  des  Démons ,  qui 
reprochent  avec  infnlte  à  leois  enclaves  les  crimes  oA 
ils  les  ont  fait  tomber. 

Mais  les  Légats  fignalerent  leur  fermeté,  &  ils  refufe-* 
rent  conftamment  de  fe  prêter  à  l*injufticc. 

-  Diofcorc  ne  fc  contenta  pas  d'avoir  dépoCé  Saint 
Ravien  fans  aucune  forme  régulière.  Plufieurs  Auteurs 
difcnt  qu  il  le  maltraira ,  qu'il  lui  donna  des  coups 
de  pied  dans  Teftomac ,  Se  qa*il  lui  marcbd  fur  le  veii« 
tre.  On  prétend  que  Barfomas  exhorta  les  autres  à  le 
fouler  aux  pieds ,  Sl  quHl  lut  porta  des  coups  mortels. 
Quoi  qu  il  en  foit  j  k  tiaitcmcnc  dut  être  des  plus 
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liaLens,  puil^e  ce  (âint  Evêquc  mourut  Ac  Tes  blcHures 
^ùis  joars  après,  à  deux  journées  d'Epbefc ,  &  daos  le 
fiems  qu*on  le  conduifoit  en  exil. 

On  joigùft  à  la  condamnatioa  de  Flavien  celle  d*Ea« 
tAc  de  Dotytee.  Ce  &c  après  cette  Séance,  que  le  Légat 
ttilairc  craignant  de  nOTvcllcs  ▼idenccs  de  la  part  d^ 
Diofcore  ,  s'échappa  fccrctccmcnt  d'Ephcfe  ,  &  s'enfuit 
i  Rome* 

Dans  les  Séances  fuivantcs  ,  on  dépofa  Théodorct 
Évèqué  de  Cyr ,  £bus  prétexte  qu'il  avoit  écrit  contré 
Ipiaiiathémarifmes  de  S.  Cyrille  Domnus  d'Antioche, 
patcequ'il  les  blamoit  ;  Ibasr  dEdeife ,  fur  de  fau(res  ac- 
culattons^  6c  fur  (a  lettre  à  Marjb ,  dont  on  loi  faiibit  itii 
grand  crime.  Après  ces  dîvcrfes  dépoficions,  Diofcore 
jartit ,  &  les  Evêques  fc  retirèrent  de  la  Ville  d*Ephcfc. 

C'cft  ainft  que  le  termina  cette  AfTemblce  ,  où  l'on 
▼it  rinjufticc  &  la  violence  portées  à  leur  comble.  Des 
Intérêts  patticulieis»  qu'on  couvroit  du  prétexte  de  la 
lleligîon  ,  y  firent  recevoir  à  toute  TEglife ,  par  Tim- 
pi^cé  quelques  uns,' de  profondes  plaies  en  (a  foi 
9t  en  (a  difcipline.  Tout  s*y  fit  fans  aucune  vue  de  relt« 
^on.  On  ne  fongea  qu  à  fatisfaîre  la  pa(Con  de  ceux 
qui  vouloient  condamner  des  pcrfonncs qu'ils  n*aimoient 
pas.  Celui  qui  tenoit  la  première  place  y  fit  paroîtrc, 
non  réquité  de  fon  jugement ,  mais  fon  emportement  5C 


Q^ires.  des  Soldats  ppur 
Voit  honorer  comme  fcs  frères,  &  non  les  contraindre 
de  fonfcrire  à  des  erreurs  impies.  Par-là  il  (utv  fiao0 
TAute  ur  ,  du  moins  le  principal  appui  d  upe  nouvelle. 

impiété  ,  qui  produifit  une  infinité  de  maux  :  car  rtiéréfie 
d'Eutichez.,  qu  il  fit  entrer  en  Egypte  ,  y  prit  de  telles 
racines ,  que  les  Saints  qui  y  font  venus  depuis ,  ne  Tont 
C|lCOre  pttajraçhcr  depuis  près  de  treize  ficelés  :  enfin  on 
fjoit  dire  que  le  malheureux  luccès  de  ce  Concile  cauGi 
lin  trottblegénéral  dans  tout  TOrient.  F/.  T$IL  Ibid^  FU 
un.  nu  Conc.  CaU. p.ll$. &ftq.  Till. 

EPHESE  (  C.  d*>)  ,  (  non  reconnu ) , Fan  475-  Tiao- 
tViée  Elurc  ,  Evêquc  d'Alexandrie,  y  cécabjiic  Paiil,  fc- 
di^ofa  Açaccde  Confta|iûaoplc. 


Diy 


t4o  E  R 

ERFORD  en  Allemagne  (  C.  d' )  y  Erpfordienfe ,  Tati 
91%  9  premier  Juin  ,  comporé  de  dix  Evéques.  On  y  fie 
cinq  Canons  »  parmi  leCqueU  on  ordonna  de  célébrer  les 
fêtes  des  douze  Apôtres ,  8c  de  jeûner  les  Vigiles  qui 
avoiencécéobrervées  jufqu'alois.  Oo  défendit  de  &'imp<H 
1er  un  jeune  (iins  la  pcrmiffion  de  l-Evéque,  parceque 
c  ctoit  une  fuperlHtion  pour  deviner.  T.  IX,  C.  p,  f  9 1» 

ERFORD  (  C.  d*  ) ,  l'an  1073  ,  10  Mars ,  (non  re- 
connu). On  y  partagea  les  dixmes  de  Thuringe  entre 
le  Roi  Henri  &  Sigefroi ,  Archevêque  de  Mayence  > 
dont  les  principales  font  aux  Abbayes  de  Fulde  Se 
tfHerfcld  p.  11  jo. 

ERFORD  (C.  d*},  l'an  1074,  Oâobre.  Sigefroi, 
Archevêque  de  Mayence ,  y  voulac  foumèttre  les  £c^ 
défiaftiques  aux  décrets  du  Concile  de  Rome  de  la* 
mêmc  année ,  contre  la  fimonic  &  l'incontinence  dcs^ 
Clercs  ;  il  les  prelfa  de  ne  plus  ufer  de  rcmifc  &  de  re- 
noncer fur-le-champ  au  mariage  ou  au  fervice  des 
Autels.  Les  Clercs  aUéguerent  pluiieurs  préteïtes  poux 
éluder  (es  inftances  :  quelques  uns  crioient  en  tuhiulcei^ 

au*avant  que  TArchevêque  prononçât  cette  Sentence^ 
Êilloit  plutôt  l'arracher  de  fa  Chaire ,  de  le  mettre  a 
mort ,  pour  donner  à  la  poftêrité  un  exemple  fameux» 
L'Archevêque  leur  fit  dire  de  s*appaifer ,  &  promit  d'en- 
voyer à  Rome  pour  fléchir  le  Pape  ;  mais  ayant  le  len- 
demain recommencé  fcs  plaintes  touchant  les  décimes 
de  Thuringe ,  les  Thuringiens  indignés  crièrent  aux 
armes  s  &  l'Archevêque  auroit  été  tué ,  f\  fcs  Yaflaux 
n'euflent  appai^é  les  plus  furieux-  Tom.  X.     p.  1 1  j. 

ESPAGNE  (  deux  C.  d' )  »  HifpanUa,  l^an  447 ,  coak 
ne  les  Pri(cilliaotftes  :  Tun  en  Galice ,  8c  Tautre  de  qua* 
tre  Provinces ,  en  un  lieu  qui  n'eft  point  nommé.  M. 

ESPAGNE  (  C.  d')  ,  Htfpanum  ,  Tan  4<^4,  au  fujcc 
de  Silvain ,  Evêque  de  Calahorrie  ,  qui  ordonnoit  des 
Evêques  à  Tinfu  d'Afcagne  ,  Evêque  de  Tarragonc ,  fon 
Mécropolitam: celui-ci,  à  la  tête  de  fa  Province,  en 
écrivit  au  Pape ,  ponr  uvoir  comment  il  £alloit  traiter 
Silvain.  D.  M. 

ESPAGNE,  au  Monaftete  de  Leife  (  C  d' ) ,  Ltirtnfe^ 
l'an  106S.  Le  Roi  Sanehe  Ramîrezy  fit  tenir  ce  Concile  ' 
par  le  C<u4i^  Hugues  le  Blanc  »  Legac«  On  y  confirma 

les 
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Ick  pîi^itcgù  du  Monaftcre  ^  di  ùn'f  traitâ ,  Àce  q^'c^ 
croit  ^  de^rimroduaioâ  du  Kit  ÀMaiii,  au  liéU<iertâo- 

Muté  iDu  M.  - '  r:!:;."-,"-  - 

Inbrj^j^étiyiriQiéfM  dMktit  qu  Ivcs  s*étt)it  fait  ot^ 
Amiet  à  kome  :  qui  ,  felon  lui ,  ^^oic  au  pr^ûdicé 
àc  rautt>Hté  ipoyalc  ;  mak  Ivcs  appellâ  au  Papc^  dc  tr* 
lêta  ainfi  la  Procédure  du  Concile.  Ivo.  tp.  n. 

ETAMPES  { C.  d*  )  rjto  î  i^ô  ,  convoqué  par  le  ftol 
Louis  it  ëfo^  y  à  4'^cafîoâ  du  Schifrud cattl^  ^'lè i>apè 
AiMid«t-  Of»tei«c  4t  Le<m^^  Ce  Prince  f  ^MUA  h^ 

^iUMMMt^I .  ott^TAilMslet  ,  a'fèk  été  élu  aàteifitttr«'. 
tte9«Lv*«(*MNhtol^t  ttppm  à  et  CéHdfe  par  le  Roi 

^âr  Je*  prkkipaux  Evé^ucs  :  il  y  vint  en  ttcmblant,ct)n- 
Hoiiîàm  Tirtipotrance  de  cette  afFairc.  Apres  \c  jcûnt 
êc  tts  ^rierc^,  le  Roi ,  les  Evêqucs  èc  les  Seigncm;! 
convinrent  totis ,  i'wn  commun  aeçoird ,  de  t*cfi  fappQr-- 
ttt  à  1* AM4  Bernard  s  6e.  Àc  è'en  ïctA  k  (bh  S. 

teoîgné  bcàocoup  die  tiàiiiie  Éc  d'IntiAttité  ,  je^hQAà\ 

leiWliiW^  eicOtlM^  la  vie  &  la  tx^putation  de  cciij 
^oi  aVôit  été  élu  le  premier  ,  c  éroit  Grégoire  ,  Cardi- 
nal de  S.  Ange  ,  nommé  Innocent  II 5  &  il  déclâri 
que  c'étoit  celui-  là  qui  devoit  être  reconnu  Pape  ,  8Ç 
toute  rAiTemblée  y  applaudk.  S.  Btrnàrd  Te  dotarta  ik 
grands  foin^s ,  8t  ttttrcptit  de  grands  voyages  pbiit^ki^ 

MèDMôkte  iBMûéùit II  »  U  »y  léuffit. 6ug.  pii/£aia^i 

lan  1187  ,  le  15 

Alh4l^>Mèrle  Quivil  ,  qui  en  étoit  Evêqùe  ,  y  fit  des 
Conftitutions  en  cinquante-cinq  Articles  ,  fjjljc  tous 
Saercmcûs  &  fur  dîÉFérençcs  maticrcs*        "  * 

♦         '  4  r  » 

'  1       •      •  .     •        »        A  ^  •'"  ■    '•"^  • 

•  .  t         «  • 
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fiH*AkÈ  <  c  it)iP>rrJ»îtnfe,  l'an  1438  Je  8 
Jimrftt.  Ce  fat  1^  Pape  Eugcnc  lY  qui  convoqua  cé 
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IÇxfB^ïlci  pour  roppofer  ^  ecktf^Blk  »  ot»fiI«tât  rl  le 

transféra  à  Fci  vare.  Il  écrivit,  à  cet  cfFcr,aux  IJnIvcrfités 
de  France,  d'Efpgnc»  d'Allcmagac  &  de  Pologne,  d*Ita- 
lie,d'Angleten  e  &  d'EcolTc,  pour  les  engager  à  y  envoyer 
leius  {iriocipaux  Membres.  Le  Cardinal  Julien  C^^farini  » 
!9ÙI%v!ciit:}jii<f}a'alors  pjsé&dé  à  Baie,  en  fiti*0UTcrcùre 
]lc  8  l^iv^kr.  Il  s  y  traaraciçq  Archevêques  dix-Junc 
EvÀpie%,:.$x  Abb^i^i.  iBc  qu^lqilis  jQjéoéiaw  il*Ofi(liis»c  b 
1ère  Siffion ,  le  lo  Janvier.-  On  y  dréçlara  que  le  Paftt 
ayant  transféré  le  Concile  de  Bàle  a  Ferraré  ,  cecl^  tran* 
^lation  étoit  Canonique  ,  &  quainfi. le  Concile  général 
de  Fetrare  étoit  légitimement  afTemblé.  Mais  il  faut  ob- 
Terver  que.  depuis  l'arrivée  des  Grecs,  aucun  Prélat  ni 
PoâettKi^.pa(rade  SàiiB  à  F^rrftrei,  quç  lcs  Ais1m£E»* 
.4eucs ,  4aiîc  de  TEmpereiii  qQe<4c8  Kois:^.dfS'  «jtfsree 
JPrioce&9  qui  y  étoieoc  a^par^vatiC',  y  f^eroD^jtcQa, 

3"  le.  le  Roi  /parles  VII  défendit  qu'ancw  de  fy%  Sujets 
IStaFerrare  ^  fous  pi?ét;exte  d*alfiftet  8ttCoaeik<|iii 
^yipacAt  de  la  part  d'Eugène.  En  uq  mot ,  la  France, 
rEfpagnc  &  les  awtrcs  Etats  adhéroient  au  Copcilc  de- 
Baie  ,  tant  le  nom  feul  de  Concile  œcuménique  iipprir 
xnoit  alors  de  refped  :  ce  Çot^  les  paro^  M»  Builiiet» 
Déf.  dfLa  D éclat .  i  VL     î  x.  '      <  •  * 

'  Il  5#  le  Pape  Eu&cpe  y  fMé^k  U  léw  d'^vûw 
C>ixajaKenàoiixe  Evi^aes  i  Za  prononça  im  4ici«i<^tf i 
les  Pères  i)ç  Bàlp.  Sur  ces  ei^refaites  kiiirtfBsayiuit 
à  leur  tcte  l'Empereur  Jean  Manuel  PaléploRue!  fit  le 
Patriarclic  .de  ConlUncinople  ,  arrivèrent  à  Ferrarc. 
ÎMarc  ,  Archevêque  d'Ephefe  ,  devoit  porter  la  parole 
en  ieur  j)oni»  Ils  étoient  au  nombre  dç  vingt-un  Piéiats 
^.,àutics  gens  .éclairés  do.  Cççoqd  orrfre  ,  ^\xm  IçuK 
àvbit  aflbciés',  6c  qui  faifoienc  environ  fept  cepfi:ge(«« 
fonncs..,.,     '  ^  t 

9  /  Avah^  de  tenti;  la  premeT^.^^Q^c^e^  lcs<ïreclsr  M 

çpnviiit  des  Articles  qu'on  devojit;  exai^tner.dans  le'Cpit** 
crteJ*  i«.  Touchant  la  proceffîon  du  S.  Efprit.  »".TL*^d-. 
dition  Fïlioque ,  faite  au  Symbole.  Le  Purgatoire  & 
Pctat  des  amcs  avant  le  Jugement  4^.  I/ufage  des 
Azymes  dans  les  faints  Myfteres.  y^.  L  autorité  du  S. 
Çjcac  Se  1^  primauté  du  Pape.  Et  comme  l'Empereur 
iym'  demandé  que  les  Princes  8c  les  Prélacs  Ui^n» 
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iBUieui  m  CoiicileV  Bape  par  des  Lcttm  cifcnlaicet 
les  invitA  à  fe  rendre  à  ferracefout  coocovir  à  b  j:èt<ii 
^on  de  l'Orient  avec  rOccideot. 

Dans  la  première  Séance  ,  tenue  avec  les  Grecs ,  on 
y  déclara  que  le  Concile  œcuménique  étoit  ouvert  à 
ierrate ,  &  on  donna  à  tous  ceux  qu  ai||invitoic  quatre 
mois  pour  s*y  tendre^  mais  toutes  ces  invitations  ^ 
m  ceRc  qualification  d'œcuméniqne  qà'Eugene  iaifoît 
iAmuicc  à  fon  Concile  ^  n'attirèrent  pas  plus  de  perfiMH 
«és  ^*tl  y  en  awit.  Ce  qui  furprit  beaucoup  les  Grecs  , 
sqoi  ignoroim  fans  itonte  que  les  Rots  de  ks  fcatm 
Princes  fai(bient  alors  tous  leurs  efforts  pour  accorder 
Jes  Pcrcs  du  Concile  de  Baie  avec  le  Pape  Eugène  ,  & 
qu'ainfi  ils  ne  croy oient  pas  devoir  envoyer  perfonne  k 
JEcrrare.  î  *  . 

Icce  Stjffioa  ZYcc  les  Grecs.  On  examina  ,  de  concert 
«reeeux,  la  çieftibn,  fi  le  fcntimcnt  de  TEglife  Lati- 
SIC  ,  finr  la  piocdEon  du  S.  £fprit  ésost  Orthodoxe  9 
58t  fi  fon  aroic  eu  mton  d^ajoacer  qu*il  proeedott  du 
fils,    f  '  ' 

•  II  Seffl  L*Evcquc  de  Rhodes  fit  wn  dtfcours  fut  les 
avantages  de  la  paix  ;  il  occupa  toute  la  Sefiïon. 

III  &  IVc  Sejf,  André  de  Celoffe  ,  parlant  pour  les 
JLatios ,  dit  qu'il  prioit  les  (ttccs  que  s'il  échappoit  quel* 
qut  exprefGon  un  peu  dure  de  Tattribuer  plutôt  au  fu^ 
jet  de  la  difpme  qu*àn  pemones  qui  difputoîent.  La 
JVe  fe  pafTa  en  ditcoofs  vi^aes  entre  Marc  d*£plie&  9c 
'Aodié  ae  Rhodes« 

.  V.Sejlf.  Otk  expoft  qaeUe  émit  h:Fcn  des  tffris  cens 

dix-  huit  Pères  qui  compofoicnt  le  Concile  de  Nicée ,  & 
on  lut  leur  Symbole  Se  les  définitions  du  Concile  de 
Calcédoine,  le  IVc  gênerai.  Les  Latins  produifirent un 
Manufcrit  ,  qu*ils  allnrerent  erre  fort  ancien  ,  du  Ile 
Concile  de  Nicée ,  le  VI le  eéncral ,  ou  ils  préccndoieai 
qu*on  trouveroit  que  le  S*  Eiprir  procedoit du  JFils. 
'  VX  Seffl  André  de  Khodcs  fit  voir ,  par  un  long  dif- 
couts ,  que  ce  que  les  Grecs  prétendoicnt-étre  une  ad^ 
JSnsm  »  o*étoit  »  ni  une  addition  »  m.«n:clKttigenieot , 
mais  une  fimple  explication  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
le  principe,  duquel  on  le  tire  par  une  conféqucnce  né- 
ccuaire  :  ce  Qu'il  prouva  par  ic.tcmoignagc  dcsPcres 

Qij 
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Grecs,  St  entr^iutres  it  S.  Cbfyioftomc ,  qui  dit  qw  Itr 
iiis  piDilciiciCWœ  qti'ak  Père  ,  excepté  la  Paternité^ 
conformément  à  ces  panoles  du  Fil$4&  Dku  :  toaccer 
coe  mon  Pcf  c  a,  cft  à  moi.  j^wi  i^. 
•       tkff.^t  fluÊM  firàqiKe  ûoïKi&oiiaià  fjsrtcr  fcal  fur 
hk^wàtac  mmi0it^  fc  vàfmàk  .au»  aotorités  ^Ikguécs- 
par  Msmr^pliefe.  li  ûtmmr  que.»  lai£|Kit  Ii6<Opa(»ktf^ 
défendent  de  préfexitpc  à  ceos  l|iiÂ  tricamciia iC)M:i& 
rianKme  ,  «ne  Foi  différente  do  oeUe  qtiiffA  czprifRécr 
dans  le  Symbole  ,  ils  ne  défendent  pas  d'ettfcigncr  plu» 
clairepieat  4a  Jnemc  Foi  qui  y  cft  renfcnnée  ,  &  que  le 
Ile  iSoosik  général ,  appdtlé  de  Gooftantinopk  ,  avok 
iftooté  m  S^bole  dt  Nkée  bcamoiip  ief aroks 
td/L  pour  <iyimtr  ,  contre  .dcaonranix  Ùéréttqaes^ 
des  vémés  de  foi  <qm  n'écoteiit  pas  fflarqoéetfi  diftnifto>> 

aient.  *  * 

VIII  &  IX«  Stjf.  Beffaik)n  de  Nicée  patria  poorfw 

Grecs,  &  infifta  toujours,  fur  ce  raifonnemenc v  <i^*^ 

s'écoic  point  défendu  d' expliquer  la  Foi  ,  mais  ^uH 

étoît  défenda  d'inférer  des  explications  dans  le  Synr*- 

bok ,  <c  ^  le  ill^  ûmcik  ^boéxti  d^bcC^l'avoic 

défendu*  ' 

JLS^.  ttOixêmA  Ju\im  fie  Jfts  ofaiètvacîons  ti  c$ 
ibKdes  fur  k  léfeofe  poit&  fx  le  OcstuOt  ^tTphefc^ 

&  dit  qu  il  en  fallait  Tcmc  à  un  :poînc  plo*  ïïtBeoàd,  ^ 
c'cft- à-dire  au  fentimcnt  des  Latins  fur  Ja  proccflSob  dé 
S.  Efprit  :  car  fi  ce  Dpcmc  eft  vrai,  dit^il ,  on  a  donc  pu 
lemectte  dans  le  Symbole  pour  expliquer  un  Myftcrc 

Sr  Ton  tTOokl  coinbajttte.  L'Evê^quc  de  Forii  vint  à 
ppm  de  IX  faironnenoosnt  ,  &  Totitint  que  non  icit« 
lemeat  il  tCy  avok  Jnicnne  Loi  qui  défendk  d*ajouicr 
quelque  expBcation  âts  Sfnibek  ^  mais  m^me  qu  il  «nfe 
pouvoit  Y  ^  ^  .cem-définife  à  i*E|^Iiie  ;  qlit 

cette  défenfe  ne  f©gardoit  que  Aes'Pamedkisq^i  Wtt^ 
droient  faire  ces  additions  fans,  autorité. 

XI  Seff,  Le  même  Evêque  obferva  que  ce  qui  avait 
donné  lieu  aux  Pcres  du  Concile  d'Ephefe  de  faire  cette 
dé&»£e  ,  éioic  k  faux  Symbok  des  Neftoriens  que  le 
Ccmcik  «Toir  condamné  i  que  ce  Concile  ne  défeadoic 
pas  itokoHUtt  d'^enUcc  à  aucun  Symbok  y  mM  aufll 
de  faite:  0»  «rrdfe  c^po&ioa  i|e  Foi 
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fi  Ton  étcndoir  cette  défcnfc  à  l'Eglifc  ou  au  Concile  ^ 
il  s*cnfuivroit  de- là  que  rEglife  ne  pourroit  faire  une 
nouveUe  ezpoficioci  de  fou  AB.  Patrics  Tom.  XIIL 

XII,  XIII,  XiyecXV^^f.Oa^nté^êaMM 

h  demander  qu^ci»  exMiîiife  It-fimii  i9  h  cpeftion ,  $c 

qu'après  qu'on  TauTott  éctaipcce ,  s*il  étoit  évident  qut 
le  Saint-Efprit  proeédoit  de  la  perfonnc  du  Fils  ,  l'addi- 
tion demeure  roi  t  au  Symbole  5  que  fi  on  ne  pouvoit  dire 
qu'il  en  procédât ,  on  re^ccteroit  cette  addition.  Mais 
les  Grecs  s'opiniàtrerent  a  demander  qaTom  commençât 
î^'mtl?aà)cher  du  Symbole  i^addition  Filioque  ^  avant  d'e* 
xmimt  It  fend  de  la  qwifttesi^aE  anifi  l«$>9anieiM 
pureoc  ernivenk  de  riMb       -  *i 

'  X¥I  If  ètftàtxt  LrPjf^propdli3brEin(ptreut 

de  transf!(rer  le  Concile  à  Florence ,  parcequc  la  dépcnfc 
nécelTaire  pour  le  continuer  à  Ferrare  étoit  onércufe  au 
Pape,  &  que  les  Grecs  GonFWuençoienc  à  s'ennuyer  en 
cette  Ville  3  ainfi  des  q%ie  ces  derniers  y  euccitt  confenci^ 
on  publia  cette  cranûatioru  Labb.  &•  Mom^  XUl.  ^ 

HMf£»I»ooèfedciitdîim(;C  4ii>,  Âfni&mOaà. 

lier R^MlR y  y  pvdfi^ ,     on-y  mMMft  (bu  %le dans 

\t%  hmt  article»  qvimius^^en  refrène  :  ce  fon«  plurôt  de 
longues  exhortations:  que  des  Canons.  On  prifenta  da»t 
ce  Concile  un  décret  d'élçâioft  du  Clergé  &  du  peuple , 
en  faveur  d'un  Clerc  nonvmé  OdQcrejàJfEvécliédeBca»* 
mis-,  &  que Ja  Cour  prorégeoie^ffliats  il  fut  jiigé  'mèà^ 
gué  fût  \fi  g  H  M  ddpstâ^  au  Roi  dofr  Eviiqiies^ 

im^iibe  lett|iec0nfeiiâ^le|cauiiiKi4vi«fo»%  ^  d%« 

pztiimh,  MkmAàm  ^«dltèMr  bi  Courte*  ^aMk.\, 

Mtfi#lllifciMrreçu«  d(|v]|«|^  l^tom  ,  Sàh^Oean" 

likjue ,  unô  kiîtrc  par  lâqtectie  ce  Pttece  pdtoiffoii  dii-> 
pofc  à  fuivre  corfCGib;  ittai«  il'  le  pnoic  que ,  db  foa 
confcnten^eni: ,  il  put  dbi^ner  cet  Eveché  à  Odacre ,  fon 
Serviteur.  On  doit  ob  fer  ver  que  la  liberté  dts  éledion*; 
^vdt  été-  rétablie  fous  Louis  le  V^Sbotami^^TmK tXm. 
Ç;p.  )  ^j.  Tom.  VIIL  Con^gén.  p^  t^d^. 
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Tan  79?*  Echembdl  d*Torck  y  préfida  ^êeany  àrionrià 
le  rctabJifTement  de  l'ancienne  difcipline ,  pnQcipaIe« 
incnt  fur  robfervation  de  laPaquc.  D,  M. 

FLORENCE  (  C.  de)  ,  FLorentinum  ^  Tan  io^y,vcrs 
la  Pentecôte ,  par  le  Pape  Vidor  II ,  en  préfetice  de 
i'£mpcreur  Henri.  On  y  corrigea  phifiLcurs  abus ,  &  oa 
y  renouvella  les  défenfes  d  aliéaer  lefr  biens  d'£gUie« 
Cont.  Hcmj^Petn  Dam,  L  4.  £p^  1 1.  ' 

FLORENCE  (  C.  de  ) ,  Tan  ii^6y  p^r  le  Pape  Pascal 
IL  On  y  di(puta  long  tcms  avèc  rEvê<iac  du  Uctt  ,  qui 
difoic  que  lAntechrift  étoit  nélle  tumulte  y  fut.  tel  » 
qu'on  n'y  pût  rien  décider. 

FLORENCE  (C.  de),  l'an  143 9.  Ce  Concile  fut  une 
continuation  de.celui  de  Ferrare  :  il  eO:  regardé  par  plu« 
fieors  comme  Ginir.d^  moins  jt^lqu'au  départ  de^  jGrecsw 

ite-iStf^M«'Ce^me  le  Patriarche  de  Conftantinople 
ne  pat  s'y  trouver^  éianc.cQmbé  malade,  tdt^e  la  difpote 
fc  paila  entre  FEmpcreut  des  Grecs ,  qui,  au  rapport  dta 
Hiftoricns ,  éroic  favant ,  &  le  Cardinal  Julien.  Ils  con* 
durent  qu  on  chercheroit  de  part  &  d'autre  qacl<jue9 
anoycDS  de  fe  réunir. 

Ile  &  IIIc  Seffions.  On  y  agita  la  matière  touchant 
ia  Procef&cn  du  Saint-Efprit.  Jean,  Provin<;iaI  des  Do* 
aninicaibs ,  &  Théologien  des  Laiins,  prouva  par  TE^â* 
me ,  par  la  Traditton  ^Sc  jpar  ,  de  folides  xaifonnc^ 
mens ,  que  le  Samt-Efprit  piocefe  du  Pere  U  du  Fik  :  il 
expliqua  ce  qu'on  devcMt  entendre  par  le  terme  de  pi»» 
ceflîon,  &  dit  que  procéder  étoit  recevoir  fon  ex iftcnçc 
d'un  autre.  Marc  d'Ephcfe  étant  convenu  de  cette  pro- 
pofition  ,  Jean  ,  argumentant  de- là ,  dit  :  Celui  de  qui 
i'Efprit^Saint  reçoit  l'être  dans  les  Perfonnes  diyipes,  en 
reçoit  aufTi  la  proceflSon  lix  l'Ef prit- Saint  reçoit  l'étce 
dki  Fils  ,  donc  il  en  refoir  auflii  lii  proceffion  ((uivattt  Jn 
propre  fignificatipa  de  ce  it^iflde  »  mais  Marc  ^yaçt  tvA 
€^e  le  Saint  Efprit  reçut  Tétce^ilil  Fils  ,  Jean  Je  prouva 
par  plufîeurs  argumens,  ^  il  réfuta  fi  pleinement  toutes 
les  objcélions  de  Marc  »  qu'il  le  rendit  mucc..  ft^bu 
Conc.  Tom,  XIII,  p.  578.  .  , 

.  IV  Seffion.  Le  même  Théologien  montra ,  dans  plu- 
fieurs  exemplaires  de  S.  BaAU  qu'on  avoit  apportés 
^Rjpcés  dç  Conftai^tiiiople  >  quç  çe  S^^m . V:4il  en 
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uimM  fi^oMlè,  ddtif  Itoifieme  cotitfé  WÉao^> 

Atus  ,  que  te  Ûfit-Erprie  or  procède  pas  Itoionefit  du 

Pcrc,  mais auffi du  Fils.  ->  .  f 
V,''VI  6c  VIIc  SeJ/ions,  On  agira  ce <}ai  tegatdoic^ 
l'antomé  &  les  témoignages  de  S.  Bafilc.         -  ^  -    -  • 
Ylll  Se  IX^  SeJ/ions.  Jean  y  parla  long-tems  avec- 
beaucMp  d*érudinoo  &  de  neueté  ;  il  fit  voir ,  c|oe'« 
dc>toiiSties  Pères  Grecs  ^01  ont  parlé  de  la  proceflioft 
éi  Saint-firprlc  ^  plufieutt  on  dit,  oa  en  mîpct  far*' 
mtik ,  »ocr  j^ivaleni  ,  qu'il  procède  du  Peie  9c  du 
fils.)  flBtf|iie  *toas  cemt  qui  ont  dh  qu'il  procède  dtt 
Fere  n'ont  jamais  exclu  le  Fils.  En  outre  il  expliqua 
comment  on  peut  entendre  ces  deux  proportions  per 
&  ex  dont  ôn  fc  fcrt  pour  marquer  la  proceflîon  du 
Saint-Ëfprit.  £c  il  dûnna  par  écrit  le  précis  de  foa 
difcours.  i 

'  les  Gtieasiiirent  partagés  :  les  ans  dtoient  pour  l'n* 
flièn  ii  de.  ce  .nombre.éioieot.  TÊnipereur  &  BeiTarioa 
àc  likie^  ^4es  autres-  y  étment  oppo{és«  Marc  d'£* 
pliefe  éBoîf'  de  ces  derniers.  On  entama  des  négocia^. 

rions  :on  examina  l'écrit  de  Jean.  Marc  le  taxoit  d*hé-> 
réfie  ;  BclTarion  au  contraire  dit  hautement  qu'il  falloic 
rendre  rJoirc  à  Dieu,  &  avouer  de  bonne  foi  que  la 
doârine  des  Latins  étoit  la  même  que  celle  des  anciens 
Percs  de  l'£^lile  Grecque  ^  &  qu'on  devoit  expliquée 
ceux  qui  avoicttt  parlé  plus  obfcurémcnt ,  par  les  autres^ 
qui  ^toicttt  explicpiés  avec  clarté.  11  jnftifia  enfuicc  » 
«kuisun  Img  diCbours  que  noasMons  dans  Us  Ades  du* 
Concile ,  le  fentiment  des  Latins  fur  la  proceifion  ià* 
Saint  Efprit  ;  réfuta  les  ob;e3ions  des  Grecs  ,  ée  finit  en 
exhortant  fcs  confrères  à  l'union  :  fon  fentiment  fut  a|>*»  • 
puyé  par  celui  de  George  Scbolarius  »  un  des  Tbéola* 
giens  Grecs.  '      •    :' j 

L*£niperettc  étant  convenu  .avec  le  Pape  que  IW. 
Donuneroir  de  part^  d'autre  des{>er(bnoe^  poôr  doii!^; 
ner.  leur  avis  lui:  Ici-  itefeps  de  'pfti:iMfp  t.il*iuiiDn;i 
on  propofa  divers  avis ,  xlont  aucunnnê^ot  racceptér 
*pac  ler.dettx  :parns. -^Après  plufitaiiranégociaciotf^^  '''on 
drcflà  foc  la  proccfCon,  du  Saint-Efprrt  une  profcflîorf» 
de  foi ,  dans  lacjuclle  ileft  dit  :  Novs^  Latins  Se  G' ces/ 
Cûo£ciCDj;is^^.&c...quc.ie&um'£^^  çil  écernellçpicuw' 

•  Qiv 
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ènVm  9^  in  Fils  »  &  qat jdç  toitte  éternité  il(fraioa|] 

par  une  feule  produâioD ,  ^tt'm»  ^peUkr.  'f|rfflf^Î9n^i 

Percs  ont  dit,  (judk  Sainfefprit  prooc^e  dl|:^<irç ,  paç : 
If  Fils  ,  doit  être  pris  en  ce  fcni ,  que  Iç  FiU  eft,  coitt- 
me  le  Pcrc ,  &  conjointcmciîi^flvec  lui ,  le  ^Kncipc  <i«  ' 
Saint-Efprit.  Etjparceojue  tout  ce  qu'a  k  l^erc,  it  la 
OQmmtmi^e  à  Ion  Fils  ,  excepté  la  Parernieé ,  qui  Iq* 

^ftiogue  du  îik  &  dii>  Sainb^Erp^K^araMlf&  çft'Wdf 
]9âie'C|iif  le  fils  a  reçu  de  toute  étevoité  cette  veroi  (aM 
dnOitcfar  la({i|ç|lç  WSaiÉil^'^oÎB  iKMfdi^>fl|i  lit)s  cqss^ 
IM^jftBcrèo  ♦        .      -j      '*}  ;r.!>.  • 

Cette  défîtiitioa  fut  lue,  approuvée  &  Cgaiée  k  S 
^uin  ,  des  uns  Se  des  autres  ,  à  rexceptioo.  de  M  ara 
^'Ephefe  ,  qui  pcrfévera  dans  fon  obfti nation.  Enfuitç 
i|s  Ce  idoi^erent  tous  le  baifer  de  paix ,  en  fîgne  do 
itm  réunion.  Cette  9&^tc  étant  teimto^ ,  iOaisaÎMi 
qotftioD  dû  wùA  asyme ,  &  ksGiecs  tofafaxfCùt'Af^om^ 
MQwit  oombcra;  avec  œtte'fiwtç  de  p^oo^UM  itMt. 
icpahi  leré  :  il  en  ftifr  de  néfar&r  la  cooTançe  paa 
rapport  a\!(  Purgatoire:  CKa  cômrâir  ^  les  ames^cf 
véritables  Pénitens  morts  dans  la  charité  de  Dieu, 
avant  que  d'avoir  fait  de  dignes  fruits  de  pénitence^ 
font  purifiées  après  leur  mort  par  les  peines  du  Pur- 
gatoire ,  de  quelles  (ont  Gualaagtcs.  dç  ces  peines  par 
les  fufFragcs  des  Fidelesi  vrani  r  coimw 
ctifiee  de  ^  Meffip ,  M  mm!^^       Wmal  mum 
4e  piéi^  '  *  ^ 

On  coliteAa  tbag^mut  fi^  la  Maianièd«i  Pape  » 
enfin  les  Evêques  Grecs  dreflercnt  un  projet,  que  le 
Pape  &  les  Cardinaux  agréèrent  ,  il  çft  conçu  ainîl  :  Tou- 
çt^ant  la  Primauté  du  Pape ,  nous  avouons  qu'il  eft  Iç 
ijplttverain  Pontife  &  le  Vicaire  de  Jcfus  Clirift ,  le  PaC- 
tear  6c  le  Doâeifpdc  tdusles  Chtédens ,  qui  ^ver» 

fli^clKs  d^nenti    »  •   '  »  ^ 

n^Après  plofiedcy;  eeoAdqcct ,  h  deerdt  Jkmm  6»: 
ivcné'y  &  on  le'  mit  au  net ,  ciî  Grce  3ei  ea  L^ttiii. 

l-c  P^pe  le  figna  ,  ic  aprèriui  lès  Cardinaux ,  au  nom- 
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IMAlem  &  celui  de  Qmà^  %  Aem  Efé^oer  AmMùêio 
fkW'dH  Q«C  de  BonrgQgnç  »  buit  ArdiQvèqwif  <put^ 
prjfffJef»  B^rl(]Ms  ,  ^  è  la -vérité  pre(!|iic  tout  leiiicttf  |^ 

aaatre  Génénum  d'Ordre  ,  ^usiraou»*!!!  Ab^béf .  Du  côté 
es  Qrçcs,  l'Empcréur  Jôan  Paléologue  lîgna  Iç  pre- 
mier ,  fle  après  lui  les  Vicaires  de*:  Parrinrchcs  tfAlo-* 
xandrie ,  d*Antioche  &  de  Jerutaicm.  Celui  de  Conf- 
cantiDOple  écoh  mort  peu  auparavant.  Pioficura  Mé»^ 
9opolitains  fignerenc  en  leurs  noms.:ft  au  nom  d^nii 
MÎprabfeat.  C9,'  <l£ei^C'fi|£  publié  ail  nom  dtd'Bàpe^ 
ipltt^dotlai^lMjammc^Mnéc*^  Mnwtiial  4>ai<> 
ÇtBta^'.woL  pfitàbgû  d»  tsputo  yartiiatit  iê  f  lo»èii^ 

Afltti ,  U  l)t  amvçrçocà'ConfliauwofJç  le  ftftmitp 
février  S440.  '  r> 

Cependant  après  leur  départ,  le  Pape  continua  fou 
Concile.  Ce  fut  dans  cette  première  Scdîon,  qaï  fc 
tint  le  4  Septembre  ^  Içs  Pérès  de  Baie ,  qui  avoiefic 
dcpofé  le  Pnpe  Eueene ,  fipM uaitéapar  ai  Vapf«if||éi^ 
lémfm^  de  rdiifiMKiattas.  ' thés  la  dcttsmÉe-»  le  il 
Mimli|w^  fie  nm-màicv  nèa  jtandtt^foor  i^fmk 
les  AffviBÎèBrè  fS^e  Bmiaimu  €f  donet  aft  an 
nxm  <fo:^pe  feol.  Oune  la  fat  «de  la  Trinhé  de 
rincarna:;.,a  ,  expliquées  par  les  Conciles  généraux  q«i 
y  font  indiqués  ,  il  contient  encore  la  forme  &  la  ma- 
tière de  chav]uc  Sacremenr  ,  expofées  un  peu  auttçment 
ffïc  les  Grecs  9^  phifieim  TliéotoKiaos  ne  les  expli« 
M^or.  Dans  la«rai(ieïmc9 le lif  Mars  1440,1!  déd^i!) 
j&illAé^^M^ntâpflipir ,  hédàifji^^  rdiiûnati^  ^  ic  fWi 
ApiiipiMÀ^  ^Mi^^  éèrUt^U&itSlfi^  prMMtflor 

ctiiic}i^tite'  >ours.  D$mh<fiwnm€  ^  te  f  Février  1441 , 
on  fit  ua  décret  de  réqbicm  avec  les  Jacobitet  :  il  fut 
figné  par  k  Pape  Se  huit  Cardinaux.  L'Abbé  André,  Dé- 
puté du  Patriarche  Jear>  ,  rc<^ut  &  accepta  ce  décret  au 
tvom  de  t^iifivlcs:  Japûbim  EtUopiena^  9c  promit  de  le 
£iire  w<^ement  obti^ver.  Daat  k  cinquième  Se  dqM 
mi^  ÇÙn  ^  6  AmtilLc€44^Vlti  t^fç  propoià  h  translation 
«micik  éktmm^Y^  oaci^.  tiat  ^0  lh|n^'SéaftA 
imffii0)^^i^ÊèÊtitçfm^/^        fréieiidae  f<atti<snf 

4<»*î<8ft«nsî  des  Cbaldéem  ôc  des  Maronites  à  l'I^giifo 
fe^M^^Çt  Çn49^i  çouYçau  que  Je  Pfjpe  Eugcnc  ht  ç4 
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afô-  F  R  •  ' 

^'il  put  pour  rcuiiir  tomes  les  Seftés  d'Orient  «u  Saine  - 
S4cge  y  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  faire  recevoir 
fes  décrets.  Co/ir.  Tom^JUILp»!  15)»       PatriCm  Toan  • 
JCIII,  Conc.  p.  i6it.  .*     *  2 

JEORCHAIN  en  Franconie  (  C.  de  )  ^  Vm  1077  ,  le  • 
Macs;  Rodol^ie»  X>iic de Sûabè  >  y  fiit  iUà»  &oi  4k^x 
la  pla^e  de  Henri  y  le  15  du  tnènieaiois  ^  &  faerë  à  ' 
MayencedoQxe  jours  après.  Mais  le  Pape  napproara 
{loint  fon  éleftion»  ' 

FRANCFORT  fur  le  Mein ,  près  de  Mayencc  (  C. 
de  ) ,  Francofordicn/e  ,  l'an  794  ,  vers  le  mois  de  Juin^ 
corapofé  de  cous  les  Evéques.de  Germanie ,  de  Gaule 
d'Aquitaine  9  ^  de  ideux  autres  Evéques,  Légats  da 

•  Pape.  On  y  condamna  l'héréfie  d*£lipand  d^Œofadc 
êc  4e  Félix  d  Urgel    tooclttk  L'ador^  ifiik  «itri* 
hnoieac  au  Fik  de  Diei»':  '€c  on  7  fit  cinquante  fix 
Canons  5  le  (ècood.^eft  conçu  en  ces  termes  :  On  a 
propofé  la  qucflion  du  nouveau  Concile  des  Grecs  , 
(ceft  le  fécond  de  Nicée  VII^  General)  touchant 
l'adoration  des  Images  ,  où  il  étoit  écrit  ,1  que  quicon-*! 
que  ne  ceadca  pas  aux  Images  des  Saints  le  fervice^i 
ladoration  comoie  àiU  Trinité  (ieroit  jugéanacbeme*'* 
Le$*9«fes  da  Concile  ont  ï^mé  Bi,m^^  ^fiMinnenci 
ccnç  «dotation  BLccm  icfmndey:^  Voài'simbumi^ 
nnaoiiiKnient*  -,  -  •    r  tl  \ 

-  Le  mot  J  adoration  n  efl:  pas  pris  dans  le  même  fens 
que  les  Percs  du  Concile  l'cipliquent  :  les  Livres  Ca- 
rolins  entendent  aufTi  mal  ce  mot.  Mais  le  Concile  dev 
Francfort  &  les  Livres  Carolins  font  voir  clairementr 
que  les  François  étoittic  pêiûiadés  ^^c  la  ff  nler.àitt9m^ 
du  Pape  ne  fiiffifoit  pis  pcttgîlutfejreccvQicj  ly^ffl^^ 
fiiRs  le.  confettemenk  jlet:pMcipiiles.£gli£bb  'ûn^doMD 
pa^Hincmat  que  Je:  Vn^-  COMôû&C^^SMLifltfénpi^ 
point  encore  reçu  en  France  en  870.  Aiifidlei^  teCèn^ 
cilc  fit  encore  pluficurs  Réglemcns  géoér^uxjûirla  difn  . 
ciplinc.  Tom,  ^H»  Çonc.     loyi*  fi.    •  ?/  i 

f  FRANCFORT.  (G.  de)  »  Pan ^ 001  ^ica Août,  JLca; 
i^ad^evéques  de  Miyeace  ^  de  C9lflfStt^&  4iJÙ»raÂ. 
ty  Itrouverent  aVec  i^iatve  fiivnqnes ,  huM^  iferfUgeap 
ficto^déibitiirenionfti  Oh  convînt  ijMileiBbn|?qf^^^iUt<4> 
gifoitoMijMoce ,  ni Bernp«ftrid!HUâ#hite»iiin^ 
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Foîcnt  aacnn  droit  (bf  TAbbiye  de  Gmaaihrim  jufquk 
roaavc  de  la  Pentecôte ,  od  :les>Ev6^  t'affanWc- 

xoicnt  à  Frifbr.  F/.  -       -     •  r"'[/'^* 

FRANCFORT  (  C.  de  )  ,  Tan  1007  ,  le  premier  No- 
en  préfcnce  du  Roi  Henri  ,  oii  trente-cinq 
Mww^cs  conbcmeretit  l'credion  de  l'Evcché  de  Bam- 
hcT<f  ,  déjà  approuvée  à  Rome.  Tom.  IX.  C  p  784. 

FRANCfORT  [  Aflembléccks  Elcacurs  de  l'Empire 
à  1 ,  l'ân  ]  4  ^  S  ;  M  Cacênie.  Ils  v  élufeac  Albert  d'hu^ 
triche  Roi  des  Romaiiis,  Ceft  iâXïs  cette  AfTcmblée^ 
que  les  Elcdeurs  voyant  les  bnmllerics  ^fC  Ic  Pape 
&  les  Pères  de  Bâlc  ,  &  les  difFcrens  dectetv  qrfils 
portoicnt  réciproquement,  réfoluren:  de  ne  recevoir 
aî  les  nus  ni  les  autres  ,  fans  manquer  toutefois  au  rcù 
pcû'qu'ils  devaient  au  Pape  &  au  Concile  de  Râle, 
5ÉpiktteUa;iicntralitéd'AUcmagnc,  qui  fut  également 
cooibinnée  par  le  Pape  &  par  les  Pcrcs  de  Bâlc.  Le 
nouveau  Roi  des  Romains  approuva  néanmoins  le  Con- 
cile de  Bâle ,  &  ordonna  aux  Ambafladears  nommes 
par  l'Empereur  Sigifmond  de  s'y  rendre ,  accoalanc 
aux  Pères  l'argent  qu  on  avoir  levé  en  Allemagne  pour 
Varrivée  des  Grecs,  en  leur  permettant  d'en  faire  m 
autre  o&gc:  il  voulut  même  qu'on  obfervât  dans  toute 
l'Alkm^gae  .les  décrets  de  Bâle  j  mais  on  lui  demanda 
mais  -pour.  Vy  déterminer ,  comme  on  le  voie 
f  ar  flft{decs!eDfîdt  a  Francfort  k  i«  Maïsdciamcmc 

i^nnée*  *  '  ^ 

.  FRIOÙL  (C.dcK  ForcjuUtnfi^^  Tan  79^'^  taàû 
par  Paulin  ,  Patriarche  * A^ifcfc  t  «C  (es  Suflitajwns..Ûil 
y  combattit  deux  erreurs  :.la  première  ,  que  le  Saint-* 
Efprit  ne  procède  que  du  Pere  ,  &  non  du  Fils:  l'aqtro 
divifoitJfçûiSTChnit  en  deux,  l'un  naturel ,  l'autre  adop- 
ti£  Ce  ÇooaÛe  condamna  ces  erreurs ,  fans  en  nommer 
hc%  Mm!t$*ll&^  V^totzc  Canons.  Le  premier  eft  con- 
m  tH^filMM^'  kw'autrcs  font  touchant  .U  vie  «cm- 
riaire  qufluWfttomicrlc  Ckrg^,  a  qm  on  difetod.dd 
Wcr,av«:r<Miciqtte  femme  que  *l*wtson  dd;cnd  an^ 
Clercs  les  ctwfons  profenefc«llla  «raijds  Averttff^^ 
mens.  Tom.  VIL  C.  p.  99i'r  '■  t  '  rr:  -:irr;;-r'?i;o>4 

FRISINGUE  {  C  de  ),  Vrifingenfc ,       îi'40^  pat 

>lwcMif4^^'|taM*#  v^i^       Éyêa^c  da  ccuc  Ville  :r 
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on  y  fie  vingt-fix  Rcglcrocns ,  qui  contiennent  d'cr^ 
ccllen:es  choies.  Le  cinquième  renouvelle  le  Statut  d« 
Concile  de  Eàle  ,  qu'il  appelle  Général ,  contre  les 
Clercs  concobiiunxs.  Le  ûxieme  défend  la  i<!pttki|rc 
£ccléfiafti<pie  à  cetii  qoi  aoront  ^oé  tiiét.daDsle8Mnv 
im$  ^  )c$  rpeâacfaHi>        feronc  moits  rabWflMM 
6c  qui  ne     ftnDnt  pis  métSit  èfm  Umait^Ug  SA» 
.  %itmp  défpnà  ëe  dite  }a  MtSc  Em  ImnitM*  tm  Ax^ 
Imitkme  ordonne  de  fCBOtavcHcr  les  kofti^s  confacréesy 
au  raoii^  une  fois  chaqnc  mois.  Le  vingt- quai  rie  me 
défend  aux  ConfeiTeurs  d'abfoudrc  des  cas  rcfcrvcs  au 
Saint  Sicge  ou  à  l'Evcquc  Le  vingc-cisquicmc  défend 
4'ejumaummicr  a»con  Clerc  on  Laïque  »  iâns  aocr 
ilionitîoii  CMmqRSC  t  Se  l'ob(enratM»i  des  focmalitée 
i^éGfjSaiies  en  r«ppd>laDt  b  decice<hi  Concile  de  fiUpf 

G. 

(Gr  ANG&ES  dam  h  PapUagome  (G.  de)  Cémgpeatfi^ 

entre  Van  ;x5  Sc  f4f  ;  car  les  o^vînions  font  partig^e^ 
lÀ-dcAn^  Il  6k  a>mpo(i  qiiiatte£féi^esydeiHrfc  pre- 
mkc  éwe».Eiifebe*  On  y  twmim  l'oftàt  • 

ûm  ^htmèoit  :  oa  csdîi  qu'il  ^iv  l,ifk^ ,  Se  qu^l 

profcffoic  b  vie  des  Afccics,  Lui  &  f<rs  Sc^ateurs  ^ 
par  un  zclc  indifcrct  &  peu  éclairé  ,  condamnoient  l0 
Mariage  ,  difanc  que  perfcmnc  ne  pouvait  sTy  fauvcr{ 
Us  ajoutotent  à  cette  erreur  diverfcs  affeâatioiis ,  coniN 
flic  de  jéuoef  les  DlmmAmr    Pml»j9m  99èwii 

•^i<al•9etce  4ec«  ODfldf&r'îiiiiio<nD^^^ 
(WiiJmiacnmt  par  ^ii^  Canons ,  déelattiMF^iltf  fi 
ftnpablesnc  lesfignoknt,  ils  feroitnt  aÉachematifôi^ 
Se  traités  comme        hérétiques.  Les  Canons  de  €0 
Cofwrilc  condamnent  ceux  qui  blâment  le  mariiage, 
(pli  cmbralîcnt  ta  virginité  >  non  pour  la  beauté  de  14 
vertUy.  inaie  parcecpÂli- (Soient  le  Matiage  mat»vais,^ 
I^OQS  admirons  la  virginité  r  J^^  1«5  l^xés  M  ce  Con4 
file  ,  9[:Ja»r  HfpîïraibA^-iÉotiâe'^  pear^  queliiniH 
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mtBm  iMimm  imffi  k  Mariage  ^  é  lté  «iMiiâii»» 
jumu  fas^  lu  tidies  ^at  Ibnc  juftcs  It  cfattritables , 
«loms  Couhairom  qae  lV>fi  prâti ^|ie  ^totlt  €t  qaî  tft  con- 
ibnne  aux  divines  Ecrkurcs.  Ces  Vingt  Canons  ont  ^té 
fccuciUtç  dans  lcsCo<ksd«e  TEglifc  Grcccjuc  &  Latine: 
ils  fonc  tapportéspar  Denis  le  petit  ,  &  ils  ont  été  reçu* 
par  toute  i'Ej^c «  6t  ava^t  ceux  du  Coactlc  4' Aaiioche  , 

m  GAULES  (  €.  des  )  QMcuftum  ,  t^A  4tf.  On  f 

■eiàre ,  6rSl  toUf»  ^  Tt(À^  >  pottr  illBrett  Anglcterfv 

Cttffibiierre  ks  IHÎIligiens.      -  • 

GAULES  (  C.  des  )  GalUeanum  oa  Arelattnfe ,  fclott 
M.  de  Tillemont  ;  carie  lieu  cft  incerrain.  Lan  4p  , 
«juarante-quatrc  Evcqaes  y  approuvèrent  la  célèbre  Let- 
tre d«  Pape  S.  Léon  à  Flavien  ,  &  ils  lui  écririreiit  à  ce 
ùsfsx.  avec  de  |riaiiilstéfogc9w  F,  k  ConcUt  de  Confiante» 

«ENTILLI  de  Paris  (  C.  de)  6eiifi//tfre/7/r  ^ 
7^7*  Il  Y  "cot,  dam  ce  Coficrfe,  des  Légats  do'Pâpç 
Pacri  ^  «es  -Grecs.  Ceux-ci  ae;itercnt  avec  les  Légats  la 
queftion ,  fi  le  S.  Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Perc  : 
ils  reprochèrent  aux  Latins  d'avoir  ajouté  au  Symbole 
de  Couftantinople  le  mot  FiUoquc.  Il  y  fut  aurfî  partf 
des  Imftge»^^if  «lai$  en  iiefàk  point  ce  qui  y  fut  décidé; 
Tom.VLConc.p.ijc^,  ^ 
i^^ERMANIE  {  C.  4e  )  Gefmàfdcum ,  Vm  74%^  Oa 
amSÊàià  qiâA  HàHÛliÊt  libuMé  pat  Tordre  Se  Car- 
ééatm^  t  Avri!.  Ct  'Woec  ,  dStts  TtSe  ée  con^ 
▼ocatioti  ,  dit  ,  que  par  lè-cônieiî  des  Serviteurs  de 
Dieu ,  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  il  avoir  affemblé  les 
Evêques  de  fon  Royaume  ,  avec  leurs  Prêtres  ,  pour 
apprendre  d'cui  comment  on  pouvoit  faire  obCcrver 
l^Xai  4e  Dien-^  rétablir  la  dirciplihe  Eccléfiaftique  ^ 
<iui  étôil^êéort  tombée.  Ce  Con(âé  ^toît  cottpofé  de 
-Âr-  Bvé^^^*  latoit  ét  Cologne  ;  d'Aosbourg  ;  éc 
▼kMhMrg  ,  id^^BtbrèdK  >  it  SMsboorg  «l'EkIiftac. 
Hmf  flt^Oiiidhs.  S.  BbiiAee ,  qm  y  préfida  ,  ^érrm 
à  Cutbert  i  Archevêque  de  Càntorberi ,  ce  qui  s'étoit  fait 
dans  ce  Concile ,  &  en  fe  plaignant  des  obftacles  que 
uouvoicfi^  ks  Uni  Pafteurs  ,  il  ajoucc  ces  pacoles  xc- 
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maïquablcs:  Combattons  pour  le  Seigneur,  car  nom 
{ommes  dans  des  tems  fâcheux  &  difficiles:  mourons  , 
s*il  le  faut ,  pour  Içs  faintes  Loix  de  nos  PereS  »  afia 
de  pofTédcr,  avec  eux  l'iiécittgc  de  U  vie  étemclk. 
,Nc  ^0119  pas  des  chiens  miiecs  ^  des  femîpeHcs,qi*-> 
:^a(ite6  ou  des  mercenaires  «  tfoà  fiiîeM  ca.^^anc  le 
loup-:  foyons  des  Paft^urs  zélés  6c  vigitans ,  ëc  aiinon* 
çons  la  vérité  aux  grands  &  aux  petits  Ce  faint  Evc- 
<)ue  avoir  en  vue  dans  ce  Concile  de  chercher  les  * 
moyens  de  rétablir  la  Loi  de  Dieu  &  la  difcipline 
Xccléfiaftique ,  tombée  fous  les  Princes  précédens,  fie 
empêcher  le  Peuple  fidèle  d*étre  trompé,  pas  de  fiiox 
(Précres  comme pac  Je  paflfé* Tom,  VI.  tonc. p.i$%^(f 

'.  GERMANIE  (Crde),  lan  74$ ,  foaf  Catbiiiaii^» 
par  $.  Boniface.  On  y  examina  plufieurs  Clercs 'kérétt*> 

qacs  5  fédui^s  par  Adalbert  &  Clément ,  &  on  y  dépofa 
Gevilicb  de  Mayencc ,  cul  avoit  commis  un  bomicidc» 
JD.M. 

GERMANIE  (  Ç,  de  ) ,  Tan  747 1.  ft>»»  S.  Bobifaee^ 
il  fut  tefiu  par  Tordrç  de  Carloman  ,  aviM^c  £|  H^raifiCu 
Oo  y  reçut  les  quatre  Conciles  Géné  raux.        -  .     - .  • 

.GILLES  (C^de^^  S.  }\  5if«A^giitf,.  faa.  104x9  le 
premier  Septembrjç.  Vingt  deux  ^réques  y  firent  trois 
Canons ,  &  y  confirmpxcuc  la  Trêve  de  Diçu*  T^m.  IX^ 
C/?.  io8i.  '     '  • 

GILLES  (  C  de  S.  )  5  l'an  1 1 10.  Le  Comte  de  Tou- 
loufe  y  fut  de  nouveau  excommunié  ;  ce  <}ui  fut  encore  ■ 
fonfîrm^  dans^  la.  Conférence*  de  Narbonne  par  les 
deux  Légats  ,  rEy^iie  d'Ufex^  &  l'Abbé  de  Uceanxi. 

GIRONNE  (  4^3  j  Gtrmdenfç^  Tan  çi?»  Sept 
Evêqùcs  y  firent  dix  Canons.  Jean ,  l^véque  de  Tar- 
ragonc,  y  préiida.  Il  avoit  prié  le  Pape  Hormifdas  d*é^ 
crire  aux  Evcques  d'Efpagnc  ,  pour  les  engager  à  ob« 
fervcr  la  difcipline  :  ce  que  le  Pape  fit:par  une  let- 
tre. Pli  \ï  leur  i;ccpm{uaiide  d'obfetver  les  Canons ,  9i 
-éc  vsfAi  les  C!pnciles  au;  ipoîns  une  fois  4*^n.  Emtc 
atitres  points  de  diQ^ipliaiei^  on  y  ordon^deux  lim» 
.nies  ;  V  pi^cfc  if  l^Ç^^.I^^  Vead|cedr^  lerSan- 

jgiedîiapr^  la  P^wo^  s  ^  Teconde^  l^  pr^er  Jeudi 
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GI  iff 
rdc'Moféfiibze'ae  lès  deux  îom^fiiiYàa».  Tome  IK  C.  f. 

15^7.  - 

GIRONNE  (  G.  de  ) ,  Tan  10^8  ,  par  le  L<?gat  Hu- 
gues le  Blanc:  il  y  confirma  par  l'autorité  du  Pape  la 
.Trcvc  de  Dieu  ,  fous  peine  acxcommunication  contsc 
les  infradeurs.  On  y  fie  auill  quatoixe  Cauoas  cooUe 
.les  abus  du  tcfns.  ^ 

GISOKS^  entse  G^fors  &  Trie  (  C.  de  )  »  Gifoientj^^ 
.fan  tttt^xla  i}  au  ai  Jânyicr.  CefatplatôtUQe  Aitem^ 
blée  pour  la  Croilade,  ou  les  Rois  de  Fiance  fit  d'Angles 
.'terre' priifent  lâ<OMÛu:fi.  ill* 

GUASTAttE  fur  le  Pô  <  G.  de  ) ,  GuaflalUnfi ,  l'an 
lio«,  11  Odobre.  Lc  Pape  Pafcal  II,  aflifté  d'un 
<^rand  nombre  d*Evcqucs  &  de  Clercs ,  des  AmbafTa- 
dcurs  de  Henri ,  Roi  d'Allemagne  ,  &  de  la  Princeffc 
liilatbildeenfiQf(>niie,;yfordonna  que  la  Provinccd'E* 
jnilie  ne  feroit  plus  (bumife  à  la  Métropole  de  Ravenne; 
jâafi  û  neJM  <tfta  que  la  Province  FlamUiie.  Ony  oA 
A'ittliilgencë  •en 'laveur  des  foéipes  ordonnés  Ans  te 
Schifme ,  poarrn  qu'ils  ne  fulTenc  ni  UGirpateiirs  ni  Si<v 
jTîoniaqucs,  ni  cou paWès  d'autres  crimes,  &  Ion  y 
renouvella  les  dcfcnfes  faites  aux  Seigneurs  de  donuey 
les  invjeftiturés.  lom.  X.  C,  p.  748.  '  •  •  . 

JtIeKSOKU  en  AnglererrelCC  d- ) ,  HerfotdUnfe^ 
Tan  67)  j  14  Septembre»  Ce  Concile  d'Angletci;i«:n*éM 
toit  compofé  que  de  cinq  Eviqucs.  Saint  *l  héodore  de 
Cantorberi  y  propofa  dix  Articles  extraits  des  Canons  , 
que  tous  les  Evêques  promirent  d'obfcrver.  Le  premier 
regarde  la  Pâque  ,  qu'il  faut  célébrer  le  prcmiei  Diman- 
che aprè^le  i4.de  la  lune.  Le  cinquième  Canon  dit  que 
les  ci^i:s  ne  Teront  point  vagabomls  >  fie  qu'on  ne  leSl 
fecçrra  nulle,  parc  iàns  les  lettre^  d^e  recQni0iandatiQ» 
d«le|uf£véijBc.rw«.r/.  Ci /7.  5 17«  .  .  X 
'  HIER APLE  en  Afie  (  C*  d*  }•  On^ciodc  qu'il  (ut  ccn«b» 
vers  l'an  170  ,  par  3.  Apoljiçiftire,  Évéquc  du  lieu ,  68$ 
yiogc-fix  autres  Evéques.  Ils  retranchèrent  de  l'Hglifc 
Montan  ,  qui  contrctaifoit  le  Prophète  j  &  fe  difoit  être 
Iç  Saio^éîgrici  dan$  des  accès  de.  fureur  ^ui  liU  ôioiea^ 
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In  iibcrtc  de  U  raifon*  Lui  &  deux  femitlcs ,  PriiqUc  fie 
Maximille,  formetenc  la&eâe  des  Cacbapbrigcs.  i^omî 

HiPPONiL  (C.^  U  VipP^àeÊkfoytM  f  99*  CoiceraÉ 
émmkiÂ  tiSùiim^  :Oay^^^^  K 

HIPPONE  (  C.  ) ,  Tan  3  9  Ç  •  Ceft  dans  èe  Concile 
que  S.  Auguftin  fut  ordonoé  Evêque  contre  Ici  régies 
6c  jnaigté  lui  ^  du  vivant  de  Vaieie ,  pac  laiitoricé  dli 
•Concilé.  "    '  .  V. 

HIPPONE  (  Ci  d*  ) ,  l*ati  4^i.  AmiAic  ,  £véqtie« 
^lOaie,  y  fin  dépof^  :B  «voie  TamAiilèr  Vîâ^  ai 
«Tuite  te  Pape  lk>mftce;:nSl  Auguftitt  i5ir*éicqtli(C.i(k 
^ouhur,  <]U*iI  ahnoitiÂIeiltA^MrlXpifoo^ 
voir  Antoine  rétabli,    *  * 

HîPPONE  (  C.  d*) ,  i*ân  41^.  5.  Augnflin  y  déclàri 
Heraclius  pour  foo  SuccclTcur ,  maïs  en  le  laifTanc  dans 
rOrdre  de  Prêtre  ju^îu'à  fa  most.  Deux  Evequcs  &  fcpt 
Prêtres  de  fout  le  peii^4'Hipp(mtc«Miâatueûi2à^^ 

liétlaritîffttt  '  •  '  •**• 

*  HtfESCA  IM  Êfpagii«(^â')s*<>^€i^.é  V^m  ff^ 
4)f)  y  fit  deux  Canons ,  donv'ie  ftemibt  ^kiikmtf  mm 

tvcqucs  d*affemblcr  çous  le«  ans  les  Abbés ,  ies  Prê* 
très  &  les  Diacres  ,  pour  leur  cnfeigncr  une  règle  de 
vie  fur  la  frugalité  &  la  continence.  Le  fécond  ordonne 
èux  Evcques  Je  s'informer  fi  les  Prêtres  ,  les  Diacres  5é 
les  $oiùàiamé6bktlrtûi  to'CTjntiarnce*  Tom.  lU  CqM^f 

î  •        ♦     •  • 

ERUSALEM  (  C.  d*  ) ,  Jêfôfotymttanum ,  Tân  de  Jë-i 
fii5-Chrift  5 1 .  Ceft  le  premier  de  tôus  les  Conciles , 
le  modèle  ét  tous  les  fuiVans.  Uiit  divifion  conltdérabla 

?i  s'éleva  emre  ks  Fidèles  à  Antiocht ,  èùiiAû  liât 
ce  Coiicile«  Ceriiftfats  faUz  feeftlc  l^  Apèttt^ 
iréttloit  (il4igeir  la  fithiUl  côiivettis  »  dbb^feliUbiènf 
Sria  Ciredfieffiôn ,  mais  tmiitt  à  tMtei  Its^dbfitfvàtSèêi 

de  la  Loi  Mofâïque.  Quelques  Fidèles  de  la  Seélc  de* 
Pharifiens  foutenoient  la  même  do<5lrinc.  S  PaUl  &  Sé 
ttarnabé  S  y  oppotereoc^dUtat  que  Jefos-Cluift  étoit  vcna 
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affranchir  les  fiCM  decette/^ryit^dc,  &  que  fa  grâce  ne 
leryiroit  de  rien  ceox  qui  regarderoient  la  Cifconci- 
^ lion  comme  néceffaire.  On  rcfolut  daller  à  Jérufalem 
confulter  les  Apôtres.  Ceux-ci  &t  les  Difciples  s'aiTem- 
blerent  en  auffi  grand  nombre  qu  il  étoit  p.oflîble,  pour 
.examiner  cette  queftion.  U  eft  du  moins  confiant  que 
le  Concile  fut  qom^oL^  de  cinq  Apôtres,  faînt  Pierre, 
famt  Jean  ,  faint  Jacques ,  faint  Paul  &  faint  Bârnabé 
&  de  plufieurs  de  leurs  Difciples  :  il  ferable  même  que 
.toute  TEglifc  de  Jérufalem  y  fuç  appeJlce  :  ou  délibéra 
a  loifir,  &  chacun  piopofa  fon  fcntiment.  Saint  Pierre 
prît  la  parole  ,  &  tut  d'avis  de  ne  point  impofer  aux 
Gentils  un  joug  que  Içs  Juifs  mcmes  navoient  pu  por- 
ter :  ce  qui  ctoit  dire  indiredement  que  les  Juifs  n  y 
ctoient  plus  affujettis.  Saint  Jacques  foutint  layis  de  faine 
ricrrc  ,  ajoutant  qu'il  falloit  feulement  mander  aux  Gen- 
tils de  sabftcnir  de  ce  qui  avoir  été  offert  aux  Idoles, 
de  la  fornication ,  de  la  chair  &:  du  fang  ,  afin  d'appren- 
orc  aux  Gentils  à  honorer  la  Loi ,  &  que  ces  obferva- 
lions  ,  communes  à  la  Synagogue  &  à  TLelife  ferviffenc 
comme  de  lieu  pour  unir  enlcmble  les  deux  Peuples 
les  Juifs  &  les  Gentils.  r  * 

Ladécifïon  fut  fondée  fur  les  Saintes-Ecritures  ,  &' 
formée  par  le  commun  confentemeat.  On  la  rédigea 
par  écrit ,  non  comme  un  jugement  hum.îiin  ,  mais 
comme  un  Oracle  5  &  oh  dit  avec  confiance':  ifa  fem- 
blé  bon  au  Saint-Efprit  &  à  nous,  vifum  e[ï  entm  Spiri- 
tui  SanÛo  &  nobis.  On  envoya  aux  Fidèles  d'Antiochc 
cette  décifion ,  pour  être  reçue  &  exéciitée  avec  fou- 
iniflîon. 

Les  Conciles  remarquent  que  cette  première  Affem- 
blée  des  Apôtres  à  Jérufalem ,  pour  donner  leur  déci- 
fion fur  un  point  conteflé ,  a  fervi  de  modèle  à  TEglifc 
dans  la  tenue  des  Conciles  généraux.  Galat,  f".  A^. 
XV.  V.2Z,  Tiil.  FL  Aa,  XV.  18.  Ep.  CœUft,  àdConc. 
Ephef  A  a.  II,p,  614.  Tom,  III.  C  onc, 

JÉRUSALEM  (  C.  de .)  Tan  H5  (  non  reconnu  )  tenu 
par  les  Eufébiens .  pour  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  la 
Réfurredion  ,  que  Conftantin  avoit  fait  bâtir.  Ce  Con- 
cile fut  très  nombreux  ;  car  l'Empereur  y  fit  aller  do 
tous  côtés  un  très  grand  npnabre  d'Evéques.  Les  Euf^- 


biens  M/SfJtSÈM  ê(  cette  occà&éù  pMir  ùbt  reetyoïr"; 
à  U  CàmttÊtÉdibù^èt  FEglife ,  Arius<,  ^^àzTùit  («|é« 
fencé  à  Cpnftàpdnr  ont  ptùftfBOù  ite  Foi ,  cottferlUe  ^ 

en  ap^rcnce  >  à  la  Fbi  Catholique ,  mais  enveloppée 
de  termes  équivoques  :  les  Scélateurs  y  forent  atim  re- 
çus. On  ne  peut  douter  qu'il  n  y  ait  eu ,  dans  cette  AP» 
ifcmbléc,  un  grand  nombre  d'EYeqties  Catfaoliqaesr^ 
mais'qui)  ytailembtabicment ,  ne  poteiit  teotr  contie 
la  ÊbSion  ddhioutnte  des  £iifèbidi$  ;  hommes  finffaits 
à  hJ^ksati    appuyés  desOflbiett'dir  PritiCBi  Gqji^ti-» 
iznty  malgré  roppreifion  de  ialibetté,  Mâfcel^Ân* 
cyrc  s'oppofa  à  Tiniquité  ^  Ôc  de  voulut  jamais  y  avoir 
aucune  part.  Les  fuites  de  ce  Concile  fiircnt  le  ban- 
nifTemcnt  de  faint  Athanafe  ,  qui  fut  relégué  dans  Itg 
Gaules  :  Conftantin ,  j>Ar  une.  toibieâe  quon  ne  peiic 
^comprendre ,  ayant  aputé  fbi  zMX  calomnié  de  fès  eit** 
nmis  jdbéctatés  >  favoîr,  les  dcuxEufebes,  Ihéotiiii, 
Mark ,  Vt&ct  k  Vticùs ,  qài  Pa^diièmic  d*âVoir  iHif- 
nacé  d'empéchfir  duTcm  n'apportât;  ée^  l'Sgypte  dt  bidi 
à  Conftantinople.  Till.  '  ^   -  ' 

'  JÉRUSALEM  (  C.  de  )  l'art  $49.  L'occafion  de  ce 
Concile  fut  le  retour  de  faint  Athanafe  à  Alexandrie, 
par  la  permillron  de  i'Emperear  Cdnft^tce  »  après  4a 
ItoOtC  de  Gréjgoire  Tlntras  ;  car  cet  ifliiilrt  perfectité  ^ 
j!taht  entré  dans  la  Falcftine,  il  engagea  enviraii  ftiie 

fcur  «  Eycqtte  db  Jérûfateih  ,  à  t«tihf  tè  Cottcflt.  Torts 
les  Evéques,  à  feîccption  de  Patrophile,  de  Schicople 
&c  d'Acace  de  Céfarée  ,  le  reçurent  avc«  toute  la  conS- 
dération  qu'il  méritoit  :  ils  cmbrafferent  fa  Communion, 
&  s'excuferent  même  de  ce  qu'ils  avoient  ûffié  aopf • 
b.vaikt  eotterie  lui  »  difiux  ifsCih  ne  l'avtxient  pas  Àit  irù* 
loaca&emeiït»  Inais  par  cooiMiatte:  ils  laiiitietir  f^|« 
ine  paîr  ^Ht.  ail  témoienaze  d*kYOf r  teça  ilcbu||$r/à 
leuf  Communion  :  ils  adreflerent  en  fa  fiivetir  anx  t^fé* 
ques  d'Egypte  &  de  la  Lybie ,  une  Latrc  fyTiodaîe,  dans 
laquelle  us rcconnoiflbicnt  que),  par  Tabfcnce  du  Saint, 
cette  Eglife  avoue  été  fansPalleor-  A  thon.  op.  ^^1. 
Socr.  /.  U.  c.  24.  p.  114.       ■  •  -  ' 
.  JÉRÇrSALEM  (  C.  de  >  r^4tif.  Péhge  y  fyc  WÉ* 
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JÉRUSALEM  (C.  de  )  Tan  4n  y  compofé  des  Evê- 
ques  des  trois  Paleftines ,  après  le  rétablifferocnt  de  Ju- 
'  vénal  &  Texpulfion  de  Théodofc.  Till. 

JÉRUSALEM  (C.  de)  Tan  jiS.  Trente-trois  Eve- 
qucs  des  trois  Palcftines  y  confirmèrent  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  au  Concile  de  Conftantinople. 

JÉRUSALEM  (  C.  de  )  Tan  536  ,  19  Septembre  , 
tenu  par  quarante  Evcques  :  ils  y  approuvèrent  ce  qui 
avoir  été  fait  à  Conftantinople  contre  Anthyme  ,  la 
même  année.  Tcm,  V,  C.  p*  40. 

JÉRUSALEM  (C.  de)  lan  jn*  Ees  Evoques  de 
Paleftine  y  approuvèrent  le  V  Concile  général ,  excepté 
Alexandre  d'Abyle  ,  qui ,  pour  cela  ,  lUt  dépofé  de  TE- 
pifcopat.  D.  M. 

JÉRUSALEM  (  C.  de  )  Tan  ^  5  4  >  compofc  des  Evo- 
que de  Paleftine.  C'eft  en  ce  Concile  que  faint  Sophronc 
écrivit  fa  belle  Lettre  fynodale  ,  pour  donner  aux  Pa- 
triarches avis  de  fon  éleélion  :  il  y  prouve  les  deux  vo- 
lontés &  les  deux  opérations  en  Jcfus-Chrift.  Id. 

JÉRUSALEM  (  C.  de  )  l'an  1 107.  Gibcllin  d'Arles  ^ 
J^égat ,  afTifté  des  Evêques  du  Royaume  ,  y  ayant  dépofé 
Ebrémar ,  intrus  à  Jérufalem  ,  du  vivant  de  Daïmbert  ^ 
il  lui  donna  TEglife  de  CéCàrée ,  à  caufe  de  fa  fimplicité. 
Gibellin  y  fut  enfuicc  élu  Patriarche  de  Jérufalem.  Id. 

JOUARRE  (  C.  de  )  Abbaye  au  Diocefc  de  Mcaux  , 
Jotrence ,  l'an  H  53.  On  y  frappa  d'excommunication 
Jcs  Auteurs  du  meunre  de  Thomas ,  Prieur  de  faint  Vic- 
tor ,  commis  le  xo.Août  de  la  même  année. 

JUNGUEow  JUNQUEen  Afrique  (  C.  de  )  Junctn^ 
fe^  Pan  514.  Saint  Fulgencc  y  préfida  fur  la  fin  de  Pau- 
née.  r.  /F5  C.  p.  161.7. 

I. 

IcONE  &  SYNNADE  (C.  d*)  Icovtenfe  &  Syrna^ 
denfe  ^  Pan  i^i.  Il  y  avoit  beaucoup  d'Evéqucs  dans  ce 
Concile,  &  il  éroit  alTcmblé  de  la  Cappadoce  ,  de  la 
Galatic  ,  de  la  Cilicic  &des  Provinces  voifihès  :  il  fut 
tenu  au  fujet  du  Baptême  des  Cataphrygcs  ,  de  la  nul- 
lité doqueî  pluGeurs  doutpient.  Il  y  fut  mal  décidé  qu'il 
finUoit  dormer  le  Baptcmc  à  ceux.qui  Pavoient  reçu  hors 
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*  rEgltfcTfl-cft  vraidçinfè  qaccct  abus  fc  pratîq^i4 
d^ns  la  Cappad<iK:c  parjèi»cwitimw  immémciiiwci  ^^^ 
(ch.  n,  p.  143.  z.a.  FirfniLp.  20î,t;-i.  -'î 

ItLYRIE  (C,  d' )  ILlyrictantm  ,  l'an  571 ,  3c  ftlott 
dc^H^cs  57  f  ,  convoqué  par  Tordre  de  Valenticn ,  fie 
compofé  d'un  grand  nombre  d  Evêqucs  d^lUyrie.  Aprcs 
M  lôpg examen  ,  ils  y  rccônnurcnt  &  confirmèrent  la 
çppflrt>ft«ttaUté  des  trois  Pcrfonncs  divines ,  rcjçttam? 
;iK9l|iinciif'Cfeuiq[ui  i  cri  çrfc^nanc&confcffant.la;c0»* 
fubftantialité  ,  prétcndoient  ne  $Mtte  obliges- ^11  a 
cp^inoître  une  fc  m  blancs  de  fubftaftcc ,  &  à'^^ircftu- 
kœpnc.q^fe  le  fils  étoit  une  Créature  plus  excellctitc  qi* 
îtf  i^*».  Ceft  Théodoret  qui  nous  en  a  conlervé  la 
mémoire.  Us  y  firent  un  Décret  contenant  une  confcl- 
lh>n:^'*fiHi^  conforme  à  cellc  dcNicée,  oii  ils  difent  : 
Nonsîcroyons ,  comme  IcsConciles  qui  viennent  d  être 
tçnuf-i  Rome  &  en  Gaalc^  une  feule  &  même  (ubftan* 
ce  du  Pcrc ,  du  Fils  &  du  SamtSrEfprit ,  en  tr«s  Pcrloii- 
nés  ,  c  éft  à  dire ,  en  trois  parfaites  Hypoatfts.TA«aA 

\  ILLYRIE  (G.  d')  l'an  415»  ^^cnu  pour  Pcugcnc, 
irdohné  Evéque  de  Fatras. 

î  ILLYRIE  ce.  tf)  ian  jx^.  JcandcNicopohs,  8c 
fçpt  autres  Evêqoes  y  marquèrent  |pot  Communion  ^ 
^vcc  le  Pape  Hormifdas;  •  -     •  •  * 

ILLYRIE  (  C  d' )  Fan  5  fo ,  (  non  reconn»)  tenu  par 

des  Evêques  défenfcurs  des  trois  Chapitres.  Ibmidain- 
ncrent  Bénénatus  »  Evêquc  de  la  prcmicic  Jaftinsenew 
yiéi.  Tur,  Chr.  an.  550.   :    '  '  ' 

•  lîMGELHEIM  (  C.  d' )  Mngïlheimcnfc  lan  840  ; 
le  X4.  Juin.  Ebbon  fut  rétabli  à  Reims ,  pat  un  adc 
de  l'Empereur  Lothairc ,  foufcrit  de  vingt  Evêques  :  il 
ordonna  quelques  Clercs  aptès  fon  rétablilfcmcnt  j  mais 
Charles  le-Chauve  chi^a  Ebbon  de  Reims ,  l'année 


.Y^inte.'.  .     '  •f^      •      '  r  » 


.  .INGELHEIM  (  C.  d*  )  1  an  948  ,  le  7  Ja«n  ,  tentt 
itapréfcncc  des  deux  Rois  ,  Oithon  &  Louis.  Le  Légat 
•MWy  préfi4oitî.  &  i4  y  avoir  trente-deux  Evcqucs 
tii.toUt»  fc'bon  nombre  d'Abbés,. de  Chanoines  &  de 
îMoities.  le  .Roi  LoUiîi  fc  plai|tu«  de  k 
qu  il  fouf&oit  4d  k  iJl«;dc;H^iSW  ^  099»  dft.Wï 
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th  ,  &  Artaud  de  Reims ,  de  celle  de  Hugue»;  foo  com- 
pétiteur. Sigeboldc  ,  Diacre  de  ce  dernier  ,  y  fut  dcpofé 
comme  calomniateur;  Hugues  excommunié  &  Artaud 
rétabli.  Hugues,  Comte  "de  Paris  ,  dcvoit  aulB  être 
excommunie  ,  s'il  ne  fe  foumettoit  au  jugement  da 
Concile.  On  dreffa  dix  Canons  :  on  y  régla  qu'on  fctcroic 
la  feraaine  entière  à  Pâque  ;  &  à  la  Pentecôte  ,  le  Lundi, 
le  Mardi  5^  Iç  Mercredi:  que  l'on  jciinerok  la.graiidc 
Litanie  ,  c'eft-à-dire ,  le  jour  de  S.  Marc  ,  comme  ceux 
fies  Rogations  Tom.  IX.  C^  p^Cx^, 

INGELHEIM  (  C.  d')  ,  l'an  971.  UEvcq  je  Udalric 
^  fon  neveu  Adelberon  ,  qui  ctoient  acculés  d'avoic 
violé  les  Canons  ,  y  furent  abfous. 

IRLANDE  (C.  d'),  Htbcrnicum  ,  vers  l'an  4^f. 
Ce  Concile  porte  en  tête  le  ag)m  de  S.  Patrice  ,  Apôtre 
d'Irlande  ,  &  il  ell  adrelTé  aux  Prêtres  ,  aux  Diacres, 
&  à  tout  le  Clergé  II  contient  divers  Rcgleraens  poul- 
ies Clercs  :  il  ordonne  qu'ils  feront  féparés  de  PEglife, 
s'ils  ne  font  vêtus  d'une  manière  modelte  ,  même 
s^'ils  n'ont  les  cheveux  courts  comme  les  Romaina-ril 
©rdonne  nufli  que  les  femmes  des  Portiers  &  des  autres 
Clercs  inférieurs  ,  à  qui  il  étoit  permis  d'en  avoir,  ;nc 
paroîtront  jamais  fans  être  .voilées.  Le  neuvième  Ca- 
non défend  toute  fréquentation  fufpe(fle  &  dangerculc 
cotre  .les  Moines  &  les  Vierges.  Le  dix  fcpticmc  excom- 
munie les  Vierges  qui  fe 'feront  fcparées  contre  leur 
vœu  ,•  leur  accordant  la  pénitence  ,  en  cas  .qu'elles,  fe 
réparent  de  leur  adultère  ,  &  qu'elles  ne  demeurent 
plus  dans  le  même  lieu  que  lui.  Le  dix-neuviemç.iex- 
communie  une  femme  qui  quicte  fon  marj  pour.  :eii 
époufer  un  autre,  fon  perc  même ,  s'il  a  confçDçi  à 
cet  adultère.  Ce  Concile  défend  de  recevoir  dans  TE^ 
glife  des  aumônes  ,  &  des  Payens ,  &  des  excommuniés  : 
il  ordonne  un  jeûne  de  quaiaptç  jours  ,  pour  tous  ccuïC 
qui  demandent  le  Baptême.  Tom,  IIL  C.  p.  147X.  c. 

IRLANDE  (  C.  d' )  ,  vçrs  le  même  tcms.  On  atui- 
bue  ce  Concile  à  S.  Patrice  ,  quoiqu'il  ne  porte  aucune 
marque  particulière  qu'il  (oit  de  lui^  On  y  voit  quelques 
Canons  remarquablçs. 

Le  deuxième  défend  de  rien  recevoir  des  Payens,  hors 
}a  nourriture  &  le  vêtement ,  lorfquon  ne  peut  les  avoii; 

Rii) 

■f 
1' 
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d'aiUeim^'^lJe  (èptieme  (]ic  aa*il  ne  faut  point  rcba^ti(%r 
cèax  qui  ônc  reçu  \t  Symbols  t  it  qnî  (juc  ce  fait  qa*ili 
f  aycDt  reçu.  Le  neiivieflie  Ace  m  Mmftmie  té^glijè 
qui  font  totnb^  Jans  les  péchés  caniDiikfKV  téinel^|M(S'^ 

rance  de  rentrer  dans  le  mmiftcrc ,  leur  en  laiflaDt 
néanmoins  le  titre.  Le  douxicmc  déclare  que  ceux  qui 
fic  fc  feront  point  rendus  dignes  de  participer  au  Sa» 
crifice,  n*y  pourront  trouver  des  fecoi^  après  Icttcaioi^ 
êcc  Tom.  IIL  Cone.  p.  1 481.  t.,  vi^'4# 
IRLANDE  (C.^)r  att«Moiiaacre  de  MeUtfeni^^ 
OtSre  ae  Ctceaut ,  l'aa  iif i*,  ai«  âiots d'Oftobiè»  Mri 
le  Cardinal  Paperon  ,  légat  :oii7-<tabUi^i»CfeArai*fc: 
vcqucs  ;  à  Armach ,  à  Dublin  ,  à  CzfTel  &  à  ToQam^^  &^ 
on  leur  affigr.a  leurs  SufFragans.  D.  M.  * 

IRLANDE,  à  ArmacW  ^.  Armach.  ^^^^ 
ISLE  <  Concile  de  llfle  au  Comcat  Vcnai(Go  ) ,  Infa^ 
lanum^  Tan  1188  ,  par  ftoftair^  de  Câpre  ,  ArchevAf 
que  JtAtk»  ;  laAfté  de  quatre  £ vêqiies  ic  èo$,  Dépuiéi 
de  qoat^  amres  abTèins;  On  y  publia  ks  Smxàs  étfU»^ 
ficuis  antres  Conciles  de  \z  mèmtPttmaéttêotcm  f 
ajouta  ce!ut-ci  de  nouveau,  de  ne  donner  que  l'aob*' 
feule  à  l'enfant  dont  on  feroit  le  parain  :  c*étoit  Thabit 
blanc  dont  le  nouveau  baptifé  étoit  revêm  en  fortant 
des  fonts.  Tom.  IX.  Conc,  /i«  1 3  )  f .  .  : 

ITAUE  (C.  d' ) ,  iulkum ^  làn  )8 1  «  fàr  S.  Ai»^ 
btotf&t  fiM8«ii  avottsduoi  lettres ,  à  ffinperetr  :^iifé»^ 
dofe.     S«  Ambioife.  Ep.  i f  £^  S^^^^if.  c^  ijj^my 
ITALIE  (  C.  d*  ) ,  ran  40  > ,  ténu  pour  dctaMm^ 
Concile  à  ThâfEUonique ,  en  faveur  de  S.  Jean  Chryfoil 

ITALIE  (  C.  d*  ) ,  fur  la  fin  du  neuvième  fieclc.  OH 
ordoana  dans  ce  Concite  à  tous  les  Fideks ,  dercs  i 
Laïques ,  teosiiies  êL  feMffiies  de  re<%rvoir  dis  oeiidiet  ; 
fiir  lents  tânei,  kpitéderJ^rde  Caièa    :  .«^v-t^  rf  >^ 

AMBESE  en  Afrique  (  C  de)  ,  Lambefitanum ,  Pan 
140  ou  environ ,  tenu  par  quatre  vingt^lix  Evêqnes^ 
tûiitre  Privai.  Cet  héréti^e  y  (tit  condamné  >  6c  (évere* 
ment  puni ,  par  les  tetmi  du  Vêft  idbieii.  Cyf^fi 
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-  LAMBETH  pi<cs  ic  Londres  (C.Ac),  l'an 
rz6t  ,  1c  51  Mai.  L'Archcvcquc  de  Cantorbcri  y  or- 
<k>nna  des  jeûnes  ,  des  prières  publiques  6c  des  pro- 
ceflions  ,  pour  détourner  Tinvanon  des  Tartares  ;  ii  y 
fit  de  plus  un  Règlement  pour  confcrver  la  liberté  de 
l'tÇlifc  contre  les  entreprifès  du  Roi  &  des  Juges  fé- 
cnliers.  Tom.  XI,  Cenc,  p»  ^o}, 

LAMBETH  {  C.  de  ) ,  lan  1 18 1.  Jean  Peccam  ,  Ar- 
Acvêcj«c  de  Cantorbery  ,  y  rcnouvcila  les  décrets  du 
dernier  Concile  de  Lyon  ,  les  Conftituiions  de  celui  de 
Londres  en  1168  ,  &  cellcs'du  Concile  de  Lambeth, 
précédent ,  en  y  ajoutant  les  ficnnes  propres  , -en  vingt- 
/ept. articles.  On  y  ordonne  de  fonncr  les  cloches  à  l'é- 
levarion  de  l*Hx>ftic  ^afio  que  ceux  qui  ne  pcurent  pas 
âfliftcr  à  la  Meffe,  fe  mettent  à  genoux,  (oit  aux  champs, 
foit  dans  les  maifons  Les  Prélats  en  donnant  la  Com- 
nrnnion  avertiront  qtre  ce  qu'on  préfcnte  dans  «ne  coupe 
n*cft  que  du  fîmpîe  vin,  pour  faire  avaler  plus  aifément 
le  précieux  Corps. 

Qn  n'admettra  à  la  Comrnunion  ,  perfonnc  qui  n*ait 
ctc  çorrfîrmc.  Pour  les  péchés  énormes  &  fcanaalcux  , 
ôn  iitipofera  la  pénitenéc  foicmnclle  fckm  les  Canons. 
Chaque  Curé  c:tpliquéra  au  peuple  quatre  foi^  Tannée 
en  langue  vulgaire  les  quatorze  Africics  de  foi  ,  Jô^  dix 
Çommandemcns  du  Décalogue  ,  les  deux  Préceptes  de 
rEvanî;ilc  fur  la  ^charité  ;  Ils  fept  Œuvres  de  miféri- 
cî;^flfe  5Îes  fept  Péchés  capitaux  ;  les  fept  Vertus  princi- 
paflcs  ',*^  5c  les  fept  Sacremens  :  ceft  à-pcu-prés  ce  que 
coqs  appelions  le  Catéchifmc.  Défenfes  aiïx  Religieuses 
flç  dcmeiîrer  hors  du  Monaftcre  ,  même  chez  leurs  pa- 
irns,  plus  de  trois  jours,  pour  Técrcation  ,  &  plus 
de  fix  pour  affaires.  On  condamne  de  nouveau  la  plu- 
ralité des  Bénéfices  ,  fiir-tout  fans  difpenfc  :  abus  com- 
cntin  en  Angleterre.  T,  XI     p.  11^6, 

LAMBETH  (C.  de).  Provincial,  Tan  i^iTi  ,  par 
Mip  5  Archevêque  de  Cantorberi.  On  y  fie  une  ConiH- 
tntton  par  laquelle  on  blâme  l'avarice  6c1à  parciTe  des 
Prêtres ,  &  on  taxe  leurs  falaiies  pour  les  annuels  Se 
les  autres  offices.  ^ 

LAMPSAQUE,  près  du  Détroit  de  PHellcfponr, 
de  ) ,  Lampfaçtnum  y  Tâo         par  pluikurs  Eve? 
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quc$  demi- Ariçrfs.  11^  avaient  0l>t:cnti  de  rEmpercià 
Valens  la  f^crmifTion  de  tenir  cç  Concile,  qui  dura  envi*. 
,ron  dcux.nioiSw  Qa  y  aoQtftU  :tput  ce^  qui  s'étoit  £u£ 
CoQ^iagUiinopli^  piki»  l-autorité  d*Eu4o»c  &  d*Acacc.  Oa^ 
ordoqi^q^iqfaiçir^n^^ 

formare  de  Rimim:pq4!6cUf^^.quU.^ilpi(;  Ci?ptrç, 
le  Fil^f^^il'jjfi^mlflatyiercn  fiibftanœ  :  >lc  'mot  tic»  icm- 
MaW»: -retint  JnécclTaire  ,  difoicnt ,  cç$  Evéqucs  ,  pour^ 
marquer  la  diftindion  des  perfonncs.  On  décida  f:jue.l*. 
ConfcfTion  de,  foi  ,  qui  aVou  été  propofée  à  la  P^di-r 
cacc  de.r£gli(«.4'^ntioch'e  ^  &l  lignée  à  Seleucie  ^.:j[î^f. 
viroit  <ic(jri(|it|^|di|9S''fO)it^  jiçs  i^glifês.  Après,  avoic 
ï^Wrà.kwçnWiîçre  ^p^«çg3p|j9i$iia.fi3i ,  Ùs  ordottît 

^^PF^y^^/f^tf^^^  cçuxyqui  ayoienc 

été^ép^es  p;^t4^  Ano^^cns ,  ç'eft-a-^rç  ,  lcs.Aiieas-i^ 
fcroient  fécaWis  dan^  leurs  $ieges  :  enfuite  ils  citerenc 
Euioxe  6$  Açaçç,  fes  Sedateurs  :  iÇç  .comme  ils  ne  çom-. 
parurent  pas  y  ils  les  déclarèrent  légitimement  dépçiSi^ 
So^om^  l.  6.  c\  j»  p.  6^6r  ,  î  , 

LANCICIE  (  C.  de  ) ,  Lançifiej^fé^ï^  ixd^^  ,  le  é 
Jàoyi<;r4  L'jflwbcvcquc  de  Gnéf^c  ,  ,ayco  gu^jtçc  Ti^i^ 
^ues^  cxcomnnwia  Henri      ,..Ducirfp  .  %u4^,'  fp<H>ï 

<c  4et^;a^  r  > 

tANDAFF;«n  Àngleterfc  (  G.  dcj,,  Paa^^f- Le  Ro{ 
Nougni  rcftirua  à  l'Evêquc  Pâtre  ,çout  ce  qu'jl  -afVpiç 
enlevé  à  fon  Egiifc  4g  I^i4f^,r H  aç<^j[4fc  Jf^^ 
Xçs  teiies*  z^/,   •         f  .-^.i^.u-tf^*^  '«j  <>^ ^ri^^^rf^  ^^r-^»— 

Diacre  n|i$ç  à  «^ort  au  pi^  dQ.4*/yucf4i  oùi^  sptpit  réJ^ 
gi^,  apïè*«9tf  égçrgé  xxv^rm^  m^^^ff^l^^t^^h 

LANDAKÏi€.:dc),.ra»;9iB»-lîq  Jipi,  qui.  avoiç 
tué  fon  frcrc ,  y  futimis  <n  péniçepçç  £^  çxcpmiAam^^ 
|ïrfltt*à  çc'quil  eût  expié  fon  crimç.  -  .  :  r 

XANGEAIS  en  Anjou  (  C-  de)  ,  Langeficnfe^  Pai| 
i»7S  ,  fous  l'Archevêque  4^  Tours.  Qq  w  fit  w 
de  feize  a-i-ticlcs.  ZJ,  Af,    .  ;        .  t  -^  I 

LANGRES  (  C.  de),  Linganenfe^  ff^  ^'^^àS^ 
JR.çmi ,  Atrtlicjr^êqiie  de  tyo^  ^g^jifanar  d^^jYiQ»^ , 
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fis  an  Concile  àc  Sâvonnierc^ ,  &  qui  y  furent  inférés. 
Les  fix  premiers,  font  les  C\x  du  Concile  de  Valence  fut 
la  prédeftination.  Tom,  P^llI.  C.  p.  67^. 

LAODICÉE  (  C.  de  )  ,  Laodiccnum  ,  dans  la  Phry- 
gie  Pacatienne ,  l*an  \66  ou  367  ,  car  le  tcms  précis 
en  eft  incertain.  Il  fut  compofé  de  divcrfes  Provinces  du 
Diocèfe  d'Afie  ,  6c  il  eft/ort  célèbre  par  fes  foixantc 
Canons,  qui  font  refpeâié^  de  toute  Tantiquité.  Entr'au- 
très  diipoficions  ,  le  Concile  veut  que  le  choix  des  Lvc- 
qucs  foit  lait  de  conçert  avec  le  Métropolitain  &  les 
Evêques  circonvoifins ,  qui  doivent  avoir  fort  long-tems 
éprouvé  la  foi  &  les  mœurs  de  ceux  qui  font  ehoiiis.  On 
ne  doit  lire  dans  .l'Eglife  d'autres  livres  que  les  Ecritu* 
les  Canoniques  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament, 
On  ne  doit  faire  en  Carême  ni  noces  ni  Jfétes.  Les  Péni- 
cens  qui  ont  perfévérc  dans^Ja  prière  &-dans  les  exerci- 
ces qui  leur  ont  été  prefcrits ,  &  qui  ont  donné  des  mar- 
ques d'une  parfaite  converfion ,  doivent  êtrç  admis  à  la 
Communion  ,  en  vue  de  la  miféricorde  de  Dieu,  aprc5 
ou  on  leur  aura  donne  quelque  tems  pour  faire  des  fatis- 
faftions  proportionnées  ?i  leurs  péchés  ,  &c. 

Au  refte,  toute  la  po!ice  établie  par  ce  Concile  témoi- 
ne  alTez  qu'il  a  été  fait  dans  une  pleine  paix,  &  lorfquc 
Eglifc  étoit  en  état  de  pcnfçr  à  la  décoration  ex  te* 
rieure  de  fon  feryice.  TUL  • 

LATRAN  (  C.  xle  ) ,  à  Rome  au.  Palais  de  Latrin  ; 
Lateranenfe  ^  l'an  f4fj  tenu  conue  Théréfie.  des  Mo- 
nothélites.  Le  Papc.5atnt  Mariin  ,  grand  défcnfcur  du 
I>ogmc  catholique  oppofc  à.  cette  erreuj.  >  y  alTifta- 
U  s'y  trouva  environ  cent  quatre  Eveques  d'Itahe  , 
de  Sicile  ,  de  Sardaigne  &  d'Afrique.  Il  y  ;eut  cinq  ÎScf-- 
fions  : /a  première  fe  tint  le  ^  Oàobre  ^  &  la  der- 
nière le  î  I  du  même  mois.  Saint  Martin  y  cxpofa  d'a- 
bord les  erreurs  du  MonothéUfmc  ,  introduites  par  Scr- 
gius  de  Conftantinople ,  Cyrus,  Evêquc  d'Alexandrie  , 
Pirrhus  &  Paul  >  qui  avoicnt  enfeigné  qu'il  n*y  a  en 
Jfefus-Chrift  qu'une  opération  de  la  Divinité  6c  de  l'Hu- 
manité. 

Dans  la  féconde  on  dénorwja  les  accufés  :  on  lut  la 
requête  préfcntée  par  Etienne  ,  Evcquc  de  Dore  :  on 
.fit  cmrçr  ^uûeurs  Abbés,  Prêtres  &  Moines  Grecs; 


ftf^  LÀ 

dcmandcrcnt  que  l'on  aiiathémari  At  le  Type  ic  ConC 
tant  :  car  en  ce  Type,  dirent-ils,  oli  fait  Jefus-Chrift  fstnt 
opération  ôc  fans  volonté  ;  c  eft-à-dirc  ,  fans  entende-* 
mène ,  fans  ame  :  confirmes  donc  la  Doârine  Catholi* 
qot  enfi^igne  itx^  opérâtKMTC^  Jcfin-Cfarift 
Etokintés»  comme  deux  namres.  ,  ,  , 

DaiisIttrôMeme ,  on  p«>èiîfit  ies'îaitides'amifi^^^ 
&  cntr'f  utres  k  Livre  de  Thépé&ït ,  qui  avmr  été  Evéf 
que  de  Pharan ,  &  qui  cnfdgnoft  par- tout  une  feule  8C 
même  opération ,  dont  ic  Verbe  Divîn  étoit  la  fouïcttf* 
8c  dont  rhunxanité  étoit  fciikment  i'inftrumcnt.  Lç  . 
Pape  rçle^  tbttiésicçs  eitèui^  y/<|oi  rendoient  rincama'^ 
lion  tm;^g^ÊStt\  cti  ftopbfiihtr Jt/ns  Chrift  n'avoit-  < 
pas  eu  ôri  tohrfis Vétitablemciîci^^    comme  les  nôtres? 
iUxpItq^ttf mic  ptéctfion  lëîfeëhgiittl'opéTm  tbéatidxi^tt 

Sue  ^  ctinbf  /i^tèeltinefPape»  r^nfîei:fX}enéceffa|Temëiit^ 
eux  opérations;  &  S.  Denis sVh  eft'fe^i^arTnaKjoct 
leur  union  en  une  même  pcrfomic.-  Or  le  propre  dç 
cette  nnion  eft  de  faire  hmnaitie ment  la  aidons  c^viiie^''^ 
te  divinemtnt  les  aftions  Iwmaiinej. ' ^ ^  * '^^^  '  ^''^T 

Dans  la  quitriente  onific  ies'4éfin{i9[ons  des  cinq  Çott«^ 
tiles  géflériitfx;  "        '  '  '       :  -f^i^-'^w;^ 

Dans  )a  cirtqy:em^  ont  jdt  ^  Paffagc^  'db  KtW:  ïft ^ 
1nftom6iiéc<M^  cntoii^{(i6r  Odâtthè:  on^dM^i 
lesAbtilités  dçs  Monothélttes  »  f <Mi  étaB)fe  le  DogmlH 
Catholique  arec  beaucoup  de  lumière  6c  4c  foHdité. 

On  condamna*,  comme  impie  ,  TEfthcfe  d*Hèrac]îui, 
^uî  5  aprèsinrreconfdfion  de  Foi  orthodoxe  fur  îa  TVh 
TÏité  Ôc  Wncarnatton  V  rcnfermoît  la  Dodrine  de  l'unité 
<l*opéraciotrëc  de  irolbnt^:  on  rejetrà 
l'Empeteût' -Ûbto(ftilfe  publié  xi 
flçàct  é^lernébr^at  Qthollëies- comnâf 

rem  :  ce  IW'^u  fiijét  clc  cone^ilèiie  que  îes  }*ercs  3n  Ccm-  i- 

cile  dirent  ces  paroles  :«  Ceft  nn  avantage  qu*il  tf  Jr'  a^ 
^3  point  de  difputcs  fur  lù.  Foi  y  mais  ç*eft  un  mal  ite  ■ 
99  confondre  les  Dogmes  des  Pères  avec  ceux  des  Hérc- 
tiques  •  •  • .  11  ne  £aut  done  pas  punir  indidindeinent 
ceux  qui  Cftfeienent  la  vérité  &  ceqx  ^  cnfeienenc^ 
'i»  Tertcur/inais  punir  févéremcnt  cciix  qm  neconfcCeiit 
'9>  pis  ce  qae'iesPcfcioiKeftfcign&  la  regte  4rl*£s^ 
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é^T^fi  de  ne  condamner  au  filqpce  .qoe  cçfxi  qui  coi|ibai^ 
9  Mot  (a  idoârlne  M,  ? 

Concile ,  aifrcs  avoir  rapporté  un  grand  nombru 
4tc  Paffages  tics  Saints  Dodeurs ,  donna  Ton  Jugcmcoe 
Wffit  QiQOiis>  fat  kTquels  il  coaHainoc^iicpo^^: 
m^mmStWÊà  qo'M  y  a  en  /efos-Cbrtft  deua  opéiiûfii|l 
jtc  don  wbotfik  Lèft  Aâcf  de  ce  Condk  fiirott  cur* 
ytyyéa^lMHr  te  ftfc  $Mt  Mmfa  i  iMS  Jict  EvequetOH 
flioli<)ttes  ^  avfWMè  itttre  égalemnt  locte  ^  iblifle  « 
&  ce  Coocile  fut  reçu  patrcouc  >  avec  ks  cinq  Coocilei 
gjénéraux.  >  .  ?..  •  ' 

L'Empereur  Conftant  fut  fort  irrité  de  cette  décifion  f 
&  il  s'en  vengea  fut  S.  Martin.  Ce  faint  Pape  fut  encore 
cniellcment  fCFfécutéfar  TEmpeTcur  Cooftance  :  il  fut 
la  viâ;tme  de  (on  zde  pour  la  Foi  »  fie  les  maux  inouïs  II 
Çm  fdlohe  ^on  lui  fit  (om&m  litiMijjN»tiliA 'Mfer 

nimedanaity»b7atf.  A.:  ^  . .  r  . 
«  LâTRAN  (C  de  )  »  i'aii  84^.  8bD4€^ldc  4c  Pona» 
Légat ,  prévaricateur  à  ConAànttnjopk  en  -^é  i  ,  &  à 
Mets  en  S6^  ,  futdépofc  &:  excomntunié.  Kotliade  y 
fat  probablement  rétabli  :âl  le  fut  encore  plus  folemncfc 
lement  dans  un  nouveau  Concile  commencé  à  Rome  le 
%%  Décxmbre^  &  fini  au  mois  de  Janvier  S^f.  Le  Pape 
Nlpolâs  en  écriTk  à  tons  les  Evéques  des  Gaules  una 
tenre,  oà ,  fut  l'autorité  4triai9fle$  déct^tales ,  il  pré-^ 
^mi  ^aVÉi  ne  ihnt  défftfisr  m  lEvécjue  lâns  f  amoriti  du 
S.  Siege:ce  cpiiétaii.hlMttès^nmvelMi«hnii'£gli&^  7» 

LATRAN  (  C.  de  ) ,  Tan  i  lo f ,  en  Carême.  Pafcal  II 
y  excommunia  le  Comte  de  Mculan  ôc  fcs  conipK*« 
CCS,  que  l'on  accufoit  d'être  cau{è  que  le  Roi  d* Angle- 
tenre  s*opiniatraità  foutenir  les  invelliturcs  :  il  excom^. 
JM»ia  Mfi  cèin  les  avoîent  reçues.  C'd(Là  ce  Con«» 
elle»  M  à  Qiitdcretsnu  Ic  diéme  de  rasnée  préoé^ 
tmm  9  ^-fe  Mpcr  fici^finmoD^  Ttaras  jooe  €bmû 
fliprhiiiatle-ès.eè  ^lALaifoievef  vi^ivrcftkw  Ae  ÏBm* 
perem  Heind.  Brunoit'fciioniçaan'Poarifioat  :  maisim^ 
îonrs  après  il  fut  rétabli.  Il  ne  paroit  pas  que  le  Pape 
ait  fait  à  Brunon  aucun  reproche  de  Ton  attadiemenc  . 
àTEmpereur  Henri,  tout  excommunié  qu*il  étoit,  com- 
«leil  A^itti  fit{»oiiK^  S.  OUoa  pooc  le  même  fujec ,  loif« 
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qu'il  le  facra  Evoque  de  Bambcrg  le  ij  Mai  ii^j.  Ce  m 
exemples ,  &  d'autres  du  même  tcms  ,  font  voir  cia'on. 
ne  laiffoitpas  d'ctre Catholique  &  reconnu  pour  tel  pair 
le  S.  Siège  ,  quoiqu'on  n'exécutât  point  à  la  rigueur  les 
condamnations  prononcées  contre  Henri  ;  en  un  mot  , 
que  le  pouvoir  du  Pape  fur  le  temporel  des  Souv^erains  ^ 
ne  pafToit  nullement  pour  article  de  Foi.  Pour  être  bom 
Catholique ,  il  falloir  obéir  au  Pape  pour  le  fpi rituel ,  8c 
à  fon  Roi  pour  le  temporel,  fans  lui  manquer  de  fidélité, 
quoique  le  Pape  en  difpenfil.  > 
LaTR  AN  (  C.  de  )  ,  l'an  1 1 1 1.  Ce  fut  pour  prévenir; 
!c  Schifme  dont  TEglife  étoit  menacée.  Il  s'y  trouva 
environ  cent  Evêques  ,  plufieurs  Abbés  ,  &  une  multi- 
tude innombrable  de  Clercs  &  de  Laïques.  Pafcal  II  y     t  . 
révoqua  le  privilège  des  inveftitures ,  qu'il  avdit  ac- 
cordé malgré;  lui,  l'année  dernière  à  l'Empereur  Henri , 
qui  le  tcnoit  prifonnier.  Ce  privilège,  extorqué  par  vio- 
lence ,  fut  caiTé  ,  comme  contenant  qu*un  Evêque  élu 
canoniquemcntpar  le  Clergé  &c  le  peuple ,  ne  fera  point 
facré  qu*il  n'ait  reçu  auparavant  l'inveftiture  du  Roi  : 
ce  qui  eft,  ajoure  le  Concile,  contre  le  S.  Efprit  &  l'inP- 
titution  canonique  :  le  Pape  s'y  purgea  du  foupçon  d'hé- 
réfie  donc  on  accufoit  ceux  qui  approuvoient  les  invef- 
titures ,  &  il  fit  fa  profeffion  de  foi  en  préfence  de  tout 
le  Concile.  Tom.X.  Cp.  767. 

•  LATRAN  (  C.  de  ) ,  l'an  i lU  ,  6  Mars.  Quelques 
Auteurs  ont  donné  à  ce  Concile  le  titre  d'univerfel  :  il 
s'y  trouva  des  Evoques  ,  des  Abbés  ,  des  Seigneurs  & 
^cs  Députés  de  diverfes  Provinces.  Pafcal  II  y  condam- 
na le  privilège  extorqué  par  l'Empereur  fous  un  ana* 
thème  perpétuel  ,  &  tout  le  Concile  s'écria  :  Ainfî  foie*» 
il.  Un  Evêque  ayant  dit  que  ce  privilège  contcnoit  une 
héréfie,  le  Pape. répondit  que  l'Eglife  de  Rome  n'avoic 
jamais  eu  d'héréfie  ,  mais  que  c'étoic  elle  qui  les  avoic 
toutes  brifées.  L'Empereur  n'y  fut  point  excommunié, 
mais  le  Pape  y  approuva  ce  que  les  Légats  avoiept  faic 
<ians  leurs  Conciles  ,  oii  l'Empereur  avoic  ccé  plufieurs 
fois  excommunié.  On  y  renouvella  la  défenfc  de  donner 
ou  recevoir  l'invelliture. 

Le  Pape  obligea  GrolTolan  de  quitter  l' Archevêché 
de  Milan,  &  le  renvoya  à  fon  Evêché  de  Savoi:uac» 


• 
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hyant  rcpréfcnté  qu'il  n'y  avolt  que  dcut  caufcs  pour  la 
tuanflation  des  Evcques ,  la  néccrtîté  ou  l'utilité  ,  &  que 
la  tranflation  de  GrofToIan  n'avoit  tourné  qu*à  la  perte 
des  corps  &  des  ames.  A  la  fin  du  Concile  le  Pape  accor- 
da une  Indulgence  de  quarante  jours  à  ceux  qui  étant  en 
pénitence  pour  des  péchés  capitaux,  vifiteroient  les  EgU- 
Ics  des  Apôtres  .Tom.  Vil,  C.  p.  8o<>. 

LATRAN  (C.  de) ,  IXc  CoNciLï  général,  lail 
11x3,  fous  Calixte  II.  Il  s*y  trouva  plus  de  trois  cens 
Evcques  ,  &  plus  de  fix  cens  Abbés  :  en  tout  pris  de 
mille  Prélats.  Il  ne  nous  refte  de  ce  Concile  que  vingc- 
deux  Canons  ,  dont  la  plupart  font  répétés  des  Conciles 
précédens.  On  ordonna  à  ceux  qui  avoicnt  quitté  les 
Croix  qu'ils  avoient  mifes  fur  leurs  habits  pour  le  voya- 
ge de  Jerufalem ,  de  les  reprendre ,  fous  peine  d'excom-  ^ 
munication.  On  défendit  aux  Moines ,  par  le  Canon 
<lix-fcptieme,  d'adminiftrcr  publiquement  la  Pénitence, 
de  vifiter  les  malades ,  de  faire  les  Ondlions  &  de  chan- 
ter les  Meffes  publiques.  Les  Evcques  fe  plaignirent 
fortement  des  cntreprifes  des  Moines ,  cVft  à-dire  de 
ce  qu'ils  ufurpoient  leurs  droits  avec  une  ambition  in- 
fupportable.  Il  ne  leur  refte  plus,  difoient-ils  ,  que  de 
nous  ôter  la  crofTc  &  l'anneau  ,  &  de  nous  foumertre  k  , 
leur  Ordination  :  ils  polTedent  les  Eglifcs  5  les  terres ,  les 
châteaux,  les  dixmcs,  les  oblations  des  vivans  &  des 
morts.  Suger.  Vit.  Lud,p,  511. 

LATRAN  (  C.  de),  Xc  Concile  général.  Tan 
1159  ,  le  18  Avril  ,  convoque  par  le  Pape  Innocent. 
Environ  mille  Evêques  s'y  trouvèrent.  Le  principal  ol>- 
jet  de  ce  Concile  fut  la  réunion  de  l'Eglife  après  le 
Schifme  qui  étoit  arrivé.  On  y  fit  trente  Canons  , 
qui  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  du  Coucile  de 
Reims  en  1 1  $  i  ,  répétés  mot  pour  mot ,  mais  divî* 
fés  autrement.  On  y  défendit  de  nouveau  les  tournois: 
on  menaça  d'anathéme  les  Chanoines  qui  excluroient 
de  l'éledion  de  i'Evéque  les  hommes  religieux  :  ou 
condamna  les  nouveaux  Manichéens  qui  femoicnt  cu- 
core  leurs  erreurs ,  &  celles  d'Arnaud  de  BielTe  ,  ancien 
Difciple  d'Abailard  :  il  déclamoit  contre  le  Pape,  les 
^Evcques,  ics  Clercs  &  les  Moines  ,  ne  flattant  que  les 
.  I^ïcjues»  Oft  dcpoia  les  Evcques  qui  avoicnt  été  ordoBt- 
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i\és  par  les  Scliifuiatiaues  :  le  Pape  les  uppella  par  Icoif 
nom  ,  &  il  leur  .arracna  leur  crofle  ,  leur  auneaa  &  leur 
gallium ,  après  leujc  avoir  reproché  leur  faute.  On  défen— 
liû  aux  Laïques  de  poiléder  les  dixliies.£cc1éiîa(liqftiBS^ 
(oit  qu'il  les  cttlTent  reçues  des  Evéqaes  ou  des  Rois  ,  Hç 
m  déclara  que  s'ils  ne  les  rcndoiciic  à  TCglife ,  Us  tt^^ 
coorroienc  le  crime  de  fàcrilege  lie  la  peipe  4c;  1^  dmwil 
cion  éecrnelle.  Tanu  X.  Cp.  $$9.  r  * 

LATRAN  (C.de),  l'an  ii6j.  Alexandre  III  y  ex- 
communia l'Empereur  Frédéric ,  &  il  abfouc  fcs  Suje^ 
du  fermem  de  fidélité  ,  à  Timitatioa  de  Grégoire  VII  » 
iqui  eft  le  premier  exemple  de  cette  natiye.  M.  •  i| 
•  LATRAN  (C  de>,  XI^  Concile  cEVERAt,  Tap 
ii7f  »  les  5  ,  14  ^  1^  Mary .  fous  le  JPape  Alcilitorfrc 
in,  qui  y  pcéfida,  accompi^iié  4$i, Car^moa »  ém 

^  fwikm^  des  Sénateurs  des  Coofals  4e  R^ene.  Il  Iqc 
eompofê  de  trois  cens  deux  Evêques  de  tous  les  pays 
Catholiques,  avec  Nedaire  Abbé.,  qui  y  afllftoic  pour 
les  Grecs.  Le  Pape  Alexandre  III  voulut  faire  tenir  ce 
Concile  pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  ÎDcrodoics 

.  pendant  le  long  Schiûiic  qui  veooiiC  de  Smhllif/pmwom 
aScfioQS*  Ofty  vinçt  fcpt  QiiMM*  Le  premier  pôrcé« 
.que  y  pour  prévenir  ks  Schiânes ,  il  im$  l'éMIkm  léà 
.Pape  les  Cardinainr  ne  font  fâîsc  aflea  Mmmé  fOÊt 
Ja  faire  avec  uaanioÉîié^^Hi  reconnoitra  poin:  Pape  celtit 
^ui  aura  deux  tiers  de  voix  ;  U  ceiiii  qui  n'ayant  que  le 
'tiers  ou  moins  de  deux  tiers  o(era  prendre  le  nom  de 
Pape  ,  fera  privé  de  tout  Ordre  facré  ,  &  excommunié» 
.enfone  quon  ne  làà  aoconkta  k.Viatiqlie  ^ai'csnt* 
j&icé  de  la  rie.  .  >  j  "1 

x^*  On  «ondanma  ^lufièars  ahas  que  les  appeUaiMiS 
M^fmm  atoiimc.îniMdaif».  On défmiik  4e  ëoi  m- 
ger  poiirlaprî(«^de  i^mflbHi^es  Evêques ,  <k$  AU4s 
&  Curés  >  pour  les  Sépultures ,  les  Mariaget  &  les  au- 
tres Sacremens.  Les  Evèqucs  firent  de  grandes  plaintes 
.contre  les  nouveaux  Ordres  Militaires  des  Templiers^ 
-des  Horpiraliers.  Oh  dé'fenditaux  Religieux  i  de  quel- 
«f)ne  Inftitiic. qu'ils  £iiikoc#. «le  recevoir  aucan  -l^onoe 
foor  de  VMjgfmt^  d'avsnr^ttcun  péctik ,  ibuiifMQiKd'et* 
cMMMMHcaoOn.  On  aiMMMUa  los  Ré|(kdic^  Mvla 
'  miiqmr  ^  Ckr«t  on  défr n«iît|  Ik  fimkté  dty 


Digitized  by  Google 


l  A  tyt 

Bénéfices.  A£fl  de  pourroir  à  TiDftruâion  des  pauvres 
Clercs  y  il  y  aura  eo  chaque  E^life  Cathédrale  un  Matm 
à  qui  on  smigncra  un  Béo^nce  fufHiaat ,  &  qui  enfc»* 
Qcxa  g|aniîten)ent  :  on  ne  refbTcra  pas  la  permidion 
'ei|iag|Bec  à  celui  ^in  ca  lui  oupablc»  Tèm,  JC  Cmm» 
1507.  T 
^lîii^X^AN  (  G.  de  ) ,  Xne  COMcitB  «iiint ai  ,  l'an 
»^|î  ,  depuis  le  ii  jurquau  )o  Novembre.  Il  fut 
convoqué  par  le  Pape  Innocent  III ,  oui  dans  fa  Bulle 
4c  convocation  rend  eompte  des  motifs  qui  lont  porté 
iLaifembler  ce  Concile  s  (avoir  y  les  maux  de  l'Eglile  ^  U 
4çprfif atioa  dei  mceurt  ^  donc  il  fak  une  vive  fàtmsu 
^ii  s*y  trouva  qvattc  eeos  douze  Eviques,  nvk  cm 
:Mibfh  ^.  Priew»  ,  des  Ambafliidciirs  d&s  EapeMM  ^ 
^fsAf^^  U  .de  9feG|iic  itms  tes  Princes  CacMîqaes  t 
;.4lo  vit  auffi  den  Patriarches  Larios;  (avoir ,  Gcrvais  de 
r^Cooftantinople,  &  Raoul  de  Jerufalem  ,  &  le  Pacriar-» 
^he  des  Maronites  :  celui  ci  sinftruifît  de  la  foi  Se  dc% 
cérémonies  de  TEglife  ,  6c  les  fit  obferver  par  fa  nation. 
.Le^Coûcile  fe  tint  dans  la  Bafilique  de  Conftantin  :  le 
^^4|yei'euvrk  par  un  Sermoo  ^où  il  prit  pour  texte  ces 
fi^fi^  jde  f Exraoftile  %  Ddfidêm  iêfidêfêfvi  hoc  Psf» 

reikid'MMipmqtte  dcce  Concile  epe  les 
rets  y  compris  tm  feiiame*diK  ClMfktm  ou  Csooni^ 

4ptès  leCi|i]els  eft  TOrdonnance  particulière  de  la  Crot- 
iade.  Le  premier  Chapitre  eft  l'ex^fition  de  la  foi  Ca- 
tholique ,  faite  principalement  par  rapport  aux  Albî- 
Utoisâc  aux  Vaudois*  C'eft  pourquoi  il  y  eft  dit  qu'il 
jjsii^T^^mk  feul  Dieu  $  qui  dusiecommeDcemeai  a  £ûc 
tkm  ri|M  &  l'aiif  edréasm^  (jmÉuelle  êi  coiporc  lle;^ 
IkhÊ^Smomt  vûèKiÊ*^  f^A  avott  ctU$  bons,  &  qui £e 
mmAxmlnmKnk:  ce  cpii tend  k  ûMcimc  les  dmt  prûi* 
;aip4i»teM)iMcllleiis»  ' 

-V  Pour  aucori&M'Aiicicii  Tcftamcnt,  il  eft  dit  ouc  c'cft 
tt  iticme  Dieu  qui  a  donné  aux  hommes  la  dodrine 
ialutaire  par  Moyre&  les  autres  Prophètes  ,  &  qui  cn- 
diû&B.a.£uc  nairre;  foa  Fils  du  fein  de  la  Vierge»  afi» 
2mSà  alom<moittrat  phis  claigcunr  le  chemin  de  la  vie. 
Mrftpyriln  ^pàtimùl  îûLY  4  qnune  Eglife  unîver(èUC|^ 
iâfl  de  togoeUc  perfonoé  ii*oft  fimvé  *.  il  n'f  •  qtf W 
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•Sacrifice ,  qui  cf^  celui  de  la  Meffc,  Jcfus-Chrift  y  cftT^ 
lai  méme  le  Prêtre  ^  U  yi^me  :  Ton  Corps  &  foù 
S^g  (bhc  véritablement  contenus  au  Sacrement  dè  t 
l'Aùtet  ^  le  pâin  éfaint  changé  tii  k  fabftanoe  de  Coa 
Càrps  yëC'lc  vin    celle -de  4mi  Sâng ,  pat  &  fmShacér 
Divine  ;  &  ce  Sacrement  ne  peut  être  &it  qiie  par  ftr 
Prêtre  ordonné  légitimement  ,  dn  vci'tu  du  pouvoir 
de  TEglife  ,  accordé  par  Jcfus-ChHft  à  fes  Apôtres  8c 
à  fes  Succeflcurs.  Le  terme  de  Tranfubftanriation  con* 
facré  dans  ce  Ganon  a  toujours  ééé  depuis  employé  pat  • 
les  Théologiens  <>thaliqucs  .pbiMr  4îgnifier  le  chan^A^ 
ment  qtte  -Dieil  dpere  au  Sàcrêlhent'de  l'Eucharifliet 
comihe  le-ôiot  de  CôofiibftsâMâèl  fut  ê0n(àcté  au  (>6ÀL 
cile  de-Nîeée  pour  exprifàéT^e  li;^ften  de  la  Tiiiik|u 
Lan  franc  St  Simon  s*étôient  du  premier  con^^ 

ircBéreiiger.  .  .  - 

Si  après  le  Baptême  ,  dit  le  Concile  ,  quelqu*un  tom- 
be dans  le  péché  j  il  peut  être  relevé  par  une  vrai^ 
pénitence.  Le  n^me  Concile  condamna  le  Traité  de 
l'Abbé  Joachim- -contré  Pierk  Lombard  ,  fur  la  Trt^ 
nité,  &C  le  £ape  .réfata«fon  opinion  en  CeS'  ter&iese 
Pour  nons 9 - *avec' ' Papprolxitioa  du  Concile^  hé^ 
croyons  &  confeflbns  qu'il  y  4'  une  chofe  fouvetainc  v 
qui  cft  Pere  ,  FiU  fc  Saint-Efprit  ,  fans  •^'il  y  ^iit^de^ 

Îiuatcrnité  en  Dieu  »  parceque  chacune  des  trois  Pef- 
onncs  cft  cette  chofe  ,  c'cft-à  dire  ,  la  fubftancc  ,  ïcC* 
iènce  ou  la  nature  divine ,  qui  fçaie  cft  le  principe  de 

tout.  '  î''      ,  '     '  ' 

Xe  trotfieme<}aiioin  prononcé  anatnéme  contre  tout^ 

les  hétélies  contr^rires  à  TexpoStion  de  foi  précédente  ^ 

quelque  nom  ^tt>tfie»  Portent.  Le  même  dit ,  que  fi  le 

-Seigneur  temporel  «amoncfté,  néglige  de  purger  ùt 
terre  d'héiériqués,  il  fera  excommunié  parle  Métro- 
polîtaîn  &  (es  Comprovinciaux  ;  &  s'il  ne  latisfait  dans 
Tan  ,  on  en  avertira  le  Pape  ,  afin  qu*il  déclare  fes  Vaf- 
iàux  abfous  du  ferment  de  fidélité,  &  qu'il  expofe  £a 
terre  à*  la'Cpnq'uétç  des  Catholiques  :  on  doit  remarquée 
ici ,  qa*à^  ce^'Cdncile  affiitoient  lcs:;Ambafliideurs'dc 
f  iaficors  Somrerains ,  qui  codioitc^ent  oirnom  de  lté» 
l^âitres  i  ce  dêçrdt ,  od  rSglift^Ccfldib  cnttcpfâidîè 
iHr laUtorité fécttlicrc.       ■   *  '  -^-'-^ 
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Xc  Concilc  kccpric  âut  Cittiotiqàes  fluî  Te  cfoiferonc 
^ur  extermines^  les  Hérétiques  ,  lâ  même  indulgence 
cja'à  ceux  qui  vont  à  la  Terre  Sainte  :  il  excommunie 
les  Fauteurs  d'hérétiques  ,  ordonne  de  les  éviter  ,  depuis 
^*ikâiiix>ac  été  notés  par  l'Eglife»  foos  peine  d'i&xcom- 
SlianIcâtiOQ.  ^ 

Chai^  iBvéqiK  Tifitera  àtt  moins  une  fois  Tan ,  pat 
iiu^nlême  ,  du  par  une  autre  perConne  capable  ^  la  pat* 
rie  ^e  fôo  IHocc(e  ou  l'on  dira  qd^l  y  a  des  Hérétiques» 
Le  Concile  marque  leMngSc  les  prérogatives  de  chaque 
Patriarche  ,  dans  cet  Ordre  ;  Conftantinoplc  ,  Alexan- 
drie ,  Antioche  &  Jerufalem  :  il  veut  qu'on  tienne  tous 
les  ans  de»  Conciles  Provinciaux  :  il  règle  la  manière 
dont  le  Supérieur  doit  pt%ced:r  pour  la  punition  des 
crimes.  Ce  Canon  eft  célèbre  a  depuis  Tervi  de  fon« 
deptet  à  toute  la  f  rocedore  criminelle  >  même  dg  Tri- 
biUMiinî  féculiers.  ^ 

Il  eft'difëndu  aux  Cléres  de  juger  à  uiort ,  ni  tstffiC- 
fer  à  atid!ne  exécution  fanglante  ;  Bc  anx  Princes  de 
foire  aucune  conftitution  touchant  les  droits  fpirituels 
de  l'Eglife  :  à  ré2;ard  de  rexcommiuiication  ,  il  d\  dé- 
fendu de  la  prononcer  contre  qui  que  ce  foit ,  fans  l'a- 
voir averti  aupatavant  en  préîencc  He  témoins  ,  fous 
^etne  d'être  privé  de  l'entrée  de  lEglife  pendant  un 
mute;  i^Evéques  choi (Iront ,  pouè  la  prédication ,  des 
hlitefflfes  capables  «  oui  Tifiteroht  ï  leur  place  les  Pa- 
roîlTcs^  de  lear  Diocéfe  ,  quand  ils  ne  le  pottrrbnt  pas 
par  ctt^-ibêmes ,  aiiffi  bien  que  £onr  encendrd  lés  Coof 
feifîons  &  àdminiftrer  la  Péhitencé. 
'  Dans  Us  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  ,  le  Cha- 
pitre choifira  un  Maître  pour  enfeigner  ,  gratis  ,  la  Gram- 
maire &  les  autres  fciences  ,  félon  qu'il  en  fera  capable.  * 
A  l'égard  dès  Métropolitaines  ,  elles  auront  un  Théolo- 
'  gictt  potir  enfeigner  aux  Prêtres  TEcriture  Sainte  ^  Sc 
pkncipaltimént  ce  qui  regarde  la  cottduice  des  ames  ^  U 
ob  amgderâ  à  cbsican  de  ces  Meiùbfes  le  rëvénu  <f  un< 
Prâifenle^ 

fin(nite  tiennent  les  Cailoiis  (àr  les  EleéKons  8c  Ls 

Sacremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie.  Après  le  cé- 
lèbre Canon  omnis  utriufque  fexûs  ,  fur  la  Confeflion 

le  Communion.  Pafcalc  ^  le  Concile  ajoute  ,  à  l'occa^ 
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IGonJc  CCS  mots ,  à  fort  propre  Prêtre  :  ^uc  fi  quelqii*iiM 
veut  fc  confeiTer  à  un  Prêtre  étranger,  qu'il  en  obtienne 
auparavant  la  pcrtniflîon  Je  Ton  propre  Prêtre ,  pùif- 
qu'autremenc  l'autre  ne  peut  ni  le  Ikr  ,  ni  Tab^udre  s 
c*eft  le  premier  Canon  connu  qui  ordonne  générale^ 
Aent  la  Confc(&on  facramcntelle.  Les  Albigeois  ,  qui 

Îr^tcndoiem  recevoir  la  rénliiOon  des  péchés  ûm-Con* 
sflion  ni  fam&âicn ,  peavcnt  avoir  donèé  Iten  à  cm 
décret ,  oii  *  par  le  propre  Prêtre  ^  on  doit  entendre  le 
Curé  ,  comme  au  Concile  de  Paris ,  de  l'an  iiîi  ,  fauf 
néanmoins  le  droit  de  l'Evéquc  Diocéfain  j  &  par  le  Prê- 
tre étranger ,  le  Curé  d'une  autre  ParoifTe  ,  ou  tout  autre 
Prêtre.  yoye^Us  Canons,  Ceux  poux  la^^éfotOH; des 
Monalleres  &  divers  abus  m  conféquence. 
.  Le  Concile  ordonne  i  ° .  Que  les  A^bés  ou  Prieurs  tien» 
iienc  des  Chapitres  eénéranx  tous  les  tfxAs  iins  >  £c  qoe 
l'on  yHraice  de  la  réforme  de  de  l'obtervance  régulière. 
Que  les  Chanoines  réguliers  feront  de  même, 
3*^.  On  n* établira  pas  de  nouveaux  Ordres  religieux  ^ 
de  peur  que  la  trop  grande  diverfité  n'apporte  de  la  con- 
ftifion  dans  rEglile»  Ua  Abbé  ne  pourra  gouverner  pla« 
fieurs  Monadcres  ,  ni  un  Moine  avoir  des  places  en 
plufîeurs  Mai(bns.  On  ne  montrera  point  >  hors  de  leurs 
Chafles  ^  les  anciennes  Reliques ,  ni  on  ne  les  ezpo(crâ 
powt  en  vente  :  on  ne  rendra  aucune  vénération  aux 
nouvelles  qu'on  pourroic  trouver ,  qu'elles  n*ayent  ét4 
approuvées  par  Tautorité  du  Pape. 

L'Indulgence  ,  pour  la  Dédicace  d'une  Eglifc  ,  ne 
fera  que  d'un  an  ,  &  de  quarante  jours  pour  l'anniver- 
iàire  ,  ainfi  que  pour  les  autres  caufes.  Les  autres  dé- 
crets font  fur  la  Simonie.  Le  Concile  défend  les  taxea 
pour  le  Sacre  desEvêqueSa  les  Bénédiâions  d^Abbés» 
oes  Ordinations  des  Clercs  ;  il  veut  que  les  Séciement 
loientadminiftrés  gratuitement.  Défenie  aux  Rçligieufea 
ét  prendre  des  Filles  pour  de-  Targent,  (bus  prétexte  à% 
pauvreté.  Celles  qui  auront  commis  cette  faute  fe* 
ront  enfermées  dans  d'autres  Monaftcres  d'une  obfer* 
vance  plus  étroite  pour  y  faire  pénitence  perpétuelle , 
comme  pour  un  des  plus  grands  crimes.  De  même  pouc 
les  hommesr 

Le  Canon  L«  réduit  la  Parenté  au  quatticQic  iigfi 
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pom  ctre  un  obftacle  au  Mariage  ^  on  la  comptoit  au^ 

paravant  jafqu  au  feptieme. 

La  plupart  des  décrets  de  ce  Concile  ont  fcrvi  de  fon<* 
dément  à  la  difcipline  qui  s*eft  obfervée  depuis ,  &  font 
fort  célèbres  chez  les  Canoniftes.  Au  reftc ,  ils  font  tous 
au  nom  du  Pape  ,  mais  en  quelques-uns  on  a  ajouté  la 
Claufe  avec  L'approbation  du  S,  Concile,  Cette  claufc  » 
qu'on  trouve  pour  la  première  fois  au  II le  Concile  de 
Latran  ,  fcrt  à  déclarer  que  les  décrets  n'auroient  pas 
leur  pleine  autorité  fans  le  confentement  &  Tapproba* 
tion  du  Concile  repréfcntant  TEglife  univcrfellc 

Après  les  Canons  cft  le  décret  pour  la  Croifadc  :  le 
jottr  du  rendez-  vous  y  cft  fixé.  Enfin  on  défend  les  Tou? 
nois  pendant  trois  ans. 

Dans  ce  Concile  ,  &  en  traitant  l'afFairc  des  Albi- 
geois ,  on  refufa  à  Raimond ,  Comte  de  Touloufe  ,  qui 
vint  au  Concile  ,  accompagné  de  fon  Fils  5c  du  Comte 
de  Foix  ,  la  reftitution  de  leurs  Terres  dont  ils  avoicnt 
été  dépouillés  par  les  Croifés  ,  fur  cette  raifon  ,  dit  le 
Pape  dans  fa  Sentence  ,  que  la  foi  &  la  paix  n'avoient 
jamais  pu  être  gardées  dans  le  Pays  par  le  Comte  Rai- 
mônd  i  &  qu*ainfi  il  le  déclaroit  exclus  pour  toujours  de 
fes  Terres ,  &c  On  laifTa  à  la  Comrerfe  fa  Femme  ,  à 
caufe  de  fa  vertu  ,  la  jouilTance  des  Terres  de  fa  dot  :  5c 
au  .Comte  de  Montfort  tous  les  Pays  conquis  par  lefi 
Croifés  ,  fa>if  le  drbit  des  Fglifes  &  des  personnes  Ca- 
tholiques. Tom.  XI,  C.  p.  Il  i,  D,  M,  Fl, 

LATRAN  (VcC.  de)  l'an  15  ii,  convoqué  parle 
Pape  Jules  II.  L'ouverture  s'en  fit  le  5  Mai.  Le  Pape  y 
préfida  ,  artifté  de  quinze  Cardinaux.  Le  Concile  étoit 
compofé  de  près  de  quatre-vingts  Arcdevêques  ou  Evê» 
ques,  tous  Italiens,  &  de  fix  Abbés  ou  Généraux  J'Ordrc. 

Vitcrbe  ,  Génétal  des  Auguftins  ,  y  fit  un  long  difcours 
fur  le  trifte  état  de  la  Chrétienté.  «  Peut-on  voir  ,  dit-il, 
»  fans  verfer  des  larmes  de  fang  ,  les  défordrcs  &  U 
M  corruption  du  fiecle  pervers  où  nous  vivo  ^,  le  dérc- 
3ï  glement  monftrueux  qui  règne  dans  les  mœurs  , 
M  l'ignorance  ,  l'ambition  ,  l'impudicité  ,  le  libertinage, 
33  l'jmpiété  ,  triompher  dans  le  Lieu  Saint  ,  d'où  ces 
©3  vices  honteux  devroient  être  à  jamais  bannis  3  &c. 
Labb.  Collée.  Conc,  gen.  Tom.  XIV*  f.  4, 


17^  ^  t  i 

Ire  SiJJion  ,  le  10  Mâi.  On  lat  ronzleme  Canoo  êk 
Concile  de  Tolède  Tac  la  modcftie  »  le  (ilencc  3e  l'iioioft 
iqai  doivent  tegocr  dans  ces  fortes  d'affembléct  %  tt  <m 
nomma  les  Ol&iers  du  Concile. 

Ik  Sejf.  17  Mai.  On  Idc  la  Bulle  d'approbation  do 
Condie.  Cajetan  >  Général  des  Dominiquaios  ^  y  parla 
contre  le  Concile  de  Pife. 

III.  SeJJ,  Elle  ne  fe  tint  cjue  le  5  Décembre ,  à  caufe 
des  maladies  contagieufes  qui  avoient  fait  retirer  de 
Kome  la  plupart  des  Prélacs.  Le  Pape  y  renouvella  la 
Bulle  qui  ^mnullôit  tout  ce  qui  s'étoit  &it  à  Pife  3cà 
Milan  »  8c  qui  mettoit  le  Royaume,  de  France  en  interdit» 
L*Eyêqnè  de  Gtirck  déclara  >  At  la  part  de  llmperenr  » 
^'il  aj>prouvoît  le  Concile  ,  &  qu'il  renonçoit  à  tout  cîe 
qui  s*etoit  paffé  à  Pife. 

IV  SeJf.  Le  10  Décembre.  On  y  lut  les  Lettres  Paten* 
tes  du  Roi  Louis  XI ,  adrcffécs  au  Pape  Pie  II 5  elles 
àbrogcoi.ent  la  Pragmatique  Sandion.  L'Avocat  du  Con« 
file  nt  un  difcours  contre  cette  Pragmatique ,  &en  de- 
manda, la  r^Yc^ation.  On  décerna  un  Monitoire  contre 
|es  bàifênlibnrs  de  la  Pragmatique  ,  tels  qoe  tes  Prélats  , 
Princes  &  Paflemens  ca  Royauitié  de  Praince  ,  poiûr 
comparoître  ^  Concile  dans  foiiantc  jours  ,  &  alléguer 
les  rai(bns  qu'ils  prétendoicnc  avoir  pour  en  empêcher 
l'abrogation.  p  ^ 

V  Se{p,  1 6  Février  1 5 1 3 .  Le  Pape  n'y  afTifta  pas  à  caufje 
^'il^étoit  toi^t>é  malade  :  le  Cardinal  S«  George  »  ^ve- 
quc  d'Oftic  K  y.  prit  fa  place.  'On  décerna  une  ivouvéjUe 
Àqoition  contre  la  France ,  pour  répondte  fur  le  mti^ 
fi|iet  :  mais  le  Pape  Jules  mourut  6x  jours  après  cettt 

VI  ScJ^,  17  Avril.  Le  Pape  Léon  X ,  Succcffeur  de 
Jules  j  y  préfida.  On  y  produifu  le  Monitoire  porté  par 
Jules  contre  les  Partifans  de  la  Pragmatique  ,  &:  on  de- 
jxianda.  1^  citation  contre  la  Contumace  des  François 
en  cette  caule  \  mais  le  Pape  ne  voulut  pas  y  confcncir, 
d!ans*la  vue  de  gagner  les  François  par  adrefle  & 
douceur.  En  emt  «  Louis  XII  envoya  ali  Cùncilè,  «fies 
AmhaiTadeiirs  »,  avec  pouvoir  de  diécîaref  en  (t^n-Aoni 

u'il  renonçoib  au  Concile  de  Pife  ,  &  adhéroif  à  celui 
c  iatran^  à  condition  que  les  Cardinaux  dégradés  Te- 


Îiiçot  jféfâblis ,  9c  qac  ce  qôi  avoti;  éti  fait  contrelS 
oj&àume  ferott  aimnlié.  '  ' 

'  VII  Seffl  17  Jub,  On  lut  IfcsLcttrcs  iA  Ûm  Car- 
JinaïuÉ  da  Concile  de  Pîfe,  Bernardin  de  Carvajal  & 
ac  S.  Severin  ,  par  lelqucllcs  ils  rcnonçoicnt  au  ScbiG- 
me  ,  condariinoient  tous  les  Ades  du  Contilc  dePîfe  * 
approuvoicnt  ceux  du  Concile  de  Latran ,  promettoicnt 
d'obéir  au  Pape  Léon  ,  rcconnoifli;iieni  que  le  Pape 
Iules  les  avoic  jttftemenr  retranchés  da  nombre  des  Car- 
oinauz 

VIII  Seffl  17  Décembre.  Le  Pape  y  nréfida.  Les  Am^ 
bafladeurs  de  Louis  XII  y  prérenterent  VA€tc  par  lequel 
le  Roi  leur  Maître  adhéroit  au  préfcnt  Concile  de  La- 
tran ,  &  révoquoic  le  Concile  de  Pife  ,  qu'il  traitoit  de 
Conciliabule.  On  lut  cet  Adefqui  portoit  cntr'aurres 
chofes  ,  que  quoique  le  Roi  eût  cru  avoir  de  bonnes  rai- 
fons  pour  indiquer  &  foutenir  le  Concile  de  Piû: ,  néan- 
inoins  ayant  fu  que  le  Pape  Léon  X  ne  fapprouvoît  pas  ^ 
&  ce  Pape  îuî  ayant  écrit  de  renoncer  à  ce  Concile  9C 
1  d'adhérer  à  l'autre,  afTemhlé  à  Rome,  cotnme  feul  légi- 
time 5  &  attendu  que  le  t>ape  laies  étatit  mort ,  tout 
fii^et  de  haine  étoir  ceffé,  &  què  fEtepercur  â  les  Car- 
dinaux  avoient  renoncé  audit  Concile  de  Pife  ,  il  pro- 
mettoit ,  en  fon  nom  ,  de  ne  plus  foutenir  ledit  Concile  , 
&  de  faire  ccflcr  dans  un  mois  l'Ailcmblcc  qui  Xc  tenpit 
fous  ce  nom  à  Lyon. 

X**.  Sur  la  Requête  prcfentée  par  un  des  Pfccurcurs 
du  Concile  contre  le  Parlement  de  Provence ,  le  Pape 
décréta  un  Monitoire  contre  les  Ktembres  de  ce  Parle- 
inent  ,  pour  les  obligertà  comparoitre.  en  perlbane 
^ns  trois  mois  au  Concile.  On  fe  plaignoit  j  dans  cette 
Requête  ,^  que  ce  Parlement  ne  vouloit  pas  permettre 

3 Von  oblervât  les  Lettres  de  grâce  &  de  juftîce  accor- 
ées  par  fa  Sainteté  ,  à  moins  qu'on  n'eût  auparavant 

Ecrmillion  du  même  Parlement  j  &  de* ce  qu'il  sattri- 
uoit  ,  furks  Clercs  &  fur  les  Bénéfices,  une  aurorité 
qui  ne  lui  convenoit  pas  :  ce  que  la  Requête  appelle  le- 
ver la  tête  contre  le  S.  Siège  ^  en  imitant  Torgueil  de 
Satan.  Cependant  le  Parlement ,  en  agiffant  ainfi ,  0*41- 
voie  d'autre  vue  que  de  maimenir  les  Sbtfiés  it  FEglîfe 
de  France  ^  &  de  défendre  £bu  droit  d'annexé ,  en  vcitu 
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àaquel  toiues  les  Bulles ,  Brefs ,  Refcrits  &  Mandats 
^podoliques  pour  la  collation  des  Bénéfices ,  Jubilés  , 
Indulgences»  DifpenCes  de  vœux  ,  d*age ,  enfin  touces 
)cs  £xpédicioiis  de  )a  Cour  de  Rbmc  &  de  la  Légation 
d*Avignoo  >  lie  poovoient  être  mifes  à  czéciition  (ans  ùl 
perinsmon  (bp  ent^dnemcnt ,  çe  <]^u*on  appelloit  an« 
siexe.  En  effet  y  ce  dcoit  étott  sufli  ancien  que  la  Monar* 
çhie  Prançoife  ,  avoir  été  folidement  établi  en  Pro- 
vence :  c  eft  ce  qu'on  voit  par  le  Recueil  des  Pièces  fur 
ce  même  droit ,  par  M.  de  Mauffac  ,  Confciller  au  Par- 
lenocntd'Aix,  imprimé  à  Aix  eti  17x7.  En  effet ,  après  la 
Bataille  de  Marignan  ,  le  Pape  Léon  X  s*étanc  déclaré 
MOI  la  France  »  &  le  Parlement  de  Provence  ayanç 
Sonné  fati^âion  puisque  au  Pape  ,  &  demandé  l'ab* 
lÛation  des  Cenfnres  ^le  Pape ,  ae  fon  côté ,  confirnui 
ce  Jroit  d^uinexe ,  &  conftntit  que  le  Parlement  en 
|oo!t  à  l'avenir  comme  auparavant. 

3®.  On  lut  un  décret  contre  quelques  Philofophes  qui 
prétendoient  que  Tame  raifonnable  étoit  mortelle  ,  Sc 
qu'il  n'y  en  avoir  qu'une  feule  dans  tous  les  hommes,' 
conue  ce  que  dit  Jcfos-Cbrift  dans  rEvangilç»  qu^oa 
ne  peut  tuer  Tame  »  U  que  celui  qui  hait  fon  ame  en 
monde  la  conferve  ponr  la  vie  éternelle  :  U  lontre  cç 
a  été  décidé  le  Pape  Clément  V  »  dans  le  Coa-« 
4eile  de  Vienne  :  que  Tame  eft  Yraimcnt ,  par  cIle-mAmç 
&  effentiellement ,  la  forme  du  corps  humain  ;  qu'elle 
eft  immortelle  &  multipliée  fuivant  le  nombre  des 
corps  dans  Icfqaels  elle  cit  infufe.  Matth,  JC.  ig.  Josn^ 

4^.  On  ordonpa  que  tons  ceux  qui  font  dans  lesOrdrea 
facrés  »  ^près  le  tems  qa'iUont  employé  à  I4  Grammaire 
fc  à  la  Dialeâique ,  paffaffent  encore  cinq  ans  d'étodç 
fn  Philofophie  )  i^s*appliquer  à  la  Théologie  êtaii 
Droit  CanoQ.  • 

5  V.  Qn  publia  trois  Bulles.  La  première  adrcffée  aux 
grinces  Chrétiens  pour  les  exhorter  à  la  paix  &  à  ru* 
pion  ,  &  à  tourner  leurs  armes  coocre  les  Infidèles, 
Xa  deuxième  au](  Bohémiens ,  contenant  un  fauf-con- 
4oit  pour  lesengngçr  à  venir  au  Concile.  La  troifiemç 
pour  la  réformation  des  Officiers  de  la  Coiir  de  Romç  ^ 
|ODç}ia{i|  les  fxaâÎDM  ^'ils  ^ifoiciit  pour  les  f rot|« 
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Sons  ièi  Bénéfices  &  autres  cxpé<litiofi$ ,  au-delà  de  ce 
qui  leur  étoit  du.  Rayn,  tf».  1 51).  n*.  ^I.  R€C%  dê 
S^aujfac.  /7.  7  ,  S  ^  45.  C.  Tom.  XIV.  p.  188. 

IX  SeJU.  5  Mai  1514.  On  lut  un  A6lc  des  Prélats 
Trançois ,  par  lequel  ils  s'excufoient  de  n'avoir  pu  fc 
rendre  au  Concile  de  Lacran  ,  fur  ce  que  l'Empereur  & 
le  Duc  de  Milan  leur  avoient  refufc  un  fauf-conduic  : 
l'Aâe  étoit  figué  par  cinq  Evéques  y  Châlon€>fur*Saone, 
Lizîeux  ,  Amiens  j  Angouîéme  ,  Laon  ,  &  ilavoitété 
âl^^  par  Guillaume  de  la  Code  ,  Prieur  Commenda- 

S "te  de  Vaulvife  ,  Diocére  d'Embrun  »  6t  Chanoine  de 
.  J;life  Collégiale  de  S.  Sauveur  de  Montpellier ,  Dio<* 
céfe  ét  Magaelone.  i^.  Touchant  la  réibrmation  de  la 
Cour  de  Rome  ,  on  lot  un  long  décret ,  qui  contient 
beaucoup  de  reglemens  de  difcipTine  fort  utiles.  Voye:^ 
les  Canons  au  mot  Bénéfice  6*  Evêques.  Mais  de  tous 
ces  Reçlemens  ,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  regardât  les  di- 
vejrs  gricFs  cottés  par  1^  France  &  rAilcmagne ,  contré 
la  Cour  de  Rome.   ^  ' 

^  X  iSi;^  4  Mai  Xfi^.  Le  Pape  y  préfida  :  il  s'y 
tioiiîra  vingt-trois  Cardioanx  ,  &  un  grand  nombre 
cPArchevéques ,  Evéques ,  Abbés  &  Doâeurs-  On  y  lut 

rtrc  décrets.  Le  premier  déclara  ,  que  les  Monts 
piété  établis  en  Italie  &  ailleurs  ,  &  qui  font  une 
cfpece  de  Bureau  public  ,  oii  l'on  prête  de  Targcnt  à 
ceux  qui  font  dans  le  befoin  ,  en  donnant  des  gages 
qui  (ont  vendus  lorfque  le  tems  efl  expiré  ^  que  ces 
Monts  de  Piété  ne  font  point  ufuraires  ,  quoiqu'il  fort 
iplus  parfait  ;d*éublir  des  lieux  ou  Ton^rétàc  de  l'ar- 

fent  gratuitement.  Le  (ècond  coneernc^  Clergé  :  le 
afe  ordonne  oue  les  Chapitres  exempts  ne  pourronc 
it  prévaloir  de  leur  exemption  ^  pour  vivre  d'une  ma- 
BÎcre  peu  régulière  &  éviter  la  correélion  des  Supc- 
rieurs  :  en  conféquence  il  permet  aux  Evéques  Dio- 
cé(ains  de  vifiter  une  fois  l*année  les  Monafteres  de 
rillcs  ,  fournis  immédiatement  au  S.  Siège.  1".  Que  les 
caufes  qui  concernent  tes  Bénéfices  ,  ^urvu  gulls  ne 
ibient  pomt  réferves  »  &  que  leur  revenu  n'excède  pas 
vingt-quatre  ducats ,  feront  jugées  en  première  kiftance 
devant  les  Ordinaires  \  3c  qu'on  ne  pourra  appeller  do 
leur  jugement  ^  avant  qu*â  y  ait  uoc  Sentence  dl&ni* 

Sit 
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live  j  fi  ce  n*cft  que  l'interlocutoire  contienne  un  giief  y 
qui  ne  puine  pas  être  réparé  par  la  Sentence  définitive. 

Le  troifieme  cft  fur  Timpredion  de$  Liviçs  :  il  or- 
donne de  ne  m)int  imprimer  à  l'avenir  aucun  Livre 
oans  Rome  ni  (Uns  les  autres  Vîilet  &  Diocéfes  «  qu*au« 
{Caravane  il  n'ait  été  examiné  à  Romè  par  le  Vicairç 
de  fa  Sainteté  ,  &  par  le  Maître  da  facré  Palais  %  de- 
dans les  autres  Villes  par  TEvêque  du  Dioçéfe  ,  oa 
quelque  Doâeur  nommé  par  l'Evéque  ,  &:  qui  y  auront 
mis  1  approbation  figuée  :  le  tout  Tous  peine  d'excom- 
munication. 

XI  Sejf.  Décembre  i  j  i  6.  On  admît  à  Tobéif- 
£ince  du  Pape  ,  les  Députés  du  Patriarche  des  Maro- 
nites ,  &  on  lut  leur  ptofeffion  de  foi ,  par  laquelle  ilf 
reconooiiToient  que  le  S.  Efprit  procédoit  du  Pere  6c 
du  fils  ,  comme  d'un  feul  principe  6C  d'une  unique 
fpiration:  qu'il  y  avoir  un  Purf^atoire  ,  qu'il  falloir  (e 
confeffcr  (ic  fcs  péchés  &  cominuiiicr  au  moins  une  fois 
lan,  &c  1^.  On  lut  une  Bulle  qui  prefciivoit  les  règles 
que  les  Prédicateurs  dévoient  obferver  en  prêchant  la 

parole  de  Dieu.  Voye^  les  Canons  ,  Article  Pridiça-f 
leurs 

3  On  lut  la  célèbre  Bulle  qui  fub(^iti|oit  le  Concor* 
dac  £iit  à  Boulogne  entre  le  Pape  Léon  X  &  le  Roi  de 
France  François  Premier ,  à  la  Pragmatique-Sanâion^ 

Ce  Concordat  contient ,  à  la  vérité  ,  plufieuis  articles 
de  !a^*ragmatiquc  :  mai^  la,  plupart  furent  défigurés  , 
pluficurs  autres  furent  abolis  entièrement. 

Le  preaûcr  Article  étoit  entièrement  contraire  à  la 
Pr^matiauef  celle  ci  avoit  rétabli  le  droit  des  £lec« 
tions  y  au  lieu  que  le  Concordat  porte  »  que  les  Chapitres 
des  Eelifes  Cathédrales  de  France  ne  feront  plus  à  raye«- 
nir  l'eleâion  de  leurs  Prélats  »  lorir<|ue  le  Siège  fera  va- 
cant ,  mais  ^ue  le  Roi  nommera  au  Pape  dans  Tefpacç 
de  fix  mois  ,  a  compter  du  jour  de  la  vacance  du  Siège  , 
un  Doélcur  ou  Licencié  en  Théologie  ,  âgé  au  moins  de 
vingt  fept  ans  ,  &  que  le  Pape  le  pourvoira  de  l'Eglifc 
Tacantd.  Que  fi  le  Roi  ne  nomme  (fe.s  une  perfonne  ca- 
pable ,  il  en  nommera  une  autre,  trois  mois  après  en 
avoir  été  averti ,  à  compter  du  jour  du  refiis  5  au  défaut 
de  quoi  k  Pape  y  pourvoira. 
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Pàr  ce  traité ,  le  Pape  (e  réferre  la  nomioation  des 

Ev^chés  vacans  in  Curia  ,  (  c'ell-à-dirc  ,  des  Bi^ncficiers 
Qui  meurent  en  Cour  de  Rome ,  )  faiis  attendre  la  no- 
mination du  Roi.  On  peut  voir  à  ce  fujct  :  i  Le  texte 
du  Concordat  dans  la  colkdion  des  Conciles  du  Pere 
Labbe,  Tom.  XIV  .pag.  35^  &  ^uiv.  UHiftqire 
<le  la  Pragmatique- Saa^ioo  du  Coocor4at  j  pa(ç 
j^hou. 

'  Le  fécond  Article  porte  l'abrogation  4le  tontes  lea 
vGraces  expedatives ,  6c  les,  téfçrvcs  pour  Iffs  B^oéfic^^ 
^ui  vaqueront. 

Le  troifieme  établit  le  droit  des  Gradués  ,  &  porte 
que  les  Collateurs  feront  tenus  de  donner  la  troifiemc 
partie  de  leurs  Bénéfices  aux  Gradués  :  ou  plutôt  qu'ils 
nommeront  des  Gradués  au^  Bénéfices  qui  vicndroiu  à 
v^qqçc  dans  quatre  mois  de  Tannée  :  c* ed  à- dire  ,  en 
ijiolyitt  &,|||illet  f  à  ceux  quî  auront  infinué  leurs Let« 
tresse  Gra^&  le  tems  de  leurs  études  )  ce  qu*on  appelle 
les  mois  de  rigueur  :  en  Avril  &  Oâobre  aux  Gra4ués 
feulement  nommés  :  c*e(l  à  dire ,  qui  Q*auront  pas  fait 
infinucr  leurs  Grades  ,  ce  qu'on  appelle  mois  de  faveur. 
Le  tems  d'étude  néceffairc  eft  fixe  à  dix  ans  pour  Içs 
Dodcurs,  Licenciés  ou  Bacheliers  en  Tlu^ologie  ;  à  fept 
ans  pour  les  Dodlcurs  &  Licenciés  en  Droit  canonique 
ou  civil ,  &  en  Médecine  ^  &  à  cinq  ans  pour  les  Maîtres 
^  (liççntiés  ès  Arts  5  à  f!x  ans  pou^  les  Bacheliers  fim* 
pies  en  Théolpgiç  i  à  cinq  ans  pour  les  Bacheliers  eiji 
Droit  canonique  on  çivil ,  Se  s'ils  (ont  Npbles,  à  trois 
ans  feulement. 

Il  eft  dit  qu'ils  feront  tenus  de  notifier  leurs  Lettres 
de  grade  &  de  nomination ,  une  fois  avant  la  vacance 
du  Bénéfice  par  des  Lettres  de  l'Univcrfité  ,  oii  ils  au- 
ront étudié ,  &  les  Nobles  tenus  de  juftifîer  de  leur 
noblcile  j  ^  rous  les  Gradués  ^  de  donner  tous  les  ans 
en  Carême  copie  de  leurs  Lettres  de  grade ,  de  no« 
minatton ,  d*atte(^cion  d*études ,  aux  Collateurs  ou  Pa** 
tronsi  Sccléfiaftiqucs ,  &  d'inlinuer  le.urs  noms  6c  fur- 
noms  :  8c  en  cas  qu'ils  ayent  omis  de  le  faire  une  an- 
née ,  ils  ne  pourront  requérir  dans  cette  année*là  le 
Bénéfice  vacant  ,  en  vertu  de  leurs  Grades.  Que  fi  au- 
cun Gradué  o*a  inlInHC^  la  collation  fera  libic  au  Cc4-* 
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Uteur ,  pourvu  que  le  Bénéfice  ne  yaque  pas  entre  It 
première  infinoation  &  le  Carême. 

Les  Coilaceurs  dans  les  mois  de  faveur  pourront  choi« 
fir  eeux  qu'ils  voudront  entre  les  Gradués  nommés  :  mais 
dans  les  deus  mois  de  rigoeur ,  ils  feront  obligés  de  le 
dqoDec  au  plus  ancien  nommé  :  6c  en  cas  de  concarren* 
ce  »  les  Doâears  feront  préférés  aux  Licenciés ,  les 
Licenciés  aax  Bacheliers ,  à  Texceptbn  des  Bacheliers 
formés  en  Théologie,  qui  feront  préférés  aux  Licenciés 
•n  droit  ou  en  Médecine ,  &  les  Bacheliers  en  Droit  aux 
Maîtres  es -Arts. 

On  appelloit  Bacheliers  formés  ceux  qui  n*avoienc 

Î^oint  pris  leurs  dégrés  avant  le  rems ,  mais  félon  Ift 
orme  des  Stamts ,  U  après  dix  ans  d'étude. 

Dans  la  coneurrence  de  plufieurs  Doâeurs  ou  Licen* 
ciés  ,  laThéoloç^ie  palTera  lawmiere  :  en&ite  le  Droit 
canonique  ,  le  Droit  civil  &  la  Médecine  5  «  en  cas  de 
concurrence  égale  ,  TOrdinaire  pourra  gratifier  cielui 
qu'il  voudra.  Il  faut  encore  que  les  Gradués  expriment 
dans  leurs  Lettres  de  nomination  ,  les  Bénéfices  qu'ils 
poffedent  déjà»  &  leur  valeur  :  .que  s'ils  en  ont  de  la 
T aleur  de  deux  cens  florins  de  revenu ,  on  qui  deman* 
dent  réfidence ,  ils  né  pourront  obtenir  d'autres  Bénéfices 
en  vertu  de  leurs  Grades.  Au  refle ,  les  Bénéfices  v^gu« 
'  liers  feront  toujours  donnés  aux  Réguliers ,  &  les  fécu^ 
liers  aux  Séculiers  >  fans  que  le  Pape  en  puiffe  difpcnfcr. 
Les  réfignations  &^  permutations  feront  libres  dans  les 
mois  des  Gradués  :  les  Cures  dts  Villes  feront  données 
à  des  Gradués.  Enfin  ,  on  défend  aux  UniverGtés  de 
donner  des  Lettres  de  nomination  à  d'autres  qu*à  ceux 
qui  auront  fait  le  tcms  prcfcrit  des  études. 

La  différence  du  Concordat  &  de  la  Pragmatique-» 
Sanâion  eft  >  que  ecHe  ci  obligeoit  tous  les  Collateur* 
ifc  Patrons  EccléfiafKques ,  à  tenir  des  râles  exaâs  de 
tous  Us  Bénéfices  qui  étoient  à  leur  difpofition  ,  afin 
d'en  conférer  de  trois  Tun  aux  Gradués ,  à  tour  de  rôlç  ; 
au  lieu  que  le  Concordat ,  en  confervant  ce  droit ,  a 
feulement  ôté  ce  tour  de  rôle  ,  &  a  affedé  aux  Gradués 
les  Bénéfices  qqi  vaqueroient  pendant  les  quatre  mois 
de  Tanoée  j  marqué  cinUiTu^i  £c  ce  droit  Cubufte  aujouc* 
d'httû 
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.^atriemé  Article  déclare  que  le  Pape  pourra 
pourvoir  à  un  Bénéfice  quand  le  CoUatettr  en  aura  dtx  à 
confKier      à  deux  quand  il  en  aura  cinquante ,  PO|)mi 
^ttc  ce  ne  foie  pas  deux  Pr Aiendes  de  la  même  Eglife  »  9c 
que  dans  cette  Collation  le  Papè  aura  le  droit  de  préve** 
nir  les  Collatcurs  ordinaires.  La  jiiftc  valeur  du  Bénéfice 
doic  erre  exprimée  djins  les  Piovifions)  autrement  la 
grâce  fcroit  nulle. 

Le  cinquième  concerne  les  Caufes  &  Appcîlatîonç  ;  il 
cfk  conforme  à  la  Pragmatique  :  il  y  cft  die  que  les  caufes 
doivent  être  terminées  fur  les  Ueux  par  tes  Juges  ,  à 

Î[ai  il  appartient,  de  droit ,  par  coutume  ou  par  privi* 
ege ,  ae  connoître  »  à-Pexceptiolt  des  caufes  majeuseï 
oui  (ont  exprimées  dads  le  droit  fbvec  défenlès  d*ap« 
^ller  au  tiernier  Juge  omijfù  medio ,  ni  d'interîetref 
appel  avant  la  Sentence  définitive  ,  fi  ce  n'eft  que  le 
grief  de  la  Semence  iQteilocutoiic  ne  fe  pûc  reparer  au 
définitif. 

Les  cinq  Articles  fuivans  (ont  en  tout  femblablcs 
cebx  de  la  Pragmatique  \  (avoir  ,  le  fixicme  »  des  Pot^ 
felTeurs  paifibks  s  le  (eptiéme  >  des  Concubinaires  ;  le 
huitiéffle  ,  du  commerce  avec  lea Excommuniés,  qu*il 
ne  £int  pas  éviter  en  certaiifs  cas  ;  le  neuvième»  des 
Interdits  -y  le  dixième  ,  regarde  le  décret  de  fubtaûoM 
-CUmentirKz  Lttteris,  Qttant  aux  deux  autres  articles  de 
la  Pragmatique  concernant  les  Annates  &  le  nombrç 
des  Cardinaux  ^  le  Concordat  n'en  £ût  aucune  men« 
tion. 

On  fit  enfuire  dans  le  Concile  la  le^lure  de  la  Bulle  ^ 
Ijlii  abolifToit  la  Pragmatique*Sanâion  »  fur  la  préten- 
non  qu'elle  étoic  notoirement  nulle  par  beaucoup» 
d'endroits ,  5c  Pon  va  même  jufqu*à  Pappellcr  la  dé* 
pravation  du  Royaume  de  France.  Cette  Bulle  fbt  re« 
çuc  de  toute  PAffemblée  ,  à  rcxcepticrti  de  PEvéque  de 
Tortone  en  Lombardie  ,  qui  eut  le  courage  de  s'y  op- 
pofer  ;  plus  zélé  qu'un  autre  ,  dit  le  Continuateur  de 
M.  de  Fleuri  ,  pour  les  reftes  précieux  de  lanciennc 
difcipline  ,  âc  apparemment  moins  touché  d'un  faux 
lefpeâ  humain.  Il  dit  que  la  vénération  que  Ton 
devoil  anroir  pour  le  Concile  de  Baie  &  rAifemblée  de 
1lQi|r|cs ,  antoit  dft  emptchcr  qu'on  ne  t<NKhâc  à  une 
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^aire  4e  eatte  impottance ,  9t  qnc^poa?  lui ,  il  ne  poar* 
rote  approuver  qu'on  révoqu&c  rien  de  ce  qui  étoii: 
fondé  (ur  Tautorité  de.  ces  deux  Conciles  »  $c  qn  il  regajr^» 

*doit*l*  AfFcmbléc  de  Bourges  comme  un  vrai  Concile  ,  à 
caufe  de  la  fagcffe  de  fcs  décidons.  Mais  on  n'eue  aucun 
égard  à  fa  remontrance.  Le  Pa,|ç  pppofa  le  Concile  do 
I«atran  à  celui  de  Baie. 

Au  rede ,  on  fait  quelles  forces  oppofîtions  eifuya  le 
Concordat  de  la  part  du  Parlement  y  de  TEglife  de  Paris, 
icdesUniverfitési  les^modifications  avec  lefquel les  le 
Parlement  le  reçut ,  les  conteftations     les  dîvifion^ 
'  qu'occafionna  (on  exécution. 

On  hit  auflî  touchant  le  privilège  des  Religieux  ^ 
•  Ja  Bulle  par  laquelk  le  Pape  ordonne  que  les  Ordi- 
naires auront  droit  de  vifitcr  les  EçHfes  Paroifîîales  qdl 
appartiennent  à  des  Réguliers ,  &  d  y  célébrer  la  Méfie  » 
qtt*ils  auront  droit  4*cxamines  les  Religieux  qu'on  veut 
employer  dans  le  miniftere  5  que  ceux  qui  fe  feront 
coofeués  à  ces  Religieux  appreiiyés  pat  TOrdinaire  , 
lêtont  cenfés  avoir  &àÀk  an  Canon  utrivfque  fcxiU. 
Xt,  Pape  entre  enfuite  dans  un  grand  détail  de  ce  qui 
concerne  les  Réguliers.  Pinjfon.  Hift,  Pragm.  Sanâ,  & 
Concord.  tranc.  Fleuri  Inptnu  au  Droit  EccL  Part^  I. 
(P.  1 7- 

XII  Sejf.  16  Macs  1 5 17.  On  y  publia  une  Bulle  qui 
confirmoit  tout  ce  q^  avQÎt  été  f^t  dans  les  onze  Seflions 
précédentes ,  6e  qm  ordonnbit  w  impofitîon  de  Déci- 
mes ,  pour  être  employées  à  la  gperre  contre  les  Turcs» 
Plttfieura  £v£qnes  lurent  qu'il  y  avoic  encore  lieaucoup 
de  chofes  à  régler ,  Bc  qu*il  ne  falloit  pas  finir  le  Con- 
^cilc  ;  mais  la  pluralité  des  voix  l'empona.  Apres  quoi 
un  Cardinal  dit  à  haute  voix  :  MeJJiairs ,  alte^  en  paix. 
Au  refte ,  ce  Concile  u'eft  foint  couc  reconnu  pour  un 
Concile  général. 

LAUKIACen  Ai^ou  (  Ç*  de }  Lituriacum ,  Tan  845 , 
0n  y  fit  quatre  Canons ,  dont  les  deux  premiers  anatlié* 
iiiatifent  ceux  qui  n'obéiilênt  point  au  RoL 

LAUSANE  (  C.  de)  Laufancnfe ,  Tan  1449  ,  le  \€ 
Avril.  Amédée  de  Savoyc ,  copnu  dans  fon  obédience 
fous  le  nom  de  Félix  V ,  ayant  renoncé  au  Pontificat 
\%  Avril  a  ies  Pères  de  Bàle  s  ailcmbkrent  pour  la  der- 
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L  A  i8f 
nîcrc  fois  à  Laufanc  ,  comme  tenant  encore  le  (Concile 
général ,  &  ils  ratifièrent ,  par  deux  décrets,  fa  renon- 
ciation avec  toutes  les  claufes  &  conditions  dont  ori 
étoic  convenu  avec  le  Pape  Nicolas  V ,  cjui  avoit  fuccedé 
à.  Eugène  IV.  Le  Pape  ,  de  fon  côté  ,  déclara  par  une 
Bulle  datée  de  Spolctte  le  i8  Juin,  que  Dieu  ayant 
rendu  la  paix  à  fon  Eglife  ,  par  les  foins  des  AmbafTa-» 
dcurs  des  Rois  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Sicile  \  5c 
du  Dauphin  ,  (on  vénérable  &  très-cher  Frère  Amcdcc  , 
premier  Cardinal  de  TEglifc  Romaine  ,  Evêque  de 
Sabine  ,  &  Légat  du  S.  Sicge  en  quelques  Provinces  , 
qu'on  appelloit  Félix  V  dans  fon  obédience  ,  renoncé , 
au  droit  qu'il  prétendoi.t  avoir  au  fouverain  Pontificat  ; 
que  ceux  qui  avoient  été  afTemblés  à  Pâle  &  enfuite  a 
Laufanc  ,  fous  le  nom  de  Concile  général  ,  avoienc 
ordonné  &  publié  qu'il  falloit  obéir  à  Nicolas  comme  à 
Tunique  &  indubitable  Pontife ,  &  qu'ils  avoient  enfin 
dilTous  ladite  Affemblée  de  Baie.  Ocfîrant  donc,  con- 
tinue le  Pape  ,  autant  que  Dieu  nous  en  donne  le  pou- 
voir ,  procurer  la  paix  à  tous  les  Fidèles  ,.  nous  approu- 
vons, ratifions  &  confirmons  pour  le  bien  il  l'union  de 
VEglifc  ,  de  notre  pleine  puilfancc  apoflolique  ,  &  du 
confeil  &  confentcmcnt  de  nos  Frères  les  Cardinaux  ^ 
ks  Eledions  ,  Confirmations  ,  Provifions  &  Bénéfices 
que  ce  foit .  .  .  faites  aux  pcrfonnes  &  aux  lieux  ^ui 
obéifToientà  Félix     à  ceux  qui  étoicnt  afTcmblcs  à  Balo 
&  à  Laufanne  ,  comme  aulTi  tout  ce  que  les  Ordinaires 
ont  fait  par  leur  autorité. 

Par  une  fecoiidc  Dulle  ,  le  Pape  Nicolas  rétablit  toutes 
Jes  perfonnes  ,  de  quelque  état  qu  elles  fulTent  ,  qui 
avoient  été  privées  de  leurs  Bénéfices  &  JurifdiÂionS 
far  le  Pape  Eugène  ,  pour  avoir  fuivi  Fclix  &  le  Con- 
cile de  Baie.  Enfin  ,  dans  une  troificmc  ,  il  déclare  nul 
tout  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrie  contre  le  même  Félix  , 
les  Pères  de  Baie  &  leurs  Adhérans ,  voulanr  que  le  fout 
foit  effacé  des  Regiftres  d'Eugène  ,  ^  qu'il  n'en  foit 
plus  fait  aucune  mention  ;  ainfi  finit  entièrement  le 
Schifme  \  &  Nicolas  V  fut  reconnu  de  tous  pour  le  fcul 
Pape  légitime.  Tom.  X^U.  Conc.  ^énir,  ^.  1 3  j  ^  6»  feq\ 
LAVaUR  (  C.  de  )  Vaurenfe  ,  Tan  1 1 M  ,  par  l'Ar- 
chevéquc  de  Narbonnc ,  Légat  du  Papfc  ,  fur  les  dcmaa- 


%t€  LA 

des  du  Roi  d* Arragon ,  teiuiaat^  £ûre  Midre  aidr  Coittr 
tes  de  Tooloiiiè  »  de  Foix  &  de-Comminges ,  les  Terres 
qaoa  leur  av«ic  âtées.  La  tifonfc  da  Concile  ne  fiut 

point  favorable  ni  aux  uns  ni  aux  autres  ,  attendu 
que  le  Comte  de  Touloufc  avoit  viole  fouvcnt  fcs  fer- 
mens  fai($  entre  les  mains  des  Légats.  Tom.  XI.  Conc^ 
f,  8i. 

LAVAUR(C.  de) Tan  ij<Ç8  ,  par  treize Evêqucs  de 
trois  Provinces  »  anfijaels  GeofFroi  de  Vairolles  »  Arche* 
vêque  de  Nacboane  ^  préfida.  On  y  publia  an  gmnd 
Corps  de  Conftitadons  »  divtfé  en  cenc  trente- trois  Arti<« 
des  y  dont  une  grande  partie  eft  tirée  des  Conciles 
^d'Avignon,  tenus  en  ni6  &  1^7'  ^  Y  eft  ordonné 

Jiue  le  Curé  ,  difant  la  MefTe  dans  fon  Eglife ,  doit  être 
crvi  au  moins  par  un  Clerc  en  furplis  -,  que  chaque 
Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale  enverra  deux  perfonnes 
de  loa  Corps  pour  étudier  en  Théologie  on  en  Droit 
Canon  ,  fans  que  ,  pour  cette  abfence ,  ils  ne  perdent 
rien  que  lc;s  diuribotions  nanaelles.  Le  relie  regarde  les 
Biens  temporels  de  l'Eglife  «  iss  Proits  &  la  Jorifilic- 
tion.  ToTO^j^A  C,p.  i975* 

LEON  en  Efpagne  (  C.  de  )  Lcgionenfe  «  Tan  loi  x  , 
par  ordre  du  Roi  Alphonfe  V.  Il  en  refte  fept  Canons  ; 
al  y  eft  dit  que  Von  commencera,  dans  les  Conciles  , 
par  juger  les  Caufes  de  T Eglife  ,  enfaite  celles  du  Kok^ 
puis  celles  du  Peuple.  Ces  Conciles  étoient  alors,  des 
Ailembiées  od  Ton  traitoit  desaftairestemporellesatW 
les  fpiritaelles.  Tom.  IX.  C.f.%ij.   *  » 
LEON  (  C  de  )  Tan  109 1  •  On  y  ré(blat  que  les  Offi* 
CCS  Eccléfiaftiqucs  fcroient  célébrés  en  Efpagne  ,  fuivant^ 
la  règle  de  S.  I  fi  dore  ;  &  on  y  ordonna  auflî ,  quà 
Tavenir  les  Ecrivains  fc  ferviroienc  de  TEcriturc  gauloife 
dans  tous  les  A  des  ecclédaftiqucs  ,  au  lieu  de  la  gothi* 
que  9  qui  étoit  en  ufageà  Tolcdc  Tom,  X,  C.  p,^g%^  t 
LËRIDA  en  Efpagne  (  C  de  )  lUfdenfe^  1  an  514; 
compofô  de  hait  Eveqoes  iqui  y  firent  feize  Canons  ^ 
dont  le  f  remier  ordonne  que  ceux  qui  (èrvent  à  rAutel 
s*abftienoent  de  répandre  le  (ang  humain  ,  ïbus  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  même  de  défendre  une  Ville 
affiégée  ,  fous  peine  de  deux  ans  de  pénitence  ,  &  de 
accie  jamais  pcomus  aux  ordies  fttpérieuts.  Uparok^ 
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^fmx  ce  CanoD  ,  qut  b  Décefficé-dt  Ct  iiSuiA^  ittns  lei 
incatfioDS  oes  Bamres  ,  faifek  inrenfiblemem  oubliée 
mnx  Clercs  rancienne  douceur  eccléCafti^ue.  Tom,  IV. 

C»  p.  I6l0. 

^  LERIDA  (  C.  de  )  J'an  1 14^  ,  tenu  pour  la  réconcilia- 
;tîon  de  Jacques  ,  Roi  d'Arragon,  qui  avoix  £ût  coupec 

la  langue  à  TEvéque  de  Gironam|^pour  avoir  écrit  an 
j^ape  Innocent  fv  contre  te  Prince  \  mais  celui  ci  ayaitc 

c^nfefTé  pobliqneiiicot  ^  ctime  j  fut  abibot  par  le  Pape» 

^i^flÊfflBFt  C.  de  )  Lêoditnfe,  Tan  115 1  ,  n  Mars. 
Xoehaire  ,  qui  y  étoit  avec  la  Reine  fon  Epoufc  &  un 
grand  nombre  d'Evcques ,  y  reçut  le  Pape  avec  honneur, 
&  on  y  rétabli:  Otton  ,  Evcque  d'Albcrftat  ,  dépott 
trois  ans  auparavant  par  le  Pape  Honorius. 

LILLEBONNE  en  Normandie  (  C  de  )  Julioho^ 
jÊ^nfc  y  Tan  loto  »  par  l'ordre  &  eo  pré(ènce  de  Guit* 
>|ttiiiie  le  Conquérant ,  Roi  d' Angleterre,  On  y  fit  treize 

-^Téamif ,  Lepremier  eft  pour  maifiteair  la  trêve  de  Oieii^ 
|wr.  fsiatorité  des  Evéques  &  des  Seigneurs.  II  eft  dit!; 

Îami  les  autres ,  que  fi  Ton  donne  a  des  Moines  une 
iglife  ,  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubfiftancc  du  Prêtre 
&  du  fcrvice  de  TEglife ,  &  les  Moines  auront  droit  de 
préfentcr  à  TEvêque  un  Prctrc  capable.  Le  Concile  ,  ei| 
cet  endroit ,  vciit  parlçr  des  Curés*  Tarn.  X.  Conc 
•  #•391. 

iv  .LIMA  Capitale  du  Pérou,  en  Amérique  (  C.  de  )  Tan 
If 8)  ^  Limtnf€  s  par  l' Archevêque  Taurin  Alphonfe 
Mogroveio ,  pour  le  règlement  de  la  difcipline  9c  la  ré« 
firmation  des'  moeurs  :  on  croit  que  .les  décrets  de  ce 
Concile  ont  été  publiés  par  le  Pere  Acofta^  JéCmtc.  Jof^ 
Acofia  ,  /.  //.  de  Novijf,  c.  1.  &c. 

LIMÂGES  (  C.  de)  Lemoviccnfe  ^  Van  1019.  Il  y  fut 
décidé  que  S.  Martial  de  Limoges  étoit  Apôtre.  C*eft  ce 
qu'où  lit  dans  THidoire  de  fa  vie  ,  connue  au  Xe  fiecle. 
Gr^oire  de  Tours  place  ce  Saiut  WiVm  x$o.  Tm^lJC. 

LIMOGES  (  C  de)  Tan  iO]i,«  le.  x%  Novembre; 
Aymon  t»  Archevique  de  Lyon  ,  y  préfida ,  affifté  de 
neuf  bvéques.  On  y  aeita  la  quedion  de  TApoftoIat  de 
S*  Martial»  Qu  ciu  Us  Aâes  ^  ^i^.  ^coi.cot  inconnu^ 
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avant  le  iCe  ûécU  ,  dc  qae  tM^  lâ  SaV^ns  rcgâiée% 

comme  apocryphes  5  mais  on  les  croyoit  alors  très- 
vcrirablcs.  Ils  portoient  que  S.  Martial  avoit  été  baprilH 
par  S.  Pierre  ,  &  qu'il  avoir  reçu  le  Sainc-Efprit  avec  les 
autres  Apôcrcs  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ainu  rApoftolac 
de  S.  Martial  y  fur  encorè  confirmé  :  le  fondement  da 
cette  opinion  étoit  l*^i(loire  de  fa  vj^  »  qui ,  fuivaat 
Vûfkàon  dâs  gens  du  Pajci  >  le  fatfoîl  deiceodre  de  la 
«#ace  d^Abtaiuiin  t  Pârem  de  S,  Pierre  &  de  S.  Eneone  , 
&  le  difoit  ordonné  Evêque  par  J.  C.  Ccttc*'^  avok  été 
-fcompoféc  foiis  le  nom  d'Aurelien  ,  fon  Difciplc ,  6c  elle 
<ll  aujourd'hui  reconnue  pour  apocryphe. 

Au  rcftc  on  établit  ,  dans  ce  Concile  ,  la  Trêve  de 
IDiea  9  ^tti  le  fut  pareillement  en  pludeurs  autres.  On 
dit  que  ceut  qui  ne  voulurent  pas  s*y  foumettre  ,  furent 
ilappés  de  la  maladie  des  ardens  »  c  eft-à-dire  d'un  fca 
ifà  déroroit  knffs  ëticraiites.  On  7  protioaçi«ie  excom- 
tiniaîcation  lerriblë  contre  ceux  qui  ne  çardcfëient  point 
la  paix  &  la  juOice  ,  comme  le  Coocile  le  prefcrivoic ' 
Xom,  IX»  C.p,  869. 

LIPTINES  aujourd'hui  LESTINES  en  Cambrefis  , 
(  C-  de  )  Lipttncnje  y  Tan  743  ,  alTcmblc  par  Tordre 
de  Carloman.  S.  Dooiface  y  préfida.  On  y  fie  quatre 
Glnocis.  Les  Evêques  9  les  Comtes  &  les  Goiiverneurs 
f  promireoi;  d'èbfcri^  les  dicreti  dil  ConcHe  dé  Ger- 
manie. Tout  leÇlçrpé  fe  (bnmit  apx  ,  anciens  Canons^ 
Les  Abbés  8e  les  MéMti  feçhrent  la  ReÉlë  de  S.  Benotc 
H  y  eft  dit  qu'à  càufc  des  guerres  prcfcntes ,  le  Prince 

f rendra  pour  un  tcms  une  partie  des  biens  de  PEglifc  , 
titre  de  précaire  &  de  cens  ,  pour  aider  à  rencrcrien 
de  fes  Tfoupes  ,  à  condition  de  payer  tous  les  ans  à 
rÇglife  au  (bu  valant  douze  deniers ,  c*cft-à-dire 
%ingc*ctilq  (bus  At  notre  monnoie  :  ôn  défftdit  les 
Mariages  iltirifelA:  les  fttperfticioni.  Tim.  VL  Conc  p. 

'  -  LIZIEUX  (  C.  de  )  Lu9(4Mtnfe ,  Tan  lof  y  ,  tCRU  pw 
les  foins  du  Duc  Guillaume,  Neveu  de  Maugcr  ,  Arche- 
vêque de  Rouen.  Hermanfroi ,  Evêquc  de  Sion  &  Lcizat 
du  Pape  ,  y  prcfida  avec  tous  les  Evcqucs  de  la  Province. 
Maugcr  y  iFut  dépolc  ,  ^  Maurille  mis  à  iâ  place.  Aâ. 
Arch.  RotÂ0m.  Tom»  II. 

LODI 
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fwmiwobnu)  par  l'An^ape  Viftor  en  préTence  de 
.^MpenmrPiédénc.om  le  fouieDoit.L'éleaiondc  Viftoc 
y  lut  confirmée.  On  lut  dans  ce  Concile  des  lettres  des 
Kois  de  Danneœarc,  de  Norvège  &  de  Hongrie  j  de  fir 
Archevêques ,  de  vingt  Evêques  *  de^ltauttSlé-tfAbWs. 
mcmc  de  l  Ordrc  de  Cfteàui ,  ^  WdùèàôMfeiéaî 
Viâor  pour  Pa|^  On  v  titconutHMlià  ffiftett»  Atchevê- 

auc  de  MUan ,  atttehé  âa  Pape  At«lUi4rt;  «c  qni  le 
itvit  en  France  l'imét  daprèi.  Tmtlt.  €*p.  uo, 
,«.^U>MBERS  prètd-AlM  (C.  de  ) .  Lumbarïenft , 
tx*%,  vax  Pons  d'Atfac,  Archevêque  de  Narbonnc, 
contre  les  Bons-Hommes ,  qui  étoient  Manichéens  &• 
appelléj  dans  la  fuite  Albigeois  ou  Vaudois.  D  M 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  hondintnft ,  Vin  948  .  8  Sep- 
tembre. Turouetcl  y  fut  foit  Abbé  de  Croiflandj  apràs 
avoir  refiifé  deux  Evéchés  que  ie  Roi  vonldit  loi  don- 
na. Cette  donarioa  f«t  Mkntt  par  deux  Ardievéques. 
quatre  Evéquaft  pardcttt  Abbés,  dont  i'ià» cft  Sainî 
Doutaii.  - 

^  LONDRES  (  C.  de  ) ,  l'an  5,71 .  Le  Roi  Edgar  y  con- 
Itaia  les  privilèges  accordés  au  Monaftcré  de  Glaibtu 

LONDRES  (C.  de  ) ,  lan  lo^^ ,  en  préfchce  da 
Roi  S.  Edouard ,  qui  accorda  une  pleine  immunité  ad 
Monafterc  de  Weft-Minftct,  prés  de  Londres.  (Seite 
Charte  eft  foufcrite  par  le  Roi ,  par  la  Reine ,  deoz  Ar- 
dMT^aw.dixBvé^ttéSi  cinq  Abbé»,  1^  41  Déteùlbiei 
iof<,  en  commençant  i'aonée  à  No8l.Ptfl. 

=  U)>iÔRES  (C.  dca'aa-liBT^  éoNCIIE  NATIONlt 

êt  UMM  fA«g|««f*dÉMrEglife  de  S.  Paul.  Lanfrartc 
AtdieVêque  de  Cantôrbcty ,  y  préfida.  On  y  rcnonvellî 
les  anciens  Canons  tbuchanc  it  rang  des  Evêqucs  j  &  oii 
y  défendit  les  fupcrftitions ,  les  divinations  ^  te  foiti- 
kges ,  &c.  Quatorze  Evfoues  Se  viûgt  Abbég  foo^-. 
YÎî'cQt  a  ce  Concile.  Tofff.  14J. 
•  LONDRES(Ç.dc)»  .hm  iiox .  «  tdiite  l'ÀnrfeJ 
tarie  ,  fit  S.  AsAhaàt  ;  ésaiàVtpiCt  dé  S.  Pierre.  On 
y  c^damiia  la  fimooie,  êc  on  dépofa  fix  AbWs,  qui 
tû  fiirent  c^oYaincus:  On  défendit  aux  Evêques  de 
yhatrflkr  comme  les  Laïques  :  on  ordonna  à  tous  les 
Cleic^  de  portcx  des  habits  tfunc  même  couljMwsott 
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tcniMiToQé  rOrJoanaoee  de  la  cominenee  desClcr^i 
on  déclara  nulles  ks  promeffes  de  Mariage  fiùccs  fim^ 
témoins  :  on  anathémarifa  les  jeunes  gtas  oui  commet*  * 

toient  des  crimes  infômcs.  On  fie  cnuiice  plufieurs  Ré*' 
glemens ,  donc  il  ne  nous  refte  que  les  Sommaires  ca 
vingt-neuf  Articles.  Ibid.p»  718. 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  l'an  1 107 ,  Août.  On  y  accor« 
da  les  hommages  au  Roi ,  comme  le  Pape  le  promet^' 
toit  y  &  J'on  y  défendit  les  i»veftitiiies  pat  la  crofle 
fanneau.  Aoiclme  écriirit  eectenoairelle  au  Pape ,  en 
loi  marquant  le  fervice  que  Robert ,  Comte  de  Meulao» 
av oit  rendtt  à  TEglilê  en  ceite  gccafioiii  Toah  X.  Coàca 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  Tan  1108,14  Mai ,  à  la  Couc 
de  la  Pentecôte.  On  y  fit  dix  Canons  ,  qui  portent  cn- 
tr 'autres  chofes ,  que  les  Prêtres  qui  n  ont  pas  obfer^ 
vé  la  dé£csiCc  du  Concile  de  Londres  de  iioii».  s'ils 
veulent  encoure  célébcec  la  Meflit  ,  oalt(erMt.'lemA 
fimmes/  6c  nç  £parropt  plus  leur  potier  que  hors  de 
leors  mailons  /  &  en  prélènce  de  deux  ténioîns.  Jt.  p. 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  Tan  niy  ,  premier  Août.  Les 
Evcqucs  y  furent  trompés  par  le  Roi ,  qui  s'attribua  le 
droit  de  punir  les  Prêtres  incontineos  :  Ûcn  lixa.bcdV*^ 
coup  d'argent  fans  les  corriger,  Ptf^i. 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  lan  i  î  |^«  pn  y  traira  des  bc- 

foins  de  TEgUfç  6l  de         en  préfence  da  l^çi 
Etienne*  M   .  ;  .  < 

LQNPR^S  (C*  de) ,  Pan  M  3  8  le  i  j  Décembre 
par  le  Légac  Alberic  »  affifté  dç  dii^huit  Evêques  »  de 
d'environ  trente  Abbés  :  on  y  fit  dix-fcpt  Canons^ 
la  plupart  répétés  des  Conciles  précédcns.  On  y  dé- 
fendit de  garder  le  Corps  de  Notre  -  Seigneur  plus  de 
huit  j^urs.  li  ne  fera  porté  aux  malades  y  dit  le  Coi^ 
cile  y  que  par  un  Pxeue  oa  ui|.  Diacre:  en  cas  de  nér 
cei&téy.  il  pourra  être  pqrté,  par  toute  autre  perfeiH 
lie  i  maisâyic  un'  toès  gjnnd  rerpeâ.  Tarn.  X.  Confia 

LOHpkES  (  C.  de)  ,  l'an  n^^.  Les  Evêques  d'An- 
gleterre y  appcllerent  au  Pape  de  la  Légation  &  des 

^cncenccs  de  ThpiQâS  de  Cancoibcry  ^  réfugié  f «a^^ 
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Scfols  le  mois  d'Oûobrc  1 164.  Foy<{.  les  ConclUs  dt 
CÙirendon  &  de  Northampton.  Idmp,  447.         '  * 

LONDRES  (C.  dc)^  Can  ii7f ,  4c  Mtiî,  par 
Richard,  Arcbevt^ûe  de  tSmt^  ^^^  7  p^^uila 
comme  Légat  &  Primat  du  Si  SiêgîÈrVèn  y  fit  dix-neuf 
Canons  ,  tirés  la  plupart  des  anciens  Conciles  ;  entr'au- 
trcs ,  que  les  Moines  &  les  Clercs  ne  feront  aucun  tra- 
fic y  &  que  les  Laïques  ne  tiendront  point  à  ferme  des 
Bénéfices.  On  ne  donnera  point  l'Euchariftie  trempée  , 
finis  pcé^xte  de  rendre  la  Communion  plus  completce  : 
ce  jç|tti  proaye  qae  dès  lors  rafale  le  plus  commun  étoic 
de  nf  ^prendre  que  refpcce  du  pam  :  ou  ne  confacrera  que 
dans  ttii  calkcd*Qroud*ar^enc^  &non  d'écain.  C.  7.  X» 

^  LONDRES  (  C.  de ) ,  FaniiSf.  On  y  jugea  qu'il 
étoit  plus  fage  &  plus  convenable  que  le  Roi  rcftât  clans 
fon  Royaume  pour  gouverner  fcs  Sujets  &  défendre  fes 
Etats  propres ,  que  d'ajiçç  exporer  fa  petCbane  poux  la 
ëcrenfe  de  l  Orient. 

.  LONDRES  (C.  de) ,  Tan  1100,  de  toute  TAngle-^ 
ferre  ,  Tous  Hubert  de  Carrtorbcry.  On  y  publia  un  Dc- 
cMÉ  4^  quatotzc  article»  wés  la  plûf  arc  du  Concile  de 

LÔNÎDRES  (C.  de),  Vmix)7.  les  19,  îtSt  1*' 
Novembre ,  par  le  Légat  Otton  ,  aflîfté  de  rArchcvê- 
que  de  Cantorbcry  &  de  celui  d'Yorck.  On  y  examina 
la  conteftation  fur  la  prclTéance  entre  ces  deux  Ar- 
chevêques \  &  le  Légat  décida  pour  le  premier ,  comme 
J^rimac  d'Angleterre.  Les  Décrets  de  ce  Concile  font  au 
nombre^ de  trente  •  un ,  &  au  nom  du  Légat  feul  ^  qui  f 
parie  atjbç  une  grande  autorité  :  voici  les  pIttS'icdaar« 
quablêi^'J^éfenfes  dç  dpQnêr  à  ferme  les  DofdOah'^ 
lés  Atcmfiacoan^s  Se  les  Di^ités  Tenciblabiei» "(À  les 
devenus  de  la  JuriCdidièti  (pirituelle ,  St  radlbiniftra^ 
tion  des  Sacrcmens.  Défcnlcs  d'admettre  aux  Vicaire- 
lies  perfonne  qui  ne  fut  Prêtre ,  ou  en  état  de  l'être  aux 
premiers  Quatre-Tems  ;  le  Vicaire  doit  renoncer  à  touc 
autre  Bénéfice  à  charge  d'ames  ,  &  promettre  par  fer- 
ment de  réfider  dansia  Cure.  Défenfe  de  donner  un 
Bénéfice  fur  le  bruit  incertain  delà  mort' ou  de  la  dé« 
imlCon  du  Tioilftire  a  Iç  CoUateur  doic  attcùdre  qu*il' 
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en  fo'.t  pkiaeipent  inftruit  ;  autrement  le  nottveân  T*^ 
fUbtro  «  mm  (bm  ce  jfsrétfcxtç»,  fera  coodamné  à  Iz 
îcftitutioîi  îles  ftjiits  &  dbmmagcs  31  intérêts  4p 
fabfcrit ,  &  fufpens  de  pleip  droit  de  a>at  Office  & 
Bénéfice  ;  p;^rcillc  peine  cottttc  echii  qttîs'cmpatc  de  fim 
autorité  ptoprç.  4u  Bénéfice  dont  un  autre  eft  en  patfibk 
•oucuion. 

Qiiaïiçàifiréûdcncc&  à  la  phualité  des  Bénéfices,  le 
C^îlc  orîlnnc  Tcxécution  des  anciens  ,  &  particulie- 
xmtnt  4a  d^ma  Concile  de  Latrap  :  il  renouvelle  aitffi 
tes  Pecie»  cpntrç  les  Clercs  concubinaîres  ,  &  aux  en* 
hos  y  mçme  légitimes  ,  la  défenfe  de  Taccéder  aux  Bé* 
néficcs  de  leurs  Pères*  Les  autrfes  Décrets  regardent  U 
Jurifdiaion  Eccléfiaftiquc ,  qui  étoît  alors  d'une  prodi-» 

ficufc  étendue  j  favoir  ,  le  choix  des  Juges  ,  le  (érmenc 
es  Avocats ,  les  conftitutions  des  Procureurs,  la  forme 
des  citations  ,  &c.  Au  refte  ,  c  cft  ce  qu'on  voit  dans  la 
plupart  des  Conciles  de  ce  iicclc  &  du  fuivant*  J.  XL 

I,ONt>KÇHC.  dé  )  ,  Van.  11?  8 .  le  17  Mài.  Le  Légat 
Ôtton  ayant  iittcrdit  la  ViUc  d'Oxford,  &  fufpendu 
rous  les  exercices  de  PUmycrfité  jfoùt  avoir  M  inlaltéj^ 
dew^nrf?  fatisfadion  au  Concile  de  tondrtS-  L*Ar* 
çhevcque  d'Yorck  &  les  Evêques  la  lui  accordèrent» 
U  L<f g«t  réi^lit  rUniveijfité  à  Oxford ,  &  il  leva 
riptcrdif.  *     *     '  _ 

.  l.OKI>I^KS  (C*  de  )  &  deBervélei,5rrvr/tfc^/t/<r,  1  an 
^.Ui>  i.^*  *|  Mai.  Dâiis^es  deux  Conciles,  onfiç 
ûdques  nmveani  Kéglemeos  fur  l'état  des  Eglife^ 
tfA^igletetiet  »  W  envoya  à  Rome  des  Députés  pour 
affifter  au  Concile  indiqué  par  te  fiape  an  coûunence* 
ihent  de  Juillet ,  pour  y  prendre  les  meftMS  béçctf^MTcë 
£Qur  s'oppofer  aux  conquêtes  des  Tartares. 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  Tan  ix68  ,  le  Avtii ,  par  lô 
Légajc  Ottobon ,  en  préfcncc  de  tous  les  Prélats  d'An- 
|detcwr<..dci.GaU€S^  àikf^^  &  dlrlandc  :  il  publia  un 
Décret  de  cJinquant04]U^tre  articles  pour  réparer  les 
défotdjcesL.  deâ,  guettes  civilei^,  ^  ramener  l'exécution' 
£s  ÇaîuMÎis.»  &  p^arncalierespent  les  Confttrotioas  du 
Cardinal  Onon  >  Légat  au  CoiMnte  de  Tan  is;7«^  En 
voici  quelQucs-ttos  KsmarquaMcs.  On  ut  icfiiftl:a  à  pcf. 
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fcytsrtt  la  liberté  ic  fc  confeffer ,  éomfnc  fious  appre- 
nons que  les  Geôliers  le  font  quelquefois  à  legard  des 
Prifonmcrs y  celui  qui  laura  rcfuféc  fera  privé  de  la  fé- 

Eulture  eccIc(îaftique.Défenfcs  aux  Prélats  de.sVuuibucr 
es  fraits  4cs  Eglil^  vacantes  ,  foit  pour  fin  an  ou  potfr 
un  antre  tcms ,  s'ils  oe  (but  ibod^  en  privilège  ôi|  en 
commis.  Ceft  f origine  éo  Dâp^re  êc  l*Aafiate«  Om. 
confirma  la  dëfenfir  <le.  tenir  cnieKible'pliifieiirt  Bénéfi- 
ces à  charge  d'ames  ;  mais  toujours  avec  1  exception  , 
lans  difpenfc  du  S.  Siège.  Les  autres  décrets  regardent  la 
réforme  des  Mpinei  &  des  autres  Régolicrs^  ïm*  XL 
Conc,      51  j. 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  Tan  uStf ,  le  îo  Avril.  Jean 
Picaiiî ,  Archevêque  de  Cantotberi,al&fté  de  trois  Evé* 
ques  ic  de  plufieurs  Do^ems»  y  condamna  quelques 
propofkioiis  erronées  fnr  le  Corps  de  J^Ott-Cfaml  après 

ipNDRES  (  C.  de  >  ,  Tan  11^7,  k  14  JatiVior.  Ro- 
bert de  Cantorbcry  &  fes  Suffragans  y  traitèrent  pen- 
dant huit  jours  de  la  demande  que  le  Roi  Edouard 
faifoit  d'un  fubîîde ,  fans  pouvoir  trouver  le  moyen  de 
ic  contenter.  Le  Mais  de  la  même  année  ,  TAr^ 
chcvéque  de  Cantorberi  a^Tembla  encore  quelques-uns 
Suflfragans  à  S.  Paul  de  Londres»  cd  dena  Avop 
^H  ti  deiQt  Frères  Prêcheurs  l^effiMcerirat;  de  proa^ 
^00  le  Clergé  poiiroic  ftconric  le  Roi  de  iJes  Uens^ 
ra  tcmslde  gaetcc»  noBobftaiic  la  déftoft  d»  Â|Kw 

LONDRES  (  C.  de  ) ,  Tan  n4» ,  l«  10  O^obrcpar 
Jean  de  Stretford,  Archevêque  de  Cantorbcry  :  il  publia 
«ne  Conftitution  de  douze  articles  >  dont  plufieurs  font 
voir  qu'il  étoit  néceflaire  de  faire  une  réforme  dans 
Texereke  de  la  Jurifdidion  Ecctéiiaftiflûe  ;  eu  ils  ten- 
dent à  reftratadre  les  exactions  des  Asoiidiacrcs  &  de 
Jears  Offiàovz  pônr  les  Cévtificats ,  les  expédsemë  dee 
ILercres,  tes  prrfes  de  Pofièlfion,  lea  ifliDQaci<M.des 
Tcftamenjs,  &  leur  exécution,  kç,  Tm*  >Xf.  Cç^ç.p. 
1876.  '    ■  ^  V 

LONDRES  (C.  de),  Tan  iî45>  le  Mars ,  par  le 
même  Archevêque,  onxeEvêqucs  &  deç  Députés.  On 
f  publia  àksrXm  C«mis.^(£e  pliiûeorsabus  ;  cntr^au* 
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trcs  contre  les  fraudes  qu'on  empIoyoït  pout  ne  poînf 
payer  les  dixmes ,  6c  contre  ceux  qui  cnkvoicnt  les  of- 
mndcs  mifes  dans  les  Eglifcs.  Ibtd. 
.  LONDRES  (  C.  de  ) ,  Tan  i  )8i ,  par  Guillaume  de 
Gonrteiuif  ,-Aichev£qac  de  Cantorbcry  ,  fept  Evéqiies 
Sl  plttfieors  Dodears  9t  Bacheliers  en  Théologie  &  aif 
très  eo  Drok  Canon     GvB.  On  y  dénonça  pluficoit 
propofitions  de  Vîclef,  6c  le  ii  éa  mtme  mois  on 
en  déclara  dix  hérétiques  5  favoir ,  celles-ci.  -La  fubC* 
tance  du  pain  &  du  vin  demeure  au  Sacrement  Je 
TAutel ,  après  la  confécration ,  &  les  accidens  n'y  de- 
mcuicnc  point  &ns  fubilance.  Jefus  Chrift  n  cft  point 
an  ce  Sacrement  vraiment  Se  réellement.  Si  un  Evê- 
^ae  OQr  QO' Prêtre  cft  JCh  péché  mortel ,  il  n'ordonne^ 
«e  oonfkcft  »  ni  ne  baptife  point  :  la  Confeflion  cxté* 
xicQte  eSk  immle  à  un  homme  fufiramment  contrit.  On 
ne  trouve  point  dans  î'Evangîle  <|ae  Tefus-Chrift^  ait 
ordonné  la  Mcffc.  Dieu  doit  obéir  au  Diable.  Si  le 
Pape  eft  un  impofteur  ôc  un  méchant ,  &  par  confé^ 
quent  membre  du  Diable ,  il  n'a  aucun  pouvoir  fur  - 
les  Fidèles ,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu il  lait  reçu  de 
^Empereur.  Apr^  Uxbaia  Vif  on  ne  doit  point  re- 
Mittoitfe  de  Pape;  mais  vivre  comme  les  Grecs»  chft* 
cao  fiHis  (es  propres  loii.  Il  eft  contraire  à  rEcritara? 
Saime  que  1^  EcdéfiaOiqiies  aient  des  poffeffions  tem^ 
poreUes ,  c*eft-à-diie ,  des  imineables.  Le  Concile d& 
clara  encore  erronées  d'autres  propofitioos  au  nombre 
de  quatorze.  UArchevcque  de  Cantorbery  obtint  du 
Roi  Richard  un  pouvoir  de  faire  arrêter  &  cmprifon- 
ner  ceux  qui  enfcigneroicnt  6c  foutiendroient  ces  erreurs. 

JU  IcttrçduRoieftrda  ii  JuiU^t^  lom*  XL  Conc* 

LONDRES  (C.  de),raiii)ftft  pat  Thomas  d' A* 
wndety  Arche¥éj|iie  de  Caotorberv ,  qui  y  condamna 
db-lmic  articles  tirés  du  Trialogne  de  Vield^ 

LONDRES  ( C. de  ) ,  l'an -i 4M ,  Septembre.  Contre 
un  Gentilhomme  ,  nonimc  Jean  Old  Caltei  ^  Chef  des 
Wicléfiftes  en  Angleterre. 

LONDRES  (C  de) ,  l'an  148^,  le  ij  Février ,  pat 
Jean  Morton  ,  Archevêque  de  Cantetheryt  ^ 

(tagans^  11  d'ai^reftc  ^u'uii  Réglcmciff«  ^ui  ocdmac  4 
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tliaqiie  Evêque  la  Province  de  feîtc  célébrer  un  Ser- 
vice &  fix  Mcffes  pour  chacun  de  leurs  Corfrcrcs,  dans 
le  mois  après  qu  ils  auront  appris  leur  more. 

LUCQUES  ou  Saint  Gcnex,  près  de  Luques ,  (  C.  de 
Lucenfcy  Tau  1085.  Pierre  Ignée  ^Evcquc  d'Albane^y 
préfida  au  nom  du  Pape  Grégoire  VII  ;  on  y  excom<» 
mnota  les  Chanoines  de  Loo^es ,  qui  n'avoîetit  pas 
'Voulu  réduire  a  la  vie  cominmie  par  Texiiorution  de 
S.  Ao&Ime,  Evéque  de  Lucques ,  6e  celle  du  Pape  ,  6c 
pour  avoir  confpiré  contre  leur  Evê^uc.  V it.  5.  Anf.  c. 
J.  n,  f. 

LYON  (  Premier  C.  de  ) ,  Lugdunenfe ,  Tan  1 97  ,  ou 
environ ,  tenu  par  S.  Irénéc  qui  en  étoit  Evéquc  ,  6c 
.dans  lequel  il  écrivic  au  Pape  S,  Viâof  une  lecu»  » 
par  laquelle  il  l'exhortoîc  fortement  à  fuivre  Tezem* 
pie  de  lès  prédécedcnts  »  en  ne  lompant  point  fa  Corn- 
Jnonioo  avec  les  Afi^ae9  Qnartodeciaians*  Voyea 

LYON  (  C.  de) ,  Tan  490.  La  rétraûation  du  Prêtre 
Lucide ,  qui  y  renonçoic  à  fes  erreurs  dénoncées  au 
Concile  d'Arles ,  y  fut  lue  &  approuvée. 

LYON  (  C.  de  ) ,  Tan  %ox .  Ce  fut  plutôt  une  Confé- 
rence des  Catholiques  avec  les.  Ariens  >  en  préfenceda 
&oi  Gondcbaud ,  Arien  lui-même.  Les  Ariens  futeac 
convaincns  d'erreur  par  S.  Avis  de  Vienne  ,  &  plnfieort 
Ce  convertirent  ;  m»s  le  Roi ,  quoiqu'il  aiinftt  les  Ca«. 
ifcoltqiies  »  demeura  endurci ,  quia ,  conme  il  eft  die- 
Jans  la  Conférence  même ,  Paar  tum  non  ttmmu , 
non  potnit  venire  ad  Fdium  ;  ut  veritas  imvUretur:  non 
tfl  voUntis  ,  nequc  feflinantis ,  fcd  mi/cxatktis  DtU 
Tom.  IV.  Conc.  p.  i  ;  19. 

LYON  (C.  de  ) ,  l'an  ji7  »  tenu  par  onze  Evcqucs, 
à  l'occaiion  de  l'inceAe'd'uAAmniné  Etienne  avec  Pi|Ua<*. 
Jia.  /^.  1 584. 

LTQN»  alors  dans  le  Royaume  de  Gontmn  (C4  de^ 
Kan  $^6.  QuaiotteCvtqifa»  huîc  préiêns,  le  fis  par 
Jépdtés,  y  firent 'iix  Canon»!  on  y  ticomiKnttfà  cens 

Îui  VDuloient  rédairïe  en  fcrvltudc  les  pcxTonncs  libres» 
om.  V.p,  847,  • 

LYON  (  C.  de  ) ,  Tan  çSj  ,  on  k  compte  pour  le 
Ifoifif/nc  lj6tt&  k.&oi^  Gonuao»  PxU<}ue  ,  Evéquc  da 

Tiv 


Digitized  by  Google 


5^?  IT' 

Lyon  y  pr^(Ma  ,  &  il  y  afTifta  huit  Ercques  avec  Jouzé 
Députés  des  abfens.  On  y  fit  fix  Canons  î  on  y  défend 
cntr*autres  aux  Evêques  de  célébrer  hors  de  leur  Eglifis 
les  Fêtes  de  Noël  ou  de  Pâquc  ^  excepté  les  ca3  de  xasàsk* 
iic  ou  d*ordre  du  Roi.  p.  975» 

LYON  (  C  de),  faa  1034.  Il  fe  tînt  en  cem  an** 
aéc  é^m  cette  Ihtovince  pliifieus  Coaciks  »  pour  ie 
sécjbKfiêtnent  de  la  piaiz ,  poar  la  fei ,  pour  porte» 
les  peuples  à  reconnoître  la'  honté  de  Dieu ,  6c  les 
détourner  des  crimes  par  1q  ibuvenir  des  mau^  paffés^ 
PagL 

LYON  (  C.  de  ) ,  l'an  loy y  ,  tenu  par  Hildebranrf 
Légat  du  Pape  Vidor  IL  II  y  eut  en  ce  Concile  fix  Evê- 
ques dépoliiis  pour  divers  crimes,  fl.  P€U.  Dam.  Ofufc^ 
if.  I.  6. 

V£OH  (C  de)f  fao  1079  m  1080,  tenu  par  H»t 

fies  de  Die  »  Légat  »  qui  y  dépo&  MaouTex  de 
eiras. 

LYON  (  C.  de  ) ,  XIIIc  Conçu»  général  ,  fous  le 
Pape  Innocent  IV,  Tan  1145.  Voici  quelle  fut  la 
caufc  de  la  tenue  de  ce  Concile.  Le  Pape  Grégoire  IX  , 
prédéccfTeur  d'Ionoceot  IV ,  ayoit  excommunié  TEmpe- 
leur  Frédéric  l'an  i  iiS.  En  outre  ,  Ù  Tavoit  dépofé  d# 
la  digmté  Impériale  %  il  aToit  ^io&w  Sujets  dis  fel^• 
joent  fidélké»  &  il  avoic  â»c  puUier  iolemaeU6« 
SKat  cem  excommonicatioii  k  Jen^  Saint  de  Tais 
113^.  L'origine ,  du  moins  apparente  ,  du  gtief  de  ce 
Pape  contre  ce  Prince  ,  étoit  qu  il  n  étoit  pas  allé  a« 
Icc  ours  de  la  Terre-Sainte  ,  quoique ,  dans  une  mala- 
die ,  il  eût  fait  vœu  d*y  aller.  Ce  fameux  différend,  dont 
la  caufe  ne  paroit  ni^lcmeoc  aifex  grave  pour  avoir  ea 
des  fiiicçs  fi  facheufes  ,  attira  néanmoins  ta  roiiie  de  -cet 
EmfMteor  &  de  la  Maifim  ^  lédU^e  ^Allemagne  à  mie 
Attarchie  de  treme  ans,  &  plongea  riialiç  dans  des  mm 
f^ttiê  ilèàibre.  '  - 

•  »  Apres  la  niort  de  Gregoije  IX  ,  Innocent  IV  j  qui 
avoit  été  élu,  convoqua  par  une  lettre  circulaire  le  Con* 
çile  général  de  Lyon  ;  il  y  appella  les  Kois  6c  les  auaeii 
Princes ,  &  il  y  cita  TErapcreur  Frédéric, 
;  '  Ali  mms.marqoé  pooi;  la  tenue  du  Concile les  £vâ% 

qpies  fe  tQidtfeoti  L^»  Qii^  f  ^Àt^m^m^^, 
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Touloufe.  Les  Prélats  étoicnt  au  nombre  d'environ  cent 
c|uarante  ,  tant  Archevêques  qu  Evéqucs  \  ils  avoienc  à 
leur  tétc  trois  Patriarches  Latins  j  favoir ,  de  Conftan- 
tinople,  d'Antiochc,  d'Aquilée  ou  de  Venife  :  il  y  avoic 
plufieucs  Procureurs  des  Prélats  abfens ,  &  des  Députés 
des  Chspirres  \  TAbbé  de  Saint  Alban  çn  Ao^lctcne  »  f 
caTOfa  un  Rehgieiiz  de  (bo  Abbaye. 

Le  détail  de  ce  Coocite*a  été  donné  Macthies 
Paris ,  Moine  de  ce  Monaflere* 

Dans  la  Congrégation  préliminaire  ,  Thaddée  do 
Sueffc  9  Ambafladeur  de  Frédéric ,  offrit  au  Pape  ,  au 
nom  de  (on  Maure  ,  de  s  oppofer  aux  Tartarcs ,  aux 
Corafmiens ,  aux  Sarrazins  &  aux  autres  ennemis  de 
l'Eglife  ,  6c  d  aller  à  Tes  dépens  délivrer  la  Terre* 
Sainte  des  mains  des  Infidèles  :  mais  le  Pape  rejetta 
CCS  offres ,  diûnt  que  ifédéiîc  ne  tenoit  januis  fta 
piomefles* 

Prtmm  Sejùa ,  tS  Juin,  le  Pape  ayant  à  fa  dr<m 
l'Empereur  de  Conftantinople  ,  &  à  (a  gauche  quelques 
Princes  féculiers,  fit  un  difcours  dont  les  principaux 
points  étoient  le  dérèglement  des  Prciats  &  des  Peu- 
pies  y  Pinfolence  des  Sarrazins ,  le  rcbifme  des  Grecs» 
la  cruauté  des  Tartares ,  la  perfécution  que  TEmpc-» 
f  eo£  Irédécic  avots  £lite  au  Pape  Grégoire  Con  précé* 
cefleur  ,  ajoutant  que  ce  Princç  étoit  hérétique  ^  lac» 

Thaddée  de  SaelTe  parla  fem  Ssuk  Maître  »  £c  eDtfe« 
prit  de  faire  voir  que  ce  Prince  n*étoit  pins  obKgé  de 

tenir  fcs  promcflcs ,  le  Pape  ayant  manqué  à  la  parole 
qu'il  lui  avoit  donnée  î  &  il  tâcha  de  réfuter  l'accuiatioa 
d'héréfie. 

II  Sijf.  5  Juillet.  Quelques  Evêqucs  parlèrent  avec 
chaleoc  contre  Frédéric.  |  mais  on  répondit  avec  fetce 
a  leurs  accufations. 

UlSeff*  17  JoîHer,  i^Le  Pape  ordonna  avec  ra|M 
fBohaticp  da'  Oancile ,  que  déuHanais  on  célébrcfiots 
roaa^e  de  k  Nativité  de  la  Vierge,  i^".  On  lut  dis* 
fept  articles  de  règlement ,  dont  la  plupart  regardent 
la  procédure  judiciaire,  j*.  Le  Pape  ordonna  quon^ 

froçurçioû  UukiçQQtu^  àii'&q^fii^  ds  CQi^Uaiinof  1^  t 
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8c  qu'on  y  cmploycroit  la  moitié  du  rCTcnu  ic  tous  leS? 
Bénéfices.  4**.  Les  Députés  d'Angleterre  fc  plaignirent 
des  exaé^îons  de  la  Cour  de  Rome  ^  au  nom  de  tout  lo 
Koyaume  if  Angleterre. 

Dans  cette  lettre  »  il  étoit  dit  que  les  prédécelTeois 
4*Imiocent  iV  »  voulant  enrichir  les  Italiens  ^  ddnt  le 
tioaibre  eft  devenu  exceffif ,  leur  ont  àànni  des  Cures 
dont  ils  ne  prennent  aucun  foin ,  ni  pour  la  conduit^ 
des  ames  ,  ni  pour  la  défenfe  des  Mooafteres  donc 
elles  dépendent  cju  ils  ne  s'acquittent  ,  ni  de  rhofpita- 
lité  ,  ni  des  aumônes  j  qu'ils  ne  fongent  qu'à  prendre  les 
revenus,  &  les  emporter  hors  du  Royaume ,  au  préju- 
dice de  nos  frères  &:  de  nos  parcns  ,  qui  devroient  poC» 
féder  ces  bénéfices  ;  quen  un  mot  »  les  Ittlien^  rirent  de 
TAnglerierre  pins  de  (oixante  mille  marcs  d^argem  i  que 
le  Légat  Martin ,  que  le  Pape  avoir  envoyé ,  voaloic 
^encore  difpo(èr  d'autres  Bénéfices  (emblables ,  en  les 
réfervant  à  la  difpoGtion  du  S.  Siège  quand  ils  vien- 
dront à  vaquer  ;  qu'il  extorquoit  des  Religieux  des  taxes 
exceffives  ,  &  qu  il  jettoit  des  excommunications  &  des 
Interdits  fur  ceux  qui  s'oppofent  à  Tes  entreprifcs  ^  qu'ils 
Tic  ponvoicnt  croire  qu'il  a^it  par  (on  ordre  ,  &  qu'ils  le 
prîoictit  d'y  rémédier.  Mais  le  Pape  embarradé,  voyant 
^jiie  tous  les  Evéques  gardoient  un  profond  lilencc  f  té^ 
pondit  (ênlemcnt  cpie  cette  affaire  demandoit  une  more 
délibération. 

IV  Seffl  Tliaddéc  déclara  que  ,  fi  le  Pape  voutoît 
procéder  contre  l'Empereur  Frédéric ,  il  en  appelloit  au 
Pape  futur  &  au  Concile  général.  Enfuitc  le  Pape  » 
aptes  avoir  dit  que  le  Concile  étoit  général ,  prononça 
une  Sentence  de  dépoficioA  contre^  Frédéric ,  &  abfouc 
de  leur  ferment  tous  ceux  qui  lui  avoicnt  juré  fidélité, 
menaçant  d'exconummication  quiconque  lui  donnerotc 
fecours  ou  confeil.  Les  crimes  de  ce  Priace ,  du  moiiit 
félon  qu'il  étoit  dit  dans  cette  Sentence  ^  étoient  le 
parjure ,  le  facrilegc ,  l'héréfic  &  la'félonnie.  Dans  le 
titre  de  cette  Sentence ,  le  Pape  dit  qu'il  la  prononce 
eu  préfcncc  du  Concile  :  mais  la  Sentence  ne  porte 
point  avec  l'approbation  du  Concile  ,  comme  il  eft 
porté  ordinairement  dans  les  Decrets  jcar  il  feroit  in« 

jQftc  d^atcribttçt  à  ce  Cmile  me  telle  eaarcpâfe  fiit  l^wr 
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torité  tcmporcllc.-Ôif  it  eBcprcJa-fcpt  iécms  ,  dont 
il  y  en  a  un  pour  le  fecoars  de'Eftil|*rc  de  Ctmftantino- 

Slc  ,  &  un  autre  pour  la  Cnrilàie  de  ia  Tcrrc^Simtc* 

LYON  (,C.  de  )  XIV  Concile  cFNFRAL,lan  1174- 
jytf'y  trootSlcinq  cens  Evèqucs ,  foixantc-dix  Abbcs  , 
&  environ  mille  autres  Prélats  intérieurs.  Le  Concile 
iMW^daa&l'ËgUfe  Métropolitaine  de  S.  Jean.  Le  Pape 
CreepireXiétoit  . monté  fur  un  Jubé  conftruir  exprès  , 
rcv&Tac  Tes  habit»  Pontificapx  t  &  affifté  de  pluficois 
Cardinaux.   Dans  hi  "titS^^t  TEglifc  (ur  des  ficgcs 
élevés  ,  étoient  dette  Patriarches  Utb»  de Xlonltanuno- 
plc  &  d'Antioche.  D'un  côté  étoient  les  Cardinaox- 
ivcques,  entre  lefquels  étoient  S.  Bonaventnre  êe  Picrrc 
de  Tarantaife  ,  Evoque  d'OHie  j  &:  de  l'autre  éioienc 
Càrdinaux-Prétrcs  :  enfuite  les  Primats ,  les  Ar- 
;4kii<iiie$ »  ks  Evêquct^  les  Abbés,  les  Prieurs  en 
très-grand JKMDbrc  :  ony  voyoit  encore  des  Amballa- 
4eiirs'acsRois^^de  France  ,  d'Allemagne ,  d'Ane^leteirc  , 
4e  Sicile ,  Mil  de  pluficurs  antres  Princes  ;  les  grands 
Maîtres  de  rHôpital  &  do  Temple  ,  &  les  Députes  dea 

Chapitres.  *  ^ 

Première  Se Ulon  ,  7  Mai.  A  près  les  Prières  accouttt- 

^  jnées  ,  le  Pape  fit  une  cfpccc  de  Sermon  ,  &  prit  pout 
texte  ces  paroles  de  TEvangiie  :  Dcfidcrto  defideravi  hoc 
rJ?4cka  manducart  vobijcum  {Luc.  zi.  1 5).  Il  y  cxpola 
iks motifs  de  la  convocation  du  Concile,  lavoir,  le 
•Iccoms  de  la  Terre-Sainte  ,  la  réunion  des  Giccs ,  fie 
la  réfi^rmation  des  maors.  ,  , 

Dans  l  intervaUe  de  la  pr^re  a  la  dcitocmc  Seffion, 
le  Pape  obtint  des  EvcqueS' tlC  Abbél^-Une  déciSme  des 
revenus  eccléfiaftiques.  t  #  • 

II  Sejf.  On  publia  des  Conftitutions  touchant  l«*^i  î 
&  ou  congédia  tous  les  Députés  des  Chapitres  ,  les  Abbés 
&  les  autres  Prélats  inférieurs. 

m  4Î#  7  Juin.  On  y  publia  douze  Condiiunons 
.«Aidiaiit  Ici  Eleétions  des  Evcqocs  fic  les  Ordinations 
«deaCtecdU  W««  portent,  cntr'autrcs  chofcs  ,1°.  Que 
ceùx  qui  8  oppofent  aux  élcâipns  U  en  appellent ,  ex- 
primeront  ,  dans  TAftc  d'appel ,  tous  leurs^  moyênt 

doçfpfrûo»,  fiûs  ^uils  foicïvt  rcja*  cnfeiwa  cnpro- 
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foCcr  f  autres,  i^.  Que  ,  dans  le  partage  de  r^Ic(^ion  ,  fS 
les  deux  tiers  font  d'un  côté  ,  l'autre  tiers  ne  fera  pas 
xecevabic  à  rien  objeâer  contre  l'éledion  ou  contre 
r£lii.  Quoique  les  appels  des  éleâîoos  (toivent  écre 
Mnés  au  S.  Siège  comme  caa(ês  majeures ,  toutefois  (i 
rappcUatioo ,  incer)ettée  hors  jugemenc',  eftfriYole^  elle 
m  mi  point  portée  ta  S.  SiegCi  4^.  Les  Avocats  9c  lor 
Procureurs  feront  ferment  de  ne  foutenir  que  les  caufes 
}u(^es  y  Si  le  renouvelleront  tous  lc$  £afuite  on  ac« 
tendit  l'arrivée  des  Grecs. 

IV  Sejf.  6  Juillet.  Les  Grecs ,  que  FEmpetcur  Michel 
droit  envoyés  au  Concile  »  étautacAvés  ,  00  ùut  la  qua- 
trième Sefl^îon.  Ces  Grecs  étoient ,  Germain ,  andçft 
Patriarche  de  Conftantinople ,  Tbéof  faarn^  Méttopoli- 
taior  de  Nicée ,  &  plufieurs  Sénateurs.  Le  Pape  expofk 
les  trois  caufes  it  la  convocation  du  Concile ,  8e  ajouta 
que  les  Grecs  venoient  librement  à  Tobéiflânce  de  TEgtv- 
Ic  Romaine  ,  fans  demander  rien  du  temporel.  On  lut  la 
lettre  de  l'Empereur  Michel  &  celle  des  Evcqucs,  tra- 
iJuicc  en  Latin.  T  a  première  contenoit  la  profeflîon  de 
fiÀ  envoyée  à  Michel  par  le  Pape  CléipeoclV  •  (èptana 
auparavant.  Puis  l'Empereur  difoit  :  •>  Nous  reconnoi& 
9t  vyùs  cette  Foi  pour  vraie  Cathplioue  Sç  Orthodoxe  » 
9*  a:  dans  bi  confeffion  de  cœur  èL  de  boucb&$  8e  noiit 
a»  promeictons  de  la  garder  inviolaUement  :  feulemeiie 
»  nous  prions  que  norrc  Eglifc  difc  le  Symbole ,  comme 
»  elle  le  difoit  avant  le  Schifme ,  &  qu'elle  conferve  fes 
»  ufap^es  »î.  On  lut  la  Lettre  des  Eveques  au  nombre  de 
trente-cinq.  Enfuite  George  Acropolitc ,  grand  Logo* 
thete  ,  fit ,  au  nom  de  rEmpcceur ,  le.fermcnt,  par  Te« 
quel  il  abjuroit  le  Schifme  ,  acceptoit  la  profeffionde 
Foi  de  TEglife  Romaine  ,  éc  reconnoiilbit  (â  primamé, 
jOn  chanta:  le  7e  beu»  3e  Iç  Symbole  en  Latin:  en tiitte 
lë  PlRnarche  le  chanta  en  Grec ,  &  on  y  chanta  deux 
Ibis  Taddition  Filioque  procéda» 

V  Scfp  16  Juillet.  On  lut  quatorze  Conftitut ions, 
La  première  regloit  la  manière  dont  on  doit  procéder 
à  réicélion  d'un  Pape.  Dans  la  deuxième ,  il  y  cft  dit: 
czcQ^uDuoicacioR  de  plein  dtoic  contre  ceqx  qui  auront 
frrmif'de  tuer  ,  de  prendre  ,  ou  molefter ,  en  (a  per« 
Anie.^  m  en  fes*b«Biis  y  uo^Juge  Ecdéfiafiîf]»)  fm 
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^VToîr  (>rononcé  quelque  ccnfurc  contre  les  Roh ,  les 
Princes  ,  leurs  Officiels,  ou  quelque  perfonnc  que  ce 
foït  :  défcnfc  ,  fous  même  peine  ,  à  toute  perfonnc 
quelque  dignité  que  ce  Coït ,  d'ufiirpcr  »  fur  ksEglifès  , 
le  droit  de  Régaie  ou  d'Avouererie,  pour  8*cffiparer  des 
trient  de  TEglifc  vacante»  Cenac  qui  Cont  en  podefiao  îm 
-ccs.droits  (ont  ediprtés  à  n^en  point  abnfifti 

4Les  antres  Oniftitnrions  contiennent  divers  Canons 
iffÛ/Dîtt  les  filgames  ,  fur  le  refpcâ  dû  aux  Eglifcs ,  con-> 
cre  les  Ufuriers  manifeftes  à  qui  on  défcad  de  donner 
l'abfolucion  ou  la  fépulture  eccléfîaftique. 

VI  Se  dernière  Sejf,  le  17  Juillet.  On  lut  deux  Conllî* 
cations  :  l'une  pour  empêcher  la  multitude  des  Ordres 
ScHgieux  ;  Tautre  tie  fe  trouve  plus.  Enfiiice  le  Pape  dit* 

S*à  l'égard  de  la  trolfieme  caufe  de  la  convocation  du 
Midle  qui  ^coit  la  réfintmation  des  mœais  »  ^le  fi  kt 
Prél|Ks  (e  corrigebiem  il  ne  firoit  pas  n^ceflaiie  de  fmxt 
éts  Conftitntions  pour  leur  réformation  ;  qu'il  s'étoa* 
lîoit  que  quelques-uns  ,  qui  menoient  une  vie  déréglée  , 
ne  fc  corrigcaflcnt  point  5  &  il  déclara  que  s'ils  ne  lo 
fàifoient ,  il  le  feroit  lui-même  avec  beaucoup  de  fé vé- 
rité ,  ajoutant  que  les  Prélats  étoient  caufe  de  la  chute 
domondcentier*  Il  promit  de  remédier  à  plufieurs  au* 
très  abus  :  ce  qu'on  n*av<»t  pu  exécuter  à  caniè  de  la  aiai« 
liiliJe  des  afraires. 

On  parla  aoffi  dans  ce  Concile  de  raffatre  de  la  Texxe- 
SÉince.  An  refte,  ks  Conftitiitioos  ,  publiées  dans  es 
Concile ,  8c  dont  le  Pape  fit  faire  un  Recueil ,  compo^ 
fent  trente-un  Articles  ,  qui  furent ,  dans  la  fuite ,  in« 
f2rés  dans  le  Scxte  des  Décrétâtes.  Tom.  XL  Ci/ACy 

■  r     '  *y* 

MU 

Vorétc  du  Roi  Gomiao  ^  qui ,  iêttm  les  IMsftati^ 

cois ,  témoignoit  le  plus  de  piété.  Vingt-un  Evêqucs  f 
irent  dix-neuf  Canons  :  on  y  défendit  aux  Clercs  dé 
jorter  les  armes.  Tom,  V, 

MAÇON  (  C.  de  )  l'an  î«5  , 13  Oaobre.  Quarante-* 
«ois  Eid^pn  s'y  trouveresa  »  dont  k  pseaics  m  Pà£sfm 
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de  Lyon.  Il  cft  nommé  Patriarche,  tîtrc  qu!  fe  donnoie 
aux  principaux  Métropolitains  :  or  Lyon  étoit  la  Mé^ 
tropole  la  plus  conddérable  <iu  Royaume  de  Contran*. 
Ces  Evéqucs  y  firent  vingt  Canons  ,  &  ils  y  dépofercnr 
iauftien  de  Dax  ,  qui  en  avoit  été  ordonné  Evèqoe  pac 
Taotorité  de  Gondebaud.  Le  1er  de  ces  Canons  com- 
mande robfarration  da  Dimanche  ,  qui  écoit  fbtt  ûé« 
gligée.  Le  Concile  ordonne  »  fin»  |>eine  d'eieomamni* 
cation ,  de.  payeries  dfxnies  aaz  Mintftfes  ik  l*leli(è  ^ 
fuî^ant  la  Loi  de  Dieu  &  la  coutume  immémoriale  des 
.Chrétiens.  Ces  Canons  furent  confirmés  par  une  Or* 
donnance  du  Roi  Contran.  Jbid,  p.  979. 

MADRID  (  C.  de  )  Madritenje  ,  Tan  1475  >  en  Jan- 
▼ier ,  par  le  Cardinal  Borgia  »  Lég^c  du  Pa^ ,  avec 
pkifiears  Prélats.  On  s*y  appliqua  à  remédier  a  l'igno* 
lance  dei  Eccléfiaftt^ocs  d'Ëfpagpe  ;  elle  étoit  telle ,  qa*à 
peine  t*en  tnmvoit-il  qoclqnes-nns  qni  entendiffient  l»- 
Latin.  La  bonne  chère  9t  la  déhanche  étoient  lenr  pins 
ordinaires  occupations.  •* 

MALINSS  (  C.  de  ) ,  Mdchlînienfe ,  Fan  i  ^70,  Juin» 
Ce  fut  un  Concile  Provincial,  tenu  par  Rithove,  Evêquc 
d*Ypres>  en  labfence  du  Cardinal  de  Granvcile.  La  ma- 
tière qu'on  y  traka  fut  la  réception  desDécrets  duConcile 
deTrente.Ony  ordonna  aux  £v£qnes.i^.De  n'admettre 
aucune  profeffion  de  Foi  »  qui  ne  fut  conforme  à  celle 
marquée  par  ce  Condle.  x'^.  Que  lesEvéquci  vifiteioienc 
les  Lglifet  de  leur  Diocé(è  »  même  exempte^  On  tnutâ 
encore  du  Baptême  ,  de  la  promotion  aux  Ordres  ,  de 
la  célébration  des  Fêtes ,  du  devoir  des  Evêques  ,  de  la 
réfidence ,  de  la  vie  &  des  mœurs  des  Clercs ,  des  Sé- 
minaires ,  des  Caiéchifracs  ,  des  Religieux  &  des  Rcli- 
gicufcs.  Toutes  ces  matières  furent  divifécs  en  neuf  Clia-> 
pitres.  Tom.  XV.  C.p.  j^q; 

MANS  (  C.  du  )  Cinamanenfi  ,  ou  plutôt  (  Afiem- 
blée  an  )  Fati  1 1  »  tenuponr  la  CroifMR  LejRoi  d^An- 
gleterrey  ordonna  que  chacim  dooneroit ,  pendant  cette 
année  ,  la  dixme  de  Tes  revenus  &  de  fcs  meubles^  pour 
le  (êcours  de  la  Terre- Sainte. 

MANTOUE  (  C.  de  )  Mantuanum  ,  Tan  106-],  Dans 
ce  Concile  ,  le  Pape  Alexandre  fe  purgea  ,  par  ferment  » 

4c  lafiniMie       U  étoit  awift  >  pcoii?alar.validi^ 
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«e  Ibn  cleâlon  ,  par  de  fi  ixNttiès  raïAiis ,  quil  re- 
èoncîlia  les  Evéqaes  de  Lombardie  ,  qui  lui  avoient  été 
oppofés.  Au  contraire,  TAntipapc  Cadalous  fut  condaai- 
né  »  tour  d^iine  voix,  comme  Siraoniaquc. 

MARCIAC  Diocéfc  d'Auch  (  C.  de  )  Marciaanfc  ,  . 
Tan  i5t6  ,  8  Décembre  ,  par  Guillaume  de  Flavacour 
Archevêque  d  Auch  ,  &  fcs  SufFragans.  On  y  publia  cin- 

Îuantc-fix  Canons.  Il  y  eft  dit ,  entr  autres ,  que  les  Or- 
inaires  n'admettront  point  ,  aux  fonâioos  eccMfiafli^ 
que» ,  les  Clerci  ou  Religieux  des  autres  Dioetfos ,  (ans 
Lettres  de  leurs  Supérieurs  :  défenfe  «i»  Laïcs  de  trou- 
bler le  cours  de  la  Jurirdiâion  eceléfiaftiquc  :  on  y  die 
TOC  les  Tcrmens  appofiSs  aux  Contrats ,  font  de  la  com- 
l>écence  du  Joge  d'Eglife  :  on  défend  les  clameurs  &  les 
lamentations  indécentes  aux  Enterrcmcns ,  &  qui  tro«« 
bloient  les  Prières  eccléfiaftiqnes  :  ceux  qui  manqueront 
deux  Dimanches  à  venir  entendre  la  Meffe  à  leur  Pa- 
roiffe,  feront  nommément  excommuniés*  Ond^àM 
que  les^dixmes  (ont  dues  de  droit  divin  ^  on  prononce 
flufiem  peines  contre  ceux  qui  ne  les  payent  pas  fidèle 
iQent* 

^^2^  Cn«l»  des  Paroiffcs ,  dont  les  Religieux  ont  ïc 
«tionage  ,  fernot  perpétuels  &  non  amovibles ,  &  les 
Religieux ,  titulaires  des  Bénéfices ,  y  réfideront  &  fcronc 
foumis  à  la  corredlion  des  Evéqucs ,  nonobftant  leurs 
privilèges.  On  rcftreint  les  frais  exccffifsdes  vifircs  des 
Archidiacres  ,  &  on  leur  défend  de  mener  plus  de  cinq 
chevaux  &  de  cinq  valets  à  pié ,  fans  chiens  .  ni  oifeanx 
four  la  Chaffe ,  &c.  Tom.  XL  Cf.  1747 

MARGIAC  (Cdc)rnnMt9,<DécJmbre,  part 
Ji^i  Asctev^  8e  cinq  Evéqucs  ;  contre  ceux  qui 
nvQi9itti!é.Anerance ,  Evêquc  d'Aire  ,  deux  ans  aupara- 
.jant  :  on  y  déclara  que  les  douze  Meurtriers  ont  encouru 
les  peines  canoniques,  &  particulièrement  celles  du  Con- 
cile Provincial  de  Noearot.  Tom.  XL  Conc.  p  iy%%  . 
MAYENCE  (C.  de)  Moeuntinum,  Tan  81  j',^  Juin  par 

Akh!  o^u  u'^ÏÏ^S"?  '  L  ^^«'^Ev^T^^*  ^  Vingtiinq 
Abbés.  Hildcbalde ,  Archevêque  de  Cologne  &  Arebi* 

diapelairi  y  pnéfida.  On  y  lut  l'Etangik,  les  Ca- 
nons &  chveisiBff  cages  de»  Pères cmr'autrcs  le  Paf. 
I9tal  de  &  (^te^ç  ,  pon^  liouvçr  les  ^noycns  de  ré- 
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tablit  la  aiTcipUoc  ât  l'Eglife.  Les  Abbâ  «  les  Mokidl 
lurent  la  Leccrc  de  S.  Benoit*  Les  Comtes^  les  Juges  êc 
autres  Laïques  examiiiereAt  les  Lois  »  5e  rendirent  j  uftico 

i  ceux  qui  fe  préfcntoicnt.  On  y  fit  cinquante-cinq  Ca- 
nons :  on  y  déclara  qu  on  obferveroit  les  décrets  du  Pape 
S.  Lcon  ,  pour  ne  bapti£cr  qu'à  Pâques  ^  à  la  Peacecôtc# 
Tom.  FIL  C,  p.  1155. 

.  MAYENCE  (Cdc  )  Moguntinum  ^V^^xi  847,  Sep» 
tembie  »  compofé  de  douze  Evéques  5c  de  piufieurs 
Abbés ,  fous  Raban  Maor  »  ptincipalemenc  pooi  itmé* 
^er  ans  ufutpatiQDi  àf$  biens  EccUfiaftiques»  On  y  fit 
XXXI  Canons.  Tm^  FIIL  Cùnc.p.  59. 

MAYENCE  (  C.  de  )  Tan  848 ,  Oaobrc.  Dans  ce 
Concile  ,  le  Moine  Gothcfcalc  y  préfcnta  un  écrit, 
où  il  difoit  qu'il  y  a  deux  Prédeftinations  5  &  que  com- 
me Diea  >  avanc  la  création  du  monde  ,  a  pcédefUné 
iofcommatablemait •  tous  les  Elus  à. la  vie  éternelle 
par  fa  grâce  gratuite  i  de  même  il  a  prédeftiné  à  la 
IDost  éflBmclle.  toQs  les  méchans  à  caaU  de  km^  dé« 
mérites  :  il  reprenQit.Rftban  »  de  dise  que  ks  méchant 
ne  font  pas  prédeftinés  à  la  damnation  ,  mais  qu  elle 
cft  feulement  prévue.  La  do£triae  de  Gothefcalc  fut 
condamnée  à  Maycnce  >  &  on  le  renvoya*  Raban  ie«- 
co  m  manda  à  Uiiusiiiac  de  faire  ren&rmii:  ce  Reli^euJU 
X>.  M. 

MAYENCE  (  C  de }  l  an  US ,  eomporé  de  trois  Pio«* 
TÎnces  1 5c  de  trois  Af  chavéqaes  9  Maytnce  i  Gofene  , 
Trêves.  Dans  b  Pt^ee  de  ce  CoRcite ,  les  Evi^nea 
attribuent  les  catamitÀ  |idblii)iicS  à  leurs  péchés  partie 

culietcmcnt  »  à  Pintcrruption  des  Conciles  Provinciaux , 
5c  font  la  defcription  du  tride  état  de  TEglife  :  on  y  fie 
jCXVI  Canons,  tirés  la  plupart  des  Coaciks  psécédcos* 
Tom,  IX,  Conc.p,  401.  j 

MAYENCE  de)  Tan  lOXf.  Coadk  Natioaal 
d.*Allamttpe  »  ^nli  par  Atiboa  de  Aiayence ,  odil  coi> 
sigea  plafieaii'défûrdfat  ^  mus  il  ne  put  (îparet  Otoobt 
Comte  de  HamecAeiii'd*avte  Irmcogardt  ^  quoique  ca 
Comte  eût  promis  de  la  ooitter. 

MAYENCE  (  ou  plutôt  près  de  )  appcUé  Gwçfc 
tenfe  ,  l'an  iox8.  Un  homme  accufé  de  lafraffmat 

du  Conuc  %|Bâ:oy  p  fut  fmgiL  par  Téprcuvc  du  fer 
chaud.  *  MAYENCE 
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*  MAVENCE  (C.  de)  Tan  1049,  tcno  par  le  Pape 
Xeon  IX  :  TEmpcrcur  Henry  le  Noir  y  étoit  préfent* 

y  avoic  environ  quarante  Evêques  -,  on  y  défendit 
la  rimonie  â(  Us.  mariages  desPrécics*  Tom.  IX.  Conck 
f,  104^.  .    «  * 

MAVÉNCÊ  (  C.  de  )  Tan  iW^.  tieite  batnien  ^ 
tégac  ,  défendit  au  Roi  Henri  Premier,  je 4a  part  da 
Pape  ,  4e  répadtet  Bcr|be ,  fà  femme  ,  comme  il  k 
ioit.  73. /F.^itbo. 

.MAYENCE(C.de)ran  Î071  ,  ly  Août  ,  Fètc  de  fa* 
Dormition  de  la  Sainte  Vierge  ,  comme  portent  les 
Ade9  :  tenu  au  fujct  de  c:l)ai  lcs  ,  Chanoine  de  Magde* 
bourg  ,  que  le  Cierge  de  ConUancc  ne  voulôit  point 
avoir  pour  Evêque.  Charles  ,  après  bien  dc$  éontefta* 
tiens ,  remit  l'Anneau  &  le  Bâton  Paftoral  entre  let 
itjains  du  Roi  ,  difanc  que  ,  félon  les  décrets  du  Pape 
Celeftin  ,  il  ùt  vontcHr  point  être  ËVéque  de  ceux  qui 
'  dé  vouloient  poiot  dé Mu  jhd,  p.  \%o6, 
.  MAYENCE  -(  C  de  )  Tan  107  f  ,  par  Sigcfroy  , 
'Archevêque  de  Mayencc  ,  afuftcdc  TEvcque  de  Coire, 

loic 

'      ^      "g^ï"  ^  -    

fioncer  furlc-champ  à  Iciirs  femmes ,  ou  au  miniiieci 
de  rAurel.  Les  Clcrds  s'emportèrent  tellement  contré  * 
lui,  qu'il  ft  vit  en  danger  dette  tué,  &  Ât obligé 
d*abandonivet  cette  Affaire  »  &  de  JailTer  au  Pape  le  fom 
it  rexécmer.  fl.  ^ 

MAYENCE  <  C.  de  )  Tan  1080  (^non  reconnu  )  tend 
'fat  les  Schifnlatiques  ,  trois  femamcs  après  celui  de 
Quedlirhbourg  ,  en  ptéfcncc  de  l'Empereur  Henri  ^ 
des  Légats  de  TAnti-Papc  Clément.  On  y  reconnut  Guî«« 
•  bert  pour  Pape  légitime  ,  &  on  y  confirma  ja  dépofitioii 
de  Grégoire  VII.  Id, 

^    MAYENCE  (  C.dc)  ran  îtji.  Brnnoil  de  $tras« 
bourg ,  accufé  d*être  intrtis  dins  de  Siège ,  y  remit 
dignité  entre  les  Mains  de  Mitthiéu ,  Légat  du  Pape^ 

M  ATE'MCE  (  C.  dé  )  l'an  T 1 1 5 ,  De'cembrc.  On  y  Ût 
quatorze  Canons,  contre  riû^ôatiûcace  des  Ciercs.« 
ïiL  fimouie. .  . 
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•  M  AYENCE  (  C.  de  )  Tan  1 1  n  >  Contre  ccf  tains  héri 
^qucs  nommés  Stadingucs.  Le  Do(fJeur  Conrad  de  Mar- 
POOl^  »  avoit  donné  des  croix  à  ceux  auivoulurcnfi 
biais*armer  contre  les  Hérétiques ,  fut  tue  par  ces  da:<« 
tiievs  au  retout  de  cette  aflcmblée  9  &  ^ort  occafionnu 
là  mtoie  année  à  Mayence  nn  antre  Concile ,  od  ceu^ 
c|ui  ctoieht  foupçonnés  d^héréfie  forent  abrous,  Scies 
Meurtriers  de  Conrad,  envoyés  au  Pape  gpur  obtenir 
rabfolution.  Tom.  If^.  Conc.  p.  478. 
'  MAYENCE  (  C.  de  )  Tan  ii^i ,  tenu  par  TArche- 
^êquc  de  cette  Ville ,  pour  fatisfaire  à  Tordre  du  Pape  , 
9c  le  diCpoCer  à  réûfter  aux  Tartares.  On  j  fit  auffi  plu- 
fieuts  reglemens  mîtes  pour  Taugmentanon  da  (crvice 
£ym ,  &  la  réformadon  du  Clergé  :  entr  autres ,  qu'uo 
Prêtre  qui  entredendroit  pnbUquement  chez  loi  (â  Con« 
cubine ,  fcroit  fufpcns  de  plein  droit ,  9l  s'il  célébroit  en 
cet  état ,  fcroit  chaffé  du  Dioccfc.  Tom.  XL  Conc. 

•  MAYENCE  (C.de)ran  ijio,  ir  Mai,  par  Pierre; 
Archevêque  de  cette  Ville.  On  y  fit  un  abrégé  des  Con- 
ciles précédens  ,  &  ony  traita  par  Tordre  ou  Pape ,  de 
i*afBùre  des  Templiers.  On  tint  la  même  année  plufieurs 
liQtres  Conciles  on  Affefaiblées  touchant  la  même  a£û« 
re  ,  8c  l'on  fit  brûler  plufieurs  Templiers  f  favoir ,  cin* 

'  quante  -  neuf  à  Paris ,  &  neuf  à  Senlis,  dont  anenn  n*aT0«ia 
les  crimes  dcfqucls  on  les  accufoit.  Ils  ne  furent  pas  fi 
maltraités  au  Concile  de  Ravenne  »  tenu  le  1 7  Juin.  Jt. 
p.  IS^6. 

•  MAYENCE  (  C  ou  plutôt  AfTcmbléc  de  )  Tan  14^9» 
au  mois  de  Mars  j  compofée  d*un  Cardinal  ,  des  Ar« 
ehevéqnes  de  Trêves .  Cologne  ,  &  Mayence  ,  de  trois 
antres  Evèqaes  d'Allemagne  ,  des  Ambatfadqars  de 
l'Empereur  Albert ,  de  l^Arcfaevêqne  de  Tours  8c 
TEvêque  de  Troies  ,  Ambafladeurs  du  Roi  de  Erance  j 
de  TEvêque  de  Cuenza  ,  Ambaffadcur  du  Roi  d*Ef- 
pagne  ,  ou  Caftille  ,  de  ceux  du  Duc  de  Milan  &  d'au- 
tres Princes  d'Allemagne  ,  dont  aucun  n'avoit  envoyé 
perfonnc  au  Concile  de  Fcrrare  ou  de  Florence.  Les 
Réputés  du  Concile  de  Baie  nt  voulurent  jamais  con- 
venir de  la  furléance  du  Procès  comre  le  Pape  Eug©« 
M,  oida  cbangement  dtt  li«a  du  Concile*  VAStme* 
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hL(€  de  Mâyenee  en  reçut  les  d^creif  »  ^  Tcvception  4t 
C8DZ  qui  écoienc  £ûcs  comre  le  Pape.  Ce  qui  n'empécbê 
(oiat  le  CoQcile  de  Baie  de  les  coQtioiici:#  |C  4*01 6mê 
M  nooreaiit  juliqtt'à  le  d^pofa.  Z>.  M, 

MATENCE  (  C  4e  )  liii  Z50  »  tea»  ftr  Miiftw 
HcnTeoftem  ,  Aidievêque  ^êc  EbAoït  4^  Mâywse  » 
ayec  les  Députés  des  E^tqiies  de  (à  Provinoe  >  &  k$ 

principaux  de  foa  Clergé.  Le  Préhit  dit  daus  foo  Mm^ 
demenc  de  convocation  du  Concile  ,  que  daos  ces  tcda^ 
oii  l'iniquité  triomphe ,  il  oc  veut  point  être  accufé  d^ 
farefle  ni  de  négligence  »  qu*il  veut  au  contraire  js^ 
doublet  ÙL  fiiUictaide  Paftorale ,  pour  éiSiuykc  Qm  ptm 
fie  coanc  les  nvaget  4€Vkàtiék  »  4c  pMritfomtr  Ai 


Oiifit4wecO»iictle4eidéamfiirbS«ilr  CwfU 

réfermatioii.  Les  premiers  contieBttenc  qfUMnoç'Mfl 

Articles. 

'  Après  rctpoGtion  de  la  Foi  de  TEglifc  touchant  14 
Myuere  de  la  Sainte-Trinité  ,  &  félon  les  trois  Symbo*- 
Ics  deis  Apôtres  ,  de  Nicéc  &  de  S.  Atbanafe  ^  il  y  eft 
Jtit  ^  fjÊC  rnûmrae  a  été  créé  avec  la  ju(Uc«&  Ugcace  » 
inais  aYec  la  liberté  ,  par  laquelle  il  pouvok  &rt  1* 
bienftleiiiâL  II  eft  plulé  eiiiîikc 4e  la ebftie  de  Flmtt» 
»c  ac  4e  fa  }uiUâcanoo;  Oa74k  aue fcoe  fiiftificatisii 
irient  de  la  grâce  de  Diaa ,  qui  eft  dooaëe  aérant  «oaè 
tnérite  ;  que  cette  juftification  Te  fait  quand  Tbomme 
teçoit  le  S.  Efprit ,  avec  la  Foi ,  la  Charité  &  TECpé*- 
^nce  ;  dons  qui ,  étant  permanens  en  lui ,  oon-reulev* 
ment  le  font  reputer  &  appcllcr  jiifte  ,  mais  le  reodcti^ 
cfficâivemeQt  tel  5  que  la  Chaiicé  oni  ^ifie  doit  Itre 
accompanée  des  bcmiict  eravres  ,  Aoot  la  Grax:e  eft  ia 
femee  ^le  principe  ;  que  par  cettefiqce  kt  Ccmmmt 
démens  4e  Dieu  deviennent  poffibles,non  félon  finfinM'- 
4e  la  nature ,  qu*oo  a  commune  »vcc  let  aocns  hom* 
mes  y  mais  félon  la  Grâce  de  Jcfus  C^iift ,  que  kt  jtÊSh 
fiés  ont  reçue. 

Le  Concile* établit  la  doârine  des  Sacrcmcns  6c 
décide  contre  les  Hérétiques  ,  que  ce  ne  font  pas  de 
limple^  cérémonies  »  mais  des  fignçt  efficaces  de  la 
Grâce ,  qu  ils  eonfiicent  par  Topéradon  Divine  à  pÊM 

4||4kifccoiTeM;^4î4poai,  Le.  Xlonaiic  aiwa  a» 

YiJ 
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fuite  de  chaque  Sacrement  en  particulier.  Sur  là  VévA^ 
tcnc6  y  il  dit  que  par  la  fatisfaâion  on  ne  doit  pas  en* 
tendré  celle  qui  efFace  la  coulpe  du  péché  &  délivre  de 
la  peine  éternelle ,  ce  qui  vient  de  la  feole  propiciation 
de  Jefus-Chrift  ,  mais  celle  à  laquelle  nous  ComtncM 
iboniis  »  êL  qui  nous  remet  la  peine  temporelle  » 
ifemcnre  aprèi  la  témiffion  de  la  coulpe  ^  9c  dont  on 
ne^uttcé  par  les  au Aônf  s ,  les  jeftoes  Êc  antres  lK>nnes 
oeuvres  ,  qui  tirent  pourtant  leur  efficace  du  mérite  de 
la  PaiTion  de  Jcfus-Cnrift.  A  l'égard  des  cérémonies  ,  il 
veut  qu'on  retienne  celles  qui  excitent  les  Peuples  à 
8*occuper  de  Dieu  ,  comme  celles  des  Sactemens ,  les 
Eglifes  y  les  Ant^ls,  les  Images»  les- Habits  (àcrés»  les 
Bannières ,  Sec. 

i  11  défend  à  ce^fujet  d*ezPofer  dans  loi  Eglifes  des 
Images  qui  infoirent  plutôt  la  vanité  qne  la  piété  ;  de 
pour  aller  au  devant  de  toute  fuperftition  ,  il  enjoint 
aux  Curés  ,  que  s  il  fe  fait  quelque  part  un  concours 
de  peuple  ,  à  quelque  Image  ou  Statue  de  Saint  ,  à  qui 
ils  verront  qu'on  attribue  quelque  forte  de  divinité  ^ 
ils  faffent  otet  l'image  ou  St^atue ,  &  qu'ils  y  mettent 
à  la  place  une  autre  différente  ;  aprèis  avoir  confuhé 
téotefeis  des  Théologiens  habiles ,  afin  ^ue  le  Peuf 
pic  ne  imzpat  pas  jqne  Dien »  ni  les  Saints,  fafleac 
ce  qui  Jens  efteommaiidé ,  par  le  moyen  de  cette  Ima* 

J;e  ,  &  ne  le  feroient  pas  autrement.  Le  Concile  par* 
e  enfuite  des  Pèlerinages  de  dévotion  ,  du  culte  des 
Saints  »  de  la  Prière  pour  les  Morts  ^  &  de  la  loi  da 
Jeûne. 

Les  féconds  décrea  ont  posr  objet  la  réformation  des. 
mœurs ,  &'  contiennent  cinquante-(ept  Chapitres  ,  qui 
ibnt  les  mêmes  queceoz  dn  Concilede  CologûS  >  de  Taa 

Ce  qo*ii  y  a  de  pins  remarqnaUe  efts  i^.  Qu'on 
veut  que  les  Moines  apoftats  qui. rentreront  dans  leur 
devoir ,  &  qui  reviendront  dans  leurs  Monafteres ,  (oient 
traités  avec  douceur  &  bonté,  x*.  On  défend  aux  Re- 
lieieuTes  de  fortii  de  leur  Couvent  fans  une  grande 
.  tieceiuté  ,  &  une  permiifion  expre(fede  TEvêque.  5*^.  On 
interdit  la-  prédication  &  Tadminittration  des  Sacrer 

fwmsdsns  les  Chipeiks  des  Cbâtsasak  On  renouTcUi^ 
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lltlécret  <hi  Concile  ic  Bàlc  ,  toochant  les  excommu- 
niés      ne  ûuxt  pas  dénencés.  CclUê.  Cqbc^  T.  IV^ 

^^MEAXnC  (  a  de)  MêUenfe  »  l'an  845  ,  x?  Tnin  , 

par  les  Lvêqucs  de  trois  Provinces ,  Sens ,  Reims,  Boar«* 
ges  ;  on  y  recueillit  les.  Canons  de  quelques  Conciles 
précédens  »  &  on  y  en  ajouta  cinquante- (ix.  Ces  derniers 
font  moins  des  Canons  que  des  plaintes  touçhSnc  les 
libus  aufquels  on  prie  IçRoide  fcmédicr.  Par  exemple^ 
que  les  Rois  &  les  Seigneurs  ,  logeant  dans  les  Maitbnf 
^pi(copal«& ,  (  car  alors  ils  étoient  prcfi|ae  toujours  en 
yo]rj^e  )  y  font  loger. des  £enunes  3t  dei  petfixnnef 
IBUri&s  y  y  féjourt)e.nc  long  teins  s  que  le  Roi  ne  dé* 
tournera  point  les  Evèques  de  leurs  fondions ,  fur-tout 
pendant  l'A  vent  &  le  Carême  >  que  les  Clercs  ne  porte- 
ront point  les  armes  ;  que  le  Roi  enverra  par  le  Royau- 
me des  Commiilaircs ,  pour  faire  un  état  des  biens 
JEccléflaftiques ,  que  lui ,  pu  Ton  pere  ,  ont  donnés  en 
propriété  par  -fu^reption  :  que  les  £véques  di^feront 
félon  les  Canons  »  des  titres  Cardinaux  des  Villes  &  des 
F^Qf booi^  ;  on  nommoit.  ainli  Ics'  Eglifes  de  tontel 
villes  Epi(copalesj  que  les  Moines  n'iront  po^ 
a  la..Çoor  (ans  laotorité  de  l'Evéque  ;  que  r£vêq|ae 
n'excommuniera'  perfonac  que  pour  un  péché  mani* 
fefte  ,  &  ne  prononcera  point  d'anathcme  fans  le  con- 
fcmcraent  de  l'Archevêque  Se  des  Comprovinciaux  :  oq 
diftinguoit  encore  l'anarnême  &  la  (impie  cxcommuni<« 
cation  :  que  Ton  n*enterrcra  point  d.ins  Ici  £glifes  , 
comme  par  droit  ilérédicaire  »  mais  feulement  ceux  que 
l'Eveque  ou  le  Çivé  en  jugeront  digpes  pas  la  fatnieté 

teltQ ,  les  Eveques  do  Means  ne  parent  bbtenis 
KoMa  confiimation.de  ces  Rc^lemens  qu'ils  lui  de* 

mandoicnt  par  ce  même  Concile.  tL  T.  XL  C,p.  1815. 

MEAUX  (  C.  de  )  l'an  io8i.  Robert ,  Abbé  Je  Rc- 
bais  ,  y  fut  ordonné  Evcque  de  cette  Ville,  après  la 
mort  de  Gautier  5  mais  parceque  le  Légat  Hugues  , 
Archevêque  de  Lyon ,  avoir  Fait  cette  Ordination  fans 
le  confentement  de  Richcr ,  Atohevéque  de  Sens  «  &  de 
Us  Suffrage  9  ilsezcommonietént  Robert ,  &  élurenc 

à  û  pUce  no  mit  GmcrV  Lambert  élu  Evéqucdift 
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Tcrôti*i6é  ,  y  foc  suffi  étcomm^fliié  par  fiûgacs  ai 
I*Tê<juc  cTOlcroii ,  Uffiti^èê  Vêft.  T.  X  C  p.  40 1. 

MWiUX  (  C.  de  )  l^aa  I  lO j ,  fur  la  paix  que  l  Abb6 
lè  Cêekàmtt^  LéMt,  àtrit  wàhi  &ftblic  catw  Icf 
fiàh  àt  ïraftcc     d'AÉdeWttc^  mâi$  pour  cmpêcbcf 

Îac  cet  Abbé  ne  proccdif  to  ifimé  dt  Légat  >  M 
Ivêqucs  de  France  appellercnt  àil  Pipe.  /*.  F* 
MËLFE  (  C.  lie  )  Melfitdnum  ,  dans  la  Pômlle ,  Fto 
id5^  i  par  le  Pape  Nitolas  II ,  avec  qui  les  Normandà 
fe  iétmitàl^ttértt ,  en  remettant  à  fa  libre  difpofitiort 
tMM  l«t  tfcaw  de  S.  Pktre»  dont  ils  s'étoicnt  emparés, 
té  Pàpe  ,  «I  canlémence  les  abfo«^  9c  Id  reçut  aut 
bbntfè^  du  Sie|ç.  Oeft.  Pom.  êp.  Bofiu 

^^MELFE  (C.  de)  Tan  io8j,  îô'SepWI*te,  pâr  li 
P^pc  Urbain  II ,  affifté  de  foixante-dix  Evêqucs  ,  &  éé 
douze  Abbés.  Lé  Duc  Roger  y  fit  hommage-lige  atl 
Pâpc ,  &  ôtt  y  publia  fcizc  Canons ,  qui  ne  fônt  que  con- 
littliér  l«y  aUdto ,  cWtrt  1er  invcOitarcs.  T.  A,  Con^n 

MÊtfE  (  C.  de)  en  tm  Kett  ttc^ntn^  Laço-Pefolc  J 
#tfe  de  Melfc.  fEmpcfctir  Idthàkc ,  âffifté  de  plufiçMl 
Ivêque*  ,  y  réconcilia  F  Abbé  ft  fcf  Môme»  du  Môo  j 
Cafïïn  ,  avec  le  Pape  InnocetH  II ,  qui  fe  rtoiditâttxin^ 
tances  de  TEmpcrcur  :  on  leur  fit  feirc  titi  ftrment ,  par 
lequel  ils  rcnonçoicnt  au  fchifmc  ,  à  Pierre  de  LcôA 
Afiti-papc^  &  promcttoieni  obciffance  au  Pape  Innocent 
<e  àfti  Gx^twMi  ilyeiucitiqSeilptis.  CAr.  v^f. 

mIlÛÎ^  (  c.  da  )  fan  rtt€  MeMuntnfi.  Le  Pape 
Innocent  III  ayant  écrit  à  l' Archcféqqe de  Setts  9c km 
iufrragans,que  le  Roi  Philippé-Attrtftt  étok ti«6^^ 
ïnttnié ,  comme  foupçonné  de  favoriftr  Louis  ,  lôti  «t; 
appellé  en  Angleterre  ,  pour  y  régner  a  la  place  dû 
Jcàn ,  les  Grands  du  Royaume  afTemblés  en  ce  Concile, 
«tâttfttrent  qu'ils  ne  tiendroient  point  le  Roi  pout  c*. 
tdttmiitiîé»  «lirfétoitwiilieiliafliiriidclavoloméda 

•^T'rég^itd  du  Ptindt  ttmb .  te  l«  BeOS  ,  ils  forent 
feicmnellcmem excottimuniés  pàr hPape  ,  ^ 

ïom  de  «ctie  mxtt ,  «  crot  ^xccmimoflicwoii  «m 
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Jttfqu'à  fa  ptix  avec  te  )euoe  HcMi,  Roi  tAûg^UKc  ^ 

elle  fut  jurée  le  1 1  Septembre  ii  17.      M.  - 

MELUN  (  C.  de  )  Tan  ixiy ,  8  Novembre  >  convo<^ 
qué  par  le  Roi  Louis  VII.  Les  Evcqucs  de  France  ,  en 
préfence  du  Légat  Romain  ,  demandèrent  au  Roi  &  à 
fes  Barons,  la  connoifTance  de  toutes  les  caufcs  mobiIiai« 
m»  pour  lefqueUesles  ValTauz  deTEglife  poQrfiiivcoieat 
qocli^e  pcrfonnc  que  ce  fut  devant  les  Evéoues  ,  fonte* 
nàot  ^ue  rfglifc  Gallicane  étoit  en  poflewon  de  cette 
Jorifdiâîpiit  te  Roi  s*y  oppoGi  »  far  ce  fondemeot  que 
IcaCàwfes  mobiliaires  iOQ^,  pour  Tordinaire  ,  pureneniB 
profanes  4  &  n  appartiennent  point  au  Tribunal  cccie- 
fiaftique  <»  &  laffairc  fut  laiuéc  en  fufpcns  de  paît  ôç, 
d'autre.  Tom,  XL  C,p.  19  o. 

MELUN  (  C.  de  )  Tan  ijoc,  11  Janvier,  par  TAr- 
chevéque  de  Sens  &  fes  Suffiragaos  ,  pour  la  réforme  de 
la  difciplinc  de  TEglifc. 

'  MÊMPHIS  ou  du  CAIRE  enigypte  (  C.  de )  Cairenfê, 
Xtn  ifSt ,  Déc.  par  l'ordre  du  Pape  Qnfjakt  XIII  ; 
c^mpoCt  de  pluficurs  Evéquct ,  de  quelques  Seincuit 

ia  Pays  ,  du  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  affifta  à  îa 
deuxième  Scflton  ^  &  de  pluCeurs  Abbés  avec  quelques 
7éfuites  envoyés  par  le  Pape.  On  examina ,  dans  la  pre- 
mière Sedîon  ,  ce  qui  avoir  donné  lieu  à  la  féparacioi\ 
des  Chrétiens  Cophtes ,  qui  écoieoc  au  nombre  de  ciii* 

3uante  mille  dans  ia  VUle  du  Caire  >  de  la  Communion 
e  TEglife  Romaine ,  &  on  l'attribua  90  faux  Concilie 
4^£phefe  ,  tenu  par  Dîofcore  »  oà  Ton  aroit  a4fltts  fer* 
xeur  d'Eutychez  ,  ouï  oioit  les  deux  iiacufes.  en  Je&t« 
Cikrift.  Or  comme  les  Cophtes  étoient  alors  fort  igtt0* 
rans ,  ils  avoient  cru  que  les  Veux  Natures  ,  jointe^ 
dans  iHinique  Hypoftafe  du  Verbe  ,  faifoient  auffi  daux 
Hypoftafes  ,  comme.  Tavoit  enfeigné  Neftorius.  Dans 
la  deuxième  SefTion  ,  on  fit  voir  aux  Cophtes ,  que  leur 
erreur  étoit  oppofée  aux  anciens  Conciles)  que  de  niec 
deux  NenireS  en  Jefys-Chrift  ,  c'étoit  (outenit  que  le 
Verbe  ne  s'étoit  point  om  à  la  Nature  Humaine.  Dana 
la  troifieme  SelEon  »  9l  après  une  lonnç  difpote  Cm  lea 
deux  Natures  »  tous  Lii  Cophtes  ccMuêntireiit  à  les  te» 
fconnoitre  ,  &  ils  abjurèrent  leur  héréiîe.  Le  Concile 
^46w^,<}U!il  AC  falloir  poiot  déppuilkx  Jefus-  Ctuiil  de 

V  iv 
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la  Nature  Humaine  }  qu'étant  vraiment  Dieu  ,  îl  cil 
Huffi  vraiment  Homme  ;  &  que  ,  quoique  les  Cophtcs 
$*abflin(reut  d*enipIoycr  les  termes  des  deux  Natures,  ils 
ne  nioient  pas  néanmoins  que  Jefus  Chrift  ne  fut  Dieu 
Homme  ,  de  peur  que  ces  eipreffions  ne  fembiailcuc 
introduire  deux  Hypoftafes.  Tom,  XK  C,  p,  751. 

MSMDA  (  C.  de  )  Emmaâfe ,  en  Efpagne ,  Tan 
666  ^  6  Novembre.  Douxe  Evéqaes  y  firent  vingt  Oi^ 
Dons.  Entr*aucres  9  ii  y  eft  ordonné  que  ,  quand  lb  Roi 
fera  à  la  guerre ,  on  offrira  ,  tous  les  jours ,  le  Saint  Sa- 
crifice pour  lui  &  pour  fon  Armée,  can.  5.  L*Evcquc 
pourra  tirer  des  ParoilTcs  les  Pii&tres  &  les  Diacres  qu'il 
jugera  à  propos  pour  le  foulager ,  6c  les  mettre  dans  foa 
Eglifc  principale ,  ou  Cathédrale  ;  mais  ils  ne  laiHeronk 
point  dl^voir  infpeâion  far  les  Eglifes  d*oti  ils  feront 
tirés  ,  &  d'en  recevoir  te  revcim.  On  croit  que  c*cft -là 
l'origine  des  Chanoines  Curés  primitif  To/n*  FI^  Ç0rtCb 
p.  497  W. 

•  •  MERTON  (  G.  de  )  Mertonenfe  ,  fan  ijoo  ,  fous 
Robert  ,  Archevêque  de  Cantotberi  :  il  y  publia  des 
Conrtitutions  qui  regardent  principalement  les  dixmes  , 

•&  font  voir  avec  quelle*  rigueur  on  les  exigeoit  alors  ca 
!Anv;leterre:  car  on  faifoit  payer  non^fcuiement  ladixme 
réelle  dé  tous  les  fruits  Se  de  toutes  les  nourritures. » 
même  de  la  volaille .  de  la  laine  0t  des  laitages ,  ma^ 
endore  la  diime  pertornielle  ilerindtiftrîe  &  du  trafic, 

-qui  S*étendbi6'%  tous  tes^  Marchands ,  Artifàns  ,  Ou- 
vriers &  Mercenaires  :  le  tout  fous  peine  des  cenfures 
ecclélîaftiqucs ,  qui  ne  pou  voient  ctcc  levées  ^ue  par 
i'Evêquc.  Tow.  XL  C .  p.  i  4f%^,  '     '  '  -  '-'  ■' 

,  METS  (  C.  de  )  MeUnfe ,  l'^n  j^o ,  Odobre.  GitfcSt 
Afchevêque  de  Reims  ,  y  ôit  dépofé  &  exilé  éomme 
coupable  de-  leze  Majcfté  ,  çontre  le  Roi  Cbildéberr^ 
Cfatodieldé  &  Bafine  y  furent  reçues  à  la  Communimi) 

«cené-^i  rentra  dans  fen  Couvent»  CbiodieMe  fut  tt^ 

'^ojtH  danK  une  terre  que  le  Roi  \m  donna.  Voyei  le  Coi^ 
*  çilc  de  Poitiers  ,  de  Tan  590.  Greg.  X,c.  i^, 

METS  (  C.  de  )  l'an  ^     y       Mai ,  tenu  pour  pro* 

curer  la  paix  de  Charles  le  Chauve  &  de  Lothaire  fon 

Neveu  ,  avec  Louis  le  Germanique.  On  députa  trois 

Arçheyé^ttçs  ^  im  £Y^iica4  (iQuis,  <}tti  ^cwà  Yiimo«a 
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^0Ê¥U  mt  bftroâioQ  forumc  les  condinoiis  «iifqaellcs 
,  iih  dcrmenc  aUbadre  le  Roi  Lotitsde  rezcoininuoîaH 
tion  qu'il  a  voit  encourue  ,  pour  les  excès  commis  dans 
le  Royaume  de  Ton  Frère,  du  moins  comme  ayant  com- 
munique avec  les  Excommuniés.  Les  condirions  les  plus 
importantes  étoient ,  qu'il  promit  de  faire  pénitence  des 
jnaux  qu'il  avoit  faits  en  divers  Diocéfes,  &  de  venir 
traiter  de  la  paix  en  perfonne  avec  tetl^incet  Charles 
&Lothaire,  &  de  ia  garder  :  mais, cette  députation 
fut  ÎDtttile  ,  Louis  ayant  dit  qu'il  ne  poavoic  rira  fiûre 
4ms  confalcer  lesEve^ies  de  loa  Royaume.  7m».  VIU. 

'  METS  (  C.  de  )  l'ah  8^5 ,  mi-Juin  ,  (  non  reconnu) 
en  faveur  du  Koi  Lothaire ,  même  en  préfcnce  des  Lé- 
gats qui  n'exécutèrent  poinc  les  ordres  du  Pape  :  car  tout 

Je  pana  (uivant  la  volonté  du  Roi  y/'i^  p.j6i. 

'i  METS  (  C.  de)  l'an  888  ,  tenu  par  Ratbod ,  Ar- 
chevêque de  Trêves.  On  y  fit  ueize  Canons.  On  y  dé«> 
€end  aux  Seigneurs  de  prendre  aucune  pnitie  des  dizmes 

vde  leurs  £gli(ês  ,  e*eft'à*dire  celles  de  leur  Patronage  : 

/m  ezeomiiMMÛa  quelques  Criminels.  Tom*  IXm  ConCk 

■  MEXICO  dans  la  Nouvelle  Efpagnc  en  Amérique 
(  C.  de  )  l'an  1585,  par  Pierre  de  Moya  de  Contrcvas„ 
Archevêque  de  cette  Ville  ,  aflîfté  de  (\x  Evcques  ^ 
qui  y  firent  un  corps  de  Réglcmens  pour  la  conduite 
uniforiuie  de  leurs  Eglifes ,  âc  tirés  des  autres  Conciles  : 
ils  ffmat  approuvés  du  Pape  ,  par  on  Bref /le  l'année 
'Hisviuite  ,  ^:  furent  imprimés  pour  ta  premiece  £n8  eik 
txdio.  CoU.  Cpne.  lom.  Xf^,  p. 
r^iHJLAN  (  C  de  )  Mcdiolanenfe  ,  Tap  )  44*  les  Enfe^ 
liiens  étaneTénus-dans  ce  Concile  ,  ne  voulurent  famaîs 
condamner  l'opinion  impie  d'Arius  ,  &  fortirent  tout  en 
colère  de  rAircmblée.  On  ne  fait  rien  davanugcdcce 
Concile.  TiiL 

MILAN  (  C.  de)  l'an  ^46,  L'Empereur  Confiant 
étoit  pour  lors  à  Milan ,  &  il  yn  avoit  fait  venir  Saint 
Athanafe.  Les  fivique»  Catholiquei  7  réfutèrent  de 
Hmdaitf  '  la  nouvelle  formule  que  les  Orientaux  leur 
^MÎeotîetiTOyée,  &  ils  déelarereat  que  celle  deNi« 
«éç  leur  iMmif  i  i$  ptcfl'çrcnt  meoiç  Us  Députés  de 
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ccf  ckrniefs  ,  it  cpadanmer  k  dèArte  d'Afkis , 

Sia'ilsrc&fcrcnc  ^  &  Us  fc  retirèrent  da  Concile.  Sofpm^ 
JI.c.x. 

MILAN  (  C.  de  )  Tan  547»  Ce  Concile  fut  nombreux, 
&  raffcmblé  de  cetce  Province  &  de  celle  d'Italie  Oa 
voaioic  trouver  les  moyens  d'exécuter  le  jugement  da 
Concile  de  Sardiqoe:  on  croit  qu'on  y  obligea  Photin» 
Evéque  de  Sirmiam  ,  de  rendre  raifon  de  Tes  héréfiea.  Il 
nioît  la  Trittiti^ ,  fie  dttoit  que  Jefoa-Chrift  éroit  on  par 
bmime  qui  n*exiftoic  point  avant  Marie.  Après  qtt*il  eoe 
eu  la  liberté  de  fe  dérendre  y  il  fut  dépofé  dans  ce  Con- 
cile 'y  mais  Taffeélion  que  le  Peuple  avoit  pour  lui^  ren- 
dit long-tcms  inutiles  les  efforts  qu'on  fit  pour  le  priver 
de  fon  Siège.  On  a  oit  audi  que  c'eft  en  ce  Concile 
qu'Urfàce  &  Valens  feignirent  d'abjurer  J'Arianifme  » 
par  on  écrit  figné  de  leur  main  s  qu'ils  demandèrent  paiw 
àon  des  fautes  dont  ils  (c  (èntoient  coupables  1  fit  ^*on 
icnr  accorda  cette  grâce  ;  c*eft  l'opinion  de  S,  Hibire  g 
fit  îb  lurent  réunis  à  ITglire  dont  ils  avoient  été  (2parét 
à  Sardique  ;  mais  trois  ans  après  »  ils  fe  dédirent 
de  leur  léuaâacion.  HiLfr.  p.  15.  Pagi  ann^  545, 
II. 

'  MILAN  (  Conciliabule  de)  l'an  $55.  Ce  Concile 
mérite  encore  plus  le  nom  de  brigandage ,  que  le  faux 
Concile  d'Ephiefe.  Les  £ufebiens  l'avoient  demandé , 
^ans  refpétance  de  s*y  rendre  les  maîtres:  leur  objet  t  fie 
mqnel  il»  stettncherent ,  étoit  de  contraindre  les  Evé* 
^nes  d'y  confirmer  ce  qu'ils  avoient  &it  à  Tyr  contre  SL 
Atbana(è  ,  &  de  faire  rcjetter  ce  Saine  ,  de  la  Commu- 
nion de  rEglife.  Ils  fe  flattoient  par- là  ,  de  combattre 
avec  plus  de  liberté  la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  comme 
fi  lui  feul  eut  été  capable  de  la  défendre.  Aulfi  les  Saintt 
£v£ques  qui  le  trouvèrent  à  ce  Concile ,  employèrent 
tont  letit  concagefic  toute  leur  patience  pour  ne  le  pan 
abandonner  ,  perfuadés  que  de  (igner  la  condamnation. 
il'Aifaanafei  c*éttnc  itsààs  la  fi»  »  fie^rafier  l'héréfic 
Arienno»  • 

leBape  Libère  avoit  aufli  demandé  ce  Concile  à  l'Em- 
pereur Conftance.  Mais  il  n'y  avoic  point  d'apparence 
qu'un  Concile  pût  jamais  être  libre  fous  un  Prince  aufE 

4ibfola  %w  Cqmum  f   ^  vouloir  que  £1  Tolooté  faiÇ 
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{at  pôur  Une  loi  inviolable.  Comme  il  (butenoit  oa«  ^ 
vertement  les  Ariens ,  il  employa  toute  la  puifTance 
Impériale  pour  aflcmbler  ce  Concile ,  dans  refpérance 
d*y  ruiner  entièrement  la  vraie  foi.  Selon  Socratc  & 
So^omene,  il  s'y  trouva  plus  de  trois  cens  Evéqucs  d'Oc* 
cideot.  La  manicie  d*agic  des  Evéqoes  £afébiens  fut 
des  plus  violentes ,  &  leur  jnëpris  pour  tomes  les  règles 
de  TEglife  fat  des  plos  marquas.  Ils  7  propolèrens 
d'abord  un  Edit  de  ixmpereur  »  ou  nne  lettre  »  qui  co»'. 
«eooit  tout  le  Tenin  de  leur  héréfie.  Les  Légats  du  Pape 
de  Jeur  côte  demandèrent  la  condamnation  de  la  doc* 
trine  d'Arius.  Conftancfc  foutint  qu'elle  étoit  Catho- 
lique ,  &  ajouta  qu*il  ne  leur  demandoit  pas  confeil. 
Il  voulut  même  obliger  S.  Eufebe  de  Verccil  de  figner 
la  condamnation  de  S.  Athanafe ,  mais  il  répondit  qu'il 
hilok  auparavant  s*a2nrer  de  la  £oi  de  plu(îcurs  Eve* 
^pies  ,  qui  certainement  étoient  coupables  d'héréfie  :  il 
propofii  en  méme^tems  à  figner  le  Symbole  de  Nicfe. 
Dcfnis,  Bvéqûé  de  Milan  ,  l'ayant  pris  pour  le  figner, 
Vatlens  lui  arracha  par  force  le  papier  &  la  plume ,  8c 
dit  qu'on  ne  feioïc  jamais  rien  par  cette  voie.  Cette  con- 
teftation  fe  paffa  avec  tant  de  bruit ,  que  le  peuple  en  eût 
connoifToncç  ^  &  demandoit  qu'on  chaiTât  les  Aiiens  do  ' 
l'Eglife.  ^ 
^JDans  la  féconde  Séance ,  les  Eufébiens  prefTerent  de 
aouveau  S.  Eufebe  de  Verctil ,  Lucifer  de  Cagliari  $ 
Denis  de  Milan  &  less  deux  L^ts  du  Pape  de  (ienet 
h  condamnation  dé  S.  Athanafe  $  mais  ils  leur  réuftet 
rent  avec  une  fermeté  qui  leur  procura  la  ^ire  d*éfre 
Confeffeurs  de  la  foi  ;  ôc  S.  Eufebe  leur  dit  :  vous  ne 
voulez  pas  figner  l'approbation  de  la  foi ,  &  vous  pré- 
tendez que  je  figne  la  condamnation  de  mon  frcre  , 
iàns  favoir  s'il  eft  coupable.  Cette  repréhenfion  de  leur 
înjudice  ne  fit  qu'irriter  leur  fureur  ,  Se  ils  fe  hâtèrent 
de  dépofer  le  Seiae  pour  le  livrer  apx  Mioiftresde  ÏEm* 
lêttim.  ■  ---t  *  ■•  ■ 

Dans  la  troifieme  »  les  Evêques  Ariens  craignant  Fé» 
motion  du  peuple  »  qui  étoit  déclaré  contr^eux ,  tranf* 
fêtèrent  le  Concile  dans  le  Palais.  Confiance  y  fit  ap- 
pcller  les  Evêques  Catholiques  ;  &  s'adrcfTant  aui  trois 
IKMWa^cî-dcfluSi  il  leur  ordonna  de  condamner  Saine 
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Athanafc,  &  <îe  communiquer  âvec  les  Eufébîms  s 
mais  ces  Evcques  lui  ayant  rcpréfcntc  que  ce  n'étoit  p«iS 
Jà  ce  que  la  Loi  8>L  les  Canons  de  l'Eglife  ordonnoienr  ^ 
il  répondit  :  ma  volonté  doit  paffcr  pour  un  Canon  ^  . 
c  c(l  pourquoi  »  oo  obéifTez-moi ,  ou  vous  ferez  exilés»' 
Les  Ëvéques  furpris  de  1  entendre  parler  aînfi,  ëlevereMT* 
kars  mains  à  Dieu  ,  6c  répondireac  à  ce  PrÎDce  ^  aveo 
une  liberté  générenfe  »  que  fEmpire  n'étoit  pas  à  lui  ^ 
mais  à  Dieu ,  qui  le  lui  avoir  donnée  8e  ils  rcxhorcereoe 
a  craindre  cette  majefté  foprcme ,  qui  pouvoit  en  ua 
moment  lui  ôter  la  Couronne.  Ils  le  menacèrent  du 
jour  du  Jugement ,  &  le  prièrent  de  ne  pas  faire  entrer 
dans  l'Eglife  de  Dieu  rhércfie  des  Ariens;  mais  Conf^ 
tance  bouchant  les  oreilles  à  ces  remontrances ,  ne  leur 
xépondit  que  par  des  menaces ,  &  condamna  au  banniC* 
fement  Euièbe, Denis  &  Lucifer*  Ce  fut  en  cette  occa« 
fion  qu'UrGice  &  Vtlens  excitèrent  les  Eunuques  Ariens 
contre  le  Diacre  Hilaire»  envoyé  du  Pape  Libère  $  8c 
ceux-ci  l'ayant  dépouillé  ,  lui  déchirèrent  le  dos  à  coups 
de  fouet ,  en  fc  mocquant  de  lui ,  dans  le  tems  que  ce 
faint  ConfcfTeur  béniflbit  Dieu ,  difcnt  les  Hiiloricns. 
Cependant  les  trois  Evcques  bannis  panirent  pour  leur 
exil  «  en  fec^uant  la  pouffiere  de  leurs  pieds ,  &  en  élc« 
vaut  leurs  yeux  à  Dieu ,  avec  la  confolation  de  n*avoicL 
craint  ni  les  menaces  d*utt  Empereur  »  ni  les  épées  cirées 
contr*eux ,  8c  d'avoir  coofervé  leur  foi  pure  &  fànft 
tache. 

#  Quoique  exiléis  en  divers  endroits,  ils  furent  reçus 
par-  tour ,  non  comme  des  bannis  ,  mais  comme  des  dé- 
fen leurs  invincibles  de  la  foi.  Mais  les  Ariens  de  leur 
côte  ,  voyant  que  les  Catholiques  s'cfforçoicnt  d*a(fiftcc 
les  Saints  ConrçiTeiirs  »  &  de  fouiager  leurs  peines ,  s'e£* 
forcèrent  d'ajoûter  de  nouveauxcouimena  aux  tiavaux, 
de  leur  exil  La  vie  de  S.  Eurebcpfllte  ,  qu*il  fuccon« 
à  Scythople  enfecmé  dans  une  cage  de  ter.  m  cwea^ 
éc  mh  dans  un  cachot  fort  étroit.  On  neûuroic  croini 
^Qels  manx  les  Ariens  lui  firent  fouffrir. 

A  i'cgard  des  autres  Evcques  ,  la  plupart  foufcrivî- 
renc  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe ,  par  furprife 
ou  par  foibicll'c  :  car  on  voit  que  l'EUnuque  Eufebc 

tmt  av<c  Violence  djuis  TAiTçoiblée  ».  4^  iç.  âiûi  cict 
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temt  quarantc-fcpt  perfonnes ,  tant  Evcqucs  que  Clercs 
&  Laïques.  D'un  autre  côté  Lucifer  ,  parlant  de  ce 
Concile ,  dit  que  la  plupart  des  Evcqucs  y  furent  fur- 
pris  y  &  qu  ils  ne  pouvoienc  fe  perfuader  que  les  Ariens 
ne  demaadoient  la  condamoacion  de  Saine  Athanafe  que 
pour  ruiner  la  foi  »  ce  qui  écoic  néanmoins  très  vcri« 
cable. 

Après  ce  Concile  «  pluficurs  Evéques.  réparèrent  lenr 
Ëiiice  »  mais  ils  furent  tous  exilés  ou  mis  en  prifbn  pour 
jéprouver  leur  patience.  Car  S«  Achanafi:  nous  apprend 

que  la  plupart  des  Evêques  d'Occident  foufFrirent  des 
violences  &  des  injures  (étranges ,  jufqu  à  ce  qu'ils  cuP» 
^eiu  prorais  de  renoncer  à  fa  Communion. 

On  peut  dire  que  ce  Conciliabule  eut  de  terribles 
fuites ,  &  qu  il  fut  comme  le  (ignai  de  la  pcrfécutioa 
à  laquelle  tous  les  Dcfenfeurs  oc  la  foi  furent  exgo*- 
Tes.  La  chute  du  Pape  Libère  U  du  célèbre  Ofius, 
Bvêque  de  Cordoue ,  en  furent  les  triftcs  effets.  Saint 
Atbanalè  nous  a  tracé  le  tableau  de  cette  pcrfécntion» 
Il  en  étoît  le  principal  objet  ;  car  pour  (auver  fa  vie 
de  la  cruauté  des  Aiiens ,  fut  obligé  de  fe  tenir  ca- 
ché plus  de  (îx  ans  dans  les  défers.  On  vit  alors,  fé- 
lon la  parole  de  l'Evangile,  un  grand  nombre  d'Eve- 
ques  traînés  devant  les  Miniftres  de  l'Empereur,  &  U. 
■   on  leur  difoit:ott  fignex,  ou  abandonnez  vos  Eglifcs. 
On  vit  ainfi  renouvel  1er  les  plus  grands  maux  que 
1* Eglife  eue  }amais  foufFerts  par  la  cruauté  des  Payens: 
.mais  particulièrement  à  Conftaminople  »  par  la  per(S- 
cution  de  Macédone ,  que  les  Ariens  âvoient  fait  Evê- 
que  de  cette  Ville  ,  après  en  avoir  chaffé  Paul ,  qui  ' 
eftmis  au  nombre  des  Sainrs.  Socr,  II.  c,  56.  So^om, 
IK  c.  9.  Till.  Fl.  Athan,  Soi  p.  8j  1.  Ap.  Baron,  an, 
3jf.  6»  in  Âppend,  Tom,  IL  Conc.  p,  7735.  Lucïf,  de 
hartf     X050,  A  th.  Ap.  L  p.        Id.  ad  fol»  vit.  ^. 
f.  8jo. 

MILAN  (  C.  de  )  »  Tan  )  90  >  il  fut  te.nu ,  félon  la  plut 
commune  opinion,  au  fuiet  dlthaje»  &:  de  quelques 
aunres  Evèques ,  qui  avoient  procuré  auprès  de-  V£m- 
pcrcur  Maxime  la  mort  des  Prifcitlianiftes ,  ce  qui  les 

avoic  rendus  fort  odieux.  Les  Evêques  des, Gaules, 
^j^ui^Ypicm^çoud^nuxé  iai^uéç  pucédçmc  lc({ihaciça$. 
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voulurent  faire  confirmer  leur  jageitsetit  par  les  Efê- 
tpcs  d'Italie.  Ils  n'y  trouvèrent  pas  vraiCemblable-* 
ment  beaucoup  de  difHcolté  >  puifqoe  S*  Ambroîfe  $'^« 
toit  déjà  abftciMi  à  Trêves  de  la  Communion  des  Itl^i* 
ciens.  Selon  Baronius,  ce  même  Concile  condamnâ 
Jovinicn  »  nouvel  héréfiaraue  y  qui  s*élevâ  en  ce  tems*Ià 
contre  la  virginité.  S.  Jérôme  en  réduit  la  doébrine  er^ 
ronécaux  quatre  points  fuivans:  i^.  Que  les  Vierges, 
les  veuves  ,  les  femmes  mariées  qui  ont  reçu  le  Bap- 
tême font  dans  un  égal  degré  de  mérite  ,  fi  leurs  autres 
onivres  n/e  mettent  eotr'elles  de  la  différence,  a.^*  Que 
ceux  qui  ont  été  régénérés  par  le  Baptême  avec  une 

Eleine  foi  »  ne  peuvent  plus  être  vaincus  par  le  Dia** 
tir  :  Qu'il  n*y  a  point  de  différence  encre  s*abfte- 
nir  des  viandes ,  9c  en  ufer  vrec  aâions  de  grâces  : 
4*t  Que  tous  ceux  qui  autmt  confcrvé  leur  Baptême 
auront  une  même  grâce  dans  le  Ciel.  De  ces  principes 
fuivoicnt  ces  autres  erreurs ,  comme ,  que  tous  les  pé- 
chés étoiciit  égaux  ;  que  les  jeûnes  étoient  fuperAus  ; 
qu'il  n'y  avoic  point  dans  le  Ciel  de  diftinâion  de 
mérites.  S  Jérôme  dit  encore  que  Jovinicti  étoit  Epi- 
curien daosla  défenfe  qu'il  prenoic  des  voluptés»  ia 
doârine  ta  préchant  plutôt  qu'elle  ne  la  conoamnotc. 
Les  Pères  du  Concile  de  Milan  ,  à  qui  le  Pape  Sîrice 
avoit  écrit  fur  la  do6lrinc  de  Jovinicn,  que  le  célèbre 
S.  Pammaque,  Sénateur  Romain  ,  lui  avoit  déférée, 
condamnèrent  hautement  Jovinien  &  (es  Se£lareurs  : 
ils  furent  chaffés  de  Milan ,  od  ils  écoicat  venus  pour 
furprendre  l'hmpereur.  Bar.  an*  590*  $.  )5.  TiU^Hiêr^ 
in  Jûvin.  L  u  c.  x.  18.  d. 

MILAN  (  C.  de  ),  Tan  4  T  i  •  Convoqué  par  S.  Eufebc» 
iB¥éque  de  cette  Ville ,  ^  à  la  prière  du  Pape  S.  Léon  t 
ce  fut  quelque  tems  après  le  brigandage  d'£phe(ê.  Tous 
les  Suftragans  d'Euîebc  s'y  rendirent  :  il  s'y  trouva 
vingt  Evéques,  parmi  lefquels  il  y  en  a  plufieurs  que 
l'Eglifc  honore  aujourd'hui  comme  Saints ,  tels  qu'Eu- 
febe  de  Milan  ,  Crifpin  de  Pavie  ,  Maxime  de  Turia^ 
Abonde  de  Come  ,  Optatten  de  BrefTe ,  Juftin  de 
VerceiL  On  y  lue  la  lettre  du  Pape  à  Eufebe  :  les  Lé* 
gats  firent  leur  rapport  de  ce  qui  le  paflbit  en  prient} 
combien  on  y  gémifloic  du  mt  Coiieiie  d'Ëpbc(ê, 
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T)n  lut  la  belle  lettre  de  S,  Lcon  à  Flavien.  Toat  le 
Concile  reconnut  qu'elle  contenoic  la  véritable  (loâ:rine 
TEglife  fur  rincarnation  :  qu'elle  étoit  appuyée  fut 
la  doSritie  des  Prophètes  y  des  Eyangéltltcs  &  des 
Apôtres,  ic  on  convint  d'anathéinatilcr  tous  ceux  qui 
iaivoient  imc  doâttoe  contraire.  Le  Concile  écrivit  tn 
Bape  ont  lettre ,  poar  loi  apprendre  Ib  réToltat  de  TAf* . 
{emblée ,  8c  qu'on  avott  ticné  de  Tnivre  (es  intentions. 
Cette  lettre  eft  plcin^  de  témoignages  d'edime  fie  de 
refpeéb  pour  Saint  Léon.  Lco.  Tom.  L  Ep..6\.p.  ^ti* 

&Jcq. 

MILAN  (  C.  de  ),ran  6%o.  Il  nous  reftc  de  ce  Concile 
ttne  lettre  fynodale  à  TEmpereur  ou  une  cxpofittoo 
fin  y  oà  les  deux  volontés  &  les  deux  opérations  (ont 
encore  exprefféroent  reconnaesen  Jefiis-Cbrtft.  ZI.  Mm 

MILAN  (C.  de),  l'an  1187,  t%  Santembre,  paf 
OttoQ  9  Ar^evéoue  de  cette  Ville  ,  affilie  de  plnfieais 
Evéques  &  des  Députés  de  tous  les  Chapitres  de  la  Pro* 
vince  :  on  y  ordonna  l'ohfcrvation  des  conftitutions  des 
tapes  &  des  loix  de  l'Empereur  Frédcfric  II  ,  contre  les 
hérétiques  ,  &  l'on  ajouta  neuf  autres  articles  à  ce  pre- 
mier :  on  y  défend  aux  Abbés  &  aux  Abbefles  >  aux.  K.e« 
ligieux  &  aux  Reltgienfes  d*aller  aux  cnterremens  ;  à 
foQS  les  Eccléfiaftiques  d  entrer  aux  Monaftcres  des  filles: 
cm  ordpnna  que  le  Curé  anroit  le  tiers  de  ce  mi  feroic 
l^é ,  an  lieu  de  la  fépoltare  8c  de  l'offirande  des  fimé- 
.  iailles«  T.  XL  C.    i  n  4. 

MILAN  (  C.  de  ) ,  Tan  1191 ,  Novembre  ,  par  T Ar- 
chevêque Otton  Vifconti  &  fes  SufFragans  ,  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte  ,  perdue  par  la  prifc  d'A- 
cte ,  le  18  Mai  de  cette  année.  Ib.  p.  1^61, 

MILAN  (  Conciles  de  Milan  fous  S.  Charles  Borro* 
.  ibée  )•  Premier  Concile  Provincial ,  Tan  i^6s  anmok 
de  Septembre.  Il  fut  compofé  da  Cardinal  Gui-Ferreto, 
des  ËTéqnes  d*Albe  »  de  VSgevano ,  de  Tortone ,  Aa 
CazaI  y  de  Crémone  8l  d'antres.  S.  Charles  ,  quoiqu*a- 
lors  fort  jeune ,  y  préfida  ;  ilsy  fit  admirer  par  fon  zelc 
*  &  fon  éloquence  :  il  en  dirigea  tous  les  Décrets ,  encou- 
ragea les  Evêqucs  plus  anciens  que  lui  à  les  obfcrver,  les 
exhorta  à  la  rcâdence  U  à  veiller  fur  leurs  ouailles  8c  fur 
kttcs  Eglifes*  .  . 
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Dans  la  première  Seflioo  »  on  f  oblia  Içs  décrets  éfâ 
Concile  de  Trente  ,  &  on  en  recommanda  rexécutioa 
à  tons  les  Evéqnes.  On  y  dreifa  plufieuts  Statuts 
Ordonnances  touchant  la  difciplinc  Eccléliaftique  (Se 
la  réformation  de  TEglifc  ;  &  particulièrement  fur  ce 
qui  concerne  la  vie  ,  la  conduite  &  la  difciplinc  dc^ 
Evêques. 

Les  Conftitutions  de  ce  Concile  font  divifécs  en  trois 
parties.  Dans  la  première ,  on  ppaile  contre  ceux  qui 
abufent  de  T Ecriture-Sainte  ^  it  y  a  des  règles  etcellentes 
'  dans  l'article  concernant  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu  ;  les  autres  traitent  du  ctflte  des  Imites  de  de  la 
célébration  des  Fêtes.  Dans  la  féconde  oq  y  traite,  de 
Tadminiflration  des  Sacrcmens  ,  de  Texamen  de  ceux 
Qu'on  choific  pour  erre  Curés  ou  Chanoines  ,  de  la  vie 
lagc  &  fruiiale  cjue  doivent  mener  les  Evéques  &  les 
Clercs  :  on  y  entre  dans  un  détail  exadl  de  tous  les  de- 
voirs EcdéHaftiques.  Dans  la  troifieme ,  de  ce  qui  con- 
cerne l'admininidration  des  lieux  de  piété,  comme  Hô« 
pitaux ,  8cc*  enfttite  des  Religieufes ,  du  nombre  que 
chaque  Monaftere  doit  en  contenir  confiirmément  aux 
revenus  ;  de  leur  office  ^  de  leurs  prières,  de  leurs  lec« 
tures.  On  y  fit  défcnfe  d'avoir  aucun  commerce  avec 
les  Juifs.  On  prononça  des  peines  contre  ceux  qui  n'ob- 
fcrveroient  pas  ces  Conftitutions.  Le  Saint  Cardinal  finie 
ce  Concile  par  un  difcours  qui  lui  attira  l'admiration  de 
tous  les  adîftans.  On  fut  furpris  de  voir  un  jeune  Prélat 
xévéru  de  la  Pourpre ,  élevé  dans  la  grandoir  8e  dan^ 
Its  dignités ,  annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  tant  de 
sele  &  d'éloquence ,  Retraiter  de  la  réformation.  LaUi  - 
CoU.  Conc.  tom.  XV.  p.  i'^6.  Hip.  EêcL  C^n$in.di 
fleuri. 

MILAN  (  Ile  c.  Provincial  )  Tan  i  »  le  14  AvriU 
L'ouverture  s'en  fie  par  un  difco  ;rs  que  fit  le  Saint 
Archevêque.  Les  Adcs  de  ce  Concile  contiennent  trois 
Chapitres.  Le  premier  cft  compoié  de  vingt^neuf  dé« 
crets  (nr  Tadminiflratioa  des  Sacremens  ,  mr  Tobliga* 
cion  où  font  les  Evéques  de  faire  imprimer  on  bon 
Catéchiûne  pour  les  en&ns  ;  fur  les  Par^Utos  &  Ma-* 
xaines ,  qui  doivent  itre  de  bonnes  moeurs  ^  &  bien. 
i^Uruits  oc  la  Rcligio»  y  fur  les  nfuriers  publics  que  l'on' 

doit 
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^  doit  priver       la  Cépulrure  Eccléfiaftîque. 

On  y  renouvelle  la  défenfe  de  Pic  V  ,  faire  aut 
Médecins  de  vifuer  un  malade  après  trois  jours  de  ma- 
ladie,s  il  ne  s'cft  pas  confefle»Le  tecond  traite  de  JaMeffc 
&  des  Offices  divins  :  il  contient  trente-fix  décrcrs  :  il 
y  eft  dit ,  que  les  Clercs  ne  doivent  point  paiTer  d'un 
Diocéfe  à  un  autre  ,  fans  permilTion  de  leur  Evcquc  : 
on  y  défend  d'tîrner  les  Eglifcs  de  tapifferies  &  de  ta- 
bleaux indécens  ;  de  bât'ir  des  maifons  contigucs  à 
l'Eglife  ,  ni  de  foufFrir  des  Quêreufcs  qui  ne  font  point 
vêtues  avec  modefbie  ,  on  veut  que  TEvcquc  vifitc 
tous  les  trois  mois  Ton  Séminaire  ,  pour  s'informer  des 
progrès  des  Clercs.  Le  troifieme  Chapitre  contient 
vingt-deux  Reglcmens  touchant  les  biens  temporels  de 
TEglife  Se  leurs  droits  ;  il  y  eft  dit  que  les  Evéquesnc 
doivent  pas  recevoir  indiifcremmcnt  toute  forte  de  dc- 
inifTîons  ,  qu'ils  doivent  empêcher  d'employer  à  d'autres 
ufagcs  les  bieiîs  &  les  revenus  qui  appartiennent  aux 
fabriques  des  Eglifes.  Enfuitc  (ont  trois  Chapitres  fur 
les  Religieufes  Dans  le  fécond  il  eft  dit  ,  qac  TEvê*- 
quc  doit  défendre,  fous  peine  d'anathènie ,  tant  pour 
ceux  qui  donnent  que  pour  ceux  qui  reçoivent  ,  de 
rien  exiger  ,  ni  recevoir  de  celles  qui  doivent  pren- 
dre rhabit  de  Religion  dans  quelque  Monaftere  ,  ni 
aux  Parens  ou  Tuteurs  ,  de  rien  promettre  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  ,  avant  que  Icfdites  Filles 
ayent  prononcé  leuts  vceux  &  fait  Profcfllan  ,  &  l'Evc- 
que  prefcrira  une  certaine  fomme  que  la  Fille  donnera 
au  Monallerc  ,  fous  le  nom  d'aliment  onj)cufion  :  on  y 
défend  d'introduire  aucun  Etranger  de  l'un  ou  de  Vautre 
fexe  ,  pour  apprendre  aux  Religieufes  a  clunter  ,  ou  à 
toucher  des  oi  gues  ;  mais  une  Rcligieufe  déjà  inftruite 
pourra  en  cnlcigncr  d'autres  ,  &c.  Tcm.  XK  Conc 

MILAN  { Ille  C.  Provincial  de  )  Tan  i  573  , 14  Avril. 
S.  Charles  y  fit  faire  pluficurs  Reglemens  qui  avoicnc 
pour  objet  la  fandifîcation  des  Fêtes  5  rcrabUlfcment 
des  Ecoles  de  la  Dodrine  Chrétienne  ,  i'adminiftratian 
des  Sacremcns  ;  la  célébration  de  l'Office  divin  ;  les  de- 
voirs des  Curés,  des  Chanoines ,  des  Religieufes,^ 
autres  points  de  difcijpline.  Conc.  ib.  p,  567  6*  J<q. 

^   X 
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MILAN  CJVf  C-  Proviodal  )  l'aïf  î  57?,  To  Mai.' 
Il  t'y  trôuva'  çùtc  Evéqoés  dyéc  fe' Vmcoïc  général 
Apoftcrfiqae.  S.  Charles  en  fit  ronVertoré  parufi  di(^ 
cours  fur  la  néccfGté  &  Tutilité  des  frcqucns  Con- 
ciles ,  pour  le  maintien  de  la  difciplinc  ,  &  conforraé- 
inent  à  refprit  du  Concile  de  Trente.  On  y  fit  un  grand 
nombre  de  Reglemens  :  on  y  recommande  robfervatiort 
des  Quatre-Tems  ,  la  propreté  &  la  décence  des  £gU« 
lès  >  le  refped  &  la  modcftie  qu'il  faut  y  garder  :  on 
veut  qée  les  femmes  7  foient  féparées  des  hommes  f 
on  exhorte  à  annoncer  fo4Vènt  kn  peuple  la  pztolc  dè 
Dieo  y  de  à  établir  de  bonnes  Ecoles.  Le  Concile  parlé 
cnfuite  de  ce  qui  concerne  les  Sacrcmens  ,  &  des  cé^ 
xémonies  de  chacun  en  particulier  ;  des  devoirs  des 
Evêques  &  des  Clercs  ^  de  leurs  études  &  de  la  vie  édi- 
fiante qu  ils  doivent  mener.  On  traite  encore  de  ce  qui 
•regarde  les  Moniales ,  de  leurs  Parloirs  ^  de  lenrs  Tours^ 
de  la  clôture  qu'elles  dotTtnt  obfervcr  ,  de  la  défenfc 
d'y  laiâer  êntr4i^d[es  femmes  Vdê  laftniâure  deTendrbi^ 
ou  fùn  dôir  éhttendre  leurs  conièffions  ;  iènfin  on  y  don« 
ne  des  réglés  fort  judicieufcspour  rccconomic  de  leur 
temporel.      •  '  '    .  '  '  •  *  * 

MILAN  (  V<=  C.  Proviociat  de  )  l'an  1^79.  ' Saint 
Charles  en  fit  Touvercure  :  tous  les  Etats  de  la  Province 
s'y  trouvèrent  comme  dans  les précédens.  Lesaâesde 
ce  Concile  font  divi(ës.en  trois'partics. 
-  Datis  la  première  «  onf  traite  de  ce  qui  regarde  la  Pré- 
^dicatiôn  ^  là  Boânne  Èhrétiènne  »  &  de  tons  les  Sacres» 

inens*en  particillier.  •   

;   Dans  la  fecortdc  ,  du  foin  des  malades  dans  utt  tems 
.de  pefte  ;  des'devoirs  ,  à  cet  égard ,  des  Curés,  des  Ma- 
giftrats,  des  Religieux  ,  &  des  Pères  de  famille,  pour 
procurer  aux  malades  Its  fecours  fpirituels  &  tèmpo* 
xels  :  on  donne  dçs  ^vis  fur  les  Monafteres  attaqués 
.î3e  ce  Ixisd ,  SL  titn  n*eft  échappé  à  la  charité  ingénieu(e 
'du  S.  Atfchçv^qué ,  de  ce  qn^àn  doit  ftire  dans  ces  tèms 
::de  caUmités.  ^Il  poavoit  patleV  pertineminent  (br  ce 
fajct  ,  après -iSi^dngiie'épreaVç  qu'il  avoit*  faite  et 
fléau.  . 

'*   Dans  la  troifieme  ,  après  les  Saîcremcns  de  l'Oi^dm 

du^Maujigc  doAC  il  y  cft  parié  ça  détail  1  on  y  traite 
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^  sommaires,  du  devoir  des  Examinateurs ,  de  la  Vil 
5f  Clercs ,  de  la  collation  des  Bénéfice?,  de  a  rffidwî 
<c  de  ce  ou.  concerne  ksSynodcs,  de  la  JdrifdiaH^ 
1  Eveque  dans  le  for  contentieux  .  des  Ecôlel .  dS^Ï 

'  ^^ï'ffiftl  )       r ,  8  z  .  tenu  par  S.  Char-' 

"«f  Evéques  :  il  en  fît  l  ouvenute  par  ua 
dâns  lequel  i!  exhorta  les  Evéqucs  à  ml^' 

•lltlont  renfermés  dans  trente  un  Chapitre^  Lejan?. 
tlM  les  plus  remarquables  ont  pour  obj^ c/^J 
juu  à  la  confervacon  de  la  pJi .  CoXe  U^edu^t  tl 
mauvais  Livres  .  le  commerce  atrec  les  HérétiqTeî  S 
g9u>concér„e l'Office divio  ,1e, InduJgcn^^^^^ 

g^d«,  Ptoceflïons ,  les  Funérailles  lesSv- 
■ed«\-l  inftniaion  qu'on  doit  faire  aux  Soldats  &  L 
^  it,  Religieofcs.  Sur  ce  dernier  articlî  g 
.  le  décide  que  ceux  qui  n'ont  pas  droit  d'mtr^i 
aans  les  Monafteres  de  Fillçs'.iie  le  pertvént  faire?„^i 
vec  a»e  permiflion  exprclTc.de  l'Evéquc ,  fons  S 
d  excommunication  rëfervéc  aù  Pape ,  feiqe^feESi! 
gieafes  qu.  admettront  qùeltp'on .  fioiidë'Vfirmmc  , 
^^^^P''  '  «"/u  Tour ,  poof  s'en»etcmr&  cofiverfcr 
feRf^*^  ^  Péii*.*f  trois  ans .  fi  l'Evtque  ne 

't^J?''^*^  (C.  de  )  Miîevitanum,  en  Numidie  TaW 
Jj^W.  Aurélius  de  Carthage  y  préfida  :  on  y  fit  Wqù" 
Canons  ,  &  on  ordonna  ,  que  Vivant  l'aoVlieHi^tt^fc 
EnlsTlT.  ^"^'^^  —       ♦  J«rs  ançîçi,s;  51,^ 

MI  LEVE  (  C.  de  )'l'àn  kitf.  Ce  (artii&li^  ji  t,  ' 
VjHual  de-Numidie.  LéfpS^^Sp^S  'S" 

!*«»^»^»<I«»«"e,  après  avoir  repréfenté  combien  étoï^ 
COfrtairabre  8c  dt^ne  d^  l'attention  &  des  cen  ures  5Î 
1-fegI.fc  une  héréife  qui  ôtoit  la  néceflîté  de  î  pHerë 
pour  les  adultes  ,&  du  Baptême  pour  Icscn&j  £ 
pricjjt  Iç  Pape  ,  qucfi  l'on  ne  poiyoit  ptocSc fS 
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at  ic  Pthgt  te  it  Cclcftius  »  on  trâVjdmc  à  celai  iéê 
aotries  »  en  condamoanc  ces  Hérétiques.  Cette  Lettrç 

I»orte  en  tâte  les  noms  de  foixante-un  Evéqnes  ,  dons 
es  plus  célèbres  font  •  Silvain  de  Zomnie  ,  Primac 

de  la  Province,  S.  Alype,  S.  Auguftin ,  Scverc  de  Milc- 
vc  ,  Fortunat  de  Cirche.  S.  Auguftin  écrivit  au  Pape 
une  féconde  Lettre.  Innocent  répondit  aux  Lettres 
des  Pères  de  Carths^e  &  de  Mileve  \  &c  après  avôîc 
loué  le  zele  &  la  vigilance  Padorale  des  Evêques  d*A* 
brique ,  il  établit  fommairenient  la  Doâtine  Catholi« 

2ue  for  la  grâce  »  ac  condamne  Pelage  y  Celcftiu^  {^jçaci 
eâateurs  >  les  déclarant  fépafés  de  la  Communion  éç 
TEt^life  ,  à  la  charge  de  les  y  recevoir  ,  s'ils  renonçoiçn|: 
à  leurs  erreurs  i  conformément  au  décret  du  Concile  de 
Carthage.  Dans  fa  réponfc  à  la  Lettre  des  cinq  Evê- 
ques ,  il  dit  qu'il  a  lu  le  Livre  de  Pelage  5  qu'il  y  à 
trouvé  beaucoup  de  propofiâonji  contre  la^race  de 
Dieu  >  beaucoup  de  blafphêmes ,  rien  qui  lui  ait  plu 
prefque  rien  qui  ne  lui  ait  déplu  ,.dc  qui  ne  doive  êtt^ 
rc}t%xi  ^  tout  )e  mondc^  Ces  séponfcs  fibnt  du  17  7aa- 

On  croit  que  le  Pape  Innocent  n'écrivît  ces  Lettres 
qu'après  avoir  tenu  un  Concile  fur  ce  fujet  :  les  Papes  j  dit 
M.  de  Tillemont ,  n'ayant  point  alors  accoutumé  d'agir 
À  d'écrire  fur  des  affaires  importantes  ,,fans  afTerablçi: 
non- feulement  leur  Clergé  ^  nuis  CQcore  les  £veqdes 
des;envjirQns  >  &  ceux  qui  fe  trbuvoient  a  Rome.  Augi 
Ep\  pl.      tp^  ijs.  4d^      D.  M.  Concp  Tom^  Ihjim 

MÔNTPtLLlER  (  C.  de  )  Uonj^peltienfc  ,  1  an  i  î  6%. 
Le  Pape  Alexandre  III ,  afTifté  de  dix  Evcques,  y  réitéta 

I publiquement'  l'excommunication  contre  Oéiavien  oii 
'Antipape  Viélor  &  fe&^çnnpliç/çsi ,  le  14  Mai^  jjoiw 
rA(cen(ion.  £>.  M.         *  ~  *         ^.^Z..  ',  2 

:  MONTPELLIER  (  C... de  )  l'an .  iipc;, l)écem()re; 
le  Dpâeur.  Mjichel  ^iléga^i^du  Pape  »  avec  plufieurs 
Prélats  4cs  la  Province  ^c.l^atbcuîne  »  y  publia  ^uel« 
ques  réglémeos  fur  robCbnratïon'de  la  trêve  de  Dieu.  » 
&  entr'autrcs  un  en  faveur  de  ceux  qui  marcheront 
en  Kfpagne  contre  les  Infidèles  ,  par  lequel  ils  font 
décharges ,  ^uz  &  leurs  cautions  des  nfurcs  qu'ils  01^ 
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Clercs  la  modeftie  en  leurs  habits ,  &  la  frugalité  dans  / 
leurs  tables  ,  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  principa- 
lement en  ce  tems,  dit  le  Concile ,  od  les  Sarrazins  font 
^les  maîtres  de  la  Terre  Sainte ,  &  ravagent  rtfpagnc 
*plus  cruellement  qu'à  1  ordinaire.  A  Tégard  des  h£^- 
tiques  ,  c'eft-à-dire  t  des  Albigeois  qui  ecoient  alors  ré» 
pandus  dans  cette  Province ^oukilTe  à  lâ  dijcfétion  des 
Evéqnesd'iifiBr  desintecdics  comoie  ilsjoeeioiità-propos» 
<âe  pcttr  Me  les  interdits  généraux  &  de  bagne  dnrée  ne 
donnent  a  ces  hérétiques  occafion  de  (édutre  les  peuples, 
lorfqu*ils  demeurent  long-tems  fans  Texcrcicc  de  la 
vraie  Reliç^ion.  T,  X,  C.p,  1756.  f/. 

MONTPELLIER  (  C.  de  ) ,  l'an  1 1 1  j ,  Janvier,  tenu 
par  le  Légat  Pierre  die  Benevent.  Cinq  Archevêques  ^ 
favoir,  de  Narbonne»  d'Auch,  d'Embrun,  d'Arles 
&  d*  Aiz  s*y  trouvèrent  »  arec  Yiagt*lniis  Evéques  &  plii< 
fieors  Barons  du  pays»  Le  Conce  Stou»  de  Monttost 
lie  tronra  point ,  parceqa*il  étoit  trop  odieox  an 
iiabitans  de  Montpellier  ;  mais  il  ft  xenîioit  tons  les 
jours  à  la  maifon  des  Templiers,  hors  les  murailles  de 
la  Ville ,  où  les  Evcqucs  vcnoient  lui  parler  quand  il 
étoit  bcfoin.  Le  Légat  fit  Touverture  du  Concile  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Tables.  On  y  délibéra  fuc 
le  choix  de  celai  à  qoi  devoit  étcc  donnée  la  Ville  de 
Touloufe ,  &  les  autres  Places  conquifes  par  les  Crêi* 
fés;  de  il  fiit  décidé  qu'elles  feroient  données  au  Comtp 
de  Montfon;  mais  le  Légat  juçea  à  propos  d^enroyet 
*à  Rome  ,  pour  faire  agr&r  la  caofe  an  Pape.  Ce  Con* 
cilc  fit  quarante  fix  Canons  :  ils  roulent  en  partie  fur 
les  habits  inimodcftes  de  quelques  Religieux  ou  Ec- 
cléfiaftiques  féculicrs.  Nous  ordonnons  dit  le  Concile, 
uc  les  Evcques  portent  des  habits  longs  ,  &  par- 
tffus  une  chemife  (  c'eft*à^dire ,  un  JELocka  ) ,  quand 
ilsibrtent  à  pied  de  cliei  ebz  ,  &  méaueà  la  maifon» 
^iànd  ib  donnent -aiidience  à. «ksEtiaigcffS.  Défcnfcs 
aux  Cleta  de  porter  des  habits  roiq^  oa  Terds.  Les. 
Chanc^Ées  réguliers  portëioni  ibii|oiirs  le  SntpKs.  JDé- 
•  fenfes  aux  Cliapitres  de  recevoir  des  LaK}aes  pour 
confrères  j  &c  aux  Reli^eux  d'avoir  rien  en  propre  , 
mcruc  arec  Ig  pcraÛflMA  dc^  Supérieurs ,  puif(^'jjls 
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»*onc  pas  pouvoir  de  le  permette»  Ta».  XI*  Cmc.p^m 

MONTPELLIER  (C.  de)  ,  Tan  1114,  «^nu  par 
ordre  du  Pape ,  &  compofc  de  tous  ies  Evêqaes  de  U 
Province,  affemblcs  par  T Archevêque  de  Narbonnc^ 
(Arnaud ,  ci  devant  AbW  de  Ckeaux  ),  pour  écouter  les 

Îrom^tioiis  de  paix  que  Raymond ,  Comte  de  Toa* 
raie,  de     Alb^ois  ÊuCneiit.  En  ce  Concile,  Ray« 
nood  lîitéra  les  offres  qu'il  avoit  déjà  Élites  pour  <H>* 
tenir  la  paix  de  l'Eglife  Romaine ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  défcnfcurs.  Il  promit  de  garder  la  fol  Ca*  • 
tholiquc  ,  &  de  la  faire  garder  dans  toutes  fcs  terres, 
de  les  purger  d'hérétiques ,  de  reftituer  à  l'Eglife  fes 
droits,  &  de  conferver  fes  libertés;  &  pour  réparation 
^  dcMomages  qii^^elle  a  foaffens ,  de  loi  donner  vingt 
.mille  marcs  d'argent  ;  le  tout  à  condition  que  le  Comte 
de  Moticfert  fe  défiftereit  de  (es  prétenticMS  fur  les 
terres  du  Comtë  de  Touloufe.  Mais  Amauri ,  qui  fe 
prétendoit  Comte  de  Touloule,  en  vertu  du  décret  da 
Pape  Innocent  III  au  Concile  de  Latran  ,  écrivit  aux 
Evêques  du  Concile ,  &  leur  repréfcnta  que ,  comme 
il  elpéroit  de.foumettre  les  Albigeois  ,  on  ne  dcvoit 
.£ûre  aucune  compofition  avec  Raymond  ,  paifc[u  elle 
tourneroit  au  fcandale  de  toute  FEglife.  Il  paroît  que 
le  Concile  acquiefça  à  fa  demande ,  U  qu'ainfi  celle  du 
HbiBte  de  Toulouiê  fiit  re|ettéQ.  Apf.  Tom»  XL  Conc^ 

MONTPELLIER  (Cde),  tan  152.8,  Septembre^ 
par  Jacques  ,  Archevêque  de  Narbonne.  On  y  fit  huit 
Statuts,  dont  le  premier  déclare  excommuniés ,  parle 
feul  fait  ,  ceux  qui  ufurpcnt  les  biens  de  l'Eglife ,  en- 

.treprennent  fur  (es  droits  &  fur  fes  libertés ,  ou  infut- 
•tentaux  peiïbancs  £cclé(îaftiquet.^*i^«  Il  e(lilic  qu& 
l'Evéque ,  en^oant  là  Tonfuce:,  {rten^ra  gjirde  que 

^celm  qui  la  demande  foit  âgé  dfe.  wst  ans ,  fit  qu  il  Ce 

«préfente  par  dévotion >  ^non  par  mud^  Ta»*,  -Xi 

.  Çone.  779.  *  - 

UO^SXi'ESTE  {CAc) ,  Uopfueftanum  ^  Tan  y 50  , 

:  17  Juin^  tenu  par  Tordre  de  l'Empereur  Juftiniea  , 

rdi^  engagea  ks  Ûrientaux  à  s'^emblcr ,  à  loccafion 

1  •  '* 
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examina  fi  le  nom  de  Théocterc  de  Mopfucfte^  n  étoic 
point  dans  les  Dyptiques  de  cetre  Eglife,  &  s'il  n  y  avoit 
point  été  de  mémoire  d'homme.  Il  parât  ,  par  la  dépolî- 
tion  de  témoins  irréprochables  &  avancés  en  âge,  <^uc 
fon  nom  n  y  étoit  point ,  ou  cjue  s'il  y  avoit  été ,  il  ea 
avoit  été  ôté  ;  &  on  en  rendit  témoignage  au  Pape  &  à 
l'Empereur.  T.  K  Cp.^^i. 

MOUSON  (  C.  de  ),  Mofomenfe  { Diocèfe  de  Reims  ), 
fan  948  ,  i;  Janvier.  Robert ,  Archevêque  de  Trêves, 
avec  fes  SufFragans  ,  &  quelques  Evêques  de  la  Métro- 
pole de  Reims  ,  y  jugèrent  qu'Artaud  devoit  confervcr 
la  Communion  tcdéfiafliquc  &  la  poffefTion  du  Siège 
de  Reims  s  &  que  Hugues,  qui  étant  appcllé  à  deux 
Conciles  ,  avoit  refufé'd'y  venir ,  devoir  ctrc  privé  de 
l'une  8:  de  l'autre  ,  jufqu  à  ce  qu'il  vînt  fe  juftificr  de- 
vant le  Concile  général ,  qui  écoit  indiqué  au  premier 
jour  d'Aoûr.  Tom.  IX,  Conc.  p.  6it. 

MOUSON  (C.  de),  Tan  ,  ^  Juin.  Le  Pape 
Jean  XV,  qui  s'étoit  trouvé  offcnfé  de  la  dépofition 
d'Arnoul,  &  de  l'éledion  de  Gerbert  ,  avoit  envoyé 
Léon,  Légat  en  France.  Ce  dernier  indiqua  le  Con- 
cile dont  il  cft  ici  qucftion.  Mais  il  ne  s'y  crouva  que 
TArchevcque  de  Trêves ,  &  les  Evc^ues  de  Verdun  , 
de  Liège  &  de  MunHer  ,  tous  Evcqucs  de  Germa- 
nie. Le  Léiiat  s'afïît  au  milieu  d'eux ,  &  l'Archevêque 
Gerbert  vis^^à  vis  ,  comme  accufé.  L'Etcque  de  Verdun 
parla  le  premier  :  Gerbert  défendit  fa  caufc  par  un  dif- 
cours  plus  éloquent  que  fmcere ,  &  il  foiuint  que  les 
Evêques  des  Gaules  l'avoient  chargé  malgré  lui  de 
J'Archcvcché  de  Reims.  Cependant  le  Légat  lui  or- 
donna de  s'abftenir  de  TOffice  divin  jufqu'au  Concile 
de  Reims  ,  indiqué  au  mois  de  Juillet  j  mais  ce  Con- 
cile de  Reims  ne  fe  tint  pas  pas  fi-tôt ,  &  tant  que  le 
Roi  Hugues-Capet  vécut  ,  Gerbert  demeura  Arche- 
vêque de  Reims,  &  Amoul  prifonnicr  à  Orléans. 
Tom,  IX,  Conc,  p.  747- 

....  ♦  • 

JSJaNTES  (  c.  de) ,  Nanneunfi ,  rcrs  Tan  é6o.  On 
y  fi:  vinéc  Cations.  U  Pcrç  Labbc  rcnvnye  .ce  Con- 


''iit^  ^  /N  A  . 

cileà  la  fin  du  neuvième  ficcle  ;  mais  le, Pcte  Pai^ 

prouve ,  par  Flodoard ,  qa*ii  s'çft  tenu  en  cé  tcflois-cib 

NANTÉç  ( C. 4e ) ,  rtn  tmiity^  fous  le  Comtô 
iCbiion  ,  pat  fè^  Eteq^  dé  Sretagne  :  on  y  abolit  la 

fcoutùmc  cjiii  attribuoit  au  Seigneur  tous  les  meubles 
d'un  mari  ou  d'une  femme  ,  après  la  mort  de  Tua 
ôu  de  l'autre  ,  &  celle  qui  attribuoit  au  Prince  les  dé- 
bris des  naufrages  ;  on  y. fit  «juel^oes  céglçmcas  de 
âifcipline. 

NANTES  (  C  de) ,  IHA  tté^^  fitmitt  Juillet* pat 
fArcheVéque  dé  l*6tlrs;  on  y  pubua  neuf  Canons. 
'  NAPLOUSË  en  Paie(HBe  (on  croit  cjtie  c*eft  Vist- 

tienne  Samarie  ) ,  Neapolit'anum ,  Tan  1 1  lo.  Il  fur  cou- 
yocjué  par  le  Patriarche  Guermond,  &  le  Roi  Baudouin^ 
Il  s'y  trouva  environ  dix  Prélats  &  quelques  Seigneurs^ 
On  y  exhorta  le  peuple  à  laconverfion  des  mœurs  pour 
Stppaifer  la  cblere  de  Dieo  ^  &  on  y  fie  viitgt-ci>iq  Car 
îioûs,  cpx  vkt  (ont  Initie  Venus  jnf^'a^  ncnis.  GuiU.  Tyr^ 

NARBokNE  le.  de)  ,  ifàhminfc  ,  iWi^c ,  o« 
Environ.  Saint  Paul ,  premier  Evéquc  de  Natbonne ,  y 
fut  miriculeufcment  juflifié  d'Xine  accufation  hontcufç, 
que  deux  de  fes  Diacres  avoient  in)ufteaieat  fQrmcQ 
çontre  lui.  T/7/.  ^ 

2^/ ARBONNE  (  C.  de  ) ,  vers  l'aii  1 8  9 ,  premier  No- 
vembre ,  compofé  de  huit  Èvê(jucs  de  ta  partie  de». 
Gaules  qui  étôit  foiiotife  atax  Gotbk^  donc  It  Rot  étoii; 
alors  flécîârede  ;  favoir ,  les  Eviîiueiie  Narbbnue  »  (  ce^ 
jqi-ci  étôit  ÎML&rbppUtain  ) ,  de  BdSefs  ,  d^fclhfe  ,dc  Ma* 
guclonnc  (  dont  le  Siège  eft  mainicnànt  à  Montpellier  )  , 
de  Carcaflbnne  ,  de  Nifmcs  ,  d'Agde  &  de  Lodevc.  Cr^ 
y  décida  d'exécuter  les  décrets  du  Concile  de  Tokdc  de 
Tan  f  ^9  ,  &  on  y  fit  quinzt  Cânonis.  En'tr'autres ,  il  y 
eft  dit  9  qu'on  chantera  le  Gloria  Patn\  la  fin  de  cha* 
que  Pfeaume»  à  chaque  divifion  de^  girands  Pfeaif^ 
snes:  c^éroic  comme  une  profeflion  4c  $>t  abrégée  contres 
les  Ariens.  Les  peines  teiiEtpôrellei^»  marmées  dan$  pluir 
fieurs  de  ces  Canons ,  prouvent  quje  les  J  uges  récuUei^ 
aflîftoicnt  alors  au  Concile ,  çpçsifj^c  il.avoit  Qrd.Qft^ié 
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f  V  )^ t  Ci  de  ) ,  r an  7^  i ,  Mm  pàat  côrt* 
iiamner  T^rrcuf  de  Félix  d'Urgcl  en  Efpagne  :  il  divi* 
Ibit  Jefus-Chrift  ,  cômmc  les  Ncftoricns ,  prétendant 
c]uc  ,  félon  fon  humanire  ,  il  n'ctoir  que  Fils  adoptif  de 
Dieu,  au  lieu  que,  félon  fa  divinité,  il  étoit  Fils  natu- 
rel :  cette  erreur  fut  condamnée  dans  le  Concile  de  Frioul» 
Vingt- fixËvéqaes  &  deux  Députés  d'abfens  y  afTifterent» 
mais  on  ne  voit  point  que  Félit^^^^kok  pféfeo()7  ait 

NARipNNE  (  G.  de  ) ,  TéA  1654  , 15  Aont.  com« 

pofé  de  dtx'  Evequcs  ,  d'un  gratJd  nombre  d'Abbés  &  de 

Clercs  ,  de  Nobles  &  d'aunes  Laïques.  On  y  confirma 
la  trêve  de  Dieu ,  &  on  y  fit  vingc-neu^Canons  ,  dans 
lefquels  ks  peines  temporelles  font  jointBraux  fpirituel- 
parccquc  les  deux  Puiflanccs  coocouroicac  en  co 

Concile.  Tom.  IX.  Conc.p,  1071.  -  - 

|vlARBONN£  (C  de  )  «  l'an  tt^j ,  enCarème.  On 
]tM|l|i|fttj^  Cacooà,  dont  quclquie^^ons  regardent  les 
"mik  y  qni  fntent  obligés  de  poner  fur  la  poitrine  une 
figure  de  roue  pour  marque  de  diftindion.  Parmi  les 
autres,  il  y  eft  dit ,  que  les  Abbcs  ,  Prieurs  &  tous  ceux 
qui  poffedcnt  les  revenus  des  Eglifes  prcfenteront  aux 
ïvcqucs  des  perfonncs  capables  de  les  deflervir  ,  &i  leur 
ailigneronc  une  portion  congrue  ,  pour  leur  fubiiftance 
&  raccompliflemenc  de  leurs  devoirs.  Les  Evéqûes  éta^ 
himkk  en  chaque  ParoifTe  des  témoins  fynodaux ,  pour 
i^ibqu^rir  de  liiéréfic  &  des  autres  crimes  notoires  ,  êc 
^lè^  tû^iîi  léàr  rapport:  (  Tbilî  les  Inqaificeur^ ,  dît 
iài  éi  Fleuri  ).  Les  Hérétiques  notés  j  ou  înftement  fiiC* 
pe<fls  ,  feront  privés  fans  retour  de  toute  charge  &  office 
public  :  on  dénoncera  publiquement  excommuniés  le 
Comte  Raymond  ,  le  Comte  de  Foix  ,  le  Vicomte  de 
Béfiers ,  les  Touloufains ,  &  tous  les  Ficréciques  &  leurs 
fàute#s ,  iSc  on  déclarera  taittit  leurs  personnes  que  leurs 
1»èns  ekpofifs  an  premier  otccii^t.  To^*  XLConc.  p. 

r  '  KAÉiBONNE  (  G.  de  k  Fan  r t  )  f .  les  trois  Arcbe^ 
^Êques,  de  Nârbbnne  ,^Aries  &f  Aîx,  avecplttfiears 
autres  Prélats,  firent  un  grand  Règlement  touchant 
U  pénitence  que  les  Frères  Prcchei.rs  dévoient  impo- 
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à  ceux  qu'ils  avoicnt  exemptés  de  priifbn  ,  pour  être 
venus  dans  le  tems  marqué  »  &  leur  avoir  déclaré  là 
vérité ,  tant  coQtt*eox  que  contre  les  autres.  Us  vieil» 
4roncà  TEelife  cous  les  Dimanches»  portant  des  croîs 
Tur  leurs  habits  «  &  fe  préfeateront  au  Curé  entre  i*Ept« 
tre  Se  TEvangile  ,  tenant  à  la  m^in  des  verges  dont  ils 
recevront  la  difcipline ,  ^  en  feront  de  même  dans  tou- 
tes les  Proceffions.  Ils  allifteront  tous  les  Dimanches 
a  la  MelTe ,  à  Vêpres  &  au  Sermon  :  ils  porteront  les 
armes  à  leurs  dépens ,  pour  la  défenfe  de  la  Foi  &  de 
TEglife  contre  les  Sarrazins ,  &c.  Les  Héréci^es  qtà 
ne  loot  pas  venus  fc  dénoncer  dans  un  tems  de  grâce ,  ou 
Xe  font  renck^e  quelque  autre  manière  indignes  de 
l'indulgence  |Squi  tpttt^is  fe  Soumettent  à  T^glife  » 
^doivent  être  enrermés  pour  toujours:  mais  comme  le 
nombre  en  eft  fi  grand  ,  qu*il  eft  impofEble  de  leur  bâtir 
des  priions ,  les  Frères  Prêcheurs  pourront  différer  de 
les  enfermer,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  foit  mieux  infor- 
mé. Quant  aux  rébelles  qui  refufent  d  obéir,  foit  pour 
entrer  en  prifon  ou  y  demeurer  >  ils  les  abandonnerons 
au  Juge  féculier  fans  les  écouter  davantage  i  ils  traite- 
ront de  même  les  Relaps  $  qui  feront  retombés  après 
leur  abjuration»  Les  autres  difpofitions  de  ces  Canons 
ibot  dans  le  mime  efprit ,  c*eft-à-dire  ,  qu'on  n'y  peut 
.xeconnottre  celui  de  TEglife  ,  ni  celui  des  anciens  Con- 
ciles ,  car  on  n'y  voit  ni  prudence ,  ni  douceur  ,  ni  cha- 
rité. Fl  Tom.  XI.  C.  p.  407. 

NAZARETH  (  C.  de  )  Naiarcnum,ïm  i  i^o,àla fin  de 
l'année.  Alexandre  III  y  Au  reconnu  pour  Pape.  D.  M. 

NË£LL£  en  Vermandois  (  C.  de  )  Nigeilenft ,  Tan 
.x>oo  y  7  Septembre.  Le  Roi  Philippe  Âugnfte  ayant  re- 
pris Ingébnree ,  Se  juré  <}u'il  la  ttaitetpic  en  Reine  »  le 
Xé^t  leva  rinterdit  qui  avoit  duré  huit  mois.  Le  Roi 
.éloigna  auffi  Agnès ,  qui  mourut  à  PoifTi  l'année  fuivan- 
te ,  peu  après  fes  couches  Ses  deux  cnfans  furent  légiti- 
més par  une  Bulle  du  1  Novembre  de  la  même  année. 

NEOCESARÉE  (  .Ç,  de  )  Ncocffanenfe  ,  ïffk  |I4 
ou  3 ,  &  peu  j^piçs; celui.  d'AocjrrÇ.  Jl  fut  compote 
des  mêmes  Evcques  qui  avpient  affifti  a  cp  ^^rnier  :  oa 
.^oit  que  Vital  d'AotiocI;ie  y  préfida.  jf  Jipus  ço  refle 
.g^fPÇsÇ.Çaponi  *       Pci^s  le  petic,     toutes  it^. 
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jautres  Colle<f^ions  :  ils  regardent  divers  points  de  la  dif- 
cipline  de  rEglife.  Entr'autrcs  difpofuions  ,  Je  Concile 
régla  celui  qai  dévoie  ofFrir  le  £àcrifice ,  &  donna  aux 
Prêtres  de  la  Ville  la  préférence  fur  ceux  de  la  Campai 
jgac.  Il  défendit  aux  Chorévéques  d'ordonner  des  Prêtres 
joa  des  Diacres  «  fans  la  pcrmtflSon  de  TETéqne.  Les 
.Chorévèques n'étoient ,  à  ce  que  l'on  croit,  m  moins 
:âans  la  plupart  des  Eglifcs ,  que  des  Prêtres  ,  à  qui  les 
Evcqucs  donnoicnt  prefque  toute  leur  autorité  pour  la 
Campagne.  On  diftingua,  dans  ce  Concile,  deux  Ordres 
de  Catéchumènes  :  les  uns  n'étoient  admis  qu'à  écoutée 
les  leélures  &  les  initrudions  comme  les  Payens  :  les 
autres  9.  plus  avaqcés ,  pouvoient  prier  avec  les  Fidèles  » 
maîsà  genoux  8>c  avant  le  factifice.  Ceox  qui  fe  marloienc 
f li|fiqi|fs  fois  étoient  mis.  en  pénitence  :  les  fécondes 
Jiâc^;ifo>ienc  permifcs ,  mais  on  les  regardoic  comme 
^  feiblefle.  TilL  Eujek  10. 

NESTREFIELD  en  Angleterre  (  C  de  )  NeflerfieL 
denfe  ,  Pan  70}  j  contre  S.  Vilfrid  d'Yoïk.  Prefque  tous 
les  Evêqucs  d'Angleterre  s'y  trouvèrent.  L'Archevêque 
de  Cantorberi  y  préfida.  S.  Vilfrid  y  fut  invité;  &  on 
lui  promit  de  lui  faire  facisfadion  ,  mais  on  ne  lui  tint 
pas  parole.  Les  Evêoues  &  les  Abbés  ,  qui  avoieat:  * 
■  ufurpé  les  biens  de  fon  Monaftere  ,  les  gardèrent*  S* 
Viimd  alla  à  Rome  demander  jnftîce  au  Pape  Jean  VI» 
qai  aflcmbla  on  Concile  ou  S»  Vilfttd  fiit  pteinemenc 
jnaifié. 

NICÉE  en  Bithinie  (  C.  de  )  Nic<znum^  1er  Concile 
GENERAL  Pan  315  ,  tenu  pour  appaifer  les  troubles  exci- 
tés par  riiéréfîe  d'Arius.  L'Empereur  Conllantin,  devenu 
Maître  de  tout  TOrient ,  par  la  défaite  de  Licinius ,  con- 
voqua lui  même  ce  Concile.  Ce  Prince  «  rempli  de  ref« 
peâ  pour  la  Religion  chrétienne  qu'il  avoir  embraffée  « 
animé  d'nn  zele  pieux  pour  TEglife  ,  (è  propofok 
par-là  41e  ramener  fcs  Enfims  à  l'anité  4  une  même  Foi. 
Dans  ce  deffein ,  il  voulut  que  ce  Concile  fût  <Benmé>« 
nique  ,  c'eft-à-dire  de  toute  la  terre  habitable  :  ainfi  il 
fit  écrire  de  tous  côtés  aux  Evéques  &  aux  Abbés  des 
Monaftercs  ,  des  Lettres  fort  pre Hantes  pour  les  inviter 
.  de  fe  rendre  promptemcnt  à  Nicce  j  il  leur  fit  fournir 

^g^oéi:çofçoicai;  t9tt(çs  k$  voiture»  ppui  i%  voyag^^ 
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généralement  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  à  lenr  entretien; 
:  Au  tcms  marqué  ,  il  fe  troava  à  Nicéc  environ  trois 
fcensjix  huit  Evéqucs,  fans  compter  un  nombre  infini 
de  Prêtres  &  de  Diacres.  Le  Pape  S.  Silveftre  ne  pouvant 
y  venir  à  caufc  de  fon  grand  âge ,  y  envoya ,  pour  fes 
Légats,  deux  Prêtres  appelles  Vite  ^  Vincent.  Baronius 
prétend  que  le  célèbre  Ofms  tcnoit  la  place  du  Pape  . 
^  qu'il  préfida  en  cette  qualité  au  Concile.  En  effet , 
Ion  nom  fe  trouve  le  premier  dans  les  foufcriptians  du 
Concile  avant  ceux  des  Légats  du  Pape.   S.  Alexandre  ^ 
^  Evequc  d'Aleiandric  ,  y  affifta  avec  tome  l'autorité 
due  à  la  grandeur  de  Ton  Siège ,  &  à  celui  de  fon  mé- 
•*  me:  il  avoJt  amené  avec  lui  S.  Athanafe ,  fon  Dia- 
€pe  ,  dont  il  eftimoit  le  confeil ,  quoiqu'il  fut  encore 
1^"  jeune.  S.  Euftathe,  Evéque  d'Antioche  ,  &  S. 
Macaire  de  Jerufalcm,  furent  comme  les  Chefs  & 
les  Pères  du  Concile.  Aptes  eux  les  Evéques  les  plus 
célèbres  de  toute  la  Chrétienté,  compofoient  cette 
Affcmblée ,  êc  la  rendoîent  comme  une  image 
»  des  Apôtres.  On  y  vit  les  Evéques  d'Egypte  &  du  Pa- 
»  triarchat  d'Antioche ,  parmi  lefquels  étoient  S.  Paph- 
^  jîSV  ^^^^"^  '^a^te  Thcbaïde ,  S.  Potamon 

"  Kif  i/'^^  '  Afclcpe  de  Gaze  ,  S.  Paul,  Evêque  de 
^  Néocé/arée ,  S.  Jacques  de  Nifibe  ,  S.  Amphion  d'Epis 
^  phanie  ,  Léonce  ,  Métropolitain  de  Céfaréc  en  Cap- 
padoce  ,  appcUé  iornement  de  TEgliCc  par  les  Ao^ 
teurs  contemporains,  S.  Hippace  ^  Evéque  de  Gan* 
*•  gtcs ,  dont  la  vie  fat  confommée  par  le  martyre  ,  S. 

Alexandre  de  Bylance ,  Protogene  ,  Evêque  de  Sar- 
«  diquc,  Alexandre  de  Tlie(ralonique&  autres. 

»  DâH!S  ice  "grand  nombre  d'hommes  illuftres  ,  les 
»  uns  étoient  remarquables  par  la  fageffe  de  leurs  dif- 
cours,  les  antres  par  l'auftérité  de  leur  vie  &  par 
«  leur  patience  dans  Ici  travaux  :  il  y  en  avoit  beau* 
y»  coup  qui  étoient  relevés  par  des  grace^  apoAoliqucs  r 
«  beaucoup  portoicnc  fur  leur  corps  des  marques  des 
|ouffrancesdeJéf<is^tift.Onenvèyoitquîavoient 
»»  les  deux  mains^ôpiées ,  comme  Paul  de  Néocéfa- 
^•«ree,  dans  la  pcrfécntion  de  Licinius:  d  autres  à  qui 
^  on  avoit  brûlé  le  jatiet  :  d'autres  avoient  rœil  arra- 

^  chc  commç S,  Papinucc.  Ony  uottYoit,«ftimiaot, 
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9»  un  grand  nombre  de  Confcffeurs  Se  de  Martyrs  ;  Se 
«•  ConAantin  ,  en  convoquant  ce  Concile ,  Jàt  qu*oa 
mm  vie  rafTemblé ,  dans  une  feule  SgUfe ,  tout  ce.^iie  les 
«>  Eglifes  de  rSarope ,  de  TAfriquc  &  de  l'Afie  avoicnt 
«»  de  plus  grand  :  c*étoic  en  quelqoe  forte  coinme  um 
9»  coatonnedeptix  qu'il  ofi&wtàDieu  poorââkms  ât 
m  grâces  de  tant  de  viâdxcs  cm*il  lui  %rok  accordées* 
»  TiU.  .  • 

Mais  après  ce  grand  nombre  de  Saints  ,  il  Ce  trouvoit 

I»luGcurs  Evcques  qui  leur  rcflcrobloicnt  bien  peu  dans 
eut  foi  &  dans  leur  conduite.  On  prétend  qu'ils  n'étoienE 
guère  plus  de  viogp-deux»  Ceux-ci  louteooient  le  pacâ 
d'Anus ,  mais  ils  aiffimuloieat  eQ  mime  teips  foigneu* 
femeot  leurs  erreurs.  Les  plus  connus  font  Eirfèbe  &  Cé- 
farée  eu  hileftioe ,  Theodoce  delaodicée  ,  Paulio  de 
Ty  r,  Grégoire  de  Beryd^^  Aëce  de  Lydde ,  Tbeognis  de 
Vicée ,  tufebc  de  Nicomédie ,  Maris  de  Calcédoine,  &c. 

Le  Concile  commença  le  19  Juin.  Les  premiers  jours 
on  difcuta  les  matières  pour  les  décidct  folcmnellcmcoc 
en  préfence  de  Conftantin.  On  agita  les  queftions  de  la 
Foi.  On  fit  compatoltre  Arius  dans  l'Afiemblée  »  pour 
s'aâurer  de  fes  fentimens  :  il  ne  rougit  point  de  fouttmr 
que  le  iils  de  Dieu  étoit  ticédu  séant;  qu'il  n  a  voit  pas 
toi^oass  ésé4  qtoKl  étoit  capaUe  »  par  Ci  Mbcscé  »  de  jâ 
vertu  &  du  yice  s  qu'il  étoit  une  Créature  &  un  oum^ 
de  Dîbu.  En  entendant  cet  fah^ènies ,  tous'  les  Evéques 
fe  bouchèrent  les  oreilles,&:  conclurent  tout  d*une  voix  à 
anàthématifer  ces  opinions  fi  iiupies  avec  celui  qui  Içs 
foutcnoit. 

Cependant  l'Empereur  Conftantin  étant  arrivé  à  Nî- 
cée  le  ;  JjMUct ,  les  Evcaucs  safiembleceocdèsk  knde^ 
taain  dus  une  Salle  de  (on  Palais ,  qu'il  aveât  fait  pnt^ 
(àrer.pour  le  Concile*  li  s>  leuàk  lutrméme,  le  WHà 
lerMi  deia  pourpre  ^  nais  fins  Gsurdes  ^  ês  aooednp^gn^ 
ftuleinent  «  les  Mintftres  ipii-^ttiient  Chrétiens';  il 
témoigna  lin  erand  refpcft  pour  les  Evcques  ,  dit  M.  de 
Tiilemont ,  adouciiTant ,  par  la  nu>deftic  de  regacds  ^ 
l'éclat  de  la  Majefté  Impériale. 

Un  £véque,  dont  on  ignore  le  nom  ,  lui  adreffa  un 
difcours^  danslei^elil  rendait  ^aces  à  Dieu  pour  les 
Uûisdoot ttwoit  covfkUi  es «PsiMmu* Copftafttio  y.xét 
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pondit  par  un  autre  qui  ,  félon  Eufebc ,  contcnoic  de9 
témoig^nagcs  de  la  joie  qu'il  avoir  de  fe  voir  dans  cettQ 
Aflcmbléc  ,  &  il  cxhortoic  les  Pcrcs  à  appaiferlcs  dfVH 
Sooêét  l'Eglife.  Enfuite  il  déclara* qu*il  a'âvoit  voulu  Ce 
froaver  dans  ce  Coûcik  que  ponr  y  ecte  comme  Fan  det 
Fidèles ,  9l  qa*il  laiflbic  au  Ey£({qcs  toute  la  liberté  de 
tiaiter  les  qucftiôtis  de  fbk 

Dans  les  féanccs  fuivantcs  ,  on  traita  de  Thcrcfie  qut 
troubloit  le  repos  de  l'Eglife.  L'Empereur  fut  fpecflatcuc 
des  difputcs  :  Ti  m  piété  d'Arius  fut  examinée  en  fa  pré- 
feùct  :  il  fc  moncroic  plein  d'attention  pour  tout  ce  que 
les  Evéques  difoient ,  écoutant  les  uns  &  les  autres  avec 
beaucoup  de  douceur.  S.  Athanafe  »  Quoiqu'il  ne  fut  pas 
encore  Evèque ,  s*attîta  radmitation  de  tout  le  Concile  » 
par  la  vivacité  de  ûm  efpric  le  (a  pénétration'  merVeil- 
leniè  à  découvrir  tous  les  artifices  des  Hérétiques.  It 
léfiAa  génércufement  à  Eufebe,  àThéognis  &  à  Maris, 

3ui  étoient  les  principaux  Protedeurs  de  l'Arianifrac  : 
fit  éclater  pour  la  Foi  un  zele  au-deffus  de  fon  âge  : 
ce  qui,  d'un  côté ,  lui  attira  les  éloges  de  tous  les  Dé« 
fcnieurs  de  la  Eoi  catholique  ,  &  de  l'autre  une  liaîné 
irréconciliable  de  la  part  des  Ariens  :  il  ne  tint  pas  à 
loi  que»,  dans  cette  Affemblée  od  le  S.  Efprit  avoir  réuni 
réiite  de  toute  l'Eglife  «  il  n'étoufilt  cfttjeieiQenc  l'Aria^ 
nifmc.  •  •   V  .  !.  , 

•  Enfuite  le  Concile  rcjctra  une  ConfeflSon  de  foi 
qu'Eufehe  de  Nicomédie  ,  protcdeur  d*Arius  &  fcékz^ 
teur  de  fon  hérélîc  ,  avoit  fait  préfenter  au  Concile* 
Cette  profcffion  ne  condaomoit  que  les  blarphèmes  les 
plus  groffiers  d^Arius  /  tkns  toucher  âlak  aucret.  Le$ 
Pères  ^  âprés  avoir /etamîoé  ,  avec  bçaucov^  de  fbla 
ce  que  Ton  devc^t.otdonner  contre  *cette  nouvelle 
impiété  /8c  avott  confidté^roQt  ce  qne  l*EvangiIe  Sa 
les  Apôtres  cnfeigiient  fur  ce  fiijet  ,  établirent  la  vé- 
ritable Dodrine  de  l'Eglife-  Ainfi  ils  déclarèrent  que 
Jefus  Chnft  étojt  vrai  Fils  de  Dieu,  égala  fon  Perc^ 
£sL  verru,  fon  image,  fubdftant  en  lui,  &  vrai  Pico^ 
comme  lui>  &  pour  être  à  l'abii  de  toliees  IcS  fubci*^ 
Ulés  des  Ariens  ,  k  Concile  crut  devoicis^ptiner  par 
le-  terme  de  ComuBSTANTiEL  ,  qu'il  adopta-en  patw 
lâit.dtt  Fîb<)cJ>ieii>  coot  ce  que  le«  Sain^Eeriiiiii^ 

i 
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£«•  dtfos  ^Ként  »  ta  parlant     Jefus  ChrJft,  &  ccL 
poormal-quer  runité  indivifible  de  nature. 

Tous  les  Evêques ,  à  l'exception  de  dix-fept .  em- 
brallerent  de  cœur  &  de  bouche  ce  terme  de  Coolbbf- 
tanticl ,  &  ils  en  firent  un  décret  folemnel  d'un  confcnte^ 
ment  unanime.  On  dreffa  enfuiie  la  célèbre  profèflioa 
de  Foi ,  connue  depuis  fous  le  nom  de  $Tmbole  de  Ni- 
céc.  S.  Atbanafc  du  netteoicnt  que  ce  fut  Ofius  qui  en 
xédi^n  les  aniclcs  j  &  il  en  fbtWniteie  un  des  prin- 
cipaux auteurs,  «le  fat  écrite  par  Hcrmogcnes ,  Evêque 
JCéftrée  en  appadoce }  &  tous  les  Evêques  ,  hprs  „o 
«^  nombre  d" Ancns ,  y  foufcrivirent,  ainfi  qu'à  la  coa, 
«yaination  des  dogmes  &  des  expreflîons  d'Arius.  S.  Ba- 
il e  appelle  cette  profcflîon  de  Foi ,  le  grand  &  l'invinci- 
ble Symbole  ;  &  un  Concile  de  Rome .  fous  le  Pap« 
du  Efablc  "      °  «oemunulkoppofée  à  tons  les  efforts 

Le  Qwîcilc  ,  pour  Scer  aux  Enfebiens  tout  prétexte 
i^î^^  fuîfi}^  Scûateors  de  Vhévéfic  Arienne  l 
àc^fed-EufebcdeNicomédiequi  en  étoit  reeardécom- 
mlc  chef)  &  pour  reictter  tous  les  mauvais  fcns  qu'ils 
Miefidment  trouver  dans  le  terme  de  Confubftanuel 
«Clara  qu  il  ne  marquoit  autre  chofc  ,  finon  que  le  Fils 
de  Dieu  n'avoit  aucune  reffemblancç  avec  les  créatures' 
niais  qu'il  ne  refTembloit  en  toutes  manières  qtfau  feuî 
Pcrc  qui  l'ayoit  engendré  de  toute  éternité ,  &  qu'il  n'é- 
toit  point  d'une  autre  hypoftafe  ou  fubftancc,  ma» 
feulement  de  celle  du  Pcrc.  > 

La  définition  du  Concile  ayant  été  portée  à  Conftan- 
"  rccpnpoi<Iant  que  ce  confentcmcnt  unani- 

wJS   j  "m  "Î"^'^^"      ^'^^  >     ^^Ç^^  avec 

leipeet. ,  déclarant  qu  il  banniroit  tous  ceux  qui  ne  s'y 

foumcttroient  pas.  Les  Ariens ,  dans  la  crainte  de  Texil 
anathematiferent  les  dogmes  condamnés  ^  &  foufcrivi- 
rent la  fol  de  la  ConfubfFantialité  5  mais  ce  ne  fgt  que  de 
bouche  comme  la  fuite  le  fit  connoîtrc.  Cepchdanc 
Arius  fut  banni  par  l'ordre  de  Conftantin &  rclcffut^ 
àvec  es  Prêtres  de  fon  parti  daDsllllyric  ,  d'où  U  ne  fut 
lappclié^uc  cinq  aus  après.  Aureftc  ,  le  Concile  con- 
damna auffi  fes  autres  écrits  &  furtoutïa  Tlulic  ,  ou. 
yrage  également  impie  3c  iaûmc.  ' 
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A  VéffLtà  de$  autres  opérations  du  Concile  »  il  resia 
i«.  Ce  qui  regardoit  le  fchtfme  des  Mdecieos  »  mi  de<- 
puis  long-icms  divifoicnt  tonte  TEgyptc  :  il  çonierva  k 
Melece  le  nom  8t  la  qualité  i'Etéqae  dans  la  Ville  de 
Lycople  en  Egypte  ,  mais  lui  interdifant-toii^es  fpnc-r 
tions  j  &  ceux  quil  aVoit  élevés  au<  Dignités  Ecclcfiafr 
tiques  furent  admis  à  la  Communion  de  l'Eglifc  ,  à  con- 
dition quils  n'auroient  rang  qu*aprés  ceux  qui  avoienC 
été  ordonnés  jufqu  alors  dans  l'Eglife  Catholique  , 
qui  étoient  dans  la  Communion  de  Saint  Alexandre. 
2®.  Il  régla  que  daps  toute  l'Eglife  U  Féce  de  Pâqué 
feroit  celS>rée  le  Dimanche  Captes  le  qtiatorxe  de  U$, 
Lune  de  Mars,  8c  il' marqua  que  C'étoit  un  nouveatt 
règlement  de  difcipline.  3°.  A  Tegard  des  autres  tegle- 
mens  ,  le  Concile  y  pourvut  par  vingt  Canons  ,  qui 
font  venus  jufqu*à  nous  :  ils  furent  faits  pour  conferver 
l'ancienne  difcipline  qui  fe  rclâclioit.  Entr'autres  on  dé- 
fendit d ordonner  des  Néophytes.  Uy  çft  parlé  desdiffc- 
jrens  dégrés  de  pénitence  ,  d'Auditeurs  ,  de  Profternés 
de  Confiftans.  Ou  défendit  de  rebaptilcr  ceux  qui  gar« 
Soient  la  forme  du  .fiaptime  reçue  dans  l^glife.  Qp 
y  déclara  que  les  Evèques  des  trois  grandes  Villes 
du  monde  ,  Rome  ,  Alexandrie  &  Antiochc  ,  avoient 
jurifdidion  fur  les  Provinces  voifines.  Le  Concile  fit 
part  de  Ces  décidons  à  toutes  les  Eglises  par,  upe  Lettrç 
ijrnodalc. 

Après  que  le  Concile  fut  terminé ,  ^ce  qui^^tle  xf 
Juillet  )  Couftandu  en  rendit  grâces  à  pfiiejj  par  une 
Fête  folemnelle  ,  ac  fit  uû  fettip  pour  tous  .les  ^Evé-* 
ques  du  Concile.  îl  fit  manger  les  princîpî^ut  av«0 
lui  5  &  les  autres  à  d'autres  tables  aux  deux  côtés  d^ 
la  fiennc  ,  regardant  avec  les  yeux  de  la  foi  ceux  des 
Evêques  qui  portoient  encore  les  marques  de  la  con«- 
feffion  qu'ils  en  avoient  faite  devant  les  Tyrans.  Il 
baiia  les  cicatrices  de  quclqiies  uus  »  eo^r^ucres  de  S.  Va* 
(hnuce  qui  avoit  eu  l'œil^roit  arraché  :  icQ^^^ht  tirer  de 
ce  iàint  attouchement ,  une  bénédidipu  particu^ie»'  les 
ayant  encore  aflemblés  »  illeur  fitunfort  beaa  dis- 
cours y  pour  leur  dire  adiçu  »  lor(quHl§  furcAÇ  prêts  à  JG: 
féparer. 

Au  rcfte*  les  Pcrw  ont.j;rfcYé  par  <ic.Ucs-gran4s 

éloges, 


Digitized  by  Google 


éloges  t'âutbrîcj  &  ta  majeflé  de  tt  Concile.  Tili.  Èu^ 
'  j(ei,  iij.  c  6,  Ruf.  j  c.  5.  5o{om  y.  c,  (o. 

NICÉE  (  C  particulier  de  ) ,  tenu  peu  de  tcms  aptèi 
'  le  général,  par  quelques  Evê^uesit  CHrbufcbe  de  Nico« 
.tnedie  &  Thcognis  de  Nicéc  •  .^pipi^'ih  cutTent  fîgné 
ia  Coi.fubftancùUtcé ,  igotn:  dcpofér^  Jcrelcgaéi<taii 
les  Gaules  par  Cbamùûn  j  mais  après  ihn  ans  d^l  » 

t fcûtkit  rappctiéfc  ÎMtt'  Vttntmt  Éiliperëâr ,  ât  remis 
ns  leurs  Sièges  ,  ce  qoi'donna  lieu  à  pluficurs  Coûci- 
lubulcs  tenus  par  les  Ariens  contre  S.  Athana(c. 
T';NICÉE  (  c.  de),  VIIc  Concile  général.  Tan 
^f>y  y  commence  le  14  Septembre  ,  &  fini  le  i}  Odo« 
Dre  :  fous  le  Pape  Adrica  âcrpttSJl'EmpcreiirCoofbuitifi^ 
Sis  de  Léon  &  d'Irène* 

.  Les  événemens^  ^^^^^  f^poi*  immédiat  it  et 
Cpncile^  (bot  trop,  ificéretfâtis  pour  D^ety  pias  tracer  ici 
fabrégé ,  do  moins  des  principaux:  ik  ne  peuvent  d*àiU 
leurs  que  jctter  Un  plus  grand  jour  fur  les  caufes  qui 
donncrei't  lieu  à  la  rcnuc  de  ce  Concile  ,  &  dont  la 
principale  fut  ThcK^fic  des  Iconoclaftcs.  Un  Evcque  de 
Pliiye;ie,  nonmé  Conflantin  ,  fut  Toiic^inc  &  la  cau(c 
de  cette  Wrcffie  ,  fi  célèbre  par  les  perlécuîions  qu'elle 
COtcira.  Ce  Prélat,  aveuglé  par  un  zdc  nullement  éclair 
confirma  l'Empereur  Léon  dans  Topinion  qu'il  avoic 
l^çQ-des  Mufulmans,  que  1-bonneur  qoe  Vùa  rendoit 
aux  Images  de  Jefus-ChriA  Si  des  Saints ,  é(oit  Une  ido- 
lâtrie. Dans  cette  idée ,  l'Empereur  dit  publiquement 
<fù*àn  tie  pouvoir  adorer  les  Images  Tans  favorifer  l'ido* 
latrie  ,  &  qn'ainfi  on  devoir  renoncer  à  une  pratique 
contraire  à  P Ecriture,  qui  défend  de  faire  aucune  Images 
pour  rhonoier. 

Saint  Germain  ,  Patriarche  de  CondantinOple  ,  s*6» 
Içv;^  ferrement  contre  cette  nouvelle  d<Klrine  ,  &  fott* 
tint  que  les  Images  avoii  nr  touiours  éré  en  ufage  dâns 
1^  ^liies.  Il  écrivit  à  ce  Ctijet  trois  Lettre! ,  pour  ra« 
ipé^r^  le«  Evéques  qui  éf oient  entrés  dans  lés  (lmi« 
ihens  de  rfempercur.  Il  cxp'ii]ua  (olidtment  îa  do(^^rine 
de  V  gllfe  ,  ftc  fi^  voir  que  les  C^lirctiens  ne  rcndoient 
aux  faintcs  îmai^es  qu'ut)  cuire  q'  i  (e  rappor  e  aux  ori- 
ginaux ,  de  la  mc!-nc  manière  que  l'on  rt Tpcdc  la  ftaruc 

&  le  portrait  de  fou  SouYcraia ,  ou  dr  coûte  auuc  pei-r 
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iboiiey  pour  qui  l*on  t(i  plein  de  Ténération.  Le  Pape 
Grégotrè  Itl  fc  déclara  égalcaeiit  contre  cette  etrenr. 
.  jMais  l'Empereur  Léon  étoit  trop  pca  inftruic ,  on  d*un 
géoic  trop  borné  ,  pour  comprendre  la  différence  du 
culte  relatif  &  du  culte  abfolu  y  ainfi  fe  fentanc  offcnfé 
de  la  rédilance  des  Catholiques ,  qui  ne  voulurent  peine 
Ibuffrir  cette  pi^ofanation ,  il  fit  un  Décret  contre  les 
Images ,  &  voulut  forcer  tout  le  monde  à  le  recevoir* 
En  conféquence ,  il  fit  ôter  toutes  les  Imites  de  Jefus- 
Chrifty  de  la  Vierge  &  des  Saints  par-tout  où  il  y  en 
Toit ,  ordonnant  qa*oQ  les  brut&t  $  8c  excita  par-là 
îme  pcrfôtiutioii  aom  cruelle  que  celle  des  Empereurs 
Payens. 

'  Le  Pape  Grégoire  III  écrivit  à  cet  Empereur  une  Let- 
tre admirable  ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  de  cette  entrc- 
prife ,  &  lui  parle  en  ces  termes  :  «  Vos  prédéceffeurs 
9»  ornoient  les  Eglifcs ,  &  vous  travaillez  à  les  défigu- 
9>  rer.  Les  pères  &  les  mères  tenant  entre  leurs  bras 
19  leurs  petits  enfans  nouveaux  baptifés,  leur  montrent 
a»  avec  le  doig^  les  hiftoires  de  la  Religion  :  on  inAruic 
de  la  même  manière  les  jeunes  gens  fie  les  nouveaux 
a»  Convertis ,  &  on  élevé  leur  ^pAt  '9c  leur  cœur  à 
9>  Dieu  Ce  Pape  ne  borna  pas  là  Ion  zclc  ;  il  fie  tenir 
à  ce  fujet  un  Concile  à  Rome  Tan  371. 

Conuantin  Copronyme  fuivit  les  traces  de  fon  perc 
Léon  9  &  employa  toute  fbn  autorité  pour  abolir  les 
Images.  La  perfécution  devint  tout  autrement  via* 
lente  (bus  ce  Prince ,  Se  fur-tout  contre  les  Moines  , 

2u*il  haïiloit  particulièrement.  Plnfieurs  expirèrent  Cou» 
»  coups ,  ou  par  l'excès  des' maux  qu'on  leur  fit  (bn& 
finr.  Saint  Etienne ,  Abbé  de  Saint  Auxence ,  Monaftere 
près  de  Nicomédie  ,  fut  un  de  ceux  qui  éprouvèrent  le 
plus  la  cruauté  des  Pcrfécuteurs.  Conltantin  s  pour  cou* 
vrir  de  quelque  prétexte  fa  tyrannie  ,  fit  même  tenir  à 
Hyerje ,  près  de  Condantinople ,  un  Concile ,  où  trois 
cens  trente -huit  Evê^ues ,  devenus  Iconoclaftes  par  La 
crainte  de  la  perfécution  ,  firent  un  Décret  contre  les 
Saintes  Images.  Mats  Dieu  délivra  enfin  l'E^ife  de  ce 
fléau  »  en  ôiant  du  monde  celui  qui  avoit  fiut  couler  le 
iàng  de  Tes  fêrvlteurs. 

^  Aprc^famort^  Ttuaifci  Pauiaxchç  de  Condantino-r 
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fe4te,  <li  concert  avec  r^i^i^tpcc  Wnc,^  fon  filg 
Conltantin  ,  écrivit  au  Pape ,  pour  le  prier  de  concouiir 
a\a  projet  d'Un  Concile  général ,  afin  d'y  faire  confirmer 
la  tradition  de  TEglife  touchant  le  culte  des  Iinages..£à 
^^,.Ck  j        arrangemens ,  troisi  cois  Toi 

rendirent  à  Nicée  au  temsin 

 ww.*  pays  de  lobéifTance  du  jeune  t 

«antin.  Empereur  de  Conftantinpplcjfiimryde  U  Gre- 
ee   de  If  T^«*ce  ;£ela>ï«^^^^   Au  Ifleç  ik:!  Arclii. 

pcl ,  de  la  Sicile  &  d'IuOié.  '   -    ^  / 

lté  Seffion.  Le  Concile  s'ouvrit  le  14  Septembre  d^n$ 
TEglife  de  Sainte  Sophie  :  les  deux  Légats .  du  Pape  y 
afTillercnt,  comme  repicfcntant  le  Pape  Adrjiea:4ly 
âvoit  deux  Commiffâires  de  l'Empereur,  ils  écoient  aflS 
devant  lambonOujubé  de  PE^lifc,  Le  Patriarche Ta- 
raifc  parla  le  premier  :  il  exhorta  lesEvéques  à  rejette 
toute  nouveauté,  «fe^4(  confeWer  les  traitions' de  l'E-' 
glife,  qoi  ne  peut  etret,  le  Concile  oi;donnâ  qu'on 
fît  entrer  fept  Evéqûes  accuGfs.  Bafile  d'Ancyre  ,  ua 
tfeux  ,  après  âvoir  dit  qtfîl  avoit  examiné  la  matière  • 
ètt^l  tfélok  éclâitci  &  réun  àTEglife,  préfcma  fa  pro- 
fêmon  de  foi  ,  dans  laquelle  il  proteftoit  recevoir  avec 
toute  forte  d'honneur  les  Reliques  &  les  faiotcs  loui» 

tes  de  Jefus-Chiift ,  de  la  Sainte  Vierge  &4e$  Saints, 
:  difoir  anathême  aux  IcouOclaftes.  Les  âutrcs  Evi* 
qucs,  témoignant  un  regret  lùicete  <l'avoir  Toiyi  fe 
farti  de  Terreur ,  en  préfcnterew  nne  pareille.  On  lue 
ksFCanons  des  Conciles  &  les  partages  des  Petes ,  fur 
b  jUaniete  de  reeetoir  les  Hérétiques  convertis  ;  & 
çtitr^atttres .  le  cinqnante-troifieme  Canon  des  Apôtres  ^ 
Bc  le  lltutieme  du  Concile  de  Nicée.  On  diftingua  Ic^ 
chefs  d'héréfic  qui  font  reçus  à  pénitence ,  mais  (ans  ia«» 
mais  avoir  place  dans  le  Clergé ,  d'avec  ceux  qui  fc  foni^ 
laiffés  feulement  entraîner  dans  Terreur  ,  à  qui* on 
accorde  l'un  &  l'autre.  '  .    .  ir 

Sejf.  x6  Septembre.  Ce  fut  à  cette  féconde  $e(l 
lion  qu'on  reçut  les  fept  Evoques  accufés  dont  on 
vient  de  parler  :  enfttite  on  lut^  la  Lettre  du  Pape 
Adrien  à  rEmpicreur  COoftamîn  de  \  llmpératricc  Irè- 
ne ,  8c  celle  an  Patriarche  Târaife:ce  dernier  obferva 

^nc  le  Pape  avoit  çxpli<juji  claircmeni  la  traditiQjxruI 
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cè^ttf^&  il  ajouta  qu  il  ^tôit  dans  la  mcmc  créances 
'QtTO&'y  qu'il  falloit  adorer  les  Images  dune  afFeâiom 
relative ,  réfervant  à  Dieu  féùl  la  foi  &  le  culte  de  La-» 
trie^^Tôiit  IcCoocile  àp'pUudit  à  (on  Centiment ,  &  die 
qii^  peofditHiyt.  %c$  %phé&  (IC  Ici  Moines  déclarèrent 
que  leur  créance  étoit  cpo^oriue  >uz  deax  lettres  do* 
Pape.  "  "  ' 

IIIc  Sejf,  18  Septembre.  On  y  reçut  la  confemort 
de  Grégoire  de  N^océfarée  ,  qui  c'toit  le  plus  noté 
de  totts^  Le  Cpocilc  en  fut  fatisfait  ,  &  lui  permit 
de  pipdré  &  pl^cê.  On  lut  la  iLettre  de  Taraife  aux 
^  OrientâUi:;lBc  cette  qu'il  à  voit  écrite  au  nom  des  Evê- 

2iiës'^Oneiit  .i  celle  de  Théodore  de  JeruCàtem  :  &  les 
égals  du  Pape  'déclareieat  qu'ils  les  ap prouvoieot  » 
&  ils  louèrent  Dieu  de  ce  que  les  Onentaux  s*aic- 
cordoient  avec  eux  dans  la, même  foi  touchant  les 

Images.         '        *  ^1 

•  iV«  Sej/I  premier  06lobre.  On  lut  les  paflages  de 
ÏEcriturc -Sainte  touchant  les  Chérubins  oui  couvroienc 
îArche-d'AlUance  >  &  qui  prnoietitle  deoans  du  Tein« 
pie  'y  enfuite  ceux  des  Petes ,  dont  ^ucl^ues-ims  in^n^ 
troîeot  que  Diea  avoit  Élit  autrefp.is  des  miracles  pac 
les  Images.  Oh  lut  eàtr*âtttres  un  paflage  des  Aûcs  de 
S.  Maxime  ,  ou  il  eft  dit ,  que  lui  &  les  Evêques  Mo* 
nothélites  ,  qui  Tétoient  venus  trouver  ,  fe  mirent  à 
genoux  devant  les  Evangiles.,  la  Croix  &  les  Images 
ie  Jefus-Chrift  ♦  de  la  Sainte  Vierge  ,  les  faluerent  ÔC 
les  tôùtherent  de  la  maio  pour  .cooficiUier  kuis  pro* 
nèfles. 

Ve  SeJJioii ,  4  Oâobre.  Le  Patriatcbc  Taraife  fit  voir 

f>ar  plufieurs  paffagcs  5  que  lés  Novjitws  voulant  abo- 
ir  les  Images  ,  ont  îmitô  les  Juifs ,  les  Paycns  ,  les  Ma- 
nichéens &  autres  hérétiques ,  &  on  remarqua  que  les 
Iconoclaftes  tenoient  le  même  langage  que  les  Payens  , 
jftuifque  ceux-ci  difoient  :  ne  peignez- vous  pas  dans  les 
Ejlilcs  Us  Iipages  de  vos  Saints  ,  &  ne  les  adorç^-vous 
pas  ,  coimme  celles  de  votre  Dieu  ?  Ceft  ainfi  que  nous 
ado^ns  les  Statues.  Eufiiîtc  de  çes  ledurcs  J^î  CopçUc  die 
ou  il  felibit  que  les  Saintes  Images  fiOfent  rcmifes  à  leur 
place  fuivant  la  çoutume ,  »  «jrfga  lei  portât  eu  pi^r 
«cflioù.  '     *  • 
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yic  SeJ.  6  Oaobrc.  On  lut  la  réfutation  de  la  dé- 
ïninon  de  foi  du  faux  Concile  des  Iconoclriftcs.  Cç 
Concile  avoic  dit  que  TEuchariftie  étoit  la  fculc  Ima- 
ge permife  de  Jefus-Chrift  ;  mais  ,  répondent  les  Pcrcs 
du  Concile  ,  aucun  des  Apôtres  ni  des  Saints  Pcrcs  n  a 
du  ,  que  le  Sacrifice  non-fanglant  fût  l'image  du  corps 
de  Jefus  Chrift.  Car  ce  ncft  point  ce  qu'ils  avoient 
appris  de  lui  :  il  ne  leur  a  pas  dit  :  Prenez  &  maiîgcx 
1  image  de  mon  corps  5  mais  prenez  &  mangez  :  Ceci 
clt  mon  Corps.  Il  eft  vrai  qu'avant  la  confëcratron,  quel- 
ques Percs  ont  appellé  les  dons ,  antitypes  5  mais  après 
la  Contécration  ,  on  les  a  nommés  ,  ils  font ,  &  on 
les  croit  proprement  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcfus  Cjirift. 

II  eJt  fcnfiblc  qu*ici ,  par  le  mot  d'Image ,  les  Pcr<$ 
de  ce  Concile  cntcndoicnt  une  Image  ordinaire ,  qw 
repréfcntc  feulement  lorijpnal  fans  le  contenir,  D'o^ 
ion  doit  remarquer  çp  paifant,  contre  tçs  Proteftans  , 
quil  paroit  évident  par  ces  paroles  des  Percs  de  Ni- 
céc  qu'ils  croyaient  que  l'Euchariftie  étoit  le  propre 
&  véritable  Corps  de  Jefus  Ghrift,  &  qu'Hs  n  accu- 
loicnt  point  les  Iconociaftes  d'avoir  une  créance  con- 
traire. 

Les  Evcqucs  du  Concile  répondirent  ^fuite  auic 
1  aflages  de  l'Ecriture  &:  des  Pères  ,  objedés' par  le  Con- 
elle  des  Iconociaftes  ,  &  ils  infifterent  principalement  , 
lur  la  tradition  perpétuelle  &  fur  Pinfailbbilité  de  l'E- 
glife. 

VIIc  Sejf,  On  lut  la  définition  de  Foi  ,  conçue  en  ces 
termes  :  Nous  décidons  que  les  Saintes  Images  ,  foie 
«  de  couleur  ,  foit  de  pièces  de  rapport  ,  ou  de  qucl- 
«  qu'autre  matière  convenable  ,  doivent  èti-c  expofces, 

foit  dans  les  Eglifes  ,  fur  les  vafes ,  les  i^bits  facrés.^ 
>^  les  murailles ,  foie  dans  les  maifons  &  dans  les  chc- 
«  mins  :  car  plus  on  voit  fouvcnt,  dans  les  Im^g^s^ 

Jcfus  Chrift,  fa  Sainte  Mere  &  les  Saints ,  plus  on 
«  fe  fent  porté  à  fe  fouvenir  des  Originaux  &  à  les  ai- 
w  mer.  On  doit  rendre  à  ces  Images  le  falut  &  l'adora- 
^  non  d'honneur  ,  mais  non  le  culte  de  latrie  ,  qui  ne 

convient  qu'à  la  Nature  Divine.  On  pourra  néan- 
M  moins  approcher  de  ces  Images  l'encens  &  le  lumi- 
»  oairc ,  comiBe  on  en  ufc  à  l'égard  de  la  Croix ,  des 
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ta  Evangiles  &  <îcj  autres  chofes  facrccs  :  le  tout  fch 
•>  la  picufc  coutume  des  anciens:  car  l'honneur  dc^ 
»  l'Image  cft  rapporté  à  l'Original  qu  elle  rcprcfcntc. 
m  Telle  cft  la dodrint  des  Saints  Pttres  6c  la  tradition  de 
m'  V'B^é  Câtboliqae.  Ceut  qui  ôfent  renfer  ou  enfci-| 
laeraottcmtrat  ,noitt^r46nnittisqa'iufoiencdépof€^  . 
fimt  ïEvêqncs  ou  Clercs  ,  6c  cxcommiiniés  s'il» 
»  font  Moines  ou  Laïcs.  «  Ce  décret  fut  foufcrit  par  IcS 
légats  &  par  tons  les  Evéques.  • 

-    Ville  8r  dernière  SeJ.  i  ?  O^Vobrc.  Elle  fe  tînt  à  Coolfl 
tanrinople  où  Tlnipératrice  Irène  avoir  mandé  les  Eve- 
«pies  de  ce  Côficile  :  clje  y  aSLftg  ^vcc  ITmpercur  Con& 
«abtin  Ton  Fils^  ils  parlèrent  ent^^  m^mes  »  6c  Içs  Ev^qoes 
4lW^répim4kcnt  par  dé  gramlp»  ^clàmations.  On j  lot 
)«  'tel]f  tnitt  1^  définuibn.da  Concile  6c  les  Paifages 
•^$3^erëilVlVi)|^  NIcée  ;  6c  îb.riiirentleofsfimfcr^tions 
à  la  (définition  de  Foi.  On  anathématîfa  le  Concile  de 
Conilantraopîc  contre  lesl^^agcs  :  on  cria  étemelle  mé- 
nioirc  à  S.  Germain  de  Çonftantinople  ,  à  S.  Jean  Da- 
^afcôhcëc  à'S.  George  4e  Chypre.  Cette  adion  fut  pu- 
-blique  &^d||  préfence  du  peuple.  Cc  Concile  fie  vingt- 
deux  Canons  dedifcipUnc,  dont  le  premier  recQflunandfe 
4Wérvatfbn  des  Canons  ^Iktbîr ,  des  Canons  des  Apô>- 
nér^  iâe  dei&x  dts  6x  ÇoAçites*  èénéréuv ,  des  Conciles 
|)iirdwlters  &  des  Fére^'Oh  y.  roiOtîVellc  ceux  contre 
Simonie,  i'ècux  qui  ordomient  de  tenir  chaque  année 
des  Conciles  Provinciaux.  On  veut  que  celui  qui  cft  or- 
donné'^Evêquc  fachc  abfolumcnt  le  Pfeauticr  ;  que  le 
Métropolitain  Tait  examiné  avec  foin ,  pour  voir  s'il  eft 
-vérieablfciïfènt  difpofé  à  ccqdter  les  Canons  &  TEcrirurç- 
iSainte  ;  zj  ^onformtpfii  yii  ,  6c  i  donner  des  loftnic; 
4ions  à      Peuple.    -"  -  [      ;  ^:  '  . 

^  '  )be$  -ërecs ,  dans  l'enr  Menologiie ,  font  le  1 1  Oâdbfi 
Mt,9èk  de  ce  Cooeile  de NÎfc^ '  cdmmçle  VII«  cecui^ 
méttiquc.  -  ■  '   -       -  . 

"  Au  reftc  ,  cc  Concile  fu];  quçlqqe  tems  fans  être  reçu 
far  les  Evéques  de  France.  Par  cette  raifon  que  les 
Eveqdes  d'Occident  n  y  avoient  point  eu  de  part ,  &  n  y 
avoi<enf  pas  'mêhie  été  appeliés^  5d  qa  il  n  y  avoit  que 
lei  Légats  du  Pape.  i**.  fepréfcnterent  que  leur  ufà» 
^<^  ,X  H  yia^^  hQh  dfavoir  des  Images^  laais 
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iâe  Lear  rendre  aucun  culte.      Ils  impntertnc  aa  Con^ 
elle  de  Nicéc  d'obliger  à  adorer  le^  Images.  4^.  Ils  dirent 
que  ce  Concile  n'étoit  point  afTemblé  de  toutes  les  par* 
ttes  de  TEslife  »  &:  qae  (k  décilion  n'étoic  pas  conforme 
à  la  déeiuott  de  rEgU(ê.iioiTer(êlle:  Si- quoi  les  Grccf 
répondirent  que  le  Pape  y  avoir  z^ffifki  par  fcs  Lé^ts^ 
JMais  il  paroît  que  cette  raifon  ne  leur  fit  aucune  impref- 
fion  :  ce  qui  fait  comprendre  qu'ils  croyoicnt  que  la 
feule  autorité  du  Pape  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  recevoir 
un  Concile  fans  le  confentement  des  principales  Eglifes» 
Ces  diverfcs  raifons  font  la  matière  des  lim^  aj^ellél 
Carolins. 

,  Mais  tottchant  ces  IiTtes  ,  le  I^||pe  Adrien  fit  one  ré^ 
ponfe ,  dans  laquelk  on  ne  peot  allez  admirer  la  doaceut 
avec  laquelle  Û  répond  à  un  écrit  1S  plein  de  manvais  rai- 
fbnnemens. 

Cependant ,  malgré  cette  réponfe  du  Pape,  on  voit 
que ,  plus  de  cent  ans  après ,  Hincmar,  Archevêque  de 
Reims ,  un  des  plus  Savans  Evêques  de  France  ,  n'avoit 
de  ce  Concile  d'autre  idée  que  celle  qu'il  en  avoit  prife 
dans  les  Livres  Carolins ,  6c  qu*ain(i  ce  Concile  n  étoic 
pas  encore  alors  reçu  en  France.  ^«  Fjiancvoiit  Tom. 

NIDDANUM  en  Angleterre  (  C.  de)  près  la  Ri^erè 
ét  Nidy  Tan  Toy.  Les  Evcqucs  Angîois  s*y  réconjcilie- 
rcnt  avec  S.  Vilfrid ,  qui  fut  rétabli  dUns  Ton  Eglife ,  Sç 
mourut  Tan  709  ,  le  14  Avril; 

NIMEGUE  (  C.  de  )  Noviomagenfe ,  Tan  8  5  o.  Jeffé*> 
Evêquc  d'Amiens ,  y  fut  dépofé  pour  s'être  déclaré  entre 
les  Chefs  de  la  révolte  contre  TEmpereur  Louis. 

NIMES  (  C.  de )  Nmaufenfe  ,  l'an  1096^  Juillet^ 
far  le  Pape  Urbain  II,  affifté  de  quatre  ^Cardtnânx  êc 
daplofieurs  Evéques.  OÎ17  fie  &ixe  Çailoos»  ^i  ne  (bnr^ 
ht  plupart ,  que  ceux  de  Clermont  que  k  Pape  confirma 
dans  tous  les  Conciles  q»*il  tint  enmite.  Le  plus  remarq- 
uable de  ceux  de  Nîmes  ,  eft  celui  qui  maintient  les 
Moines  dans  le  droit  d'exercer  les  fondions  facerdota- 
les.  Le  Roi  Philippe  y  fut  abfôus  de  rexcommunication-^ 
après  avoir  promis  de  quittes  Bcrcrade.  Tarn.  Al  Conc^ 
©•  60^, 

NOGARET  (C«deJ  Nugé^oliuift^  Tan  if^f^.^ 


Amanicu  ,  Archevêque  d'Aiich  ,  Cix  Evêques  &  les  Dé- 
putés des  autres  Fvêques  fufFragans  On  y  fir  quatre  Ar- 
ticles ,  dont  le  troilieme  condamne  labus  de  refufcr  le 
Sacrement  de  l'énitence  à  ceux  qui  font  condamnés  aa 
éuaitt  Topptice      qui  le  dpmaïKieiit.  Toau  X.L  Conë^ 

NOGARO  (  C.  ie *)  NugarolU^e  ,  l'an  tx^o  ,  19 
Aoftt.  Amaniea  ,  Arduevéqiieâ'Aiich)  aiSfté  deûzà^ 

fo  Suffragans  ,  y  fit  dix  Canons. 

NORMANDIE  {  C.  de)  Normanicum ,  Tan  107O  , 
tenu  par  ordre  de  Guillaume  le  Conquérant.  Le  Lé^at 
Hermenfroi  y  préflrla.  Lanfranc  y  fut  contraint  de  paiTei 
CD. Aaelercrre  ,  pour  y^emplk.-k  Skge  de  Caacof bcry  $ 
MqaicT  le  Roi  Guillaume  l'avoir  nommé.  . 

NORTHAMPTON iC.it)  timn^niptonenfe »  l'aa  ; 
X I64 ,  I  %  Oâobre  (  non  reconnu)  S.  Thomas  de  Cantor*  . 
hery  y  futaccuCé  ,  &  pareillement. condamné  par  le  Roi, 
les  Seigneurs  &  les  Evêques  ,  comme  parjure  &  irakre* 
Le  Saine  en  appella  au  Pape^  quicaiTa  la  Sentence  rea* 
due  à  Northampton. 

NORTHAMPTON  .(  C  4e)  ian  i%6u  LeUga 
(Nxqn,4le  FieTqoe  y  prononça  oicommantcation  contra 
tous  les  Evéqo^  9i  Ics'XIlcrQS  oui  «voient  aidé  ou  fiivo« 
liiëSimon  dc-MoatfeR  co&trele  Roi. 

NOUTHUMJMIE  (C.  de  )  Nmhéa^t^nitnfe  ,  l'aii 
115^,  19  Mars.  On  y  élut  l'Archidiacre  Robert  pour 
remplir  le  Siège  d*Exccfter ,  vacant  par  le  décès  de  Guil-« 
Jaume  de  Varelvaft ,  &  on  y  nomma  auffi  deux  Abbayes. 

NOYON  (  C.  de  )  Noviomenfe  ,  Pan  1 1)  j ,  la  prc* 
mierc  femaine  de  Caséme  :  iur  un  difFérend  entre  le  Roi 
tt  lIEvIque  de-Bcanvais  >  qui  prétendoit  qoe  le  Koî  SU 
IxHm  aTOÎt  violé  les  droits  de  foo  Lglife ,  en  eqtevçam 
«bas  Beanivais  la  jofttee  «oonite  iea  Coupdiles  ^ui  y 
aboient  exdté  une  Sédition ,  6c  .od  il  y  ent  des  mourtres 
commis.  Les  Evêques  jettercnt  un  interdit  5  ce  que  les 
Chapitres  des  Cathédrales  de  la  Province  trouvèrent 
mauvais  ,  comme  ayant  été  jetté  fans  leur  confentc- 
ment.  L'interdit  fut  révoqué  au  Ile  Concile  de  S.  Quen« 
tin  %  od  on  déçiaca  qu^  les  Evêques  ne  poorroient  rien 
ordonner  fans  la  participation  de  leurs  Chapitrés.  L*E« 
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maïs  îl  mourut  le  é  Septembre  fuivant,  avant  que  cette 
affaire  fût  jugée  à  Romc^:  &  quelques  années  apics ,  fon 
SucccfTeur  leva  ]*interdic ,  &  fit  fa  paix  avec  le  Roi  :  il 
,  y  eut  la  même  année  à  Laoa  ua  Cflocilc  fiic  le  méma 
lujet  y  &  deux  autres  à  S.  Qucntiii* 

NOYON  (  C.  de  )  l'an  1 944»  JolUee ,  par  Jcaa' 
ic  Vienne ,  Archevêque  de  Reims  &  fix  ETéqnen  On  y 
publia  d!x-repc  Canons  »  dcmt  le  coudent  les  plain- 
tes fi  fréquentes  en  ce  tems-là  ,  conric  ceux  qui  cmpê- 
choicnt  le  cours  de  la  Jurifdidion  Lcclclîafliqiie ,  doat 
réteiidue  croiiToic  »  à  la  véiité  ,  tous  les  jouu.  ïom.  XL 
€•  P'  1 89g. 

NYMPHÉE  (  C  de)  en  BUbinie  Nymfhmnft ,  Taa 
it)4  (  non  reconnu) ,  tenn  parles  Grecs  ,  (bus-  r£iii« 
perenr  Jean  Docas  ou  Vacace  »  qui  étoicalofi  à  Nfin* 

|>hée.  Les  Grecs  7  di(puterenc  beaucoup  en  préfenceide 
'Empereur  Gree ,  avec  les  Envoyés  du  Pape  ,  fur  la 
Proceflîon  du  S.  Efprit  ,  &  fur  le  pain  azyme  dont  les 
Latins  fe  fervent  pour  rEuchariftic.  Dans  ce  Concile, 
les  Grecs  ne  cherchèrent  qu'à  aniufer  les  Nonces  du  Pa- 
pe. Ces  derniers  avoient  déjà  repréfcnté  ,  dans  les  Con- 
férences de  Nicée  ^  q^  Taddicion  t'iliofue  éioit  plutôt 
une  explication  qu'une  addition  9  de  piouvercnt  ,  par 
l'Ecriture  &  les  Pères  Grecs  U  Latins»  que  le  S.  Efprte 
procède  du  Fils  comme  du  Pere.  Les  Grecs  n'ofecent  dire 

Joe  les  Latins  fnfleat  dans  Pericurfurce  point.  Il  eft 
onc  permis  aux  Latins  ,  ajoutèrent  les  Nonces  ,  do 
confcflcr  publiquement ,  &  de  chanter  à  haute  voix  , 
ce  qu  il  leur  eft  permis  de  croire  ,  &  il  eft  fenfible  que 
s'ils  étoient  d^accord  les  uns  avec  les  autres  fur  l.i  Foi  , 
ils  n'obligeroient  point  les  Grecs  de  chanter  radditioo 
Fihoqui.  L'Empereur ,  noue  les  réunir  »  propofa  cet  ac-* 
coromodenunt  :  il  y  a  oetsqueftions ,  dit-il ,  celle  de 
laProccffiondnS.  Efprit  cdledel'Eucharifiie/Siyoof 
voulez  lapaiz«  rel&ciies-voas(arr«nc  des  deux.  Noua 
approuvons  la  manière  dcmt  tous  coolàcrex ,  8t  vous  , 
de  votre  côté  ,  retranchez  de  votre  Symbole  l'additiou 
qui  nous  fcandalife  :  mais  les  Nonces  répliquèrent  quç 
TEglifc  Latine  ne  retrancheroit  jamais  un  iota  de  cç 
^  qu'elle  difoit  dans  le  Symbole  :  ils  dirent ,  à  la  vérité  ^ 


Qu'ils  crojroiicnt  q^ac  U  P«fc  o'obligaoit  foiac  les  Gmi 
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de  chanter  ladaition  danslc  Symbole ,  peurro  qu'ifs  en* 
IcignafTcnt  au  Peuple  que  le  S.  Efprit  procède  dd  Fils 
comme  du  Pcrc  :  maïs  ils  ne  patent  convenir  de  rien  :  les 
Gvcc%  réitèrent  dans  leurs  fkalTes  opinions  ,  &  les  La- 
tins dans  celle  de  FEglifc  Romaine  ,  (ans  pouvoir  s  ac- 
corder. Tom.  XL  C,  p.  461. 


O. 


o  MER  (  C,  de  S.  )  Andomarenfc  ,  fan  10^9  ,  m 
mois  de  Join  ,  par  Manafcxde  Reims  Se  quatre  de  fes 
Suftragans.  On  y  publia  cinq  Articles  touchant  la  trêve 
«  Dieu ,  «c  Ton  ordonna  de  les  obferver  fous  peine  d'ex- 
communication. 

ORANGE  (  C.  d*)  Arauficanum  ,  Tan  441  ,  8  No- 
vembre, compofé  de  trois  Provinces.  Il  s*y  trouva  dix- 
fcpt  Evoques  ,  ayant  à  leur  tétc  S.  Hilairc,  Evoque 
d  Arles.  Ce  Concile  blâma  les  Evcmies  qui  avoicnt  viold 
le  Canon  du  Concile  de  Riex ,  de  lan  4  J9  ,  fur  la  tenue 
des  Conciles  au  moins  une  fois  fan ,  en  refufant  dV 
venir  avec  les  autres.  Il  ordonna  qoe  chaque  Concile 
marqqeroit  le  jour  &  le  lieu  da  faivant.  Nous  avons  de 
ce  Concile  trente  Canons  od  il  y  a  des  chofe?  fort  im- 
portantes pour  la  difcipline  de  l'Eglifc.  Tom.  111.  Cotte. 

ORANGE (  C.  d')  ran  y  19  ,  5  Juillet ,  compo«de 
1 5  Evéques  ,  à  la  tcrc  defquels  étoit  S.  Cefaîfe  :  ils  y 
propofcrent  &  y  foufcrivircnt  vingt-dnq  articles,  qui 
leur  avoient  été  envoyés  du  S.  Siège ,  touchant  la  Grâce 


_  Corps  ^  — _  _  _ -„„««w-  —  «  **  "  «*  l'Aj  ijui, 
ieui  5  mais  qQ*il  a  paflTé  à  fes  dcfcendans  :  jR.  Que  1^ 
Grâce  de  Dieu  n  cft  pas  donnée  à  ceux  qui  Tinvoquent  5 
mais  que  c  cft  elle  oui  fait  qu'on  Tinvoque.  4«.  Que  la 
purgatiou  du  péché  &  le  commencement  de  la  foi  ne 
viennent  pas  de  nous»  mais  de  la  grâce,  j*».  Que  par  Icsr 
forces  dé  la  nature  »  nous  ne  pouvons  ni  £ûre  ni  penftr 
lien  qui  tende  au  falut. 

.  Les  aotces  articles  (ont  moins  des  Canons  qoe  de» 
Sentences  ,  tiilci  dci.  Auguûin  &  de  S.  Piofpjer ,  tca- 
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4mt  \  prdttfct  la  néc<ffit€  <îc  la  çttiee  provenante  ,  & 
itott**iis /que  rhiaiMnc  n  a  de  lui  même  que  le  men- 
fonge  &  le  péché  :  nnno  dé  filé  habtt  nifi  mendacmm 
^fatum  :  que  la  pcrfévéïancc  tft  «ft^oo  de  Wcu  :  auc 
par  le  péché  du  premier  hoffime  ,  k  lib^e  trbitic  a  telle- 
ment  été  affoibll ,  que  per(onnc  n'a  pii^  véritâblcm^ 
aimer  Dieu  ,  crohe  en  lui  ou  faire  le  bien  ,  sil  lia  cré 
prévenu  par  la  grâce.  S.  Cefaire  envoya  à  Rome  ccnc 
profcffion  de  foi  pour  la  faire  approuver.  Tom.  IV. 

ORIENT  (  C     )  Orientale  ,  Tan  477-      ce  Conci- 
Pictte  le  Foùldii  fec  chaffé  d  Antîochc }  &  Jean  d*  A* 
pâmée ,  mis  1  fa  place ,     aoffi  chaflit  trois  mois  après  s 
on  mit  enfuite  a  Antîoche  un  botntne  pieux* 

ORLEANS  (  C.  d' )  AureBaminfe ,  Tan  j 1 1 ,  lO  Jail- 
Ict,  tenu  par  l'ordre  deClovis.  On  y  fit  far  la AfciplMie 
trente-un  Canons  ,  dont  quelques-uns  regardent  les 
Moines.  Plufieurs  font  renouvelles  du  Concile  d'Agdc. 
Us  furent  foufcrits  par  trente  deux  Evêqucs,  dont  les 
cinq  premiers  font  Métropolitains  ;  favoir  ,  de  Bor- 
êmsK^gde  Bourges  ,  de  Tours  ,  d'Auch  ,  de  Rouen.  Les 
^iltèftres  Pères  de  ce  Concile  furent ,  S  Quintiendc 
Rhodcz,  S.  Melenne,  &  S.  Théodore  d'Awèrrc.  Tom. 
IV.  Conc.p,  140^.  '       .   -  _ 

ORLEANS  (  C.  d*  )  Tan  ,  ^5  ^o»-  Y  îj* 
vingt  un  Canons  contre  la  (îmonie  &  divers  àbus :  ils 
forent  foufcrits  par  vingt  fix  Evêqucs  prcfens  :  il  y  en 
avoit  des  quatre  Provinces  Lyonnoifes  ,  &  des  trois 
Aquitaines  ,  parmijcfquels  il  y  en  a  plulicuis  que  TE- 
^iCè  hobore  comme  Saints.  p-  i779* 
-  ORLEANS  (  C.  d-  )  Tan  i  5  S  ,  7  Mai.  On  y  fit  trente- 
tikk^nons ,  qui  forent  foufcrits  par  dir-ncuf  Evêques , 
éùnt  huit  ont  été  mil  au  nombre  des  Saitfts-  Tom.  V. 

Conc.p,  194.  '  *'       -  ^  ■  . 

ORLEANS  (  C.  d*)  l'an  f 41.  On  y  fir aeBt!C.hoit 

Canons ,  qui  furent  foufcrits  par  trente-huit  Evcqucs 

préfens  ,  U  pour  les  abfens  par  onze  Prêtres  &  un 

Abbc.  Le  XXXIIlc  Canon  dit ,  que  celui  qui  vou- 

avwr  nue  Paroiile  dans  fa  terre ,  doit  première- 

Stient  y  donner  un  revenu  fuffiûint ,  &  des  Clercs  pour 

fyriiu  On  scgasde  la  4ifpo&tioa  de  ce  Caaoa  comme 


r 
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l'origine  des  Patronages  :  il  y  en  a  J'autres  qui  iéfen^ 
dcnc  aux  Laïcs  d  oter  les  biens  donnés  à l*£glirc  ,  &  auJÇ 
ïccléfiaftiques  de  les  aliéner.  Jh.     3  80.  '  \ 

ORLEANS  (C.4*)ran  f49  ,  n  OiSobrc.  Le  Roi  de  ^ 
ïrancc  Childcbert ,  avotcfait  afTemblcr  cfs  Concile  :  cîih 
qQaote£v^qties&  vingt-un  Dépurés  y  firent  vingt  quatre 
Canons.  Ces  Evoques  étoîent  faiTemblés  de  tous  les  trois 
Royaiiaaes  de  France  ,  &  de  routes  les  Provinces  des 
Gaales  ,  hors  la  première  Narbonnoife  que  les  Gothf 
tcnoicnt  encore.  On  en  compte  dix  honorés  comme 
Saints  par  l'Eglife.  Le  premier  deccs  Canons  condamne 
les  erreurs  d  Euty  chei:  &  de  Neftorius.  Le  Ile  dit ,  qu'oil 
«c  donnera  poim  à  un  Peuple  un  Evéqne  qtfil  rcfufe  ,  U 
qo'on  n'obligera  point  le  Peuple  on  le  Clergé  à  s'y  fon^ 
iK^re  par  Topprcffion  dcs  peffonnes  puiflantcs  :  autre- 
neAt  rBFéûHe  ainfi  ordonné  par  fimonie  ou  par  vio- 
knce  fera  dépofé.  Ce  qui  fait  voir  que  la  liberté  des 

éieâions  diaiouoic  depuis  ia  domination  des  Bjubarcs^ 
dà.  p.  î^o. 

ORLEANS  (C.  d' )  Tan  6h,  tcnaàrexbortation  do 
S.  Eloi ,  contre  unHérétiqQe  qu'on  croit  avoir  été  Giei 

&  Monothélite ,  lie  ^  filt  condamné  &  cfaaffé  des  Gm9 
les»  Fit.  S,  EUg.    )  f , 

ORLEANS  (  C.  d*  )  l'an  loit.  Le  Roi  Robert  &  1^ 
Reine  Conftaflcc  arec  plufieurs  Ev<:ques ,  y  firent  brûler 
Jcs  Manichéens  ,  dont  les  deux  Chefs  étoient  Etienne  5c 
lifoyc ,  EccIéfiaftiquesd^Orieans.  Qhr.  S,  Pu.  Tom. 
Spicil.p,  740. 

OSBQRIENSE  ,  lan  lo^i.  par  S.  ArnouM,  Ar^ 
chevéque  de  Cologne ,  en  faveur  d'Alexandre  II  te 
contre  l'Ami^peOndalaiis^/'^f.  *  - 

,  OUESTÎMlNSTEa  (  C  d' )  pràs  de  Londres  \»ef^ 
monmfi^ienCe  .  l'an  iia'î  ,  9  Septembre,  par  Jean  de 
Crème,  Légat  d'Honorius  II  ,  affifté  des  Archevêques 
de  Cantorberi  &  dTork  ,  de  vingt  Evéques,  &  d  envi- 
ron quarante  Abbés.  On  y  fit  dix-fept  Canons  ^  m 
font  que  confirmer  les  anciens ,  patticulicrement  contre 
la  fimonie  ,  l'incontinence  des  Clercs  ,  les  Ordinatiois^ 
fans  tiare  ,  Icla  phu^liié  des.  fièiMifices.  Tm.  X.  Cornât 
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IDtton ,  KoAce  ivL  Pape ,  y  lac  la  Bulle  oHohords,  €oo<» 

tenant  îa  même  propofition  que  le  I-^gac  avoir  filite  av 
Clergé  de  France  ,  affcmblé  à  Bourges  (juclquc  tems  au- 
paravant :  c'eft-à-dire  ,  que  de  toutes  les  Eglifes  Cathé- 
drales, le  Pape  dcmanJoit  deux  Prébendes;  une  delà 

Krt  de  l'Evéque  ,  Tautre  du  Chapitre  ;  &  de  même  des 
oiiaftefes  cm  les  Mcnfes  de  l'Abbé  &  du  Couvent  font 
fépai&s  9  une  place  Monacale  de  chaenn.  Mars  les  £vd- 
cpies  ne  Youhirenc  point  décider  ùk  cette  demande  f  Ùaê 
le  confentement  du  Roi  6c  iss  abiens ,  diânt  qu'elle 
leur  étoit  préjudiciable  »  Se  ib  fe  féparerent  laos  rioi 
conclure.  Tom,  XL  C,p,  50 î. 

OUESTMINSTER  (  C.  d' )  l'an  1117.  On  y  fit  douze 
Canons  pour  la  réformation  des  mœurs.  Pap. 

OUESTMINSTER  (  C.  d' )  l'an  ixéj.  Le  Lé^atOt- 
ton  de  Fiefqoe  y  fulmina  la  Sentence  d'excommunica- 
tioD  contre  les  adverfaires  du  RoL 

OXJINDSOR  (  C.  d*  )  VindoorUnfa ,  Fan  1 114  >  »^ 
Avril.  On  y  élut  pour  Arche^œ  de  Cantotberi  »  Raoul» 
£  vcquc  de  Rocheftcr  »  c'étoit  après  cinq  ans  de  vacance* 
D.  M. 

OVIEDO  (  C.  d' )  Ovctenfe  ,  en  Efpagne»  Tan  901, 
Le  Roi  Alphonfc  y  afTifta  avec  la  Reine  fon  cpoufe  6c  fcs 
fils  y  accompagné  de  dix-fept  Evcques.  LTglife  d'Ovic- 
do  y  fiit  étigéc  en  Métropole  y  U  Hcrmeocgildc  qui  la 
gouyernoit)  reconnu  Chef  des  autres  Evêqucs,  pour  tra- 
vailler avec  eux  à  rétablir  la  difcipiine  uoublee  par  la 
domination  des  Infidèles.  Tom,  IX.  C.  p*  4  St. 

ÔXFORD  (  C  d' )  Oxonienfc ,  Tan  1 1  ^o.  On  7  con- 
damna plus  de  trente  Hérétiques  Vaudoîs  ou  Pabli« 
cains  ,  qui  dcteftoienr  le  Baptême  ,  TEuchariftie  &  Iç 
Mariage ,  &  ne  comptoient  pour  rien  l'autorité  de  TE- 
g^ife  :  on  les  abandonna  au  Piioçe  pour  être  punis  coc^ 
porellement. 

OXFORD  (  C.  d*  )  an  Monaftcre  JOfnéï  ,  près 
d^Oxford.  l'an  xa.ii»  le  11  de  Juin  ,  par  le  Cardinal 
Etienne  de  Lantcon  ,  Archevêque  de  Cairtorberi  «  8C 
Légat  du  Pape,  ce  Concile  fut  de  toute  FAndeterre  : 

on  y  fit  quarante  neuf  Canons  ,  cônfomKsa  ceux  dit 

dernier  Concile  de  Latran  ,  avec  quelques  autres  Re- 
glemcns.  Le  pcemici:  de  ces  Canons  coniieat  une  ex- 
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Bent  Tar  les  droits  de  rEglife ,  contre  les  penurba.* 
teiirs  de  la  paix  du  Royaume ,  les  calomniateors  ,  Itt 

Earj  lires  &  autres  femblables  :  les  Evéques  fonc  ez- 
ort^s  à  donner  audience  aux  pauvres  ,  à  entendre 
eux-mêmes  les  Confcflîons  ,  à  réfider  en  leurs  Cathé- 
drales, au  moins  les  grandes  Fèces  Se  une  partie  da 
jCaréme  :  défeofe  à  un  Prêtre  de  célébrer  deux  MefTes 
par  jour ,  finon  à  Noël  ou  à  Pî<|ue  >  ou  aux  Funérailles 
en  préfeoce  du  corps ,  6c  en  ce  cas  »  il  ne  prendra  point 
d'ablution,  apr^  la  première  Mefle.  Ce  même  Concile 
règle  le  nombre  des  Fêtes  »  &  ordonne  de  jeâner  la  der- 
nière femainc  avant  Noël  toute  entière.  Tom.  XI.  ConCm 
f.  170. 

OXFCRD  (  C.  d' )  Provincial  ,  tenu  Tan  1408  ,  par 
Thomas  Arondel ,  Archevêque  de  Cantorbcri.  On  y  fin 
treize  Reglcmeos  pour  arrêter  les  erreurs  de  N^icle^ 
On  défendit  aux  £ccléfîaftiques  féculiers  ou  réguliers 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  (ans  avoir  été  exami- 
nés &  approuvés  par  l'Evé^joe  diocéfiiin  3  qu  ils  prê- 
cheront aune  manière  propre  à  édifier  leur  Auditoire, 
fans  s'emporter  contre  les  dércglemens  du  Clergé.  On 
n  enfeigncra  fur  les  Sacremens  ou  fur  la  foi  ,  rien  qui 
ne  foie  conforme  à  la  dodlrine  de  TEglifc.  On  ne 
fouffrira  point  de  tradud-.on  de  FEcrirurc  en  langue 
TU^aire ,  qui  ne  foie  approuvée  par  TOrd inaire.  On 
ne  combattra  pas  les^  points  de  dodrinc  décidés  par 
l'Eglifè  9  ni  raotorité  <les  Décrctales  de  des  Rcgtemens 
fyDodgttX* 


Jr^ALENCTA  (  C.  de  )  en  Caftillc  ,  PaUntinum  ,  lan 
ij8^ ,  par  Pierre  de  Lune,  Légat  en  Efpagne  pour  le 
Pape  Clément.  Le  Roi  Jean  Premier  ,  y  étoit  préftnc» 
^  il  sy  trouva  trois  Archevêques  &  ving^-ctnq  £vcque& 
On.  y  pi|blia  fcpt  Canons  »  leliquels  renouvellent  les  pei- 
nes contre  les  Clercs  concubinai:es  »  &  contre. tes  aduU 
reres.  Les  Evêques  êt  autres  Juges  Eccléfiaftiques  y  Ibnc 
exhortés  à  corriger  les  Q\w%  illoa  ks  Caoops.  Tom, 
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.  PALME  (  C  de  )  Synodus  Palmrif  »  V^y^l  Roac 
an. 

PALESTINE  (G  de  )  Tan  1 96 ,  tenu  à  Jerufalcm  pac 
quatorze  ETéques ,  à  la  c£te  defquels  ^coic  le  célèbre  S., 
I^arcide  »  *Ev£qoe  de  Jerafalem  »  6c  S.  Théophile , 
que  de  Céfarée.  Cétoic  fous  le  Pontificat  de  Viâor.  On 

y  traita  la  Queftion  de  la  Pâauc  :  une  partie  des  Fidclcs 
croyoient  qu'il  falloit  faire  nuk  le  jeune  de  Pâquc  le 
quatorze  de  la  Lune  ,  quelque  jour  de  la  fcraaine  qu'il 
arrivât ,  &  faire  ce  même  jour  la  Fête  de  la  Rcfurrec- 
tion  :  ils  s  autorifoient  de  1  exemple  de  S.  Jeaa  6(  de  S* 
Philippe  Apôtres ,  &  de  S.  Polycarpe  »  &  d*autret  grands 
Hommes  qu'on  difoit  avoir  fiiivi  cette  pratique  dans 
TAfie  Mineure.  D'autres  fontenoient  qu'on  ne  pouvoic 
finir  le  jeune  &  folemnifer  la  Réfurrcâion ,  que  le  Di- 
manche >  &  cette  pratique  qui  Ta  enfin  emporté  ,  étoic 
aufll  fondée  fur  la  Tradition  des  Apôtres  ,  c'eft  à  dire  » 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  :  il  eft  vrai  de  dire  que  i'Afic 
Mineure  ëcoit  feule  dans  la  pratique  contraire  ,  &  que 
tout  le  refte  de  TEgliCe  ,  félon  le  témoignage  d'Eiife» 
be  ,  avoir  fixé  au  Dimanche  la  folemnité  de  la  Réfur* 
reâîon*  On  croit  que  ce  Concile  fuivit  rette  dernière 
opinion. 

Il  le  tmt  divers  Conciles  fiir  ce  fujet ,  U  non- (eu* 
lement  dans  la  Paleftine ,  maïs  aofll  en  divcrfès  Pro« 

vinces  »  comme  à  Rome  fous  le  Pape  Vidlor  ,  à  Ephc- 
fe  ,  dans  le  Royaume  du  Pont ,  dans  rofrho'cnc  en  Me- 
fopotamic  ,  à  Corimhc  ^  de  dans  les  Gaules  fous  Saint 
Ire  née. 

Le  Concile  d*Afie  »  tenu  à  Ephefe  fous  Polycratc  ^ 
Evique  du  lieu  ,  &  qui  jouilToic  d*une  grande  confidé- 
ration  ,  refiifa  de  recevoir  ce  que  les  autres  avoient 
MààL  Polvcrate  écrivit  au  Pa)>e  Viâor ,  &  témoigna 
que  la  Tradition  de^  (on  Eglife  étoit  fondée  fiir  Te- 
«emplc  de  S.  Jean  &  de  S.  Philippe  Apôtres  ,  6c  fur 
celui  d'autres  grands  Saints  ;  quainfi  ils  ne  pouvoient 
la  changer.  Vidlor ,  touché  de  la  léfiftancc  des  Afîati- 
ques  ,  menaça  de  féparcr  ces  Eglifcs  de  fa  Commu- 
nion :  ce  qui  déplut  à  beaucoup  d'iivéques  qui  lui  té« 
moignerent  leur  lentiment  «  en  l'exhortant  à  confèrvet 

l'unité  U  la  charité*  S.  Irçaée  fut  de  ce  nombre  :  il 
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écriTÎt  i  Viâor ,  an  nom  des  Evêques  des  GàxAts  ;  il  lui  | 

cxpofe  que  Ton  devoir  ,  à  la  vérité ,  célébrer  la  Ré  fur*  I 

rcélion  le  Dimanche  ,  mais  qu'on  ne  devoir  pa^  pour  et  , 

fujcc  réparer  de  la  Communion  du  S.  Siège ,  des  Eglifes  ! 

tour  entières  :  il  écrivit  encore  à  d*aurres  Évéques  fut  [ 
Je  même  fujer  »  &  il  vint  à  bouc  d'appaifer  cette  difpuce  , 

CD  (prte  que  chacun  dci||eara  dans  la  pratique  qu'il  avoit  , 
reçue  de  Tes  Prédécefleurs  ,  fans  y  rien  changer  ,  ce  qui 

fnbfifta  jutqu'au  Concile  général  de  Nicée.  IUL  Èujeb^  , 

L  ^4  C»  2^,  p,  190. 

PARIS    C.  de  )  Parifîenfe  ,  Tan  ^60  ,  félon  la  plus 
commune  opinion  ,  fous  Julien  TApoftatj  déclaré  Au- 
guftc  dans  Paris  au  mois  de  M  ai  de  cette  année.  Ce  Con- 
cile fc  tint  peu  après  que  S.  Hilaire ,  qui  rcvcnoit  de  Con«  j 
ftantinople ,  fur  arrive  dans  les  Gaules.  On  y  rejetta  à  Ùl 
foHicitation  la  Formule  de  Rimint  ^  drclTée  par  les 
Ariens,  &  on  s'en  tint  à  celle  de  Nicée.  Nous  avons  ' 
dans  les  fragmens'de  S  Hilâirei,  nnc  Letcre  de  ce  Con«  | 
cîlc  aux  Evcqucs  d*Orienr,   les  Prélats  y  rendent 
grâces  à  Dieu  ,  de  les  avoir  délivrés  eux  mêmes  de 
rliéréfic  ,  &  de  leur  avoir  fait  connoîire  les  véritables 
fentimens  des  Orientaux  Ils  y  font  une  proFeffi  ^n  ou-  ! 
-verte  ,  &  une  expofaion  trts  claire  de  la  Confubi^n- 
lialité  :  ils  le  rétradenc  de  tout  ce  qui  s  etoit  fait  par 
ignorance  ,  contre  Uur  devoir  à.  Rimint ,  piometcant 
oexécuter  tout  ce  que  les  Orient^k  demandoiant  d*euz» 
fous  peine  de  dëpofition  8c  d  excommunication  ,  contre 
ceux  qui  y  contreviendroicnt  dans  les  Gaules  ,  &  ils  y  j 
appellent  S.  Hilaire  ^  un  iidcle  Prédicaieuj:  du  nom  de 
Dieu. 

Dans  ce  Concile  ,  les  Evêques  reconnurent.,  que  ceux 
qui  avoient  confenti  à  fupprimer  le  mot  oufia,^  ott 
fubftance ,  foit  à  Rimini  9  (oi(  à  Nke  en  Thrace  ^  ne 
l'avoient  fàit  la  plupart  que  (bus  raworîté.  da  nom. 
des  Orientaux  :  Vous  ayex  ,  difent*Us  ,  dans  la  Lettre 
dont  on  vient  de  parler ,  introduit  ce  n>ot  autrefois  , 
contre  Théréfie.  des  Ariens  :  nous  Tavons  reçu  &  tou-  ' 
jours  inviolablemcnt  confervé  :  nous  avons  embralfé 
le  mot  à' homo*oufios  pour  exprimer  la  vraie  &  légi- 
.timc  naiifance  du  Fils  unique  de  Dieu  ,  dc;eftant  l'u- 
nion inttodttite  par  les  blafpbcmes  de  Sabellius.  Quand 

IKHlt 
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MÉf  JkbiSi  ;       eft  dJL  nèse  fubftâtict ,  et  n^'df 

3UC  pour  exclure  la  création ,  Tadoption  ou  la  fimplc 
énôminariou. .  . .  Nous  ne  convenons  de  rcflemblance 
digne  de  lui ,  que  celle  dun  vrai  Dieu  i  un  vrai  Dieu.^  ' 
Ainfi  cotinoiflanc  que  l'on  a  abufé  de  vécre  (■Âélicicé 
touchant  la  fuppreaion  du  mot  de  fubAtm^...  oéos  irél  ' 
VoqHOQS  «ont  ce  qui  a  ^  £ik  mal-à  profos  ëc  par  ivr^om 
raûce  :  hms  tcooiis  pour  etcomuHHliës  Atttcoee,  uffacé 
«c  Valettf  >      ùàMoi  la  éécUâaitimà  4e  notre  &crc 
Hibttie. 

Ôtt  tînt  daht  le  m^mt  tcms  dans  \es  Gaules ,  par  les 
foins  de  S.  Hilairc  de  Poiriers  ,  plufîcurs  autres  Conci- 
ïei  ,  dont  il  paroit  que  Dieu  fe  fervit  particnlicremcnt 
pour  préfcrver  &  délivrer  l*Occidcnt  de  1  téféfie  Ariea- 
inc.  Baron.  §51,.  4. 145.  éiêi./féig.     fi  1.  ^M^. 

'    PARIS  (  C.  de  ) ,  vcie  raa  551 ,  «NUt  pir^fygt  fepe 
Bv)&|ttet.  doK  fis  koimt  Métropolitaim  :  ils  dé poic! 
»K  Sa&mc,  EvApie  4e  ftift,  pour  un  critnc  corvfi. 
4bMc  »  lc«i40Merent  bi&be  a  fa  plàcc.  lom. 
Cewé./r.  «II. 

PARIS  <  C.  de  ) ,  Tan  5  57,  on  y  fit  dix  Canons  ' 
toui  tendent  particulièrement  à  empêcher  J  ufurpatiott 
du  bien  des  Eglilcs.  Le  huitième  porte ,  due  l'on  tfor^  * 
donncta  point  d'Evé^ae  malgré  les  ciftofcn».  mih  celai 
jpeie  Clergé  &  le  peuple  aahi  d»ifi  am «e  plcmt 
liberté  ;  qu  i!  ne  fera  point  itiMs  par  le  commande- 
»ent  4a  Ptiaoe ,  ^  par  naeNoe  peftîon  que  ce  fo  r 
«stere  là  Tolonci  4a  Métropolitain  &  des  Lvéques 
Comprosîntiaat.  Ces  Cartons  turent  foufcrits  par  quiii, 
fee  EvéqucS ,  dont  la  plupart  font  honorés  par  1  tgJift 
tomme  Saints  ,  entre  Icfquels  étoient  Saint  Préteèat  " 
Archevêque  de  Rouen,  Saint  Léonce  de  Boricaux* 
Saint  Germain ,  £véquc  de  Pack ,  Saint  Baphtone  da 
Tours  >  &c.  »  • 

PARIS  (C  de ) ,  i!«n  ftî  •  wm  par  irente  deux 
R!!3?i*  •  ^  éroieot  Métiopolitainft.  H  fut  af- 
icoibié  par  le  R^  Gellcran ,  pour  terminer  undiffércni 

^  r  J?*.*""^'/  Chilperic  &  Sigebcrt.  Fromo- 
tns  ,  racré  Evéque  de  Châteaudun  par  Gtiles  Arche- 
ttijuc  4e  &eins  »  à  ia  xeqnifiûoa  4e  ShuImsi HaikSè 
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V{4  P'A^ 

^^yindtafie,  »  fur  dcpofé  ;  mais  Sigeberi  le  aiaiolmï  «falot 

ce  Siège  inalgré  les  Evéques  ^ui  amfterenc  à  ce  Concile» 

Promoms  ne  fut  cbaffé  de  Cbateaudon  qu  apràt  la  moct 

dç  Siçebcrt.  Tom.  V,  C.  p.  318.  ■  .  c 

*  Paris  (C,  de  ) ,  Tan  577  >  tenu  dans  TEglîft  de  S. 
Pierre.  Le  Roi  Chilperic  y  fit  dcpofer  Prétextât ,  Arche- 
/  viquc  de  Rouen,  par  quarante-cinq  Evcqucs ,  pour 
avoir  ,difoit-il ,  favori fé  la  révolte  de  fon  fils  Mérouéc. 
Pxétextat  fut  exilé, ,  ^  on  mil  à  £a  place  Méianius.  Gré* 
goire  de  Tours  ne  confentit  point  à  cette  dépoûciom . 
Çreg.  F.HiJi.c.i^.  v 

PARIS  (  C.  de.)  «  l'an  614  »  compofé  de  tontea  let 
Provinces  des  Gaules  nouvellement  réunies ,  fous  k 
Roi  Clotaire.  Comme  il  eft  le  plus  nombreux  des  Gau- 
Içs  jufqu à  ce  tcms-là,  il  eft  appelle  général  par  celui 
de  Reims  de  Pan  615.  Soixante  dix  neuf  Evcques  qui 
s'y  trouvèrent  y  firent  quinze  Canons.  Le  premier  tend 
à  ri^prii&er  l'autorité  que  les  Rpis  s*attribuoienc  dans 
TjiHe^on  des  £v4ques  :     porte  y  qu'à  la  place  d'un 
Evéque  mort  »  on  ordonnera  celui  qin  fera  choifi  par 
le  Métropolitam  avec  (es  Comprovinciaux  »  le  Clergé 
&  ic  peuple  de  la  Ville,  &  grafuttenlent  : s*ti  arrive 
autrement  par  la  puifTance  de  quelqu'un  ,  Péledion  fera 
i^uUe.  Les  autres  Canons  regardent  les  donations  faites 
à  l'EglifC'  Le  Roi  Clotaire  donna  un  Edit  pour  Pexé- 
cîltion  de  CCS  Canons,  mais  avec  quelque  modification: 
Ôir  fur  le  premier  il  dit  9  que  TEvêque  élu  par  les  £vé- 
qucs^  jçXlpigc  &  le  peuple  fera  ordonné  nar  ordre  du 
Prince  ;  &  que  sil  eft  tiré  du  Palais ,  il  ne  leia  ordonné  • 
'  que  pour  ion  mérite»  .  Ces  Canons  Bc  .cet  Edic  forenc* 
approuves  dans  un  Concile  tenu  quelque  tems  après  ^ 
dbut  on  ne  lait  ni  le  tcms  précis  ni  le  le  lieu.  Tom, 

Conc,  p,  i6a9- 

iPARlS  (  C.  de  ) ,  Pan  815  ,  en  Novembre.  Les  Evc- 
ques y  trouvèrent  bon  que  le  Pape  Adrien  eût  blâmé 
^ci'dèysuAt  ceux  qui  brilpient  les  Images^  mais  ils  le 
lîlSunerênt  d*âvoir  ordonné  de  les  adorer  fuperftiticufe* 
^yit  y  ils  blâmèrent  aufli  le  deuxième  Concile  de  Nicéev 
ét  enco^e'^îus  celui  des  Iconodaftes»  de  Fan  7  5  4 ,  il9 
s'en  tinrent  aux  Livres  Carolins. 
i^hM^^"^^^  I  laa  82y ,  6  Juin ,  coppoû;  dcqua- 
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^  *  A  !TÇ 

Profioccs,  de  Reims,  de  Sens,  de  Tours  &  de 
ikouen  :  on  le  compte  pour  le  lixicme  de  Paris  :  il 

r«*y  trouva  vingt  cinq  Evêques  ,  outre  les  quàcrc  Mé- 
llopolitainsci-cleH'us.  lis  s'afTemblerent  dans  TEelifede 
5aint  1:  tienne  le- Vieux  ,  qui  ne  fubfifte  plus  :  elle  écoic 

'  Â  Teotrëc  de  la  CathédnUe ,  U  l'oii  y  doonodt  la  Çon^ 
firmadoiiîà  gauche  étoit  le  bapdllaicc,  c'eft-à  difc» 

s^an  lieu  ou  fut  depuis  Saint  Jeaii*le-RoiKL  Les  aâes  de  ce 
Concile  font  divifcs  en  trois  livres.  Le  premier  cou» 
tient  cinquante  quatre  articles,  dont  la  plupart  rcgâr- 
dcnt  les  Evêques.  Le  feco  d  en  contient  treize  ,  qui  re- 
gardent les  ievoirs  des  Rois.  Dans  le  troificme,les  Evê- 
ques rendent  compte  aux  Empereurs  Lquis  &  Lothaire, 

•  4c  ils  c^eccnt  vingc-iept  anidct  du  premier ,  ien  deman« 
danc  en  particulier  aux  Empereurs  Tcxécution  de  dix  de 
oes  articles/ Le  plus  important  eft  for  let  .tntreprUes 
4es  deux  Poitfances.  i^.  De  la  Rojrtie ,  en  ce  que  let 
Princes  s'ingèrent  depuis  long  tems  dans  les  affaires 
Ecclcfiaftiqucs  3  &  en  ce  que  les  Evêques,  partie  par 
ignorance  ,  partie  par  cupidité ,  s*occupent  plus  qu'ils  né 
dcvroicnt  des  arFaiics  temporelles.  On  doit  noter  que,  * 
dans  rAlTcmbléc  tenue  à  Aix-la-Chapelle  ,  fur  la  fin  de 
Si 8,  l'Empereur  Louis  ordonna  la  tcout  de  quatre  Coi^) 

,4il«ir  f^Pii^  »  ^  Mayence ,  à  Paris ,  à  Lyon  &  à  Ton- 
feMife»  mais  on  n*a  que  let  aAei  dt  celui  de  Pftris  »  dooi 
JlHeft  ici  <|iieftion. 

Les  Evêques  (e  plaignirent  encore ,  comme  d*un  per^ 
nicieux  abbs ,  que  les  Coniciles  ne  fe  tenoient  plus  deux 
fois  par  an   félon  les  Canons ,  &  ils  ordonnent  qu'ils  fc 

•  tiendront  au  moins  une  fois.  Les  Evêques,  dit  ce  Con- 
cile ,  doivent  imiter  en  tout  les  exemples  des  Saints 
Pères  ^  6c  conferver  l'ancien  ufage  d'âvoir  avec  eux  des 
Clercs ,  qui  ne  les  quittent  j^ais  ni  le  jour  ni  la  nuit, 
^ifia  qu'ils  aient  toujours  des  témoins  de  la  pureté  de 
leur  conduite^  Le  .Concile  fe  plaint  éncgre  que  les  fivj. 
ques  s*abfentcnt  de  leurs  Eglifes ,  6cc.  frttf.  Tqm.  Vlh 

PARIS  (C.  de),  l'an  847  ,  14  Février,  tenu  pour 
l'affaire  d'Ebbon  ,  que  Lôthaitc  ,  pour  fe  venger  de 
Charles,  entreprit  de  rétablir  à  Reims,  plus  d'un  ani 
âprès  l'oiidination  de  Uincmar  »  qu*il  fayoit  être  fidalè 

2ij 
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à  Ghirlik  Cèec»  eamfri&ioe  îime^  fol 
pci V ilirgcft  Otém  ,  dL  ytogt  Evo^s  y  fouTcrivircnt» 
T.  VliJ.  C.  p.  5  9. 

PARIS  (  C.  dtf>.  Tan  849  ,  en  Automne  ,  compofé 
ih  Yingt*deut  Evéque^dcs  quatre  Provinces ,  de  Tours, 
SocM  .  Reims  ,  Rouen.  On  y  écrivit  une  lettre  de  rcpto« 
ijfm  m  Nonieiioi  y  fcénendo  Roi  de  Bretagne  ,  fur  ce 
«Fil  twit  fiaic  M  CMcile  do  Redo»  de  f  année  pf^é« 
dCM.  Ott  le  bltee ,  (wr  eaemple,  de  ce  ^o'il  areÂt  ti^ 
d^  à  fM- lAgc  le»  bient  dee  ^Hlès ,  qoilbaclttpatri* 
moine  des  paorre^;  de  ce  qa'tl  aTok  chmTédc  leurs  5ie« 
ges  les  Evêques  légitimes  »  Se  qu  il  avoit  mis  à  leur  place 
des  voleurs  &  de»  mcrcénaircs  ;  de  ce  qu'il  favorifoit  la 
révolte  de  Lambert ,  Comco  de  Nantes  j  codcic  le  Roi  • 
Charles ,  dcc  i^ii.  p.  fS. 

PARIS  (  C.  de  ) ,  Pan  851  ^  mm  pcmc  rordbaiio» 
driloéet  Si  Pradfiice  de  Toara^  ne  pouvant  ncMirar» 
f  wf^2L  quant- atndeaoontffB  kt  Péi^^icns ,  omh 
mkhes»  à  aeai^  dlfiocdttr ,  poar  ktfiritalbttfoke  paa 
Enée ,  avant  que  de  confcntir  à  ion  ordioatira.  Ibitk 

PARIS  (  C.  de  )  j  Pan  1014.  On  y  donna  le  titre  d'A- 
pÂtre  à  S.  Martial  de  Limoges»  D.  M. 

PAHI^(  C  de  ),  Pan  1050 ,  lé  Oâohre ,  comporé 
im  gland  nombre  iBviolu&y  en  préftoce  du  Rot 
Henri  1er.  On  y  lut  une  lettse  de  Béra^er  rie  Con*^ 
cilr  eiilbc  ffauidalifii  :  «  k  oeodafaoa  mee  toaa  fe» 
complices ,  de  mCaM  que  le  Lme  de  Jew  Seoc  fbff 
PEachariftie»  d*oà  les  erreurs  qae  Pon  coodamnoit 
étoient  tirées  ;  Se  on  déclara  que  fi  Bérenger  ne  fe  rétrac-^  ■ 
foit  avec  Tes  fcdbateurs ,  tome  Parmée  de  France  ,  ayanc 
Ifr  Ckfgé  à  la  tête ,  en  habit  Eccléfiaftique ,  iroit  les 
cberchcr ,  quelque  part  qu'ils  fniTent ,  &  Icaaifiéger  juf^ 

S'a  €tçp!i\ê  feioaaMfieat  à  la  Foi  Catholique ,  ou  qu  ilb 
Tenc  pm  poer  êtce  pimii  de  aaocc.  T^m.  IX.  Cmc^ 

PARIS  (  C.  de  ) ,  Pan  1 104 ,  t  D&rembse.  Lambert  ^ 

Fvêquc  d'Arras.  qui  a^oit  été  chargé  par  le  Pape  de 
donner  Pdbfolution  au  Roi  Philippe  ,  le  rendit  en  ce 
Concile.  En  conféqucncc  ,  ce  Prince  vint  dans  PAlIcm* 

^it  kua^ffiad)»  le  avts  dcgcandes  démottftraaops  dbinr 
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milité  :  il  couclia  les  Evangiles ,  &  promit ,  par  fcrfticnr , 
-de  n  avoir  plus  de  commerce  criminel  avec  Bertradc  , 
èc  de  ne  la  voir  jamais  qu'en"  préfence  de  Témoins  non 
fufpeéls.  Bertrade  fit  k  mèmt  fininenl ,  &  ils  ftçfieiic 
iabfolatton  de  VtMMmmÀoMi&a»  X.  Cf.  f^%^  fi. 
Ivo.  Cam.  £p»  }  f  • 

PARIS  (C.  ^  )  rta  iiif ,  tiHn dM réfabmre  4e S. 
XScrnfttfi  des  Pfés,  en  préTèece  dm  RciiUHiisie  Gros. 
On  y  parla  de  la  réforme  de  pludeurs  Monaftcres  .  &i  ^ 
en  particulier ,  de  cel^i  d*Argcnteuil  y  donc  on  difperfa 
les  Religieufes  ,  pour  y  mettre  des  Moines  de  S.  Denis. 

PARIS  {  C.  de  )  l'an  1 14?  9  après  Pique  ,  par  le  Pape 
Ei^eaç  III ,  afTifté  de  pluGeurs  Cardinal» &  d'un  gnad 
nombre  de  favans  hommes.  On  y  examina  les  erreurs 
de  Gilbert  de  la  Po^  ,  Evtqoe  de  Pokiers ,  fur  la 
Trinité.  Celles  dont  bo  raecofcMt  prindpalcMMt  dioiM 
de  dke  m  Teflênce  dWiae  tiVft  fat  Diea  s  qatlesprè» 
priétés  des  Personnes  Divines  ne  font  pas  les  perfonBês 
'mêmes  ;  que  les  Perfonncs  Divines  ne  font  attribut  en 
aucune  propofition  ;  enfin  que  la  Nature  Divine  ne  s'cft 
point  incarnée ,  mais  feulement  la  Pcrfonne  du  Fils  ,  &c. 
Saint  Bernard  ,  qui  aflifta  à  ce  Concile  ,  difpuca  contre 
Gilbert  :  mais  le  Pape  remit  la  décifion  >  fut  cttte  dUp«<^ 
te  »  au  Concile  qu'il  dciroic  tenir  Tannée  fuivance.  ^» 
le  Concile  de  Reims ,  im  1 14$.        X  C\p.  iiof  ls 

PARTS  (  C  de  )  Pan  «  i tf .  Philippe  Augufle  y  ordoin 
*fia  ,  à  tous  les  Prilats  alTemblég  à  Paris ,  d'exhorter  tous 
(es  Sujets  de  faire  le  voyage  de  Jciu(àleai  ^our  la  défenfe 
de  la  Foi.  D,  M. 

'  PARIS  (  Affemblée  a  )  pour  la  Croifade  ,  Tan  1 1S8  ^ 
%7  Mars  y  compofée  des  Prélats  Se  dei  Seigneurs  da 
Royaume.  Philippe  Angufte  y  ordonna  que  chatnni  don- 
neroit^  pendant  eette  année ,  la  diime  de  fes  revénuè  9C 
de  fes  meubles  :  cette  dtjmie  fut  appellée  la  décime  fâlâ* 
dîne.  2>.  M. 

PARIS  (  C.  de  )  Pan  119^,  compofé  de  dctit  Légats , 
avec  tous  les  Evcques  &  les  Abbés  du  Royaume  ,  pour 
examiner  la  validité  du  Mariage  de  Philip|le  Auguftc 
avec  Ingeburgc  de  Dannemarck.  On  n'y  décida  rien  ;  la 
crainte  ayant  empêché  d'agir  fur  IcTfai  fujct  de  la  Lé- 
gation &  du  Cooçilc«  li.U.  Z  ii] 
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PARIS  (  C  de  )  Pta  l  loi.  OA<vIeti ,  L^gat ,  aver  lo» 
Evéqocscltt  Royaume ,  convainquit  iThéréfie  Evtaiid  de 

Ncvers ,  qui  fut  conduit  à  Nevers  même  ,  &  brùlc  pu- 
bliquement ,  au  grand  contentement  du  Peuple  ,  qu*il 
avoit  auparavant  opprimé^  éuot  Gouverueur  de  la  Tçsi'C 
de  ce  Comté. 

PAR.1^  (  C.4ç)  nio.  Oq  y  condamna  les  erreur^ 
4*Amaun ,  mort  depuis  peu ,  Sc  qoatcrrze  de  fes  Difciplqs 
|k  être  hr&iés  le  20  Oécembt e.  Oo  y  candamna  auym  an 
îFeule^  Livres  dç  la  Métaphylique  d*Ariftote ,  apportés  jt 
Paris  9  8t  traduits  de  Gicc  en  Latlfti ,  avec  défenle  de  les 
tranfciire  ,  de  \c$  lire  ,  pu  Ietç^i|; ,  Co\\s  peine  d  excom* 
jpunication. 

PARIS  (  C.  de  )  Van  1111.  Robert  de  Courçon  ,  Car- 
dinal &  Légat  ,  que  le  Pape  Innocent  avoit  envoyé  en 
fiance  paur  prêcher  la  Croitàde,  y  publia  pluficurs  Coo- 
ftituûous  pour  la  r^fbrinaitoa  de  la  difciplinc ,  i  Dans 
le  Clergé  fécçlier.  1^.  Dans  les  MoDalleres  des  Reli» 

i;îeuz.  i  Dap^cenz  des  Religieufes*  4?.  Parmi  tes  Prér 
ats.  Défenfe  aux  Curés  de  prendre  la  Perme  d  autres 
Cures  j  ou  de  donner  à  ferme  les  leurs.  Le  Cutc  cft  nom- 
mé  le  propre  Prêtre  dans  un  Article  de  ce  Concile.  Les 
Prêtres  ne  fe  chargeront  poini  de  tant  de  Mcflcs  qu'ils 
.foient  obligés  de  s'en  décharger  fur  d'autres  pour  i(t 
l'argent.  Quant  aux  Religieux  »  le  Concile,  défendit  d'e(i 
recevoir  avant  Tâge  de  dix- huit  ans  :  il  ordonna  4ç 
morçr  -1^  nptices  portes  des;  Moqaftares.  Lotfque  le^ 
Supérieurs  leur  permettrons  quelque  voyagç  ,  ils  leur 
donneront  de  quoi  le  faire  »  finn  qu*ils  ne  (oient  pas  r^*  . 
4uits  à  mendier ,  à  la  honte  de  leur  Ordre. 

Comme  les  Rcligicufes  n*étoienc  pas  encore  dans  une 
clôture  çxade,  on  défendit  de  lailler  auprès  d'elles  des 
Clercs  ou  4ç^^j;vjy^urs  >  dont  on  puiife  avoir  du  foup- 
(on.  On  enjoint  aux  £vêques  de  réduire  le  nombre  des 
jlçligieufes ,  ftiivs|At  l^/gf^Mjités  du  Monaftere.  A  Té* 
gard  des  Prélats  »  011  leur  recommande  la  modeflie  ôc  U 
eravii^  4^s  l^urs  habits  &  dans  tout  leur  extérieur  :  on 
feur  défend  de  s'occuper  d'affaires  temporelles ,  pendant 
le  Service.  Ils  ne  prendront  rien  pour  leur  (ccau  ,  ni 
pour  le  rachat  des  frais  de  vifirc  lorf^u'ils  ne  vifiteot 
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.^ife-pôiir'dirpcnfcr  fc&  BiSnéficicrs  de  recevoir  les  (OtA^es  » 
ou  pour  la  difpenle  des  Bans  de  Mariage.  On  défend  U 
îétcdes  Foux  ;  ce  qui  marque  qu'elle  n'ctok  pas  enconc 
abolie  :  c'étoic  une  réjouiflancc  profane,  qu'on  faifoic 
-dans  i£glife  Casbédrale  Iç  premier  joui  de  Janvier»  & 
ronrotnmettcic  pluficois  excès  »  lum-feulcmenc  c»i 
paroles  fa  les  &  boufibocs ,  mais  en  aftions  criminelles  » 
:îttfqii*à  effnfioo  de  (àng.  cécce  Féce  a.Ymc  ck^t  été  déStn- 
.due  9  feus  peine  d*ezcoiiiniiuMcaûon  par  k  ti$jMit  Pierie  * 
À  Capooe  ,  envoyé  es  fcatice  Pan  1 1 98  ^  &  la  iéitnk 
en  fut  confiimce  par  une  Ordonnance  d'Eudc  de  Sulli*^ 
£vcque  de  Paris.  Tom.  XL  C.  p.  f?.  ' 

PARIS  (  C.  de  )  l'an  1 1 1  j  ,  Août.  Robert  de  Courçoci 
y  lie  des  Reglemcns  pour  les  Ecoles  deParis,  D  M,  • 
PARIS  (  C.  de  )  Tan  ixt)  »  par  le  Cardinal  Conrad , 
.Evéque  dcr  Porto,  I^at  en  Sràftce,  eontic  lies  AUm-* 

gcois.  W.  .  f  »     :  •> 

-    PARIS  (  C.  de )  f ad  lU;  ,  par  an  Légat  qui  tcatu 

«▼ec  Louis  VIlKdcs  affiiiire^  d'Aneleterie  U  4et  Albt- 

.^eois.  En  conféqucnce ,  Louis  cefïa  de  pourfirivre  fia 
*  droits  conuc  les  Aaglois ,  &  marcha  contre  les  Héréû«  • 
cijucs.  Id. 

PARIS  (  C.  de )  Tan  iixé ,  x8  Janvier.  CeConcile  cft 
appellé  National  :  il  fut  teim  par  Louis  VIIl      le  Légac 
Romain:  celui-oi,  de  l'autorité  du  Pape  ,  y  excommunia 
'Raymond  »  Comte  ^e  Tottloiife  &  Tes  Complices  -y  9c 
^confirma  an  Roi  &  à  fes  Hcûrs ,  à  perpémt&^Jes.dMiiis 
éàr  iesâ^rres  de  ce  Cgmte ,  codWnfe'd'ta  MérOiqfie'Con* 
jiàmaL  Amaiiri  »  Comte  de  Montfort ,  Se  Gui  ion  Oà- 
«k  ,  cédèrent  au  Roi  tous  le<>  droits  qu  ils  avoient  furios 
ccrrcs  du  Comte  de  Touloufe. 

Le  lo  Mars  de  la  même  année  ,  le  Roi  convoqua  en- 
colle à  Paris  un  Concile  ou  Parlement  :  il  y  traita  ample«. 
-memt  avec  le  Légat  9  les  Evêqaes  &  les  Barons ,  de  Taf- 
faire  des  Albigeois  »  &  fie  eniuite  expédier  des  Lettres., 
-pose -mander  à  tons  cenz  qni-lui  dttoien^  fenviee  de 
gueccc  ,de  k  venii^troaves  à  Bourges  k  17  Mai  fakrwr. 
.  PARIS  &  d'abord  de  Meanv(C.  de)  Tan  Ui^^^lU^ 
inond.  Comte  dcTouloufe  ,  y  fit  fa  paix  avec  PEglife 
&  avec  le  Roi  ^pap  tt<^  ^ait4  fignc  4  Pvia  au. mois. d* Avrils 
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.  Paris  (  C.  de  )  ran  X 1 5<Ç ,  par  Hcari  ,  Archcrè* 
4fât  de  Sens  ,  Se  cinci  aorres  Evéques  ,  m  fiijet  ^ 
lAeitftre  du  Chantre  éc  TEglifc  de  Chiracs.  £a  et 
CoéCûm ,  le  de  TOrdre  des  Fieiti  Prlcheuff 

iê^dgak,  ^tte  qoel^  SéesUen^  DoAem  ca  Tliéo»^ 
logie  ,  fÊSVMOt  eofeigné  &  prècké  pabliqacmcDC  pki^  * 

.MufS  fiMiflctés,  Êc  plufieurs  erreurs  contre  les  bonnes 
^  Biâcuis,  que  quelques-uns  tournoient  au  préjudice  de 
leur  Ordre.  Les  Prélats  appellerent  Guillaume  de  Saint 
Amour  &  Laurent  ,  tous  deux  Docteurs- Régens  cm 
Théologie  à  Paris ,  &  ils  demandèrent  à  S.  AïoQur  ^ 
i  la  plainte  des  Frères  Précbeon  étoit  feodée  :  il  le 

iBia  ,  êc  dit  qu'il,  hoit  préc  à  ùfimm  ce  qu'il  aroit 
ftéM,  aadtôicmi  s    de  k rénaatr  rà néciiate 

«^MttAioÉ  Efiftke  le  même  S.  Amour  fupplia ,  aa  nom^ 
éê  tVûWmM  ,  les  Prélats  »  de  s'informer  des  périk 
dont  rtglife  Gallicane  éioit  menacée  par  les  faux  Pré- 
dicateurs ,  &  de  prendre  foin  de  les  éloigner.  Il  com-f 

^fa  à  cette  occanon  un  écrit  intitulé  :  Dts  périls  du 
êtmitrs  tms ,  dans  lequel  il  attaqpe  ir^meolêment 
m  Fteres  PiÀdieam  »  at  iân$  anctm  Biénagemcoa.  Sa», 
livre  échaoffi  encore  plus  la  querelle  :  en  fime  qat 
iMiit  Louis  ;  pour  appaifcf  cette  aflPaift,  tevoya  i  Rih 
àm  noAeors  pour  fiurc  examiner  le  Livre  de  Saine 

'êmxmÊ.  Mais  le  Pape  Alexandre  IV  fc  déckra  entière- 
ment pour  les  f  teres  Prêcheurs  &  Mineuirs  coaoc  TUo^. 
verfite.  FL 

PARIS  (  C.  de  )  Toa  ii^o,  ii  Mats  »  par  ordte 
da  Roi  SaK»  Louis  ,  pour  imploter  le  fecours  da  Ciet 
Macrc  les  conquétta  dis  TàtttmL  II  fat  anioaaé.  ^ 
qu'on  feiotc  des  PfocefiOM  ,  qo*0Q  MDtroictef  fali& 
fiitaies  ,  qne  le  lèxe  des  tables  It  des  kabki  fakoie 
«iifstaié  ^  tes  Toamois  défendus  pour  deux  ans  ,  ec 
-«ws  les  jeux  ,  kpjrs  les  exercices  de  Fafc  &  dcraiba- 
.Jtêtre, 

PARIS  (  C  de  )  Tan  ixii ,  lo  Avrii.  On  y  teaoïK 
wlte  >  p^r  fe  prémunir  contre  les  Tamres,  tooieo 
^  avek  été  réMaapi  Caadledel^miéefféoiMea^ 

fARIS  (  C  de  )  flM  t*<4  >  «  Aoit.  Siam  4» 
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MKm  VêSueMU^f  fir  poMicr  vm  OMmMm  fié»- 
.ltvcffé,coiitielfi)«ienMa»êi  ki  UiifpliâQMi.  Oncieit 
^tte  le  Légat  obciut  dans  ce  Concile  ,  la  décime  far  le 
Clergé  de  France  ,  fans  laquelle  Charles  d'Anjou  ne 
Vouloir  point  entreprendre  la  cooquëic  du  Royaume  do 
Xicilc.  Tom.  Xi.  Ççfic.  p.  i  j.8. 

PARIS  (  C  de  )  l'an  1181 ,  en  Décembre ,  compO'- 
.ié  de  quatre  Archevêques  &  de  vingt  iivéqiies.  Us  sf 
.^laigmicnt  des  Reli^euz  Mcirfiam  »  qui  pntehriene 
4c  entendoieiic  les  Ccmfefltona  mâigti  eu  dans  km 
Dioc^fct ,  (ous  préteste  iiQ*ilt  âvoieiit  po«r  eek  des  fri» 
vitcges  dés  Papes.  GuîltatMBe  de  M&con ,  EvÂijiie  d'A* 
miens  ,  foutinc  ,  par  les  autorités  du  droit,  que  ces 
privilèges  n*avoient  point  dérogé  au  décret  du  Concile 
de  Latran.  In  cfFcc  ,  on  irouve  une  Bulle  de  Martin 
III ,  du  10  Janvier  iiSo  ,  qui  confirme  à  la  vcricc  ces 
Privilèges  aux  Frères  Mineurs  ,  mais  avec  cette  clatH 
fe  :  Nous  vouloos  que  ceux  qui  fe  confefleront  à  ces 
-frères ,  (oient  tenus  de  fe  confeiïer  à  leiur  Curé  ,  aa 
wnrnoÊ  ane  fois  raoïiée  >  feiveat  rOcdomieace  du  Geo* 
jeik  (  de  Ltcraii  )  8c  tfoe  les  Frètes  les  y  eriioctefle 
ibigneafement  0c  efieecemcm.  DithM,  Tm.  JU. 

PARIS  (  C.  ou  Aflcmblée  de  )  compofée  des  Seigneurs 
&  des  Prélats  de  France  ,  l'an  1 501  ,  le  10  Avril.  Voici 
fluelle  en  fut  l'occafion.  Le  Roi  Pfailippe*lc-Bel  ayanc 
iait  mettre  en  priG>n  Tannée  peécédente,  Bernard  de 
SaiiTet  ,  premier  £v£qoe  de  Païuers ,  le  Pape  Bonifius 
VIU  e'enfdaignit  aaàot^par  ope  Lettre  dn  5  Déeeflu* 
Jwedekinêmeaniitef  icsllm 
la  IkMe  Amfcuka  fiU  ^  ou  il  t*applique  ces  paioiesde 
Jdrémie  :  Ecct  tonfiitui  te  iâitit  Juptr  gtntes  &  fupér 
mpta  ,  ut  ivellas  &  defiruaS ,  ^  àijperdas  &  dijjipes ,  & 
étdtfic€S  &  plantes,  Enfuite  il  die  au  Roi  ces  paroles  re- 
marquables: Ne  vous  laiflezdonc  poioc  pcrfuader  que 
vous  <i*4iycft  foint  de  (upérieoc ,  èL  que  vous  ne  foycs 
peine  fournis  au  Chef  de  la  Hiérarchie  Hcc^aftiqne  s 
.qui  pes^eetafi»  «ft  un  inCenfé  «  &  quikfôvtknr  opU 
jnliréflMac»  eftm  kfidck  féf^diitBoupeaadakaii 
F^iftewr. 

fbiiipf c  le*Bel  ,  Surpris  &  trcMl)lé  de  cette  Solk 
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.  affemblâ  fes  id%nmn  Se  les  Piéiât^à  Nott^Dame^^ 
Paris }  tl  y  fie      plaintes  contre  IcPafie  &  fa  Bulle  qu'U 

fit  lire.  Les  Seigneurs  en  écrivirent  aux  Cardinaux  une 
Lettre  tiès-forte  ,  oii  ils  fc  plaignent  de  ce  que  le  Pape 
prétend  qne  le  Roi  cft  fon  Sujet,  quant  au  temporel  ,  8c 
qu'il  le  doit  tenir  de  lui  :  au  lieu  que  le  Roi  Se  tous  los 
Seigneurs  ont  toujours  -^t,  que  pour  le  tcnaporel»  lo 
Royaume  ne  relere  que  de  Dieu  feui.  Ils  ajoutent: 
iiDOs  <lifijos  avec  une  extrême  douleac  ,  que  de  te^ 
excès  ne  peuvent  pUke  à  aocim  bonimc  de  bçnnc  ya» 
•loaté  ;  que  jamais  ils  ne  font  Tenus  en  penfêe  à  perfoil^  * 
ne  5  &  qu'on  n'a  pu  les  attendre  que  pour  le  tems  de 
rAntcclirift  :  &  quoique  celui-ci  difc  qu'il  agit  ainfî  par 
"votre  confeil  ,  nous  ne  pouvons  croire  que  vous  con- 
fentiez  à  de  pareilles  nouv^utés ,  ni  à  de  folles  entre- 
pti(ês  :  c'cft  pourquoi  nous  vous  prions  d'y  apporter  tel* 
remède  que  l'imion  entre  l'Eg^ife  &  le  Kcymune  Coit 
manitenae  )  Sce»  •  • 
*  Cependant  te  Roi  voulant'a^iroir  la  réponfe  des  Pki* 
lats ,  ceux-ci  s'efforcèrent  d'exeufcr  le  l^pe  ,  8c  exhos* 
tercnt  le  Roi  à  confcrver  l'union  qui  avoir  toujours 
été  entre  TEglifc  Romaine  ,  fes  PrédecefTcurs  &  lui-mâ- 
me  ;  mais  on  les  prefTa  de  répondre  fur-ic-chnmp  ,  éjp 
on  leur  déclara ,  que  ii  quelqu'un  paroilToit  être  d'un 
avis  contraire  y  il  feioit  tenu  poui;  ennemi  du  Roi  &  du 
Royaume;  j^anscet  embarras ,  ils  entrent  devoir  écrire 
an  Pape. .  Leur  L^tre  eft  moins  forte  que  celles  dci 
Basons  :  j^  'cxpoGm  à  Bomface ,  que:  dams  Témotîoà 
od  '  Çont  les  cho(ks  »  ils  y  voient  la  pôree  cwverté  x 
une  rupture  entière  avec  TÉglifc  Romaine  :  >ïous  vous 
fupplions  la  larme  a  l'œil  ,  difent-ils  ,  de  confcrver 
l'ancienne  union   entre  rÈglife&  l'Etat,  &  de  pourvoir- 
à  notre  fureté  ,  en  révoquaBt  le  Mandement  par  lequel 
vous  nous  zvt%  appelles  à  Rome ,  &c;  car  le  Pape  au« 
roit  voulu  juger  cette  affaire  avec  eux  ;  ce  que  le  Roi  âc 
les  Barons  déclarèrent  quils  ikS  feu&irmîcnt  caaocttae 
£mei  0 

Les  GiTdinaux  répon<Hfen^  an  Seignentt  François  , 
que  le  Pape  n'avoir  jamais  écrit  au  Roi  qu'il  duc  recoi»- 
noîcrc  tenir  de  lui  le  temporel  de  fon  Royaume:  défa-. 

ve^  .xeiiiai?quable9  dic  M.  de  fkiu^i»  qui  ajot^ç.: 
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-ftt  Lcfteur  peut  juger ,  s*il  eft  fincere  :  car  le  Pape  dit 
dans  fa  répoole  a*jx  Evéqoes  :  Ne  s*etForce«t^n  pat 
d'établir  deux  prbcipes  ,  ouand  on  dit  one  les  chofet 
temporelles  ne  font  poioc  tonmifes  aux  (piritoelless 
il  les  blâme  de  ce  que  les  Pitiflaoces  tempotetles  l'ooc 
colporté  fur  eux  ,  êcc-  Fl. 

PARIS  (  Aflembléc  du  Louvre  ,  à  )  Tan  i  ;oî  ,  le  i?,  » 
-  Mars.  Le  Roi ,  Philippe  le-Bel  ,  y  fur  piéfcnc  nvec  plu* 
ficqrs  Sci^^iuiirs  :  les  Archevêques  de  Sens  &:  de  Nar- 
bonnc  ,  les  Evcqucs  de  Meaux  ^  de  Ncvcrs  &  d'Auxer- 
•  re  ,  s'y  tiouvercnc  :  ai»fi  que  Charles  ,  Comte  V^-» 
Ibis  ,  9c  Louis  ,  Comte  d'Lvreux ,  irei  es  du  Roi  ,  de 
Kobert  «  Duc  de  Bourgogne ,  avec  plulîeurs  autres  Seî« 

fieur$.  Guillaume  deNo^arec  y  préfenuauRoi  une 
equétê  contre  le  Pape  Domface ,  qull  accafiiîtde  n'être 
point  Pape  ,  d-étre  hërcciqtie  mantfefte  8c  (imoniaque , 
en  le  chargeant  de  crimes  énormes  :  enfin  il  prioit  Ifc 
Roi ,  &  tous  les  afiiftans  de  s'employer  pour  faire  con- 
voquer un  Concile  général,  où  on  put  le  condamner  & 
mettre  un  autre  en  fa  place  ;  il  s'ortioit  de  prouver  foa 
^ccuCation  devant  le  Concile*  Vijfcrenddt  Fhsàp.  &Cm 

PARIS  (  AiTemblée  du  Louvre  à  )  l'an  1 50)  ,  le  i  ) 
Ittin  »  tenue  dans  la  Chambre  du  Roi  «  on  (t  trouve»- 
rent  plufieurs  Evéques  &  Abbés ,  pluneuts  Seignenre 
9c  aucrdi  Nobles.  Le  Comte  d'Evrcux  ,  Louis ,  frerc 
du  Roi  ;  Gui ,  Comte  de  Saint  Paul  ;  Jean  ,  Comte  de 
'Dreux  ,  fe  dccUrcrent  parties  contre  le  Pape  Boniface  j 
difant  que  l'Eglifc  éroit  en  grand  danger  fous  fa  con-» 
duitc  ,  attendu  qu'il  étcit  coupable  d'héréfic  &  de  plu- 
fieurs autres  crimes  détcilables.  Guillaume  du  PleiGi 
,j  pré(ènta contre  Boniface',  une  Requête  qui  contenoic 
wlogt-neuf  articles  :  on  y  difoic  entr^autres  chefs  :  U 
ne  croit  point  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  (bit  en 
'f hoftie  dotffacrée  %  &*il  Itii  rénd  peu  ou  point  de  reG- 
peâ  :  le  bruit  commun  eft  »  qu'il  dit ,  que  la  (btnica^ 

-  .  lion  n'eft  pas  un  péché  ;  il  a  prêché  publiquement  que  le. 

*  Pape  ne  peut  commettre  de  fimonie  :  on  dit  haute- 
ment qu'il  eft  fimoniaque ,  &c  Le  même  du  Pleflfîs 
.s*olFrit  de  prouver  tous  ces  faits  au  Concile  général 

PH  aillcofi.  JLc  llM  y  appcUa  liit-jsifme  ,  &  ^coendis 
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y  afliftcr  en  pcrfonnc  :  il  appcUa  encore  m  Coocift 
J5  routes  les  procédures  ipic  pourroit  fidre  Bonifkce. 

• '^T'  «^l»»*^  *  aufquellcs  ils 

W^ent    qttrfs  7  (étoioie  contraints  par  une  efpecc 

jour  jufqu'au  mois  de  Septembre  înclufivc- 
1  obtint  plus  de  fept  ceqs  a<ac$  d'appel  de 
t  &  d'adhéfion  ,  du  Chapitre  &  de  l'ITac- 


Depms 
««nt ,  le  Roi 

"Confentcmcnt 


 ,  ^  .a*uiicuua  ,  au  ^napitre  &  de  rUttl* 

««O^rcs,  ^^é„e  de  F««  Mcadiao,  I  des  Com- 

«■ri^J^EL?**^  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  à 

Zll^  J  '1       ''^'î">    ^-       »  publia  pl». 

liilks  datées  du  I ,  Août  I  î  o  Ml  conclut  J«  pnl 
■Mcre  en  menaçant  le  Roi  &  fes  adhérant ,  de  procéder 
comr  eux  en  tems  &  lieu  feloa  qu'il  fe»  expéioTu 
féconde  porte   que  les  citations  faites  p«r  k  Pape 

£î^!Ïi.*î:''S*»  oa  rfedelaCourVle  Rome, 
•M*o«comaie  fi ellet ardieot  été  fiites  à  la  pcrfonri 

tt»        *îî***        proportionné  à  la  diftance  des 

iSrt."^*"*  '  Archevêque  de 

McDbe  m  Chypre ,  qm  étoit  un  des  AppeHaiu  av«e 
JhdWe  le  BcJ.  La  q^latrieme  firfpcod^ 

J  tghre ,  déclarant  milles  les  Licencct  qu'ils  âoaaemut 
au  préjudice  de  cette  défcntc.  Enfin  plu  une  dernière 
JuMe  Je  Pep.  té&nc  k  fa  difpofition  tous  les  Evê- 
«tt^K  tovct  le<  Abbayet  de  France ,  qui  vacqueront , 
gf^  à  ee  ^  le  Hoi  revienne  à  l'obéknçe  du  Saint 

«J?*^'^,'°'"P°^*  "^"^  dernière  Balle ,  an'U 
vaaloK  publier  le  8  de  Septembre ,  ci  U  difoi  ,  qoe 
comme  Vicaire  de  Jefus^hrift ,  il  a  le  po«n>i»  de  ^ 
I^mm,  1*  »«ge  de  £w .  «r  de  le*  bSr 

SwLÎ?  '^"T""  Wire  .  «te.  il  la  concluoit  en 
*fcM«qaeJ«  Roi«TOtt  manifèfteinent  encouru  les  ex- 
«wnwscwwM-  portas  pat  pluficurs  Canons  ;  Tes 
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*Vatfatnt  Sr  tons  fts  Sujets  y  étxnmxébûsmèn  la  fidé^ 

Wié  qu'ils  lui  dévoient ,  mcmc  par  ferment  :  &  nous 
défendons  ,  ajoutoit  le  Pape  ,  fous  peine  d*anaciicm«  y 
de  lui  obéir  &  de  lai  rendre  aucun  fer  vice.  Mais  la 
veille  que  cette  Bulle  de  voit  être  publiée ,  Guillaume 
Nogsrec  arriva  en  Iulie  avec  des  troupes.  BonifiM 
en  ayant  eu  avis ,  (è  métit  de  Cet  habits  pontificam^ 
mai»  cela  o'empécha  pas  Nogaret  de  fe  fiaor  de  (a  per<» 
Ibone  «  le  de  le  tenir  à  la  garde  des  Franfoit  àmm  \m 
SameA  )arqo*ao  Lundi  9  Septembre ,  aa'îl  «a  fat  ie*« 
dré  par  les  habitans  d*Agnanie ,  lefqacls  fe  repentant 
d^avoir  abandonné  le  Pape ,  le  délivrèrent  des  mains 
des  François. 

Boniface  partit  auffi-tôt  d'Agnanic  poor  Rome ,  ou  il 
prétendoit  aucmblcr  un  Concile  pour  fe  venger  du  Roi 
de  Franee  \  mais  le  chagrin  &  le  diferpotr  de  la  confis* 
fioa  (^n*il  aroir  effuyée  lui  cttifetent  aae  TioIeacafieTra 
éom  il  mottror  le  I  z  Oâobte  i)o|. 

Benoit  Xlt  (bnfiwoeflbir,  tcrninaotttetrtftaafiàfe 
an  Pipe  Traimeot  pacifique ,  en  atcovdaot  aa  Roi- 
Philippe  rabfolution  des  cenfiircs ,  qo*îl  n  avoit  poine 
demandée,  mais  qu'il  avoit  ordonné  à  fcs  Envoyé» 
de  recevoir  fi  on  la  lui  ofFroit ,  &  en  remettant  cq 
France  toutes  chofes  dans  le  même  état  qu  elles  étoient 
auparavant.  Il  donna  fur  cette  pair  différences  Bullca 
des  mms  d'Avril  àb  de  Mai  1 304.  Dans  Tooe ,  il  abfoue 
ecQZ  ifA  avoienc  ce  part  à  la  pdfe  de  Boniface  «  &  il 
aTen  excepte  qœi^c^aret»  dont  il  fir  réiervrUbfofai«r 
don.  dénient  y  donna  anffi  s  Ai  praakr  7oia  t  %pfi 
une  Bulle ,  où  il  dit  :  Noos  rfvDyoos  de  aaoailoae 
toutes  les  Sentences  d'excommunication  ,  d'Interdit  fi& 
autres  peines  prononcés  contre  vous,  &c.  Il  abfoœ 
Guillaume  de  Nogaret  &  Renaud  de  Supioo  ,  cjui 
avoient  pris  Boitiface  ,  pourvu  qu'ils  fe  foumenent  à 
la  pénitence  qui  leur  fera  impolée  par  crois  Cardinaus 
^il  nommci  J^af#{  Vienne;  D^ir.  dê  thilif.  ffcf^ 
101. 6  yif  • 

PARIS  (Cde),  fan  iM^ji  pnPhifi^ada  Mait» 

5ny  ,  Archev^e  de  Sens.  Ôny  examna  les  çaafeo 
es  Templiers  en  particulier  \  &  tout  confidéré ,  o» 
déc^)  qtic  ^clques-uas  fc£Qi6a(  iunpkmeai-défiiar^ 
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tés  de  leur  engagement  a  l'Ordre  ;  d  ititres  reiîvoy^J  en 
bcrté  ,  après  avoir  accompli  la  pénitence  qui  leur 
étoit  enjointe,  d'autres  gardés  étroitement  en  prifon: 
pluficurs  enfermés  pour  toujours  en  quatre  murailles  t 
^cl^ies^UDS»  comme  relaps»  livrés  au  bras  Séculier  9 
^rès  avoir  été  dé^adés  par  TEvéque ,  s'ils  étoient 
4âas  les.Oriir«s  factés ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  en  brûla 
iam  les  champs ,  pires  TAbbaye  Sabc  Ambioé ,  cin* 
oiMDCe ,  donc  aocnh  n^avoua  les  crimes  dont  on  les  acca« 
loit  5  mais  tous  (ôutinrent  jufqu'à  la  fin  ^*ori  les  faifoit 
mourir  in'juftciTftnt ,  de  quoi  le  peuple  fur  extrcmemcnc 
frappé,  yoyei  le  Concile  de  Seuiis.  C  Nantis  ^ p.  6  j  i. 
£aiu^.  Tcm,  /.  p,  16,  71. 

.  PARIS  (C.  de),  Tau  MÎ4  ,  le  7  Mai  8c  fuivant, 
par  Philippe  de  Marigni  »  Arcbevéque  de  ^os.  Ce  Con*^ 
cile  eft  qualifié  Provincial  :  on  y  fie  un  décret  de  crois 
articles.  Il  y  eft  dit  que  les  Curés  de  la  ProviDce  ad* 
nionefteront  &  requerront  ceux  qui  retiennent  des  Clercs 
dans  rétendue  de  leurs  ParoiiTcs  ,  de  les  rendre  incef- 
fammcnt  à  leurs  Ordinaires  5  &  que  s'ils  ne  le  font,  les 
Curés  les  dénonceront  excommuniés.  Tom,  XL  Conc. 
p.  16^01. 

PARIS  (  C.  de  )  »  Tan  H 14  >  %  Mars.  Guillaume  de 
Mclun»  Archevêque  de  Sens  ,  y  publia  ud  Statut  d6 
quatre  articles  répété  prefque  mot  pour  mot  du  Con* 
die  de  la  même  Province ,  par  le  même  Prélat  »  ca 
1 510.  Il  y  ordonna  que  chaque  Evéque  cxhordkt  (on 
peuple  à  jeûner  la  veille  du  S.  Sacrement ,  &  il  laifTe 
à  la  dévotion  du  même  peuple  la  Proccnion  qui  fc  fait 
aujourd'hui  folemnellement  le  jour  même  :  dans  la  Bulle 
d'Urbain  IV,  pour  i'inftirution  de  cette  Fête,  il  n'eft 
parlé  en  aucune  manière  de  la  Proceflion  :  ainfi  elle  s  eft 
introduite  par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  Egli« 
.fts  particuUeres  i  d'oii  elle  a'eft  écaadiit  à  toutes  les  aa« 
tm.Iiid.p,  171  !• 

,  PARIS  (Cde)»  Tan  n44  ,  par  le  même  Archet^ 

que  de  Sens  ,  &  cinq  Evêques  ,  depuis  le  9  Mars  juf- 
qu*au  14.  On  y  fît  treize  Canons  ,  dont  le  premier  fc 
plaint  ,  que  les  Juges  féculiers  font  de  jour  en  jouf 
cmprifonner ,  mettre  à  la  qucftion  ,  &l  même  exécuter  à 

moft  ^  .£cdc^aftiquçs  ^  mais,  on  ne  die  poiut.qji'Us 
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UierinHnôçens,  on  fe  plaine fcttlcméb't  qae  c*èft  an  pré* 
}Â<îice  de  la  Jurifdi^tioa  Eccléfiaftiquc,  Les  autres  Ca- 
nons  regardent  les  biens  temporels  de  l'Egiife.  Ce  Con- 
cile finit  par  l'Indulgence  de  VAnzelus  ,  accordée  à  ceux 
<jui  le  difent  à  la  fin  de  la  journée ,  par  une  Bulle  dc 
Jean  XXII ,  du  7  Mai  i}tj.Jhsd.p,  171 1. 
^  PARIS  (C.  de) ,  Concile  national  de  France  , 
l^Mi  lyj^  y  compoféde  deox  Patriarches: celai  d'Ale- 
xandrie ,  Adminiftratear  de  celui  de  Carcaflone  «  8c  ce^ 
I6i  de  Jeruralem ,  Adniiniftratenr  dé  l'Egiife  de  S.  Pons, 
de  fcpc  Archevêques ,  dc  quarante  -  fS  Evéqucs  ,  de 
neuf  Abbés ,  de  quelc^ues  Doyens ,  &  de  grand  nom- 
bre de  Dodeuiî^  qui  (ont  tous  nommés.  On  y  délibéra 
par  ordre  du  Roi  Charles  VI  fur  les  movcn<i  dc  faire 
ceffer  le  fcbifroe  que  caufoit  dans  l  Eglifc  Pierre  de 
Lnnc,  dit  Benoît  XIII,  &  Robert  de  Genève,  dit 
Clémenc  VII.  Simon  dc  Cramaud ,  Doûeur  célèbre  5c 
éloquent ,  pré(idoît  au  Concile  ^  qui  dura  un  mois.  Le 
tîès  mmà  nombre  conchit ,  le  t  Février  »  que  la  ceflioii 
iMFcKtnt  Pë|ks  contendam  étoir  b  voie  la  plus  courte  sc 
li^ins  ptoprc  ,  pour  parvenir  à  l'union  fi  nécefTaire  8c 
ffdéfirec.  Les  Nonces  du  Pape  Benoît,  qui  croient  alors 
a  Paris ,  obtinrent  du  Roi  qu'on  renvoyât  au  Pape  la 
dernière  décifion  du  Concile ,  &  on  envoya  à  Rome  en 
ambaiTnde  les  Ducs  dc  Berri  &  de  Bourgogne  j  oncles 
du  Roi ,  avec  une  in&ruâion  dont  le  premier  chef 
^it,  qu  il  ne  falloir  point  procéder  par  voie  de  hit^ 
farèèqu*clle  attireroit  des  guerres  >  Bc  qu'il  falloir  prcn* 
4i0^àmt  àc  la  ceffion.  L'intlruâîon  encre  dans  le  dérail 
pour  pouvoir  êzécucer  cette  dernière  voie ,  &  élire  un 
autre  Paperlii^p.^  515. 

-  PARIS  t  C.  de  ) ,  National  ,  l'an  1^98,  convoque 
par  le  Roi  Charles  VI ,  le  ii  Mai.  Il  s*y  tiouva ,  avec  le 
Patriarche  d'Alexandrie,  onze  Archevêques,  foixante 
Evêques,  foixantc-dix  Abbés,  foixanie-huit  Procurtnn; 
de  Chapitres,  le  Redeur  de  l'Univerfité  de  Pat i§  ,  les 
Députés  des  Univerfirés  d'Orléans ,  d'Angers ,  de  Mont- 
pellier 5c  de  Touloufe ,  outre  un  tr^  grand  nombre  de 
Doâeurs  en  Théologie  5c  en  Droit  :  Simon  de  Cramaud 
•n  fit  rouvertùré. 

•  Dans  la  deuxième  féance ,  qui  fc  tint  a,u  mois  dc  Juil- 
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Ut  •  on  convint  <}ue  le  meilleur  rtiôYéû  iê  iùtrtc^  IH 
Pape  Benoit  à  là  raifon ,  évoit  de  lut  ôter  noa-feutenaetit 
la  collation  des  Bénéfice!  »  nuis  tout  eiércice  de  Cott 
autorité ,  par  une  foufttaâion  cndcre  d^obéiflance  ^Sc^  . 

pour  cet  effet,  le  Roi  en  donna  le  17  Juillet  des  Lettres  . 
patentes,  qui  furent  drelFées  par  Arnaud  de  Corbîc  ^ 
cnregidrées  au  Parlement  le      AoCu  fuivain  ,  &  pu— 
bLées  à  Avignon ,  od  fe  tcnoit  Benoit  XIII  »  au  coizi«> 
incncement  de  Septembre*  Cette  fouftraâion  dora  jot^ 
qo*au  }o  Mai  1405  :  car  le  Roi  la  révoqua  ce  jour-^là 
9c  reftktta)  pour  lui  &  pour  ion  Rdyanme»  ime  vuùm 
bbéUTance  au  Pape  Benok  XIII.  Ce  Pape  prétendoit 
d  abord  diTpofcr  de  tous  les  Bénéfices  qui  ^votent  vacqué 
depuis  la  (budraâion  ;  mais  le  Roi  ordonna  que  tout 
qui  avoit  été  fait  pendant  cette  fouftraâion  ,  quant  aux 
provifions  des  Bénéfices,  dcmeurcroit  en  fa  fi»rce  SC 
vertu  par  Ca  déclaration  du      Dccea4>fc  la  même  aii** 
née.  SpiciL  Tom.  VLp.  i§^.ltéèour,  ^6^. 

PARIS  (  C  de  )  t  l*nn  Û04,  ai  Oûobre.  On  f  il^» 
tfiuhjiiitarticiclpoilriacû^^  pea^. 
daot  le  ScUline.  Voici  le  premier*  Les  Moines  3e  Clufd 
&dc  Citeaux ,  U  tous  les  autres  exempta ,  tant  régulier» 
que  féculiers>  procéderont  à  Tordinaire  dans  leur  gou-' 
verncment ,  comme  ils  failbieot  avant  la  neutralité 1 
mais  les  exempts ,  qui  nont  point  de  Supérieurs  au-deC* 
fous  du  Pape  ^  fcronc  confirmés  far  i'£ve)ue  Diocèiâia» 
Tom.  XL  Cp.xçiy.  ' 

PARIS  (  &  de  )  »  Tan  140^  CoMcut  «^riOMAi.  ^ 
oompoGS  detontleCleipédeFranceg  Sttennfôur  tet« 
mrner  le  Schifine  :  on  râblnr  de  demander  la  coa^cca-» 
tion  d'un  Concile  général ,  &  de  fe  (ouftraire  à  lobéif- 
fance  du  Pape  Benoît  XIIL  Cette  foudradtioo  fut  faite 
le  7  Août,  en  tant  que  ce  Pape  touchoitaux  Finances^ 
6c  il  fut  défendu  de  porter  aucune  fomme  hors  du  Royau- 
me^ mais  dans  la  féance  fui  vante  ,  qui  Alt  à  la  Saine 
Martin  »  les  Théologiens  U  CaaoniAes  y  parlcreac ,  le» 
uns  pour  Benoit ,  les  antres  contse  ;  cnâiiie  Simon  de 
Cramaud  »  Evéqnede  Boitiea:  enfin  »  Je  i.^Ddoembic« 
dans  la  dernière  féance  »  Jean  Jnvdnal  det  Urfios  A vo^ 
cat  du  Roi  ,  adhéra  à  la  demande  de  l'Univerfité  pour 
lacoovocaùm^  d'un  Concile^  &  laiouftxa<^ion  entière 

d*obciiIaxKe 
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fl*ob<tCâiice  à  ÎBenott  :  oa  eo  vint  m  oj^mtm^  »  l'ml 
ftiVmtre  pomt  fut  rtfola. 

*  Grégoire  XII  te  Be&ote  Xtll  fe  pronlireQt  nlors ,  par 
)Leccres ,  dé  cMèr  le  Pontifier  «  latis  avoir  envie  «  ni 

l'un  ni  l'autre  ,  de  le  ccdçr  en  effet ,  quoique  toute  TE- 

Slifc  le  fotthaitàc  ,  pour  ânii  le  Schitme  donc  elle  étoic 
éfoléc. 

En  i4g8  ,  Grégoire  XII  ayant  créé  quatre  Cardinaux 
malgré  les  Anciens  ,  ceux*ci  fe  retirèrent  de  Ton  obé« 
lèîence ,  9c  en  appellerenc  à  loi  même  »  à  Jcfus  Chrift 
jfc  an  Concile  général ,  od  Ton  avoîc  f  diroient*iû«^ 
jexanrinet  8:  de  juger  toaic$  tés  aâton^»  laê- 
me  des  Papes.  Ils  en  appel  (ercnt  énobre  au  Pape  futur  « 
auquel  il  appancnoit  de  réformer  ce  que  fon  Piédéccf^ 
fcur  avoir  mal  fait ,  &  ils  protcftcrcnt  concic  tour  ce 
qui  pourroic  être  fait  ou  attenté  à  leur  préjudice  pendant 
le  cours  de  cette  appellation  :  maïs  Grégoire  ne  déféra 
point  à  cet  appel.  D'une  autre  part ,  Benoît  XIII  donnà 
Une  Bulle  où  i]  excdmmiinia  tous  ceux ,  de  quelque  cp»» 
£tion  qu'ils  fuiTen^ ,  m£ikie  Rois  ou  Princes  «  oui  rejet*» 
loient  la  voie  de  ta  conférence  pour  réunir  TEgiiTe  »  tout  * 
mnt  qui  apv^rouvokfiit  ta  voie  de  la  Cewon  »  coui  ceos 
qui  ne  penfoient  pas  eomAie  lui,  Uc.  Cette  Balle  fîic 
condamnée  ài  Paris  >  &  lacérée  ,  comme  blcflant  la 
Foi ,  féditieufe  &  injurieufc  à  la  Majefté  Royale  5  8c 
Pierre  de  Lune  déclaré  fchifmatiquc  y  opiniâtre  &  mê- 
me hérétique  ,  perturbateur  de  la  paix  &  de  l'unioit 
de  TEglifc  :  défenfe  de  llappeller  Benoît  y  ni  Pape,  ni 
Cardinal &  à  toute  oerfonne  de  lut  obéir ,  fous  pei&6> 
dfétre  tantéur  du  Sehiune  ,  ftc*  Ceft  ce  que  le  Doâeoi^. 
Scan  Courteéui0e  prononcâ  au  nom  dt  rUnlverficé»  : 
leti  Mai  140S  ,  en  priunce  du  Koi  te  des  Plinccs^; 
Labour.  537. 

•  PARIS  (  G.  de  )  Tan  14Ô8.  Concile  national 
depuis  le  1 1  Août  jufqu  au  y  Novembre.  On  le  convo- 
qua pour  délibérer  ,  fur  le  gouvernement  de  l'Eglifc  Se- 
m  la  providon  des  Bénéfices.  D'abord  »  on  y  fit  la  dé« 
chratioo  des  Fauteurs  te,  Adbéraos  de  Pierre  de  Lune. , 
Snfttite  on  y  drefla  un  grand  nombre  d^Attides  ibm  le. 
nom  d*Avis  ,  fut  la  manière  dont  TEalife  GaUicana  6i\ 
devoit  gouveracr  pcodatU  la  acau^dite^  Ç'f^^^  Rq^U;. 

•  •  *    " A4 
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iticnr  provîfioiinçl  qm  rou!c  fur  cinq  Chefs,  i    Sar  TaEr^ 
folution  des  péchés  6c  cenfurcs  réfervées  au  Pape,  poili;^ 
lefqucllcs  le  Concile  permet  d'avoir  recours  au  Péniceit-* 
cicr  du  Saint  Siège ,  ou ,  fi  on  ne  le  peut ,  de  s'adreiïcr 
rOrdioahe.       Sur  les  di(pen(es  des  irrégularités»  8e. 
ce  qui  a  tapport  au  Mariage.  On  y  die  qu*il  faut  s*adreC^ 
fer  aux  Conciles  Provinciaux ,  en  qui  te  Conale  recoii*-w 
noît  le  pouvoir  de  les  terminer ,  comme  le  Pape  les  ter- 
xnineroit ,  s*t!  y  en  avoir  un  reconnu  dans  l'Eglife.  j**^. 
*    fur  l'adminiftration  de  la  juftice  ,  pour  lequel  fujet  les. 
Archevêques  tiendront  un  Concile  tous  les  ans  avec  leurs;. 
SilfiFragansj  Se  les  Religieux  tiendront  les  leurs  félon  la», 
ferme  de  droit.  4*^.  Sur  les  appellations ,  à  l'égard  dcC*^ 
^Ues  on  futvra  les  dégrés  de  Juiifdiûion ,  d*abor4^ 
<levant  les  Ordinaires  ,  c*eft-i  dire  de  TArchidiacre 
l'Evêquc,  de  l'Evêque  à  l'Archevêque  ,  de  TArchcvcquc 
au  Primat ,  &  s  il  n  y  en  a  point ,  au  Concile  Provincial. 
£n  cas  d'appel,  &  en  attendant  la  tenue  du  Concile  ,  lo» 
Doyen  des  Evéques  pourra  donner  à  l'excommunié  i*al>«; 
iblution^i  cautélam.  5^.  Sur  la  collation  cics  BénéficeSir^ 
Il  eft  dit  que  les  éleâions  des  Prélats  fo  feront ,  fusvaaCi 
les  règles  de  droit ,  fans  violence  ou  autres  entreprifea» 
delà  part  des  Séculiers  5  que  celles  des  Evéques  leront^ 
confirmées  par  les  Métropolitans  j  cclle<«  ^cs  Archevc-^ 
ques  par  les  Primats  ,  ou  par  le  Concile  des  Evcques  de 
la  Proyince.  A  l'égard  des  élections  des  Abbés  des  Mo- . 
nafteres  »  même  exempts,  elle^  feront  confirmées  p«Hl1$%| 
Ordinaires.  ^;:^;f^>i|L 

Les  coU,ati6ns  des  autres  Bénéfice^^C:  feront  pèr  ISit 
Ordinaires  <,  8t  les  Réguliers  Icroat  nommés  oans  le , 
Rôle  de  rUniverfité  comme  les  Séculiers.  En  un  mot  , 
toutes  les  affaires  qui  étoient  ponces  au  S.  Siège  ,  le  fe-^j 
xont  au  Concile  de  la  Province."  '  ** 

6^.  Tous  les  revenus  des  3éncfiçes  de  France  y  polfedés 

Sr  ceux  qui  font  aîi  fervîce  de  Pierre  de  Lune,  feronr, 
[fis  &  mis  entre  les  mains  du  Roi ,  poar  étie  employés^ 
à  procurer  Tunion.  Il  efl:  (fit  à  la  fin,  ^ue  ces  Rcglemens 
font  fiiics  ,  Tanf  les  droits  de  la  Cotironne  êc  les  libertés , 
de  i'Eglife  Gallicane  ,  fauf  auffi  le  refpeél  dû  au  S.  Siège 
Apoftolique  ,  &  au  Pape  futur  légitime  ,  ciave  non  cT'" 
rantc.  Tom,  XI,  Conc.f.  i>s%0.  Sf  icU» l6l.  M^i^i^, 
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PARIS  { C  de)  Tan  ut9  >  do  premier  Mars  au  af  ' 
Atrrit  ar  Nautpo ,  Archevêque  de  Sens:  te  Eiréqaes 
éc  Chartres  ,  de  Paris ,  de  Meaux  &  de  Troies  ,  (es 

Suffi  agans ,  s*y  trouvcrcfat  avec  les  Procureurs  des  Evc- 
cjues  a  Auxcrre  &  de  Nevens.  Il  y  eut  un  grand  nombre 
d'Abbés  ,  de  Prieurs  Conventuels  ,  d'Ecclcfiaftiques 
Séculiers  &  Réguliers  ,  de  Dodeurs  &  de  Membres  de 
i'Univetfité  de  Paris.  On  y  drefla  quarante  Réglemeiis 
fonchauc  les  devoirs  &  les  moeurs  des  Eccléiiadiques  »  ' 
des  Moines  des  Chanoines  Réguliers  s  la  célébration 
'des  Mariages  èc  les  dirpeofea  des  Bans  :  voici  les  plm 
remarquables. 

Le  premier ,  ordonne  aux  Chanoines  Se  autres  Clercs 
des  Egljfcs ,  de  célébrer  l'Office  divin  d'iine  manière  édi- 
fiante ,  de  chanter  les  Pfcaumcs  modeftemenc  ,  en  fai-  ' 
fant  une  paufe  au  milieu  des  verfets  :  qu'un  côté  du 
Choeur  ne  commence  point  >  oue  l'autre  nait  fini  »  fous  * 

Eeifie  d'être  privés  de  la  rétritnition.  le  quatrième  ex*  * 
orte  les  Clercs  d*étre  un  modèle  de  piété  de  de  régula*^ 
tké  à  tous  les-  Tideles  »  à  ne  poipt  ^acquitter  de  leurs 
fondrions  avec  nonchalance  »  à  ne  point  accepter  de 
Bénéfice  pour  le  revenu. 

Le  huitième  ,  interdit  l'entrée  de  TEglife  pour  trois 
mois  aux  Evéques  qui  élèveront  au  Sacerdoce  ceux 
dbni;  la  vie  ne  leroic  pas  réglée ,  &  qui  ne  fauroienc 
pàs  les  Epttres ,  les  Evangiles  >  &  le  refte  de  l'Office  t  * 
il  veut  que  les  COrés  ne  (oient  ehoifis  que  fiir  le  témoin 
gnage  que  Ton  rendla  de  leur  piété  :  ma  ordonne  amt  ' 
Evcques  &  autres  Prélats  ,  d*aVoir  avec  eut  un  ou 
deux  favans  Théologiens,  pour  les  aider  de  leurs  con- 
feils  &  de  leurs  lumières.  On  ordonne  aux  Curés  d'ex-  ^ 
hortcr  leurs  Paroiflicns  à  fe  confeffer  aux  cinq  grandes 
folemnités  de  l'année  ,  Pâque»  la  Pentecôte»  TAffomp- 
tion ,  la  Tottllàint  &  Noël  ^  outre  le  commenciinent  dm  - 
fannée. 

Les  Abbés  9  Abbefles,  Prieurs  des  C>rdres  de  Ssant 
Benoît  &  de  S.  Auguftin  tiendront  leur  Chapitre  tous 
les  ans  ,  &  trois  fois  l'année  feront  rendre  compte  à 
leurs  CEconomes  ,  de  la  recette  &  de  la  dépcnfe  des  re-  : 
venus  de  leurs  Monaftercs.  Le  Concile  prefcrit  une  exac« 
ta  fflodcftie  wm:  ]K.cligieia  4^  leurs  habits  »  Icurf 
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gf  ^çs  6^  leurs  <î<?niarches.  On  ne  pourra  rîcn  exiger  f(MC 
cfi^  qyi  ea^reot  daos  le  Monadcre  ,  fous  quei<}uc 
tpf\c  q^c  ce  loit .  on  permec  feutemenc  de  recevoir 
fera  donné  volopi;airefneat  par  les  Parens.  . 
Û  y  a^iça  4?ns  cliaque  Monaftere  des  Maîtres  piroprêsr 
à  mftruire  les  jcupes;  ^Içligicux  ,  afin  qu'ils  foicnt  cti 
état  de  lire  &  d'eincndrç  rtcruurc-Saintc  ,  dont  la  mé- 
ditation 3  dit  le  Concile  ,  fait  croître  la  piété.  Les  Evê- 
ques  ne  fouftriron;  point  dans  leur  Diocéfe  des  Clercs* 
ii^continens  ,  &  il^  Içs  pi;iveconc  de  leius  Bénéfices. 
L'^(r4ç  div  Saj^^uaire  4oit  étire  interdite  aux  Laïques  ' 
pendant  qu*OQ  célèbre  ks  ùânts  Myfteres.  Tom^  Xlh, 
Cpnc,  p. 

PARIS  (  C.  de)  l'an  151S.  Depuis  le  j  Février  juf-  • 
qu  au  9  pdobre.  Ce  Concile  fe  tint  dans  TEglifc  dc5 
GrandjS  Auguftins  :  le  Cardinal  du  Prat,  Archevêque  de 
Sens  I  &  Chancelier  4^  i^rance  ,  y  préfida  ^  aiTifté  deiiz 
Evêques  y  Ces  SufFrag^^s  >  favoir,  Chai;tres,^  Auiicrre^ 
M«iu^,I^,Qrlç^,ia«Yvs^Tr^ 

,  Pn>'y,  ^xoffifk  dfW^  objets  3  lAConaamaation  des  er« 
reurs  de  Lutlpier ,  &;  U  réfoinratioii  de  là  di(cipliâe.  Oa 

fie  fur  le  Dogme  feize  décrets ,  qui  embrafTent  la  plu- 
part d^s  points  y  q^i  ^rjent  décidés  dcj)uis  dans  le  Con- 
ciiç  de  Trente. 

^ç^pf^g^c.,  déclare  qpe  l'Eglifc  ne  peut  tomber  dau» 
aac|is^çrtW  ^ur  la  foi  »  &  touchant  les  moeurs ,  étant 
l^  c^ïtelMi^  ^  %  ^  ^  vérité.  Le  CoQoni  ^. 

?i^*eU&cft;t|B%»  >  infaiU^lf,  ind^fe^ble  ,  vi- 

l?lc.  ^.  Qu'elle  cfli  repréfcptée  par  les  Conciles  eé- 
néra^ux  ,  qui  ont  Iç  pouvoir  de  décider  les  Articles- 
qui  regardent  la  fpi,  T^xtirpation  des  héréfics ,  &  la 
ré^rmatipp  des  n)oçurs.  4.  Que  c'eft  à  elle  à  qui  il 
appartient  de  niarqu.er  raytbjçuticité  des  Livres  c^o- 
nififfes ,  de  diftiugper  leu^  i(^itable  CeaS/ .  5.«  Ofte 
les  Traditions  Apoftoîîqucs  font  certaines  &  néceflâi- 
xci(,  9ç  qt^e  Kpn  dpi^  crqîrfç  &  obiêtver  les  choies  quW 
a  fiçç^es  par  cette  voie,  é*  Que  Ton  doit  fe  (pumet- 
trç  avec  rcfpecl  aux  Cpnflitutions  &  aux  ufagcs  de  l'E- 
gli£c-,  &  obéira  ceux  qui  font  prépofés  pour  notre  con- 
duite, 7.  Que  ceux  qui  nobfervent  point  les  jeûnes  & 
lc(  a|(^f;nc<§t>  dpitfn^f^,  à  r^éprimer  le^  ccnpttioos  d^ 
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la  cîiàîr  font  anatliématifés.  8.  Que  le  célibat  des 
Prêtres  efl:  ordonné  dans  rEglifc  Latine  ;  qu'il  a  été 
toujours  pratiqué ,  Se  marque  dans  le  fécond  Côncilc 
de  Carthage^,  comme  une  loi  ordonnée  du  tcms  iks 
Apures  ceux  qui  enfeigoent  lecontraiic,  (ont  mis 
fia  notid>re  des  héréti(|ues.  9^  Que  les  vàbnx  téonàftî* 
ques  ne  (ont  point 

qu^s  font  d'oDligaribo.  id.  A  Tégttd  des  Sàeremei^r» 

<]ue  ceux  qui  en  diminuent  le  noffibi^  ,  ou  qui  nient 
cju  ils  aient  la  vertu  de  conférer  ia  grâce  ,  doivent  ètne 
traités  comme  hérétiques.  Le  décret  explique  chaque 
Sacrement  en  particulier.  1 1.  Que  la  néceffité  du  Sa- 
crifice de  la  MeiTe  eft  appayée  d'un  grand  nombre 
témoignages  de  rEcritnre  ,  Bc  piAticufierement  ctiSàint 
Luc  ^  ehap.  11.  Accepto  pam  »  ^«  hoc  facke  in  'mnm 
^ommmorationm  ;  que  cet  hôieiicitifte  «  cettçSriâime 
pour  le  péché,  ce  fkcrifîcë  cohtintièl»  e(t  cttte  obtation 
pure  que  le  Prophète  Malachie  a  prédite  qu'on  de- 
voit  offrir  dans  tous  les  lieux  du  monde,  ii.  A  fé- 
gard  du  Pureatoire  &  de  la  Prière  pour  les  Morts  ,  le 
Concile  ,  aprçs  «voir  réfuté  l'erreur  de  Luther  fur  ce 
point ,  (tntue  qnç  la  coulpe  des  .péchés  étant  lemilîe 
après  le  Baptimè  y  \t%  Pécheurs  peuvent  encore  txm 
débitem  de  la  peine  teiùporèlle^  8C  dbltgés  d'èxpiec 
leurs  fantes  tn  T^utre  vie ,  &  que  c'^ft  une  pratiquç 
Salutaire  d'offrir  le  faint  Sacrifice  pour  les  Morts,  i  J. 
Sur  le  culte  des  Saints ,  il  eft  dît  qu'il  eft  établi  foli- 
demenc  dans  l'Eglife  ;  que  les  Saints  entendent  nos  pria- 
ires  ,  qu'ils  (ont  couchés  de  nos  mifcrcs  ,  &  fentent  de 
la  joie  en  nous  voyant  heureux:  ce  que  Ion  prouve 
par  rEcriture.  14.  ^r  le  culte  des  Images  ;  qu'il  n*éft 
point  nne  idolâtrie  ;  qu'elles  font  deftiàéesà  honorer 
eeux  dènt  on  voit  la  rcpréfentation ,  U  à  îMltér  fears^ 
a£Hons  faintes.  i  r  •  Que  le  libre  arbitre  dont  tout  boni- 
jne  jouit,  n'exclud  pas  la  grâce:  que  ce  fccours  n'eft 
pa«  tel  qu'on  n'y  puiffe  pas  réfifter:  que  Dieu  nous  pré- 
deftinc  &  noijs  choifit  ;  mais  qu'il  ne  glorifie  que  ceux: 
qui  ont  rendu  leur  vocation  certaine  par  leurs  bonnes 
joenvres.  \6,  Que  la  foi  n  exclad  pas  les  cenvres  ,  fur- 
fout  la  charité ,  &  ^ue  tes  honunes  ne  font  pas  }iÉfttié9 
p9fl|ifçfplefbi. 
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:    On  fît  aufli  quarante  Régicmens  fur  la  Jifciplfner 
voici  les  plus  remarquables.  On  rufpendra  des  Ordres 
facrésceux  qui  auront  été  ordonnés  fans  avoir  la  fciencc 
•  néceflaire,  julquà  ce  qu'ils  aient  été  fuflffamment  inf- 
^truits.  Les  Curés  font  obligés  deréfider,  &  de  bien  inf* 
•traire  leurs  ParotiEens  :  oo  éTÎteta  avec  grand  foin  de 
.toucher  fur  les  orgues  des  airs  profiuies.  Il  y  a  encore 
plufieurs  Canons  (ar  la  piété  avec  laquelle  TOfïice  divin 
doit  être  célébré.  Dans  les  Monafteres  des  filles  ,  oa 
ne  recevra  des  Religieufes  qua  proportion  du  reverwi^ 
&  on  n  exigera  rien  pour  l'entrée  &  pour  la  religion  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  LM$  ColUc.  dmc^ 
'Ttm,  XIV.  p.  45  X. 

PAVlE(C.de),  Papienfeoa  Tiwnfe ,  fan  tjo; 
en  Décembre.  UEmperear  Louis  afltfta  a  ce  Concife 
ou  Parlement  5  &  il  y  fit ,  pour  les  affaires  féculieres  y 
un  Capitulaire  ,  qui  nu  depuis  confirmé  par  l'Empereur 
Lothaire.  On  y  fit  vingt-cinq  Canons  fur  la  difcipline 
£cléfia(lique  ,  c'eft-à  dire,  la  vie  édifiante  que  doiyenc 
mener  les  Evêques  :  fur  la  conduite  qae  dcnvent  tenir 
les  Prêtres  de  ta  ville  de  de  la  campagne  ;  comme  its 
:doivent  veiller  (br  les  Pénitens  »  pour  voir  s*ilsob(èje«- 
Tent  la  pénitence  prefcrite.  Le  Concile  #eut  que  ccna: 
qui  font  des  pèches  publics,  faffciu  pénitence  publique; 
autrement  ils  doivent  erre  retranchés  de  l'Eglifc ,  & 
anathématifés.  Il  veut  que  pendant  le  tcms  de  cetrc 
pénitence  publique  »  ils  ne  puiiTent  ni  porter  les  aimes» 
*sii  jager  des  caïuês  1  ni  exercer  aucune  fondbion  pnbli» 
que,  tit  fe  trouver  dans  les  afTeroblées ,  ni  faire  des 
'vifites^nui^s  ils  peuvent  prendre  foin  de  leurs  affaires-: 
ils  ne  peuvent  (ê  marier  pendant  k  cours  de  la  pénî* 
tcnce.  Tom.  VI IL  C,  p,  61. 

P  A  VIE  (  C.  de  ) ,  Tan  855,  Février.  Les  Evêques  de 
Lombardic,  affemblés  par  l'Empereur  Louis,  fils  de 
Lothaire ,  y  dr eflereot  dix-neuf  articles ,  à  la  demandée 
de  Louis ,  pour  réformer  les  abus  ^  &  entr*autres  de  ce 

3ue  les  Seigneurs  Laïques  viennent  raffeiqeot  auxgranh 
es  Eglifès:  Ib.    1 4^. 
PAVIE  ( C.  de) ,  lan  87 ^  par  Charles  le  Chauve, 
couronné  Empereur  par  Jean  VIII  le  15  Décembre  871  ^ 
&  reconnu  pour  tel  à  Pavie  pax  dû  fcpt  £vc<jucs  de  Tofe 
cace    idc  JLaiabardic» 
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t  ♦A VIE  (  C.  it  )  ï  fan  997  »  tctiii  par  (Stegoire  V-  Oa 

excommunia  Crcfecncc  avec  1*  Antipape  Jcaa  Xyi  » 
qu'il  avoit  fait  élire  la  même  année. 

PAVIE  (C.de),  l'an  loio,  i  Août,  le  Pape  Be- 
noît VIT!  s*y  plaignit  de  la  vie  licencieufe  du  Clerçé* 
Il  expcfa  qu'elle  deshonoroit  rEglifc^  de  quils  diC» 
itpoient  les  grands  biens  qu'elle  a  reçus  de  la  ïihé^ 
ialité  des  Princes  «  tes  employant  à  entretenir  des  fem* 
sues  9  St  à  entkhîr  fëncs  eufans  t  il  fit  voir  que  lei 
Clercs  étoient  obligés  à  la  continence  :  enfin  il  fit  un  dé- 
cret divi(2  en  fcpt  articles  ,  pour  la  réforme  du  Clergé. 
L*Enripereur  le  confirma  ,  &  ajouta  des  peines  tempo* 

relies  contre  ceux  qui  ne  robifec voient  pas*  Tom.  JXm 

Conc.  p, 

•  PAVIE  (C  de).  Tan  iitfo,  f  Février,  (non  rc* 
connu),  par  ordre  de  fEaipereur  Frédéric.  Enviroa 
cinquante  Evèques  avec  ^labeurs  Abliés  y  aflSfterent* 
Oa  examina  ^dant  fept  jours  ta  queflîon,  des  dem 
flcftions,  &  le  Concile  prononça  en  faveur  d'Oi^avicn 
ou  Viélor  m  ,  Antipape  ,  cjui  étoit  i^réfcnt  ,  &  con- 
damna Roland  (  Alexandre  III  )  par  contumace  avec 
tous  (es  fauteurs,  qui  avoieot  refufé  de  venir  à  ce  Con- 
cile. L*£mperçur^pprouva  la  Sentence»  Yiâor  fut  ce(tt 
à  TEglife  avec  grinoe  foleipiiifé  ^  U  recqnnu  pour 
T«m,  X.  Conc.  p.  i  j  S> ,  * 

PAVIE  (  C.  de  )  ,  Tan  141 1  :  il  avptt  ^té  indiqué  atf 
Concile  de  Conftanccr  on  en  fit  Touvctture  au  mois  de 
Maii  ils*y  trouva  quelques  Déf  uiés  de  France,  d*Allc- 
ri^ne  8c  d'Angleterre;  mais  il  fut  transféré  à  Sienne  lo 
ai  JaiiTi ,  à  eau  Te  de  la  pefte  donc  Pavic  étoit  menacée  , 
BC  le  Pape  confeptit  kçcCte  tranflation.  Tom.  XIL  CwiCm, 

^-'ivmkmti^^^^  dtt 

f  ' Avril  jufqû'iû'i'^mi  ,  parG6n(alve  de  tdtede  ft: 
Tes  Sôffiragans.  <^ti  y  publia  treize  aniefes  fii^ur  réprimée 
te  abus  que  Véti  Voit  dans  les  autres  Conciles  du  tems  ^ 
Te  concubinage  des  Clercs,  les  ufurcs ,  &c.  On  y  or- 
donna auffi,  entt'autres  chofes,  quen  chaque  Eglifc  on. 
cbantcra  tous  les  jours  à  haute  voix  Salve  Regtna  après 
Compltes.  On  ôjrdopna  datîs  ce  Concile  aux  Prêtres 
at  faire  euX'inêliics'Ii  pain  deftiné  à  ttte  confacié^  ^cnk 
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t  pt^Tr'  Pr'^f<:n=c  par  d'antres  Miniftrci 

de  1  Eglife.  On  ordonna  de  payer  la  diime  de  tout  ca 
qu  on  acquiert  légitimement  ,  pour  reconnoîtrc  par  lk 
Je  louverain  domaine  de  Diçu.  Tom.  XL  C  v  il  a  a 

PERVIGKA^  (  C  de  ),  Perp,„iaunfe  ;  ['-nV^tB  . 
(non  reconnu)  ,  par  1  Antipape  Benoît  XIII.  Il  en  fit 
rouvcrrure  le  premier  Novembre.  Il  fut  d'abord  nom- 
breux  jurquau  cinq  Décembre.  Les  Prélats  fc  partagè- 
rent alors    ayant  été  confultés  fur  ce  qu'il  falloit  faire 
pour  1  union  de  l'Eglife  :  il  p'^a  rcfta  q^ue  dix-huit  av  c  " 
Benoit.  Ceux-ci  lu.  conlei lièrent. d'embralTer  fans  délai 
la  voie  de  ceffion  ,  comme  la  meilleure ,  &  denvover 
des  Nonces  a  Grégoire  XII  &  à  fes  propres  Cardinaux  . 
qni  teno.cnt  alors  un  Concile  à  Pife.  Il  nomma  en  efFet 
Uiivant  ce  canfcil  ,  fept  Légats- à  Pife  le  z6  Mars  • 
.    mais  fix  de  ces  Lcgats  furent  ai-rêtés  à  Nîmei  par  ordre 

f  On  intercçpta  les  lettres  dont  Benoît 

ks  avoit  chargés  :  ce  qui  fit  perdre  toute  efpérance  da, 

r^^Ur  r   T  '  '  ^       P'-»^^^"'^  ^  '"«ion  do 

^  L  ^"^  r'=P"«'^<=  «^roit  refté  en  Cata!oçrne  pour  aller 
en  ambaffadc  auprès  du  même  Roi  Charles  VI  de  la 
part^de  Benoît,  l.dic.  Arra^.,  p.         SupL  n.  .7 

PHILIPPOPOLIS  (  C.  de  l,  dans  la  Thrace  .  Phi. 
l'ppopone;,fe  Un  347.  Ce  fiitun  Conciliabule  ,  ten« 
par  les  Euiebiens  :  ils  compofoàcnt  la  plupart  des  Evé: 
qucs  Orientaux.  Ce  fut  pour  s'oppofer  au  Concile  de 
Sard.que ,  tenu  par  les  Catholiques  la  même  année  qnila 
tinrent  le  leur  uls  prétendoient  par-là  faire  entendre  qu^ 
eur  AfTemblée  étoit  le  véritable  .Concjlç .  &  anéat,tlf 

que  C  efï  d.ins  ce  Conciliabule  qu'ils  tâchèrent  de  répan.' 
dre  leur  venin  par  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Evéqucs  ' 
Le  bat  de  cette  ettre  étoit  de  donner  quelque  coulwr  aâ 
lefus  qu  ,1s  avoient  fait  de  fe  joindre  aux  Ôccidentaux  * 
&  de  flçtnr  leurs  ennemis  par  /es  calomnies  les  plus 

?n!v"/  i'V\''rP'''""  P^'^     a'obfervation  des 

J-o,x  de  I  Eghfe  ,  eux  qui  y  mettoient  le  trouble  &  qui 
^  olo.cnt  tou3  es  Canons,  lis  renouvellerent  contre  S. 
A.Iianafe  lescaomnies  tantdcfois  réfutées.  &  celles 
cerne  Marcel  ^Ancire ,  Afdépas  de  Gaze ,  &  S.  TaJ 


i|e  Conftantinople^ &  ilsprononcerent  aDathême contre 
là.I^ape  JttFcs^  Oéi^  &^aint  Maximin  de  Trêves  La 
Icttrerfioit  par  lun  fymbole  ic  îtÀ  qui  fcmblc  n'ctrc  dé- 
fectueux que  par  Pomiflion  dd  terme  de  confiibftamiel  ; 

niais  c'en  étoit  aflez  pour  le  rejetter ,  parccqu'il  ne  fal- 
ioic  point  d'autre  (ymbolc  que  celui  de  Nicée ,  fi  ot\ 
p'avoit  point  d  autre  foi*  SoTpm»  IIL  c.  x  u  T.  IL  C 

*  PÏSE  (  C«  de  ) ,  Plfanum ,  f an  i  H  4  »  convoqué  de 
tous  les  fvéqncs  d*OçcidcDt  $  par  le  Pape  Innocent  IL 
S.  Bernard  y  aififta  à  toutes  les  délibérations  Bc  à  tous  Ici 
jugemens,  &  il  fut  rcfpeAé  de  tiMit  le  monde.  On  y  ex* 

communia  de  nouveau  Pierre  de  Léon  ,  Antipape  (bas 
le  nom  d'Anaclet  II ,  &  fcs  fauteurs^  fans  cfpérancc  dp 
tétabliffemcnc.  T.  X.  C,  p,  990. 
3^JgI^Ë(  célèbre  Conc.  de  )  Tan  f4cp  ,  commencé  le  %f 
l^rsjulquau  7  Août.  L'objet  de  ce  Concile  fucdepar*^ 
ipeifir  à  rexcinâiou  daSçbiunc^  Les  Cardinaux  des  acux 
obédiences ,  favoir ,  dç  Bçmott  XHt  6c  de  Grégoire  XII 1^ 
'"J^t  adreffés  an  Roi  de  France  Cfcarle^V I  »  pour  Vez- 
lorter  à  concourir  avec  eux  de  touîifon  pouvoif  à  cet 
important  deflTcin ,  il  fut  conclu  unanimement  cjuc  , 
dans  le  cas  préfent ,  les  Cardinaux  étoient  en  droit  d'af- 
fcmbler  un  Concile  qui  jugeât  les  deux  concuncns  à  la 
I^apauté ,  &  fît  rélcdion  d'un  Pape }  .que  ie$  deux  Col- 
lèges des  Cardinaux  étant  réunis ,  pouvolcnt  faire  ccttd 
conYocacion  ^  du  conCçntemcpt  de  la  plus  gr4mle  partfç 
ides  Princes  6e  dés  t^rélâts.     '  ,  v  ; 

.  (  Bçooit  ayant  été  confçillé  par  plufieufs  £véqaes  d'en- 
yoffer  de  fa  part  des  Nonces  à  Pile ,  ou  le  Concile  avoir 
été  indiqué  ,  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  tout  ce  qui 
feroit  néceifaire  pour  la  paix ,  comme  s  il  y  étoit  en 
mf§)nne;  il  nomma.-,  ciLConféquencc  >  fcpn  Légats  de 
d^çrfcs  Nations  ,  pouraUer  à  Pife.  ^  J*égard  de  Gré- 
il  reittfii  conflamment  de  s'y  feud-re  fous  diffé- 

Îec^  prétextes  y  malgré  les  Sommations  qui  l^i  futenç 
ait^de  la  part  des  Cardifianx;  .  " 

L  ouverture  du  Concile  fe  fiileif  Mars  de  l'an 
&  rAtTcmblce  fut  une  des  plus  auj:;uftts  &  des  plus  nom- 
brcufes  qu'on  eut  jamais  vues  dans  l'nglifc.  Il  s'y  trouva 

Y jngc*4ctt^  Qud^ttz  ^  les  quaue  f  atuarçUcs^d'Alexaa« 


PI  ,  j 

drie,  d'Aatiodiet  ic  Jérofii^  tc  de  Grade.  On  y  ifmé 
douze  Archevêques  préfens  ^Sc  <{Qat0iM  pir  Prxvt^ 
rcurs  ;  quatre- vingts  Evêqucs  ,  &  lc$  Procarèurs  dè  cent 

deux  aiit'cs  j  quatre- vingts  fcpt  Abbés  ,  entre  lefqucls 
ëtoicnc  ceux  de  Citeaux  /  de  Clairvaux  ,  de  Grand- 
mont ,  de  Camaldoli  &  de  Valombreufe  j  les  Procu— 
rcurs  de  deux  cens  autres  Abbés  ;  quaraatc-un  Prieurs  5 
les, Généraux  des  Jacobins,  des  Cordeliers,  des  Car^ 
mes  ,  des  Aueuilins  i  le  Grand- Maître  de  FJbpéoi:'»  ac« 
compagné  de  feite  Commandeurs ,  avec  le  Prieur  G^iifi^ 
tal  des  Chevaliers  du  faint  Sépulchre  ;  le  Prociircur-Gé- 
iiéial  des  Chcvaiicrs  Tcutoniqucs  ,  au  nom  du  Grand-*. 
Maître  Se  de  tour  l'Ordre  ;  les  Dc^putés  des  Univcrfitcs 
de  Paris ,  de  Touloufc ,  d'Orléans  y  d'Angers,  de  Mont- 
pellici:,  de  Boulogne,  de  Plorence  ,  de  Cracovic  ,  dc 
Vienne  ,  de  Prague  ,  de  Cologne  ,  d'Oxford  ,  de  CaïQr 
bridge    de  quelques  autres  >  ceux  dci  Cbapitres  de  plot 
de  cent  £gli(es  Métropolitaines  &  Cathédrales;  plus  dé 
trois  cens  Douleurs  en  Théolo2;ie  &  en  Droit  Canon  ; 
enfin,  les  AmbafTadcurs  des  Rois  de  France  ,  d'Angle- 
terre ,  de  Portugal,  de  Bohême  ,  de  Sicile,  de  Pologne 
&  de  Chypre ,  ccuj;  des  Di^cs  de  Bourgogne  ,  de  Bra^ 
bant ,  de  Lorraine  ,  de  Bavière  ^  de  Poméranie  ,  du  Mar- 
quis de  Brandebourg ,  du  Landgrave  de  Th^nge ,  6c  dç 
prefque  ttius  les  Princes  d'Allemagne*  v*J 

Icrc  Sefftofi.  Elle Te  paffa  à  régler  les  rangs  que  ci** 
cun  devoir  y  tenir  ;  ce  qui  fut  exécute  ,  &  chacun  fut 
place  fclon  fa  qualité.  • 

II  Scff  16  Mars.  Apres  les  prières  accoutumées ,  le 
Cardinal  de  Milan  fit  un  Sermon  pour  exhorter  le  Cc^nf 
cile  à  travailler  féricufemcnt  à  Punîon  :  il  prît  Ton  teité^ 
du  Livrp  des  Jtges  :  Adeflis  cmnes  Filii  Ifrael  :  dcccrl 
nîte  quid  facere  debêotls  Vous  voift  tous, 
raël  ;  voyez  ce  que  vous  avez  à  faire.  Enfttîte  l'Arche- 
vc  que  de  Pifc  lu»:  le  Pécret  de  Grégoire  X  fur  la  Procef- 
(îon  (lu  Saiiit-Efprit ,  auquel  1-  s  Grccf.  avoient  confenti 
dans  le  lic  Concile  général  de  Lyon,  en  ii74f  &  un 
Canon  d'un  Concile  de  Tolède  ,  touchant  la  modcftie 
&  la  difcrccion  rcquifcs  dans  ces  fortes  d' Affemblécs.  Onî 
pomma  lesOfBcieis  du  Concile;  favoîr,  iîs  Notaire  J 
quatre  trofcurcurs ,  deux  Ayi^cats  »  je  oa  leor  fie  pc£ce£ 


Digitized  by  Google 


'ferment.  On  lut  tes  lettres  des  Cardinanx  des  deux  Col- 
lèges ,  pour  la  convocation  du  Concile.  On  fie  appcller 
^Qz  portes  de  TEglifc ,  Pierre  de  Lune  ,  &  Ange  Corra- 
rîo ,  foi-diGins  Papes ,  pour  fa  voir  s'ils  étoicocpiércoS£ 
êc  perfonne  ne  comparut  en  leur  nom. 
'  lu  Seff.  joMars.  On  cita  de  imnrcâin  les  deux  con^ 
^oncns  ;  Se  perfonoe  ii'ayaot  compara ,  ils  furent  décla* 
rés  Contnmacet  dansla  cattfe  delaFoiftdoScfaifinepar 
-«ne  Sentence  qnî  fat  affichée  an  portes  de  l'Eglifc/ 

IV  Sejf,  7  Avril.  On  donna  audience  aux  Envoyés  de 
KobejT,  Roi  des  Romains  ;  &  par  les  queOions  qu'ils 
propoferent  ,  on  vit  qu'ils  avoient  pour  but  de  traverfer 
les  deileins  da  Concile  ;  &  ils  fe  lecircrcnt  (ans  attendre 
qu'on  réjpondît  à  leurs  difficultés.  ^        '  '  '  ' 

-  .  V  Seff^  14- Avril.  Od  accnâ  de oMv^ao  lesdeatcoos* 
leodans,  decontomace,&  le PiRNiKneorda Concile  fit 
propo(èr  contr^eoi  trente  (êpt  Articles ,  qui  contenoient 
tonte  l'Hiftoire  du  Schlfme  ,  &  qui  faifoicnt  voir  com- 
bien leur  catffc  étoir  mauvaifc  :  on  nomma  des  Com- 
inifTaircs  pour  faire  informer  de  la  vérité  de  ces  £ûts  ^ 
quoiqu'ils  fiiflcnr  rous  notoires.  * 

•  -  VI  Sejff^  |o  Avril.  L'Evcque  de  Salisburi  fit  voir  dânl 
un  difcours ,  qu'avant  que  d'aller  plus  loin  »  il  £illoit  que 
^'la  fooftraâkm  fut  générale  1  &  il  déclara  que  lui  & 
confrères  avoieuc  potiVoîr  fttffifaiie  3e  ponrTuivre  li^ 
•^itede  l'uni  J|L  &  de  con(cntir  à  tout  ce  qui  feroit  or« 
^nné  par  Ic^ncile.  *• 

-  VII  SeJf,  14  Mai.  Le  Doélcur  Pierre  d'Anchavano  , 
Profcflcur  en  l'Univerfité  de  Boulogne  ,  réfura  toutes 
les  propofititms  des  Envoyés  de  Robert  «  Roi  des  Ro«  • 
ttains. 

Vlll  Scjf.  Les  Evoques  de  Salisbnrt  dt  d'Evrenx  repré- 
lênterent  qa*on  ne  poovoit  £dre  Timioii  des  deox  CoU 
Jeges ,  tant  que  les  Cardinaux  de  Benoît  lot  obéîroient', 

pendant  que  les  autres  ne  reconnoiiïoient  pas  Grégoire^ 
&  qu'il  falloir  que  la  fçuftradion  fiit  générale.  En  con- 
féquencc  ,  le  Concile  déclara  1  union  des  deui  Collèges  > 
légirime  ,  &  le  Concile  duemcntconvoq^u^  ^  Scoa  pro- 
nonça une  Sentence  oui  ponoit^  que  cnacun  avoit  pti 
ic  dû  fe  fouftraire  à  l'obédience  de  Grégoire  Se  de  Fc^- 
«osCi  depuis  qa*ofi  voyoït  qric  ,  par  leurs  artificaSi  ih 
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éladoient  la  voie  «k  la  Seflipn  ^  comme  ils  Taroient  pf#^ 

inis  avec  (crmcnt. 

IX  Sejf.  17  Mai.  On  lut  le  Décret  4e  la  Seffion  pré- 
cédente ,  par  lequel  on  fc  retiioit  de  robédience  des 
deux  Contcndans. 

XSeff]  xt  M^.  Oo  fil:  appeUer  à  la  porte  de  TEglifo 
les  deux  Contendaos  ^  pour  entendre  les  dépoiitions  de» 
f émoîns.  On  lut  eQ&ite  une  partie  des  crence-fcpc  Arti- 
cles de  ces  dépoiltions ,  6c  on  marqua  fut  chacoa  par 
|X>inbicn  de  témoins  il  étoit  prouvé. 
.    XlSef,  15.  Mai.  On  continua  la  mcme  ledujc  ,  8c 
on  demanda  que  le  Concile  déclarât  que  tout  ce  qui 
^toit  contenu  dans  ce  rapport  étoit  vrai  ^  public  &  no- 
toire ;  ce  qui  fut  remis  à  la  Seflipa  fuivantc- 
.  XII  Sfffi  Xf  Mai.  On  prononça  le  Décret  du  Cooci- 
Je ,  touchant  la  nototiété  des  £iits  avancés  contre  Beno^ 
te  Grégoire. 

XIII  Seff.  LeDodeur  Pierre  Plaoul ,  un  des  Députés 
,dc  l'Uni vcrfité  de  Paris  ;  fit  voir  dans  un^difcours  ,  que 
Pierre  de  Lune  étoit  un  Schifmatique  obftiné  ,  même 
Hérétique  &  déchu  du  Pontificat  :  ajoutant  que  c*étoit 
l'avis  des  Univerfités  de  Paris ,  d'An^jcrs,  d'Orléans ,  de 
Touionfe.  Enfuice  TEv^jne  de  Novarre  li|t  un  éctit  qui 
jpon;oié,  que  tous  les  Doâeurs  dn  ConcUe  ^  affemblés 
pi  nombre  de  cent  trois ,  pen(bient  comme  l'Univerfité 
<^e  ^aris  ;  que  cellç  diç  ^Floreoce  6c  de  Bg^logne  étoient 
du  mcmc  avis.  ' 

XIV  SeJf.  Elle  fervit  de  préparation  à  la  quinziè- 
me, c'cft  à'dirc  ,  ^tt'on  déclara  que  le  Concile  repié- 

^  fentant  TEglife  oi}fyf rfelle  ,  c  étoit  à  lui  qu'appartc^ 
noit  la  connoiflance  de  cette  affaire  ^  comme  n  ayanr 

Ifomt ,  à  cet  égard  »  de  fiipétieur  fur  la  terré.  On  drefTa 
.  ^aae  de  la  fouftraâion  générale  d'obéiilaDce  aux  deux 
Contendans. 

XV  Sfjf,  ^  Juin.  On  prononça  la  Sentence  défînî'- 
»  -    tive ,  en  préfcnce  de  TAlTemblée  &  du  Peuple  qu'on 

avoir  laîflé  entrer.  Cette  Sentence  porte  ,  que  le  faint 
Concile  oniver&l  repréfentanr  tome  rËgitfe ,  à  laquelle 
il  appartier^t  de.,  connottre  |c  de  d&ider  de  cette 
jcaure ,  après  avoir  examiné  tout  ce  quti  iTétoit  htt 
touchant  Tunion  de  l'EgUCe  «  déclare  que  Pierre  de 
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Xtirtc  ,  dit  Benoît  XIIÎ  ,  &  Ange  Corrârîd  ,  appellé. 
Cjrcgoirc  XII  ,  font  tous  dc\!x  notoirement  fchifmati- 
i«|ucs  9  Fauteurs  du  fchifine  y  hétéciques  &  coupables  dt 
l^fliice  i  qa*ils  fcandalifeDt  toute  rEglife  par  leur  obftU 
nacîoo  ;  qu  ils  font  déchus  de  toote  dignité ,  fépaiés  de 
irEgUTe  ip/b  faSa;  déicnàkumlmfià^lu,  foos peine' 
i^'excommimicMoii  ic  rcoooAokf  e ,  o«  de  lef»  nivo* 
lifer  ;  caffe  &  annulle  cotH  et  qu'ils  ont  fait  contre  ceux 
qui  ont  procuré  Tunion ,  &  les  dernières  pcomotioas  des 
Cardinaux  qu  ils  ont  faites  l'un  &  lautrc. 

XVI  «S^-  On  lut  un  écrit  >  par  lequel  les  CardioaoX 
{vcommoient  que  (i  quelquua  d'eux  etoit  élu  Pape  ,  il 
ijpnttnuetoit  k  piéfcnt  Concile  ,  iufqtt'à  ce  que  th^Cc 
fèt  réformée  <laiis  fou  Cbdflc  dans  6m  membres  $  3C 
4|iie  fi  on  i]iSok  un  Atmt ,  oa  lui  htùk  fiûre  ht  mé« 
me  promede  ,  avant  de  publier  £on  éleâion.  £nfuirâ 
le  Concilie  ratiJSa  la  Seuteuce  pioooac^e  contre  les  deux 
Concurrens. 

XVII  Sfffl  On  convirtt  que  les  Cardinaux  créés  pat 
ks  prétendus  fiapfis. ,  féparés  l'un  de  l'autre ,  procède- 
xoiçnc  pottC^  cette  fois  à  i'éleâion  ^  fous  Taucotité  dtl 
Concile  »  ûm»  {vésendre  déroger  an  dsoir  des  Cardinam 
pour  réleâioft  d^ttn  Fftpe« 

XVIII  Sejff:  On  fie  une  Ppoo^n  folemnelle  ponr 
demander  à  Dieu  les  grâces  nécedaircs  pour  l'éledlion 
d'un  Pape  :  en  conféqucncc  ,  les  Cardinaux  au  nombre 
de  viDgt-quatre ,  étant  entrés  au  Conclave  qui  avoir  été 
préparé  dans  l'Archevêché  ,  àL  dont  la  g^de  fat  confiée 
au  Grand^Maitre  de  Rhodes ,  y  demenrereot  enfcrmést 
dix  fbfiss  y  23fvès  lefquiels  ils  éliieenr  unanimement  Pierre 
de  Candie ,  ds  l'Or^^c  des  Fmesi  Miaems ,  Cardinal  de 
Milan  ,  âgé  de  (biiQmte*diz  ans  ,  0&  qui  prit  le  nom 
d'Alexandre  V. 

Dès  qu'il  fut  élu  ,  Jean  Gerfon  ,  Chancelier  de  i'U-  • 
niverfité  de  Paris  ,  prononça  en  préfence  du  nouveau 
Pai^c  ^  de.  toHJC  k  Concik  »  un  dificours  dans  lequel 
il  prie  pour  texte  ces  paroks  des  Aâes  des  Apôcres 
Domine.^  fi  m  empare  hût  rcfthufs  regnum  tpratl  .^Sei- 
gneiK  f  fera^c  en  ce  tems  que  itms  térabllrex  le  Royau* 
me  dlGeael  U  prouva  la  wlidicidn  Concife  de  Pife 
U  fon  autorité  ,  par  l'exemple  du  Concile  de  Nicée  , 
qui.  i\xt  tremblé  par  Toukc  de  Cooftaatia  fc^l  ^  ^ 
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par  le  OmcUe  ftcuméniqtte ,  coittie  Ihéodctre  »  éif-^ 
ciplc  de  Ncftorius  ,  afTeniblé  par  ks  Percs  efix-mémes* 

Il  exhorta  le  Pape  à  ne  fe  difpenfer  d'aucun  de  fes  de*» 
\oiis  ,  &  à  couper  ,  fans  difFéier,  la  racine  du  fchifme 
par  la  vive  pourfuite  des  deux  Concurrens  :  il  s'éleva 
cpotrt  le  rclâchemept  du  Clergé  ,  &  fur  tout  des  Moi- 
nes Mendiaos  :  il  parla  des  abus  dans  la  collation  des 
Bénéfices  :  enfin  il  exhorta  le  Pape  9c  les  Pères  da 
Éoncîle  à  n:av;ûller  firientêment  à  k  réformation  do 
TEglife. 

XIX  Sejf.  premier  Juillet.  Le  Pape  y  préfida  :  il  y  fît 
un  difcoufs  fur  ces  paroles  de  S.  Jean  :  Fset  unum  ovile  fi»' 
unus  Pajlor,  On  y  lut  le  décret  de  Ion  élcâion ,  &  il  fuc 
couronné  le  Dimanche  fuivanc* 

XX  Siff,  On  kic  de  la  part  da  Pape  un  décret  par  le^ 
^el  il  approavoit  8c  mcîfioit  tootesJes  £(pen&sde  Ma-» 
mge  ,  ou  aatres  qui  concemoient  la  Pénitcnceric  »  ac-* 
cordées  par  Benoit  &  Grégoire. 

XXI  SeJJ.  17  Juillet.  On  publia  de  la  part  du  Pape 
€c  du  Concile  un  décret  qui  confirmoit  toutes  les  Col- 
lations »  Provilions  »  Traoflations  de  Dignités  ^  de  Bé« 
néfices  >  &  Ordinations  faites  pat  les  Contendans  y  ponr^ 
vu  <|a'elles  eofllent  été  fiittes  canoniquement,  &  à  Ter-  ' 
cepcton  de  celles  qui  avoient  été  faites  an  préjddice  de 
l'onion. 

XXII  Stjf.  7  Août.  On  lut  un  décret,  qui  ordonnok 
aux  Métropolitains  d'aflemblcr  des  Conciles  Provih- 
ciaux  ,  &  aux  Généraux  d'Ordre  de  tenir  leurs  Chapi- 
tres ^  oii  il  y  aiiroit  desPréfidens  de  la  part  du  Pape.  Du 
xefte  •  le  Pape  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  &  réglé 
par  les  Cardinans  ^  depuis  le  )  Mai  1408 ,  5c  particnlte^ 
xçmcnt  ce  qui  s*ét»Mt  paffèà  l^fe.  On  régla  les  aflaires 
de  l'Eglifc  ,  comme  on  pouvoit  les  régler  prudemment , 
pour  reparer  les  maux  que  le  fcbifme  avoir  caufés.  A 
régard  de  la  réforme  de  TEglife  dans  fon  Chef  &  dans 
fes  Membres  9  le  Pape  déclara  qu'il  la  fufpendoic  )of« 
qu*aa  prochain  Concile  »  qu'il  indiqua  en  141  x ,  ne  p^Hi-" 
vant  la  faire  aâucllement  à  caufe  au  départ  de  ptuueurs 
Prélats  :  enfuite  il  congédia  le  Concile,  avec  Indulgence 
plénicfe  poux  tous  ceux  qui  y  awiest  aflifté  5r  qui  7 
adhéroient. 

. Çc  qui  établit  iavinciblcuiicnt  lavitoxicé  du  Concile . 


Oigitized  by 


lie  Pifc  ,  c'cftqac  noo  (êulcnieot  les  Eglifcs  de  France, 
d'Angleterre  ,  de  Portugal ,  d'Allemagne ,  de  Bohême  , 
de  Hongrie  ,  de  Pologne  &  des  Royaumes  du  Nord  , 
Se  de  la  plus  grande  partie  de  l'Italie ,  ont  reconnu 
(a  validité  ;  mais  que  Rome  même  s'y  eft  (bumife  ,  2c 
l'a  rcgndé  comme  très  légitime ,  en  reconnoinaot  Ale« 
xandre  V»  Bc  (bu  fncceffeiir  Jean  XXIll.  Il  y  a  ptos: 
l'EgUre  oniTerfene ,  dans  le  Concile  géiiésal  de  Conl^ 
tance  ,  a  approuvé  celui  de  Pife ,  dont  il  éroic  comme 
une  fuite  &  une  continuation.  En  France,  on  l'a  tou- 
jours regardé^comme  très  légitime  5  fur  cette  raifon, 
que  comme  dans  un  (chifme  on  ne  peut  favoir  ,  avec 
certitude ,  Icouel ,  cntic  pluficurs  Contcndans,  eft  le  vrai 
Pape*9  rEgliie  a  le  pouvoir  de  s'aflcmblcr ,  &  d  élire  UQ 
^apc  que  tous  les  Fidèles  doivent  reconnoitrt.  Ce  Con- 
cile., dit  le  célèbre  M»  Boflnet  »  tenoit  Ton  aotoiîté  de 
TE^life  univerièlle  qa*il  repréfèntoit ,  Se  doSaint-Efprit 
qm ,  par  fa  vertu  toute- puiflante  ,  réuniffoit  en  un  fcul 
corps  tant  de  membres  épars  :  &  TEglife  ,  réduite  au 
trifte  état  ou  elle  fe  trouVoic  ,  ccoit  dans  le  cas  de  l'ab- 
foluc  néceffité  :  ainfi ,  il  falloit  qu'elle  s'alTcmblâc  de 
qoeiqoc  manière  que  ce  fut* 

Ôn  peut  voir  plus  amplement  cette  matière  dans 
rhiftoire  da  Concile  de  Piiè  ^  par  M.  FEnfant  >  Se  dans 
le  Traité  de  Gerfon ,  mufmbUitait  Papa  ah  EccU» 
fia  ,  ou  dans  l'analyfe  que  M.  Dnpin  a  faite  de  cet  Ou- 
vrage. ColUEl.  Conc.  T.  XL  P'  Spicil.  p.  161. 
Aéi.  c,  1.  i/.  6.  Gerfon,  Oper.  T.  Il,  Part,  L  p.  i  j  i, 
Joan.  c.  10.  ^.  16.  Bojf.  D^.  diU  Déclar.  du  CUrgc 
dt  F f,  /,  V.  c,  I  o.* 

PISE  &  MILAN  (  C.  de  )  Fan  1 5 1 1.  l*Empereur  Ma- 
sdmilient  8c  Louis  XII  y  Roi  de  France,  ayant  jufte 
fujet  de  Ct  plaindre  du  Pa^  Jules  II  »  qui  s'étoit  déclaré 
ouvertement  leur  ennemi,  engagèrent ,  par  leurs  A  m* 
baffadeurs  ,  les  Cardinaux  de  Sainte  Croix ,  de  Nar- 
bonnc  &  de  Cofcnce  ,  à  convoquer  à  Pife  un  Concile, 
déHrant  que  ce  fut  un  Concile  général  >  &  dans  cette 
Vae  »  ils  le  qualifièrent  de  ce  nom. 

Les  motifs  expofét  dans  la  convocation  qui  fut  afC«  . 
chée ,  étott  de  réformer  FEglife  dans  Cob  Chef  Se  dans 
Xçs  14embrcs»  6c  de  punir  des  crimes  notoires^  (^ut* 
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depuis  long-tems  fcandalifoicnt  lEp;Hfe  unîvcxfcllé^ 
eue  la  néceffité  de  tenir  ces  fortes  d*aflc tablées  prc£*- 
loic  ;  que  le  Pape  Jules  avoic  ,  non-feulemçnt  négligé 
<l*ea  convoquer  un  «  mais  qu*i)  avoit  mfin^  élcroé  la 
propoficton  >  tôutes  les  fois  qu'on  la  lui  avoit  faite.  En- 
fin ,  on  ciroic  le  Pape  à  compÀroitre  >  mais  ea  termes 
lefpcdlueux. 

Bien  plus ,  pour  répondre  aux  plaintes  de  Jules  II  ^ 
ils  publièrent  une  apologie  de  leur  conduite  ,  de  il^ 
établirent  pat  principes  la  çflhvocatton  du  Concile  dq 
Pife.  Sur  le  précepte  de  i'Edife ,  tiaé  de  lâ  Seflion 
trente*nettyieme  dn  ConcKe  de  Confiance  ;  fur  le  vœu 
du  Pape  ,  qui  avoit  promis  de  faire  tenir  un  Concile  5 
fuT  le  ferment  des  Cardinaux ,  Se  pour  éviter  un  trè$ 
grand  fcanrîale  :  enfin  ,  ils  expofcrent,  que  les  Canons 

3ui  eïïfeignent  que  le  Pape  doit  convoquer  Iç  Concile  > 
oivent  s'entendre  félon  la  règle  ordinaire  ;  mais  qu'il 
y  a  des  cas  011  un  Concile  pcoïc  être  indiq[aéft  aflcmblé 
fans  le  (buverain  Pontife. 

Le  Pape  ,  de  (bn  c6té ,  pour  parer  fc  coup ,  voulut  op- 
pofcr  Concile  à  Concile  ;  &  dans  ce  deiTein ,  il  donni 
une  Bulle ,  par  laquelle  il  convoquoît  un  Concile  gé- 
néral à  Rome  ,  &  cita  les  trois  Cardinaux  qui  avoient 
indiqué  le  Concile  de  Pife^  à  comparoître  à  Rome  dans 
certain  tems,  fous  peine  d'être  privés  de  la  dignité  de 
Cardinal^  mais  cela  n'empécba  pas  la  tenue  du  Concitô- 
dePilc. 

•  L'ouverture  s'en  fit  le  premier  Novembre  de  la  mê- 
me année.  Quatre  Cardinaux  s'y  trouvèrent  avec  la 
procuration  de  trois  autres  abfens  :  it  s'y  trdliva  au(TÎ 
plufieurs  Evcques  de  Fr<mce  &  plufieurs  Abbés  ,  les 
Procureurs  du  Chancelier  dç  TEglife  de  Paris,  plufieurs* 
Doélcurs  de  la  même  Eglife,  les  Députés  des  Ûoiverfi- 
cés  de  Touloufe  Se  de  Poitiers ,  de  ks  Ambaffiuieiirs  du 

&oi  Loui^  xn. 

JmSeffion,  Le  Cardinal  de  Sainte -Croix  y  préfidâ. 
On  y  décida  que  la  convocation  du  Concile  de  Pile 
pour  la  réforme  de  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fes' 
Membres ,  étoit  jufte  &  légitime  ;  &  que  tout  ce  qui 
avoit  été  ou  fcroit  fait  au  préjudice  ,  étoit  nul. 

H  Sejf.  Oa  régla  ce  <pi  regardoit  la  police  de  TAf*  - 

femblée} 
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jTcmbléc  :  oo  y  lut  Un  Canon  du  Concîtc  de  Tolcdc ,  fur 
la  conduite  qui  doit  être  obfervéc  dans  les  Conciles.  Oa 
npmma  des  J^ges  pour  entendre  les  caufes  qiii  concer* 
ooiènt  la  loi  y  le  fchifme  &  la  téformatiofi  de  l'Eglife  : 
ce  lurent  les  Evéques  de  LodcYe»  de  Lu(oa«  de  JtLodcft 
«rAngouléme. 

III  Seff,  On  fit  un  Décret ,  portant  que  ce  Concile 
ne  pouîroic  être  féparé  ^  que  TEglife  ne  fut  reformée 
dans  Ton  Chef  &  dans  fes  Membres  :  on  y  renouvel  la 
les  Décrets  du  Concile  de  Confiance  ,  fur  l'autorité  des 
Conciles  obnéraux.  Mais,  comme  le  Pape  fie  alocs 
ime  ligue  em'te  Ferdinand  &  les  Véoitiçnt,  &  quilcom*  . 
mença  par  attaquer  l'Etac  de  Florence ,  de  la  dépend 
dauice  duquel  é(oit  la  Ville  de  Pifes  les  Pères  du  Con* 
cile  crurent'  devoir  le  transférer  à  Milan  «  &  ils  s'y  ren- 
dirent à  cet  effet  :  &  connne  les  Suifles  firent  alors  une 
irruption  dans  le  Milanez  ^  la  quatrième  Seffion  ne  fc 
tint  que  le  4  Janvier  1 5 1 1. 

IV  Seff.  A  MILAN  ,  Iç  4  Janvier  1 5 1 1..  L'A  tremble 
fut  beaucoup  plus  nombreiife.  Les  Cardinaux  de  Sainte» 
Severin  &  de  Saint-Ange  »  fe  joignirent  aux  *«fet.  Le 
rrocureur-Général  de  TOcdre  des  Prémonttés  y.  fie  ua. 
long  difcours  (ut  les  déferdres  qui  ravagebient  fEglife* 
du  Seigneur  ,  &  exhorta  les  Pcrcs  à  les  réparer ,  ia 
collabentis  Eccleficc  reparationcm,  x**.  On  lut  les  Dé- 
crets par  lefqucls  on  accordoit  au  Pape  trente  jo»'  ts 
pour  fe  déterminer  à  réformer  lui-même  les  abus  qui 
s'étoient  introduits  »  ou  4  aflembler  un  Coucile  géné«i 
ral  y  ou  dè  s'unit  à  eux  dans  celui  qn  ils  avoteiic>  af» 
fcmbW.  '  . 

V  Scjf.  1 1  Février.  On  renouvella  le  Béctet  du 
Concile  de  Condance ,  contre  ceux  qui  maltcaitoicnc 
les  pcrfonnes  qui  venoient  au  Concile.  ' 

VI  Seff.  14  Mars.  Un  Dodlcur  député  de  TUniver- 
fité  de  Paris  y  fit  uu  dilcOurs.  On  cita  de  nouveau  dans 
les  formes  ordinaires ,  le  Pape  Jules  ;  &  faute  decoin^ 
paroicre  ,  on  demanda  qu'il,  fut  déclaré  contumace. 
On  publia  divers  Décrets  »  entr'autres  »  fur  la  vi» 
exemplaire  que  doivent  ^nener  les  Eccléfiaftiques  »'fiic 
Tordre  qui  devoir  être  obfcrvé  dans  le  Concile  ,  par 
rapport  aux  Scfliops  ^  aux.  Congrégations.  On  cou* 
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firma  comme  légitime  Plndidion  du  Concile  ,  par  Ici 
énoncées  dans  Tapologie  dont  on  a  pailé  i  Se 
fur  ce  que  le  Pape  Jules  aVec  les  Cardinaux ,  avoic  juré 
(blcmneUcment  d'aflemblcr  un  Concile  dans  TcTpace  de 
deux  ^  i  que  comme  ce  Pape  n'aToit  pas  tenu  (on 
ferment ,  le  droit  étoit  dévolu  aux  Cardinaux ,  pour 
afTembler  la  Concile  :  on  cafTa ,  &  on  annulla  la  convo- 
cation de  celui  qui  avoit  été  fait  à  Rome ,  par  Jules  II. 

VII  Seff*  19  Avril.  Les  Promoteurs  dcmandcrenr  ^ 
que  le  P^e  Jules ,  comme  contumace  ,  iuc  déclaré 
avoir  encouru  la  fafpenfe ,  ipfo  fa6fo  y  pour  l'a^iit* 
iiiftnttion  da  (baverain  Pontificat,  En  confi^ueoce  » 

^  on  Tappella  par  trob  fi:>i8  an  bas  de  l'Autel ,  ft:  à  la 
porte ,  &  on  remit  à  la  Seffion  fuivante  la.  décifion  de 
l'affaire. 

VIII  Sejf.  II  Avril.  L'Evêque  de  Maguelonnc  ; 
(  aujourd'hui  de  Montpellier  )  y  chanta  la  Melfe.  Oa 
fit  le  Décret  qui  fufpendoit  le  Pape  Jules.  Le  Concile , 
après  être  entré  dans  un  grand.détail  de  tout  ce  qa*U 
avoic  £ût  ai»rèf  du  Pape ,  pour  rengager  à  loi  accota 
der  ft  proteâion ,  exhorte  les  Cardinaux,  les  Evèques, 
les  Princes  ,  enfin  tout  le  Peuple  chrétien  à  ne  plus  rc- 
connoitre  le  Pape  Jules ,  comme  étant  déclaré  notoi- 
rement contumace  ,  auteur  du  fchifme  ,  incorrigible  9 
&  endurci ,  Se  comme  tel ,  ayant  encouru  les  peines 
poftées  dans  les  iâtncs  Décrets  des  Conciles  de  Con& 
tance  &  de  Bafle ,  &  fufpens  de  toute  admioiftnmon 
Pontificale ,  laquelle  étiût  dévolue  de  plcip  droit  au 
Concile.' 

Ce  fut  la  dernière  aâion  de  ce  Concile  5  car  les  Fran- 
çoîs  ,  ayant  été  obligés  d'abandonner  le  Mitancz  ,  les 
Prélats  furent  obligés  de  quitter  Milan  ,  &  de  fe  retirer 
à  Lyon  ,  ou  ils  voulurent  continuer  le  Concile  ^  mats  ce 
fat  inutilement. 

m 

Malgisé  ce  manvais  fu€cès ,  le  Roi  LooisXII  aceepta 
k  Décret  du  Concile  qui  fufpendoit  te  Pape ,  &  fit  è 

fes  Sujets  défenfe  dHmpétrer  aucune  provifion  en  Cour 
de  Rome  ,  ni  d'avoir  égard  aux  Bulles  que  le  Pape 
pourroit  expédier  :  &  ce  ,^2lv  des  Lettres-Patentes  don- 
nées àBlois,  le      Juin  1511.  Ce  que  le  Pape  Jules 

ayant  appris  9  il  mic.  le  Royaume  de  franco  en  intec* 
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iiti  mais  louis  KII  protcfta  contre  ceue  Bulle  duPapt 
In  j4él.  ij.  Cane.  Pif. p.  108  &  feq^&p.  f%  &  fiq^ 

PISTES  (  C.  de)  Piftenfe ,  Fan  8^1  »  tenu  par  CluUS 
ies-le-Chaave.  Oo  y  publia  un  de  fes  Capimiairts  cou» 
tre  les  pillages.  Rocnade  de  Soîilbiis  y  appella  au  Pape 
de  l'excommutiicatioa  qu*Hincniar ,  Archevêque  d^ 
Reims  »  avoic  prononcée  contre  lui.  Hincmar  fut  obligé 
de  fuivre  ce  Concile  y  &  de  déférer  à  l'appel  de  £Lo« 
tbade.  1^.  Soiffons.  Tome  VIII.  Conc.  p.  jjj. 

PLAISANCE  i  C.  de  )  en  Lombardie ,  Plac$iuînum^ 
Pan  109  f ,  premier  Mars  jurqu'aa  7>  tenu  par  Ur* 
bam  II*  Deux  cens  Evéqoes  s*y  trouvèrent ,  vftt  près 
de  quatre  mille  Clercs  ,  &:  plus  de  trois  mille  Laï- 
ques. L'AlTcmblée  fc  tint  en  pleine  campagne.  L'lmpé« 
ratrice  Praxéde  ou  Adélaïde  vint  s*y  plaindre  de  fon 
époux  l'Empereur  Henri ,  &  IV  accufa  publiquemenc 
des  infamies  qu'il  lui  avoir  fait  (oufirir  en  fa  perfbnne* 
Philippe  9  Roi  de  France  y  j  obtint  un  délai  jufqu  à  la 
Pentecôte.  Les  AmbaiTadears  de  TEitipereiir  de  Coo£» 
tantinople  vinrent  y  demander  do  (êconrs  contre  Ici 
Infidèles  :  on  y  renouvella  la  condamnation  de  Théréfio 
de  Bcrenger ,  &  l'on  y  établi^  clairement  la  foi  de  la 
préfence  réelle  de  Jeuis  Chrifî  dans  TEuchariftie.  Les 
Nicolaites»  les  Prêtres  ou  Clercs  Majeurs  incontincns^ 
les  Simoniaques  y  furent  auili  condamnés  »  de  même 
que  les  Ordinations  faites  par  Giiibert  &  par  les  autrcf 
^ommmiiés.  Le  jeûne  des  Quatre-tems ,  fixé  aux  m6- 
mes  joars  que  noos  robfervonsauîootd  hui^  ce  qoidoic 
être  remarqué  four  certaines  dates  des  Chartres  avant 
ce  Concile ,  od  l'on  fit  encorç  d'autres  réglcmens.  D,M. 
Tome  X,  Conc.  p.  /or. 

PLAISANCE  (  C.  de  )  Tan  1151,  après  Pâque ,  pa; 
le  Pape  Innocent  11^  afTifté  de  plufieurs  Evêqoes  da 
tombardie.  On  défendit  de  recevoir  à  pÀitence  ceux 
qui  ne  voodroient  pas  renoncer  an  concubinage ,  à  In 
paine  t  ou  à  quelquaurre  péché  monel.  ^ 

POISSI  (  Aficmblée  des  fcvêques  de  France  à  )  Picis* 
num ,  Tan  169 1.  Elle  fut  tenue  à  loccadon  du  fameux 
Colloque  de  ce  nom  ^  &  on  y  fit  plufieurs  r^glcm^  ns  de 
difcipline,  très  utiles,  i*.  Sur  la  promotion  des  Evêqucs  : 

09  ordoont  dV^fichg:  à  la  porte  de  l'^glift:  Cacb^<Mc^ 


Oigitized 


i  des  autres  lieux ,  le  noià  de  celui  qui  aura  été  iiomnu? 
i»at  le  Roi  à  on  Evêchfé  i  afin  que  chacun  puiUe  décla- 
rer s'il  a  des  défauts  qui  le  rendent  incapable  d  une 
fi  haute  dignité,  t?.  Sur  la  réfidencîcs  on  enjoint  aux 
Archevêques  &  Evêqucs ,  de  ne  point  sWenter  de  leuç 
Diocefe  plus  de  trois  mois ,  finon  ils  rendront  compte 
a  leur  Métropolitain  :  on  les  exhorcc  à  s  appliquer  a  1« 
prédication  ,  quils  feront  eux-mêmes ,  ou  qu'ils  feront 
foire  par  des  perfonnes  d'une  faine  Dodrme  y  a  faiic 
la  vi^c  de  leurs  Diocefes  ,  &  à  tenir  tous  les  ans  de» 

^'^es  Archevêques  affcmblcront  le  Concile  provincial 
tous  les  trois  ans ,  fuivant  le  Décret  dtt  Concile  de  Bafte. 
On  ne  prononcera  des  excommunications  que  pour  des 
caufes  graves.  Les  Thc^ologaux  feront  exaC^mcnt  de$ 
leçons  de  Théologie,  auxquelles  lesChanomes  afTilte- 
xriût,  «ce.  Les-Curés  tie  pourront  être  mis  en  pollcU 
fi<m ,  qa  ils  tfâicnt  été  approuvés    examines  par  i  bve- 
que  avec  les  %ncicttS  Chanoines  :  ils  feront  ordonné» 
Prêtres  dans  Tannée,  fiCréfideront  cxaôement:  ils  ex- 
pliqueront l'Evangile  à  leurs  Peuples,  &  leur  appren- 
dront à  bien  prier.  On  défend  les  MelTcs  privées  pcn* 
dant  la  Méfie  IblcmnelU.  ^ 
"  '  On  ordonne  aiiX  Prêtres  de  fe  bien  préparer  avant 
trae  d'approchcrdu  faint  Autel ,  de  prononcer  diltinc- 
wmcnt  les  paroles  du  Sacrifice  5  de  s*acquitter  de  tou- 
tes les  cércmomcs  avec  décence  &  gravité  :  on  détend 
de  toucher  fur  les  Orgues  d'autres  .airs  que  des  Hym* 
nés    &  des  Cantiques  tpîntuels  :  on  enjoint  de  corriger 
de  réformer  les  Livres  de  TOffice  Edilcfiaftique  ;  oti 
abolit  toutes  les  pratiques  fuperftiticufes  y  on  ordonne 
d'avertir  les  Peuples,  que  Içs  Images  ne  font  expotées 
jkns  lcsEc:lifes*  que  pour  rappellcr  le  fouvemr  de  Je- 
fos-Chrift^fic  des  Saints.  On  veut  ^uc  celles  qui  ont 
q  elque  chofe  d'indécent  ,^  ou  qui  rcpréientcnt  det 
hiftoircs  fabuleufes  ou  ridicules  ;  foicht  enciércment 
ôtées.  Ces  rég  emcns  lont  terminas  par  une  profcflioà 
de  foi ,  où  Ton  rejette  particulièrement  les  erreurs  des 
luthériens ,  des  Calviniftcs ,  &  des  autres  Sedaucs.  Vt 

Jhùu,  Liv.  x8.  ^  o 

POITIERS  (  C.  de  )  Piâàvienje ,  1-an  f  9  5  •  ^^^^ 
ÇoncUe ,  Chrodiclde*  fc  Safine ,  Rcligi«u&§  dç  Swtc^v 
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PO  !8^. 
Ctoix  de  Potdcts  ^  tétokées  contre  leur  Abbeffe  Lan* 
bonere  ,  furent  eicommnnrées.  On  Icnr  demanda  rai(oa 
éc  leur  fortie  du  Monaftere ,  6c  dé^  violences  commtlet 

contre  Gondc<;éfile  &  les  autres  Evoques  qui  avoient 
Voulu  les  juger  Tannée  précédente  ,  &  de  leur  dernière 
rébellion  contre  l'Abbefle  &  le  Monaf>cre.  On  les  ex- 
horta à  demander  pardon  ;  ce  qu  elles  refuferenc  haute«* 
ment ,  menaçant  de  taer  TAbbeiTe*  LesEvéqoes,  ayant 
xonfulté  le$  Canons  ,  les  déclarèrent  excommuniées  ^ 
jafqu'à  ce  aa*elles  fifTent  pénitence  »  9c  il»  tétablirtae 
TAbbetTe  dans  le  gouvernement  du  Monaftere.  Grtg. 
Tur.  X.  Hift.  16. 

POITIERS  (  C.  de)  Tan  1004,  le     Janvier,  con- 
voqué  par  Guillaume  V,  furnommé  le  Grand  ,  Comte 
de  Poitiers ,  &  Duc  d'Aquitaine  »  illuftre  par  fa  piété. 
Cinq  Evoques  y  firent  trois  Canons  :  on  y  ordonna,  ont 
ceux  qui  pîlleroient  lesEglifes  ,  quidépouilicroient  les  < 
Pauvres  au  peu  <)u*ils  ont ,  ou  ^  frappcroienc  les  Clercs 
défârmés ,  icroient  anathématifés  ;  &  que  Vils  (è  révol*  • 
toient,  les  Seigneurs  &  les  Evêques  s  aflcmblcroient , 
marcheroicnt  contre  les  Rebelles  ,  &  rava^eroient  tout 
chez  eux  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  foumlirent  Les  autres  Ca- 
nons défendent  aux  Evcques  ,  de  rien  recevoir  pour  les 
Sacremcns  de  Pénitence  &  de  Con£rm^ion  »  &  aux  Pré* 
très  &  aux  Diacres  d'avoir  de|rfi;mmes  chex  eui.  F.  IX. 
Cone.  p.  7«o. 

POITIERS  (  C.  de)  Tan  toi|  ,  au  Co)tt  de  rApofto- 
lat  de  faint  Mnrtial  de  Limoges ,  fur  lequel  il  ne  fut 
rien  décidé.  D  Ai. 

POITIERS  (  C.  de  )  Tan  1074,  en  préfence  du  Caiv  ' 
dinal  Géraud  ,  Léit^ac  •  on  y  agita  la  matière  de  l*Eu- 
charidie ,  &  les  efprits  furent  tellement  échau^  contre 
Bérenger ,  qui  foutenoit  fon  héréfie ,  qu'il  peolk  f  .être 
tué. 

POITIERS  ,  l'an  1078  ,  par  te  Légat  Hus^es ,  Bt^l* 

que  de  Die.  II  y  trouva  plufieurs  obftacles  à  fesdeiTcins, 
comme  il  paroît  par  le  compte  qu'il  rend  de  ce  Con- 
cile ,  au  Pape  Grégoire  Vil.  Il  fe  plaint  que  le  Koi  de  • 
prnnce  Henri  premier,  avoit  défendu  au  Comte  de  Poi- 
tiers de  foufFrir  que  le  Concile  fc  tînt  dans  fcsErats  ;  ÔC 

qac  TArch^véquc  de  Tours  ^  qu*ii  appelle  î'opprobcc  dft 
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rEglifc  ,  &rEvcquc  ic  Rennes  s'^toicnt  presque  rendusr 
maîtres  de  toac  le  Concile  :  que  TAdemblée  avoit  étér 
troublée  par  les  Serviteurs  de  ces  Evéques  qui  y  écoienc 
cmr^  à  main  armée.  On  atmbue  à  ce  Concile  dix  Ca« 
«ODS  y  Se  quelques4ios  croient  que  c^eft  le  même  qua 
celui  de  109  f.  Tom,  X.  Conc.  p.  ^66,  FL 

POITIERS  (G.  de)  vers  Fan  1095.  On  y  fit  dix 
Canons ,  dont  le  premier  défend  aux  Evéques  >  fous 
peine  d'excommunication  »  &  d'interdit  des  Êglifes ,  de 
xeceroir  les  iny^itores  des  Rois  9  ou  des  amres  Laï- 
ques;   

POITIERS  (  C.  de  )  tm  iioo^  i  S  Novembre ,  par 

deox Légats,  aÂîfté  d'environ  quatre-vingts  Prélats,  foit 
Evéques  ,  ou  Abbés  ;  entr'autrcs  ,  d'Yves  de  Cbartres» 
Norgaud  ,  Evcque  d'Autun ,  accufé  de  fimonie  ,  y  fut 
condamné  à  rendre  l'Ëtolje  &  l'Anneau  Paftoral  y  mais 
s'étant  retiré ,  &  n*ayant  pas  voulu  obéir  à  ce  jugement^ 
il  fut  dépo(é  de  l'Epiicopat  &  du  Sacerdoce  s  fit  on  ex^ 
commnnia  tons  ceox  qui  lut  obéiroieot  comme  Ev£qae  : 
ilperfifta  néatunoms  dans  Ton  refus  d*acqaiefcer  à  ce  ju- 
gement, &  garda  TEtole  &  TAnneau.  Mais  l'affaire  la 
plus  importante  qu'on  y  traita,  fut  celle  de  Philippe,  Roi 
de  France ,  qui  avoit  époufé  Bertrade.  Les  Légats ,  mal- 
gré les  reprefentacions  d'un  grand  nombre  d*£vcques  ^ 
6c  celles  ae  Guillaume  1%  Duc  d' Aauitaine ,  pronon^ 
cerent  une  excommonicaoEn  contre  Pnilippe  8c  Bertra* 
de  I  ce  qui  ôccafionna  un  grand  tuinulte ,  &  les  Légats 
coururent  rifque  d'Âcre  tues  Cependant  cette  excom- 
munication fit  en  ce  teras  là  une  telle  impreffion  fur  les 
cfprits ,  que  pendant  le  féjour  que  Philippe  &  Bertrade 
£rent  à  Sens ,  on  tint  les  Egliles  fermées.  De  quoi  la 
Heine  Betttarde  fut  fi  irritée  ,  qu'elle  envoya  rompre  la 
porte  d*une  Eglife ,  y  fit  dire  la  MeiTe  par  un  de  Tes 
Chapelains,  &  ce  Concile  on  fit  feize  Canons,  dont  la 
premier  porte ,  qu*il  n*y  aura  que  les  Evéques  qui  don-» 
neront  la  Tonfurc  aux  Clercs  ,  &  les  Abbés  aux  Moi-* 
Qes  ,  &  qu'on  n'exigera  pour  cette  fonâion  >  ui  cifçau^  i 

M  fciviçw^.  Jomt  Xn  Conç.  p.  71,0, 
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^^UIERCI  (  C.  de)  Sur-Oife  ^  Carifiactnfc  ,  Pan 
849;  Gothefcalc  y  fut  condamné  par  Hincmar  &  douzt 
£véques ,  à  être  fouetté  &  renfermé  à  Hautvillicrs  , 
où  il  écrivit  deux  Profeflions  de  foi ,  dans  le  fcns  de 
récrie  qu'il  avoic  dpaiié  au  Concile  de  Mayence ,  en  8  48. 
On  écrivit  alors  pour  &  contre  Gotheicalc.  7.  VllU 
Cone.  p, 

"   QUIERCI  (  C  de)  Tan  8f    QoelqoesEvéques  ft 

Quelques  Abbés  foufcrivirent  quatre  Articles  compo- 
lés  par  Hincmar .  contre  la  doârine  de  Gothefcalc. 

QUIERCI  (  C.  de  )  Tan  857,  xj  Février.  Charles- 
lc*Chauvc  y  ailembla  ks  Evéques  &  les  Seigneurs , 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife  9t  de  Ïïxubu  JUd. 

QUIERCI  (  C.  de)  l*an  8 5  S.  Dans  ce  Concile ,  la 

Evêqucs  des  Provinces  de  Reims  &  de  Rouen  écrivi- 
xent  au  Roi  Louis  une  grande  Lettre  de  reproche  ,  de 
ce  qu*il  venoit  en  France,  y  étant  invité  par  les  Sei- 
gneurs mécontens  du  Gouvernement  du  Roi  Charles. 
Nous  avons  appris  »  difcnt-ils ,  que  dans  les  Diocefes 
on  vous  pafTez ,  on  conunét  des  cruautés  U  des  abom^ 
nations  ijpà,  furpaiTenc  celles  des  Païens  »  ft  noot  ctt 
voyons  noe  partie  :  vont  prétendex  venir  fom  ciom- 

fer  les  abus  :  tcmmex  pmtôt  vos  armes  contre  ka 
aïcns,  &c.f.  ^54. 


R 


^ATISBONNE  (  C  de  )  en  Bavière  »  RaûAMtnfi^ 
Tan  7^x.  On  y  condamna  Félit  dfUrgel ,  coavaioctt 
d'erreor^  êton  Penvo^^  Roaœ  vetfs  le  Pape  JTdritn^ 

en  préfence  duquel  il  confefTa  fit  abjura  fixi  héréiie  dans 
TEglife  de  faint  Pierre ,  puis  il  retourna  chea  lui  à  Ur- 
gel.  Il  foutenoic ,  comme  EUpand ,  que  Jetus-Chcift 
Homme  n'étoit  Fils  que  par  adoption.  D,  M. 
RATISliONNE  (  C.  de  )  l'an  80 j.  On  dédiia  dans 

ce  Concile,  ^  les  GhnaéEvêfm  m  fittoiem  point  ka 

9b  i? 
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tonâions  Epircopaies  ,  n'écatit  que  Prêtres  ;  &  que 
toutes  celks  qu*ils  avoieot  faites  ,  feroient  déclasées 
nulles  !  on  y  défendit  anffi  de  faîre  de  nouveaux  Clïo^ 

révéqucs  ;  cependant  les  Chorévéques  n*ont  ccffé  entiè- 
rement que  vers  le  milieu  du      fiecle.  D.  M, 

RAVtNNE  (C.  de)  Ravennatenfc  ^  Tan  874,  par 
le  Pape  Jean  VIII ,  à  la  tête  de  foizante-dix  Evéques  : 
on  y  termina  un  différend  entre  Urfus  ,  Duc  de  Vo» 
aife  y    Piei3:e>  Patriarche  de  Grade.  Tom  IX.  ConCm 

RAVENNE  (  C.  de)  fan  R77  ,  ^^  Juillet.  Le  Pape 
&  quarante  neuf  Evcques  tinrent  ce  Concile  ,  pour  re- 
médier aux  défordres  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  :  ils^  firent 
XIX  Canons.  Le  premier  porte  ,  que  le  Métropolitain 
enverra  à  Rome  ,  dans  les  trois  mois  après  fa  confécra* 
tion*,  pour  cxpofer  (a  foi  «  &  demander  le  Pallmm  5  Se 
}o(ques-là  il  n*e:ierce)ra  aucune,  fonâioiu  L'Evcque  é\n, 
lêra  confacré  dans  trois  meis ,  (bas  peine  d'excommiir 
nication.  Ib,f,  300.  * 

RAVENNE  (  C.  de  )  lan  8  9  8  ,  par  le  Pape  Jean  IX  , 
en  préfence  de  TEmpcrcur  Lambert  :  on  y  relut  les 
Ades  du  Concile  de  Roipe  ,  &  on  y  approuva  dou^r 
Articles. 

RAV£NN£  (  C.  de)  Tan  ^^7 »  Avril.  L'Enapereoc 
Octon  7  rendit  au  Pape  la  Ville  Se  le  territoire  de  RâF 
Tenne.  Hérolde  ,  Archevêque  de  Saisbourg  y  fut  dé- 

pofé  ,  &  l'Ade  de  fa  dépomion  fut  foufcrit  le  15  Avril 
par  cinquante- fcpt  Evcques,  le  Pape  Jean  XIII  com- 
pris. L'Empereur  foufcrivit  après  Je  Pape  ,  &  les  Evc^ 
^ues  cnfuite.  On  y  érigea  aufli  Magdèbourg  en  Arche* 
.ircché.  Tom.  IX,  Conc,  p, 

RAVENNE  (  C  de  )  l'an ^68. Plufieurs Evéques  dl- 
talie  ic  de  Germanie  y  ibu(crivirent  un  échange  cnti;!B 
ÏEglife  d'Halberftad  &  celle  de  Magdèbourg.  Ai. 

RAVENNE  (  C.  de)  lan  998  ,  premier  Mai.  Ger- 
bcrt  »  qui  cnétoit  Archevêque ,  y  fit  trois  Canons  ^  avca 
hiût  SufFragans  de  fa  Métropole.  Id. 

RAVENNE  (C.  de)  Tan  1014,  fo  A^rU,  par  le 
nouvel  Archevêque  ArnouL  On  y  expofii  que  ,  pendant 
la  vacâncrilu  Siège  de  Ravenne ,  qui  avoit  duré  oom 
wta  ,  'mk  noit  fait  des  Of dlnaijbns  illicites ,  &  des  Dédî* 
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«CCS  îrrégulicrfS  î  îl  fut  dit  que  tous  ceux  qui  avoient 
été  ainfi  ordonnes  demeureroient  fufpens  ,  jufquà  udc 
difcuffion  plus  exaâe ,  &  que  toutes  les  Eglifes  &  Oia« 
xoircs  conf^crés  par  Adalbcrt ,  à  qui  TEmpcrcur  avoic 
donné  TEvéché  d'Aride ,  feioieiit  toterdires  »  (Se  k  béni* 
diâkm  déclarée  nulle*  Tom.  IX.  Conc.  ^.  S  n  • 

RAVENNH(C.  de)  Fan  iiiS.  Le  ^pe  Hooorins 
y  dépofa  les  Patriarches  d'Aqiiilée  &  de  Vcnife,  ou  de 
Grade ,  pour  avoir  été  favorables  aux  Schirmaciqucs. 

RAVENNE  (  C.  de  )  Tan  ii^i ,  tenu  par  l'ordre 
du  Pape  Alexandre  IV,  &  ce,  pour  prêter  fccours  contre 
les  Tartares.  Mais  ce  Pape  mourut  le  xf  Mai  de  cette 
année ,  avant  <}ue  de  pouvoir  tenir  le  Concile  qu'il  n*a* 
voit  indiqué  qu'au  mois  de  Juillet  fuivant.  £>.  M. 

RAVENNE  (  C.de)  Tan  iz^6  ,  8  Juillet ,  par  Bo- 
niface  de  Lavagne  ,  Arche vcquc  de  cette  Ville  ,  avec 
huit  Evéques  fcs  SufFragans.  On  y  publia  une  Confti- 
tution  diviféc  en  neuf  Articles  ,  dont  le  premier  con- 
damne un  abus  introduit  par  les  Laïques  :  c'étoic  que 
quand  ils  éroient  fidts  Chevaliers  ,  ou  qu'ils  fe  ma» 
rioietit ,  ilt  £iifoient  venir  des  Jongleurs  &  des  Bouffon^ 
poor  les  réjouiiTances  de  ces  Fêtes.  T.  XL  C  tx^6. 

RAVENNE  (  C.  de  )  Tan  r  u  i  ,  par  Rainald  «  Ar- 
chevêque de  Ravenne,  pour  raffaire  des  Templiers.  Il 
s'y  trouva  huit  Evéques  de  la  Piovince  &  trois  Inquifî^ 
♦eurs ,  deux  Frères  Prêcheurs  &  un  Ficrc  Mineur.  On  y 
fit  comparokre  fcpt  Templiers  qui ,  fans  cy  e  inti» 
midés  »  nièrent  confia mmcnt  tous  les  crimes  dont  oi\ 
les  cliar^eoît.  Le  lendemain ,  on  jugea  qu'on  devoit  te* 
nir  pour  innoccnsceux  qui  avoient  confcflé  par  la  crainta 
des  tonrmens  \  mais  il  y  en  eut  cinq  qui  firent  la  purga» 
tion  canonique.  En  ce  Concile ,  on  publia  une  Conftitu- 
tion  de  trente-deux  Articles  ,  dans  la  vue  de  renouvellcr 
les  anciens  Canons  mal  obfervés.  Le  plus  important 
regarde  les  violences  exercées  contre  les  Evéques  qui 
étoient  emprifonnés ,  tués^  qu  diaffés  de  leurs  Éghfes^ 
&  dépouillés  de  leurs  biens.  On  prononça  contre  les  Au« 
teurs  de  ces  crimes  »  toutes  les  cenfnres  &  les  peines  fpi- 
rituelles ,  mail  ce  xemcde  n*écoit  pas  fudUànt*  T.  iLl  » 
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RAVENNE  (  C.  de  )  Tan  n  U  ,  ptr  le  mcme  Arche- 
Tequc  ,  affifté  de  (îx  Evêques  &  de  quatre  Députés.  Ce 
Concile  fit  un  Règlement  en  vingt  Articles.  On  y  dé- 
fcod,  cnti'autres,  d'ordonner  Evêque  aucun  Etranger  » 
m  inconnu ,  n  ayant  point  de  Peuple  fournis  deçà  la  Mer  ; 
de  £dre  des  Ordinations  oa  d'aiures  fonâions  PoQtifi* 
cales  dans  leurs  Eglifes.  les  incoiinus  étokot  (ans  doute 
des  Evéqnes  in  partHus^  dont  le  nombre  s'augmentoic 
tous  les  jours.  Quand  les  Evêques  paflcront  dans  leurs 
Villes  ou  leurs  Diocefes  »  les  Curés  feront  fonner  les  clo- 
clies ,  afin  que  les  Peuples  puiflent  venir  recevoir  la  bc- 
nédiâion  à  genoaz  »  fous  peine  de^  cinq  fols  d'amende 
appliquable  aux  Pauvres. 

Les  Chanoines  ou  Religieux  iront  au-devant  de  r&- 
Tcque  en-  chape  avec  Teau-bénite ,  Tencens  3c  ta  croix  » 
en  chantant  jufqu*à  la  porte  de  TEglife  ,  &  recevront  (a. 
bénédiction  folemncllc  ,  profternés  devant  T Autel.  C'eli 
la  première  fois,  dit  M.  de  Fleuri,  que  l'on  voit  une 
Ordonnance  cxprcflc ,  pour  faire  rendre  aux  Evêques  ces 
honneurs  extérieurs  que  le  refpeâ  &  Taffeâion  des  Pea* 
pies  attiroit  affez  dans  les  premiers  fiecles.  Le  même 
Concile  dit  encore ,  quaucqns  Religieux  oo  antres  ne 
pourront  s  exempter  de  la  vifite  des  Ordinaires  ,  Ibas 
prétexte  de  prefcription.  Les  Prêtres  feront  tenus  de  cé- 
lébrer leur  première  Meffe  dans  trois  mois  ,  après  leur 
Ordination  ,  &  eofuite  de  la  dire  au  moins  une  fois  Taiu 
T.  XL  C.  p.  I  ^04. 

REDINGUE  (  C.  de  )  en  Angleterre ,  Redingenfi^  * 
Fan  1X79  »  Juillet  »  par  l'Archer^e  de  Cantor* 
béri ,  Légat  du  Pape ,  Bt  its  Suffragans.  On  y  lenooyeUa 
les  Conftîrations  du  Concile  de  Latran  ,  de  Tan  t  1 1  f  ; 
&  de  celui  de  Londres  ,  en  iiéS  ,  contre  la  pluralité 
des  Bénéfices  à  charge  d'ames.  On  y  fit  encore  un  Rè- 
glement pour  les  Religieufes.  Il  leur  cft  ordonné  de 
chanter  roi&ce  t  fans  en  rien  reuancbers  &  on  leur 
prefcrît  la  manière  de  faire  ou  recevoir  leurs  vifites ,  car 
céi  Religieufes  ne  g^d^ient  pas  une  clôture  exaâé. 
T.  XI,  ci  p.  ïo€%. 

RÉDON  (  C.  de  )  Abbaye  en  Bretagne ,  au  Monaf- 
tere  de  Saint-Sauveur.  Redonenfe ,  ran"848.  Nomenoi , 

Duc  de  Scctagnc  ^  obligea  quatre  £vêque&  ficctons  à 
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renoncer  a  leurs  Sièges,  en  mit  d'autres  en  leur  place, 
êc  érigea  trois  nouveaux  Evêchés  ,  Dol ,  Saint-Bricu , 
Trégttier ,  eo  doQQanc  à  Dol  le  nom  de  Métropole  ,  qii'U 
a  confervé  ,  malgré  Tours,  pendant  500  ans.  Les  fepc 
Evéancs  fiircnt  facrés  à  Dol ,  &  Nomenoi  déclaré  Roi , 
qoiémtce  qa*il  s'écoit  propo(2daiis  tous  ce»  change* 
mens. 

REIMS  (  C.  de  )  Rcmenfe  ,  Tan  ^if  ,  tenu  par  TAr- 
clievêque  Sonnace  ,  à  la  tête  de  quarante  Evoques.  On  y 
fie  vingt  cinq  Canons ,  dont  l'un  dit  qu'on  obfervera  ceux 
du  Concile  de  P::Tis ,  de  i'aa  ^14  Saint  Amoal  deMeta& 
&  faint  Cunibert  de  Cologne  affifterent  à  ce  Condle. 

REIMS  (C.  de)  Tan  81)  »  à  la  mi-Mai,  tena  par* 
Tordre  de  Charlemagne ,  poar  rétablir  la  difcipline  Ec» . 
défiaftique.  L*Archeyéqae  Vnlfkire  y  préfida.  On  com- 
mença ,  fuivant  la  coutume ,  par  un  jeûne  de  trois  jouf  s  ! 
on  y  fit  quarante- quatre  Canons*  Tome  VI IL  Conc. 

REIMS  (  €•  de  )  Tan  91).  Scnlfe  de  Reims,  avec  fcic 
Suifragans  ,  ordonna  à  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  la 
batailfe  de  Soiflbos  »  entre  Rooert  9c  Charles ,  de  fairer 
pénitence  pendant  trois  Carêmes  1  trois  ans  dutaoc*  Tow» 
IX.  C.  p.  581. 

REIMS  ou  de  SAINT-BASLE  (  C.  de  )  à  trois  Heues 
de  Reims  ,  l'an  991  ,17  Juin,  aflembîé  par  l'ordre  de 
Hugues  Capet ,  contre  Arrou! ,  Archevêque  de  Reims, 
&  iils  de  Lothalre  II  avoir  été  foupçonné  d'être  d'intel- 
ligence avec  Ton  oncle  Charles  de  Lorraine ,  qui  s'étoit 
emparé  de  la  Ville  de  Remis,  £c  qni ,  enfuite  fuf  pri» 
par  Hagœs  Capet ,  êc  mis  en  prifi>n  à  Orléans.  Séguin 
Archevêque  de  Sens ,  préfida  an  Concile ,  comme  le 
plus  ancien  ;  &  ArnonI ,  Evéquc  d'Orléans ,  comme  le 
plus  favant  Evéque  des  Gaules,  en  fut  le  Promoteur ,  Bc 
chargé  de  faire  les  propofitions.  Il  exhorta  les  Evoques 
à  agir  fans  pafiion ,  mais  avec  liberté  ,  &c  propola  ifr 
fujet  du  Concile  :  il  dit  oa'îl  s'agiiToit  de  favoic  ,  fi 
Arnoul  de  Reimt  ponvoit  le  pmget  du  crime  de  leze^^ 
Majedé  dont  on  le  cbargeoit.  Un  expofa  enfuite  1er 

Îrenves  contre  lai.  Mais  trois  hommes  diftingvés  par 
enr  fcience  ;  favoir ,  Jean  Scholaftique  d'Auxerre ,  Ra<*' 
Attlfç^  Abbé  de  Seos^  ^  Abbon  de  fleuri ,  parler  enr 

r 
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pour  h  Jcfenfc  d'Arnoul  de  Reims  :  îls  proJuî firent  Ti^ 
feulTc  Lettre  des  Evêques  rl'Afiique  au  Pape  Damafc  ^ 
pour  montrer  que  toutes  le«;  grandes  affaires  de  l'Eglite 
doivent  éire  rcf^rvccs  au  Pape  ,  fur  tout ,  le  jugemcnr 
icfi  Evéques.  Ils  citèrent  plaficu  s  extraits  des  fauffes 
Sécrërales  ,  6c  (battnrent  que  la  caufe  d'Arnool  dévoie 
-ttre  fîgnifiée  aa  Pape  ;  que  les  acciifatiofis  des  témoins 

&  les  Juges  devoicDt  être  examinés  en  un  grand  Con- 
cile. 

On  répondit  à  cela  ,  qu'Arnoul  avoir  été  appcl/é  an 
Concile  par  Lettres  canoniques  &  par  Députés  »  depuis 
plus  d*un  an ,  &  on  prouva  que  la  caufe  avoir  ézê  f>or* 
tée  au  Pape ,  par  la  Letore  du  Roi  Hugues  à  Jean  XV. 

Amoul  d*Orléans  fit ,  en  cette  occafion  «  un  difcoary 
Remarquable ,  oii  il  dir ,  entr'aurre^  cbofes  :  »  Noos 
»  croyons  qu'il  faut  toujours  honorer  TEglifc  de  Rome 
»  a  caufe  de  faint  Pierre  ;  &  nous  ne  prétendons  point 
»>  nous  oppofcr  aux  D(!crets  des  Papes,  pourvu  qu'ils 
s>  ne  foient  point  contraires  aux  Canons  ,  qui  doivent 
9»  être  érerncllernem  en  vigueur  ;  car  nous  devons  bien 
*  »  prendre  garde  que  ni  le  filenee  du  Pape ,  ni  Tes  noa*''' 
9»  Teaux  Décrets  ne  combattent  point  les  anciens  Ca«> 
»  nons.....  Si  quelqu'un  prétend  que ,  félon  Gélafe ,  l*E-* 

glifc  de  Rome  juge  tour  le  monde  ,  &  n'efl:  jugée  de 
*>  perfonne ,  qu'il  mette  à  Rome  un  Pape  dont  le  juge- 
^  ment  ne  puiffe  être  réformé  :  encore  les  Evéques  d'A- 
a»  friqoe  Tont-ils  iugé  impofîible ,  quaod  ih  ont  dit  s 
a»  peut-on  croire  que  Dieu  fafTc  connoîrrc  la  vcriré  à  un 
a»  CM  d'entre  nous ,  &  qu  il  la  refufe  à  une  mulcitudo 
m  d'Evéques  aflemblés  en  fon  nom.  Enfuhe  Amoul  rap^ 
39  porta  plufieurs  pafTagcs  de  (aintGrégotre ,  pour  mon* 
»  trer  que  ce  faint  Pape  approuvoit  que  1  s  Evêques  cou- 
a>  pahles  fufTcnt  jugés  fur  les  lieux  ,  fans  avoir  recours 
»  au  faint  Siège.  C'éroic  en  effet  l'ancien  droit  qui  avoit 
a»  été  troublé  par  les  fauifes  Décrétales.  Il  conclut ,  que 
a»  les  caufes  évidentes  doîrent  érre  terminées  par  le 
a»  Concile  de  la  Province  ^  Bc  ajoute  :  Celui  de  Nicée 
a»  ordonne  de  tenir  un  Concile  deux  foin  INinnée  ,  (ans 
a»  &ire»mentton  de  Tautorité  du  Pape.  Au  rcfte ,  pour  ne 
»  poii-Jt  difputer  ,  ayons  encore  pour  TEglife  de  Rome , 

m  plus  dç  déférence  que  n'en  avoicnc  les  Evcquc^d*^^ 
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^  frique  ;  &  confultoos  la  ,  comme  on  a  faic  eo  cette 
«B  occa&Mi.  Si  Ton  jugement  cft  jufte  »  nous  le  recevrons 
99  en  paix  s  6c  s'il  ne  l'cft  pas  »  nous  obéirons  à  l'Apôtre 
99  qui  nous  ordonne  de  ne  pas  éconrtr  uo  Ange  m6me« 
99  contre  l'Evangile  :  que  fi  Rome  (t  tait ,  comme  elte.  ' 
99  fait  à  préftnt ,  nous  confulterons  les  Loix 
.  Ce  difcours  conrcnoit ,  à  la  vérité  ,  des  propofition^ 
cxcelîives  ,  dit  M.  de  Fleuri  ,  &  cjui  fembloient  rct^drc 
au  mépris  du  £aint  Siège  ;  mais  il  cft  jultc  d'expliquer 
£iVOjd|icment  les  paroles  d'un  Evéque  vénérable  par 
•fon  &  par  (on  (avoir  ,  &  qui ,  bien  loin  de  confcîl-' 
let  le  Schifme ,  avotc  d'abord  déclaré  qu  il  failoic  rcC- 

C!âer  l'Eglife  Romaine  :  d*ailleurs ,  ajoute  le  soème 
iftorien ,  tons  les  gens  de  bien  ne  pouvotent  qn^être 
indignés  des  dcfordics  afFrcux  qui  régnoicnt  à  Rome 
depuis  un  fiecle  ;  &  cette  indignation  ne  pouvoit  que  di- 
minuer le  refped  pour  la  pcrioQUC  des  Papes ,  &  pont 
leurs  Coiiftitutions, 
.s'^prcs  qu'on  eut  entendu  les  raifons  des  uns  &  des  au- 
tres ,  il  fut  coiiTenû  qu'Arnoul  de  Reims  ponvoit  être 
jugé  dans  le  Concile*  On  le  fit  donc  entrer  »  8:  oti  loi: 
f  xpofa  avec  donceur  les  bienfaits  qu'il  avoir  reçK  d« 
Roi,  &  le  mal  qu'il  lui  avoir  faic.  Arnoul  Ce  défendît 
foibicment ,  difant  qu'il  fe  voyoit  encre  les  mains  de  fcs 
ennemis  ;  mais  peu  de  lems  après  il  confcfTa  Ton  cri- 
sne ,  &  die  qu  il  vouloir  renoncer  à  TEpiicopat  >  f 
l'avoir  exercé  indigne  ment, 

.Dans  la  deuxième  Setlion  oà  les  deux  Rois  Hugues  8c 
Robert  affifteroot ,  Arnoul  d'Orléans  exhorta  Amoul 
de  Reims  à  (c  profterner  devant  les  Rois ,  &  à  leur  de<- 
mander  Ja  viej  ce  quil  fit,  &  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Enfuire  il  remit  au  Roi  l'anneau  &  le  bâton  paflornl  ,  & 
rendit  aux  Eviqucs  l:s  autres  maïques  de  fa  dii^nitc  :  il 
lut  enfuifc  fon  Adc  de  rénonciation  ,  portant ,  cjuc  pour 
les  péchés  qu'il  avoit  confdlés  fecr^cement  aux  Lvê- 
ques,  iVCt  lecdonoiflbit.indigne  de  l  Epifcopat ,  y  renon- 
çoit  «  8c  coiiftntoit  qn*un  aotie  -fiilt  ela  en  fa  place.  Ce 
fut  Gerbert ,  perfonnoge  célèbre ,  qui ,  par  fon  amour 
pour  les  Lettres,  &  la  part  qu'il  avoir  aux  afbtres  de 
l'Eglife,  mérita  dans  la  fiiiu  dette  éjlu  Pape  lous  H 
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Adalgcr ,  ayant  avoue  d'avoir  ouvert  les  portes  de 
Reims ,  &  d*étrc  entré  hoflilemeiit  dans  TEglife ,  ac-* 
cepta  d'être  dépofé ,  &  fut  dépouillé  des  haBits  faccr- 
docaux  dont  on  i'avoit  revécu  ;  &  on  lui  accorda  Ul 
Communion  laïque.  Gtrbêr  ^  Hift.  Conc.  Rem.  FL 

REIMS  (  C.  de  )  l*an  194^,  |  Oâobre  »  le  leode* 
main  de  la  Dédieace  de  faint  Rémi ,  par  le  Pape  Léôa  IX« 
Il  s'y  trouva  vingt  Evcques ,  près  de  cinquante  Abbés  , 
&  plufieurs  autres  Ecciéfiaftiques.  Dans  la  première 
Selfion ,  on  propofa  le  fujct  du  Concile  ;  favoÉfc.  les 
abus  qui  Te  prariquoienc  dans  les  Gaules  contre  fm  Ca-' 
aoiis^  c'eft-à-dire  »  la  (imome  «  les  foiM^hons  eccléfiafti*» 
qacs»  les  Eglifcs  ufixpées  ou  vexées  par  les  Laïques ,  lei 
'  Mariages  iaceftueoz  f  l'apc^Ufie  des  Moines  &  des 
Clercs ,  les  pillages  Bc  les  décentioni  iojttftes  des  paa-> 
vres ,  les  crimes  abominables  ,  &  quelques  hé;éfits  qui 
s*éIevoient  dans  le  Pays.  Tous  ces  Evêques  fe  purgcrcac 
du  foupçon  de  fimonie  ,  à  la  réferve  de  quatre.  Les 
Abbés  en  firent  de  même  ,  mais  quelques  uns  u  oièrenc 
rien  répondre.  On  dépofa  un  Abbé  de  ^umexcs  ,  à  cauft 
.  d'inooncinence. 

Dans  la  deuxième  Sef&oii  ,  plafiems  coo&flereiit 
^*ils  étoient  encrés  par  fimonie.  On  excommunia  lc§ 
Evcques  qui,  ayant  été  invités  au  Concile  ,  n*y  étoient 
point  venus ,  &  n'avoienc  point  envoyé  d'cxcufc  par 
écrit.  Enfuite  on  fit  douze  Canons  pour  rcnouveller  les 
Décrets  des  Pères ,  méprifés  depuis  iong-cems  ;  &  on 
condamna  «  fous  peine  d'anachéme  ,  plunenrs  abus  qui 
avoient  cours  dans  l'EgUfe  Gallicane ,  comme  la  fimo* 
oie ,  les  Promotions  ii'Evéques  Gins  éleâion  dn  Clergé 
&  du  Peuple.  A  la  fin  du  Concile  ,  le  Pape  donna  une 
Bulle  qui  ordonnoit  de  célébrer  la  f  etc.  de  ùânt  Remi  ^ 
le  premier  jour  d*Odobrc* 

REIMS  (  C.  de)  t*an  1091  »  «ac  Renaud  ,  ArchC'* 
véqne  de  Reims»  ailifté  de  fit  Evcques  de  la  Province, 
On  y  examina  le  différend  au  fof  ct  de  la  réparation  de 
rEveché  d'Arns ,  d'avec  eeki  de  Cambmi.  Les  Dépii* 
tés  d'Arras  s'y  trouvèrent  4  &- convinrent  que  Ton  dc- 
voit  rétablir  des  Evêques  dans  les  Villes  qui  en  ont  eu  , 
&  qui  font  revenues  à  leur  premier  état ,  &  que  l'on 

doit  en  émblû  dan;  celles  ^ui  (bot  aHçz  cooûdénabks» 
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t* Archidiacre  de  Cambrai  foutint  que  TEglifc  d*Arras 
ne  devoit  point  avoir  d'Evcque  propre.  Le  Concile  ren- 
voya ia  décifion  de  cette  affaire  au  Pape  ,  &  ordonna  aux 
Parties  d'aller  à  Rame  plaider  leur  caufe.  Le  Pape  décida 
qo*cm  devoir  ordonner  un  £vcque  à  Arras.  Lambert  * 
après  avoir  été  élu  à  Arra$ ,  m  facré  à  Rome  pat  ia 
Pape.  r.  X.  C.  p.  4^4. 

REIMS  (  &  de  )  Tan  1094 ,  compofiS  de  croif  Ar* 
chevêques  &  de  huit  Evêqucs.  Le  l<.oi  Philippe  cfpcroit 
d'y  faire  approuver  Ton  mariage  avec  Bertrade  ,  vu  que 
Berthe  ,  (a  première  femme  étoit  morte  la  même  année. 
Yves  de  Chartres  ne  voulue  point  fe  trouver  à  ce  Coa* 
cile ,  &  en  appella  au  Pape .  difaot  qu'il  ne  lai  aoroîc 
pas  ité^  permis  de  dite  la  véric^  impunément  dans  cetatft 
AiGuiiblée  i  il  ajonu  enfuice  ces  paroles  s.Qae  le  BLoi 
fkSc  contre  moi  tooc  ce  que  Dieu  lui  permettra  de  fiûre  } 
^u'il  m*cnfcrme  ,  qu  il  m'éloigne ,  qu'il  me  profcrive  ; 
]  ai  réfolu ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  de  tout  fouffrir  poux 
£sL  loi.  Jb,  p,  497. 

REIMS  (  C.  de)  Tan  iioj.  On  y  élut  pour  Evéqua 
.  de  Cambrai,  Odon ,  Abbé  de  Saine-Martin  deToumail 
il  fut  (àcré  par  ManafTez  de  Reims.  M. 

REIMS  (  C.  de  )  Tan  II  1  f  ^  iS  Mars  «  pat.  la  Légat 
Conon*  Il  y  excommunia  TEmpereur  Henri  y  U,  ren« 
voya  à  Amiens  l'Evêquc  Godefroi^  qui  s*étoit  reciré  à  la 
Chartreufe.  Id,  ' 

REIMS  {  C.  de  )  Tan  1 1 19  ,  du  10  au  Odlobre  , 
tenu  par  le  Pape  Calixte  II ,  adifté  de  quinze  Arche- 
vêques y  de  plus  de  deux  cens  Evêques;  car  il  en  fie  ve* 
nir  de  toutes  les  Provinces  de  TOccident  :  il  y  avoir  en- 
If  irou  autant  d'Abbés.  Après  la  Mefle  »  le  Pape  s*aifit  fuK 
^  «nThrdne  élevé  vis-à-vis  de  la  porte  de  l'Eglifè.  Les 
'  Evéques  &  les  Cardinaux  étoient  au  premier  rang.  Un 
Cardinal  Diacre  ,  debout  auprès  du  Pape  ,  tenoit  à  la 
main  le  Livre  des  Canons  ,  pour  les  lire  quand  il  étoit 
nécefTaire.  Après  les  Liunies  &  les  Oraifons ,  le  Pape  fit 
une  efpece  d'Homélie  en  Latin  ,  fur  l'Evangile ,  ou  il 
cft  dit  j  qitte  la  barque  9  figure  de  TEglife ,  étoit  agitée 
par  les  flots.  Un  Cardinal  fit  enfutte  un  difcours  éloquent 
fur  le  devoir  des  Pidleurs.  L'Evéque  d*Oftte  expliqua 
les  divers  fuj^cs  pour  Içfquçis  le  Concile  étoit  aiTçmbiléi 
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Louis  le  Gros  y  porta  fes  plaintes  au  fiiict  de  la  NoJ> 
mandic  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  avoir  envahie  par 
violence  j  mais  le  Concile  n'en  jugea  point.  Hildegar- 
de ,  ComteiTe  de  Poitiers ^  iuivicdc  fcs  femmes  ^  étant 
eatrée  dans  Je  Concile  »  y  porra  (a  plainte  contre  le 
Comte  GoiUaame ,  Duc  d'Aquitaine  »  qui  l'aYoit  abao* 
donnée,  pour  prendre  à  (à  place  lafemifiedu  Vicomte  de 
Chârcllcrauc ,  Se  qui  <l*ailleurs  ëroit  plongé  dans  toutes 
fortes  de  vices  ,  jutqu'au  point  de  faire  gloire  de  fes  dé- 
bauches. On  reçut  l'excufe  des  Prélats  d'Aquitaine,qui  re- 
préfenterent  que  leur  Duc  ctoit  malade  ,  &  qu'il  o'avoic 
pufe  rendre  au  Concile,  feloaqae  le  Pape  le  luiavoic 
mandé.  On  lui  donna  un  délai  pour  Ce  préfencer  à  la 
Cour  du  Pape,  &  reprendre  £a  femme  légitime»  (bus 
peine  d'anatbéme* 

L'Archevêque  de  Lyon  fe  plaignit  au  nom  de  l'E- 
vêque  de  Mâcon ,  des  entreprifcs  de  l'Abbé  de  Cluni  , 
contre  lequel  plufieurs-autres  Moines  &  Clercs  formè- 
rent de  grandes  plaintes.  L'Abbé  de  Cluni  défendit  Ùl 
caure,>  &  foucint  que  toutes  les  plaintes n'écoient  fon-> 
ëéesqueXar  le  f^n  qu'il  avoir  de  confèrvcs  les  biens  Se 
les  prtyilcges  de  fon  MonaAere  ;  Se  dit  qnele  Pape  (au* 
foie  bien  défendre  les  biens  qu'il  avoit  confiés  aux  Abbéï 
de  Cluni.  On  examina  cette  affaire  ,  &  on  confirma 
les  privilèges  de  ce  Monaftere.  Le  Concile  fit  cinq  Dé- 
crets j  le  premier  ,  contre  la  fimonie ,  le  fécond  ,  contre 
les  inveAicures  des  Ëvêchés  Sl  des  Abbayes  qui  furcnc 
défendues  fous  peine  d'anj^hême»  Se  de  la^perte  de  la  di« 

Eité  atnfi  reçue  ;  le  troi(ieme  ^  contre  les  ufurpacions 
i  biens  de  TEglife  ;  le  quatrième ,  contre  ceux  ^ui 
exigent  quelque  rétribution  pour  le  Baptême  ,  les  (ain- 
tes  nulles  ,  la  fépulture  ,  la  vifite  &  l'ondlion  des  mala- 
.des  ;  le  dernier  cft  pour  la  continence  des  Clercs.  On  fie 
auiîi  un  Décret  pour  la  trêve  de  Dieu  :  mais  on  ne  put  y 
conclure  la  paix  projettée  entre  le  Pape  &  TEmpercui: 
Henrî«  Ce  Prince  éunt  à  Mou(bn ou  le  Pape  tranfr 
porci  pendant  la  tenue  du  Concile  >  ne  voulut  point 
exécuter  la  promefle  qu*il  avoit  faite  avec,  ferment  de 
renoncer  aux  inveftitures. 

A  la  dernière  Séance ,  les  Evcqucs  &  les  Abbés  au 

«tombic  jde  c^uacre  ccu$  vipgc-fcpt  ^  ayaat  chacun  un 

cierge 
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Vierge  i  Ufn^tin  fe  ieverciu ,  &c  le  Pape  txcottLxautii^Cùt^ 
Xçpjinrricmenc  plufieçirf  fioibpi;^  dont  oa  huf.lesnônif  • 
^4anC;  ies^  dcui:  ptcinieili^^^Cnt  ïtshfctÈsui  S^  À^AmA^ 

^.KEIA^S  (C.  de)  Itei  itM^  iZ  Ofiobre tcntt  païf 

le  Pape  Innocent  II  ,  à  lattêtc^dc  treize  Archevêques  * 
de  <ieux  cens  foixantc  trois  Evcques  ,  &  d'un  grand 
nombre  d'Abbés,  de  Clercs  &  de  Moines  François ^ 
Allemands  ,  Anglois  &  £fpagqols.  Le  plu$  célèbre  dei| 
Abbés  étoit  faint  Bernard  ;  ilfatutavcc  éolac  damç^ 
Çoncite,  l^*éle£bi€Mi  du  ipape  Innocent  y  (bt  apptouvée  « 
8g  Fient  de  lÀùa  ekcptnmaDié.^.  s'il  ne  revenoit  à  ré« 
fipifeeniâe.  On  publia  XVUCaApns  de  difcipline ,  déjà 
publiés  au  Coocilc  de  *Clermont  de  l*anuéc  précé4c;ote  ^ 
&  ie  Pape  y  facra  le  Roi  Louis  le  Jeune. 

Le  Vie  de  ces  Canons  défend  aux  Moines  &,aux 
Chanoin.cs  réguliers  d'étudier  les  Loix  civilqs  &  la  Md-* 
decine  >  poar  gagner  de  Targenc ,  parceque  l'avarice  Ic^ 
tng^eoic  à.. cette  étade.  Ce  même  Concile  défend  les 
Tpurno^s^  .|[arcequ*on  y  mettoit  en  périf  la  vie  def 
corps  $c  des  âmes ,  en  Yoolaiic  Ëure  preore  de'  !fa  fbree 
9ç  de  Ton  adrefTe  ;  &  il  prononce  anathême  contré  celui 
qui  aura  frappé  une  perfonne  coniaciée  à  Dieu» 
Conc.  p,  981.  />.  A/. 

REIMS  (  C.  de  )  l'an  1148  5  il  étoit  compofé  dtt 
Pape  Eugène  III  ^  aflîdé  des  Cardinaux ,  de  plufieurs 
Evéqoes  de  France ,  d^Allemagne  «  d* Angleterre  âc  d*£(« 
pagne.  Saine  Bernard  y  fît  avoner  à  Gilbert  de  la  Porrée^ 
enfeignoit  que  reflenct  dcDiea»  (a  divinité  ,  {4 
igeiTe  ,  n*eft  pàs  Dieii  :  U  le  faint  Abbé  attaqua  forte*- 
ment  cette  propofition.  Après  qu'on  eût  conte Aé  long* 
tems ,  Saint  Bernard  drerta  une  profcflîon  de  foi  contraire 
aux  erreurs  de  Gilbert  ^  elle  iut  approuvée  du  Pape  % 
des  Cardinaux.  « 

£0  voici  la  fubftance  :  i^.  Nous  croyons  qoe  la  nd^ 
xmt  ISmple  de  la  Divinité  Dieu ,  &  Diea  eft  la 
Divinité  ;  qn'il  eft  fiige  par  la  fagelTe  qui  eft*  tni- même  ^ 
grand  par  la  grandeur  qui  eft  lui-même  ,  ainfi  du  ïtUti 
x^.  Quand  nous  parlons  des  trois  Perfonncs  divines^ 
nous  difons  qu'elles  font  un  Dieu  &  une  fubrtancc  divi- 
nes &  au  contraire  »  ^uand  nous  parlons  de  la  f^bft^ng^ 
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éhrme  ^  nbui  iiConê  quVle  eft  en  trois  PerlonftaK 
%  9.  Nous  <K(bns  me  Dièa  Tcd  eft  étemel ,  &  qu'il  tTf 
a  aucune  àtttre  cho(è ,  (bit  <}ifcm''lê'  oôfeine  reIktkMi  p 

propriété  ou  autrement ,  qui  foit  éternel  (ans  SHieDteii» 
4*'.  Nous  croyons  que  la  Divinité  même  >  &  la  nacor^ 
Divine  s'cfl:  incarnée  dans  le  Fils ,  Sec. 

Comme  plaficurs  Membres  du  Concile  étoicnt  fàvo* 
laUes  à  Gilbert ,  le  Pape  ne  confirma  pas  ce  jugement 

fir  UD  Décret  folemnel  s  il  obligea  fealement  Gilbeit 
rétrader  (es  erreurs ,  te  qu'il  fit.  On  amena  dan^  ce 
même  Concile  une  efpecre  ét  Fanatique  noinihé  Eos 
ic  TEtoile  ,  qui  avoir  féduit  beaucoup  de  gens  du  peu- 
ple ,  en  publiant  que  c'écoit  lui.  qui  devoir  juger  les 
vivans&  les  morts,  à  caufe  de  ces  paroles  de  rËglifc  , 
per  €um  qui  venturus  ifi^  é*^*  S^c  Von  prononçott 
aloit  per  Son.  lAés  cotome  il  ne  fit  que  des  réponfes 
infenfées»  on  le  mitenpiilbn,  où  ilmoBtUS-^u  ^ 
tcms  après.  *  ^ 

On  âccufa  dans  la  même  Affemblée  Guiitaume ,  At» 
chevêque  d'Yorck  ,  de  n'avoir  pas  été  élu  canoniquc- 
jnent ,  ni  facré  légitimement ,  mais  intrus  par  l'auto- 
rité du  Roi  :  il  en  fut  convaincu  5  &  Albert  ,  Evêque 
^Oftie»  prononça  contre  lui,  au  nom  du  Pape,  la' 
Sentence  de  dépofitioh ,  alléguant  pour  motif,  qu  aVanif 
téleftion ,  il  avoit  éténottimé  par  le  RtH  Etienne.  Ce- 
pendant cette  Sentence  fut  donnée  contre  PaVîs  de  ta 
plus  grande  partie  des  Cardinaux.  Ce  tftên«  Concile 
fit  quelques  Canons  ,  la  plupart  répétés  des  Conciles 
précédens  ,  &  rapportés  diverfement  en  divers  exem- 
plaires. Un  des  plus  remarquables  eft  celui  qui  fait 
connoître  Torigine  des  Curés  tifulaires.  On  ne  mettra 
point  dans  les  Eglifes,  dit  ce  Canon ,  des  Prêtres  par 
commîflion ,  mais  thstamt  aurâ  (on  Prêtre  partictdier  » 
<iui  ne  pourra  être  deftitué  que  par  le  jugement  catto* 
nique  de  TEvcque;  &  on  lui  artignera  la  fubfiftancc- 
èonvcnable  fur  les  biens  de  l'Eglife.  Tame  X.  Cogc, 

REIMS  (  C.  de)  Tan  1x^4^  par  le  Pape  Alexan* 
lire  III ,  pour  la  Croifade. 

REIMS  (  C.  de  )  (  ou  plutôt  de  Saint-Quentin  en  Ver-' 
mandoi*  )  Tan  u ^  j  ^  d'Qii  T Axchcy cquc  de  Reims ,  ave» 
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£x  it  us-SûfTrâgaâs ,  allcrtnt  à  Melun  trouver  ie&ca 
le;o4ii  même  moû^  four  lut  faire  des^  remontran* 
ces  fur  certains  articles  qui  Uefibiéiit  %  ftloDreÉs^-Ja  U« 
Imté  do  rEglife.  iO*  ii*  : 

.  REIMS  <  de  )  iVm  ttSy  ^  pMtili^bâo|>ft.  Pierre 
Barbet ,  Arcfae^ue  de  Reims»  fcptEvéqacs  fcsSuflFra- 
gans  ,  Ôc  les  Députes  des  deux  autres  léfolurcnt  una- 
nimement d'envoyer  à  Rome  ,  pour  y  pourfuivrc  juC- 
qua  fon  entière  expédition,  i  affaire  qu  ils  ^voient, ^yee 
le^  Religieux  Mendians,  au-^jet  de  leurs  Priviicgejs 

p.  1917. 

*?dBJSIMS  (  C.  de)4Wi^t  iiik^vtffllm.  6n  y  gc 
«ne  CMftitittiM  de  (bpt  Anicles,  dotit  la  plupart  re-> 
^denc  les  Clercs  <jui.iA(oiQQC  appellés  à  un  Trihu^f 
iécuiier.  D,  M. 

RhIMS  (  C  ét)  Tàn  iyf4,  tena  vàt  Je.. Cardinal 
de  JLOrcaiae.  Gc  Concilo.-fiit  fort  nombreux  ^  les  Evi- 
i|aee.dBi{caUs ,  de  Soig^pos  ,-.de  0Alw4m-hLûxsM 
flnanrercnc»  l'Apebey^!(pie:deSens  (  PeUevé')ft:;r£véq(i|r 

Ycfdsn  »  qui  éteîeot  sitocs  à  R  eims  >  y  prireinc  place  ^ 
tJaémè^  iLjUt  dmii!e>dtt. Cardinal,  &  TEvéquc  à  fa 
gauche.  Les  Procureurs  des  Evcques  de  Noyon  ,  de 
Laon  d'Amiens  &  de  Boulogne  s'y  rendirent.  J-es  D4- 
piltés  des  Chapitres  &  plufieurs  Abbés  qui  y  afÇftérw 
emem.dïoit  de.  fuffragc»  On  y  tint  jiifqu'à  dizrDettt 
Gqogcé^tQOos.  DnfKlJbb  âec0nde  du  iS  Novembre  ^  01^ 
yiMOiiitt>  que  potvt  ^'fiftide  de  la  ré&uaarion  des 
omira«.oo"la<eA0llfqil«auCoaciIefuiYanCj  après  qua 
cba^  Eyéquc  aUFoijt  fXirâië  dans  fbn  Diocefe  ce  qu  il 
y  aurcit  à  réformer.  On  fit  un  grand  nombre  de  Sta- 
tuts &  de  Réglcmcns.  On  en  trouve  dix  Wt  imprimés: 
les  principaux  ont  pour  objet  la  réfidcnce  des  Curés  | 
l'adminiAration  des  Sacrepens  ;  la  vie  tésléf;  que  doi* 
'Yenttomet  Ici» fadeurs ^  l'examen,  taiit  &  ceqz  qu'on 
dboific  pour  être  Curés ,  que  de  ceux  qui  afpirent  ans 
Ordrea  fiicrés^  L'anicle  qui  concerne  la  vie  des  Clerci 
#6ii|tieiii  d'eKCcUens  réglfmens*  Lakig^.  CoU^  Conc^ 

REIMS  (  C.  Provincial  de)  l'an  158^  *  Mai,  tenu 
fat  k  Cardinal     Gui^ç  ^  ^Oifté  de^  Ëvéques  de  SoiC^ 

C4  ij 
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v  ia6li';'Beâtivais ,  Ghâlons-*ir-Marne  /  NoyaÉ^ 
Bc  Amiens ,  de  un  Député  de  Seâlis.  On  y  traita  du  coM' 
Divin  )  du  bréviaire»  dti^^HFcl     Rnuel'^  des  joui»  ^ 
de  Fêtes,  des  Sacremens,  des  Séminaires  «  des *Sé{mlL^ 
turcs,  des  Cures,  des  Chapitres  ^  dés  Simoniaqûcs  ^  ^ 
des Confidentiaires,  de lufure ,  des  vifites  Epifcopales i 
du  Synode;  Droccfain.  On  traita  dfe  ces  divcrfcs  ma-^  . 
tieies  dans  cinq^CongrégationS  t  on  fît  plufieurs  Ré« 
gletfienjS  mâîdiam  radminiftratidn  d^s^^Sacranensde  Ict  ' 
Sefc^r^  'âcs  E^cléfiaftiqiteS'S  ils  iîrirt^t  appiowés  pal 
un  Bref  àeGiégbireXUlV  <lu  'io^lt^tof'ï>S4* 


«        o •  -,  M- 

-  RIEZ  f  6.  de)  en  Provence  (  ou ' la  féconde  Nar-f' 
bonnoife  >:  R-egiisn/e  ,  l'an  439  ,  le  151  Novembre  ,  pat 
Hilaîrê  d* Arles  ,  à  k  tete  d'cnviroil  treiic  Evc^^ 


ques  :  il  fut  aifemblé  pour  remédier  au  dcfordre  dé 
elifeMnËmUotf 2  éïcité« à-  l'occafibn  de  réte^oii:  i'At^ 


&cniarititf.  ^  Vn^  4(iAtott:  OBUipéfée^  de  liaïquesî  faVofe* 
nommé  Ivêquô  ,  fàtis^oki'én  «fe^ooofiteeftm^  im. 

Métropolifain  ,  &  cl!e  lavoit  fait  ordonner  par  deux 
Evêcjucs  feulement,  quoique  Ks  Canons  en  prcfiîrivent  ' 
tois.  Le  Concile  décida,  qu'encore  que  les  deuxlve-i 


ou^il  ne  leUr  fevôit  point  f  eMtti4l*ail^r.àr*aiKvneOtf 
dination  Epifcopale  ,  fd  i  an^lin  Cànetk?  Prbviilinb 
A  régard  d'Armentarius  ,  il- fté-déridlé  qtfâ?ittè^pmgl> 
roit  érrc  Evcquc  d'Embrun  \  mais  qu*on  le  *traiteroit 
comme  le  Concile  de  Nicéc  avoit  traité  lc$  Novaticus  ; 
c'eft-à-dirc^5  qu'il  feroit  permis  aux  Evcques  qui  io 
voudroietit  bi:^ii  ^' de  lui  donner  une^atoiffe  f  ^poof 
la  gcovemeceii  qualité  de  Chorévèque  v  oà  pour  y  âffi 
fiftcr  '  au  Service,  &  partidpet  âaif^ifaiilts'Myfteieii^ 
comme  un  Evcque  étranger  :  quH  ^  ifoWMX  jamaii 
gouverner  plus  d'urne  Paroiffc  ,  ni  ordonner  le  moindrtf 
Clerc,  quoique  l'un  &  l'autte  fe  fît  fouvent  par  Je^ 
Chorcvêqucs  ;  ni  exercer  aucune  fontlion  Epifcopale  / 
hors  la  Confirmation  &  la -Confét ration  des  Vierges , 
dans  Ton  Eglifc  feulement.  Ce  niême^Côncik  accordji^ 
aux  Prêtres  ia  petoidSon'àe  «donner  partout  la  Béné^ 
(diâioa  ^  sluand  on  1»  dem^dcroic  i  exccptd  dftM . 
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Il  I  4^1' 
S^îfeS;  &  qu'on  tJcndrôit  deux  fois  TatMiéc  dés  Conci- 
les Provinciaux  »  fclon  la  conftitution  du  Concile  de 
2ibcée.  Tom.  IIL  C.  ii8  j.  a.  h.  JtlL 
'  RIGA  { C.  de  )  en  Liyonie ,  Rigenfe  ,  Tan  141^  ,  par 
jticfin*  AccheTÊque  tbiMto  Vilk.  CeConciie  envoyé 

de  ccttiL'eiii  opprîiaoieitc  P€gti(e  4e  Kiga  v  ibm  afcane 
été  ariéccs  fur  les  confins  de  la  Livonie  ,  par  le  Gou* 
verncur  du  Fort  Gofwin  ,  Chevalier  de  1  Ordre  Tcu- 
tonique  ;  cet  homme  barbare  les  fit  jetter  pieds  &  mains 
liés  xians  une  riirierc  placée  »  où  ces  Prêtres  vionocens 
jft.maUieaccox  furent  n6yé<;.  On  n*a  rien  de  ce  Cou* 
cale.tqm  regarde  Ht»  de  l'Eglife.  TêmXlL  QmL 
f^«40if»  '     -  •  '     /•  • 

<.>  RIMINI  (C'de)  AnmîHênfe,  djflisik  Romagne  ^ 

fur  le  bord  de  la  Mer  Adriariquc  ,  Tan  convo- 
qué par  l'ordre  de  l'Empereur  Conllance ,  qui  y  fit 
Venir  tous  les  Evêques  d'Occident ,  leur  fourniffant  des 
HToicures*  &  tout  ce  qulétoit  nëceffake  pour  leur  entre- 
tien.^  tiuûe  eeirc  dei'Ganles»  pour  dépendre  moins  de 
d!£nipereiir ,  voutineat  ^me  à  leors  propres  dépens  :  3 
<dmm  ptns*  de  mitre  ctas-à  Rimini  ,43liyrie ,  d'Iu^ 
Jîé'v'd'Afnqiie  »  ^Efpagne ,  des  Gaules  d^Angtetcrre  t 
dans  ce  nombre  il  y  eu  avoit  environ  quatre-vingt  qui 
étoient  Ariens. 

-  Les  Evcaues  Catholiques  dont  le  plus  célèbre  étoît 
Heftitutus  de  Carrhagc  ,  ayant  d'abord  propofé  d'ana* 
^héfiiatifer  rbéréfie^Arietioeavec  toutesles  autres,  tout  le 
:anonde  s*y accorda,  erceptéeeoxde  lirfaâixMi  d^Urface 
a6c.de  Valcflt  »  <pd  itoieat  Arijpns.  Ceux'^t  temensot  dfe 
•Ibptebdre  Jes  Catholiques  par  dtirets  artifiees  ^  M  re- 
fprmfttvant  que  h  mot  deConfubftanticl  étoit  inutile  i 
qu'il  valoir  mieux  dire  femblable  au  Perc  en  toutes 
•chbfes ,  que  d'introduire  des  mots  nouveai?x  ,  qui  ne 
'iqrvent  qu'à  exciter  des  divifions  ,  &  qui  d'ailleurs  ne 
<^ont  point  dan» l*£etK«r€.  Les  Orthodoxes ,  qui  com- 
fafoicw^le  plus  grand  Minbre ,  répoàdirem  qu'il  n*é- 
^'flqs  cpieftiM  'd'âisMfte'nottvelte  fofmnle  :  Us  it 
fAzîmktm  hà^  la dtfplieité dct  Ariens^  Bl 

Jécififtfeiit'qa^ilr  n*étoient  pas  venus  pour  apprendre 

çe  Qu'ils  devaient  croire  «  mais  fouc  s'oppofer  à  ceus 
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nouveautés  dans  la  foi  i  qu*ii  falloit  condamner  la  doc^ 
trinc  d*Ariiis,  &  recevoir  clairement  la  foi  de  Nicée?w 
On  déclara  que  la  profcffion  préfentée  par  Urface 
Valens ,  étoirxlitiéreiiicnc  coocraire  à  la  foi  de  VBgh£e  ^ 
€fsL*on  ne-  potnroic  Tapprocvcr.  On  conficiM  ût^^/n 
mvoit  été-.&ii  -k  Nicée ,  te  oo  dédaca  «jo'oa  ne  dcvoil^ 
y  ajouter  qaoi  que  ce  fut.  'Valent    cens  de  ia  fiiâiocm 
ne  voulurent  jamais  acquicfcer  à  cette  réibittôon  du 
Concile  y  ainfi ,  le  Concile  les  condamna  comme  des 
fourbes  &c  des  hérétiques  ,  &  les  dépoGi  de  vive  voix» 
Trois  cens  vingt  Evêques  foufcrivircnt  à  ce  Décret  :  la 
doâcine  d*Ârius  fut  anathématifée ,  ainfi  que  les  erreoca 
de  Photin  &  de  Sabellius.  Jufques-là  la  foi  Catlioli<]«|( 
étoit  trtonflùuKt  daas  k  Concile  deRimini.  Les  Perça 
du  Concjle-  écrivirent  en  mime-'  tema  a  'Cnnftanea  nm^ 
Lettre  ,  dans  laquelle  ils  témoigncfnt  quils  n avoieot 
trouvé  rien  de  plus  propre  pour  affurer  la  foi ,  que  de 
s*attacber  au  Symbole  de  Nicée  ,  dont  ils  font  un  grand 
éloge,  fans  y  ajouter», ni  en  diminuer  quoi  que  ce 
foie  :  ils  ajoutent  que  tous  les  efforts  que  Valoniikiêfiles 
«ocres  aifoi^nt  f^ts ,  aavoient  fervi  qu*à  UÉÊmitl0i^ 
^  xe  les  mauvais  'dcffcins  icyimriiti  de  ces  peiflÉaiiis  ; 
te  qo*iIs  a.votcnc  iti  Goott4im9L»e  M$  Réparer  de  kâr 

Communion .  :    :  .-^.w^^ 

Les  Ariens  de  leur  côté  avoient  dcja  envoyé  à  Conf* 
tance  des  Députés  fins  &  rufés  qui  prévinrent  refprk 
de  ce  Pxince  contre  Je  Concile  »  en  lui  montrant  «Jiii 
formule  qo*on\y  avott  rejettée  s  ce  que  VEmperem? 
trouva  manvaiaf  Ainfi ,  Jbffqne  lés  Députés  du  CeiwUe 
Inrent  anivte  à  GonftiatinQplQ  •  oa  refiilii  da  Jea  aA» 
mettre  à.  Taudience  de  Confiance  »  &  on  les  •traîna  en 
longueur  fous  divers  prétextes ,  (ans  leiu  faire  aucune 
réponfe.  Cependant  Conftance  écrivit  aux  Pcrcs  de  Ri- 
mini,  qu*il  vouloir  finir  les  affaires  de  l'Etat ,  avant  que 
^'acbever  celles  de  VEglife  i  U  alïeâa  des  longoania 
|ans  fin  ,  dans  Tefpér^nce  que  tons  ces  Evoques  en« 


let^E^lifes,  c4denMem Vfa  TOkmé.»     &  venoicaie 

contraints  d'abandono^r  ^esi  tcmcsi  de  fubAançc  &  de 
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^  D'an  antre  eôté ,  les  Arie»  Jftiir  fiûc  ¥nitr  »  maigre 

mx  à  Nice  ,  dans  la  Thrace  ,  les  dix  Depucés  du  Cou* 
cile  'y  &  les  ayant  intimidés  par  les  menaces  ,  &  af!oibIi| 
par  les  violences  qu'ils  leur  firent  ^  les  obligèrent  à  con« 
fcntir  à  l  abolitioa  <ilc&  AOis  de  fuhftaafit  &  de  co»^ 
fidJUmUl^.^  à  recevoir  une  ConieiSaii  cofiferacà 
iMtle  qui  avoic  été  £ûte  à  Siroiiiim ,  deux  aot  aiipm? 

Ette  diibît  que  k  Fib  hoit  (cmblablc  aoPcse» 
«ilcIoD  les  Ecncurcs ,  Ëins  ajoutj^r  autre  cho(e  :  cUç  rejcc-^ 
♦toit  le  met  de  fubil:ance ,  comme  nouvellement  intro-t 
duit  ,  &  celui  d  une  feule  hypollaTe  ,  (  c*eft-à-dirc>  fub- 
i.iVance  )  en  la  perfonne  du  Pete  ,  du  Fils  6c  du  Saint- ££• 
f  prit  y  Se  dîToit  anathémc  à  tout  ce  qui  étoit  contraire  à 
Joâfine  exprimée  dans  la  formok.  Enfin  ,  ils  les  en? 
(Agcfcnt  à  me  on  Aâe  de  réunion  av«c  ks  Aiiens  ^ 
J[i9iSbt  coîitce  qoi  svok  été  fait  à  RiminL 
'^>  Cependttitl'Eniperc»x^  manda  an  Préfet  Tannis  3c 
:  «c  point  foufFrir  que  le  Concile  fe  féparât  jufqu'à  ce 
i  que  tous  les  Evcqucs  euffcnt  foufcrit  cetre  formule  de 
5  Nice.  Il  enjoignit  aux  Evêqucs  de  fupprimer  les  mots 
y  Â'oufia  ^  iihomoroufios  ^  c'cft-à  dire  ^de  fut^aoce  ft 
.  ide  confttbftancicl  ^  cat  Urkce  &  Valens ,  avec  les  autres 
,  ..Ariens  ,  difeicBC  (eokment  que  k  Fils  étok  fembk* 
viUe  en  fiiblbnce-y  m  Ikn  qae  kt  Occidenaos  >  «"eft* 
jl-diie  ks  ▼mis  Oitholioues  ,  le  reconaoîtfoknt  de 
v'  aséme  (ubftance;  par- là  les  Ariens  tàckoient  de  pcr« 
fuader  aux  Catholiques  ,  mais  par  une  véritable  tronv* 
pcrie  ,  que  la  fupprcffion  du  mot  de  fubftancc  réuniroit 
^  i'£gli(è  9  (bus  prétexte  qu'il  ne  fe  trou  voit  point  dans 
:  ££tcimic»  &  qfi'ii  fcaodalifQit  ksk  Ample»  {ar  £i  009? 
^HTomiéb 

i  ^f>iC&mmt  fe  Pié£et  'Sanms  aroit  ordte  de  ne  fSSm  kî& 
«  AiÙMsùs  ktEvAgnesde  Ilimini,  quîk  n'eoAeni  lotxs 
figné  ceM  Cnnfeflion  de  foi  ,  appelléc  formule  de 
Nice  oude  Rimini  »  la  plupart  d'cnrr'eux  ,  vaincus ,  par 
fbiblefTe ,  ou  par  ennui  y  cédèrent  à  la  violence ,  &  fou& 
crivirent  cette  formule  :  le  nombre  de  ceux  qui  refufe- 
lenc  conftamment  ,  (è  trouva  réduit  à  vingt.  Parmi 
«ena-ci ,  S^iot  Phéfaade»  EfJè^  d'Agen ,  $l  Saint: Sert» 
ynii de ToDgres ,  fe  montrârenc  ks  plus fiermesi  mm 
H/LO^  .f  ivci|c  6  dégager  des  pièges  que  knr  t^mtimM, 
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Urfacc  &  Valens.  Ceux-ci  leur  cxpofcrcnt  qu'on  ne  pon- 
voit  fans  crime  rejcttcr  une  propofition  de  foi  très  catho- 
liquc ,  produite  ,  difoient  ils ,  (  mais  fauffemcnt  )  par 
les  Evcques  a'Oiient  :  que  fi  la  formule  dont  il  sagif. 
loit ,  ne  leur  paroiffoit  pas  aflcz  claire  ,  ils  pouvoient 
«jouter  ce  qu'ils  voudroicnt.  Les  Catholiques  ,  à  qui  il 
tardoit  de  fe  tirer  de  cette  affaire  par  quelque  moyen 
que  ce  fut ,  acceptèrent  cette  propofition  avec  joie.  Ou 
produiht  bientôt  des  profcffions  de  foi ,  drelfées  par  Phé- 
badc  &  Servais  :  elles  ponoicnt  la  condamnation  d'A- 
nus  ,  &  déclaroicnt  le  Fils  égal  à  fon  Pere  ,  fans  corn- 
mencçmcnt  &  fans  aucun  tems  ;  mais  lorfqu  on  les 
dreflbir,  Valens  ,  comme  pour  y  contribuer  de  ta  parc, 
dit  qu  il  falloir  mettre  que  le  tils  n  ell:  pas  une  créature 
comme  les  autres  créatures:  or  ,  cette  propofition  ,  (oos  ■ 
prétexte  de  dilîingucr  le  Fils  davec  les  créatures,  en 
faifoit  une  véritable  créature  relevée  feulement  au- 
delTus  des  autres  :  on  ne  s'en  apperçut  pas  néanmoins 
pour  lors.  Ces  Prélats  ,  dit  M.  de  Tillcmont  ,  qui 
avoient  la  fimplicité  de  la  Colombe  ,  mais  non  iV 
drefie  du  ferpcnt ,  crurent  avec  trop  de  facilité  ,  &  ne 
reconnurent  pas  le  picgc  qu'on  leur  dreffoit  :  ils  fouf- 
cnvirent  ainfi  par  furprife  une  formule  qui  renfcrmoir 
Je  venin  de  l'héréfie  Arienne  ^  i^.  en  ce  quelle  ne  difoit 
pas  ce  qu'il  ctoit  alors  elTenticl  de  dire  :  2.^.  en  ce  qu'elle 
condamnoit  tout  ce  qui  lui  étoit  contraire ,  &  par  con- 
lequent  la  docflrinc  Catholique  s  &  ils  s'en  retourne^ 
rent  chez  eux  ,  ne  s'appercevant  pas  qu'ils  avoient  été 
trompés.  •  . 

Ofi  croir  qne  la  dernière  a/>ion  de  ce  Concile,  dont 
les  commencemens  avoient.  cte  fi  beaux,  fut  la  nomi- 
mtion  des  Députés  que  l'on  envoya  à  Confiance.  Ur- 
face  &  Valens  en  fuient  les  chefs.  Ceux  ci  &  les  com- 
pagnons de  leur  malice  ne  tardèrent  pas  à  publier  leur 
viftoiie ,  &  à  fe  vanter  qu'ils  n'avoient  pas  dit  que  le 
Fils  ne  fut  pas  créature ,  mais  qu'd  n'étoit  pas  fcra^ 
blable  .uix  autres  créatures.  Bien  plus  ,  ils  expiiquoient 
€n  des  fcns  hérétiques  les  paroles  les  plus  catholiques 
dont  ils  s'etoient  feivis  à  Rimini  po4r  tromper  les 
autres.  "»  *  . 

Cepcndl^nt  cçttç  fprmulç  fut  çnYoyéc  après  U  Co^ 
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avec  ordre  d'exiler  tous  ceux  qui  ne  vooloicnt  pas  y 
Xoufcrire  :  ainfi  le  plus  grand  nombre  figncrent ,  les  uns 
plutôt ,  les  autres  plus  tard  ,  foie  par  crainte ,  foir  par 
intérêt ,  foit  par  ignorance.  Urface  &  Valens  »  chefs  de 
laiadlioa  Afienne  avoicot  ocdie  dexloiler  les  Evtques 

aui  refuroiciit  de  iigBcr  cette  fomilc  ^  &  d'en  mercre 
rautres  à  leur  place  $  9t  comme  la  perficutton  fut  géné«» 
iridc  ^  le  noiiUKt;  ëjp  çtm  qui  «^miaifiifçiK  6it  oie 

Tout  l'Univers  gémit  de  cette  furprife  ,  <>  s  c  onna 
d*crrc  devenu  Ancn  ,  félon  la  célèbre  expreilîon  de  Saint 
Jérôme,  quil  ne  faut  pas  néanmoins  prendre  dans  une 
ligaeiu;  littérale  s  .poUc]u  enfin  les  Ëvéqiies  qui  ne  (k 
ttoQverent  pas  m  Concile  de  Rimini  ;.tie  fonf  en  vireor 

£i  la  focmole^  &  lejettcreat  ce  Concile  «  lor (qu'ils  en 
rent  iiii&iim.  Cteftrcette  fio  û  ciéplorablc  qui  a  renda 
le  nom  du  Concile  de  Rimini  fi  odieux  à  totite  l'Fglife , 
&  qui  Ta  fait  mettre  par  faint  Athanafc  au  nombre  des 
Conciles  Ariens,  Saint  Ambroife  l'avoit  en  hr:rcur 

Mais  tous  les  autres  Evcques  qui  n'éro'(.nr  pas  à 
jUmini  détefterent  ce  Concile  »  &  la  plupart  «ie  ceux 
^ni  écoient  tombés  dans  les  plegc^  des  Anen^  ,  rccoi>* 
nurent  bientôt  la  grandcor  de  leur  £mte  ,*  quand  \h  m 
wirent  les  fiâtes  fimeftcs  On  les  vit  acoourjr  attx  pieds 
ldet'£dnts  Conieflenrs  ,  procéder  par  k- Corps  du  Set« 
•gneur,  &  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  facrc  dans  I  Fgltfe, 

f|uils  éroicnt  toujours  demeurés  dans  la  pureté  de  la 
oi  ;  qu'ils  n'avoienc  manqué  que  de  pru.^ence  ,  pour 
^découvrir  la  duplicité  desautres ,  &  qu'ils  étoienc  piéts 
à  condamner ,  &  leur^propre  fîfçoature',  &;.ious  les  biaC* 
fhlniea  dcsi  Aiieas»  Cont  de  France  avoueoent  prcnjue 
^Eons  lettr-^rceorv  eoninie  on  Toit|Mir  mi  Concile  de 
Paris ,  od  às  con&ftot  que  leur  fimplieité^a*  été  abofée 
parla  fourberie  de  ceux  qui  leur  ont  fait  fupptimer  le 
.mot  de  lubfkance.  Saint  Hilaire  dit  généralement  que 
le  Concile  de  Rimini  fut  caffé  par  tout  le  monde.  Le 
Pape  Libère ,  dans  i'Hiltorien  Socrate ,  affure  à  tout 
^Orient  >  que  ccttgt  quiavoient  été.ou  trompés  y  ou  fur*^ 
49oni9és  à  Rimini,  étoienc  depuis  rentrés  prefque  tout 

'm^p^'fotm^  i  ^u^îte  aYomi  «pathémamii  pto£cf« 
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fion  de  fot  de  ce  Goncilç  >  &  avoicnt  {buTcjcic  le  Syjii.^ 
bolc  de  Nicéc. 

Cependant,  malgré  la'  chute  de  la  plupart  des£vé« 
qucs  de  l'Occident  ^  il  eft  cooftaac  qa'il  y  en  eut  plu- 
mm  qoi.  furent  exempts  de  cette  furprife.  UHiftoicc 
«cinatKpie  pamaïUéctimotle  Pape  Libe»^  àont  le  Coik> 
inie  4t  Rimimainroir  du  attendit  ie  Cei^meiit  plus  que 
4*aiictm  autre  )  Vincent  cJeCapoue  ,  Grégoire  ,  Evéque 
4l'Elvire  en  Andaloufie  ,  &c  plufieurs  autres.  Cela  n'em- 
pèche  pas  que  les  Ariens  ne  caufTaiTent  une  horrible  coii- 
fufioQ  dans  TEglife  Se  dans  IXtac ,  par  la  perfécutioa 
m'ils  allumèrent ,  en  voulant  oblige  les  £v£ques  à 
vgner  la  formule  de  Riminî ,  6c  en  perrécutasit  tout 
Jes  Orthodoxes  qui  vouloient  garder  fidélefliefit  le  èi* 
^èt  de  la  lEoLAthatt.  deSin.  p.  974*  Ambr.  dtfid.  L  }« 
^€.7, p.  1^9.  Hier,  m  Lucif,  cy.p.  i^^.Hil,  in  AuXm. 
jp.  111.  Socr.  /.  4^     ix^  P.  ix\.  Thiod.  L  U.c.  iTv 

ROME  {C^dc  )  Romanum  ^  Tan  196,  convoqoi 
pour  décider  que  la  P^ue  devoir  être  célébrée  le  Dimaa* 
he  apcèi  le  149  delà  Lue.  La  mène;  année  ilric  mt  Car 
Je  même  iiqet  divers  Conciles,  parm  lej^œk  on  compte 
ceux  de  Céfarée  en  Palestine ,  de  Pont  en  Aûc  ^  de  Co» 
rinche  ,  d'Ofrhoêne  &  de  Lyon* 

ROME  (C.de)  l'an  197  ou  environ.  LePapcViôor 
voulue  y  excommunier  les  Aiiatiques  Quartodécimans  ^ 
«jnais  Policrate  ,  £véque  d'Ephefç,  aiofi  ^le  les  Afiati*- 
.  qocs ,  ae  firent  pas  grand  ccMtnpte  de  ces  mf  naces.  Plu* 
.fteurs  antres  Evêqnes  ,  Bc  en  parttcnlier  le  célebm  Saine 
Irénée  de  Lyon  ,  écnvirent  it  ce  fi^ei  à  Viâor  >  poor  le 
porter  à  conferver  la  paix.  Il  femble  néanmoins  »  die 
•  jM.  de  Fleuri ,  que  cette  obfcrvance  ,  étant  devenue  dao« 
gereufe  ,  ne  devoit  plus  être  tolérée.  Quoi  qu'iLcn  ibit^ 
-elle  dura  quelques  fieclcs  en  Afie  &  en  Orient* 

ROME  (  C.  de  )  Tan  1  f  1 ,  fur  les  Tombés^  tenu  par 
'  le  Pape  ùÀnt  ComeiUew  Ce-  Concile  fut  foc&  nombreux  : 
'il  s'y  rroQva  envioon cent  fokance  Evéques,  pamii kir 
qnek  il  y  avoit  on  grand  nombre  de  Coofetteurs  de  H 
Foi.  On  y  vit  auflS  une  grande  quantité  de  Prêtres  &  dfc 
.Diacres.  On  y  décida  qu'il  étoit  permis  de  donner  la  paix 

'$n  Tombes  •  Mwcaa'il  ialloic  fccoiuk  ksi  f  édacnii 
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8c  les  guerîr  par  les  rcmcdcs  de  la  Pératcncç.  S.  Corneille 
cmbraffa  le  fentiment  des  F.vcques  d'Afrique ,  qui  alloit 
à  admettre  les  Tombés  à  la  Communion ,  après  urre  lon- 
gue pénitence  ,  &  même  avant  la  fin  de  la  pénitence  , 
s'ils  croient  en  danger  de  mourir.  Le  même  Concile 
conclut  que  l'on  devoit  regarder  comme  ennemis  de 
rtglifc  ,  Novatien  &  les  autres  Schifmatiques  qui  fui- 
voicnt  fon  fentiment  inhumain  ;  favoir ,  que  ceux  qui 
avoient  abandonné  la  Foi ,  dans  la  perfécution,  ne  pour- 
roicnt  plus  efpércr  de  falut  ,  quelque  pénitence  qu'ils 
puffent  faire,  tt  les  Evêqnes ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoienc 
vaincre  l'opiniâtreté  de  Novatien  &  de  fcs  Adhérans  , 
&  l'obliger  de  renoncer  à  une  Opinion  qu'ils  s'cfForçoient 
d'établir  avec  une  chaleur  qui  dégénéroit  en  paffion  , 
Us  retranchèrent  du  Corps  de  l'Eglife.  On  confirma  , 
dans  ce  Concile  ,  les  Canons  pcniteuiiaux  du  premier 
Concile  deCarihage-  Au  refte  ,  dans  le  mois  de  Novem»- 
bre  de  la  même  année  ,  les  ConfelTeurs  Schifmatiques 
ayant  renoncé  au  fchifme  de  Novatien  ,  farcnt  reçus  A 
kt  Communion  de  ITglife  par  le  même  Pape  &  par  cinq 
autres  Evêques  ,  au  grand  contentement  de  tous  les 
lidcles.  Cypr.  Ep.  51.  p»  ^6.  Thcod.  hj.  III.  c.  5. 

ROME  (C.  de)  Tan        ,  1  Oftobrc  ,  fur  le  fchil- 
me  des  Donatiftcs  ,  &  l'affaire  de  Cécilicn.  Il  fut  con- 
voqué par  l'ordre  de  Ttmpcreur  Cônftantin  ,  &  tenu 
dans  le  Palais  de  l'Impératrice  Faufta  ,  nommé  la  Mai- 
fon  de  Larran.  Le  Pape  Miltiadc  y  préfida  à  la  tête  de 
dix-neuf  Evêques.  Cécilicn  ,  Evêque  de  Carthagc  ,  y 
tint  le  rang  de  Partie ,  &  fes  Accufateurs  y  comparurent. 
A  leur  tête  étoit  Donat ,  Evcque  des  Caxcs-Noites  en 
Numidie ,  regardé  comme  le  premier  Auteur  du  fchif- 
me des  Donatiftes.  Celui-ci  fut  convaincu  d'avoir  fait 
fchifme  à  Carthagc ,  lorfque  Cécilicn  n  etoit  encore 
que  Diacre  ;  d'avoir  rebaptifc  j  d'avoir  impofe  de  nou- 
veau les  mains  à  des  Evêques  tombés  dans  la  peric- 
cution  ;  d'avoir  fouftrait  les  Témoins  &  les  Accufa- 
teurs de  ces  faits.  Donat  convint  de  ces  accufacions  , 
fe  retira  du  Concile  &  n'y  parut  plus  5  ainfi  les  Accufa- 
teurs de  Cécilicn  avouèrent  qu'ils  n'avoient  rien  à  dire 
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vaines  raifons  ,  &  les  cas  de  la  Populace  qui  fuivoit  lé 
parti  de  Majorin.  :      •  . 

Dans  la  deuxième  Séance  ,  on  examiiMi  les  aecofiiii 
tions  contrç<!)é(^îliea  ,  &  on  ne  trouva  ries  qui  en  proo^ 
vit  la* vérifié;  On  y  examina  le  Coneik  terni  à  Caitiui|ge 
Mc-foixMm-dix&réqnes  ^  aToioit  mddaapné  Cid^ 
lien,  tù^B*fom*my  eut  point  d*égard ,  parceque  Céciliea 
y  avoitété  condamné  abfent  ,  &  il  scxcufoic  de  ne  s'y 
ctre  pas  trouvé  ,  parcequll  ciaignoit  la  violence  de  fes 
Adverfaircs.  '  i 
-  Dans  la  troifîéme  Séance  ,  Cécilien  ,  fur  les  avis  éoL 
Pipe  Miltiade  &c  des  autres  Éviques^  fut  déclaré  inno'^ 
cent  f  a&  ïbii<  ordination  fot  apptonirée.  Dooat  des  Ca^ 
ses^Noifesittt  condamné  comme  antevr-de  tout  le  mal  ) 
mâis  le  Concfle  ne  crut  pas  devoir  féparer  de  fa  Com- 
munion les  Evcqucs  qui  avoient  condamné  Cécilien  , 
ni  ceux  qui  avoient  été  envoyés  pour  Taccuftr»  S.  Au- 
gudin  rapporte  en  fubftance  leufaviSr- Quand  ^  dkâl^ 
le  Bienheutcnz  Miltiade  vint  à  prononcer  U«SeflSKnçs 
définitive  >  coiàbi6n  y  fi^il  fupktedcnàonwmg'^^iê 
ÛLgcfft  ifc  ^amcNir  ^Mr  Ifl  piîx^  ll'tfeat'&xèff  io^w^^ 
pre  la  Cokiitiuhiôn  avec  les  Collègues,  pui(qu  ônn'avoit 
rien  prouvé  contr*eux  ;  &  à  l'c^gaid  des  Accufatcurs  de 
Cécilien  ,  fe  contentant  de  charger  Donàt ,  qu  il  âVoit 
reconnu  pour  auteur  de  tout  le  hial ,  41  iaiffa  les  autres 
en  état  de  renuer  dans  la  paix  &  dans  ruaion  de  rËgliiè^ 
s'ils  enflent  voulu.  O  l'excelIent  iMâltne ,  s'écrie  S.  ÀU" 
guftin  »  pàtlan^^de  Miltiade i4bm.éfi»fliivie  l'avi»&  6Jt 
trai  tû&tkt     la  fm  >  A  lo  vraiPftre>de  tout  le  Pei^ 
chrétien!  '  ,  \  .  tî  ^    :.,v  r     . .  . 

En  effet ,  le  Concile  leur  Uiflâ  lé  fchoix  de  demeurer 
.  dans  leurs  Sièges,  quoiquordonnés  ^ar Majorin iidrïs 
de  1  Ëglife  :  ain(i  -oo  régla  ouè^^  dans  itous  les  lien 
où  il  fe  ttoiivesoit' ^ax  Evéqaes  ^  L'on  iourdoAné  par 
Cécilien  ,  l*iinin:e  jpar  Majoipo)/!  eètai  ^qui-^aiiDeit  éaé 
ordonné  le^  psêmier  Xefoi&nuâBifea»\  le  «pi'on  fotUÊÈ» 
foh  IVmtM  à*nm'§im6  Egli(é.;  4)nîloiê9  ^ns  le 
xnent  de  ce  Concile ,  dit  M.  de  Flêuri  vUn  exemple. rc>  , 
marquable  de  difpenfc ,  contre^  la  rigueur  des  règles;  mail 
pour  le  bien  de  la  çaix.  Les  £vèques  «envoyèrent les  Ac4 
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j>(Voîcnc  prononcp  félon  que  la  jufticc  le  Jcmandoit.  Aug. 
£p,  161.  p.  i7<>i.  ri//. 

.  ROME  (Ç.  de)  ran'341  ,  fous  le  PapeTuIes,  à  la 
cêce  de  cinquante  Evêqucs ,  &  tenu  pour  juger  la  caufc 
•de  S-  Arhanàfe  &des  autres  qui  écoient  venus  fe  plaindre 
sdcs  Eufcbiens.  M  de  TiUemont  croit  qu'il  faut  mettre 
de  ce  nombre  Ofius  de  Cor  Joue ,  &  Vincent  de  Capouc. 
En  cfFet  ,  beaucoup  d'Evêques  écoient  venus  à  Komc 
demander  juftice  des  violences  de  ces  Héréciqucs.  te 
Papc;  Jules  ayoi.t  fommé  ces  derniers  ,  par  une  Lettre  , 
de  juftifier  les  accufations  qu  ils  avoie.nt  formées  con- 
.  tre  Saint  AthanaTe  ,  &:  dc.repondrc  à  celleçque  Marcel 
d'Ancire  avoit  formées  contr  eux.  Mais  les  Eufcbiens 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  fe  rendre  au  Concile  : 
ce  qui  les  rendit  fufueds.  Les  Evcques  eurent  beaucoup 
d'égard  à  la  Lettre  du  Concile  d'Alexandrie,  tenu  deux 
ans  auparavant  ;  ^'étoient  les  Evcques  d'Egypte ,  au  nom- 
bre de  cent ,  qui  Tavoient  écrite  pour  la  judification  de  S. 
Athanafe.  Elle  fut  jugée  d'un  grand  poids ,  étant  jointe 
aux  témoignages  que  divers  autres  Evcques  lendoicnc 
à  L'innocence  du  Saint.  Arfene  ,  étant  encore  vivant^ 
faifoit  voir  la  faurtcté  d'une  des  principales  accufations- 
La  nullité  de  l'information  de  la  Mareoce  étoit  manifcftc 
par  la  pièce  même &  S.  Athanafe  fit  voir  ,  par  les 
Lettres  d'Iskiras  ,  quelle  étoit  la- cabale  que  l'oo  avoïc 
formée  contre  lui.  Bien  plus  ,  les  Evcques  repréfentcrcnn 
les  violences  inouics  desr  Eufébicns  exercées  à  l'occa- 
fion  de  l'intrufion  de  Grégoire. .  On  trouva  toute  cette 
Procédure  du  Concile  de  Tyr  injuftc  &  irréguliere  :  on 
déclara  S.  Athanafe  innocent ,  &  on  le  confirma  dans 
la  Communion  de  l'Eglife  ,  comme  Evêque  légitime. 
Oa examina  la  caufe  de  Marcel  d'Ancire,  &  la  profef- 
fion  de  foi  qu'il  avoic  faite ,  dans  fa  Lettre  au  Pape  :  le 
Concile  en  fut  fatisfait ,  &  le  déclara  mal  condamné  Se 
mal  dépofé.  Le  Pape  Jules  écrivit  aux  Orientaux  une 
Uès-belle  Lettre  fort  étendue  ,  dans  laquelle  il  les  exhor- 
te à  changer  de  conduit^c.  Athan,  Apolog^p.  7 a  a,  Tom. 

ROME  (  C.  de  )  Pan  549,  contre  Photin.  Ce  fut 
dans  ce  Concile  qu'Urface  &  Valens  rét radièrent ,  en 
prcfcncc  du  Pape  JuUs ,  ce  qu'ils  avoient  dit  coatrç  S- 
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M  ère  de  Dieu ,  filant  que  ce  (^orps  avoit  ^té  avarft 
Marie;  que  Jefus-rCbrift  ravQip.jonjQms  ca  ,  &  q«'îi 
<roit  céldlc  &  incréé-  -  ^ 

*  Ource  ^cs  erreurs  fur  le  Myftcrc  de  rincaîrnatiofl ,  ilf 
idmetxoîcm  diifBrcDS  dégrés  dans  )a  Ttiniié ,  &  diToieoc 

Ke^fe.  S  Jbf  prie  étoic  grand  ,  te  fih  pkiS  gcand ,  6c  le 
rt  tris  grand  :  ils  tenoîcnteiicç^  l'optoÎM  4eft  Mille* 
caires  ,  &  admettoient  trois  ré  fur  reétions.  '  '  '  ^, 

Toutes  ces  erreurs  ,  plutôt  que  les  pcrfonncs,  furent 
condamnées  dai  s  ce  Coticile.  A  i*égacd  de  la  perfonne 
4*ÂpolIinaire  ^  il  ne  le  fut  qu'après  <)tte  lui  &  Vital  en' 
lent  fait  fchifm^^.ic*eft-a  dire  vl'an  $.77  «  &  lorfaa'U 
daoïia  à  Vital  k  0001  de$  AppUioariftes  daiiS 

Anriocbtf*  Cette  ScÂe  y  cmÙLhtmtçmf  dé-trofiblesai  de 
divifions.  Les  qucftioitscmbarraffées&qbCcurcs ,  que  loi 
&  fcs  ScdlatLurs  agitoicnt  fur  l'Incarnation  ,  embrouiU 
loient  tellement  les  efprits ,  que  beaucoup  doutoient  ab* 
Iblomeni  de  ce  grand  Myliere  :  d'autres  fc  pcrdoicoC 
Jans  les  diifijcnkét:pà  ;lj|jfeje(toicÀc  ^  cherchant  denoo-r 
veaux  tàriéef irjknN^^>n^u^  étoi^  des  dii^nites  iàSi 
fin  »  &c  ptvbttdrÛsàcik^tM  la  (impie  &  aiMsicn^  Doânnç 
de  rEglife.  {:      .  ■  -, > 

-  Saint  Bafile  écrivit  ptufîedrs  tctfres  fur  cette  héréfîc; 
contre  laquelle  il  s'éleva  forreracnt.  Ce  fut  far  ces  Lct-» 
très  que  le  Pape  Damafe  convoqua  un  Concile  à  Romc^ 
Vin  ^78  ,  avec  Pierre  d'Alexandrie  Ils  y  coodaitinerenC 
Jbs  fentimens  d'Apotliiudre>  &  ils  déclarèrent  que  Jefosp 
€brîft  éopitopt^  i^detaâe  wifi  bien  <}iie  Ttat  Dîea , 
Que- quiconque  dirofe  4fM  manquoîc  qnd^  chofe  ; 
fott  à  fa  Divinité  ,  foie  à  fon  Homanîté  ,  dcvoic  être  ju- 
ge ennemi  de  Thglifc  >  &  on  dépola  Apollinaire  Cette 
même  béréfie  fut  condamnée  au  Concile  d'Aïuioche  ,  de 
Tan  .f79  ,  &  le  Concile  œcuménique  de  Conltantino* 
pfe  9  aiTemblé  ^elque^  ^mois  aprè$,  confiroia  la  Sen- 
tence'da  Concile  sderJlQfkie ,  coiure  ApolUoatte  6C  fea 
Seâaiaenrs«  Apollinaiiret  petfifta  dans  (bn-eiteer  impie  ^ 
8t  mourut ,  dans  un  âge.  avancé  9  (bes  le  rcgne  de  Tliéo^ 
dofe.  Scion  le  témoignage  des  Auteurs  fcccléfiaftiques 
contemporains,  il  avoit  reçu  des  talens  extraordinaires 
de  la  nature  ,  &  de  grands  dons  de  la  grâce.  Il  avoir 

combanii  »  avec  beaucoup  de  courage  de  de  gloire^ 

pour 
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fÊm  h  vîAÎ^  j  côtitre  06W  itoiak  be$  tmo^ 
mis  i  mt  Julien  )tAfe&Êt  «  cfftnc  dcfiauia  au  Chcé^ 
dim  ITtradc  <lcs  AoiMm^aîtes  »  les  dcu  Aflri 

perc  &  fils  s*cffiEPcetccifc  »  dit  Sbotate  »  de  hippléer  ail 
défaut  de  ces  Auceuis  fài  ks  ouvrées  ^a*ik  compo« 
IcrcDt. 

Le  perc  mit  en  vers  Wro'faties  les  Livres  de  Moiïè  ^ 
U  IcsHiftoires  de  1  ancien  Tcftaraent  $  ^  le  fils  ,  à  TU 
^Ikation  de  Piacon»  âc4es  Dialogues  od  ii  icaleniia  TE^ 
vang^lc  ^  tes  Pr^ptes  des  Apocrcs.  Mais  ,  die  M.  de 
Tîti«monK  9  parctquTil  mit  (a  confiance  eo  fii  propre 
geffc ,  pareeqQ*il  voulot  réfondre  des  difficokés  que  la 
toibicfTe  hamaine  ne  peut  éclakeir;  parce<p*il  (e  laiila 
aller  à  la  démangeai Con  d'une  curiofitc  proFaoe  ,  parce** 
qa*il  voulut  treuver  des  routes  nouvelles  dans  la  pureté 
6c  la  fimplicicé  de  la  Foi ,  tous  les  avantages  qu'il  avoic 
lui  devinrent  imuikss  &  il  méctca  ifctte  r^rdé  de 
tome  TE^Iife  comme  an  Schirmadqeeic  on  Hérériqae* 
So{om.  VL  c  a; •  ZVnic  //•  Cf.  i^6.  Epiph.  77.  i ». 
p.99sTiU. 

ROME  {  C.  de  )  Tan  17^  ,en  farenr  du  Pape  Dama^ 
(è  )  &  contre  TAntipape  Urfin.  Ce  Concile  fut  coinpo(é 
d'un  grand  nombre  d'Evêques,  qui  écrivirent  une  grande 
Lettre  aux  deûx  Eflifci:cuis  Gfattca  Se  VatemiBiefi* 
7.  //.  C.  p,  loei. 

ROME  (  C.  de  )  ran  )  8  i.  Ce  Condie  atmt M  jftdt^ 
ftté  aa  Coficîle  ^'A^oUée,  tk  l'ao  fEi  »  fmm  éttt  mà 
Coocile  (Ec«aiéiik|«e.  Il  faceoniMté  du  Fhpe  Dmaft  $ 

de  (âint  Ambreâfr  y  de  deQz  îMimTes  Métropolitains  de 
l'Orient  s  favoir ,  faint  Epiphatie  ,  Métropolitain  de  Sa- 
laminc  ou  Cypre ,  &  de  Paulin  ,  qae  les  Occidentaux 
lecounoifToient  Evéque  d'Antioche  ;  i^.  de  cinq  Lfi* 
ques  de  l'Occident ,  Tans  ceux  qœ  nous  ne  (avons  fis  ^ 
&  de  trois  Députés  des  Orientam.  Ce  Cofldle  l«t  tl^ 
geoibfftfiut*  Noos  ttâefûta  aocm  rhimniiimce  de  ijoi 
pada  :  o^c^dfikHe  fcelâneot  qae  la  GbMÉnmioii 
y  m  confiimée  atec  kaolin  »  Se  qa'on  y  réfolut  de  ne 
point  communiquer  avec  Flavien ,  ni  avec  Diodore  de 
Tarfe  ,  &  Acace  de  Bérée  ,  qui  étoient  les  aotcucs  de  Iba 
éicdion.  Soiom.  /.  VII,  c.  1 1.  p,  y  ly.  c. 

.  f  0J«£  ( de}  Tau  t%6  ,  ùmhtwfcSiûct.  Qm^ 
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tre-vingts  Evcques  y  afTiftcrcnt  :  ils  y  firent  une  lettre 
en  faveur  de  ceux  qui  n  avoient  pu  venir  au  Concile  z 
elle  ne  porte  à  la  vérité  que  le  nom  de  Sirice  :  elle  eft 
compoiëe  de  plufieurs  Canons.  Il  y  e(l  défendu,  en* 
tr'autres  chofi:s  ,  d'admettre  dans  le  Clergé  celui  qui , 
après  la  ténufEoo  de  fes  péchés  ,  c'eft-À-dire  ,  le  Baptâ" 
jne,4ttra  porté  fépée de  la  miUce  da  fiecle,  c*eft«à« 
dire ,  aura  eu  quck^uc  charge  à  la  Conr  on  dans  ks 
Armées.  La  continence  des  Prêtres  &  des  Diacres  y  eft 
particulièrement  recommandée  ,  parccquils  font  obli- 
gés de  fer  vil  cous  les  jours  au  miniftcre  de  Dieu.  //• 

:  ROME  (C»  de)  Tan  ^90  »  fous  le  même  Pape,  eoa* 
'  tre  7oYintea,  qui  enfeignoit  que  ceux  qui  ont  reçu  le 
Bapt£me  avec  fei ,  ne  pottvoknt  kre  Taincos  par  le 

Démon  ;  que  les  Vierges  rfont  pas  plus  de  méiitc  que 
les  Veuves  :  il  nioit  que  la  fainte  Vierge  fut  dcmeu* 
lée  vierge  «  après  avoir  ipis  Jefus-Çhrift  au  monde.  Id, 
1014. 

ROME  (  C.  de  >  l'an  41  o ,  1 1  Août,,  aflcmblé  par  le 
Pape  Céleftin  ,  conm  Neftorius.  On  ne  (ait  point  quels 
étoienc  les  ETé(]ttef  qui  le  coMpoToient  %  mais  on  voit 
qne  lem  Décrets  pafferent  poiu^  les  Décrets  de  tont 

rOccident.  On  y  lut ,  &  on  y  examina  les  Homélies  & 
les  Lettres  que  Neftorius  avoir  envoyées  à  Rome  5  &  à 
cette  le£bure ,  tous  ks  Evéques  s*écrierent  qu*il  étoit 
auteur  .d'une  héréfîe  dangéroife.  Au  contraire,  on  ap- 

1»rouva  fort  les  deux  Lettres  de  faint  Cyrille  ^  8c  on 
es  déclara  orthodoxes.  Le  Pape  Bt  voir  dans  un  dif- 
conrs  étendu ,  que  la  Vierge  étoit  iréritableoient  mere 
de  Dieu ,  par  les  paflages  des  Pères  ,  entr  autres  ,  de 
fàint  Hilaire  Se  du  Pape  Damafe.  Le  Concile  déclara  que 
ceux  qui  ne  fuivroient  pas  cette  foi  >  feroient  dépofés 
duminiftere* 

Le  Pape  diâa  les  Décrets  du  Concile ,  de  il  écrÎTit  à 
Neftorius  &  à  faim  Cyrille.  Il  y  eft  dit  que  les  deux 
Lettres  écrites  par  iàtnt  CyriUe  à  Neftorius  »  loi  ticia- 
droient  lieu  de  denxmonitions  :  que  la  Lettre  que  le 

Pape  lui  écrivoix  (eroit  la  troifieme  i  6c  que  û  dans  dix 
jours  après  que  cette  Lettre  lui  aura  été  ugnifiée  ,  il  ne 

4écia£»pas  ciaicamieiK ,  Ik.  fans  é^oivoque^     ii  reçoit 
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It  cnmoce  eaCngnée  ptr  Its  Eg^fet  de  Rome  te  d'A- 
lexandrie Bc  par  toute  TEglife  Catholique  ,  &  s'il  ne 
condamne  pas  la  nouveauté  criminelle  par  laquelle  il 
fépare  ce  que  rEcriturc  nous  apprend  être  parfaite* 
incnt  uni ,  il  Tcra  dès-lors  (eparé  de  la  Communion  de 
TEglife  ,  &  privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appanicoc  à  U 
dignité  du  Sacerdoce  ;  qu  il  faut  qu'il  coadamne  ce  qa*il 
â  cru  jufqu*alors»  tc  qii*il  enfeigoe  ce  qu'il  toit  être 
enfeigné  par  âiiot  CyriUe  :  me  ceui  qui  Font  fiiiYidaiit 
Ion  erreur,  (èroot  obligés  d'7  renoncer  par  écrit,  s*ils 
ne  veulent  être  féparés  de  la  Communion  :  &  que  fi  , 
après  avoir  condamné  Tes  erreurs  ,  il  ne  donne  une 
preuve  de  fon  entière  corrc<flion  ,  en  rappcUant  à  TE- 
glife  toutes  les  perfonnes  qu'il  avoir  privées  de  la  Coin* 
mmiion  t  il  en  fera  lui-même  chalTé.  Le  Pape  ordonne 
encore  que  ùant  Cyrille  agira  en  cette^ffaire  au  nom 
du  (àint  Siège ,  Se  avec  fon  autorité  »  pdvnodier  cette 
Sentence  à  Neftorius  9c  à  tous  les  autres,  pour  la  (aire 
exécuter  avec  toute  la  févérité  néccffaire  ,  &  pourvoir 
promptement  aux  befoins  de  TEglife  de  Conftantino- 
ple ,  fi  Ncftorius  refufe  de  fc  foumettrc  aux  conditions 
qu'on  lui  propofe  ,  c'ed-à-dire  ,  pour  faire  élire  un  au* 
tre  Evêque.  Le  Pape  manda  aux  £v^ucs  la  rélolutioa 
du  Concile  par  divcrfcs  Lettres  qm  nxm  reftcmc  encoce, 

Ç.T.IlLf.%49. 

ROME  ( C.  de)  Fan  4) t  »  teno  a  l'oocafion  de  le 

Lettre  de  l'Empereur  Théodofè ,  pour  la  convocation 
du  Concile  général  . d'Ephcfc. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  45 }  ,  tenu  par  le  Pape  Sixte  ; 
pour  Tanniverfaire  de  fon  élévation  :  il  y  reçut  le 
nouvelle  de  la  paix  entre  (àint  CyriUe  &  les  Orient 
taux. 

ROME  (  C.  de)  l'en  445  »  tous  faint  Léon«  On  y 
rétablit  Célidonins  :  il  avcnt  été  dépofé  en  Concile  de 
Befançon  ;  &  on  y  retrancha  faiiit  Hilaire  de  la  Com« 

munion  du  faint  ^iege  :  on  lui  défendit  d'entreprendre 
Xur  les  droits  d'autrui.  V,  Arles.  44t. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  449  »  Odobre  ,  compofé  d'un 

effez  grand  nombre  d'Evéques  pour  reprélenter  tout 
4'Occidient  :  on  y  condamna  tout  ce  qui  ^étoîc  £iit  la 

f  ci^êflie  enaéc  ee  brigaiidage  d'Ephçu.  On  y  écritjuiL 
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Dans  celle  à  l^Empctcar  Th^ofc  ,  -  le  Pape  fc  plaint 
de  la  violence  de  Diofcore,  &  de  Tirrégiilanté  du  Con- 
cile d*Epliefe.  On  a ,  dit  cette  Lettre  ,  rejetté  les  uns, 
&.  ifitrodaic  les  autres  qui  ont  liVré  leurs  mains  captives, 
four  Hi$t  y  au  gré  de  Diofcore  ces  foofcriptions  im«  ' 
pieii  imi^iis  fuhjcripnonihus  tspttvas  manu  s  dedcrunt\ 
fichaiit  qtf  ils  pefdroietit  leur  digtiité ,  iih  o*obéi(roieiit; 
No»  Lëgftts  y  ont  téfifté  eohftâtnment ,  pdrce^n'en  effet 
tout  le  myftcrc  de  la  Foi  chrétienne  cft  détruit ,  fi  on 
n'efface  pas  ce  crimé  ciui  furpafle  tous  les  facnleges  : 
cnfuite  il  prie  rtnapeieur  ,  attendu  la  réclamation  de 
pluficurs  Evéqucs  ,  fur-tout  celle  de  lEvêquc  Flavien , 
de  la  difpofition  des  Canons  de  Nicée  ,  d'ordonner  la 
célébfitioa  ë'iHli  Concile  général  eh  italk ,  poitr  ôter 
tM8  les  (foutes  fur  la  foi«,  £p.  Lion»  i  Ik.     4.  c.  uIk  -^^ 

ROME  (Ir de )  fan 450 ,  Jtrin ,  foti^  (|inlhIiiljMH 
Hflifté  d'un  grand  nombre  d^Évêques  d*Itatkk  Ce  faint 
Pape  s'étant  mis  à  leur  tête  ,  alla  trouver  TEmpcreur 
Vaientinien  qui  étoit  à  l'Eglife  ,  avec  l'Impératrice  Placî- 
die  fa  merc  ^  9i  Eudoxie  ia  femme  ;  il  les  prié  av^  lai- 
mes  ,  U,  ks  con)arâ  par  l'Apôcre  à  qui  ils  yenolent  re#> 
dre  km  refpeâs ,  pat  kur  propre  fiuttt  6e  celui  de  Tiiéo* 
dofe  y  de  imdofl:  écrire  à  ce  Prince  y  pour  rengager  à 
faire  réparer  tout  ce  qui  s'étoît  fait  contre  TorA-e  4 
Ephcfc  ,  &  de  faire  afTcmbler  un  Concile  général  5  que 
c'étoit  le  véritable  remède  aux  maux  de  riiglifc  ,  &  qu'il 
étoit  néceflaire  ,  fur-tout  à  cauie  de  l'appel  de  ÉjaviCfi» 
Saint  Léon  obtint  la  ^race  qu'il  demandoit.  ' 

ROME  (  C.  de  )  l'an  4f  S ,  tenu  par  le  tnèmé  Pape  , 
pouf  icfeiidfe  dwCffcntes  duncnlics 
Hons  avoient  fait  naître.  '  ^  ^  ^ 

KOME  (  C.  de  )  l'an  4^1 ,  Novembre  ,  par  k  même 
Pape ,  en  faveur  d'Hcrmcz ,  cjui  s  étoit  emparé  d«  TE- 
glife  de  Narbonne.  On  y  décida  ,  que  pour  le  bien  de 
hk  pais  ,  Hermès  demcurcroit  Evéque  ck  Narbon- 
ne \  mais  à  condition  qu'il  tt'aormfc  point  fe  pouvofr 
itùrdiemner  ka  Ettqucs ,  er  et  pouvoir  fat  morféré 
&  Conftaotttts  y  Et^ue  iHSCtj. ,  comme  le  plus  aèeidi 
ht  Pt^nce  ;  maii  qu'apréè  la  mott  d'Hermet ,  k 
4mi  des  Oi4inatioa$  u^'mAi^  à  FEvê^ue  de  Nar-  • 
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î^oimc  :  il  y  cft  dit  encore  que  les  Evequcs  des  Gaules 
tiendront  tous  les  ans  un  Concile  des  Provinces ,  &  qu  ils 
ne  fortiront  point  de  la  leur  ,  fans  avoir  des  Lettres  de 
leur  Métropolitain,  &  en  cas  de  refus  de,  TEvcque  d'Ar- 
les. T,  IV,  C,  p.  1040. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  4^5  ,  Novembre  ,  conipofZ 
des  Evêques  qui  étoicnt  venus  célébrer  la  Fcte  de  TOr- 
dination  du  Pape  S.  Hilaire  ou  Hilarus.  On  en  compte 
<iuarante-huit ,  dont  deux  écoient  des  Gaules,  favoir^ 
Ingcnuns  d'Embrun  ,  &  Saturnus  d'Avignon  :  tout  le 
rclre  étoit  du  Vicariat  de  Rome.  Après  que  les  Evê- 
ques &  les  Prêtres  eurent  pris  place  ,  les  Diacres  de- 
meurèrent debout.  S    Hilaire  cxpofa  que  fa  qualité  de 
premier  Evêque  Tobligeoit  à  prendre  plus  de  foin  de 
la  difcipline  de  l'Egliie  qu  aucun  autre  ,  fans  quoi  , 
-dit-il  ,  il  eût  été  d'autant  plus  coupable  que  fa  digniié 
^toit  plus  grande  :  il  dit  enfuite  qu'il  falloit  prendre 
garde  à  ne  point  élever  aux  Ordres  facrés  tous  ceux 
qui  auroient  été  mariés  à  d'autres  qu'à  des  Vierges  , 
ou  qui  l'auroient  été  deux  fois  ,  ou  qui  ne  favoient  pas 
les  Lettres  ,  ou  à  qui  on  avoit  coupé  quelque  mem- 
bre ,  ou  qui  avoient  été  dans  la  pénitence  publique.  Il 
parla  enfuite  de  TafFairc  d'Irenée  ,  qui  avoit  paflé  d'un 
Siège  à  un  autre.  Nondinaire  ,  Evcque  de  Barcelone  , 
avoit  défiré  en  mourant  qu'il  fût  fon  fucceffcur  :  Saint 
Hilaire  fe  déclara  fortement  contre  cette  tranflation  : 
les  Evêques  s'écrièrent  aulTi  qu'il  ne  falloit  point  fouf- 
frir  qu'on  violât  l'ordre  de  l'Eglife  3^  Ôc  qu'il  falloic 
maintenir  la  difcipline  &  les  décrets  du  S.  Siège.  Ce- 
pendant ces  fortes  de  prières  ,  ou  de  défignaiions  de 
lucceffeur  étoient  fort  ordinaires  aux  plus  grands  Saints  , 
dit  M.  de  Tillemont:  il  eft  vrai,  ajoute-t  il ,  que  par  la 
crainte  de  l'abus  ,  les  Papes  s'y  font  toujours  oppo- 
fcs.  Aiiifi  labus  que  quelques-uns  en  ont  fait ,  ne  peut 
pas  faire  condamner  ceux  qui  s'en  font  fervis  par  des 
vues  légitimes  &  faintes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Pape 
envoya  ,  aux  Evêques  d'Efpagne  qui  lui  avoient  écrit; 
là  delTus  ,  les  Adcs  du  Concile  de  Rome,  où  la  trans- 
lation d'Irenée  avoit  été  rcjettée ,  fur  ce  que  Nondi-v 
raire  l'avoir  demandé  pour  fon  fucceffcur  dans  Coït. 
Tcfl;;imeat ,  attendu  la  défcnfe  fi  fouvent  réitérée  daçys^ 

Pdii|  jfT' 


Jes  Canons  ,  it  paiTer  d'un  Evéehé  à  on  totte»  CoMi 
yVw».  /f^*  p.  10^0. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  4S4 ,  fin  de  JniUet ,  tenu  parU 
I>^pe  Félix  IIL  II  sV  trouva  (oiiâite-(ept  Evéques.  On 

y  condamna  Acace  ,  Patriarche  de  Coauantinopte  ,  qui 
avoit  fait  beaucoup  de  maux  à  TEglife  ,  par  fa  grande 
union  avec  les  Hérétiques  :  c'eft  lui  cjui  engagea  TEm- 
pereur  Zenon  à  faire  l'Henocique  :  c  écoit  une  c(pece  de 
formulaire ,  drclTé  pour  réunir  tous  ceux  qui  étoient 
hors  de  TEgltiê ,  6c  rempli  de  diverfes  propofitions  que 
'les  Catholiques  6e  les  Hérétic]|ttes  avoaoient  é^alemenc; 
'Elle  ue  contenoit  pas  efFedtvement  Phéréf^  d*£ut7< 
chez ,  mais  elle  ne  la  condamnoit  pas  non  plus  >  aa 
contraire  elle  la  favorifoit ,  en  ruinant  l'autorité  du 
Concile  de  Calcédoine,  &  en  ouvrant  la  porte  de  la 
Communion  aux  Eutychicns.  Cette  pièce  caufa  un  fchif* 
jne  effroyable  dans  rEglife.  Quan^té  d'Evéques  furenC 
chaflës  de  leurs  Sièges  ,  pour  nç  f  avoir  f  as  voulu  figner. 
On  croie  que  ce  fut  Aeace  lui-même  qui  Tavoit  compo* 
fée  :  outre  cela  il  avoit  embraffé  la  Communion  de 
Pierre  Mongc  ,  très-méchant  homme  ,  &  grand  perfé- 
cuteur  des  Orthodoxes ,  car  il  étoit  Eutychien  :  il  difoit 
anathéme  au  Concile  de  Calcédoine  :  après  la  mort  de 
Timothée  Ehire  y  U  s'étoit  fait  ordonner  Evéque  d'Ale- 
xandrie f  par  un  Evéque  hérétique ,  dépofé  de  l'Epiica* 
pat  :  éuint  revêtu  de  cette  nouvelle  di^ité ,  il  commît 
toute  forte  de  violences.  Acace  avoit  encore  obligé  p^r  * 
menaces  les  Ligats  du  Pape  Vital  &  Mifene  ,  à  com- 
muniquer avec  Pierre  Monge. 

Après  que  le  Concile  eut  vérifié  qu^Acace  étoit  très* 
coupable ,  il  le  dépofa  &  Tanathématifa.  11  priva  aufK 
les  Légats  de  la  dignité  Epifi:opate  &  de  la  Com- 
munion d^  Myfteres.  La  Sentence  de  condamnation 
jie  porte  en  tête  que  le  nom  de  Félix;  elle  fut  néan- 
moins (ignée  des  loixante-fept  Evéques  ;  car  fèlon  une 
ancienne  coutume  ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  tcnoit  en 
Italie  un  Concile  ,  particulièrement  fur  la  Foi  ,  hs  dé* 
çifions  qui  s'y  formoient  au  nom  de  tous  les  Evêqucs 
d'Italie  y  ne  portoient  que  le  çom  du  Pape.  Qn  dref- 
ù,  un  a£le  de  cette  condamnation ,  &  cet  aéle  (ut  ufl.n 

l'Çt^riç  a^df  effée  k  Acaço ,  dansi  b^acUe  f  elix  hii 
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proche  d'avoir  dit  Jean  Evéque  de  Tyr ,  &  Hymere 
Prccrc  :  il  paffc  delà  à  TafFaire  cfc  Pierre  Monge  5  éofuite 
irla  manière  dont  il  avoir  traité  fes  tsois  L^ats  ;  d  il 
coodttt  ainfi  :  m  SénSti  donc  par  cetteSenieoA  ler 
a»  ibrc  de  ceux  pour  qiii  vous  avez  une  Ci  grande' iilcti« 
»»  nation  ,  &  foyez  dépofé  de  la  dignité  de  î'Epifcopac» 
»  privé  de  la  Communion  catholique* ,  &  retranché  du 
»>  nombre  des  Fidèles.  Sachez  que  vous  n*avez  plus  ni 

le  nom  ni  le  pouvoir  d*iui  Evéque ,  Bc  aue  vous 
•».-a^eit.  été  dégradé  par  le  jugemenc  chi  S.  £lpric  ^  êt 

condamné  par  Tautorité  apodoliquc  »  fans  poaVoif 
*>  laflUlis  £tre  déUé  des  liens  de  cet  anatlièflle«<«  Ces 
demmes  paroles ,  dit  M.  deTiltemontv  tout  extraor-t 
dinaires:  on  peut  les  expliquer  ,  en  fous  entendant ,  k 
moins  quxl  ne  reconnût  fes  fautes ,  3c  n'en  demaodâc 
pardon.  '    '  ;  " 

.  Outre  cette  Latuc ,  leliz  fie  un  autre  A6te  pour  !£m 
afEché  :  il  porte  qae*  la  Sentence  du  Giclai  privé  Acace 
du  Sacerdoce,  pour  javoîr  méprifé  tesdeax  li^onttîoiii^ 
'-qvCoa  loi  âvoic  fiiites  »  d^avoir  cmprMbnné  te:Pat)e  en  ià 
perfimoe  de  fes  L^atsi  ainfi ,  ajoute  Félix  ^  flUn  Erf^ 
que  ,  un  Eccléfiaftiquc  ;  un  Moine ,  ou  un  Laïque  com-ï" 
maniquc  avec  lui ,  après  cette  dénonciation  ,  qu'il  foie 

anathéme^  âcpuni  par  le  S.  EÇpnt ,  Sanâo  Spintu  €Xf* 
quente.       '         i  .VJr"    /j.  1 

.  Ilfenuble,  ajoute  lemcme  Hiftorieny^ue  ee  Con« 
die  poùvoit  (è:oontenter  de  prononcer  contre' Acacef 
inUi  ÙM  i^ompre  »  cîmme  îliit  ;  la  Ooinamnion  tfVed 
c<nis>^i  demeuroicnedatir  telle  d* Acace.  Caf'<:é  fut 
là  ploprônent  ce  qui  caufa  un  malheureux  fcliifme  pen-^ 
dant  trente-cinq  ans  ,  &  divifa  l'Orient  d'avec  l'Occis 
dent  :  en  effet ,  Acace  apprenant  que  le  Pape  fc  féparoit 
de  lui ,  fe  fépara  auffi  du  Pape  ,  &  ôra  fon  nom  des  Dyp- 
tiques.:  en  forte  qae^plufieurs  Saints  qui  HeurKToienc 
alors  dans  rOrietfCy.  comme  S.  Sabas^  S.Théodofi:^^ 
9cc.  paroiffoienc 'ii*avoir  point  de  CommuiitoAi 
l'EglUc  Romaine  ,  quoique  cette  même  EgliPe  ne'IàîHe 
pas  aujourd'lmi  de  les  reconnoîtrc  pour  Saint*.  •  '/  - 
~  Les  Défcnfcurs  d' Acace  ont  allep;ué ,  à  la  vérité  ,  qu'il 
n'avoit  jamais  rien  dit  connc  la  Foi  ,  mais  auflî  il 
dcoit.dautaot  plus >c<)upalik--d'4vv ois  reconnu  U  siùy 
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téy^it  s*érre  nnî  k  ceux  cmilacocnbattoîeiit. T*».  tWif 
Çenc.  p,  %o€o  &  1071.  Tilî,  '  ^  '  '*  :  ' 

ROME  (  C.  de  )  l*àa  4^5  ,  par  le  nàm  Pif €^ 
Icliit  «fiifté.  de  qoaranttt-deitx  Evéques.  Ce  Concte 
fat  ceo*  €« .  fiijQt  de  rEgttfc  id'Anciocbe  ,  pc«  apré9 
(e)rpqt&Mir  4e  Calendiaii ,  kf^taibliAement  de  Pierre 
le  Foulon.  LesEvéqucs  y  renouvcllerent ,  par  leurs  figna-^ 
fures  ,  les  anaihémcs  déjà  prononces  par  le  S,  Siège,* 
contre  pierre  Monee  y  Pierre  le  Foulon  &  Acace.  Le 
CoqcUe  adreiTa.poor  cet. effet  aqx  Prêtres  &  Abbés  de 
ConOMtÎMflç,  line  Lettre  par  taqâeile  il  déclare  que 
.  f  et|e  c^amnation  a  été  ré&he  par  tout  la  CMcile 
ffiçi^fktyiL  envoie  la  Seotcbteqai  aycrit  écéreadae 
fOQtfe  Acace  ,  demandant  qu'elle  foit  exécutée  avec 
courage  ,  &  il  la  confirme  par  un  nouvel  anathême. 
Le  Concile  fit  dans  cette  Lettre  quelque  déclaration 
de  fa  foi  j  pôur  montrer  qu'il  fui vpit  les  dogmes  du 
Concile  de  Nicée,  du  premier  d*£phefe  &  de  celui 
île  Calcédoine  »  miis  cer  endioit^ft  pçrdu.  Il  la»  fiait 
en  gémigam  4e  ce  qu' Acace.»  m  Uca  de  s^kwaiikr  , 
fiûifliç  ètfçore  de  plus  grandi  crisH^s  qn'auparavaht  » 
^  comme  00  le  voyoit  par  ce  qm  venoit  de  fe  paffer  à 
Antioche.    .    -         f       .  .  . 

On  doit  remaroucr  ici.,  qucTEglifc  fe  trouYoit  alors 
déchirée  par  un  fcniCme  déplorable.  L'Occident  ne  too^ 
loit  poîm  avoir  de  Commwiiôn  afec l'Orient  mdhiS 
^*oa.  n'anathémattfik  »  nM-fenlemeiit  l^eAprtwr.  Gb 
t]Fciies ftOtafeoare ,  mtis: anffi Moiigc dt  Afacc)  piuè 
rOrient,  on  voyoit  FEgyptc  &  la  LyWefeirc  u»cerp$ 
de  Communion  à  part ,  avec  Pallade  d'Antioche  ;  8c  le 
refte  de  l'Orient  en  faifoit  un  autre.  Voilà  l'état  ou  les 
intrigues  d'Acacc  ,  Se  la  légèreté  de  l'Emperettc  21etioa 
avoiciit  réduit  rEglifcJraiïl*./^^  Cûncp.  iity.-    îu?  ch 

ROME  (  Ci  d*  )  l'an  4S7  ,  au*  mois  de  Mars  y.  fim 
Iç  Pape  Félix  ,  teou  daas  la  6afiltf{iie  de  Cooflandn  ^ 
powi  la  récoociliatioa  de  ceux  qui  étotent  tembés  ea 
Afrique  dans  la  cruelle  per{écution  d'Huneric  Roi  des 
Vandales.  Quarante-quatre  Evcqucs  s  y  trouvèrent ,  af- 
fiftés  de  foixante-feizc  Prêtres.  Le  Pape  y  propofa  d'a- 
bord le  fujet  de  fon  affli£lion  5  mais  on  ne  voit  point 

cç  qui  foc  t^ola  daos  ce  CiMU^  InkcdciAâGt 
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parte  autre  chofe  qu'une  Lettre  du  Pape  a  tous  les 
Evc^ucs.  Cette  Lettre  ,  qui  cft  un  naonument  précieux 
<3c  l'antiquité  fur  la,Pénitcnce ,  nous  fait  comprendre 
qae  rEgliie  Romaine  confervoit  encore  toute  la  ri- 
gueur de  l'ancienne  difcipUne ,  Se  qu  clic  éloit  perfuadéc 
qu'il  faut  traiter  les  pécheurs  avec  force  &  en  même- 
tcms  avec  bonté  :  car  ,  dit  ce  Pape  ,  lorfque  nous  pro- 
longeons la  fatisfadlion  &  la  pénitence  du  pécheur  ^ 
nous  avons  la  gloire  &  la  joie  de  trouver  fon  ame  plus 
pure  &  mieux  difpofée  à  recevoir  le  pardon  :  il  faut 
rompre  les  filets  du  Démon  ,  &  en  tirer  les  ames  qu*il  y 
a  enfermées  :  mais  pour  cela  >  il  faut  appliquer  à  leurs 
plaies  les  remèdes  qui  y  font  propres  ,  de  peur  qje  fi  on 
veut  les  fermer  avant  le  tems  ,  non  feulement  cela  ne 
ferve  de  rien  à  des  perfonncs  attaquées  d'une  pefte  mor- 
telle ,  mais  encore  que  les  médecins  ne  fe  rendent  aufli 
coupables  que  les  malades  ,  pour  avoir  traité  trop  légè- 
rement un  mal  fi  pernicieux. 

La  difpofition  générale  que  ce  Pape  demande  à  tous 
Jcs  Pcnitens  ,  c'cfl; ,  i**.  De  confcCrcr  fincerement  leurs 
faurcs  ,  &  d'être  perfuadés  ,  que  celui  qui  trompe  (e 
trompe  lui-mcme,  parccque  la  facilité  des  hommes 
ji'afFoibiit  en  aucune  manicre  la  jurtice  du  Tribunal  fu- 
prême  :  i^.  D'être  humiliés  ,  de  fe  pleurer  fincerement 
eux-mêmes  ,  de  renoncer  à  toute  déliçatelTe  pour  em- 
bralfcr  les  jeûnes  ,  les  gémiiïcmens  &  les  autres  prati- 
ques falutaires  de  pénitence  qu'on  leur  prefcrira. 

Il  (Tefcend  enfuite  dans  le  détail  :  il  ordonne  que  les 
Evéques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  auront  conlenti  à 
être  rebaptiféç ,  ou  volontairement ,  ou  même  par  la 
violence  des  tourmens  ,  demeureront  foumis  à  la  pé- 
nitence juf(]u*à  la  mort  ,  privés  de  la  grâce  de  prier 
avec  les  Fidèles  ,  &  même  avec  les  Catéchumènes:  il 
leur  accorde  feulement  la  Communion  laïque  à  la  mort» 
A  régard  des  autres  Eccléfiafliques  ,  les  Moines  ,  les 
Vierges  ,  les  Séculiers  qui ,  étant  tombés  fans  y  être 
contraints,  feront  touchés  d'un  véritable  défit  de  fe  re- 
lever ;  il  ordonne  qu'ils  paficront  trois  ans  dans  le 
rang  des  Catéchumènes  ,  &  fcpt  dans  celui  des  Pcni- 
tens  y  qu'ils  s'humilieront  fous  la  mait  des  Prêtres ,  fans 
jpugir  de  baificr  la  tête  devant  le  Bku  qu'ils  n'ont  pas 
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rougi  êt  renoncer  »  &:  qo'its  ftroht  deux  ans  à  prier  ivtfc 
les  Laïques  ,  (ans  omrir  âocune  obltrion.  Que  fi  les 

mêmes  perfonnes  font  tombées  par  la  violence  des  tour- 
iticns  ,  il  les  admet  à  la  participation  du  Sacrement  par 
rimpofition  des  mains  ,  après  nnc  pénitence  de  trois 
ans.  Il  paroîc  foumetcre  à  la  même  peine  ceux  que  les 
Ariens  a  voient  baptif^s  malgré  eux  ;  &  cela  paroît  jufté 
a  regard  de  fceèx  qui  cnfuice  étaient  entrés  dans  la  Omh- 
munion  des  Ariens. 

A  l'égard  des  Enfans ,  Clercs ,  ou  Laïques ,  ilordon« 
ne  qu'ils  palTeront  quelque  tems  fous  l'impcfition  des 
mains  ,  &  qu  ou  leur  rendra  enfuitc  la  Communion  ; 
mais  que  ni  eux  ,  ni  qui  que  ce  foit  baptifé  ,  ou  rebaptifé 
hors  de  TEglife  Catholique ,  ne  pourra  être  admis  à  la 
Cléricature  s  que  les  Catéchumènes  qui  auront  reçu  le 
Baptême  des  Ariens ,  (èront  tr6is  ans  avec  les  Ecotttans  ; 
puis  auront  la  permiffion  de  prier  avec  les  autres  fidèles  , 
jufqu'à.  ce  qu'ils  reçoivent  la  grâce  de  là  Communion, 
Comme  la  règle  générale  cft  de  donner  l'Euchariftie  aux 
Pcnitcns  qui  la  demandent  à  la  mort  ,  le  Pape  ordonne 
qu  OD  la  leur  accordera ,  &c  que  tout  Prêtre  |>ourra  le 
^ire  ;  mais  que  fi  çes  perfiMmes  reviennent  après  en  fân« 
té,  elles  demeureront  dans  la  feulé  Communion  "des 
prières  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aiènt  achevé  le  tems  qui 
leureft  pre(critpoor  la  pénitenêëten-qubtilctte  iconniie 
'en  divers  autres  endroits ,  le  Concilcde  jNicéc.  Tom.  JK 

ROME  (  C.  de  )  Tan  49^  ,  fous  le  PapeGelafe  ,com- 
pofé  de  quarante-cinq  Evéques»  &  de  cinquante- huit 
Prêtres.  Mi(aie«  Légat  »  Prévaricateur  à  Condantinople 
en  4S4 ,  y  ptéfenta  une  Requête ,  par  laquelle  il  de«. 
snandoit  mifiSricorde  »  attendu  (à  vteiUeffe.  LePapeor^ 
donna  qu'on  le  fit  entrer  :  il  pmftêrna ,  ëc  obtint  d'être 
admis  dans  la  Communion  Se  dans  la  Dignité  facerdota- 
Ic.  Vital  y  l'autre  Légat ,  étoit  mort  quelque  tenu  aupa^ 
xavant.  Tom.  IV,  C,  p.  116^, 

ROME  (  C  de  ]  Fan  49^  ,  fous  le  même  Pape ,  &  . 
eompofé  de  foixantc-dix  Evêqucs.  On  ^tit  un  décret 
aai  contient  le  Catalogue  des  Saintes-IBcritures  :  il  efl  con» 
forme  à  celui  qui  eft  reçu  aujourd'iiui  dan^  PEgltfe  Ca* 
tboli(^uc.  Après  leslLivics  infpircs ,  dit  ce  méuK  décret^ 
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ITEglifc  reçoit  les  quatre  Conciles  gétiétinz  »  de  Nic<c , 

de  ConftaiHinoplc ,  d'Ephefc  &  de  Calcédoine ,  &  après 
eux  les  Conciles  autorilés  par  les  Percs  :  cnfuitc  les  ou- 
vrages de  S.  Cypricn ,  de  S.  Athanafe  »  de  S.  Grégoire 
-de  Naxianze  ,  de  S,  Bafile  ,  de  S.  Cyrille  d^lexandric  ^ 
*llc  S.  Jean  Chryfoftômc  ,  de  S.  Hilaire  ,  de  S.  Ambroi- 
fb  ,  de  S.  Auguftin  >  de  S.  Jérôme  >  de  S.  ProQper ,  U 
1a  Lettre  da  Pape  S.  Lcoq  à  Flavien.  Entre  les  Apocry* 
phes ,  le  décret  nomme  ceux  de  Fanfte  de  R  iez.  Le  Pape 
Gélarê  faicenfuite  la  didindion  de  la  Puiflance  Eccléfiaf- 
tique  &  Séculière ,  en  ces  termes  :  TEmpereur  n  a  pas  le 
nom  de  Pontife  ,  ni  le  Pontife  la  Dignité  royale.  Dieu  a 
réparé  les  fondions  de  lune  &  de  l'autre  puiflance,  afia 
qae  les  Empereurs  Chrétiens  cuffent  befoin  des  Pontifies 
pour  la  vie  étemelle  y  ëc  que  les  Pontifes  faÎTiflent  les 
ordonnances  des  Empcreuis  po^r  les  cliofès  tempoicUes» 
Tom.IKC. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  499  ,  premier  Mars,  le  Pape 
Simmaque  ,  qui  venoit  d'être  élu ,  affembla  ce  Concile. 
Ce  fut^  fdon  ce  qu'il  dit  lui-même  ,  pour  chercher  les 
moyens  les  plus  puiflans  de  retrancher  les  brigues  des 
Evéques ,  &  les  tumultes  populaires  qui  arrivoient  dans 
léleâion  du  Pape.  jOn  y  fit  plufîeurs  décrets  fur  cette 
matière.  Soixante-tteize  Evêques  Se  (biiante^fept  Prê- 
tres y  fonfcrivitent.  Tom.  IF,  C.     i  ) ii.  * 

ROME  (  C.  de  )  l'an  foo  ^  fous  le  m<me  Pape.  Od 
y  donna  ,  à  TAntipape  Laurent ,  l'Evêché  de  Nocera  , 
pour  faire  ceffer  le  Schifme.  D.  Af. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  $ot ,  fous  le  même.  On  y  abolit 
la  Loi  d'Odoicre  5  elle  portoit  défcnfc  de  faire  l  elcdion 
du  Pape  ,  (ans  le  con&ntemem  du  Roi  d'Iulie  ;  &  on  y 
fit  que  loues  dccre^  pour  cmptchet  raliénation  des  biens 
de  rEgltfe. 

ROME  (  C  de  )  l*an  50)  ,  appellé  Synoius  PûU 
fnaris  y  peut-être  à  catt(ê  du  lieu  (m  il  fut  tenu.  Le  Pape 

Simmaque  y  fiit  déclaré  ,  par  cent  quinze  Evêques  ,  de- 
chargé  ,  quant  aux  hommes  ,  des  accufations  intentées 
contre  lui  devant  le  Roi  Théodoric  ,  &  lailTant  le  tout 
au  jugement  de  Dieu.  Le  Concile  ordonna  que  le  même 
Pape  adminiftEtroit  les  divins  Myfteres  ,  9c  que  les  Fi* 

dclcs  lecQTcoiciit  4e  laila  Sain»  Commtiiiîoai  Soiianto 
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feize  Evequcs  roufcriviveoc  à     Jngfmieoc  Z7.  M.  - 
RQ^iE  (  C*  de  )  Van  504.  On  y  lot ,  avej|l'aypxoba** 
âoa  4tt  Concile  ^  l'afoiogii^  4tt  Pkpe  Sinnuque ,  pac 
|;QncMliiif«,  Tçm.  IV.  C.  p.  1^64^ 

ROMÉ  ^C,  de  )  la  même  ^nnéc  ,  fous  Simmaquc 
co|npofé  tk  quatre- vingts  Evêques  ,  de  trente- fcpt  Prc"^ 
trcs  &  de  quatre  Diacres.  On  y  fit  un  décret  contre  lc$ 
Ufarp^teim  des  biens  dç  T^gliCç.  H^^  y  furent  anathéma- 
a    ijifés  cpm  me  des  H^répifiifs  œapifcftca  »      œ  Us  re(H« 

.  ]R.OME(a  de)  raa  5^  ?  ypiçemWG  ,  parlePapf 
^oniface  ,  alGfté  de  quatre  Evéqucs .  de  quarante  Prt« 

ires  &  de  quatre  Diacres.  Ce  fut  au  fujet  d'Etienne  de 
lariife  ,  Mctropolitain  de  Theffalie  ,  qui  ,  ayant  été 
dcpo(c  parT  Epipkanc  de  Conftantinoplc ,  en  avoir  appel- 
le au  Pape.  La  dccifiop  de    Concile  no^  manque. 

KQME(  C  4«  )  l*tti  n4»  On  y  apturcmiKa  cme  pro* 
Mfition  :  Unus  î  Triutuu  paffiis  c(t  iti  emmc.  Et  lea 

Moines  Acemetes ,  qui  la  coanbâuoiçnti  furent  condam« 
jiés  &  cxcoramuniés. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  î9i  ,  Février.  Le  Pape  S.  Gre- 

f pirc  y  ^Qiivit  aux  quatre  Patriarches  une  grande  Lctue 
ynodale  od  i)  d^t  qi^'il  reçoit  ^  ràvere  les  qnatre  Coiw* 
elles  générau:^  (T^mme  les  quatre  Evangiles.  Ilaiouttict» 
fjli^jl  parte  |a  mîme  feiped;  an  çioq<|ie«ie.  Ccftee^^'il 
avoir  déjà  écrit  auparavant  ans  Evoqoes  dlftrtc ,  qui  ne 
Veccvoient  point  ce  dernier.  Il  les  invitoit  de  venir  à 
îlomc  :  ce  qu*iU  refuCercnt  \  &  ils  écrivirent ,  fur  ce  (a- 

1*et  ,  à  l'Empereur  Maurice»  qui  pria  S«  Grégoire  de 
aUTcr  ces  Evé^ues  ei|  repot^  jur^u^a  ce  que  llialie  fut 
plus  tranquille. 

ROME  ( C.  de)  l'an  f^f  ,  J  Juillet ,  Ions  le  Fapc 
S.  Sregoirt.  Il  y  propoGi  fiaCancMpSfjue  vingt  de»  Evê<- 
<)OeS)  trente- trois  Prêtres  ,  aflis  comme  les  Evéques  ,  & 
les  Diacres  debout ,  approuvèrent.  On  y  abfouc  Jean  » 
Prêtre  de  Calcédoine  ,  qui  avoir  appelle  au  Pape  de  la 
condammiQli<|Ue  JcMdie  Conftantinople  ,  furnommé 
le  Jefi^neur  >  a¥W<  pOKée  ecintce  Ui>  Les  Députés  de  Jean^ 
qui  fuivoîeut  cet  appel ,  y  tufenc*4ébottiés.  Le  PreM 
M^inijui  y  fotj^lu  £yc<]uç  ^  &4ve«w«  Tmu  V.  Cjffc 
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ROME  (  de  )  l'an  600  ,  0£^obrc  ,  fous  k  même 
Pape.  On  y  coudamoa  lia  loifoftciic  Grec  »  nommé 
André-  />.  M. 

ROM£  (  C.  de  )  Tan  ^01  »  f  AyxU  »  foas  k  même. 
Oq  V  fit ,  m  ftiveur  dct  Moines ,  une  conftinitioii  ^ 
Ikr  ùmfemt  fta  râigt-Qtt  Evêaueti  M» 

ROME  (  C  de  )rao  M.tomêh  Ptopc  feonifim  III  » 
aflîllé  de  £bizante-doQze  Evèqcres  ^  àt  tftnre-quattx:  Prâ- 
ttes ,  des  Diacres  &  de  tout  le  Clergé.  Il  y  fut  défendu  ,  ^ 
fou»  peine  d'anaihcmc  ,  que  ,  du  vivant  au  Pape  ,  ©u  de 
^iiclqa' autre  £véque  ,  pcriocme  oc  fm  aUcx  Imrdi  pouc 
llarler  de  fon  fucceiTeur.  Id. 

ROME  (  C.  de>  Tm  éio,  17  Février ,  terni  tn  fé", 
iresc  <k$  McmMs  cnom  cens  tfot  frétewlDÎnic , 
tant  mons  au  nondc ,  iU  mt  |^an»cie  cscrcer  ancQH 
jninidere  EccléfiaAique. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  6^9.  Le  Pape  Séverin  y  con- 
damna l'Efthafc  d'Hiradms*  F.  CaAftTAiiTiMOPLs  ^ 
an  ^^9. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  ^48.  On  croit  que  dans  ce  Con- 
cile »  le  Pwe  Théodore  dépofa  Pàal  de  Conflamino* 
pie,  ac  <|tt*tt  Y  amabématiTa  Pkrvs»  àottt  il  foufcmit 
k  Sentence  aroe  le. préckas  Sang  de  JefiuFCfarîft  ,  mêlé 
^'encre.  V.  COMSTAJixtNOFLt  1  ^ )9  >  6*  Af KiQVi ,  ^45. 
/>.  M. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  66j  ,  Décembre.  Le  Pape  Vira- 
lien  y  renvoya  abfous  Jean ,  Evêqnc  de  Lappc,  cpi  avait; 
été  condamné  par  un  Concik  de  Vlûc  de  Grèce, 

ROME  (  C.  de  )  l'an  679  s  OAabte,  fous  le  Papa 
Agadioa,  à  la  céce  de  plus  de  ctii<piaoie  Evé^es.  On  f 
muta  éc  ÏMSÊtàtmJk  me  Vilârtd ,  qui  prenon  la  qnalhé  >- 
d  Ëvêque  de  Saie.  On  ic  litenacrsît  fc  plaignit  qu'on 
Tavoit  dcpofé  injuftcment  en  Angleterre  ,  &  qu'on  avoic 
ordofinc  trois  Evéques  à  fa  place.  Le  Concile  le  rétablie 
^ans  fon  Evéchx^ ,  &  ordonna  que  ccujt  qui  avoicnt  été 
asisicréguliérement  (ctoienc  chailés;  mais  que  les  EvI* 
i|Bes ,  qu'il  ^i^i^roic  pour  lui  aider,  feroient  ordonnés 

fi  r  Ardievêqne^  i0BS  feiae  de  aiiHicé ,  de  dépofitkwi  » 
dVMacbèiat.  Ayant  coae  c$û&èèft ,  dbeat  les  Evéfocs, 
WDis  ae  te  cronvons  cotrvafncu  eaamiiqueaieia  d'aiicea 
csio^e  qui  jaéhtç  i^^^ép oTh^oç*         G. 57^. 
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ROME  (  C.  <îc  )  Tan  680  ^  17  Mars ,  fous  le  même 
Pape  ,  à  la  tête  de  cent  vingt-cinq  Evcqucs.  Saint  Vil- 
.  ftid  étoit  de  ce  nombre.  On  y  envoya  des  Députés  à 
Conftancmopie  pour  le  Concile  général^avcc  une  Letue 
àa  Pape ,  &  mie  auctc  do  Concile  à  rEmpemit  CoQftaa- 
finPogonat.  Il  ne  noits  fefte  de  ce  Concile  qoe  ces  dent 
Xertres»  Le  Pape ,  dans  la  ficone  ,  y  explique  la  Foi  de 
TEglifc ,  fur  la  Trinité  &  nncarnation ,  principalc- 
*  ment  la  queftion  des  deux  volontés  ,  fur  laquelle  il  die 
nettement  que  les  trois  Perfonncs  Divines  ,  n  ayant 
qu  une  nature  ,  n'ont  auffi  qu  une  volonté  5  mais  qu  ea 
JefttS*Chrifl:  »  comme  il  y  a  deux  natures  ,  il  y  a  pareilr 
lemeoc  deux  volontés  &  deux  opérations.  Il  prouve  la 
^ftinâion  des  deox  volontés  par  les  pa&ges  des  Petes 
Grecs ,  en  Original ,  9c  des  Pères  Latins  »  traduits  en 
Grec.  La  Lettre  Synodale  eft  auffi  en  fon  nom ,  &  en 
celui  de  toutes  les  Provinces  de  TOccident.  Elle  contient 
,  en  fubftance  les  mêmes  cboTes  <jue  la  Lecue  du  Pape.  Id. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  70  5  ou  764 ,  fous  le  Pape  Jean 
VI*  On  y  examina  les  plaintes  de  faint  Vil6id  de  des  Dé- 
putés dé  l'Atelievéque  de  Cantorbéri  $  &  Ton  tint ,  pouf 
cette  aifaire  ,  pendant  quatre  mois  y  £bîxante*dix  Cofl- 

.grégations.  Saint  Vilfrid  y  fut  pleinement  juftifié  &  ren- 
voyé à  fon  Eglife  par  le  Pape  ,  qui  en  écrivit  à  tthel* 
rcdc  ,  Roi  des  Mcrciens ,  &  à  Alfrede ,  Roi  de  Northum- 
hxcm  Saint  Vilfrid  étant  de  retour  en  Angleterre  »  on  y 
tint ,  pris  d'une  rivière^  en  pleine  campagne  ^  on  Cod^ 
eilé  ou  le  Roi  ai&fta  avec  fcs  Seigneurs  ^  les  Evéqucs  te 
les  Abbés.  On  y  lut  les  Lettres  do  Pape  s  &  y  après  une 

.mure  délibération ,  le  CoxK:ile  décida  que  tous  les  Evê- 
ques  ,  le  Roi  &  les  Seigneurs  feroient  une  paix  véritable 
avec  rtvêque  Vilfrid ,  &  qu'ils  lui  xendroicQC  fcs  deux 
Monaftercs  avec  leurs  revenus.  -  • 

ROME  (  C.  de  )  Tan  7*1  >  5  Avril ,  fous  Grégoire  IL 
On  y  fit  dix-fept  Canons ,  dont  plufieurs  regardent  les 
Mariages  illégitimésavecdesfeflunesoonfiiicréesàDiea» 

.  Ainfi  on  anatbématifr  cdtt  qui  époufittoit  une  femme 
dont  le  mari  avoir  été  ordonné  Prêtre  :  car  il  étoit  dé- 
fendu à  cette  femme  de  fe  marier  »  même  après  la  more 

de  fop       On  «opdamaa  celui  ni^époufe  une  Diaco- 
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frère  ,  fa  nièce  ,  la  femme  de  fon  pcre  ou  de  fon  (ils ,  (a 
coofine ,  fa  parente  ,  ou  fon  alliée ,  &  celui  qui  auraen- 
kvé  une  veuve  ou  une  fille.  T.VL  C,  p  1455, 

ROM£  (  C.  de  )  l'ao  75  &  )  compofé  de  quatre- vingts- 
treize  Evéques.  On  y  ordonna  que  ^  quiconque  mépriie'* 
ioi(  Vafage  de  l'Eglife ,  touchant  la  vénération  des  lkin« 
tes  Images  5  quiconque  les  6ta:oit,  les  détmifoit  t  let 
pxoÊinéroit ,  on  en  parleroit  avec  mépris  ferok  prfré 
éa  Corfs  &  du  Sang  de  Jcfus-Chrift  ,  &  féparé  de  la 
Communion  de  TEglife.  Ce  Décret  fut  foufcrit  folcm- 
nellcment  par  tous  ceux  qui  affiftoicnt  au  Concile  \  &  on 
y  joignit  les  autorités  des  Papes  précédens.  Anafi.  ia 
Greg,  lILfup.n,  8.9. 

ROME  (  C.  de  )  fan  74 y  ,  * 5  Oôobre ,  fons  le  Pape 
Zacharie ,  affifté  de  feptEvéques  »  de  dti-fept  Prêtres  tt' 
•  da  Clergé  de  Rome.  On  y  dépofii  Adalbercft  Clément» 
dn  Sacerdoce ,  avec  anatnéme.  On  y  condamna  au  feu 
les  écrits  du  premier  comme  impics  &  infcnfés.  T.  VL 

'  ROME  (  C.  de  )  Tan  769 ,  fous  le  Pape  Etienne  III,' 
&  compofé  de  douze  Evéquesde  France ,  de  plufieui» 
aïKres  deTo(cane^de  Campante»  &  du  refte  de  l'Italie. 
On  y  eottdamna  »  a  une  pénitence  perpétuelle ,  le 
Pape  Conftantin.  On  y  biftla  les  Aâet  du  Concile  qU 
«voit  confirmé  fon  éleâion  ,  &  on  fit  un  Décret  tou- 
chant réleâion  du  Pape,  avec  défenfe  de  la  troubler. 
On  ordonna  que  les  Reliques  6c  les  Images  des  Saints 
feroîent  honorées  fuivant  Tancienne  tradition ,  &  on 
anachématifa  le  Concile  tenu  en  Grèce  depuis  peu  cotk* 
tre  les  Images.  Ce  Concile  fie  un  Décret  portant  défeniê  , 
fops  peine  d^anathéme  >  de  promouvoir  à  l'EpUcoMC 
aucun  Laïque ,  ni  aucun  Clerc  qui  ne  ferait  pas  monté 

SIC  dégrés  an  rang  de  Diacre  ^  ou  de  Ptéicre  Cardinal» 
ojii.  VU  C,  p,  1711, 

ROME  (  C.  de)  l'an  799%  fous  le  Pape  Léon  III  ; 
affifté  de  cînquante-fcpt  Evêqucs.  On  y  condamna  l'ccric 
de  Félix  di^rgel  contre  Alcuin  ;  &  on  y  excommunia 
Félix  lui-même ,  s'ilne  tçnonçoit  à  fhéréfiedans  laquelle 
il  étoit  rei:ombé. 

KQMS  (C.  db)  l*lsifi  lif  ,lMt  l$P9pQSijS<^neU^ 
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à  la  té  te  Je  foitanw-deux  Ev^quc^,  la  plupart ,  ikg. 
Provinces  foumjfcs  aux  François ,  dix- huit  Prêtres ,  fis 
Diacres  «  &  de  plufieurs  autres  Clercs.  Un  Diacre  lut^  au 
nom  du  Pape,  un  petit  difcours  pour  feivir  de  Préface 
aux  Canons.  Oa  en  fit  uente-lmit  >  la  plup arc  pour  la 
xéforaiatioB  du  Clergé.  . 

ROME  (C.  de }  >  l'aa  84^.  Le  Ps^  Léon  y  déelom 
aux  Evêques  Bretons  ,  qu'aucun  Eveqne  ne  doit  nca 
prendre  pour  conférer  les  Ordres ,  Cous  peine  de  Hfo^ 
fition  y  mais  il  ne  les  dépofa  point  pour  le  paffé  ,  •&  il  les 
renvoya  ,  après  leur  avoir  donné  difFérensavis.  f^»  Couc. 
de  Bretagne  ,  an        Tome  P'JIl.  C.  p, 

ROMS  C  &  de  )  Tan  853,8  Décembre,  fous  Léon  IV0 
à  la  tfite  de  foixantc-fcpt  Evèques.  On  y  publia^'* 
rante-deticOnoast  dont  le*  ttentt*iuiîc  premiers  lÎMit 
du  Concile  tenu  par  Eugène  U  ,  m  U6  ^  atec  gnel^iea 
additions  :  les  qaatre  derniers  font  nouveaux.  On  y  dé*» 
pofa  le  Prêtre  Anaftafc ,  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine  ^ 
du  titre  de  faint  Marcel.  Ih. -p.  10  ï. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  861  ,  contre  Jean  de  Ravenoc  » 
Htà  fe  fouftdl^ii&i  4111  jag^aHMda  Pape^  &  âic  réoibU 

ROME  (  C.  de  )  Tan  t6^ ,  Janyier.  LePapeNicoUfi, 

affligé  des  rtiaux  &  de  la  peïfccution  que  hiCok  Pho* 
site  ,  convoqua  ce  Concile.  On  y  condamna  tout  ce  qui 
awk -été  fait  contre  faint  Ignace  à  Conftaniinoplc ,  en 
On  y  déport  >  4c  on  y  excommunia  un  Légat  du 


ne  Légat  q»  était  iMM.  El: ,  fuc  le  fond  de 
Conftantinople ,  If  GlMieilf  psonoofa  me  Sentettccco»? 

eue  de  cette  Torte  :  Que  Pli«»î««  >  qui  a  icnu  le  paru  4ef 
ichifmatiques  ,  &  qui  a  quitté  la  Milice  féculicre  fO^Si 
Icre  ordonne  Evcque  par  Grégoire  de  Syracufe  ,  coa- 
dfcilKié  deplBiS  fct>ne  «e«ns  5  qui ,  du^  vivant  de  notre  co4i- 
ftere  Ignace ,  Patriarche  de  ConftantinQple  ,  a  ufurpé 
fdti  Siêjie ,  le  «ft  cawé  dans  4a  aeigicf  ie  ^  comme  un 
Vokurl  c^a  «TédéfofiNr  ^ miXÂNMtte ,  9c  anartbér 
matifer  Ignace  s  qui  a  coctompu  ics  Légp»  An  faiap 
Siège  ctî)nire  le  droit  des  gens  ,  qui  a  relépé  leaEve^SCS 
qui  nont  pas  voulu  communiquer  avec  luis  qui  perfé- 

ake  K^^^^^^4^  K  «kc      dç  iav.ç  foufiric 
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fCMràs  fortes  de  maui  à  notre  Vtttt  Igbace  5  foie  privé 
ide  tout  honneur  facerdotal  U  de  toute  fonélion  clerica- 
ïc ,  par  l'autorité  de  Dieutout-puiffànt ,  des  Apô^res  faint 
Pierre  6c  (àint  Paul ,  de  tous  les  Saints ,  des  lix  Conciles 
généraux  »  &  da  jugement  que  le  Saioc-E^ptic  pronoiieé 

Ïar  nous  »  dtc.  Noos  rétabliffons  notre  Trcrc  Igûace^diQi 
i  dignité  6c  fes  Ibnâions  ^  &e.  td.  p,  481.  -  * 
ROME  (  C.  d*  )  Tan  864.  On  y  caffa  le  Concile  de 
Metz  ,  tenu  en  faveur  de  Lothairc.  Theugaiid  dcTreveg 
&  Gonthier  de  Cologne  furent  dépouillés  de  toute  puit 
fance  Epifcopale  :  les  Evéques  ,  qui  àyoïent  tenu  ce 
Concile  avec  eux  »  dépofés ,  mais  à  condition  d'être  r6» 
tablis  «  s*ils  reconnoKToient  leUrs  Émus  $  ce  qu'ils  ne  fi* 
reot  pas ,  car  ils  coniiniiereot  leurs  Co^dota.  Ç.  Rom 

ROME  (  C.  d*  )  ran  tit ,  foUf  le  Faplî  Àdrieii.  On 
y  releva  la  témérité  de  Photius  ,  d'avoir  ofé  condamner 
Nicolas.  On  ordonna  que  le  Conciliabule  fût  fupprimé  ^ 
brûlé  &  chargé  d*ahathéme  ,  comme  rempli  de  toute 
iSiufTeté.  Le  Pape  Adrien  avoua  qu'Uonorius  avott  été 
anadiématifé  après  fa  mort  \  mais  ,  ajouta-t-il ,  il  faut 
Cavoir  qu41  avoir  été  accufé  d'héréfie  ,  qui  eft  la  feule 
caufe  pour  laquelle  il  eft  permis  aux  inmieurs  de  réfif- 
ter  à  lenrt  Sufiérieors }  6c  toutefeit  aucun ,  ni  Patriarefae^ 
ni  Evêquc  ,  n  auroit  eu  droit  de  prononcer  contre  lui  ^ 
f\  Taucorité  du  faint  Siège  n'avoit  procédé.  Enfin  ,  là 
Tape  condamna  au  feu  les  écrits  de  Photius ,  en  le  char*^ 
gcant  lui-même  d*anathéme.  Cette  Sentence  fut  fouf^ 
erite  par  trente  Evéques ,  dont  les  deux  premiers  fontl4 
Pape  Adrien ,  6c  rArchevêque  Jeân  >,Légat  dil  Patriar- 
che Ijrnace.  Time  FUI.  C.  p.  1087.  * 

(C  de )  Tan  8^7»  Février.  Il  ile  nous  m 
refte  que  la  confirmation  de  réleâiou  de  l'Empereui^ 
Charles  Ic-Chauve.  j4nn.  S,  Ben,  877. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  879  ,  Mai.  Le  Pape  Jean  VIII 
fe  propofoit  d'y  faire  élire  un  Empereur ,  attendu  que 
Carloman  ,  Roi  de  Bavière  ,  qui  afpiroit  à  l'être  ,  étoît 
incapable  dagir  par  fa  mauvaife  lànté.  Mais  r^leâiofà 
ne  fe  fit  point ,  8c  le  Pape  fic^  par  Lettres»  àc  grands 
reptoclies  à  Anfperg  ,  Archevêque  de  MUati ,  de  n'étri^ 
pas  irenu  à  se  Concile.  £p.  I  j  j  4 

Et  '  ' 
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»ROME  (C.de)  Un  87^ ,  Aô&t.  Le  Pape  y  te* 
çoniiût  Phodu^  pour  Pttriaccfce  de  Conftântioople  » 
contre  tomc^  \tt  règles  de  la  difciptine  de  PE^^life , 

(  c'croit  après  la  mort  de  faint  Ignace  ) ,  ufant ,  dii-il , 
d*indulgcnce  avec  lui  ,  à  caii(c  des  circonftances  du 
tems  ;  car  il  vouloit  engager  TErapcrcur  Bafile ,  dont 
Fhotias  »  par  fes  artifices  ,  avoit  regagné  les  bonacs 
grâces,  à  fecourîr l'Italie >  &  fur- toot  Rome»  cootre 
les  Satrafins.  Il  loi  écrivit  p]itfieur$«Lettres  ,  5c  il  en- 
voya m  troifieme  Légat ,  peut  £e  joindre  ans  deux 
^ui  étoient  iléfa  à  Cooftantinople  «  avec  une  infttuc- 
tion  foufcrite  par  dix-fept  Evéijucs^  Tome  VIIL  Conc. 
f*  1478. 

•  ROME  (C.  de)  l'an  879  ,  Ôdobrc.  On  y  dé- 
pofa  Anfpergy  Archevêque  de  Milans  &  le  Pape  écrt* 
vvL  à  rEglite  de  Milan  »  d*élire  on  autre  £v£que  à  Ct 

ROME  (  C.  de  )  Tan  t^i.  Le  Pape  y  ezcoQuniinia 

Aihanafc ,  Evêquc  de  Naplcs. 

•  ROME  (C.  de)  Tan  ^96  ou  897.  Ccft  dans  ce  ' 
Concile  que  îe  Pape  Etienne  VI  fit  apporter  le  corps 
du  Pape  Eormorc  qu'il  aVoit  fait  déterrer  s  qa*il  lui  re** 
procba  d'avoir  quitté  TEvcché  de  Porto ,  pour  ururpet 
telui  de  Rome  ,  comme  s*it  avoit  pu  l'entendre  :  il  le 
\condamoa  enfuice^le  dépouillà  des  habits  facrés  dont  on 

f a^ott  rerètu  »  loi  fit  couper  trois  doigts ,  &  enfin  la 
tête  >  &  fir  jetter  le  corps  dans  le  Tibre.  Etienne  y  dé- 
pofa  aurtitous  ceux  que  Formofe  avoir  ordonnés.  Mais 
ce  Pape  porta  bientôt  la  peine  de  ces  horribles  violen- 
ces >  car  il  fut  chalTé  par  le  parti  contraire ,  mis  eu  prt-  • 
fon,  5c  enfttice  étranglé.  Tome  IX.  C  p.  Lmtpt. 
i.  I.  c.  8. 

ROME  (t^.  de)  Tan 898  ,  tenu  par  TeaalX,  et» 

prélènce  de  T Empereur  Lambert.  On  y  caita  tout  ce  qui 
tfivoit  été  fait  au  Concile  précédent  de  l'an  897.  On  y 
ictablic  lam<'moire  de  Formofe,  &  les  Evéques  qu'E- 
tienne avoit  dépofés.  Scrgius  5c  fcs  compagnons  y  furent 
condamnés  avec  défenfcs  de  les  rétablir.  L*éleâion  de 
Lambert  y  fut  confirmée  ,  avec  le  Décret  qui  porte  que 
^  le  Pâpc  ne  pourra' être  facré  qu'en  préfencc  des  t>ép«téa 
de  l'Empereur,  Muf  M.  Mâtit.  f.  L  p.  9ê, 
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t  ROME  ( C.  de)  rait949  ycenu  par  le  Pdpe  Agapit » 
jpcMir  y  confimct  U  GondaomâckMi  de  rAxchevèqiM 
Hvgttcs,  prononcée  a«  Concile  d*Iogdlicim  :  il  y<st.i^ 
cbmaiiMiia  k  Prince  Hugues  fen  oncle ,  înCqn'à  ce  <jfiH 
iàtisfit  au  Koi  LoMis.'Frodo.  Chr.  ^49. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  9^ J ,  4  Décembre ,  tenu  pat 
TEmpereur  Ochon ,  à  la  prière  des  Romains  »  pour  la 
dépoficion  du  Pape  Jean  XII ,  accufé  d'un  grand  nombre 
de  crimes.  Les  Arcbev£<|aef  de  Milan, «de Ravenne  èc 
de  Brème  y  écoient  en  pcr(bnne  :  il  s*y  trouva  auffi  croit 
Evéones  d'Allemagne  »  les  «ares  de  dtYetfes  piities^ 
de  I  Italie ,  tceise  Pr£ms  Carainaoi ,  trois  Diacres 
plufieurs  autres  Clercs ,  &  ^elques  Laï<jiics  des  plus 
nobles,  avec  toute  la  Milice  de  Rome. 

. .  La  Siéance  fe  tint  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre.  On 
examina  les  accufations  dont  le  Pape  Jean  XII  étoic 
chargé.  On  le  dépaÙL^&,  on  ^lut  uoanimement  en  £à. 
flacc  Léon  VIU  »  iiomme  d'un  mérite  connu  :  il  fut  or« 
^nné  Pape  arec  toutes  les  cérémonies  accomnméesu 
An  refte  y  nous  n'avons  point  les  Aâes  de  ce  Concile  % 
&  ainfi  on  ne  peut  en  juger  qoelnr  le  récit  de  Ltti»randp 

3u  on  peut  voir  à  la  fin  de  Ton  Hifloirc.  /•  Fl,  c.  7«  ' 
om.  IX.  C,p,  6^2. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  *j^4  »  (  non  reconnu).  Le  Pape. 
Jean  XII  y  dépofa  Léon  VIII 9  {^r  une  procédure  en« 
corc  moins  régulière  qoe  celle  du  Concile  piécédenc 
Léon  VIII  abfent  y  fut  condamné  dans  la  première  SeP- 
£on  y  (ans  avoir  été  cité  une  fenle  (bis»  fans  qa*il  eue. 
paru  contre  loi  d*acctt(ateots  »  ni  de  témoins.  Tome  JXm. 
iConc.  p»  6^^.  4 

ROME  (  C.  de)  Tan  $64 ,  Juin,  (non  reconnut)»^ 
Léon  VIII  y  dépofa  Benoît  V  ,  qui  avoit  été  élu  après 
la  mort  de  Jean  XII.  Ce  dernier  avoit  été  aiïauiné 
de  nuit  4iors  de  Rome.  En  ce  Concile ,  Benoit  fe  jetta 
aux  pieds  de  Léon  VIU ,  criant  qu'il  avoit  péché  ,  8c 
m'il  étoit  nlorpateor  du  (aine  Sieg^.  On  le  laUfa  dans 
1  ordre  de  Diacre ,  en  l'envoyant  en  exil.  Le  Concile  , 
compolZ  d'Evéques  Italiens,  Lorrains  &  Saxons,  fit., 
cnfuite  un  Décret ,  par  lequel  le  Pape  Léon  ,  avec  tout 
le  Clergé  »  &  le  Peuple  de  Roxuc  accoxda  &  conficmii  à 

£eij 


4%t  K  O 

Othoii  Ir  fit  (b^Acttrs  la  fiiadté  Jk  fc  cfaoifirlte 
'  fuccefTcur  pc^r  te  Royaome  dlc^ltc ,  d*<aiblir4c  Pape»* 

&  de  donner  linvcftiiure  aux  Evêqtics  ;  en  (hnt  <]Q'oa 
ûc  pourroïc  à  l'avcnii  éliie  m  Patrice  ,  ni  Pape  ,  ni  Evê- 
quc  fans  <on  cmlenrement  5  le  tout ,  fous  |  cine  dcx- 
commumcacion^  d'exil  petf^  tud  &  de  itiort.  En  ce 
Concile  la  puiifance  remporelk  étoit  jointe'  à  la  rpicii* 
tttelle,  D.  M.  Tarn.  IX.  €onc.  p.  éj^.  ex  Luiipr. 

ROME  (  C.  de  )  \én  91t.  Où  j  cMitiàa  c€lm  de 
Londres  ,  de  la  même  année. 

ROME  ;  C.  dé  ;  l'an  9^  *  >  M  Jîînvîer.  On  y  canonifa 
Saint  Uiialhc,  après  qu  On  cûc  Ci.icn^lu  le  récit  de  fef 
IBtrâcleSy  que  lincc  itc  ,  Evtqut  d*Ausbourg  y  fit  lire: 
il  y  avoir  vingt  atxs  qu'il  éioit  mort.  C*tA:  k  premier 
efié  décaodniution  qui  (bit  ^onnu ,  Se  doàt  nous  ayons 
b  Bulle  dQ  PâDC ,  fignée  Jean  XV ,  par  cinq  Evé^oet 
des  «yliém  dé  Roibé,  neof  Mtries-Cafdinén  ^  troif 
Diacres.  Ce  fut  peth  être  dans  le  méàié  Cbèeltê  qne  le 
Vàpt  caffa  la  dépofîtion  ^Arnotil  de  Reims  ,  U  TOidi^ 
nation  de  Gerbert.  It.  />.  74 

ROME  (C.  de)ratl  ,  tenu  an  fujet  de  S.  Adal- 
berc  ^  qui  avoir  quitté  fôn  £ vêché  de  Prague  ^  à  càofe  dc^ 
Tindocilité  de  ton  Peuple  :  on  attribué  à  cè  Concile  » 
Mkli  tdrt  t  nnftitetfandel  fepc  Eiefitois  poér  1  élec*^ 
tton  de  rEifipéf eôt.  M. 

ROME  {  €•  de  )  Tan  ,  tenu  par  le  Pape  Grégoi- 
re V,  alTidé  de  vingt -huit  Evêques,  en  préfcnce  de 
rEmpcrcur  Othon  III ,  &  deCcrbett,  Archevêque  de 
Ravenne.  On  y  fit  buit  Canons ,  dont  le  premier  porte» 
me  le  Roi  Robert  quittera  Berthc ,  fa  parente  ,  qu'il  m 
éâmdit-M^tt  les  Loik ,  8c  qu'il  fera  fcjpt  ans  pénitence  ^ 
fnivant  les  dégrés  pte(cirits  dans  l'Ëglife  :  le  tbnc ,  fout 
peine  d*anatheme.  Le  Roi  Robert  n'obéit  pas  fi- tôt  à 
iordonnance  de  ce  Concile ,  &  garda  Berthc  cncéte  deux 
ou  trois  ans.  T.  IX.  C.  p.  771. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  looi  ,  tenu  fous  Gilbert  oe 
Sylveftre  II,  &  compofé  dedix-fept  Ëvêqûcs  dltalie  » 
&  de  trois  d'Allemagne,  érl  préfehcc  de  TEmpercur; 
Sftint  Bernouàrd ,  Evêque  d'HildeSfaeim  y  fut  confirmé 
dam  Ja  poâeffioâ  dft  Monàftère  de  Gandéfèm  ,  avec  coiM 
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tes  fcs  dépendances  t  te  Pape  lui  rendît  rînveftîture  Je 
ce  Monancrc  ,  que  l  Archcvcque  de  Mayence  avoir  ôié  à 
Saine  BerDOuard  :  ce     il  6c  fjà  I^i  doooui^t  b^toa 

JPartoial. 

ROME  f  C.  de)  Tan  looa ,  ^  Décembre,  tenn  par  k 
iPape  SilTcftre  II ,  aU  ftijet  de  T/sbbaye  de Perpute,  que 
.  rEVéqoe  Cooôn.iiit  pbligé  décéder  au  Pape  »  ppqr  avoic 
.  la  paix  avec  TAbW.  Tom.  IX.  Conc  p.  1 146. 

ROME  (  C.  de  }  l'an  1047  ,  Janvier  ,  par  le  Pape 
,  Clément  II ,  fur  la  conteftation  pour  la  prcfTéance  entre 
rArchcvcquc  de  Ravenne,  &  celui  de  Mi'an  :  chacun 
prétendoic  être  a^Hs  près  du  Pape  au  côté  droit  :  on 
opina  en  fiivear  de  rEglife  de  Ravenne.  On  y  corn* 
«  mença  à  voulour  eit*rp^r  la  fiinooie  qui  régnait  ioipqiié* 
ment  dans  root  rOccideot.  Ik     1  if  i. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  1049 ,  Mars ,  (bot  leon  IX  » 
&  compofé  des  Evéqocs  d'Italie  &  de  Gaule.  On  y  dé- 
clara nulles  toutes  les  Ordinations  des  SimoniaqueS  i 
mais  comme  cela  excita  un  gran^  tumulte  ,  le  Pape 
fuivit  le  décret  de  Clément  II  ,  fivoîr,  (]0€  ceux  fffi 
étoient  ordonnés  par,  les  Simoniaques  ,  pouiroi  nt  cxer« 
,  cer  leurs  fondions  apr^  quarante  jovri  de  p6)ifenct» 

ROME  (  C.de)  l'an  10  fo  ,  A^rîl.  Ce  Concih  fat 
tws  nombreux  Le  Pape  Léon  ÎX  ,  à  qui  l*h<^'(.'{îe  de 
Bcrcnger  avoit  été  déférée  ,  fit  lire  devant  tour  le  Con» 
cile  fa  prcmi  te  Lettre  à  Lanfr<inc ,  crlcb  c  M-  ne  <\c 
l'Abbaye  du  Bec  ,  en  Normandie ,  rou  haut  rfud'arr  ic. 
On  vit  que  Bereucer  recevoit  Jean  S4  0t ,  co  d^iinnoit 
.Pa^cafe   &  avoit  c!cs  feotimeQScoo''rairca  à  la  loi  to«* 
chant  TEucharifiie.  OnpMwonçt  oneStmence  ,  par  W 
.  quelle  il  fut  privé  de  la  Comtr  ua^on  4e  1  rgHfe  Smûite, 
£a>  franc  qui  értnt  foupçonné  ,  qaoiqu*in,u/^emcnt  , 
.  d'adopter  lis  erreurs      Bcrenger  ,  <  ivHqua  (es  fenti'- 
mens  avec  «^ant  d;^  netteié  S(  dç  îgc^C ,  qu'il"  W  af  proui^é 
..du  Pape  &  de  'OH  le  '^rncik.. 

ROMt  (  C  iic  )  i'an  lof»,  après  Paq»\e ,  par  le 
Pape  Leon  TX.  It  y  exconamtMiia  pour  adultère  l£vé« 
.  que  de  Verccil ,  qui  étoit  abfènt  *  maisayant  eoiùite  pro» 
mit  fatisââion  «  il  fut  récabK  èuis  fes  ftmA^oas  Oa 
porte  à  ce  C<â)cilc  ua  décret  du  mèmt  Pape.  «  poc*^ 
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tant  que  les  femmes  *  qui  dans  1* enceinte  des  murs^ 
Rome  fe  fcroicnt  proftituces  à  des  Prêtres  ,  feroient  à 
Tavcorr  adjugées  aû  Palais  de  Latran  comme  cfclavcs; 
ce  €pi  fttc  depuis  étendu  aux  autres  EgliTes.  FL  Htrman^ 

ROME  (  C.  de  )  l*an  105  ) ,  après Pâqae ,  parte  fsàtait 
Pape? il  oe  refte  de  ce  Concile  que  la  Lettre  aux  Evê- 

?ues  de  Venctie  &  d'Iftrie  ,  en  Faveur  de  Dominique  , 
atriarche  de  Grade  ,  ou  la  nouvelle  Aquiléc  ,  perçant 

Îiu*elle  fera  reconnue  Métropole  de  ces  deux  Provinces  » 
uivant  les  Privilèges  des  Papes.  FL 

ROME  (  C.  de  )  Pan  io(7  ,  18  Avril  ,  appetlé  Gb« 
MRAL»  par  le  Pape  Etienne  IX*  En  ce  Concile  »  Vic- 
tor Il'-eïcomiiiunia  Guifr^  de  Narbonne  y  poot  crtine 
de  fimonie.  ^ 

II  y  eut  auffi  dans  la  m^mc  année  plufieurs  Con- 
ciles  tenus  à  Rome  par  le  même  Pape  ,  pour  empê- 
cher les  Mariages  des  Prêtres  &  des  Clercs,  ^ft*  àc 
Langutd.  Tom.  IL  f.  x>8.  Pttr.  Dam.  Opufk.  il. 

ROME  (  C  de  )  Tan  tof 9  ^  Aviil ,  Com  le  Pape 
Nicolas  II ,  aflifté  de  cent  treize  Evêques ,  des  Abbés, 
des  Prêtres  &  des  Diacres.  Il  y  fit  fur  Pélcdion  des  Pa- 
'  pes  un  difcours  ,  fuivi  d'un  décret  à  ce  fujet  :  Nous  or- 
donnons ,  dit-il  ,  fuivant  Paurorité  des  Pcrcs  ,  que  le 
Pape  venant  à  mourir  «  les  Evéques-Cardioaux  traitent 
enfemblc ,  les  premiers  >^de  Télcâion  \  qn'ilsy  appellent 
anfuite  les  Clercs  Cardinaux ,  8c  enfin  cnie  le  refte  dir 
Clergé  Se  du  Peuple  y  donne  fon  contentement.  En 
ce  Concile  on  fit  encore  XIII  Canons  :  le  I  Ve  ordonne 
la  vie  commune  aux  Clercs  :  &  on  croit  qu*il  cft  Pori- 
r  ginc  des  Chanoines  réguliers.  Le  voici  :  Nous  ordon- 
.  nons  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  garderont  la  con- 
tinence ,  mangent  &  dorment  enfemblc  près  des  Eglifcs 
pour.lerqueUei  ils  font  ordonnés  ,  &  qu'ils  aient  en 
commun  tout  ce  qui  leur  vient  àt  PEglife  ,  9c  nous  tes 
exhortoi&s  dé  fkire  en  forte  de  mener  la  vie  des  premiers 
Fidèles.  On  -fit  une  proiêflion  de  foi  (ur  l'EucharilKe. 
Bcrenger  la  figna  avec  ferment  ;  mais  en  fuite  il  écrivit 
.  contre  ,  chargeant  d'iojures  le  Cardinal  Humbert  ^ui  en 
•  étpit  lîjWt«UX»  Ik    '     "        '  '  ^  X 
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4  ROME  (  C.  4c  )  Tan  io6o  ,  tenu  par  le  Pape  Nicoîàs 
contre  les  Simoniaques.  Aldrcde  de  Cantorbcri  y  fut  d'a- 
bord d^po^i  comme  &moni^<iae^  mais  ayaot  été  volé 
chemia  avec  Ces  Compagiions ,  on  eo  eut  pitié  à  Rome, 
en  le  voyant  dans  récat  où  les  voleurs  l'avoienc  mi^, 
6c  le  Pa^e  lai  rendis  l'Arcbevéché  ,  de  loi  accorda  Ib 
Patlioin.  *   '       .  •  •  I 

ROME  ce  de)  Tan  io6^  y  fous  Alexandre  II ,  & 
compofé  (îc  plus  de  cent  Evcqucs.  Les  Moines  de 
Vallombreufc  y  accufcicnt  de  fimonie  Pierre,  Evcqtfc 
de  Florence  ^  &  s*oiFritent  de  le  prouver  par  le  feu  : 
mais  le  Pape  ne  voulut,  nidépofer  l'Evoque ,  ni  acco^ 
der  an  Moines  l'épreuve  du  feu  :  .on  ;  fit  enfoyi^e 
douze  Canons  ,  qoi.  (ont  drés  prefqué  ihpt  bout  môc 
éa  Concile  de  Rome ,  de  Tan  105    Tarn,  IX.  Cpnc.  p. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  10^5  ,  tenu  par  le  Pape  Alexan- 
dre II  ,  contre  les  Inceftueux  ,  &  ceux  qui  par  leur  ma- 
nière de  compter ,  foutcnoient  les  Mariages  valides  dans 
les  dégré^ défendus  pai  TEglife.  On  y  exaipin^  les  Lo«x 
&  les  Canons  :  on  trouva  que  Icttr  diHcrcnre  manière  de 
compter  les  dégrés  de  parenté  venoit  de  lencs  difiïrens 
objets. 

]Les  Lois  n*ont  fait  mention  de  ces  dégrés  qu'à  caufê 
des  fuccefTions  j  les  Canons  à  caufe  des  Mariages  :  ainfi 
parceque  la  luccelTîdn  pafTe  d'une  perfonne  à  une  autre, 
l'Empereur  Juftinicn  a  marqué  un  dégré  en  chaque  per- 
fonne 5  mais  parccqu'il  faut  deUx  pcrfonncs  pour  cou- 
trader  mariage ,  les  Canons  ont  mis  deux  perfonnes  en 
un  dégré.  JuHinten,  n*a  point  marqué  jnfquW  s*érctid 
la  parenté)  obfervant  que  Toh  peut  compter  plus d« 
dégrés  que  les  fix  qu'il  a  (péeifiés  :  ma^  les  Canons 
comptent  plus  de  parenté  aptes  la  feptieme  génjéràtion. 
Ainfi  l'une  &  l'autre  fupputation  revient  au  même ,  par- 
ceque deux  dégrés  des  Loix  font  un  degré  de  Canons  , 
en  f«rtc  que  les  frères  ,  qui  félon  les  Loix  font  au  fécond 
dégré.,  félon  .les  Canons  font  au  premier  dégré;  les 
couiîns  germains  félon  les  Loix  au  quatrième  /félon  les 
Canons  au  fécond  :  ainfi  du  refte.  Tom,  IX.  Conc.  >• 
1140. 

ROME  (  C.de  jf  l'an  io73.  Godefto7  deCiftiltoii 
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qui  avoic  acheté  rArclxevêclié  de  Milan  ^  y  fut  cxcoflH 
munié. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  1074,  première  fcnaainc  dp 
'Carême,  fous  le  Pape  Grégoire  VII.  Il  y  ordonna  que 
•ceux  qui  étoient  entrés  dans  les  Ordres  (acres  par  fimo* 
nie ,  leroient  à  l^yenir  pnvés  de  umte  fboâioo^  que 
.cent  qui  avoient  denné  de  IVgcnt  ponr,  obtenir  des 
Eglifcs  les  perdroîent  ;  que  ceux  qui  vivroient  dans  le 
,   concubinage  ne  ponrroient  célébrer  la  Meffe  ,  ou  ferviç 
à  r  Autel  pour  Içs  fooâiof^s  ûnfi^riçttres.  Tom.  X.  Conc^ 

ROME  (  C.  de  )  i'aa  1075  »  Eévriet  »  fous  le  Pape 
.  Grégoire  VIL  II  s*y  tfouva  un  grand  oonibre  4' Arche* 
Tèques^  d'Evéques  ,  d'Abbés,  d)ç  Clercs  ec  tfe  l4iiqucs. 
On  n'y  épargna  point  les  menaces ,  m  mènes  les  décrets 

d'excommunic^^tion  &  de  (ufpentè.  Le  Roi  de  France  , 
Philippe  en  fut  menacé.  On  y  fit  un  décret  contre 
les  inYçftitures  U  l*incontineocç  4cSi  Clercs.  Jbid. 

>44-  ' 

ROME  (  C.  de  )  Tan  107^ ,  première  iemàine  de  Ca- 

têmie.  Le  Pape- Grégoire  Vn  y  excommunia  IfcQri,  Roi 

d*Allemagne.  C^Prioce  fiit  anathématiflS ,  privé  de  (ba 

.Royaume,  &  fes  fuîets  abfbaydo- ferment  de  fidélité. 

C*eft  la  première  fois  quune  telle  fentencc  avoit  été 
prononcée  contre  un  Souverain.  L'Empire  fut  d'autant 

Îlus  indigné  de  cette  nouveauté,  dit  Otton  ,  Evêquc  de 
rifioguc,  Hiftorien  très-catholique  &  très  attaché  aux 
Papes  i  qui  écrivoit  an  fiecle  fuivant ,  qne  jaq^tsaupv 
^  gavant  il  n^'ayoit  vu  de  pareille  fèntenoe  prononcée 
'  .  contre  aucun  Empereur  Romain  :  il  dit  ailleurs:  9»  Je 
i  ne  trouve  nulle  part ,  qu'aucun  d'eux  ait  été  excom« 
M  munié  par  un  Pape ,  ou  privé  du  Royaume  Plu-^ 
fîeurs  Evêqucs  de  deçà  les  Monts  ,  furent  auffi  ou 
fufpendus  de  leurs  fondions ,  ou  excommuniés  par  Grc-» 
.  goire  VII  ,  dans  ce  Concile.  %  Q^,  frid.    |.  vj^  Chr^ 

!  ROME  (  C  de  )  l\mio79 ,  fous  Gre^ice  VII ,  la 
première  fêmaine  de  Carême*  Ce  Concile  lut  d'envi* 

ron  cent  Evcqucs.  On  y  pVononça  un  grand  nombre 
-d'excommunications  ,  &  le  Pape  s'appcrçut  lui-même 

{aulûiodc  les  i^ïAqii  imf  rjiùc«èlc&  ;  U  ca 
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'no  44» 

Tcftraîgnît  donc  l'ufapic  ,  par  un  décret  daté  du  3  Mars. 
On  réfolut  dans  le  même  Concile ,  d'envoyer  en  Alle- 
magne des  Légats,  pour  y  tenir  une  Aflcmblce  généra- 
le,  qui  pût  juger  lequel  des  deux  partis  du  Roi  Henri 
oa  de  Kodoiphe,,  a«oit  la  jaftice  de  foo  c6cé.  lèiéU 

y.  ?w.  f 

ROME  (  C.  de  )  t*afi  T07S  ,  fous  le  même  Pape ,  en 

Novembre.  Dans  ce  Concile  ,  Berengcr  fit  une  courte 
profcflîon  de  foi  ,  &  obtint  un  dclai  jufqu'au  Concile 
prochain  :  on  y  excommunia  l'Empereur  de  Conftanti- 
nople  &  piuiieurs  autres.  .Les  Dépurés  de  Henri  te  do 
Kodolphe  »  jurèrent  que  leu^-s  Maîtres  n*u(croicnt  d'aii« 
cane  fraude  ^cmr empêcher  la  coinf^rence  que  les  Lé^ta 
dévoient  temr  en  AHema^ne  On  y  fie  encore  des 
^lemens  pour  l'utilité  de  r£gli  fe;  imd. 

ROME  (  €•  de  )  Tan  107^  ,  fous'le  même ,  compofï 
'  de  cent  cinquante  Evcques,  On  y  traita  la  matière 
l'Euchariftie  en  préfence  de  Bcrcnecr.  De  favans  Moines 
difputerenc  contre  lui  ;  Alberic  du  Mont  Caflîn,  Urunoa 
'.Evcquc  de  Segni.^crengcr  y  fit  fa  jprofeffion  de  foi  ,  & 
confeiïa  qu*il  s*étoit  trompé,  en  difant  que  1  £uchariiHo 
n'étoit  que  :1a  figure  du  Corps  de  Notre-Seigneur ,  dc« 
'manda  pardon  &'robtinc  \  mais  à  peine'fuc  Q  arrivé  en 
Tfance ,  qu'il  publia  un  écrit  contre  la  derokre  profeflSçn 
de  foi  Tom.  X,  C.  /?.  410. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  1080  ,  fous  le  même  ,  &  tenu 
'  après  la  bataille  gag;née  par  Rodolphe,  fur  Henri.  Oa 
y  fie  plufieues  dectetv^  mais  le  plus  fameux  eft  l'cx- 
communication  àfi  Roi  Henri.  Le  Pape  y  adreffa.l^ 
parole  à  S.  Pierte  ^  à  S.  Paul.  Entr'autrçs  chofeu 
'  il  dit ,  '&ites  maintenant  connoltre  à  toiit  le  monde  « 
que  .fi  Vous  pouvez  lier  8t  délier  dans  le  Ciel ,  voua 
•  pouvez  auflS  fur  la  terre ,  ôter  ou  donner  les  Empires, 
les  Royaumes  &  les  Principauiés,  les  Duchés,  les  Mar- 

Îiuifats ,  les  Comtés,  &  les  biens  de  tous  les  hommes;, 
clon  leurs  mérites  Que  votre  juftice  s*exerce  fi 

pmmptement  fur  Hçnri,  que  tous  fâchent  qu'il  ne  tom^ 
Jaiera  pas  par  hafard  ,  mais  par  votre  puiflaoce  ,  &c.  Oa 
éaita  enfuite  du  diîfêrend  entre  PAraieVéque  de  Tourd[ 
'  &  TEvéque  de  Dol.  Le  premier  vouloit  que  la  Breia^ 
'gi;4  rccoanuc  TE^Ufc  dç  Tours  pour  fa  Méuopolç  |^ 
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niait  k  Ripe  ae  rat  le  ierminer.  On  y  tiiUta.  la  àifsùGi 

recevoir  ou  de  dcMioer  des  inveftitares.  On  y  reiKnt- 
vella  les  excommunications  contre  quelques  Evêqucs ,  U 
contre  les  Normands,  qui  piiloient  en  Italie  les  tectes 
deTEglife.  FL  Chr,  Sigebert,  an,  1080.  '     ^  ' 

ROME  (  C  de  )  Tan  loSi ,  fous  le  mctne  Gr^oic« 
VII.  U  y  excommunia  de  nouveau  Henri ,  8c  tous  ceux 
de  fon  parti  i  U  il  confirma  la  dépofition  prononcée  par 
fes  Légats  contre  les  Archev^i^es  d' Arles  de  de  Narbaii# 
11C.T0111.  JT.  C.f?.  308,    '  , 

ROME  (  C.  de)  l'an  108^  ,  fous  le  même.  Il  y  parla 
lî  forrcroent  de  la  foi  ,  de  la  morale  chrétienne  ,  &  de 
la  confiance  néceffairc  dans  la  perfécution  ,  qu'il  tira  les 
larmes  de  toute  lafleniblée  :  il  nf,  renouvella  point 
rezcommunication  contre  Henri ,  mais  il  la  prononça 
contre  quiconque  empéclioit  ceux  qui  vouloicot  alkr  à 
Rome.  En  ce  même  Concile  »  on  déclara  nulles  tes  Or* 
diinations  faites  comre  les  Ornons  :  on  déclara  au(G 
nulles  les  péniterwes  qui  ne  font  pas  conformes  aux 
maximes  des  Saints  Percs.  On  y  ordonna  aux  Evcqucs 
de  faire  enfeigner  les  Lettres  dans  leurs  Eglifes;  &  il 
leur  fîtt  défendu  de  tolérer  l'incontinence  des  Clercs» 
Cependant  Henri  vint  à  Rome  lé  x  i  Mars  de  Tau  1084  s 
il  y  avoit  fept  ans  ^uedoroit  cette  divifioo  entre  le  ÎPape 

luL  n  fit  introni(êr  l'Antipape  Guibert ,  (bus  le  nom 
de  Clément  III  :  il  en  reçut  la  Couronne  Impériale  le 
four  de  Pàque  ,  pendant  que  Grégoire  s  ccoit  fauve 
Château  Saint- Ange.       M.  -  * 

ROME  (  C.  de  )  l'an  1084.  Le  Pape  Grégoire  ayant 
été  tiré  du  Château  S.  Ange  par  Robert  Guitèhard, 
'  réitéra  dans  ce  Concile  rexcommunicatiôn  contre  TAn* 
cipape  »  r£mpereur  Henri  6c.  ft$  Parrifans.  IK^  .  ; 

ROME  (  C  de  )  l'an  10S9 ,  fous  le  Pape  Ur!>aiQ  II» 
it  compofé  de  cent  quinze  Evcques.  Guibert  chaffé  de 
Rome  ,  s*en  retourna  à  Ravenne  ,  dont  il  (e  nomma 
roujours  Archevêque  dans  toutes  les  Chartres  de  cette 
Lglife  ,  hors  une  feule»  ou  il  prend  le  nom  de.Clç« 
aient.  Ib,  .  j 

ROME  (  C.  de  )  la  même  année  (  non  reconnu  )  fc 
tenu  pat  huit  Cardinaux  ,  quatre  Evéques  Bc  quatre 
Fréucs  Ichifmatiques  :  Guibert  écoii;  abfcnt.  Us  j 
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PartiGins  ,  mais  cette  Lettre  fét  mégriféc  pat  tous  kl 
Catholiques.  Fafc.  rer.  exp.  p,  ^ 
ROME  (  C.  de  )  l'an  lo^^  ,  la  troificmc  fcmaîne 
après  Pâquc  ,  par  le  Pape  Urbain  ,  à  la  tête  de  cent 
cinauantc  Evêqucs  ,  entre  Icfquels  étoit  S.  Anfclrac-^ 
Arch  evéque  de  Caotoiberi.  On  y  fit  dii^iuiit  Canons  , 
dqot  les  onze  premiers  fixit  inot  pour  mot  tirés  de 
ceux  de  Plaifance  ,  de  on  y  prononça  ezcommiinicft- 
tioQ  contre  tons  les  Laïques  qui  donneroient  les  inr 
▼eftitores  des  Eglifcs  ,  8t  eoniretoos  les  Eecléfiaftf « 
ues  qui  les  reccvroicnt.  On  défendit  tout  ce  qui  fent  la 
monic ,  ni  d'exiger  aucun  préfent  à  l'Ordination  des 
Evêques  :  on  ordonna  que  tous  les  Fidèles  jeuneroicnc 
tous  les  Vendredis  pour  leurs  péchés.  Tom.  X»  Conc. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  i  loi ,  Mars  ,  par  le  Pape  Paf* 
cal  IL  Ttoos  les  Evéqucs  de  la  Ponille ,  de  la  Campaoie  , 
éc  Sicile  »  de  Tofcane  $*y  trouvèrent,  ainfi  que  les  Dé- 
putés de  pluiieurs  Egli(cs  d'au-delà  les  Monts.  On  .y 
anatbématifa  avec  ferment  toute  héréfie  ,  &  on  y  promit 
obéiffance  au  Paj^e.  On  y  confirma  auffi  l'excommuni- 
cation contre  TEmpereur  Henri  ,  par  Grégoire  VII  &: 
Urbain  II  ;  &  Pa(cai  la  publia  de  fa  bouche  le  Jeudi 
dans  l'Eglife  de  Latran ,  en  prélence  d*un  peuple  innom- 
brable. Tom.  X.  C.  717. 

ROME  (C  de)ran  1110  ,7  Mais.  Le  PapcPa£cal|I 
y  renonvella  les  décrets  contre  lesinveftitQres,  ftljcs 
Canons  qui  défendent  aux  Laïques  de  diipofer  des  bieps 
.  des  Eglifcs.  Ih.  p.  764. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  1 144.  Le  Pape  Lucc  II  y  fournit 
à  TEgiife  de  Tours  comme  à  leur  Métropole  »  «toutes 
les  Eelifes^  de  Bretagne  ,  avec  cette  refuiâion  pour 
celle  de  Dol ,  qne  tant  qoe  Geoffiroy ,  qui  en  écQÎt  £v£- 
nue ,  b  gonveme^èit ,  il  auroit  le  PalUum ,  ne  feroie 
ioomis  qu*au  Pape.  Ça  Bulle  eft  dn  i  f  Mai.  Au  refté ,  ce 
dtffifireng  entre  Tours  &  Dol ,  ne  fut  entièrement  ter- 
miné en  faveur  de  Tours,  que  par  la  Bulle  d'Innocent 
III ,  datée  du  premier  Juin  1 1^9  t.^iîgnée  par  dix-neuf 
Cardinaux. 

&OM£  4  Cic  ^  Tan  ia|o»  L*<EaiperGni:  ^thca^xint 

■ 

■  ■ 
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jté^  ce  (bc  plutéctnic  flfrcfnbIiSe4a  Pape  &  des  Oardi^ 

iw«x  ,  qu  un  Concile  d'Evéqucs.  D.  M. 
'    ROME  (  C.  de  )  Tan  1117  ,  ï8  Novembre  ,  fous  te 

Pape  Grégoire  IX.  Il  y  réitéra  rexconununicatîoa 
«qu'il  a«i>ic.dé)ii4>orcée.coiure  T^percur Jccderic,  le 
,29  Seprenobve  ,  povK  s*èu!c  ftQtat  embarqué  comme 
M  Tavotc  promis  ,  pofur  «Ikr  au  iecems  de  Jb  Teste» 
"Sainte. 

•  ROME  (  C  de  )  fan  Tti:« ,  fur  la  fin  du  Car^mew 
'le  Pape  Grcgc.irc  ÎX  y  co;  firma ,  le  Jeudi  Saint ,  Tcx- 
xom  vu  icitisin  vontrc  rFmpcrcur  Frcdcrîc.  Ce  Prince 
•D'en  fie  aucun  cas  ;  ôc  il  s  embarqua  ,  au  mois  de  Juin 
«  fui  van  t ,  pour  la  Terre-rSainte  »  malgré  la  défcnfc  que 
•le  iPapeJui  avoir  faite  d!y  pa(ter  comme  Ci!oi(%  ,  3e  jeC- 
ém'k  ce  qu'il  fik  abfouf  des  ccttfurcs  poftées  coocfc 

,  ROME  (  C  ic)  Vm  i?oi  ,  fous  Boniface  VIIÎ,  Ce 
•  -Pape  y  fit  beaucoup  de  bruit  ,  &  éclata  en  menaces 
«contre  le  Roi  l^hi lippe. le  Bel ,  mais  fans  en  venir  à  cxé- 

'  eucion  On  regarde  (eulameut ,  comme  Touvragede  ce 
Concile ,  la  &meu(e  £>careci4e''^^  SanjSam  ^  »  Nous 
m  apprenoDf ,  dirje  Pape ,  en  cette  UuUe ,  que  dàos  rE-* 

'  $Ê  glife  3c  (bus  (à  pniAaiice^  femdeax  datves,  le  (piri* 

•  a»  tael  fc  le  temporel  y  mais  Tun  doit  me  employé  par 
a>  TEglifc  &  par  la  main  du  Pontife  ,  &  l'autre  pour 

-     l'Eglife  de  par  la  main  des  Rois  ,  fuivant  Tordre  &  ta 

•  a»  permiffion  du  Pontife.  Or  il  faut  qu  un  glaive  foif 

•  a»  •  ibumis  à  L'aucse ,  c'cft  à-dire  lapuiflance  temporelle 
ft  à  lafpiriniellc ,  autrement  elles  ne  feretent  point  ef* 

'  a»  dônfices,'Sc«ellesdoiwK:l'étfe(èlon  PApâtre  «  Sec. 
Il  fiiut  foigneufemeiit  4liftifigutr,  dana  cette.  Botte  » 
Icxpofé  &  la  décifion  ,  (elon  la  reroatquc  de  M.  de 
îlcuri.  Tout  rexpofc  ten  l  à  prouver  qu  la  puiffance 
temporelle  cft  foumife  à  la  fpirituelle ,  &r  que  le  Pape  a 
droit  d'inftituer  >  de  corriger  &  de  d'po(èr  ks  Souvq« 
rnins  Cependaât«Bomfaco>.<oatentrcprenanc^u*i1  é^toi^ 
li*ofa  tirer  cette  «oaféquence ,  qui  fuivoit  oatore  lie  ment 

les  principes  ,  ou  plocât  Diea  ne-  le  .pmni^  pas  ^ 
Boniface  fe  contenta  de  décider  en  eénérat ,  qne  tons 
ilâoune  cft  (wuoûs  au  S^g^i  yikixi4osu3mua  Cath^ 
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Cdae  ôe  Axité ,  fMhm  qu'o»r<ftre?gne  la  |m^^(ttiott 
Sfc  la  pir (Tance  (pirinielte.  Le  Pape  Innocent  III  ,  ccnc 
ans  auparavant ,  «vonott  forme Ikmtnt ,  que  le  Roi  de 
France  ne  recon»  oît  poiilt  éc  SupëHeufr  pour  !c  tempo* 
rd.  Cette  Bulle  C/nam  Sari^am  ,  a|oute  M.  de  Ficuit  t 
ne  porte  aucun  préjudice  au  Rot  ot  iNi  Royaume  de 
France  f  Se  €*e(l  atfyfifuek  déclaré  eèe  incie  Bulle  d« 
Bape  Cl^mem  V,  da  premMr  Février  Ifor  ;  Se  elle  né 
aend  p^oc  let  Frm^on  pins  Ai  jet»  è  l'F|lire  HoaMjae  ^ 

3tiM is  rétoîent  auparavent.  7eil*  Xh  Céae.  p.  ^444* 
ïxrravag,  Cçmm.  de  Major, 
ROME  (C.  de  )  Tân  14'*  &         ,  fous  1#  Pape 
Jean  XX  H  ,  oui  avoit  foccédé ,  le  17  Mai  14  c  ,  à 
Alexandre  V,  élu  à  Kfe.  Les  Députés  de  rUaiverfiré  de 
Paris  ,  qui  étoicnt  venus  ^ur  deaMindcr  qpié  ff glifc 
Gallicane  At  ONilâsée  des  décâHct  f      ferrîçes  9l  ècê 
•auttes  fecMts^Vtigeok  là  (  ear  ie  Maie,,  ne  fttetit 
i|>oînt  écoutés  i  hialgré  leiifs  feHkiUaiuB»>  km  refte ,  ee 
Concile  ne  fut  pas  fi  nonibrcut  cure  le  Pape  Tavoit  e(^ 
péré  i  &  l'on  n'en  voit  aucun  au  rc  AOc  que  la  condam- 
nation des  ouvrages  de^iclcf,  cortime  éf?nt  remplis 
d'erreurs.  Cette  condanination  eft  de  la  ttoifieaic  aaoée 
éa  Pontificat  dë  Jean  XXIII!  T9m.XL  C 

ROU£N  (  C.  dé }  MkiÊmigiM^^  ien  Vm  f04f  » 
cenit  ptr  fArchcvê^ffe  Meligsf.  OtfÛL  dfaMieaf  Ca* 
nons* 

ROUEN  (C.  dè )  l'an  lOf  f  >  fouk  TArchcvéquc  Mau- 
tille.  On  y  traira  de  la  cominettce  des  Clercs ,  &  de  Tob* 
fervation  des  Cauon^.  On  croit  que  c'cft  dans  ce  Concile 
que  l'on  drefla  une  profcflton  de  Foi  y  portant  que  le  paia 
&  le  vin  éccient  changés  att  Corps  le  tn  Seng  de  Jcfas* 
Chrift ,  par  la  conTécranoo  »  avec  anathéme  contre  ^pi^ 
eonqpie  attaqée  tém  ttùpmoti  /f  •  AnàkB.  p.  46 1. 

ftOUEN  (  C.  de  )  fen  1071 ,  pat  fAtcberèque  Jeaa 
avec  fes  Suffragans.  On  y  fit  vingt  quatre  Canons  :  en« 
tr  autres ,  on  y  défendit  de  manger ,  en  Carême ,  avant^ 
que  rheure  de  None  fût  pafféc  ,  &  qtrc  celle  de  Vêpres 
fut  commencée  :  autrement  ^  dit  le  Concile  ^  ce  n'eft 

{»as  jeûner  :  ce  qui  fait  croire  ^  Ion  commeiiçoit  d^ 
ors  à  avancer  te  repas  les  )tm%  de  icftae  1  *  fOr  CQtt» 
fkgimp  fOfist.  T.  Uk  ^piKrp*  iet5«  ' 
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/  RfOUEK  (  C  de  )  Tan  1074 ,  en  préTcnÀ  Avt  koi 
'  Goillaume  d'Angleterre  ;  ao  fujet  d'nn  mmnlte  arrivé 
'   dans  TEglift  de  Saint-Ooen ,  Tannée  précédente.  On  j 

<  condamna  la  rébellion  des  Moines  de  Saint  •  Ôuen* 
Jean  y  Archevêque  de  Rouen  y  préûda.  On  fit  quatorze 
Canons.  Tom,  X,  C.     3 1  o« 

ROUEN  (  C.  de  )  Tan  1096 ,  Février.  L'Archcvcquc 
Guillaume  y  préfida ,  afTifté  de  Tes  Suffragaas^  On  y 
csamina  les  Décrets  du  Concile  dnCiermim;  de  après 
'   \  Y'  avoir  confirmé  les  Ordonnances  da  Pape ,  on  y  fi» 
hait  Canons.  U^p*  $99» 

•  RdVLN  (C.  de  )  Tan  11 18,  7  Oftobrc.  Henri. 
.    Roi  d'Angleterre  ,  y  traira  de  la  paix  du  Royaume  avec 
les  Seigneurs  Se  Raoul  de  Cantorbert.  Geoffroi  de  Rouen 
'   y  uaita  des  affaires  de  l'Egtife  ,  avec  quatre  de  fcs  Sn£- 
-   tiagans.  Se  plufieurs  Abbés.  Conrad»  Légat  du  Pape 
6&£c  f  s'y  plaignit  de  TEmpereur  8c  de  l'Antipape 
Bonnlin  «  en  dtinandant  aox  Egli(ès  de  Normandie ,  loa 
fêconrs  de  lear^  prières  Se  de  leur  argent ,  dit  Ordéric  , 
Auteur  du  tems.  Ord,  l.  XII.  p.  846. 

ROUEN  (  C.  de  )  Tan  1 118  ,  par  Matthieu  d'Alba- 
nc ,  Légat  du  Pape  5  lequel ,  après  avoir  conféré  avec  le 
Roi  d'Angleterre  ,  fur  les  bcfoins  de  l'Eglife  ,  aiTembla, 
par  ion  ordre  »  les  Evêques  &  les  Abbés  de  Normandie  9 
arvec  kfqiiels  il  firplofients  Réglemens  de  difcipUne  eni 
pré(ènce  du  Roi» 

ROUEN  (C.  de)  l'an  1 150,  11  Février.  Gautier, 
Archevêque  de  Rouen ,  avec  tous  fes  Suffragans  Se  plu- 
fieuis  Abbés  ,  y  publièrent  trente-deux  Canons  ,  la  plu- 
'  part  répétés  des  Conciles  précédens  ;  tSc  entr 'autres  ^ 
du  Concile*  général  de  Lacran  «  de  l'an  1x7^.  Rog^ 

ROUEN <C.  de)  ran  il99 ,  iS  Jatn.Gttillaome  de 
Thvacourt,  Archevêque  de  Rouen ,  y  Ht ,  avec  fes  Suf- 

fragat>s  ,  un  Décret  divifé  en  fcpt  Articles ,  dont  le  pre- 
mier montre  le  dérèglement  du  Clergé  de  ce  tcms-là. 
On  y  voit  que  les  Clercs  &  autres  Bénéficie rs  paroi^- 
foient  en  public»  avec  des  habits  courts ,  Se  répéeaii 
côté  ;  qu'ils  tenoient  chets  eux  des  Concubines ,  oii  d*au« 
^  très  femmes  fufpeâes;  qu'ils  ezerçoient  des  charge^  dans 

les  Jaftim  f4€{ài^t«»  9  Se  pcëmoi  à  vfiaçf  Le  CmcUg 
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ttdomb  me ,  poQr.chaeim  de  cet  txcès^  ils  perdronc 
h$  fruits  de  leurs  Béué&es  pendant  une  année  ;  8c  s*îlf 
continuent  uti  an  fans  fe  corriger ,  ils  perdront  les  Béné- 
fices mêmes.  Les  autres  articles  regardent  la  Jurifdic- 
cion  Eccléfiaitique ,  que  les  Séculiers  s'efibcfoienc  de 
rcftreindre.  T.  XI.  C.p,  142^. 

ROUEN  (C.  de)  Tan  144^5  if  Décembre  ,  par 
Kaoul  Kouflel  »  Archevêque  de  Rouen ,  avec  Tes  Sonra*- 
gains.  On  y  fit  quarante  tin  Statuts.  Ity  en  a  pltificursoni 
icondamnent  les  Livres  de  Magte ,  les  blaf^émes  »  1er 
jnremens ,  finvocation  des  Démons  ;  d*autres  rcgar* 
dent  les  dirpofirlons  que  Ton  doit  apporter  pour  rece- 
voir les  Ordres  facrés ,  &  annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Défenfe  de  rien  recevoir  pour  les  Sacremcns  ,  Bénédic- 
tions, Lettre  d'Ordination.  On  ne  confier^  les  Ecoles 
qu*à  des  perfonnes  habiles  &  de  bonnes  ffucurs»  Oa 
examinera  foigncufement  ceux  qui  (è  préfentent  aux 
Ordres  facrës  |  &  i^Mi  exigera  d^enz  un  titre  de  patrî* 
noine  on  de  Béné&e.  Les  Eccléfiaftiques  ne  demeure- 
ront point  avec  des  femmes ,  &c.  Le  (eptieme  eft  re- 
marquable en  ce  qu'il  condamne  la  fuperftitioD  de  ceux 
qui ,  dans  la  vue  de  quelque  gain  ,  donnent  des  noms 
particuliers  à  des  Images  de  la  Sainte  Vierge,  comme 
de  Notte*Dame  de  Recouvrance  »  de  Coniolation ,  de 
Grâce,  &c.  parceque  ces  noms  jdonnent  lieu  de  croire 
qu*il  y  a  plus  de  vertu  dans  une  Image  que  dans  «ne 
autre.  T.  XllL  C.  p.  1 303. 

ROUEN  (  C.  de  )  l'an  1 581 ,  *  Avril ,  par  le  Cardt-^ 
nal  de  Bourbon ,  Archevêque  de  cette  Ville  ,  affifté  des 
Evêques  de  fa  Province.  On  y  dieffa  douze  Chapitres, 
qui  font  un  abrégé  de  tout  ce  qui  regarde  le  dogme  2c 
la  difcipline.  On  commença  par  une  profeflion  de  Foi^ 
fur  les  Articles  du  Symbole  ,  Tauthenticité  de  rfcri* 
tnre  Sainte  »  les  fept*  Sacremcns ,  le  cuke  des  Saints  » 
les  Indulgencef»».&c.  i*.  On  traite  de  ce  qui  regarder 
le  Service  Divin ,  des  Sacremcns ,  des  devoirs  des  Evé- 
ucs  &  des  Chanoines ,  des  faims  Ordres ,  des  provi- 
ens des  Bénéfices ,  de  la  vifiie  des  Eglifes ,  des  devoirs 
des  Curés ,  des  Ordres  Religieux  5  de  la  Jurifdidion 

.  Eccij^lîaHiquc.  On  xc^ouyeUa  les  Statuts  toucLint  ie 
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iouvcmement  des  S^mioairei^  8c  da(  Eeok^  S&  t.  Xf^^^ 

RUFFÊC  en  Poitott  ( G.  de  )  Roffiacenfe  »  Pàii  ix 5  S  ^ 
Il  Aoûc ,  par  Gérard  de  Malcmort,  Archevêque  de 
Bordeaux.  On  y  publia  un  Règlement  de  dix  Articles  ^  . 
qui  regardent  principalement  les  iûtér^ts  temporels  de 
,  r£gli(e.  Oa  y  excommunia  tous  ceux  qui  font  des  coq«* 
fidérations  pour  reftreindre  la  Jurifdiâiea  Ecclédâfti» 
que  9  &  empêcher  que  les  Eccléfiafliques  ne  plaident  en 
Cour  d'Eglife  »  finoo  en  txè%  peu  de  cas.  Ih     77  3 . 

RUtïEC  (  C.  de  )  Tan  I }  17  3  par  Arnaud  de  Chan- 
teloup ,  Archevêque  de  Bordeaux.  On  y  publia  deur 
Canons  :  le  premier  ordonne  Xjuc  l'on  ceffc  l'Office  Di- 
vin dans  les  lieux  où  les  Juges  Laïques,  qui  auront  pris 
des  Clercs  ,  rcfurecont  de  les  délivrer ,  en  étant  admoneP 
tés  :  le  fécond  permet  aux  Clercs  de  poftuler  dans 
Tribunaux  fécuiiers  ^  pour  les  Eglifcs  &  les  pcrfonncs 
Ecdcfiaftiques.  Tom*  JCL  C  f  •  1 7  7  j  • 

'  S.  ^ 

Saintes  (C.  Je)  Santonenfe,  Vati  On  y  dé- 
pofa  Emérius,  qui  avoic  été  placé  fur  le  Sicge  de  Sain* 
tes,  par  Clorai re  premier ,  làns  lavis  des MétropoUr 
tains  I  on  mit  à  U  place  Héraclius  ;  ce  que  Châribert  \ 
fils  de  Çlotaire  premier  trouva  fort  nàauvais.  Il  punit  les 
Evêques  de  ce  Concile,  &  maintint  Emçrius.  Grem» 
IV.  Htfl.  C.16. 

SAINTES  (  C.  de)  ii8i»  Il  a  le  nom  de  Synode.  • 
GeoiFroi  de  Saint-Brice  »  oui  en  étoit  Evéque ,  s^y  plâi« 
gnir  que ,  dans  Ton  Dîoccie  oa  entenoit  les  Excomma* 
niés  dans  les  cimetières  9  ou  fi  proche  «  quon  ne  poii- 
Yoit  diftinguer  leurs  fépultures  de  celles  des  Fidèles.  La 
multitude  de  ces  excommunications  donnoit  lieu  à  ces 
abus.  Tom  XI,  C,p,  1181. 

SALA  MI  NE  (  C.  de  )  en  Cyprc,  Salaminium  ,  Tan 
401 ,  tenu  par  S.  Epipiiaoe ,  Evéque  de  cette  Ville ,  Sç, 
par  les  Evêques  de  Cyprc.  Il  y  fir  condârtncr  la  Icc* 
tare  des  Livres  d'Origeoe,  dont  il  s^étost  déclaré  Icn- 
Qcmi  irr4<;oaciUablç,  con)me  auffi  de  tous  ceux  qui  Iç 
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four  rengager  à  le  faire  condamner  dans  leurs  CouciIe$«; 
•Mais  S.  ChTyfôftome  crut  devoir  examiner  mutcmenc 
<:etce  affaire.  Audi  les  ennemis  de  ce  faine  Evéque  ajou« 
toieot  fon-fziuoàa  Orig^fme ,  au  accufikions  qu'ils 
îatcntoiesc  coomlcB,  &rr.  L  VI.  <.        J  X4«  Sap^m. 

r;r.  SALTZBOUR&  (  C  de  )  Sfdiskurgtnfi  ,  fsh  S07. 

On  y  décida,  félon  les  Canons,  que  les  tlizmes  dévoient 
^tre  partagées  en  quatre  portions.  La  première  à  TEvê- 
jques  la  deuxième  aux  Clercs  s  la  troificme  aux  Pauvres^ 
la  quatrième  à  la  Fabrique  des  Eglifes.  D,  M. 
,  '  &ALTZBOURG  (  C  de  )  Tan  1174,  9^^  rArehcvÊ-  . 
^e  «de  cette  Ville  ,  lig^c  da  faint  Sie^^  &  fes  Suffra» 

fans;.  On  y  oidomirque  les  CotnftÎQiMPs  des  Conciles, 
e  Lyoa  fooîenc  publiées -ckiis  la  Pcotikice  éùSàkt^ 
J>oai^ ,  &.efifembfe celles  du  Coadtede  Is  méoie  Pro« 
YÎnce,  tenu  à  Vienne  en  ii6j.  On  y  fit  enfuite  vingt- 
quatre  Articles  de  règlement.  Id, 
'  SALTZBOURG  (  C.  de  )  Tan  ii8i  ,  par  TArchevê- 
^ae  Frédéric,  Légat  du  faine  Siège,. avec  fepc  de  fes 
âttffiragtns.  Go  y  êt.mc  ConAitution  de  dic-iepfe' Arti- 
cles :  la  plvpait  »  toucbsnt  les  Régiiliets  >  pour  xéfti* 
juec  divers  oms.  Célotty.tatr'Mcres^^qiie  les  Moines 
<db  SaiarBfcnote'tie  pèr  toient  point  Itiabit'de  lenrX)fdre 
^*ils  étoient  vagabonds  ,  &  ne  renoient  point  les  Cha- 
pitres tous  les  trois  ans ,  fuivant  la  Conftitucion  du  Pape 
Grégoire  iX  ;  que  quelques  Religieufes  mangeoient 
dans  leurs  chambres  particulières ,  &  que  les  Abbef- 
fi»  ne  maogeoienc  poisc  ai&  Kéfeâoire.  Tom»  JU* 
pi  ii$i.  s  r  - 

SALTZBOURG  (  C  de  )  Tsn  119^  »  £br  k$fl9oyc;nS 
de  Câtmm  k  Tene-.SMiitc,  On  y  con&tlls  <  su  Pape 
^nnir  enfèinble  les-TeApliers ,  les  Hofpitalicrs  &  les 
Chevaliers  Teutoniques.  7 

SALTZBOURG  (  C.  de  )  Tan  i  î  xo.II  y  eut  deux  Con- 
ciles en  cette  Ville  &  la  même  aimée.  Le  premier ,  pour 
ijégler  les  paiemtns  de  la  décime  que  le  Pape  avoic  de« 
insndée  poutrdeux  ans.  Le  (econd ,  pour  expliquer  quel« 
Gues  Statuts  des  Conciles  piécédcns.  On  y  lue  la  Bulle 
ClàtteiiC'Yi  qui  uipé^ç  celle  de  BonifiiccVIIb 
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Clerîcis  Lûïcos.  VArchtyccmc  Conrad  y  prifida ,  aififfi  • 
de  deux  Evéqùes  &  de  fix  Députés.  T.  XI.  C.     i  5  1 4. 

SALTZBOUBiG  (  C.  de)  Tan  1586  ,  par  l'Archc- 
^éqnePelgrin  ,  «ffifté  de  trois  Evéqucs  &  des  Députés 
des  àBtce^^èopt»  la  Province  ^  de  qaeimes 
Mtiti  Pi^ts.  Qa  y  publia^  dix^Tept  Canons  ,  4c  encrait 
trcs  ,  ceviT-ci  :  défenie  d'abfondre  des  cas  séTcxvés»  fom 
peine  de  fufpeofc.  Dans  le  dèotè ,  oA'iioiirrecoiirir  m 
Supéricnr  ,  pour  favoir  fi  on  doit  en  abfoudrc.  Dans 
la  célébration  de  TOfficc  Divin  ,  les  Clercs  fc  confor-' 
merooc  i  i'nfage  4ic  r£gkic  Cacbédiak  ,  Âcc  Tarn.  XL 
Conc  fm>w6u  ,  . 

SAL^2B0I7A6(C.  ^)  Pan  1410 ,  par  Ebctkard  ; 
Archc^êltae  de  «aeTTSle  ,  pour  le  «écajUidcment  èt 
ia  difcipline  ,  prefque  anéaam  dmoc  le  SdaCate^  Om 
y  ooofinna  plulîcuts  anciens  Statuts ,  &  00  en  fit  trente- 
tjuacre  nouveaux.  Voici  les  plus  importans.  C/eft  une 
«cxnor  d>eo&igtter  qu  un  Prêtre  ou  Cur^  ,  qui  cft  en  pé-- 
cl^  morte! ,  ne  peut  abibuéie  ,  ni  confacrcr.  Ceux  qui 
«  Âèic  ^as  nés  de  légitimé  iMiiagie^  jic  ponuxuit  ètic 
wMk  aozOnkes  ikvés.  Oa  ne  fMnoaceia  yas  léger» 
snentme  SentMoeil'nitevék'  OrOatidie  tenomelk  ks 
Canons  touchatït'la  modcftic  queiof  Eocltfàftiqttes  doi- 
vent garder  dans  leurs  habits.  Les  Clercs ,  avant  que  de 
prendre  portcffion  d  un  Bénéfice ,  prcront  devant  TE- 
véque^  qu'ils  n'ont  point  commis  de  fimonie  pour 
Toir,  Les-PatroM  ac  Cattaiem  dcs^éficcs  n'en  retien- 
^àkktktm^  foaisqoeSkpK  pfétexcçque  ce  £oit.  Les  Curés 
wMt  foifa  li^ap^enm  lafiarme  èà 

Bapt<:ine.Oa  piMkm  tsois  ibb  Vannée^  daM  les  Cai- 
thédrales  &  Collégiales ,  les  Décrets  du  Concile  de  OE>fli( 
tance  contre  les  Simoniaques^      '  • 

Daas  ce  même  Concile ,  on  fir  un  grand  noniire  de 
Statats  twchjpa  ia  dtfcipUne.  Voici  les  plus  remarqua- 
bles. Les  Clercs  ne  doivent  poiatjfctiwwcr  dms^lcs  Ca- 
tam^  nirnif^rdieK  ks  laSqocs ,  ni  alter  à  la  chaC- 
ië,  ni  jooerÀmaarajendelKwd: illeiff  cft  dé^^ 
d'avoir  diex  «ux  des  f  Jaaaes^fuif  cftes  d'inaoiiuncnpe> 
Les  Çacrcmens  doivent  cire  adminiftïrés  graariceaMBt  ; 
&  Ofà  œ  doit  rien  exiger  pour  les  Sépultures.  On  doit  in- 

«asdiic  i'eactwc  des  tflifcraagadttlyrcs  &  aujt  pédicuas 
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îcunialtut.  tes  mariages  clan^cftins  font  Civirtmknt 
défendus.  On  doit  refulcr  la  Communion  aux  femmes 
vêtues  d'une  manière  ûnmodeftc.  Tome  XlL  ConCm 
f.  308. 

SARDIQUE  (  célèbre  Ç.  de)  Sardiccnfc  Ville  de  la 
^ace  en  Tllyrie,  Tan  547 ,  le  %%  MfL  Ce  Concile  fus 
laccordé  par  te$  deux  Empereucs  Coflft^ût  8c  Ccmftaiice , 
i  la  prière  de  S.  Athanafe ,  perfKcnté  par  les  Eufâriens  * 

&  à  1  occadon  de  la  violence  (ju  ils  avoienr  commife  ^ 
Alexandrie  ,  lors  de  rincrufion  de  Grégoire.  11  s'y  trouva 
des  Evêques  de  tous  les  côtés ,  de  Ttfpagne  ,  des  Gau- 
les, (^U  nombre  de  trente  quatre  ) ,  de  Tltalie  ,  de  TA- 
friQue  »  de  la  Macédoipe  ,  de  Paleftine ,  de  la  Cap* 
padocc  y  du  Pont  ^  de  la  Cilicie  ,  de  laThébaïdei  de 
la  Syrie  ^  4e  '^k^ip^  9  la  MéropotaiiHê  »  ftc 
un  mot ,  il  y  jeii  eut  4e  plus  4^  treote-  cinq  Provinces^ 
Ëins  compter  les  Orientaux  qui  fe  retirèrent.  On  ne  fait 
pas  bien  le  nombre  des  Evcques  Orthodoxes  :  quelques 
Hidoriens  en  comptent  jufqu'a  trois  cens.  Il  eft  cextdia 
qu'il  y  en  eut  un  nombre  cofiiidérable. 

Le  célèbre  Olims  de  Cor4oue  fut  1  ame  de  çe.Coacilçi 
^  il  fit  parourc  Ion  zele  pour  Ij^  juftice»  diyis  Ja  force 
avec  laqm^lç  il.^'ipppoûi  aux^cns.  On  crQit  qu'il  r 
ftéûiz.  tes  Aâejlaè  ce  Concile  fent  de  )iit  jon  élo^ 
magnifique.  Les  auti^sEvéc[iics  les  plu$  iMujftres  étqient , 
Protogene  de  Sardique ,  Prptais  de  Milan ,  Sévère  de 
Ravenne  ,  Lucillc  de  Véronnc  ,  VerifTimc  de  Lyon  , 
Vincent  de  Capoue  ,  Janvier  de  Dénévcnt,  Maiimia 
de  Trêves ,  Euphratas  de  Cologne  ,  Gratus  de  Caj:tha- 
ge  ,  Saint  Athanafe  «  Marcel  d'Ajncyre  U  Afclépas  do 
.G^e.  Le  Pape  Ji4e$  ^  après  s'éci^  excufé  au  Concile  de 
ce  qu'il  n'y  ^loit  pa^ ,  envoya  à  (k  place  deux  Prêtres 
^  m  Diacre.  Du  ç^té  des  prienraûx ,  il  y  eut  environ 
quatre-vingts  Evêques,  pretquetousEnfébiens  Quatta-t 
chésà  leur|)arti ,  les  uns  par  paflîon  ,  les  autres  par 
crainte  ou  par  ignorance.  Les  principaux  étoient  Théo- 
dore d'Héraclée  ,  Narciffe  deNéroniadc  ,  Etienne  d'An- 
tioche  y  Acace  de  Céfarée ,  .Urface  de  Sipgidpo^  Valcns 
de  Mttx(e^  lAf^'i^  de  Calcédoine ,  ^c. 

Saine  A^ln^i^^Ce^,  Mat(^l.çl',AP<^yj^c  ^  M^^?^ 
»ieut  à  la  ^tc'de  <;eu^  quivc^noieni  fj:  plaindre 
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,irioIeiices  des  Eurâncns.  II  y  airoit  omntité  Je  perfbonetr 

<qui  venoienc  porter  pareillement  les  plaintes  de  Icur^ 
parens  &  de  leurs  amis,  qui  étoient  en  exil ,  ou  à  qui 
Jes  Eufébiens  avoient  fait  perdre  la  vie.  Les  D(^pacés  de 
plufieurs  Egiifes  venoient  repréfcoter  les  maux  qu'ils 
avoient  endurés.  Les  uns  moutroient  les  chaînes  donc  on 
les  avoit  chargés  ;  d*aatre$ ,  les  coups  d" épces  qu'ils 
avoient  reçus  :  ceux-ci  repréfeotoient  la  nom  qa*oa 
leur  avoir  nit  (buffrir  :  ceux  là  »  les  indices  d*uoe  mol- 
ticudc  de  (oldats  armés  de  mafTùcs  ,  &  les  menaces  des 
.Juges  5  s'ils  ne  ccmmuniquoient  avec  les  Ariens.  Et 
\.tous,  en  général  repréfentoient  les  EcUfcs  brûlées,  les 
.Vierges  dépouillées.»  &  autres  fcmblablcs  excès- 

Enfin  il  y  en  avoit  qui  venoient  fe  plaindre  des  Let^ 
très  que  Ton  avoit  fuppofées.  Théognis  en  ayoit  £uc 
àc  ce  genre  pour  irriter  les  Empereurs  contre  S.  Atha* 
Sia(e  :  car  telle  étoit  la  noire  méchanceté  des  Eu(?biens  » 
cpïc  ,  quoiqu'ils  fuilent  les  auteurs  de  tous  les  maux,  ils 
imputoient  aux  autres  leurs  propres  excès.  Ils  avoient 
J'impudence  de  dire  que  l'on  voyoit  arriver  d*Alexaa- 
^drie  &  de  Condantinopic  à  Sardique  une  multitude  pro- 
'digicufe  de  fcélérats  &  d'hommes  perdus  ,  codpaoles 
Jd'nomicides ,  de  brigandages ,  de  pillcries ,  en  un  mot  » 
it  tous  les  dé(brdres  imagmàbles  s  qu'ils  atoienrtompa 
les  Autels  y  brûlé  les  Eglifcs  ,  profané  les  Myfteres  ul- 
crés ,  &  maffacré  les  plus  fages  d'entre  les  Prêtres. 

Les  Eufébiens ,  ayant  donc  bientôt  compris  que  ce 
Concile  feroit  un  jugement  purement  Eccléfiaftiquc ,  oii 
.les  Soldats  ni  les  Comtes  n'auroieot  point  de  place  ^ 
n'y  vinrent  (ju'à  re^et  j  d'autant  plus  qu*ilt  apprtreoc 
que  l'on  7  envoyoït  de  toutes  parts  des  gens  pour  les 
^cufer  de  tous  leurs  excès ,  avec  les  preuves  en  main. 

Ils  virent  bientôt  qu  ils  ne  pourroicnt  (burenir  ,  ni 
leur  dcdrine  ,  ni  leur  conduite,  dans  une  Afleinblée  où 
Ion  craignoit  Dieu  beaucoup  plus  que  Conftancc.  Dans 
le  trouble  dont  ils  fe  virent  agités  ,  ils  réfolurent ,  des 
ce  moment ,  de  n'y  pas  comparoître.  Ainfi ,  dès  ou'ib 
furent  àrrivés  à  Sardique»  ils  le  logèrent  dans  le  Palais» 
js*y  tinrent  renfermés  >  8c  ne  laifferent  à  audm  d'eiitt^eint 
^la  liberté  de  venir  an  Concile.  Mais  deux  ETéques  , 
'Macaixc  de  Palçftiac  ^  Afterc  d^Aral^ic  fe  dérobercoc 
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m  cette  Tblencè  :  Us  Te  rcudiTctit  a  t*  Affcmblée ,  iU  ii^ 
cottvnmit  les  maaTais  deffctns  des  Eufetnens  »  êc  les  me^ 
mcesqalbfiîUbieiit  àceozde  leurs  Coiifreres<iaiétoieiis 
4aiis  de  bons  fenriraens. 

'  Comme  les  Pcrcs  du  Concile  avoient  re^u  S.  Athanafc 
3c  les  autres  Accuffs  ,  les  Eufébiens ,  qui  ne  cherchoiciic 
qu'un  prétexte  pour  s'en  retourner  ,  prirent  fujet  de  dire 
qu  ils  ne  poavoient  communiquer  avec  le  Concile  ,  à 
moins  qa*OQ  n'exclût  S.  Athanafe  ,  Marcel  d'Ancire 
f^lnfieurs  antres*  Mats  le  Concik  lejecta  ees  propofi* 
tions ,  $c  répondit  qa*én  ne  powoit  pas  traiter  »  cooune 
coupables,  des  Evoques  déclarés  innocens  parnn  juge«  , 
ment  authentique  que  le  Concile  de  Rome  avoic  rendu 
en  leur  faveur  ,  &  par  le  témoignage  que  quatre-vingts 
Evéques  d'Egypte  avoient  rendu  à  leur  innocence  ;  que 
d'ailleurs  tes  Empereurs  avoient  permis  au  Concile  de 
diCcucer,  de  nouveau  ^  toutes  les  matières  depuis  leur 
origine  ,  &  examiner  ce  que  les  autres' avoient  déjà  ju- 
gé. Mais  h  vérité  ne  £ttisfit  pas  ceux  qu»  aimoient  le 
WÊndhozfi  :  les  EufiSbîens  entrent  devoir  alléguer  qu'ili 
ne  pouvoient  fc  trouver  dans  une  AiTemblée  ou  l'on  ad- 
metroit  des  gens  coupables  de  facrilcgc  &  d'homicide  , 
&  de  tout  ce  qu'il  leur  plailoit  d'imputer  à  leurs  Adver- 
saires ,  &  ils  perfilletent  plufieurs  jours  dans  ia  demande 
qu'ils  avoient  faite. 

Les  Pères,  de  teur  côté  9  les  ^^teflbient  de  Ce  préfen*' 
ter  ^  &  de  prouver  leurs  accofiitions  »  difiint  aue  c'étoit 
le  condamner  eux-mêmes  que  de  fe  tenir  cacnés.  Saine 
Athanatê  leur  firifoit  (aire  les  mêmes  inftances ,  St  leur 
proteftoit  qu'il  fe  juftifieroic  de  toutes  leurs  calomnies? 
mais  toutes  les  propofitions  qu'on  leur  fit  furent  inutiles. 

Cependant,  pour  colorcx  leur  fuite  de  quelque  pré- 
texte ,  ils  dirent  que  l'Empereur  leur  avoit  mandé  qu'il 
venoit  de  remporter  une  viâoire  furies Perfes,  êc  que 
cette  railôn  les  obligeoit  de  partir  pour  aller  lui  en  té* 
moîgncr  leur  joie.  Le  Concile  >  Men  loin  d'approuver 
une  raiibn  fi  peu  férieufe  «  leur  écrivit  qirïll  èufleuc 
auparavant  k  fe  défendre  des  crimes  dont  on  les  accu* 
Toit  ;  qu'autrement  il  les  en  déclareroit  coupables.  Alors 
la  frayeur  les  furprit ,  &  ,  pendant  la  nuit ,  ils  fc  retire- 

uoc  CA  diligence  ;  leur  fuite  fortifia  les  preuves 
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ton  avoit  Je  leur  conduite  irrégulicrc. 

IfC  Concile  traita  enfuice  de  ce  qui  ccgardokla  Foi  :  it 
déclara  qu'il  ne  falloic  plus  agiter  les  mêmes  qoefticHis  » 
nûtts  Ct  conteocet  4a  Symbole  4e  Nicée  »  poar  ne  4oatier 
aucun  prétéxte  à  it  nouvelles  iFormules.  %9.  Ôn  y  admit 
Saint  Athanafe  ,  &  les  autres  Accufés  ,  à  prouver  leur 
iiinocencc.  j*.  La  conduite  des  Eufcbiens  fut  mifedans 
•  tout  fon  jotir.  On  examina  les  plaintes  formées  de  toutes 
pàta  concr'eux*  La  plus  mipoitante  étoic ,  qu  ils  corn* 
,  muniqnoieqt  avec  i:s  Arieof ,  con4anmés  au  CoDcile  de 
Nicée.  Àrfcne  ^  vivant^  même  que  Ion  ccotc  avoir 
^é  pré(tnt  à  ce  Concile ,  fut  une  éOnviâion  maniféfte 
4e  Timpoilure  de  ceux  qui  dilbient  qa*Achanate  lui  avoic 
Qte  la  vie. 

On  fut  ég^le?nent  convaincu  de  la  faufTeté  du  Calice 
rompu,  par  la  dépofîtion  de  diverfcs  pcrfonncs  venues 
^*Alei(andrie,  par  le  témoignage  de  quatre*  vingts  £vê- 

£es  d  Egypte  ^  dans  leur  Lettre  au  Pape  Jules  ,  pat  l'iar 
tmatioa  du^oie  de  Ja.  Hai^éoce  ^  puifque  ceux  <pu 
•téiénc  été  chinrgét  d^  U  filtre  ne  méritoieni:  aiucune- 
créance  ,  &  qu'elle  fe  cômbattoit  elle-même  ;  enfin  par 
le  refus  que  les  Eufcbicns ,  eux  mêmes ,  avoicnt  fait  Je 
"venir  à  Rome ,  y  étant  appelles  par  le  Pape.  Les  Pères 
du  Concile  5  frappés  de  tant  dlmpofturcs  fi  grofficrcs^ 
confirmèrent  S.  Atbanafe  dabs  U  Communion  del'E- 
glife  t  &  le  reçurent  comme  i^i  innocent  injuttemene 
pertécucé  :.ils  4éekutretitai|^i(mocens  quatre  Prêtres 
4'Aleiandrie  ^  bannis  par  les  Eafébiens ,  te  contraints  da 
$*enfuir  pour  éviter  la  mort. 

On  examina  enfuice  la  caufe  de  Marcel  d'Ancirc ,  ac- 
cufé  par  les  Eufebiens:  il  £c  préfenta  au  Concile  pour  ft 
juftifiet.  Ses  Accutàteurs  renfermoicnt  tous  Tes  crin^ea 
dans  Ton  Livre«  Le  Concile  »  ^rcs  etî  avoir  £ait  Texa* 
nlen»  déclara  qu'ayant  lu  ce  qui  précédpi^  &  ce  mi  foi* 
voit  les  endrofts  que  tes  Euièmens.  accu(bient ,  u  avoic 
.  trouvé  qore  les  Accu(ateuis  prenôient  malicieulêment , 
pour  les  fentimens  de  Marcel ,  ce  qu'il  ne  difoic  que 
comme  par  queftion,  &  pour  chcrdier  la  vérité ,  &  que 
fcs  véritables  fentimens  étoicni  entièrement  contraires 
aux  béréfies  qu^on  ii>i  ipiputoit.  A  infi  il  le  déclau^o^o*» 
CQit  »  légtttolie  U  unique  £vèque  d'Aocyrct 
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»^  Xiotût  ^oif  qwTkEbffh  wnitùffoCèit  faunes  Lct« 
cm  pour  aokiiar  tes  Empereurs  coiiisre  S.  Achanafe.  Le 
GoocUenecnit  fê$éi!9okUi6!u(im 
qnes  qui  catcmttiokttrkait.Ficrei, 

Îlui  cmprifonnoicnt ,  qui  cuoient ,  qui  brûloicnc  les  Egli* 
es.  Il  cafTa  les  OriKnations  de  Grégoire  &  de  Bafile  ,  or- 
donna qu'on  ne  les  regardcroit  ni  comme  Evcques  ni 
comme  Chrétiens.  Il  déclara  innoccns  ceux  qu'ils  avoienc 
dépofés  ,  &  ufarpareurs  ceux  à  qui  ils  avoidnc  donné 
ida  £gli(ct ,  iéf  ofa  les  principtns.GbcA  dcsEutebteos^ 
iavoir ,  Acace  de  Céfarée  ,  George  de  Laodicée  p  Ur« 
ÙittAe  Singidon,  VâlctB  de  Mayfe  »-.THiéqtere^<yHé* 
mdëe:  ces  trois  éenMis  troicnt  été  .les  Comim&ires 
envoyés  à  la  Maréote  contre  S.  Athanafc.  Le  Concile 
les  déchra  anarhématifés  ,  privés  de  la  Communion 
des  Pidclcs  ,  Se  entièrement  féparés  de  l'Eglife  :  il  en  fit 
de  même  à  l'égacd  de  Grégoire  ^  Ulurpaieur  du  Siège 
^'Alexandrie.  /  ^  -    ,  .  l  .  ' 

'  £e  Concile  écrivitiMix  Empereurs  ^fniiir  ktfiippUef  ik 
inetM  en  liberté  cenz  c]ui  gémifloient  eocote 
weflfion  i  de  fiiire  en  (bm  qoe  les  Egliftè  ne  MèeÊ  flmB 
infèélécs  de  la  contagion  des  Ariens.  Il  écrivit  auffi  à 
tous  les  Evcques  de  l'Eglife  une  Lettre  circulaire  ,  par 
laquelle  les  Percs  du  Concile  les  prient  rous  de  s'unir  à 
eux  ,  &  de  foufcrirc  à  leur  dodrinc.  Ils  y  appellent 
l'héréfie  Arienne  »  l'héréfic  d'Enfebe  :  ils^  diéelaccot  que 
ceux  qQi  étoiênt  mons  ,  par  lapa(ét«dM..des  Éufé* 
«biens  ^  avoieot  ae^ois  la  ^oire  da  JdiÉrtyrc^  Tel  fii»  le 
vrai  Concile  de  Sardique.  .  t *  '  i  li 

f  Dans  les  A£^  de  ce  Concile  ,  il  eft  dit  qti'Oias  de* 
manda  un  Règlement ,  pour  empêcher  les £véqucsd*aller 
à  la  Cour  auiii  fouvcnt  qu'ils  y  ailoicnt ,  &  d'importu- 
ner continuellc^ncnt  TEmpercur  par  des  Requêtes  non 
néceiïaircs ,  &  qui  regardent  pitttot  ies^ftandeaca  du 
mondcquc  l'avantage  de  l'EgliG:.      ,  , ,  ,^ 

Noos  avons  de  ce  Concile  vittc  Caooui  célèbres ,  fé- 
lon le  texte  Girec  %  Bt  vinge-nn ,  ftefcm  le  Latin.  Les;  deax 
•  premiers  regardent  les  Evéqucs  qui  thangcoiént  d'É^lîTe 
par  ambition  ou  par  avarice  ,  comme  il  croit  ailé  de  le 
fuger  ,  puifqu'on  n'en  trouvoit  pas  un  feul  qui  eût  parfé 

d'i^ie  plus  grande  EgUfe  à  Bac  pluK  petite.  Le  QoacUe 
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veut  qu'ils  folent  privés  de  Comraimîdn  Lâîqart 
tstémt  à  la  matci  2ly  eo  a  jin  qui^  permet  à  un  £?;£qit^ 
cofidamné  par  «jnr  ConeilcL^  iiEappelier  à  Rome  i  Cl  ao 
Vkpc ,  ic  noiÉflEier  do.noittvaiÉt'- jfngiâia'U  croit  l'appel 

bien  fondée  »  :-r;!f'-'^  ,  ?  : 

Ces  Canons  ont  été  écrits  en  Latîn  >  félon  la  Préface 
de  Denis  le  Petit.  Les  plus  h abtFcs  croient <]«e  le  Grcccft 
une  verfion  &  non  l'Original.  Aurcfte  ,  Tautorité  de  ces 
Canons  clk  re||;ardée  com me. iopt  grande  ^  parceqa'ils  ont 
reçdt'depDisVùnt  de  l'£glife  Latme  ^uc  de  l'Egtife 

QuoiqAK  ktCoiivile  »  qnMeta'âhs^  ptfséténtf 
tu  n6iiAnre  des  ércuméniqueiy^îl'oft^nflmc  qo^ila  écé 

convoqué  çoor  tepréfenter  tome  l'Eglifc^  félon  l'iiiteii- 
tibn  des  fmpcfeurs  j  que  ce  qu'il  y  avoir  alors  de  pius 
Saints  Evêques  s*y  trouva  réuni,  &  qu il  a  cté  enfin  reçu 
jpar  totttei'àçli^.Tout  cela  ,  dit  M.de  Tîliemoiity  apf 
proche  de  bien  près  Tautoricé  d'un  Concile  npeuwénir 
«jur.  QooHii^ue^iies  perlonott  dMàniitiic  peurqMioo 
ne  donne  point  àœrai«ci  xaèg  encre  kftCencîlesciciir 
^énrques  ,  puifqUëceim  deConflantinopk  ,  qui  neder 
Vroicctre  que  le  lilc  ,  a  toujours  été  compté  pour  le  II*-'; 
c'cft  parce  que  ce  Concile  ccoit  regardé  comme  uce  fuirc 
^  un  .abrégé  de  celui  de  Nicée  ;  que  fes  Canons  ont  été 
«isés  comaie<:éunt  du  Concile  de  Nicée  ,  &  qu'on  n  y  a 
yasiakafe*4sairfi^lef(A:muk^d^       Aiàan.  ApoL  IL 

TilL  D.M. 

-  SARRAGOSSE  (  C.  de  )  Cd^fdr^Auçaftanum^  Tan 
1380  ,  tenu  par  les*  Evêques  d*A«|uitainc  contre  les  Prif- 
-cilliantdes  ^  qui  fermoicnt  une  Sede  des  erreutsî  des 
•Gnoftrqaesi  ««ès- Manichéens,  de  des  Saibelliens.  CecQB 
'  béréfo'-eatfoiii  Aweor  w  nommé^Marc ,  né  à  Menu- 

S' is  en  Egypte  ,  grand  Ma^ekn    Difi;tplc  des  Mam* 
éens.  Les  Dogmes  des  Prift^iStntftes  étotcne  un  fiié«^ 
V lange  de  toutes  Portes  d'impuretés,  &  des  erreurs  les 
plus  groflîeres  &  les  plus  fales ,  mais  particulièrement 
de  celles  des  Manichéens  &  des  Gnoftiques.  Ils  fui- 
▼oicB4:  les  Sabellicns  fur  la  Trinité  ,  enseignant  que  1q 
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(bmie  ;  ils  Yoalpicût  ,  avec  Paul  de  SaiooUt»  Se  Pho-. 

tin ,  que  Jcfus  Chrilï  n  eût  point  été  avant  que  d  ctrc  né 
la  Vierge.  Comme  Marcion  &  Manicn^c  ,  ils  ne 
vouloient  pas  qu*il  eue  gris  véritablement  une  Natnre 
Humaioe  ,  &  ils  étoienc  ennemis  de  la  Croix  &  de  la 
lUfurrjsâion.  Ils  diroienc  que  le  Diable  étoic  foi  ti  da 
cahos  te  dei  céficbres  éternelles ,  &  qu  il  ne  cenoit  foa 
prigine  de  fcilbimt  â  ^a*il  écok  le  principe  du  mal  ;  qu'il 
^toit  le  Maître  des  tonnerres ,  des  foudres^  des  temp£-* 
tes:  que  les  aracs  étoicnt  de  la  Nature  Divine  5  ils  fup- 
pofoicnt  qu  elles  avoient  péchc  dans  le  Ciel  y  qu  a  caufe 
de  cela  ,  elles  étoicnt  tombées  fur  la  Terre  entre  les 
mains  de  divers  Prioccs  &  de  divcrfcs  Puiflances  de  l 'air , 

3ui  les  avoient  renfermées  dans  des  corps  ;  ces  Princes 
toient  le  Démpn  même  :  ils  leur  attribttoient  la  forma* 
tioo  de  rhonime  :  De-là.  vient  qa'ils  abborroienc  Tufa» 
du  nuriage  :  ils  défêndoieot  de  manger  de  la  chair  des 
animaux ,  comme  d'une  cbofê  impure,  &  ne  vouloiene 
pas  croire  la  Réfurredion  de  la  chair.  Il  fcroit  trop 
long  de  xappoitex  toutes  les  reTcrics  qu'ils  avaient  imar 
ginécs.  • 

Leur  extérieur  étoit  modefte  ,  mais ,  au  fond ,  leurs 
mœurs  étoient  très-conompues.  Saint  Auguilin  appelle 
Prifcillien  un  impie ,  j8c  condamné  pour  des  béréfies  Si 
des  Gtimes  bQrtibles.  Leurs  Myftereso*étoicut  pas  moina 
snâmes  que  ceux  des  Manichéens  »  qui  paffoient  tout  ce 
<que  Fon  pourroit  s'imaginer  :  mais  plus  leur  Sç^e  étoic 
bonteufe  ,  plus  ils  avoient  foin  de  fe  cacher.  » 

Prifcillien  ,  qui  a  donne  le  nom  à  cette  Scde  ,  étoit 
dune  liiuAre  nailTance  &  avoit  de  grands  biens  :  il  étoit 
'd*un  génie  vif  &  éloquent  :  il  avoit  beaucoup  de  Êicilicé 
,^  s'expliquer  8c  à  difputer,  mais  il  écoit  extrêmement 
,vain',  &  la  connoiflance  qu'il  avoit  desfcienccs  bumaî- 
oes  lui  avoit  fort  enflé  le  camr,  S'étant  laUTé  (îirprendre 
À  k  doârine  de  Marc  de  d'Elpide ,  il  y  attira  beaucoup 
d'autres  par  fes  difcours  artincieux  &l  par  fcs  carefTcs, 
mais  les  femmes  fur-tout  grofTitToicnt  le  nombre  de  fes 
Difciples.  Bientôt  toutes  les  parties  de  rEfpagne  fc  trou- 
vèrent infeûées  de  cette  détcftablc  hciéfic. 

Ce  fut  vers  Tan  579  que  cjetrc  Sccle  fe  forma  Se  prit  le 

Qom  de  foa  Aatqor,  Qiicjiçiues  Evêques  s*y  laiAetcnt  em- 
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porter ,  &  entr'autrcs  înftancc  &  Salvien.  Idacc  »  Evé-^* 
que/de  Merida  en  Lofiuiûe  »  cocreptic  la  atafe  de 
lE^life  aMc  un  grand  zdrVinab' mÎMiiant  àeftn^ 

fans  fiKMléia* 

f(Qn  »  il  aterit  pluc&f  le  mal  qa*3I  ne  rmfïéra.  Enfin  après 

pluficurs  difpmcs  entre  Idacc  &  les  Prifcillianiftes  ,  les 
£vêques  d'Aquitaine  s'étant  affcmblés  avant  ceux  d'Ef- 
pagnc  Tan  ^^o  ,  TafFaire  des  Prifcillianiftes  fut  portée 
en  ce  Concile.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui  s'y  paâa  $ 
înais  on  fait  que  ces  hérétiques  n'oferent  fe  préfencer 
âtt  jngemeht'  des  Eiréqaes:  mal<;ré  cela ,  lenr  abfcnce 
A'empeeha  point  qtfîls  ne  fnflent  condîamnés^  par  le 
Concile  ,  &  nommément  Inftance  6e  Salvien  >  £vé« 

3UCS  ;  Prifciliîen  &  Elpide ,  Laïques.  Hygin  de  Cor- 
oue  fut  aufR  excommunié.  Ithacc  eut  ordre  de  pu- 
blier par-tout  le  décret  des  Evêqucs  :  mais  Inftance  fie 
Salvien  ^  loin  de  fe  foumettre  à  ce  jugement ,  levèrent 
l'étendart  de  la  tévolte  ,  &  établirent  Prifciilien  Evéque 
<i*AvUa;  l^ous  n^avçnft  de  ce  Concile  qu'un  fragment 
eà  rôtt'Yoit  iti  kkom  de  douze  Evéqi^es  :  il  condene 
VIII  Canqns.  Voye^  Bourdeaux,  Tom.  //.  Conc.  p. 
1009, 

SARRAGOSSE  (  C.  de  )  Tan  591 ,  premier  Novem- 
bre. Onze  Evêques  &  deux  Diacres  députés,  y  firent  lil 
Canons  touchant  les  Ariens  convertis  :  ils  portent  que 
les  .Frétre^  Ariens  purs  dans  la  &>i  ac  dans  les  mœurs  , 
|H>urr6nt  fervir ,  après  avoir  re^ude  nouveau  la  béné- 
.dtâîon  des^èntt  tt  même  des  Diacres.  Toni.  K  Conc. 

;  SARRAGOSSE  (  C.  de  )  Tan  t.  On  y  fit  V  Canons; 
Jarmi  lefquels  on  renouvella  aux  Veuves  des  Rois  la 
:défenfe  de  fe  remarier ,  &  on  ordonna  qu'elles  preii* 
droient  Thal^ic  de  Rcligicùfe ,  &  s'enfcrmcroient  dans 
un  Mônaftere  potir  le  refte  de  leur  yie  \  la  raifim  du 
Coticile  eA.le  «kikuqye  de  réf^eâ ,  &  mfime  les  tnfidtet 
*aii(!]u(étlei  elles  s'étpofoient  en  demeurant  dans  le  mon* 
ic.Tom.P'L  C.  p.  i^ii,  FL  • 

SAtTMUR  (  C.  de  )  Salmurhn  fe  \  l'an  117^ ,  le  U 
Août  »  par  l'Archevêque  de  Tours*  On  y  fie  XiV  Ca« 
lions. 

SAUMVR  (Cde)  Tan  IJH  00  ijx;  ,  yMai; 
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fàx  GtoStcj  de  h  Hâye ,  Ardievéqoe  de  Tôqci  :  ott 
j  publia  un  décret  de  qtiatre  Article»^  ^ôHr  k  eooicr^ 
Vatkm  dei^  bim  des  Egiifel  i*.  (ïoiitift  ttM  qui  ooav 
blctit  lâ  hACéiê^àti  lecIéMUqotf.       On  dâèndit 

aux  Archidiacres  de  tien  ct\%tr  de  ceux  qu'ils  exami- 
nent pour  les  Oidies  ou  les  Bénéfices.  Tom.  XL  Conc^ 

SAVONIERES  (  C.  de)  Âfud Sûpotïarias ,  ou  TuLè 
Itnfty  l'ato  8J9  ,  crmptifé  de  doute  Provinces,  det 
trois  Royaumes  de  Charles  le  Chavfe,  dt  Loihaire  6t 
de  Chàrles ,  qdi  y  affifteredc  Id0#  trois.  On  y  fit  3tlll 
<^dhotil  »  dôiit  lit  plûpatt  xegalfdept  des  affirires  pârticif-' 
lieres.  On  y  relut  encdrc  les  fix  Canons  de  Valence.  Sur 
quoi  quelques  uns  du  parti  d'Hincinar  voulurent  faire 
quelques  remontrances ,  mais  Rcmi  de  Lyon  les  appai- 
fa  ;  &  le  Concile  prononça  que  ces  Articles  fcroicnt  cxa-* 
minés  au  premitt  Concile  âpres  la  paix  rétablie.  îa/n. 
FUI.  Cohc.  p.  é?47. 

SÈGNt  (  dé  )  eh  Italie ,  Srgtîhnfe  »  fab  1 1<« ,  od 
S.  Bnibo  qbi  éll  âvbit  été  Cvéque ,  fiit  ctaonifi  pat  le 
Pape  Lbciu^  fîl.  PagL  ad  an.  iii^.  14. 

SELtUCIE  {C.  de)  SeUucium  en  îfaurie  dans  l'Orient, 
Tan  J  59  ,  17  Septembre  ,  (  non  reconnu).  L'Empereur 
Confiance  âVoit  donné  des  ordres  poiîr  t^trt  tous  les  Evc- 

Îues  de  la  Thrace,de  TOHent,  de  l'Egiptc,  &  de  la  Ly- 
ie  s'y  ^endiflent  :  il  tie  s*y  tù  tinamà  c^ccent  foiiaote. 
mais  tolis  dé  troii  diffétens  fmi%  i  des  Demi-ArietiS ,  aa 
46iiibre  de  ëéAt  cinq  ,  $t  dfcs  AùtMétti ,  oMttm  qiUH 
rance ,  quélqués  Câthôliqoe»  ,  àtt  tumhté  d'environ 
treize.  Dieu  permit  que  S.  Hilairc ,  Evéquc  de  Poitiers, 
qui  depuis  quatre  ans  étoit  exilé  ch  Phf ygie ,  s'y  trouvât , 
&  tout  banni  qu'il  étôit ,  On  le  mit  au  rang  de  ceux  qui 
dévoient  opiner  dans  le  Concile  :  il  y  rendit  un  témoi- 
gnâgc  authéiiti^ué  à  la  pureté  de  la  foi  des  Occidentaux  ; 
aidais  àyàbt  cnVéhdù  les  blat]>h^niè^  déS  Ariens^  il  fe 
xetirà  bicâo&oe  de  èétte  Affemblé'e.  11  bonis  a  laiffié  d&ns 
Ion  Ouvrage  Mtit  croyable  peifitiire  de  lH>îent ,  «d 
là  plupart  des  Èvcques  étoicnt  infcdés  du  venin  de 
Terreur.  ^ 

,  Il  y  eut  fort  peu  d'Evcques  du  parti  d'Acacc  de  Cé- 
iarée  ^  qui  étoit  àclui  des  Anomceos  ;  le  plus  graiid 
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^  SA 
nombre  étoit  des  Semi- Ariens ,  entre  lefqucls  cm  comp<^ 
te ,  George  de  Laodicéc  ,  Sylvain  de  Tarfe  ,  Macédonc 
de  Confia  ntinople  ,  Bafilc  d'Aocyre  ,  Eaftache  de  Se- 
baftc  i  ceui  de  ce  parti  écoieot  au  nonàire  de  cent  cinq  i 
les  trcîac  autres  étoient  fans  doute  les  Eiréquès  d*Egy  ptc. 
Selon  S.  Hilaire  ,  ils  fiirént  les  fenls  qui  (batinrent  géné- 
leafemenc  la  confubftantialité  du  Verbe.  On  croie  que 
S*  Athaoafc  étoit  à  Seleucic  dans  le  teins  de  ce  Concile. 
Léonas, Quefteurdc  rEmpcrcuiCoûftaace,  avoic ordre 
r  aux  Délibérations. 
Parmi  les  £véques  qoi  vinrent  à  ce  Concile ,  il  y  en 
avoir  plufieurs  accufts  de  divers  crimes.:  c*étoientles 
Acaciens^  Cèuz'-ci  craignant  les  acculations  formées  con« 
tt'eitt  ,  demandèrent  que  Ton  commençât  par  Icxamcn 
du  dogme  :  ce  qui  caufa  d*abord  de  la  divilion  entre  les 
Evéqucs  ,  car  les  uns  vouloient  que  l'on  examinât  les 
accuUtions  ;  les  autres  que  Ton  traitât  la  queftion  de  la 
Foi  :  à  la  fin  les  Acaciens  ayant  obtenu  ce  qu'ils  deman« 
doicnt  ,  ils  rejettercnt  ouvertement  des  la  première 
Séance,  le  Concile  &  le  Symbole  de  Nicée.  Ils  fouttn*. 
xent  que  le  Fils  n  étoit  point  femblable  à  (on  Pere ,  pré- 
tendant que  rien  ne  ponvoit  toe  femblàble  à  la  fubftancc 
de  Dieu ,  qtfil  ne  pouvoit  y  avoir  de  génération  en  Dieu,  • 
&  que  Jefus  Chrift  étoit  créature  :  ces  impiétés  foulevc- 
rcnt  la  plus  grande  partie  des  Evêqnes  qui  éioicntdcs 
Semi- Ariens  y  &  qui  étoient  comme  le  corps  du  Concile. 
Ea  effet ,  àrcxçcption  do  mot  de  Confubftantiel ,  comme 
trop  obfcur  ,  diloient-ils  ,  ils  étoient  déclarés  pont  le 
Concile  de  Nicée.  Cette  différence  de  (cntimeas  ptodut- 
fit  de  grandes  diTpotes^  Bc  comme  on  crioit  qu'U  ne  fat- 
lait  point  de  nouvelle  profcfllon  de  foi ,  mais  recevoir 
celle  d'Antiochc  de  Tan  341 ,  les  Acaciens  fortircnt  de 
lAflembIée> 

pans  la  féconde Séanoc ,  le  i8  Septembre,  les  Sémi« 
Ariens  s  a/Temblerent  fculs  ,  &  confirmèrent  le  £brmii« 
laire  d'Antiochc.  Les  Acaciens  de  leur  côté;,  voyant  Fop- 
pofition  qu'on  avoit  pour  leur  dogme  de  la  diffcmblan- 
dreiferent  on  nouveau  formulaire  plein  de  contradic- 
rioo  >  «[t  ils  condamnoicnt  la  relTemblancc  de  fubftance 
ftladiflcmblance. 

I^aas  U  uoilkmc  Simc,  LéooAs ptéicnca un  Aâo 
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iont  les  Acaciens  ravoicnt  chargé  ,  &  qui  conrcnoïc 
la  profedion  de  foi  qu  ils  avoienc  faite  la  veille  :  il  c»* 
ciu  an  grand  tumulte  dans  le  Concile  ,  &  le  jour  fe 
paiTa  à  disputer.  Dans  laqiiacricme  ,  on  demanda  au 
•AaiàsaB  ca  quoi  ili  ayooaknc  le  Fils  femblabk  ao 
Pere  s  &  eux  ayiof  ij|poodtt  que  c'étoit  fealdncnc  en 
•iroboté ,  8c  non  cfi  eflcoce  »  tons  les  Mttcsdéckrereot 

3u*ils  le  croyoiént  femblable ,  même  en  cfTence  :  o« 
ifpura  fur  ce  point  le  refte  du  jour  »  Tans  pouvoir  con- 
venir de  rien. 

Dans  la  cinquième  ,  les  Sémi-Ariens  s  afTemblerent 
lèuls  dans  TEglife ,  Se  y  firent  appellcr  les  Acaciens 
pour  juger  lattaire de  Saftic Cyrille , qoi  aToitappellé 
de  fit  depèfickm  pas  Acace^  mais  ib  ne  voiilarent  ni 
▼enir  au  Concile  »  ni  convenir  touchant  la  fei»  defom 
qo'apris  qu'on  les  eât  appdlés  ëc  cités  plufienrs  fois  » 
pour  répondre  aux  accamtions ,  le  Concile  dcpofa  Aca- 
ce  même,  Eudoxe  d'Antioche,  &  quelques  autres.  Il 
déclara  excommuniés  ♦  (c  cft- à- dire ,  réduits  à  la  Com- 
munion de  leurs  Eglilcs  ) ,  Adere  »  Eufebe  &  cinq  au- 
tres, jufqu^à  ce  quils  fe  fulTent  jo^és.  Il  rérablic 
Saint  Cyrille  à  Jérufalem  :  il  mit  tm  autre  Evéqye  à 
Antioche ,  à  la  place  d*£ndoze  ;  mais  le  jagemeos  de 
*ces  Evéqnes  ne  fnt  point  exécuté,  quoiqu'ib-eoiTent  en- 
'Toyé  à  Conftantinople  dix  Députés  informer  TEmpc- 
reur  de  ce  qui  sétoit  paflé,  parcequc  les  Evêques  d6- 
pofe's  y  allèrent  encore  plus  promptcment ,  &  qu  ils 
prévinrent  l'Empereur  &  les  Grands  de  fa  Cour  quils 
gagnèrent  par  leurs  Hatterics ,  ou  par  le  ccédic  d*A->  ! 
cace.  I^il-  in  €onf.  L  i.p.  114.  Sofr^ij.  c.  )^é^4o» 
'  SoTcm^  iv«  e.  %%.  Aikofê.  dê  Sy».  »«  580  4^  881 
Têtl  IL 

SÉLINGSTAD  (  C.dc  )  SeUftadUnfc  prèsde  Mayen- 
ne, Tan  loii,  tenu  par  TEmpereiir  Henri.  Aribon, Arche- 
vêque de  Mayencc  y  préfida,a(riftc  de  cinq  Evêques.  On  y 
fit  XX  Canons.  On  y  décida,  qa'un  homme ,  pendant  le 
cours  de  (à  pénitence,  dcvoit  demeurer  dans  le  lieu  où 
elle  lut  étoit  impofée ,  afin  que  (bn  pmpre  Pafteur  pue 
juger  de  (k  conduite.  Comme  plufieuis  pécheurs  char* 
de  grands  crimes  »  refofoient  de  recevoir  la  péni* 
t^teo^ce  i%  Icuxs  Paftci)r$ ,  ^      aUgÂc^c  à  &9mç ,  s*i« 
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InâgiîAÀt  que  Ic^fp  ifor  rcmettrôît  tous  kttts  pichk^ 
le  Concile  décUm  ^*une  telle  ré(bliiciDii  ne  lent  fisr?i« 
toit  de  rieo  s  mrâ  qu'ils  dévoient  MBomplir  la  pdnii» 
^ence  qui  fam ^tok  impoCh  ptr  lenrs  Payeurs.  Bou- 
chard ,  Evêque  de  Vormes,  qui  aflîfta  à  ce  Concile, 
nous  en  a  confcrvë  les  Décrets  à  la  fin  de  fon  Recueil 
de  Canons.  Après  les  Canons  on  ti^uye  la  /orme  de 
tenir  un  Concile.  T.  IX.  C.  p,  844. 

SENLIS  j(C.  de)  S ilvaniâin fis  ^  l'm»fi$.  Les E va- 
ques prièrent  le  Pape  Nicolas  de  confirmer  la  dépoéî* 
tîon  de  Rocbade  de  So^IÎMis ,  lunt  il  le  sefitfau  r^ei 
Soiffons ,  an.        T^mt  Pill.  Coa£.  p.  y  61. 

SENLIS  (  C,  de)  Tan  87).  Dans  ce  Concile ,  fur  la 
plainte  du  Roi  Charles  ,  Carloman  fon  fils  ,  qui  étoic 
prifonnier  dans  cette  Ville ,  fut  diépofê  du  Diacoivu  tC 
de  tout  étgfé  Ecdéfiaftique ,  &  r^utc  à  ia^jpmmmiwi 
laïque  :  mais,  comme  fi» toôtans  dijrent  que&*éune 
plos  Ecçl^fiafttqne ,  nen  ne  f efflpecboiir>de  ruiner  /ik  * 
téfi^Qienc  de  le  meccfeen  liberté  1  la  première  occa« 
(ion.  Le  Koi  Charles  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  le  fie 
juger  de  nouveaii  pour  les  crimes  dont  les  Evêqucs  n  a* 
voient  pu  prendre  connoiflance ,  &  il  fut  con(£amné  k 
mort  'y  mais  pour  lui  donner  le  tems  de  faire  péniten- 
ce ,  &  lui  ôter  les  moyens  d^exécajcer  fes  mauvais  def^ 
feins,  on  lui  fie  créver  les  yenz  :  telle  Ait  la  tjeifte  fio 
de  (on  Ordination  fosëip  ,  (c  celles  étomt  les  mWM 
du  teros.  Tome  IX*  Cane.  p.  %'$9,  ^  .*,v^r^ 

SENLIS  (  C.  de  )  vers  Tan  9S9.  On  y  confirma  Tex-i 
communication  portée  par  Arnould  de  Reims ,  contce 
ceux  qui  s'étoiem  emparés  de  la  Ville  de  Reims  ,  par 
Tantoricé  dAmonlil  même  ,  4}ul  trahiffoit  Hugues* 
Capet  9  à  911  il  avoir  fiut  ferment  de  fidélité  »  4^ié* 

SBNLfS  f  C.  de  )  ton  11^^  ,  ijr  Noi^inbie.  V)^ 
cbevéque  de  Reims  ^  fix  de  ies  Spvragans  gercèrent  un 
interdit  fur  tout  le  domaine  du  Roi ,  fitué  daasiajPji)* 
vin  ce  de  Reims.  V.  CompUgne  ,  an,  1 2. 3  f .  ^ 

Le  Roi  S^int  Louis  arrêta  cette  affaire  ^.Qnjraod^Mltjk 
Paris  un  jugement  dvcraUe  à  TAidmréqtie  «  aa  mois 
de  Janvier  de  4*an  iijtf ,  U  en  nommant  éim^iûm* 
miffiiires  qui  -prirent  tontes  ks  pséoaotions  pour.ôûst 
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mite  matière  de  divifion  »  comme  od  Ic  volt  par  le  j^** 
^emeoc  rendu  à  Reims  le  i8  Février  1156. 

^  SENLIS  (  C.  de  )  Tan  1 3 10.  Ce  fut  un  Concile  Prô* 
vîncial  tenu  par  Philippe  de  Marigni ,  Archevêque  dfi 
Sens.  Neuf  Templiers  y  figreoc  coi»damo^    brûlés  par 
Paucoricé  da  Juge  (eculiec  i  mais ,  à  It.  intrt  U§  fc  dé-* 
,ditcDcde<e  quilsavoieat  conkSézvf^iftm,  dâûmc 

Îue  c*ëtoit  par  la  craioce  its  tommu*  JOuàw  ,  Mifi. 

.  SENLIS  (  C.  de  )  Tan  i  ji  ç ,  Oaobre  ,  par  Robert 
4c  Courtenay,  Archevêque  de  Reims,  &  fcs  SufFra- 

gans.  Le  Roi  Louis  Hutin  avoit  dcftitué  Pierre  La- 
tilU  »  Chancelier  &  Evéque  de  Chàloos ,  £c  Pavok  fm 
emprifonner  comme  (ùfpeâ  d*avoir  proavré  la  iBçrt 

-de  Philippe-le-Bel ,  tt  4e  rtv^qoe  S^a  frUéc^gw. 

'  Au  Cmàht  de  SeoUa»  Pieric  de  Latilli  demaada  avanc 
iDixes  chofes  ,  la  liberté  de  (a  perfonne  &  la  reftitu- 

.  tien  de  fes  biens  :  on  les  lui  accorda  :  il  demanda  co- 
fuitc  l'information  des  faits ,  pour  laquelle  on  prorogea 
le  Concile ,  en  l'indiquant  à  Paris ,  od  lojei  oe  voie 
point  qu  il  fe  foit  tenu  ^  mâis  par  ua  aorre  Concile  de 

.Seolis ,  de  Tan  MiS  ,  auquel  Pierre  de  LaïUU  aroïc 

-envoyé  Tes  Députés,  on  voit  que  cet  Ëvj^  devm  ' 

.  avoir  été  pleinement  yoftifié.  Tcm.  XJ»  C^.  p.i6%^. 

SENLIS  (  C.  de  )  ran  1 5 1«  ,  17  Mars ,  par  le  même 
Archevêque ,  quatre  de  fes  Suffragans ,  &  les  Députés 
de  fept  autres  abfens  ,  tenu  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  TEglife  :  le  Concile  punit  ces  invafions  par  l'in- 
tcrdidion  ou  cefTation  de  rOfHce  Divio  mmc  la 
jurifdidion  de  celui  qui  eneft  V^mw^  Jiid,  p.  lilf  |.  . 

^  .  SENLIS  ^  C  de  )  Tan        ,  par  •CHUfamme  de' 

rStic  ,  Archevêque  de  Reims  «  de  ftaSufianns 
êt  ks  Procureurs  des  abfens.  On  y  publia  4pt  Statuts  > 

^idoot^e  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  Con- 

,  ciles.  Le  (ccond  défend  aux  Bénéficiers  de  fc  charger 
t^cs  fondions  d*autiui  ,  fous  peine  de  perdre  leurs 
péncfices.  Défenfc  de  Violer  rimmu«ité  i^çs-^^Kès» 

%à  réga'd  de.  cQu^jp  iyJmt  réfi^;iéi^-  fOlwne  de 
Jtur  refufcTv^^wi^rr^ture  ,  ou  de  les  en  tirer  par  Saf-' 
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Eccléfiaftique^y  contre  les  Yiôlences  des  Laic^es;  IM^ 

SENS  (  C.  de  )  Semanenfe  ^  Tati  €yb.  Trente  Evc- 

<jucs  y  fignerent  Tctemption  accordée  à  l'Abbaye  de 
Saine  Pieire-lc-Vif.  Spicil.  T.  II.  p.  jo6. 

ShNS  (  C  de)  Tan  1140.  Saint  Bernard  y  âccufa 
Abailard  qui  étoit  préfcnc  •  il  produific  (es  Livres  ; 
xappem  les  propoficions  cnonées  qu'il  en  nok  ex-> 
traites  «  &  pireffa  Abailard  »  <m  de  nief  qtf  il  les  eût 
"écrites  ;  êc  s'il  les  reconnoiflbic ,  de  les  prouver  ;  ou  de 
les  rétraftcr.  Abailard  ,  an  lieu  de  fe  défendre  ,  en  ap- 
pella  à  Rome.  Cependant  les  Evécjucs  do  Concile  con- 
damnèrent fes  fentimens  :  on  y  épargna  fa  perfonne  par 
refpcâ  pour  le  Pape ,  à  qui  il  avoic  appelle  ;  6c  ils 

•  dcnvireot  au  Pape,  pour  lui  demander  la*  confirms* 
tien  de  ce  Jugement.  Le  Pape  le  condamna  comme  hé« 

'  îétioue ,  le  16  Juillet  de  la  même  année  3  . leur  fie  lé*- 
'  fionie  qu*il  condamnoitrks  proportions  d* Abailard ,  qu'il 

•  lui  imf>o(bit  un  filence  perpétuel ,  &  qu'il  jugeoit  que 

•  les  partifans  de  ces  erreurs  méritoient  d'être  excomma* 
niés.  Abailard  donna  fon  apologie  ,  dans  laquelle  il  fit 
Ùl  confeilion  de  foi  »  laquelle  cft  Catholique  fur  tous 
les  articles  condamnés  :  il  fe  défifta  de  fon  appel ,  ré*- 
uaâa  ce^tt'il  avott  mal  écrit  »  U  finit  fa  vie'  a  Cioni , 

-  aprjfs  âvoir  vécu  encore  dii  ans  dans  la  retraite  9c  dans 
la  pénitence  ^  félon  le  rapport  de  Pierre  de  ClunL  Pëir. 

'  Clan,  IV.  Ep,  XI. 

SENS  (C.  de)  Tan  it9«,  contre  les  Poplicains  , 
efpcce  de  Manichéens.  On  fit  une  enquête  de  ceux  qui 
ément  foupçonnés  de  cette  héréfie.  Le  Doyen  de  Ne* 
Ycrs,  &  Raynal ,  Abbé  de  Saint^Martin ,  en  foreiie 
•  •  accttfis  :  celui-ci  fiit  dépofé  :  on  prouva  qu*il  avoir  en- 
core Ibuc'enn  deux  erreurs,  l'une  celle  des  Scercora- 
fiiftcs  5  &  l\iwtre ,  que  tous  (croient  à  la  fin  fauvës ,  fui-* 
"vaut  la  dodrine  d'Ongenc  ;  mais  il  en  appclla  au  Pape  , 
aiufi  que  le  Doyen  de  Ncvcrs. 

SENS  (G.  de  )  Ce  fut  un  Concile  de  la  Province 
de  Sens  $  mais  il  fut  tenu  à  Paris  l'an»  15x8.  I^oyef^ 
Viaris. 

^    S£NS       de}i*ta-ij2.o,  ii  Mai,  Gfnllaume  de 

Mcluo  » 
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Melun ,  ^b^cYc^ae     Sens  »  y  £c  un  Statôt  de  quatre 
Articles.  "  ^  . 

SENS  (  C  de)  ran  .HSj  »  par  Txiftan  de  Salatar ; 
Archevêque  dt  .  Sens 'S  il  y  confirna  les  cojifticution^ 
£û|CS  vtng^cinq  .tfn^  aopaiis'vanc  par  fon  prédéceffeoc* 
Lottis  de  Melun»  3c  il  y  iraîrade  la  eélébraiion  de 
f  O&cdivia  3  de  Ik^fonaf  dor Clergé  ,  dans  les  nutatt 
&  dans  les  habits  ,  de  la  réforme  des  Religieux ,  &  des 
devoirs  deS:  |.aïqucs  env.ers  i'Eglife  ,  du  payement  des 
dizmes.  Les  Chanoines  feront  regardés  comme  abfens  ^ 
lorfqu  ils  ne  font  point  aux  Nocturnes  avant  la  fin  du 
Pfeaume  Veniu,  de  aux  autres  heures  ,  avant  la  fin  du 
premier  Pfeaume  ,  &  à  la  Meflè ,  avant  la  fin  du  der^ 
nier  KyrU  :  la  plupart  de  ces  Règlement  finit  dréa 
du  Concile  de  2ile,  de  Lattan,  de  la  Pn^matîqae^ 
Sanâion  ;  Se  il  n*y  a  rien  de  ctmarqnable  mil  ne 
trouve  dans  les  autres  Couciles.  7W.  XllJ.  Conc. 

SEVILLE  (C.  de  )  Hi/paUnft ,  Vin  ^90  ,  4  No- 
Tembre  »  compofé  de  huit  Evéques.  S.  Léandre  éto&t 
le  premier.  Ayant  confulté  les  Canons,  ils  trouvèrent 
que  les  donations  on  aliénations  des  biens  d*£glife  fai-* 
ces  par  l'Evèque  Gaodencé  ,  itoient  nulles ,  à  nunni. 
qu'il  n*eâc  donné  (b  biens  propres  à  IXelife  :  maif 
par  humanité  ,  ils  ordoi^netent  que  les  Ser»  atfranchis 
demeureroient  libres  ,  mais  fujets  de  l'Eglifci  Se  qu'ils 
ne  pourroicnt  laifTer  leur  pécule  qua  leurs  enfians  ,  qui 
demeureroient  à  perpétuité  fujets  de  rfiglifc.  Tom,Km 
Conc.  p.  1588.  » 

SEVILLE  (  C.  de  )  Tan  ^19,15^  Novembre  ,  tenu 
pat  S«  Ifidore  à  la  téte  de  huit  Evéques.  Ce  font  des 
Reglemens  génétanz ,  à  foccafion  de  diverfes  aflbirci 
particulières ,  parmi  lerquelles  il  eft  marqué  que  les 
Clercs  étoient  diftingués  des  Laïques  par  leur  habtr. 
Ces  Reglemens  font  divifi^s  en  treize  Chapitres.  Ibidm, 

SICILE  (C.  de)  Siculum  ^  Tan  ^66  ,  pour  la  foi 
de  Nicée ,  tenu  pgr  Eufta^e  ,  &  le8.Députés  des  Orien- 
taux qui  y  ^conToquerent  les  Evéques  ou  pays.9  -devant 
)efquels  ils  approuvèrent  la  foi  .de  Nicée 8e.  le  terme' 
de  Çoafubftanticl  j     les  Eycouci  Ifui  donnerai  dM 

es 
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lettres  éonktaîcs  sl  cdks  ié  Ùbli^é  SatA^Vé  h  . rit; 

SIDON  (  C.  de  )  eô  VÛtî&nt  ^  iiàemhft  ,  (  no» 
Tccotinu  )  Tan  f  1 1  ,  pat  ciuatrc-^.vingts  Evéqucs.  ki  plu» 
d^clàrés  cônttc  le  Candie  de  Calcedûiné  i  àflcmblé' 
Toldre  dtVEmpér^rAtiaiftafe  ^  qui  vôcAèitèbti^cr 

;ccs  pour  Ton  deffeiti;  '       ^  r 

•>  SIENNE  (  C.  de  )  &iHmfe ,  l'an  14*5  ,  Août  ,  & 
félon  d'autres  le  8  NôYehibre.  On  y  tint  quelques  Sef» 
fions  i  fie  on  y  fit  un  décret  centre  les  hér^fi^  condam- 
nées à  Cotiibnce  ,  ^  t^ntife  tods  ceux  qui  doijiU^imûC 
éu-ftoMin  aux  ViètefiAii  ^  âUz  Huilite s. 

-,  dfiitittîta  delà  îéunipn  di^6cc€S^ 


q«e  Pim  f^itiit  à  ttii  telfiS^fkii  fairëtiblè  ?  bi»¥i«nToré 

l'àffairc  de  fe  réformàlîon  àil  Cbficîlc  qui  fut  indique  à 
Baie»  &  qui  ne  fc  tint  qucii  145     Celui  de  Sienne  fiit 
diflTous  le  x6  Février  T414.  Le  prétexte  dont  le  Pape  fc 
iccVit^  fut  que  les  Préliàts  y  étoicnt  en  trop  oetit  nom- 
tee,f  êC'ii  en  conBma  la  didolution k  ixhiwàtl^ 
who^'WaàitéTitfn.  Xll,  C.pv  t,6^, 
^mêiaC^  wSlRMlUmUCAc)  tnlllytie,  Sirmem^ 
p ^  Tan  349  ^  cMtbè  MkHÎB  ^fH'fenëtOitËV^qUe.  Pbotiit 
ne  rcconrioifloit  qu'une  ftule  opération  dans  le  Perc  ,  le 
Yctbe  k  le  S.  Efprit  :  felon  lui  rie  Perc  feul  étoit  Dieu  ; 
il  croyoit  un  Verbe  éternel ,  mais  non  fubfiftant  &  dif- 
ibgut  perronhellemelK  du  Pere  :  il  vouloit  qu'il  fui 
cHmme  une  extenfion  que  le  Ptte  faifoit  de  hiirinêmë 
'quand  il  youloit  agir  aa-dehors.  Il  fouttlit  Jcfos* 
€hcifi  «?ëcok  qtl*unr  jpittr  homitié  ;  qu'il  i/étoit  Poinc 
Dieu  5  qu'il  ne  (altbit  fltonoÉ^r  qu'cto  qualité  dTiom- 
me }  mais  il  difoit  auflî  que  le  Verbe  avoit  habité  eii 
lui  ,  &  s'étoit  uni  à  lui  d'une  manière  particulière  :  on 
croie  même  qu'il  lui  accordoit  le  titre  de  Fils  de  Diêu^ 
iàns  vCMiteir  néiotlioitif  qu'il  fût  avant  Matié ,  ni 
qu'il  eut  créé  le  motide  »  lu  qn*ii  lât  )(vatu  'épm  Uâ 

tflftt  de  troubles  que  rAriântunc  aVoit  câufà  dans 
IIBgtrfé  ,  rhotin  ^  qui  aroit  été  condamné  deux  ans 

HttpicâYafte  dam  le  CoaçUc  dç  MUim  ,  u^t  ççCoit 
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fOi^fiMrs  y  s*affcnibkfeiit  tn  cette  >VilIe.poat  le  dépofet 
,4e  r^ifcopat  ;  mais  comme  il  s*étoit  acquis  par  foa 
éloquence  un  grand  nombre  de  Secteurs ,  tout  ce  qaé 
!e  Concile  pût  faire  ,  fut  d'écrire  aux  Orientaux  contre 
<ct  Héréfiarque ,  félon  la  coumine  qu'ont  les  £vc<}ttet 
J'a  veiôr  loiis  c0o&ci<i  46  ce  qui  mécite  leur  atctnciaii^ 

TUi: 

smnycù  (  CMâliabiile  de  )  Tatt  }  f  t ,  ptt  lêl  Ëlife^ 
èiçDi  4Q  nombre  de  vtegt^deuaL  Le  hrnit  quVxcitoient 

les  erreurs  de  Photin ,  &  qu'il  prêchoit  plus  hardiment 
c]ue  jamais  ,  ayant  obligé  TEmpcrcur  Confiance  de  faire 
tcftir  un  Concile  à  Sirmich  ,  les  Evcqucs  s*y  rcndi- 
^nt  :  mais  la  plupart  ctoiieQt  Eufebiens.  Cependant  ils 
jRuciu  bien  ai(^  de  faire  paraître  leur  xele  préteada 
'^foùi  la  foi.  Dans  ce  Concile  ,  Pbotin  ayant  été  con*- 

iiMictt  de  tenir  k  doânîfle  de  Sabellms  ac  de  Paul  de 
SMiaClte  «  fur  àéf^Sl,:  Se  dépiifitîoii  far  à  la  ritité  sd» 

fTouvée  de  tout  le  moode  ,  mais  non  ce  que  les  me« 
mes  Evcqucs  firent  cnfuitc ,  car  ils  approuvèrent  la 
formule  raitc  par  le  faux  Concile  de  Sardique  ,  de 
ils  en  dreffcrcni  en  Grec  une  nouvelle  ,  qui  fut  regar- 
dée comme  trfs-fufpede  y  poifque  bien  loin  de  dise  que 
je  FUb  cft  confubilantiel  au  Pcre ,  ils  ne  difciic  pas  (ea«- 
lemeat  i^u'il  lui  foit  femblable  $  du  ilsdécoavroac  m&aae 
letir  ûnptété  eir  dUam  t  Noos  n'égalons  pask  Filt  an 
jpere  »  mais  noiis  coocelronsqQ'il' lui  eft  ipimus.  Photin 
•fut  banni  de  TEglife  de  Sirmich  ,  8c  l'Empereur  l'envoya 
en  exiL  Socr,  tj.  c.  i%  &  19,  Pagt  ad  ann,  3  j  i«  n». 
SIRMICH  (le Conciliabule  de  )  l'an  ^  j?.  Les  Ariens' 
Eufebiens  y  drefferent  un  nouveau  formulaire  plua 
fiieetais  que  ffaifieurs  autres  dreffés  :  c'eft  celui  que  le 
'^BiffsAOmtÊlt  le  ni«lhcur  de  fîgner.  JO^  M.  ' 

.  .SIRMrCH(|«Coiiciliabetede)ranH<*Xc9Aite 
eontre  TuTage  de  rEjglifè ,  y  drefferent ,  en  date'  du  ii 

Mai ,  une  nouvelle  formule ,  dans  laquelle  ils  donnèrent 

à  Confiance  le  titre  de  Roi  éternel ,  qu'ils  refufoient  au 

lils  de  Dieu  Le  Pape  Libère  fut  rétabli ,  après  avoir 

(igné  ce  formulaire  ,  Ôc  condamné  S.  Athanafe  ,  dont  la 

caufe  étoit  dans  œ»  circonftaaecs  iaCparable  de  celle  d# 
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affcmblé  par  Tordre  Ai  Prince  *epin  ,  êt  con^pofé 


oit  préfidé.  On  y  fit  dix  Canons  :  le  premier  cft  pour  la 
con&tvation  de  la  foi  de  Nicée  &  des  autres  Conciles  / 

pour  le  récablifleinetlt  de^la  ilifcipline  :  les  autres 
xenferment  les  mêmes  ireglemens  des  Coociies  teoi^ 
dans  les  Etats  de  Carloman.  Le  dernier  porte  que  celai 
mi  û'en  oWcrvera  pas  les  deerets»  feta  jugé  par  le  Prince 
même  ,  avec  les  Evcques  &  Us  Comtes ,  èL  éonJamné  ji 
l'amende  fclon  la  loi ,  car  ces  Aflfemblées  étoîcnt  UliftCâl 
d'Evcques  &  de  Seigneurs,  &  on  joignoit  les  peines 
temporelles  aux  fpiritucUes.  Ce  Concile  établit  dans 
tomes  les  Villes  des  Evêques  légitimes .  &  deux  Archc- 
yitpt%  aa<>deffus  d'eus  :  Tua  poitf  TEghTe  de  Reims  ^ 
Cauire  pour  celle  de  Sens.      *  ' 

SOISSONS  (  C  de  )  Tan  853,1^  Avril  «  dans  l*Eglile 
de  S.  Médard  ,  compofé  de  vingt-fix  Bvtques  de  etnq 
Provinces  ,  en  préfcnce  du  Roi  Charles  le  Chauve.  On 
y  employa  huit  Scflions.  L'Ordination  d'Hincmar  fut 
reconnue  légitime  &  canonique.  Les  Ordinations  faites 
far  Ebbon  ,  dcf^uis  Ta  dépofition  ,  déclarées  nulles  y  ainÂ 

3aé  eéUe  de  Haldouin  ,  Bc  on  fugeâ  qi'il  dévoie  être 
épofé.  Dansle  Vlllé  CanonMon  kvarexcosnmunicarioa 
prononcée  contre  les  Ckrcs  ordonnés  par  Ebbon.  Les 
autres  Canons  contiennent  des  reglcmcns  généraux  qac 
les  Evcques  prièrent  le  Roi  d'appuyer  de  fon  autorité* 
In  confequencc,  le  Roi  publia  un  Capitulaire  de  douze 
articles  ;  il  y  cft  dit  enir'autres  points  ,  que  le  Comte  de 
les  Officiers  publics  doivent  accompagnet  l'Evêque  en  fa 
vifite ,  lui  prêter  mam-forte  ,  pour  obliger  à  la  féai* 
tence  l^.à  U  (atisfaâion  eemt  qu*il  ne  peut  y  réduire  par 
rexcomimmication-Alors  les  Evéqnes  nEi£l<»ent  la  pôi£- 
faiice  temporelle  à  la  fpirituclle.  ».Twb»  Wlf.  ConCm 

f.  808.  ■    *  "       '     '  -■••.'S-?vv*y, 

SOISSONS  (  C.  de  )  Tan  8éi  ,  (  non  reconnu  ).  Ro- 
ihade  ,  Ëvêque  de  Soiffons  ,  à  la  téte  de  trente  trois 
£vé4]t|es ,  y  dépofa  &  fit  mutiler. un  Curé  trouvé  en  fia-^ 

grant*détit,/<^.7''7^7« 
SOISSONS  (  C  de)  Tan  Ux  ,  (  non  rcconno  ) 

Hincmar  ayant  &it  arrêter  Rothadc^  le  dtgoÙL  ^  U  fir 
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tafermer  diiit  on  Momifttte*»  A  mk  im  tvtre  Er^que 
èn  fa  place.  M  75^. 

SOISSONS  (  C.  de  )  Tan  8^^  ,-.^8  Août.  Trente-cinq 
Evcqaes  aflTemblés  par  ordre  du  Pape  ,  à  la  requifition 
du  Roi  Charles ,  rétablirent  par  indulgence  les  Clercs 
ordonnés  par  £bbon  ,  que  le  Concile  de  SoilTons  avoic 
dépods  en  855.  Vulfrade»  qui  écoit  un  de  ces  Clercs  , 
fut  ordonné  Archevêque  de  Bourges  la  même  année 
$66  ;  le  Pape  Adrien  latifia  fon  Ordination ,  eu  lot 
Mvoyant  le  PaUiom,  Tan  M.  Uincm.  Opufc.  it. 

SOISSONS  (  C.  de  )  Tan  941  >  affemblé  par  Tordre 
it  Hugues  ,  Comte  de  Paris ,  &  d*Herbert ,  Comte  de 
Vermandois  ,  compoCé  des  Evêqucs  de  la  Province  de 
Reims ,  pour  régler  le  gouvernement  de  TArchevcché  , 
après  qu'Artaud  en  eut  icé  chaffé  :  il  y  (ut  réfoluqa'oa 
fê  ttaDfporceioit  à  Reims  9  ^  qu'on  y  ordonnecoic  Ha« 
gues  Archevêque  de  cette  Ville.  FL 

SOISSONS  (C.  de)  ranixif.Ccft  <ieceCoocife 
qu'on  envoya  aux  Frères  de  la  Chartreufe ,  pour  les 
prier  &  leur  ordonner  de  renvoyer  Godcfroy  ,  Evêquc 
d'Amiens  à  fon  Siège  ,  ce  qui  fut  exécuté  au  comment 
cément  du  Carême.  D.  M, 

SOISSONS  (C.  de)  l'an  i  m  ,  en  Pévrier  ,  par  le 
Légat  Conon ,  Evcque  de  Préncfte.  On  y  obligea  Abai« 
lard  de  brûler  fon  Livre  de  U  Trinité ,  &  à  faire  fa  pro- 
felGonde  fei  :  on  vouliit  t  ponr  cet  effet ,  qu'il  lut  le 
Symbole  de  Saint  Athanafe  ;  ce  qu'il  fit  avec  quelque 
ÎpeineSc  beaucoup  de  larmes  Se  de  foupirs  :  on  l'envoya 
au  monaftere  de  Saint  Médard  ,  d'où  il  fut  jpeu  de  teras 
après  renvoyé  à  celui  de  Saint  Denis*  X'.X  Conc.p^  &55. 
Abel.  de  Calam,  c,  ç, 

SOISSONS  (C.  de)  l'an  iioi  ;  Mars.  Le  Roi  Phi- 
lippe-A  ugufte  y  étoit  préfent:  on  y  traita  ,  fans  y  rien 
finir ,  de  fon  mariage  avec  Ingeburge ,  qui  fut  enfuite 
enfermée  an  Cbiteau  d'Etampçs  >  ou  le  Roi  lui  fonr- 
DilTott  fil  fubfiftance ,  &  le  Pape  la  confoloit  par  fe$ 
Lettres.  Tom.  XJ,  Conc,  /?.  11. 

SOISSONS  (  C.  de  )  l'an  1455  ,  11  Juillet  ,  par 
•  Jean  Juvénal  des  Urfîns  ,  Archevêque  de  Reims  ,  dc 

ics  Su&agans  en  pcifonne  ,  ou  pat  Prpcureurs.  On  ^ 
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confirmé  dans  rAiTemUée  de  Bourges,  tMclM^  8" 
manière  de  chanter  l'Office  Divin  ,  &  on  y  fit  quelques 
autres  ftatuts.  On  y  ré^la  l'habilleracnt  des  tvêques. 
On  exhorta  les  Prélats  a  ufer  de  beaucoup  de  difcré- 
tion  dans  l'approbation  des  Confcrteurs.  On  y  réformai 
Its  abus  qui  s*étoient  gUflScs  dàns  les  Quêtes  &  la  Prédt* 
cation  ^es  Indulgences.  Ce  Condie  eft  rapporté  par^ 
toocàran  145^  :  çe  qiiih'eft  Vrai  ^  qnVki  comokençanè' 
Tannée  le  jour  de  l'Annonciation ,  neuf  ntois  &  fcp| 
jours  avant  nous,  fiuvant  Tufagc  de  la  Méciopolç  de 
Kcims  en  ce  tems-Ia. 

SUFFETE  (  C,  de  )  Suffçtannm ,  l'an  114.  S.  Tolgcncé 
éi&(ia  à  ce  Concile ,  ^  par  râoidcftte  iffit  préfider  l*Evê- 
me ,  Quod  vuU  Dtus ,  «jar  lui  av^ir  difpticé  là  ^ttSr 
ieance  dans  le  Concile  de  Jnngaç  en  Afriqnè*'  ^  ^ 
•  SURRIm  SUTRI  (C.  A^ySnfrinenfc,  prèsdltHîifeèî 
Fan  104^,  Décembre ,  tenu  par  Henri  le  Noir  ,  Roi 
d'Allemagne  :  il  y  invita  Grégoire  VI ,  qui  s'y  trouva  l 
cfpérant  d'être  leul  reconnu  Pape  légitime  ;  mais  y 
trouvant  de  la  difficnlcév  'il  tcnon^a  au  Pontificac^  (e 
dépouilla  des  omemèns»  ftmit  le.  bâton  paftoral  » 
après  avoir  tenu  le  Siège  enrirèa  vingt  mois.  Le  R<d 
Henri  vint  à  Rome  avec-fc^Evéques  du  Concile  de  Sn^ 
tri ,  &  d'un  commun  conrenccment ,  tant  des  Romains  ^ 
que  des  Allemands,  il  fi^  élire  Pape  Suîdgcr,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  II ,  &  fut  facré  le  jour  de  Noël  :  le 
Roi  Henri  fiit  couronné  Empereur  le  même  )oar^  fi^  I4 
fléine  Agnès ,  Impératrice,  ^aron.  an.  1046^  '  ' 

SYRIE  (  C.  de)  5yrf4]0!Éivi^  raniiîj.  Arnonf ,  Pa- 
tmrcbe  de  Jérofalem  7  ftit  d^fé ,  m^yis  U  fitt  xél9M& 
par  le  Pape  V^ané^  (uivantç,  "^'^  "  " 


«1 


T 


T. 


ARRAGONE  (  C;  de*)  Tarraconen/i^  l^  f  iè^ 
fous  le  regnèîdc  Théodoric»  Roi  d'IuUe.»  Bc  tuteot 
4'Amalark ,  Roi  d'Efpagn^  Dix  Evlqees  y  drcfleremî 
Creixe  Ornons^,  dont  le  Vllf  ordonne  qae  robfecy^doa 

Dimanche  commencera  des  le  Samedi  :  d'où  vient 
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firvilc  le  Samedi  vcti  le  (oir,  \  t  Canon  ,  qai  ordonne 
qu^  ks  Moines  focris  de  leur  Manaftcre  nVxerccronç 
MOHae  fanâioii  £ccl^(^aiHi»  f):<M»vçqaU  Jf  «sokdâ»-. 
loj»  des  Monafteres  en  Efpagne.  D.  M.  ;  * 

rAfiaA60NE  (  fati  J  tif  »  ^  AvtiL  Jean  ; 
£ir4inat  «:  Eyâm»  d^Sidine)  Légat  »  tfiûié  étàmk 
Archevêques  &  de  neuf  Evéq«5 ,  déclafa  mdr  far  kmr 
rûigc  de  Jacques  premier ,  Roi  d' Arragon  ,  avec  Eléo-* 
nore  de  Caftille  ,  comme  ayant  été  contradé  entre  pro- 
ches parcns  fans  difpcnfc  ;  &  le  Roi  Jacques  n  y  réfifta 
poiju  »  mais  il  déclara  légitime  Alphonic  né  de  ce  ma* 
«lagei  qtt'il  ayoic  déjà  Sichtl  Ton  fucceiTeiir  aupara^- 
ym  %  ce4|8r  fini  €mmmik*fês  M  Pape  ^daiii  la  Sm» 
iTûtfu  XL  C,  p,  437.  ^  . 

rrTOlONVILLE  (  C.  de)  apnd  TheaimU^inllMm ^ 
Tan  811 5  corapofé  de  trente-deux  Evêques,  Oa  y  fk 
quatre  ou  cinq  articles  poar  la  sûreté  des  pcrfonnes 
Eccl^fîadiques  I  &  TEmpeieur  Louis  les  cooâcma  i'âi>« 
Ace  fui  vante. 

.  ...THi  ON  VILLE  {  C  ie  )  Tan  Sif  ^  ea  Février  ^ 
compoTé  ilapliis  4c4«aiNiate  Evécpies:  ils  y  déclarer- 
Mac:  nal'xoot  tt  qui  «roi»  été  codoc  hom  le  Oé* 
faMmncev'le  conduMîreiit  k  ta  Catbédfale  Je  Men  ; 

pour  rendre  plus  folemncîle  fa  réhabilitation  ,  qiS  4fe 
fit  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfimc  pendant  laMeiTc. 
Agobard  de  Lyon  ,  &  Bernard  de  Vienne  furent  enfuitè- 
dépofcs  après  le  retour  des  Çvjpies  à  Thionvillc  5  & 

SbboQ  de  Reims  le  fut  plus  SIc)maelk;aaeAt 

é»SLX  autres,  qui  étoile  ëbCias.  ajmc  coÉfenti  lui^ 

aiitme  k  êtébf^isiM ,  telMce  pour  i!|Hi)mcs  àf-tï*^ 
jpUcofttr.  D.  M.  :  -     ;  ♦  > 

THIONVILLE  f  C. de)  Tan  844 ,  cnO£bbre,«tt«i 
Be«  nommé  Judicium  ,  aaiourd'hui  JUSY.  LoAaipc  , 
Louis  &:  Charles  promirent  de  garder  entr'cux  une 
amitié  fraternelle^  &  de  f  établir  fétu  de  FEgltfc  qu'ils 
avoieuc  troublée  par  leurs  divifioos.  Les  Evêqucs  y  H- 
rénc  fix  articles ,  que  les  Rois  promireiit  d'obferver. 
Ces  Princes  7  font  exhdttés  à  demeorer  ^^rlaiceiviciit 
iliiis,  à  faire  remplk'méeftMmeiit  les  SiegesC^eo* 
fmt  demeurés  vacans ,  à  caufe  de  leurs  querelles 
a  y  faire  rcfttrçr  U$  E^ê^ùçs  qui  en  étoicnt  cMKsr^ 
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d'empêcher  en  général  l'ufurpation  des  bîcns  Ecclé^ 
iia(Uques,  à  la  charge  toutefois  quiis  fourniront  i 
i*£tât  k$  fttbfîdes  nécefiaires,  te.  Tome  VIL  C^ne. 

l8oo.  '  -  . 

.  '  THURINGE(C.  ét)Thuringenfe ^  1*»  txdf  ,  par 
XEmpereiir  Hcnti ,  qui  veook  de^réonit  toute  la  Sâxe  à 
-la  Comitiunion  de  rÉglife  Romaine ,  par  le  cofifeil  de 
Kothard ,  Archevêque  de  Maycnce  ,  &  de  Gébthaid , 
Evêque  de  Conftance  ,  Légat  du  Pape.  Ce  Concile  fut 
.tenu  dans  la  Maifon  Royale  de, Northus.  On  y  renou- 
yeila  les  Décrets  des  Conciles  précédens.  On  condanma 
làfimoiiie&  Théréfie  des  Nicol^'tcs  ;  c'eft-à-dire,  le 
.concubinage  des:Prétte^piiF€ûèfiiiiuiJa  paix  deDfeii^ 
tcc.  Tom.lX»C0ne.p 

.  TOLEDE  (  C.de  )  Tûietdnumy  Vàn  40O3 1  Septembre  : 
tenu  à  loccafîon  des  troubles  caufés  par  les  Prifcillia- 
nides  ^  dont  l'héréfie  avoit  commencé  en  Efpagnc  ,  fur 
Ja  fin  du  quatrième  ficelé.  Il  fut  compofé  de  dix-neuf 
Evêques  de  toutes  les  Provinces  de  TÉfpagne  :  celui  de 
fihida  étoit  ;plus  célebsris.  Plufieurs  Prifi^Uianiftes 
Tintent  (ê  préfencer  au  Concile  ^  ^  ils  f  fiiceot.  reçus  à 
ht  Communion  de  l'Eglift ,  après  avoir  .abqiké.  leurs 
erfenrs.  On  exigea  dVuz  qu'ils  (ignaiTent  iiiie  iomuilo 
de  foi  que  le  Concile  avoit  drelTée. 
.  On  promit  au(Ti  de  recevoir  les  autres  Evêques  de 
Galice ,  s'ils  foufcrivoient  à  cette  formule  ,  en  actcn- 
dant)  difent  les  Perc^que  Le  P api  qui  e(l  à  préfenc^ 
écrira  ^aîofi  que  Sain^ymphorieo»  £véque  de  MiU»  , 
^  les  antres  JBvéques.  C'eft  la  première  £ms  me  Ton 
tmiye.  rSyêque  de  lUme^nominé  fimpleme&t  le  Pape 
comme  pair  ezcelleoce ,  c*eft  la  remake  dç  M«  de 
fleuri.  ' 

Le  Concile  décida  de  retrancher  dans  les  Ordina<« 
lions  tous  les  abus  qui  s'y  introduifoient.  Il  fit  XX  Ca- 
nons, parmi,  Içfquels  il  eft  dit,  quç  ceux  qui  auront 
fait  une  pénitence  publique  »•  «ne .pourront  être  ordon- 
nés Clercs.»  /J  ce  .n'eft  en  cas  de  nécedité.  M  dtTiU 
kfiionl. 491^6 .de  Tancoritide  ces  Décrets»  3c  croie 
^i!l*il$'|ippam^neat  à  on  antre  Concile  de  Tolède  temi 
en. 4  47.  *  "  . 
:  TOLEDE  (Ç.  de)  Un  447,  contre  ks  Prifcillia- 
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.«^âfttf.  :  ImM  frreurs Ja'ccoient  pas  moins  ridicules  8c 
facrilegcs  que  celles  des  Mamchécos.  .  le  Concile 
de  Smi^sofle.  Il  $j  fixMlva  dix  neuf  Evêques  ;  ils 
reodiieot  par  éerh ,  coatre  rhéi:éGe  &  les  Sénateurs  de 

^Prifcillieny  une  Sentence  qoi  eft  appelléc  avffiUiegle 
de  la  Foi  contre  toutes  les  béréfies  ,  pamcttlîércment 
contre  les  Prifcillianiftes.  Cet  aûe  cft  une  profeffioll 
de  foi  »  avec  dix -huit  articles  ou  anathêmes  qui  y  font 
joints.  Les  Pcres  de  ce  Concile  y  confèrent  que  le  Saint- 
,f.Cpt\t  procède  da  Pere  &  du  Fils.  Baronius  prétend 

3u'ils  ne  parloicot  ainfi  91e  d'après  Saint  Léon  ,  qui  le 
it  dans  le^ponier  article  de  fa  Lettre  à  Saint  Turihc  > 
Evéqoe  d!Alhirga  ,  dopt  le  zek  fe  diftingoa  contre  ks 
•Pijfcillianiftes*  '  . 

Ils  y  firent  encore  XX  Canons  fur  la  difcipline  pont 
remédier  aux  abus  qui  s*étoicnt  gliffcs  :  il  y  cft  dit  » 
que  depuis  que  les  malheurs  des  tems  empêchent  les 
.  jÊvêques  des'aflembler ,  chacun  avoit  commencé  d'a'2;ir 
.  a  fa  manjieret  U$  Prêtres  alfiftercnt  affis  avec  les  Evc- 
qnesdans  ce  Concile.  Tom.  IL  Conc.    1117.  c.  Bar. 
•      447  f«  i^i 

TOLEDE  {  C  de  )  Fan  5  $  ï ,  17  Mai.  On  y  fit  cinq 
Canons.  Le  premier  marque  les  intetftices  des  Ordina« 
tions.  On  y  confirma  les  anciens  Canons  tOttcbant  ta 
continence  des  Clercs  ,  la  confervation  des  biens  de 


]a  défen(e ,  tant  que  la  parenté  fe  peut  connoître.  Dans 
JBC  Concile  »  Tolède  eft  nommée  Métropole  pour  la  pre- 
Ôieic  fois.  Tom.  IV.  Conc*  p.  x7$4« 

TOLEDE  (  C  de  )  Tan  s%9  »  ^  Mai  »  compofé  de 
foixante  &  doioc  Evéques  de  diverfiss  Provinces  (ou- 
xnifes  au  Roi  Récarede ,  8c  de  hait  Députés.  Ce  Cou* 
cilc  fut  tenu  dans  la  vue  d'affermir  la  converfion  des 
Goths.  On  y  régla  tout  ce  qui  regardoit  la  Foi.  Le 
RoiRécarede  y  étoit  préfent-  On  y  fit  une  belle  pro- 
feflion  de  ficu  en  ion  nom ,  âc  en  celui  de  tous  les 
Goths  qai  y  abjurèrent  TArianifme*  On  y  re^ut  les 
IV  COHCILBS  GSNBKÂUX.  On  y  prononça  des  anath£« 
.  mes  contre  les  nrincipales  erreurs  ^  Ariens.  Eu  fuite 
je  Roi  proposa  ne  régler  la  difcipline ,  &  on  fit  XXIU 
Canons  pour  rcmcdier  aux  maux  que  Théréfi^e  avoir 


l'Eglifc ,  &  les 
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caufés*  On  ©rdonna  robfcrvatioii  des  Canons ,  Se  que  ^ 
ics  Evêques  s'aifcmblcroient  une  fois  l'an  5  que  l'oa 
feroic  châYiter  à  là  MeiTe  ie  Symbole  du  Concile  dfij 
Conftaacifiople  ,  à  TiniitatiM  4ks  Ëjriitfes  Orientâtes  ^ 
lôais  avec  VzidkiAû  filioqut.  An  t^  ^*  c'cft  4ios  c«l^ 
Coadie  M'ft  «ft  #ftftté  M«r  ta  pr^mkcB  fiM^^t  «eo^ 

MHiCion.  /.      tcMtc.  /7.  598.       ^'^  -  ^r.rt-i».  A  .^n^i^i>iiir<^ 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  î97,  17  Mai.  Seize  Evcquesf 
firent  onze  Canons ,  dit  ce  Concile  :  mais  on  n'y  en  voit 
que  treize  dans  Us  rouTcftpcions ,  entre  ierquelles  cik^- 
celle  de  Mégaee^»  Archevêque  de  Narbocine.  Le  pt^ 
imer  pone,  qne  leê'&véqiiesfeimceMèfiier  la  conri- 
Mnoe  attx  Ancres  &  tttti  Dkicm  >  tcfmatom  étffatosi 
Se  .enfermer  les  contrevenans  pour  (aire  pfmtence.  Le 
iîteond  défend  aux  Evéques  de  s^atcribucr  le  revenu  des 
Cglîfcs  bâties  d  ins  leur  Diocefe  ,  &  die  qû'il  appartiens 
dra  au  Prêtre  qui  fait  le  fervice.  T.  K  C.  p.  x  60^. 

TOLEDE  (Ç.^)  l'an  610:,  15  Oâtobfc  Quinzp 
Evéqoes  y  recomimeiit  cclm  Ac  Tolède  pcmr  lcf[  Mé-ri 
tiopolitaia. /^..Af.-   '  ^  ^  V    > /t:^^^*^' r  > 

TOLEDE  (  C.  de)  fan  635  >  ^Noveâibre.  <Se  9k» 
no  CMcile  MaA»at/c'eft-à-<lirc^  éc  tourc  PEIpagne  , 
de  de  la  partie  de  la  Gaule  founiife  aux  Goths.  Saint  Ifi*l 
dore  de  Sévilley  préfida,  &  en  fut  lame.  Il  s  y  trouva 
foixantc  deux  Evéques,  parmi  ïefquels  il  y  avoit  cinq 
Métropolitains,  favoîr  ,  de  Narbonne  -,  de  Mérida ,  dj»; 
Brague  ,  de  Tolède  &  de  Tarragoûc.  Saint  Juft  »  Ar-  ^ 
t^eveque  de  ToMejr  affifta  auflfef  ée  il  y  eut  fept  Dé^4 
tentés  d'Evéquçs  aMens.  On  y  £t  LXXV  Canons.  Ltl^ 
p^emiec  cft  une  profeflîon  de  foi  où  les  Myftcrcs  de  la 
Trinité  6c  de  l'Incarnation  font  établis  contre  lespiiu- 
cipales  hcréfies  :  il  y  eft  dit  exprellcment  que  le  Saint- 
Cfprit  procède  du  Perc  &  du  fils.  Le  IV«  prcfcrit  ea 
détail  la  forme  de  tenir  les  Conciles  »  i]iu  vient  appo^i 
remment  d*aiie  ttaNlition .  phis  ancienne  »  mais  qu*on  ne  ? 
trouve  point  auparavant.  On  y  bUme  fertment  laoé-'^ 
gligcnce  dcsEvcqucs  à  tenir  des  Conciles ,  comme  là.^ 
principale  caufc  du  relâchement  de  la  difciplinc,  &  It- 
Concile  ordonne  de  les  tenir  au  moins  une  rois  Tannée.^ 
On  voit  par  le  LVI*^  Canon  ,  qu'il  y  avoit  encore  des 

Veuves  coaiàcrécs  à  Dieu  pat  une  profeiKon  pubii^u^ 
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fAi9«ntr«>h  (^Mnnitinatfté  :  on  les  appclloît' Sanfti^ 

j*K>nialc5  ou  Rcligicufcs  :  &  il  ne  leur  éroit  plus  permis 
de  fe  marier.  Ce  Concile  cft  nommé  r,ran<l  Ôc  univcr** 
Ici.  Tom.  V.Conc.p,  nez.  V.  IcsCanons,  '  '''^  " 
TOLEDE  (  C.  de  )  Taa  6^6^  fous  le  Roi  Cinthilli  p 
qm  y  fit  faire  IX  Canons  ,  qal  rcgirdcnt  prc^ûue  tous 
l'itTermiiTcfiTetit  de  (à  pnifTance.  Ce  Concile  ecoit  de 
fmte'rE^pa{^nè,  comme  it  l»atett  pat  les  (bttfcHprbns 
llesEvêques.  Td.-p.  1755.  "  '  •  '  ' 

^'TOLEDE  (  C.  de)  Tan  ^38  ,  9  Ji^nvicr  ,  la  féconde 
année  du  Roi  Cinthilla  ,  compofc  de  qunrahie-deux 
Evcqucs  d*Efpagne  &  des  Gaules  ,  &  cinq  Députés  d'E- 
Vêques  abfens.  Ils  y  ordonnerait ,  avec  le  confentemcat 
du  Roi  8c  des  Grands  ,  tjti'i  ravcnir  âUCtm  Roi  aernon* 
fcroît  (tir  lelThrônC,,  qu'il  tie  prwtîît  àt  eoiitîfrvcr  lâ 
fdi Çadiflique  :  (1  leKoi^ole  (on  ferment,  quil  Toit 
édàtMni^,  îfce.'  ftttfîcuts  Ofiteiiifafîcesife  et  Concile 
<1f tendent  fur  le  tCttiporel.  Ceux  qui  ,'  apTcs  avoir  rcça 
Ja  pénitence  publique  la  quittent  ,  8c  reprennent  l'îiabit 
féculicr,  feront  arrêtés  par  l'Evéquc ,  &  fournis  ,  mal- 

frc  eux  ,  aux  Loix  de  la  pénitence ,  Sr  enfermés  dans 
es  Monaftcres  :  fi  f cx.épicioa  cil  diftcréj  ,  ils  feconç 
excomttmmés.  C^cfl:  là'pmrsîcrc  fdi$,  du  M.  de  Flcuirî , 
^*dn  trouve  des  pénitctrccs  forcées",  ce  qui  ne  provient 

Îàis4&  l%di0fatict  de  fâ  Vorioê  âiiri^té  ^  catr  tes  anden» 
îàlrittis  &  éâftë^nbtdht  iPexcommnnîcr  les  pédieurs, 
fcîir ceux  qui  rie  demandoient  pas  la  pénitence  ,  ou  ceux 
qui iabafidomioicnt, aprç^ravoit  commencée. T.  F. 
f,  1740. 

•  TOLEDE  (C.  dè);fan  646.  Vingt-iiuit  Evéques  & 
ontc  Députés  pour  lëéàbftns  y  ftrerit  VI  Calons.  Lç 
premier  cft  cicmtre  les iStetb  qui  prennent  paai  dans  les 
révoltes  y  car  la  puiflaticfe  des  ïtois  Goths  étoit  mal  af-* 
lermie  :  on  les  dédarâ  «xcomiminiés  poùr  tbate  la  vie. 
Il  y  eft  dît,  que  fi  le  Célébrant  tombe  malade  cri  célé-, 
brant  les  faiuts  Myfteres  ,  un  autre  Evcque  ,  ou  un  Prô^ 
rre  pourra  continuer  &  fuppléer  à  fon  défaut  ,  à  U 
cliarge  toutefois  que  pcrfonoc  ne  célébrera  la  MefTc 

qu'à  jeun ,  &  ne  la  q[aic(çra  jaoïais  af  ris  Tavoû  «om«. 
ixitaçic.  V.  Canoost  '      '  ■ 
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TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  (5  n-  En  ce  Concile ,  le  Roi 
Récéfuincc  y  lut  fa  profeflîoo  de  foi ,  dans  laQUcHe  il  re- 
çoit les  IV  Conciles  cbnbuaux.  On  fit  eniuitc  douze 
Canons.  Le  premier  contient  la  profeiTion  de  foi ,  c'efU 
a  dire,  le  Symbole  de  Nicée»  tel^pi'OQ  le  dUairà  fai 
Mefle  »  tvec  raddidon  FiUoquêi 

11^ y  eo  aon contre  la  fimooie ;  quatre  contre  Tm* 
continence  des  Clercs  ,  particulièrement  contre  les  Soa«« 
Diacres  qui  prétendoicnt  pouvoir  fe  marier  après  leur 
ordination.  On  y  défend  d'ordonner  ceux  qui  ne  fa* 
vent  pas  k  Pfeautier  tout  entier ,  avec  les  Cantiques  & 
les  Hymnes  d'ufage  ,  &  la  forme  da  Baptême.  Le  mi* 
rne  Concile  ffit  fou£crit  par  ctnquante-dcux  Evéqaes^ 
dix  Abbés^  j»arnû  le^juels  eft  Saint  Hilde£cm(c,Mr  TAt* 
cliiprétre  de  Tolède ,  &  pat  les  Déprnés  de  dût  E^rfc* 

Îue^.  On  y  voit  les  (bufcriptions  de  (cixe  Comtes 
'entre  les  principaux  Officiers  du  Roi.  Apres  les  fouf- 
criptions  cfk  un  Décret  du  Concile  ,  touchant  la  difpo* 
{îtion  des  biens  du  Roi  «  &  im  £dic  du.  Roi  qui  le  co&« 
firme, 

TOLEDE  (G*  de)  l*an  éss%  %  Moyembre.  Seize 
Eyéqncs  y  ficeoc  XVII  Omoiis»  la  pkparc  ^ur  lé» 

frimer  les  abus  que  lei  Ivèqiïet  cx^mmcttoieiit  daM 
adminiftration  des  biens  Eccléfiaftl^sies.  Le  premier  ^ 
cntr'autres ,  ordonne  ,  que  lî  les  Eyeques  ou  les  autres 
Ecdéfiaftiqucs  veulent  s'approprier  les  biens  des  Egli- 
,  ceux  qui  les  ont  fondées  ou  enricbies  ,  pourront 
s*en  plaindre  à  TEvêque  ,  ou  au  Métropolitain ,  ou  ait 
Roi  :  ils  Teilleroot  auffi  aux  réparations  »  te.  T.  Vl^ 

TOLEDE  (C.  de  )  l'an  6^6 ,  prendtr  D&ealMEeS 

Vingt  Evcques  y  firent  VII  Canons.  Parmi  ces  Eve* 
ques  ,  les  trois  premiers  étoicnt  Métropolitains  ;  fa- 
voir  ,  Eugène  de  Tolède  ,  fugitif  de  Scville  ,  &  Saint 
Eruélueux  de  Brague  :  il  y  eut  cinq  Députés  d'Evéques 
abfens.  Id.  459, 

TOLEDE  (C.  de)  Tan  <f7  5  , .  T^Novembrc.  On  j 
ik  XVI  Canons,  de  difcinliite  ;  41s.  forent  fou(criis  pac 
îlix^^ficpt  Eviques ,  dont  le  premier  eft  Qviriee  de  Tjo« 
lede  ;  deux  Députés  d'abfens ,  par  (îx  Abbés  &  par 
TArcbcvêque  de  Tolède.  Ce  Concile  ordonne  de  cor* 
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xig^  les  Pécheurs  publiquement ,  Src.  Que  fi  on  ooif 
4ÊBam  à  i'tiii  oo  m  la  prifim ,  la  femence  fera  pro« 
jKmeée^aat  trois  cémoùis  ^dc  fonCem  delà  maîQ  <h 
rEvêque.  Les  Evéques  cooéainncMat.iloDc  dèt*lorsà 

CCS  (orres  de  peines.  En  chaque  Province  y  dans  toutes 
les  Egliics  I  rOfHce  divin  fera  conforme  à  celui  de  la 
Métropole.  On  voit  par  ce  Concile  ,  qu'on  communioic 
les  œouraiislbus  la  feule  efpecc  dupaiat  Tarn.  Fi.  Conc. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  ^81,9  Janvier,  compofé  de 
ttenie-ciiNi  EvéqiMt ,  à  la  técc  de  f<|«elt  écoic  Saint  JuKeit 
«le  Tolède.  Ils  y  cooficmecent  la  renonciation  da  Roi 

Vamba ,  au  Royaume  déclarée  folcmnellefnent  le  Di- 
manche 14  Odobrc  de  Tanncc  précédente.  Ils  lui  inter- 
dirent Texcrcice  de  la  puiilancc  temporelle  :  le  tout  fous 
prétexte  qu'il  s  écoit  engagé  à  faire  pénitence.  Ils  a(fu« 
itèrent  auffi  le  Royaume  à  fon  fucceffeor  Ecvige  »  à 
TEvéque  de  Tolcoe  le  pouvoir  d'ordonner  tons  les 
-Cvéques  d'Efpi^e  :  c*eft  le  premier  exemple  d*ane  pa- 
mlle  entreprit  de  la  pasc  tfa  Evoques*  On  y  fit  XUI 
Canons.  Id,  p.  tss.t. 

TOLEDE  {  C.  de  )  Tan  ^83,4  Novembre.  Qua- 
xante-huit  Eveques ,  dont  les  quatre  premiers  étoiettt 
Métropolitains  ,  y  firent  XIII  Canons ,  la  moitié  de 
ces  Canons  regardent  des  intérêts  temporels.  Oa 
commenta  par  le  Symbole  de  Nicée  ^  qui  dès -lors 
le  chamoit  à  la  Mdie  »  dans  les  Eglifcs  d'Efpagne.  On 

Ïfic  ce  Canon  fingnlter  ,  qni  fiût  défeniès  anz  Venvct 
es  Rois  de  (c  remarier  »  ni  même  à  nn  Rai  »  de  les 
éponfer  ,  comme  fi  c^écoit  nn  crime  »  dit  avec  raifon 
M.  de  Fleuri.  On  voit  par  ce  Concile ,  que  fou  vent 
ceux  qui  étoicnt  en  danger  de  mort,  fe  mcttoicnt  en 
pénitence  publique  ,  fans  fc  reconnoitre  coupables  d'au- 
cun péché  mortel  ^  &  on  donnoit  la  pénitence  publique 
à  U  mottyinême  aux  Evéques  »  par  précanâbn. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  ^84»  14  Notemhe  ,  tenn 
ponr  la  récepdon  de  VI^  CoNCiii  OBNMAt  dans  tou- 
te TEfpagne  &  la  Gaule  Gothique  ,  à  la  demande  da 
Pape  Léon  II  ,  qui  dans  fa  Lettre  aux  Eveques  dit 

4^0  le  yi^  CQnolc  a  condamné  Hooçr^f  ^ui^m/ica 
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d^émniit  cl^ms  Ta  naiflancc  la  flame  de  VhéU6t'j  CéîXh 
«  aie  U  coDvenott  à  Taittotifié  A  podolique ,  l'a  fenumàl 
m  par  fa  négl^cnce.  »  l.tmibsùA^âf>tStw»Sàkf&^ 

«bw  6..Lsttce.âki  KoL  Eofidor  Us-  Evcaaos  dr£fpagn< 
f'cxprbafieot'diiifi  s  Mans  «vous  eoiii)»ajrè  les  aâes  du 

9>  Vie  Concile  général ,  avec  les  quatre  anciens  Conci- 
30  les  ,  nous  les  recevons  avec  xcCpcék^.  Ils  ne  parlèrent 
pas  du  ,  parcequ  il  n'avoitrien  décidé  touchant  la  foi; 
après  ils.  ezpliqaerent  leur  créance  toucliaat  TlacanuH 
tîon  ,  Se  cQD&âetent  formeUemea^^CiiK  volontés  eft 

TOLED£  (  Cdc  )  l'an  éSi»  if  Mai^  cottifoaÀ 
(bizante^ui^  Evoques*  S,  Julkm  Je  Tolède  y  préfida  t 

ils  y  expliquèrent  quelques  propofirtons  ,  qui  avoicnc 
déplu  au  Pape  Benoît  ,  toucnanc  les  deux  volontés  de 
Jefus-Chrift ,  en  difant  que  Jefus  Chiift  eft  compofé 
de  la  Divinité  ,  de  l'amc  &  du  corps ,  qui  font  trois  lub- 
llances,  quoiqu'on  puiiTe  auti^  n'y  en  leconnottre  que 
deux prenant  Tame  &  le  corps  pool  «ne  TeflsûibftMee 
de  rhumanité.  Eafuite  ils  décidèrent  4^Ue*«doi»  fêmiealp 
dQ  Roi  J^îoa?^ttoiqu*Uspactt<ftmGoiia»Û0es,  oefé^ 
f oieot  foim;;  IKnr  hm  pas  cime ,  SfkmHkft  Evéques  , 

l|U*il  ait  promis  les  intérotsde  fcs  beauxtfreres  autrcmcnC 
que  félon  la  juftice  ;  mais  èn  cas  qu'il  faillit  choilir  , 
le  dernier  ferment  fait  en  faveur  du  Peuple  dcvroic 
l'emporter  ,  puifquc  le  bien  public  eft  prcféiabie  à 
tons  Les  intérêts  particuliers^  le  - 1^  Egica  confiroift 

(ba  Ocdoonaace  les  décrets  de  ee  Coacik.  id. 
2194*  '  .  -  . 
TOLEDB  ^  <1.4e)  rao^)  Mai^  wmfoCiéo. 
'  '  cinquante-4Muf  Evêques  ,  etnq  AbMs  êt  trois  t>épu« 
tés  d'F.vêques  ahfens ,  aflîftés  du  Roi  Egica  U  de  feize 
Comtes,  On  y  fit  dix  Canons  de  djfcipline  ,  &  on  y 
dépofa  Sifgcrt ,  Archevêque  de  Tolède  ,  comme  ayant 
confpiré  contre  le  Roi ,  qui  le  coadamoa  à  une  priCia 
perpétuelle*.  Daiîs  ce  Concile  on  ordonae  de  ne  fc 
iervi£::pbur\le  Saint  Sacrifice  de  Ul  Mtffe  ^  que  d*ii|i 
jpain  cnrieî^ ,  qui.  feit  blaiie  9  4fti(e  etprès  êc  tn  pcdias 
quantité  ^  puifqQ'îl  ne  dent  paS€likf{(et  feftoiiiac ,  n*d^ 
tant  que  pour  nourriliurè  de  l'aine:  y  Se  facile  à  con-* 
fcivex  dans  une  petite  boîte.  Ce  ^ui  prouve     oa  fai^ 
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ftit  Jës-Iors  ic^  hofti^ ,  à-peu-près  coimM  etici  font 
a^étàhuââ.  Id.  p.  ttij.     ;  :^ 
.  ^lOLEOE  <C.  (k  )  ftn  ^94.  Ot!  y  fit  faalc  Cstnoiti 
Cttk  h  âernter  ^ene  nom  ayOfK  qiicfmcs  nftes  :  nn  ny 

frouve  pas  même  les  foufcriptiont  029  Eyéoues  qui  y 

afliderenc.  Jd.  p.  ï^6i.         '  '      '      '  -'^  '  • 

TOLEDE  '  C  de  )  l'an  7b  î  ,  fous  le  Roi  Viriza ,  qui 
tcnoic  de  fucceder  à  fon  Pcrc  £gica  :  il  ne  refte  de  ce 
Concile  ni  Ades  ni  CaHons. 

^••lOLEDE  (  C.  de  )  Y  an  1 3 14. 11  Novembre  ,  par 
]ttâ^;^^Utlttvè<|^  de  Tokde^  oii  il  publia  VIII  Ca- 
tàù»  ,  doot  la  Préface  ordonne  qu'ils  feropt  obfetvéa 
aînée  cent  que  le  Lésât  Gultlaiïfne  de  Gcnsdi  aVoit  pu- 
bliés i  VaUadotfd  ,  deat  ans  atiparaviot  :  ces  Canons 
roulent  fur  !â  modeftic  que  les  Clercs  doivent  ohfcrvcr  : 
il  y  eft  dit ,  qu'aucun  Pierre  n'exigera  de  l'argent  pour 
les  Melfes  cu*il  dira  ,  niais  il  pourra  recevoir  ce  qui  lui 
fera  charitoDlemenC  offert  >  iâns  aucune  convention* 
tom,XL  Conc.p,  ijii, 

TOLEDE  ;  C.  de  )  l'an  ï47î  »  par  Alpfaonfe  de  Ca- 
mille ,  Archevêque  de  Tokde  ,  dans  U  Bourg  tfArcnda. 
Ce  Concîké  fitt  fbri  nombretlk.  Ôn  ^  fit  vingt-neuf  Re^ 
glcmens  fdt  k  difcipittie  Eccïéfiaftiqoe.  Voiâ  les  pln^ 
importans.  On  célébrera  le  Concile  Provincial  tous  les 
ans ,  &  les  Evêqucs  tiendront  leurs  Synodes  tous  les 
ans.  Défenfc  aux  Eccléfiaftiqucs  de  porter  le  deuil.  Les- 
Evêqucs  ne  paroirront  jamais  tn  public  ,  qu'en  rochct  ÔC 
en  caniall  :  \h  ne  porteront  point  d'habit  de  foie  ,  ÔC 
"feront  lire  rEf:titttre:Sainte  pendant  leur  repas.  Le» 
Clercs  Mineinrij  porteront  l'habit  clérical  &  la  Tonfore. 
.  r^Cèux  (jul  meurent  desblelTures  qu'ils  reçoivent  dans  im 
~^tel  »  (erânt  privés  de  laréputtoré  ecclébaftique ,  quand 
-mêmelts  àttlroienr  reçu  te  Sacrement  de  Pénitence  avant 

-leur  mort ,  &c- 

TOLEDE  (  C.  de  )  l'an  ï^6j  y  S  Septembre.  Chrif- 
tô^he  de  Sândowal,  Evêque  de  Cordouc  y  préfida  ,  aG 
Cllé  des  Evcc|ues  de  Siguença ,  de  Ségovie ,  de  Palencia  9 

/de  Cttcnça  &:  d'Ofma  ,  avec  l'Abbé  d'Alcak  le  Réal. 
!Dans  la'  prcrfiicre  Scffion  on  lut  le  décret  du  Concite 
de  Trèûlé ,  touchant  la  célébration  des  Syno  ies  Prcf- 

^  ^  profeffiofi  4e  foi^^tiifac  fignéedcaa^r 
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tans.  Dans  la  fcconde  le  1 5  Janvier ,  on  publia  trcntc-un 
articles  de  réformation  fur  différcns  fujets  ,  concernanc 
IcsEvcqucs .  Curés,  Oficiaux ,  Promoteurs  ,  la  réfi- 
dence ,  rOflficc  <Uvm.  Dans  la  troificmc  &  dernière  le 
%$  Màrs ,  on  fit  t îngt-huit  articles  :  on  lut  les  dccreia 
in  ConcUe  Trente  fous  les  Papes  Raul  III  ^  Pic  IV  ^ 
louchant  la  réfidcBce.  On  ordonne  aux  Evêqucs  d*avoir 
des  Archives  publiques  y  de  rfadmettrc  à  la  tonfurc  que. 
ceux  qui  ont  un  Bénéfice.  On  y  règle  pour  lesCarés,  la 
manière  d'inftruire  &  de  prêcher  la  parole  de  Dieu.  On 
y  parle  des  Chanoines  ,  des  dignités  ,  des  diftributions 
lournalicres  ,  de  l'obligation  d'affifter  aux  Heures  cano- 
niales :  à  la  fin  on  nomme  quelques  Bénéficiers  qui 
dévoient  veiller  à  lexécution  des  décrets  dans  chaque 
Archîroteédes  difFérens  Diocefes,  Tom.  Xr.Conc.p. 

TORTOSE  (  C  de  )  en  Catalogne ,  Derijtfanum  , 

Tan  1419  ,  par  le  Cardinal  de  Foix  ,  compofé  de  tous 
les  Prélats  &  principaux  Eccléfiaftiques  des  Royaumes 
d'Arrat^on  &  de  Valence  ,  &  de  la  Principauté  de  Cata- 
logne.^On  y  lut  à  la  fin  de  la  quatrième  Seffion  vingt 
ll«lcmens  touchant  la  vie  &  le  moeurs  du  Clergé ,  dc 
les  qualités  requifcs  dans  ceux  que  Ton  doit  choi&r  pouc 
remplir  les  Bénéfices.  *.  Touchant  la  défenfc  de  porter 
des  habits  de  couleur,  &  d'être  vêtu  d'une  nianiere  peu 
conforme  à  TEtat  Eccléfiaftiquc.  5.  Sur  lacondamnatioii 
des  Concubinaires.  4.  Ea  manière  dlnftruîre  le  Peuple* 
5.  L'ordre  de  baptifer  dans  Tcfpace  de  huit  jours  les  en- 
Ans  des  nouveaux  Chrétiens.  6.  Contre  la  négligence 
des  Abbés  dans  la  corredionde  leurs  Religieujt.  7.  Con- 
tre les  Clercs  &  Relic;ieux  ,  <jui  confcrtbient  fans  avoir 
obtenu  permiïTion  des  Ordinaires  -.contre  les  Prélats  qui 
fc  faififloient  des  biens  des  Défuuts.,ro»,,#//.  Couc. 

p;  40^. 

TOULOUSE  (  C  de  )  Tolofan$m^  l"aa  507.  Nous 
n'en  avons  point  les  A^es.  Voye^  les  fingularités  hiftor 
liques  &  littéraires  de  Dom  Liron.  Tom.  I.  p.  195. 

TOULOUSE  (  C  de  )  l'an  1056,15  Septembre,  corn- 
pofé  de  dix-huit  Evêques*  On  y  fit  treize  Canons  pour 
abolir  la  fimonie  &  ordonner  le  célibat  aux  Eccléfiafti- 
ques pov  çmpécb^r  rufarpatum  4çs  biens  des  f^g^lîTes  « 
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^  remédier  à  divers  abus.  On  y  otclinne  cntr'àutrcs  cho- 
fçs,  ^ue  fi  un  Clerc  fp  fair  Moine  dans  un  Monaftere^: 
.à  l'intéotiooxi'ea  devenir  Abbé  s  il  y  demciÀtta  Moine  » 
ransfKmroir  être  Abbé  ,  £pus  pciae  d^ctcommonicacioiil 
Oo  teaoavella  ia  toi  éù  là  toatHence  CleiM  y^feâÉ 
yemC'dedëpofirâMi.  -Donsœ  Coocilc»  rBécoogec.^  Vi^ 
«boicé  de  Naiboime ,  fi^  une  plainte,  tria  viTt ,  contra 
l'Archevêque  Guifroi ,  lacciiuint  d*avoir  donné  des  ter- 
res de  TEglife  de  Narbonne  &  des  Chanoines ,  à  ceux 
qui  portoienc  les  arraes  pour  lui  :  mais  on  ne  voit  poinc 
quel  efFet  eut  cette  plainte.  Tomt  IX,  C,p.  1084. 

TOULOUSE  (  C.  de  ) ,  l'an  1068  ,  tenu  par  le  Légat. 
J^Iug^es  le  Blaoc.  Onze  Evéques  y  afiîderent.  Oay:coi^ 
«danuHL  taSimonie ,  £c  on  yiétablit  r£gli£e.de  LciiDare>^ 
change  .en  Monaftcre.  tzpf» 
.  .  TOULOUSE  (  C.  de  )  *  l'an  J090  «  vers  JaPenrecotc» 
for  les  Légats  d'Ucbain  II ,  aflilMS     Eyiqats  de 
vcrfes  Provinces  ,  &  en  particulier  par  Bernard ,  Arche*- 
véque  de  Tolède  >  retournant  de  Rome  en  Efpagne.  On 
y  corrigea  divers  abus  5  &  ,  a  la  prière  du  Roi  de  Caflille^ 
t^n  envoya  une  Légation  à  Tolède  >  pour  y  rétablir  la 
ticli^ioii.  Tome  X,  C,  416. 

'   TOULOUSE  (  C.  de  )  Tan  1 1 10  ,,aprcsla  Pentecôte^ 
par  Richard  ,  Evcque  d'Albane,  Légat  du  Pape». . 
"  TOULOUSE  (  G-  de*)  ,  Tan  iii».  On  y  conclut  le 
voyage  d'Efpagne  ,  pour  le  (tcours  d'Aiplion(c  ^^dl 
d'Arragon ,  qui  gagna,  une  ffiande  bataille.comre 
I4aures  ,  &  prit  SarragofTe  «  te  10  Dëcembire* 
.    TOULOUSE  (C.  de),  l'an  1119,15  Juin,  par  Ca- 
lixte  II ,  affifté  des  Cardinaux  ,  des  Evêques  &  des  Abbéà 
de  Languedoc.  On  y  fit  dix  Canons,  dont  le  trôificme  eft 
le  plus  remarquable.  H  eft  fait  contre  les  Sedatcurs  de 
Pierre  de  Bruis,  qui  étpient  une  Sede  de  Maixicbéens* 
Kotts  ordonnons  ,  dit  le  Cpncile ,  que  l'autorité  féco* 
}iece  ;  réprime  ceux  qui»  afFeâanc  une  piété  apparente 
condamnent  le-Sacre^nt  du  Corps  &  duÂm^de  Notre 
Seigneur  ,  le  Baptéine  dès  enfads»  le  Sacerdoce  lei 
fiutres  Ordres  Eccléfiaftiques  ,  de  les  Matiagc^  légitimes^ 
&  nous  les  chafTons  de  rÈglifc  comme  Hérétiqiiesi  Oa 
y  prononça  excommunication  contre  les  Moines  »  les 

Cba^^oiqcs  de  ks  Ciac$  qui  reaoncçnc  à  leur  profeiCoo^ 

a  lit 
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TOULOUSE  (  C.,ac:)  ,rôtt:iA^,i  ,usanvoqpé far  le: 
Roi  de  France  &  le  Roi>4*Anglct«»ie.  éb^yitran^sent 
jP>réUts.,'taac  £.v cque^ ip'Abffacs M gs- deaK AoyawMO ■>  ^ 
iis^y  necpnnutcnt  le  Pape  Alexandre  .plus  folcmtidlc5me« 
^/ilfic4*«Voitité  ranné<:  précédente  ,  dans^ks  A^em,- 
5Wcs.qa.rk  avoîcnt  tenues  chacun  de  kur  coté  a  Beau^ 
i»m      Mcrf -Alaïcké  ,  xo  NoBOMniic     À  Londres. 

ies  Archevêques  de  î^aihoimç  ;A3Dfd3MOTJ6c4^«vh 
4ivec  plufieurs  Evoques  &  auttcs  iPtélais,  Rattwmd  ^ 
Gotnte  de  Touloufe,  s'y  truuvaavcç  d'aatrc^g^MHW,. 
le  Sénéchal  de  Carcaffonc  ,     les  deux  Confuls  de  Toii- 
)pB£6^.VttaiaclaCué,  l'autre  du  Bourg.  Oû  y  pv^ha 
<iuaiftklte  cinq  Canons,  ijai  rendent  tous  a  éteindre  JLHé^ 
«éfe ,  A  à  «établir  U  p«K.  Le  fias  remarquable  eft  que 
les  Evéqocsxhaifisunc ,  en  chaque  Patoiit  ^  uor  Prêtre 
*  deux      twis  Laii|ies  de  bonne  tépimioa ,  y»^ 
quefe  ils  feront  faire  fefwetit ,  de  lecfaerâier  acaâsmem 
&  fréquemment  les  Hér&iq»es.dans  les  mnilbos  ,  !«• 
(cavcs  &  tous  les  lieux  ovi  ils  fe  pourrcMeol!  cacher  ;  «6 
après  awir  pris  leurs  précautions ,  afin  qu  ils  ne  putilent 
s**eafi]iff,  as  en  avertiront  prompternent  rEvcque  le 
Ssicoeur  du  Heu  ou  fon  Bailli.  Les  Seigneurs  cherche- 
ront aoaî^lcs  Hérétiques  #nsicsVilU^ges  .  les  Maifons 
&  les  Bois-  lésâmes  Caûoos  de  ce  Concile  tcgaidcnc 
les  droits  fc  les  «wonités  des  Eglifes  altérées  pat  les. 

Hérétiques.  .  • 

TOULOUSE  (  C.de  ) ,  ra»M90  ,  nn  «ois  «Mat», 
par  k  Cardinal  de  Joyeufe  ,  affifté  desfivêqncsdeSaint 
Papoul ,  de  Ricux  ,  de  Lavaur  ,  des  Députés  de  Loat- 
hcx  ,  de  Pamiers,  de  Mirepoix  ,  de  Montauban.  On  y 
fedes  Régk»ensitcès  utiles  fut  ks  devoirs  des  Evcques, 
des  (aisipSès»dcs  Curés,  des  Dsetres  &:  des  Clercs^ 
des  I^édi^m ,  des  Vicaites  Forains  &  des  Moniales. 
.  Ony  trawa  des  Sacremeos^  général  6c  en^iatticulier  ^ 
ies  ÎLeliques  <les  Saints, des  Indulgences ,  des  Fèces» 
des  Vœux  ,  des  Séminsires  ,  des  Hôpâcaja  ,  de 
fiommuûicatioo  &  4c  U  Jurifli^Woo  £cdcfiaftiq?'c  *  « 
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tj^i4uao&  4esbicii%a^£gUre ,  de  la  Héàimict ,  é^myta^ 

cicn$.  iVmf  -ÏP.  C.     1 378. 

TOURS  (  C.  de  ) ,  Turt^neafe,  l'an  4^1 ,  18  Novcm-t 
brc  ,  par  Saint  Perpétue  Archevêque  de  cette  Ville ,  af- 
fifté  de  neuf  Evéqucs  Ils  v  firent  quelques  Réglcmens 
pour  rétablir  Tancienne  difcipline  ,  &  les  divitoeni  ea 
trcts^  ÇjmoM^.Lc  premier  exhorte  las  Prêtres  fc  les  Dia«( 
cm ,  à  viv(^  4ans  la  faimeté  de  la  pureté,  de  corps  Ce  d'ef^ 
pr^tqilC'4«ai8ndetit  leur  d^îté  Ic  k«ff|>  fondÎMMifaa 
ttéç9toL*n«tdQiicitU  fii|oeitf  des  anacnt  décfen^  qui 
yriv«Miii  4c  Uk  Oomimnon  IcsPttorct  Ict  Sacet^vl 
veulent  uCcr  éa  Mariage  :  il  leur  laiflp  la.Commu&iiatB  ^ 
mais  les  prive  de  leurs  (bnâions.  Le  III  prive  de  la 
Communion ,  les  Clercs  qui  auront  quelqu<2  &milia<4 
ricé  av£c  les  Femmes  écrtdgcres  ,  c*cft'à-dire  cclkt 
avec  qui  les  Canons  ne  leur  permettent  pas  de  4emea«i» 
rer.  Le  IV  téduk  ^  ail  dcroier  dégré ,  les  CUrcs  à  qui.iei 
H^^iW  ^f^i^^  t  ViU  ipoufent  une.  Venue.  Le  V^  cxm 

pour  yivfe  e»  Laïqnesc  Xe  VI  «ooaa^iwp  mét^mA 
«bandonaeiic  1$  promliofi  mt^iettCe,  m  q^^épanftnt 

4e8  Vierges  facréês*  Itf  VII  dé£dnd  foutemQfMacacÎQii 
fvec  les  Homicides  »  )ufqu*à  ce  qu'ils  aient  fait  pénitoo^ 
çe.  Le  Vm  de  mangçr  Aveo  ceux ,  qui  ayant  embrafr4 
la  pénitence  y  Tabandonnoient  pour  retourr^x  aux  plai«* 
fii^sdu  iiecle.  Le  IX  O^pare  de  la  Communion  de  leurs 
Confrères ,  les  £vê^$  /çuisi'^itribueront  les  Peuples  oti 

«uqim  qiHSii|«$im  lii»£veaMe  poorfii  deyinli  kv^ 
^nure»  Le-  Xll  Hf^'v^llt  if$B  /fn'âs  eÛtoit  .iKifao^^^ÉÉrè 
pair , fam  nvm  dcaltoiim  de  peroisftw UMwktoÊim^ 

«nandatîpfi  de  ifur  Eveque*  Le  XIII  leur  penmcquelque 
trafip  ,  pourvu  que  loû  làns  ufuce.  T*  iK.  C  p.  ^050* 
tf. /».  Gr^^, -Y. i?.  cor. 

TOURS  (  Ç.  de  )  Tan  ^6^  ,  17  Novembre ,  eom^aCé 
de  neuf  Evêques,  du  nombre  defquçls  étoient  Germain 
de  P^i«     $.  Prétextât  de  Tours.  C'dtoit  alors  dans  Le 
Royaume  de  Cherobert ,  Se  par  fa  pecraiflum*  Qm  y  it 
ÇW0M44«^Vikft4g|eaieQs»  coudMttcles 

Hh  ij 
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cérémonies  Je  la  Rcfigteo.  Le  premiet  C^M  f'^ftott^ 

Telle  l'ordonnance  de  tenir  des  Conciles  de»  fcns  TdRM^ 
»ée  ou  tout  au  moins  une  ,  (ans  que  perfonnc  puiïTe 
S*eD 'exempter  ,  fous  prétexte  d  ordre  du  Roi.  Lé  dou- 
afemedît  ,  quelEvêque  marié  doit  toujours  être  accom- 
fagné  de  Clercs ,  même  daos  fa  chambre  ,  &  tellemenc 
^paié  de  fa  femme ,  que  celles  qui  la  fervent  n'aient 
aucune  communication  avec  ceux  quifetvcnt  les  Clercs, 
mais  il  ne  doit  point  y  avoir  de  femmei  à  là  fuite  de 
TEvcquc  qui  n'elt  point  -marié.  Lie  Prêtre ,  le*  EMacre  otf 
le  Soudiacre  ,  qui  aura  été  trouvé  avec  fa  Femme  ,  fera 
intcidit  pendant  un  an.  Les  femmes  n  entreront  point 
dans.lesMonafteres  des  hommes  :  les  Moines  n'en  for- 
tirontpointî&  fi  quelqu'un  fe  marie  il  fera  exconlmii- 
PÎ^  .a.efi  Mariages  des  Keligicufcs  font  défendus  de  mc- 
mcl le  Corps  de  Notre  Seigneur /fur  i* Autel ,  ne  doit 
ooiht-étve  mis  M  rang  der  Images ,  «fats  fous  laCroix  r 
ce  qui  prouve  qu  il  y  avott  dtls  Croix  6c  des  Images^  fltf 
ks  Autels  ,  &que  l'Ëttchariftie  étdit  gardée  en  i^fervel 
11  eft  défendu  aux  Laies  de  fc  tenir  près  d%  rAmcl  ; 
mais  la  paTtic  de  l'Eglifc  ,  qui  eft;féparéc  depuis  les 
baloftres  jufquà  l'Autel  ,  ne  fera   ouverte  qu'aux 
Choeursdes  Clercs  qui  chantent.  Le  Sanduaire,  toure- 
foiS't.feffa  oimrc.  aux 'Laïques  6c  aux  lemmcs  ,  pout 
prier  6c;pDoi:  communier*:  ce  qofon  doit  entendre  det 
prierès  particfdieres.  hoi»*k*  tems  de  l'Oficei  Tèm.  Fi 


C.  p.  851.  #x    ■      '  t 

,  TOURS  (  C.  de)  :l'ao'Si')V  tenu 'pat  Tordre  da 

Charlemagne  ,  pour  rérablif  la  difciplinc  ecctéfiaftîque[« 
On  y  fit  cinquante  nn  Canons, 'parmi  lefquels  il  eft  dit  , 
que  chaque  Evêque  aura  des 'Homélies ,  contenant  les 
if^rud^iom  né.cciraires  pour  fon  Troupeau  ,  &  prendra 
foin  de  les  traduire  clairement  en  langue  Romance,  Ruf* 
4tiqùe»  oven  langue  Tudefque  ,  a[fin  que  tout  le  monde 
les  .pttiflê  éntendcc .  C^iicrieat  let  deux  langues  qoi 
«voient  cours  en  France.  La  première  étoit  celle  des  an>- 
•ciens  habitans  Aralèis  Romains  »  c*cA-à-dire  le  Latin*, 
fdéja  fort  corrompu  ,  d  oii  eft  enfin  venu  notre  Françoîil. 
L'autre  étoit  la  langue  des  Francs  &  des  autres  Peuples 
.  Germaniques.  Tom.  ^//.  C.  /?.  1 1  (9 . 

1    XOUKS  (  C.  de) i'aa  lojs»  tenu  par  Hildcbiaud 
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T  O  , 
Wgat ,  &  par  Gérard,  Cardinal.  On  y  donna  à  Bércnr 
ger  la  liberté  de  défendre  fon  opinion  ,  roais ,  n'ofant  le 
faire  ,  il  confefta  publiquement  la  foi  commune  de 
glife  y  Ik  |ura  que  dis-lois  il  croiroit  ainfi  :  il  fonfcrivU 
4c  (a  main  cette  abjuration  :  &  les  Légats  i  le  croyant 
convcr^  ^  le  xe(dreQt  à  la  ComoiiiiUQo»  Ttfjfli.  IX. 
f.  1Q81. 

TOURS  (  C.  de  )  Fan  \oéo ,  premier  Mars  ,  pac 
Etienne ,  Lcgac ,  &:  par  dix  Evêques.  On  7  fit  dix  Canons 
fur  la  difcipline.  D .  M. 

TOURS  (  C.  de  )  l'an  109^  ,  troifîcme  Semaine  de 
Carême  ,par  le  Pape  Urbain  II.  On  y  confirma  les  dé- 
crets du  Concile  de  Clermont ,  &  le  Pape  refufa  d'abfour 
dre  le  Roi  Philippe,  comme  tes  Evêques  le  dcma  ndoieùc» 
Tom.  X.  p.  601, 

TOURS  (  C.de  )  Tan  ii^j  ,  ip  Mai,  tenu  par  le 
Pape  Alexandre  III ,  qui  s'étoit  réfiigié  en  France  9  aififté 
de  fept  Cardinaux.  11  s*y  trouva  cent  vingt-quatre  £vê« 
qnês ,  quatre  cens  quatorze  Abbés ,  Senne  grande  multi 
tude  d'hccîéfiaftiques.  Ces  Prélats  étoient  raffcmblésde 
toutes  les  Provinces  de  robéiflance  des  deux  Rois  de 
îrance&  d'Angleterre  ,  &  quelques-uns  d'Italie  ,  qui  s'é- 
toient  déclarés  pour  le  Pape  Alexandre.  On  y  fit  dix  Ca- 
nons 5  la  plupart  répétés  des  Conciles  précédens.  Le  IXc 
déclare  nulles  les  Ordinations  faites  par  Odavien  (  c'ér 
toit TAntipape Vi^or )  &  parles  autres  Schifmatiquet» 
quatrième eft contre  les  Manichéens ,  depuis,  nom* 
més  Albigeois ,  avec  lelquels  il  fut  défendu  d'avoir  au- 
cun commerce  >  Tous  peine  d'excommunication.  Après  le; 
Concile  ,  le  Pape  Alexandre  choifit  «  pour  Cm  féjour  en 
France  jufqu*4  la  fin  du  Schifme,  la  Ville  de  Sens  ,  &  il 
y  demeura  depuis  le  premier  Oftobre  11^3 ,  jufqu'aPâr 
ques  de  Tan  1 1  ^  î  ,  c*eft  à  dire  environ  dix  huit  mois  ,  y 
expédiant  les  affaires  de  toute  T  £  glife  ,  comme  s'il  eut 
été  à  Rome.  Tom.  X.  C.p.  14x4. 
.  TOUa^  (C.  de  }  lam  \%^é  ,  10  Juin.  On  y  fie 
Iléglement  contenant  quatorze  Articlea»  dont  le  prc^ 
Qiier  porâ  :  Nous  détendons  éucHtement  aux  Cxoifés 
U  aux  autres  Chrétiens»  de  tuer  ou  battre  les  Jui£i 9  . 
leur  6ter  leurs  biens  ^  ou  leur  faire  quelqu*autre  tort  ^ 
poifque  l'Eglife  U«  fou&e  ,  ne  voulant  point  la  ^9^  - 

Hh.iii  ' 
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du  péchettt mak  Ùl  toivretfion.  Dans  les  autres ,  il  fcft 
dit  que  les  fi^èques  auront  fom  de  la  fubfiftaûcê  des 
nouveaux  Convertis  ,  de  peur  qn'ib  ne  retooraent  à 

leurs  erreur ,  fous  prétexte  de  pauvreté.  LesTeftamens 
feront  reprélentés  à  TEvcque  ou  à  celui  qui  exerce  fa 
Jurifdi<flion,  dans  dix  jours  après  la  mort  du  Teftateur  j 
&  il  aura  fQÏii  qu'ils  foient  fidèlement  exécutés  Ceux  qui 
ont  deux  Fcrâmcs  en  même-tems ,  feront  publiquement 
défioocésinâiiies ,  8c  mis  far  Féchelle  publique,  puis  fuC 
tigés  t  s'ils  ne  s*ea  rachètent  par  une  amende.  Tom.  X. 

TOURS  (  C.  de)  Tao  1159  5  par  rArchevêqnc  Jo- 

ht\  &  fcs  Suffragans.  On  y  publia  trcitc  Canons  ou  Ar« 
ticlcs  de  léformation  ,  avec  l'approbation  du  Saint  Con* 
cile.  Ce  qui  montre  que  cette  formule  n  etoit  pas  parti- 
cnltere  au  PaJ>e  &  à  fes  Légats.  Ce  Concile  ordonne 
qu'en  chaque  Paroifle  »  il  y  aura  trois  hommes  ,  Clercs 
on  Laïcs ,  députés  pour  rendre  compte  à  TEvêquc  ou  à 
'  FArdiidiacte^  ^and  ils  feront  informés  des  uandales 
eomte  la  <bl)6t  les  bonnes  momrs.  les  Sacremens  ferooc 
adminiftrés  gratis ,  maïs  fans  préjudice  des  pieutes  con- 
tâmes. Les  Curés  ou  Rêveurs  n'exicommumeront  point 
leurs  ParoifTiens  ,  de  leur  propre  autorité  ,  autrement  la 
Sentence  fera  nulle.  Les  excommunications  feront  por- 
tées mûrement ,  &  aptes  les  monitions  &  les  intervalles 
*  conTenabks.  Défcnfeaux  Clercs  &  aux  Moines  ,  d'avoir 
des  Sttvaotes  dans  leurs  Maiibns  &  leurs  Prieures i  & 
nni  Bénéfieiers  ou  Clercs  engagés  dans  les  Ordres ,  de 
rien  latffernac  Teftament  à  leurs  Bkards^on  à  leoxs  Con?- 
cubincs.  Tom.  X.  Conc.  p.  5^5^ 

TOURS  (  C.de  )  Tan  1181,  prcmiet  Août  jufqu'au  f.' 
Jean  de  Monforeau  ,  Archevêque  de  Tours  ,  avec  fcs 
Suffragans,  y  condamna  pi  uficurs  abus  ,  qui  marquent 
fefprit  de  chicane  qui  régnoit  abrs  dans  cette  Province, 

Jd.  f.iiS^.  ,  , 

TOURS  (  Aïfcmblée  du  Clergé  de  France  ,  par  ordrç 
Sn  toqis  XÏI  )  fan  15x0,  an  mois  de  Septembre. 
Ce  fut  à  l'occafion  de  l'excommonication  lancée  par  le 
Pape  Jules  n  contre  ce  Prince.  II  voulut  faire  examiner, 
par  les  plus  favans  hommes  de  fon  Royaume  ,  s'il  lui 
écoit  permis  en  coufciencc  de  faire  valoir  foabùn  droiC| 
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ét  iPtnger  1â  lot  it»Tnkis  »  ^le  f«r  Tofies  II  ;  &  jaf- 

Î*à  quel  point  il  devoit  te(^eâec  m    iMi  ffirittielteli 
TE^lifc  ,  entre  les  m«ns  de  fon  A^grcflcnr  ,  cjoi  nc^ 
«*en  fcrvoit  cjuc  pour  foutenÏE  i'injuftice,  &     des  afiPaw 
ifes  purement  temporelles. 

On  réduifit  cette  queftion  à  huit  propofitions  de  la» 
|KKrc  én  Roi  f  arec  un  tcrtipé^ainenc  qui  tcmoianoi^^ 
>daM  les  moindres  exf  reffions ,  le  rcfpcâ;  de  ce  Prince» 
four  le  S«iacSi^e.  Vcéci^  les  plw  efieiicicties.  On  de* 
nittiéaft  i^.  s*tl  permît  à  na  Prii^e  »  «fui  étfcM 
fa  perfomie  8t  toi^  bk»  »  iMhiralmedt  <ib  t^oiÉflei* 
l^nfare  par  la  feree  des  amfe^,  iMi»«tfHit  ék  tk&ê'lw 
terres  de  l'Eglife  pofïédéès  paff  lePapc ,  ftm  enrterti-  dé- 
clare ,  non  avec  intention  de  hs  recemr  ,  mais  fcule-i 
tnent  pour  empccher  que  ,  par  le  moyen  de  ces  terres- ,  le* 
Pape  ne  devienne  plus  piiltanc,  pour  tmkc  à  ce  Prince  î 
Il  fut  réppndu  qne  cela  tft  permis  à  ua  Prioce  ,^  avec  ce» 
CM  dirions. 

1  ^ .  S*il  eft  permis  à  vm  Prince  ,  à  eaoft  de  cette  iMâMf 
^larée  ,  de  k  (buflvatreà^  l'oMifliliicer  da  Pipe ,  qufl?n^ 
ie  Kipe  afttfeM  dlMtres  Maeeseoatte  lui  »  quand^if 
lesaponéiàâsreridreles'mallm  Arikiterrei  ?  Illbi 

<)écide  cpiïi  ponvefh    ftmfbaife  à  VohiUCms^ivt  Pape , 

non  pas  en  tout ,  inais  rculeiBcm  pour  la  défesiê  de  fes^ 
droits  temporels. 

5°.  Suppofé  cette (buftra<f^ion,  on  demanda  ce  que  doié 
feire  un  Prince  &  (es  Sujets  ,  ainfi  que  les  Prélats  &  lef 
autres  perlbnnes  EcciéfiaftiqjBCS)  dàns  les  cilofts  ponrlci^ 
quelles  on  avoit  coutame  auparavant  d'avoir  recour*  atf 
Saint  Si^e  h  On  féfonàk  qa'il  fallait  gardée  ie  dbeit  an^' 
eiea  ft  la  PragouttHitte  Sanâioff  du  âSyaodie ,  fétk  di# 
Déecetf  dir  Saiat  Concile  d.e  BSto. 

4"^.  Si  le  Pape  >  fims  garder  ancane  ^t^fceni  fermallt^ 
de  droit  »  n'emploie  que  fes  armes  &  les  voies  de  fait 
publie  des  ccnfurcs  contre  ce  Prince  ,  &  contre  ceux  qui» 
le  protègent  &  le  défendent ,  faut-il  y  déférer  ? 
femblée  décida  que  de  telles  cenfurcs  feroient  nulles-, 
&  que  ,  félon  le  droit ,  elles  ne  Ueroient  poim.  Bxlc^r. 
m  comment,  rtf,  G  ail:  L  XiLp.        Hifl  Univ.  Parïf. 
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TOURS  (  C.  Provincial  de  )  Tan.  1585  ,  en  Septcm^ 
brc.  Simon  de  Maillé ,  Archeyéqae  de  cette  Ville ,  f 
fté&ià^z(fM  de  Tes  Saffiragaos ,  c'cft-à-dire  des  £yê«. 
quesd*Afi«rs,  de  Nantes,  de  Si&nt  Brieu,  de 
nés  ,  de  Qaimper ,  des  DiîpotÀ  de  Saint  Malo  ,  du 
M«»  &  do  Chapitre  deTréguiei.  On  y  lut  une  Requête 
qui  devoit  être  pré fentce  au  Roi  Henri  III,  pour  le 
fupplicr  d'ordonner  la  publicaîion  du  Concile  de  Trcnt<î 
dans  Tes  Etats  :  &  d'une  autre  Requête  au  Pape,  pouc 
l'engager  à  remédier  à  quelques  abus ,  au  fujet  desBéné* 
fices.  On  dtefla  une  formule  de  profeiTion  de  foi ,  pour 
fiûre  f^ncr  à  tous  les  Bépéficiers.  On  fit  des  Réglemen& 
coQtce  la  fimonie ^  la  confidence.  Mais»  conune  la 

Seftç  fiiiryînt  alors  dans  la  Ville  de  Tours  ,  les  Prélat» 
t  rendirent  à  Angers ,  &  y  conctnàerent  le  Concile.  Ils 
y  firent  dcs.Rcglemens  fore  utiles  fur  divers  fujets.  f . 

ilNGERS. 

TOUSI  (  C.  de  )  au  Diocefc  de  Toul.  TulUnfe ,  oii. 
plutôt  Tujfiacenfe ,  lan  860  ,  ii  Oâobce  ,j(compofé  de 
^^ante  Bvéques  de  quatorze  Provinces.  On  y  dreft» 
dnq  Canons  contre  les  pillages ,  les  parjures  &  les  amtesi 
crimes  qui  régaoîent  alors.  Cin^ante-(cpc  Evéqucsy 
fi>n(crivirenc  ^  quoiqu'il  n'y  en  au  qae  quarante  qui  y 
fient  affifté.  Oacnvoyoit  jUors  quelquefois  des  décrets 
des  Conciles  aux Evcques  abfèns  pour  les  foufcrire.  Les. 
Evêques  des  Conciles  de  Quierci  &  de  Valence  étoicnt 
du  nombre  des  Pères  qui  s'y  trouvèrent.  On  n'y  parlant 
des  Articles  de  Quierci ,  ni  des  Canons  de  Valence,  mais- 
on y  dreffalune  Lettre  SyjK>dale^  dans  laquelle  on  y  re- 
connut la  prédedinatioD  des  Elus  à  la  gloire  étemelle  ^ 
^'exiftençe  du  libre  Arbitre  dans  Tiiomnie  après  le  péché 
d'Adam  ,  &  le  befoîn  qu'il  a  d'ecre  guéri  par  la  gracQ 
pousfiiirl?  le  bkn  v  lavolontédeDieu  pour  le  falut  de 
tous  les  hommes  5  &  la  mort  de  Jefus-Chrift  pour  tous 
çcux  qui  font  fournis  à  la  loi  de  mourir.  Telle  fut  la  fin 
des  difputcs  qui  s'êtoicnt  élevées  dans  TEglife  de  France 
fur  la  prédcftinauon.  Tom.  VUi^  Qonc^fL,  yQX^MabÛU: 
jinalec.  Tom.Lp.  ^8.  • 

^  TRENTE  (  C.  de  )  Tridentinum ,  dernier  CONCf  £E. 
çÉK£RA(U  Voici  çe  qui  dpnna  lieu  à  la  teou^c  de  çeÇoD'* 
«tlc«  Les  progrès  rapides  de  rbérciie  de  Lmhçr.  ^ 
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ZuMigle  éc  de  Gdyta  «  &  le  relkhement  it  la  difci- 
pline ,  ayant  fait  fentir  à  tout  le  monde  la  nécefficé 
d'on  CoQctIe ,  l'Empereur  Charles  -  Quint  le  ibllicka 
lui-même  pendant  long  tcms ,  &  le  Pape  Paul  III  àon* 
na  une  Bulle  pour  la  convocation  d'un  Concile  géné« 
ral  à  Mantoue  ,  le  15  Mai  1^7*      Y  cxpofa  qaayant 
toujours  àtCné  ,  de  puroer  rÈglife  des  nouvelles  héré-  • 
fies  ,  &  d*y  rétablir  l'ancienne  difcipline  ,  il  n'avoit  pas 
trouvé  d* autre  moyen  que  d'aflembler  un  Concile  géné* 
xal     il  fit  en  même  -  rems  notifier  (a  Bulle  à  tous  les 
Princes*  La  réponfe  des  Princes  Proceftans  fut  en  fubG- 
tiance  ,  cju  ils  ne  voulment  point  d*un  Concile  ,  co  le 
Pape  &  les  Eyé^esaffiftcroient  comme  Juges.  Lutbet 
s*emporta  même  en  cette  oco^on  ,  avec  une  audace 
extrême  contre  Tautorité  du  I-ape.  D'un  autre  coté ,  le 
Duc  de  Mantoue  n'ayant  pas  voulu  accorder  fa  Ville 
pour  la  tenue  du  Concile  ,  le  Pape  proro<;ca  jurqu'ca 
Novembre  Touverture  du  Concile  ,  fansdéfigncrlle  lieu. 
Enfuite  ,  par  une  autre  Bulle  >  il  le  prorogea  jufqu'cn  Mai 
1/5 S  ,  &  défigna  la  ville  de  Vicenxe*  U  nomma  ^ueU 
<}ues  Cardinaux  de  <)uelques  Prélats ,  pour  travailler  à  la 
réforme  :  en  conféquence  ils  firent  un  long  Mémoire  ^ 
on  ils  expo(bient  les  abus  à  téfi:>rmer.  i^.  Ceux  qui  te» 
g^rdoient  TEglife  en  général,  x^.  Ceux  qui  étoient  par*  * 
ticuliers  à  rtglifê  de  Rome.  Le  Pape  Paul  III  propofa 
lui  même  la  réforme  en  plein  confifloire  ,  mais  les  fen- 
timcns  étant  partagés  »  on  la  renvoya  au  jugcmcDC  du 
Concile. 

Aucun  Evêque  ne  s'étant  rendu  à  Viccoïc  ,  le  Pape 
prorogea  le  Concile  juTquà  Pàfjue  i  n  9  >  &  ^ur  un  nou* 
▼ewi  partage  d*avis  en  confiûoire  »  le  Pape  furpendir  le 
Çondle  convoqué  »  jufqu  au  tems  qu'il  lui  plairoit  de  le 
tenir. 

,  Enfin  au  bout  de  troisans ,  en  r  541 ,  après  bien  deé 
conteftations entre  le  Pape,  TEmperear,  Se  tes  Princes 

Catholiques  fur  le  lieu  du  Concile  >  (  car  ceux-ci  vou- 
lolcnt  qu'il  fe  tînt  en  Allemagne  ,  comme  à  Ratisbonne 
ou  à  Cologne,  &  le  Pape  Paul  111  eii^^eoit  qu'il  Ce  tînt 
en  Italie  ) ,  la  ville  de  Trente  ,  propofcc  par  le  Pape,  fut 

ap;cptée  par  1^  Princes  Catboliquob  fin  ^nfiqucace^ 
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le  Pape  incliqQa  par  une  Balle  k  Cbaeile  à  Tceore  i 
pCHir  M  f  5  Mass  de  Tannée  filtrante  1 545  ,  êc  Aomnui 
pMT  fts  Légat»  les  Carébftiix  del  hêimté^  Evoque  ^ 
MeAriiie  $  AI aicel  C€>rTitt,  Pvêcre ,  êt,  Mn% ,  Diacre  : 
mM  Icsccmtcftatioosqaifurvcnoicnc  tou^  les  jours  ,  fi- 
rent différer  encore  plus  de  deux  ans  rouvcrturc  du 
Concile ,  qui  ne  fc  fitquaa  i  î  Décembre  r  j4y. 

Irc  SeJ/ion,  Les  trois  Légats ,  accompagnés  de  quatre 
Arckev^My^ede  ringc  deux  Evéques ,  s'étant  rendus 

Trente,  teinreiit  la  première  SefTton.  L'Evéqoe  de  Bt« 
tonte  fit  an  difcoonr  :  9l  âfth  prières  accoutmn^est 
It  CtrdâfNil  del  Monté  prononça  Is  Btolk  <k  l'iackâioa 
éa  Cone^  »  eipofa  les  mcm  qvt  Pawienc  &k  con- 
voquer ;  favoir,  Vêttîrpation  <fcs  héréfies^lc  rétablif- 
fement  de  la  difcipline  Eccléfiaftkjae  ,  &  la  réformation 
des  mœurs  ,  &  il  exhorta  les  Pères  à  éviter  toute  difputc, 
à  n*avoir  en  vue  qwe  la  gloire  de  Dieu  ,  dont  les  yeux 
étoknt  ouverts  fur  eux ,  de  rocme  que  ceux  des  Angc^âC 
de  voQte  l'Ef^Ufe.  Il  kidiqiMi  enfoite  IftScffon  (Toenme 
m  7  Janvier  1  f  4^. 

;  Dans  llncervaDd  de  la  premkte  Se0kMi  it  la  feeonde  » 
on  tint ploficofs Congrégations.  Dans  la  prenrierc,  k  iS 

^  Décembre  ,  le  Cardinal  Del  Monté  propoGi  quelques  ré- 

Îjiemcns  pour  le  bon  ordre  pendant  la  tenue  du  Conci- 
e  ,  &  régla  qu'on  cxamineroit  les  matières  qui  dévoient 
être  traitées  dans  les  Congrégations  &:  dans  les  Scfirons, 
9l  la  manière  dont  on  feroit  cet  examen.  Les  Léeacs  (î* 
r  ent  trouTer  bon  aox  Pères  »  que  le  Pape  noomâi:  ks  Ofr 
ficters  pottif  k  Concile. 

Dans  ta  (eeonde  Congrégatioiit  k  Décennie  » 
TArchevtqne  J^Aix  A  PEvécpie  d^Agde  ,  prièrent  ks 

fats  de  ne  rien  rrâker  d'cfTentiel  ,avant  l'arrivée  des  Am- 
affadeurs  du  Roi  de  France. 

.  Dans  la  rroificmc ,  2  9  Décembre ,  rm  accorda  voix  dé- 
lîbérative  aux  Abbés  &  Généraux  d'Ordre ,  &  on  chargea 
trois  Prélats  »  de  voir  les  Procnrarioas  des  £vc()ues ,  U' 
marquer  knrs  places.  Les  Légats  ayant  écrit  aqPape, 
for  la  manière  d'opiner  dans  k  Cpnole  i  c'eft-à-nlire ,  fi 
on  ophierok  par  Nations comme  on  aroit  fiiir  au  Con* 
cilc  oe  Ceoftanee  9t  ée  Bftk  1  ocr  fi  cfaacmi  aoroic  ion: 
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'Tuffirage  libre,  en  décidant  à  la  pluralité  des  voix,  comme 
on  avoit  fait  au  dernier  Concile  de  Latran;le  Pape  décida 
qu'il  falloit  fuivre  cette  dernière  iiiaincrc^'ofioer|a}oii» 
tant  qu'il  (alloit  traiter  des  poiacs  de  Retîgîoo ,  tm  coft» 
damoant^la  tnauVaife  doftrioe  (ans  tmdaSx  msa  perfcm* 
nés,  8c  ne  point  traiter  de  la  réfotmation ,  ni  avant  les 
dogmes,  ni  conjointement  avec  eux  ,  parccque  ,  difoit- 
il ,  ce  n'étoit  pas  la  principale  caufe  de  la  tenue  du  Con- 
cile ;  que  s*il  s'élevoit  quelque  difputc  fur  ce  qui  concer* 
ne  la  Cour  de  Rome  ,  il  faudroit  écouter  les  Prélats, 
non  pour  les  (atisfaire  dans  le  Copcile ,  mais  pour  en  io- 
fermer  le  fcayerain- Pontife ,  qui  appliqueroàt  ks  reme* 
des  convenables. 

pans  celle  du  s  Janvier  i  $46  j  on  traita  de  la  ma'* 
iiière  de  propolêr  les  queftionr:  ou  décida  for  Tavis  dii 
Pape ,  que  ceux  qui  étoicnt  chargés  de  procuration  • 
n*auroienr  point  voix  dclibérarive  dans  le  Concile.  On 
agira  long  tems  la  qucftion  ,  fur  le  titre  qu'on  donne roit 
au  Concile  :  car  la  formule  par  laquelle  les  décrets  dé- 
voient commencer ,  &  que  le  Pape  avoit  envoyée  aux 
Légats  >  caufa  beaucoup  de  difputes.  Elle  é toit  conçue 
ainli  :  le  Saint  &  facré  ConciU  de  Trente  ,  m€ttméniqtu 
&  général ,  les  Légats  du  SUge  j^oJMifUi  ypréfidant. 
Or  la  plupart  des  Pères  du  Concile  étoicnt  iPavis  Qu'il 
fillloit  ajouter  :  repréfenâtnt  l'Egtifi  uni94rféUê  :  d  au- 
tres voiiloient  retrancher  le  nom  de  préfidant ,  mais  on 
s'en  tint  à  la  formule  du  Pape.  On  régla  quon  éia* 
bliroit  une  Congrégation,  pour  chaque  matière  qu'on 
dcvoit  traiter  dans  le  Concile  ,  &  qu*on  nommeroit  des 
perfonnes  pour  former  les  décrets  fur  lefqucls  ciiacua 
diroit  fon  avis  dans  les  Congrégations  générales. 

II.  Sejf,  7.  Janvier  X  54^»  Il  s'y  trouva  trois  Légats  » 
le  Cardinal  de  Trente ,  quatre  Archevêques ,  vingt- bnii 
Evtques  ,  trois  Abbés  Bénédiâins  ,  quatre  Généraux 
d^Ordre ,  8e  environ  vingt  Théologiens.  On  lut  une 
"Bulle  ,  qui  défendoit  d'admettre  le  fufFraçc  des  Procu- 
reurs des  abfcns  ,  &  un  décret  qui  cxhortoit  les  FidelcS 
qui  étoicnt  à  Trente  ,  à  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu»  à 
prier  fans  ceifc  ,  &  à  s'acquitter  des  devoirs  de  la  Reli» 

,gion.  Go  iccommaada  aai  Evéqoeali  aux  Moines  de 
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mener  atievicît'réprochable  ,  déjeuner  tons  les  Vendre^ 
dis ,  d'avoir  une  table  fiug;ale,  &c.  Le  Concile  exhorta 
tous  ceux  qui  écôienc  verfés  dans  les  fainccs  Leccres  ,  de 
s*appliquerxbacim  avec  une  férieufe  atcencion ,  à  la  ro- 
çberche  des  moyens,  par  lefquels  la  faînte  iotentioa 
qtCéa  avok  eue  en  aflembUot  le  Concile  >  pût  érre  remr 
plie.  On  recomniaiKia  à  tous  les  Membres  4e  VAttny 
h\ic  ,  confermémenc  aux  Sratntsdo  Concile  de  Tolède, 
lorfqu  ils  tiendroient  leurs  Séances,'  de  ne  pas  s'emporter 
par  des  bruits  indifcrets,  ni  par  desconteftations  opiniâ* 
très ,  mais  que  chacun  tâchée  d'adoucir  ce  qu'il  auroit  à 
dire  par  des  termes  fi  alFables  &  fi  honnêtes ,  que  ceux  qui 
les  encendroienc  n'en  fuflent  pas  offenfés.  On  tint  enfuitc 
plufieurs  CoUgrégactons»  * 

*  Dans  la  première ,  on  renooyella  la  difpuce  fisr  le  ckcc 
lies  décrets  »  plufieurs  voulant  qu*on  y  ajoutât  :  titpri* 
fèntant  l'Eglifi  univerftUe.  On  convint  d'attendre  que 

le  Concile  fut  nombreux  ,  pour  employer  ce  titre  à  la  tcrc 
des  décrets  les  plus  importans ,  &  on  convint  qu'on  ajou- 
teroit  aux  mots  de  Saint  6*  facré  Conale  ,  ceux  d'û?c«-. 
ménique  &  univer/el.  On  propofa  les  trois  Chefs  qui  fac- 
foient  lobietdu  Concile  s  fa  voir  l'extirpation  dcshéré- 
lies  y  la  réformation  de  la  difcipltne ,  je  Tunion  entre  les 
Pnnces  Chrétiens. 

t  Lalècondeftttrur  Texamen  des  matières  :  après  pluf- 
fieursconteftationSy  les.  Pères  conclurent ,  qu'il  falloit 

traiter  en(emblc  les  matières  de  la  Foi  >  &  celles  de  la  r£r 

formation. 

Dans  la  troifieme  ,  on  fit  la  ledurc  des  Lettres  que  le 
Concile  avoit  fait  écrire  aux  Princes.  On  divifa  les  Evê- 
ques  du  Concile  en  trois  claiTes ,  pour  s'alTembler  dans  le 
logis  de  chacun  des  Légats  ,  avan-  de  porter  leurs  d^li* 
bérationsà  la  Congrégation  générale  ^  afin  qu'elles  p 
fuCTent  reçues  avec  moins  d'altercation ,  8t  ou  fit  le  choia 
desPercs  qui  dévoient  compofêr  ces  trois  clafTes  :  on  fie 
un  décret  pour  la  publication  du  Concile  de  Conftanct* 
iiople  à  la  Sefiion  prochaine. 

IIL  Sejf.  4  Février.  On  lut  un  décret  qui  exhortoit 
les  Pères  à  mettre  leur  force  &  leur  conhance  dans  le 

Seigocm  9    daos  ùl  vertu  coûte  puiflaote  3  &  ^^i  or^^ 
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ionnoit  que  le  Concile  cotnmenç!lc  par  ùl  profefCoa 
^  foL  On  examina  ic  Canon  des  Liyres  de  l*Ecriture<* 
Sainte  :  on  convint  de  l'appronvcr  ;  on  nomma  6x  Conir: 
jniflainu  pour  examiner  les  endroits  mi  s*y  tcoiiTe- 
soicnt  altérés.  On  difpata  long-tems  (ur  Tautorhé  dtr 
texte  original  9c  des  verfions ,  Se  particutietement  de 
la  Vu  liante  >  &  on  conclut ,  d'après  l'avis  à*  André  V^ga  , 
Efpagnol  &  de  l'Ordre  de  S.  François,  que  la  VuU 
gatc  de  voit  être  dcclarcc  authentique  ,  c'cft- à- dire,* 
quelle  ne  contenoic  rien  de  contraire  à  la  foi  ni  aux* 
bonnes  mœurs,  quoiqu'il  y^^^it  quelques  exprefitons  qui 
ce  foicnt  pas  conformes  au  texte  orieinal  y  parcequ'elid 
étoit  refpeâée  dans  TEglife  depuis  plus  de  miik  ans  i 
^ue  les  anciens  Conciles  s'en  étoienr  (ènrîs  ,  comme 
etempte  de  toute  erreur  dans  kifoi  &  dans  les  moeurs^ 
On  lut  le  Symbole  deMicée  ,  &  on  indiqua  la  Scffion 
nrivantc.  •  ~. 

On  tint  pluficurs  Congrégations  fur  la  Tradition  , 
c*eft  à-dire  ,  la  dodrine  de  Jcfus  -  Chrift  &  des  Apo-^ 
trcs,quincll  pas  marquée  dans  les  Livres  canoniques  , 
il  qui  cft  venue  iufqu'à  nous  par  fucceûion  »  &  qu'on 
trouve  dans  les  ouvrages  des  Pères.  On  examina  l'ar^ 
ticle  des  feos  de  des  intetprétaxiooa^  de  la  même  £cri^ 
tare.  -  *  •  ^    :  . .  ;  . 

IV..  Sejf,  %  Avril.  On  lut  demt  décrets ,  le  premier 
fit  les  Livres  de  rEcriture- Sainte.  II  porte  ,  que  le 
Saint  Concile  ref^oit  tous  les  Livres  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftament ,  aulTi-bien  que  les  Traditions  qui 
regardent  la  foi  &  les  mœurs, comme  didlés  de  la  bou- 
che même  de  Jefus-Chrift,  ou  par  le  Saint-Efprit  ,  & 
confervés  dans  TEgliCe  Catholique  par  une  fuccedioa 
continue  ,  &  qu*il  s'y  attache  .avec  au  égal  refpcâi 
Snfuite  le  décret  .rapporte  le  Gatalogye  des  Livres 
&itnts ,  tel  au*4l  eft  dans  la  Vulgate  $  8c  le  Concik 
firappe  d*anatiiimc ,  ceux  qui  ne  les  ref  oivei|t  pas  poux 
canoniques. 

'  Le  fécond  décret  déclare  authentique  la  Verfion  Vul- 
gatc  ,  comme  approuvée  dans  l'Eglife  depuis  de  longs 
iiecles  ,  ordonne  quelle  foit  imprimée  avec  rour  le 
■foin  pofTîble  ;  défend  d'employer  les  paroles  de  1  Ecri- 
ture aux  ttfagps  pco£aacs.t  veac^ue  ceux.  qui. en  font 
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des  applications  ridicules,  ou  qui  s*cn  fervent  à  des  fa* 
perditions ,  ibiem  puais  coaune  profanaceiirs  de  la  pan 
foie  de  Dica. 

Cwgrégatîçn*  On  y  traita  des  abus  touchant  les  Lee-- 
teors  en  Théolo|ie  les  Piédieateott  \  de  Texemptioa 
des  Régdicrs  ;  (or  la  r^fidence  des  Evéques ,  &  A  elle 
écoicdc  droit  Divin,  ou  feulement  de  droit  Eccléfiafti- 
que.  11°.  On  examina  le  Dogme  ,  &  i*^.  celui  du  péché 
Originel:  on  le  divifa  en  cinq  articles,  i**.  De  la  nature 
de  ce  péché|  x^.  De  la  manière  donc  il  fc  craaûnec  <l^gyy 
les  delfenddns.  Pcs  maux  qu  il  a  caufés  au  eenre- 
humaiii^  4M>efiltt  i!àiicde.  5<>.Qaeitceft  l'ef^acité 
de  ce  leiiiede.  éf»  On  examina  la  qucfik»  de  la  Cofr« 
ceptîon  de*  la  Sainte  Vierge ,  mats  k  Omêik  en  parla 
dans  la  Seffion  (oivante. 

•  V.  Sejffion  ,17  Juin.  i*^.  On  lut  le  décret  de  la  foi  ; 
touchant  le  péché  Originel  jii  contient  cinq  Canons  avec 
anathcmc.  VJes  Canons,  Enfuite  le  Concile  déclara, 
uc  dans  ce  décret ,  fon  intention  n'eft  pas  de  comprend 
re  la  bienheureufe     immaculée  Vieige  Marie  Mcre 
de  Dien  \  &  qu'on  doit  obfèrver  à  ce  fujec  les  conC» 
mations  du  Pape  Sâtte  IV.      On  examina  les  points 
lepiconcetnoienrles.flntfres ,  &l*ra  en  dtftingua  de 
crois  (brtes  s  les  unes  qui  précèdent  la  foi  &  tou^ 
te  grâce  ;  les  autres  quon  fait  après  avoir  reçu  la 
première  grâce  ,  &lcs  troifiemes  lorfquon  efl:  juftifié. 
3*.  On  ne  ftacua  rien  fur  l'article  de  la  réfidcncc,  de 
droit  Divin  ,  car  le  Pape  avoir  mandé  à  Ccê  L^ata 
ide  ne  pas  fooffrir  qu'on  agitât  davaauge  cette  qoeC» 
xion  ,  mab  qu'il  sagiffoit  feulemttic  de  r^ormcr  les 
abus  ;  3c  que  comme  l|i  non  léfidenceen  école  on,  il  fiil^ 
Ipit  leuleaKncpenièr  aux  peines  que  leCoocile  pouvoir 
jmpofer  pour  arrêter  cet  dnis.  4*^.  On  fit  quelques 
changcmens  aux  décrets  concernant  la  foi  ;  &  cn- 
autres  dans  le  premier  Chapitre  ,  ou  il  étoit  dit ,  à 
1  occafion  du  libre  arbitre ,  qu'il  n  ctoir  pas  éteint  dans 
l'homme  ,  mais  bleiïé  ;  on  mit  à  la  place  de  ce  dernict 
^t  ;  mais  diminué  de  £arce     penché  »  mribus  lîcet 
ottÊmMttm  &  inclinatum.  Dans  leeinquieme ,  od  il  cft 
.  dit  j  qtt'encore4|ue  Dieu  touche  le  cœur  de  l'hooime  par 
la  lumie^  dftS.  Efprit ,  ïh^mmc  a'fÂ  sas  néanmoins 
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tottt-i-fait  fans  rien  faire  en  recevant  rcttc  înffiratioa  , 
^ifqu'U  Upeut  rqcttcr  ^  on  avoir  mis  auparavani  ; 
miirqu*il  a*eft       fia  (a  ^ luiTauce  de  ne  la  pas  rccç- 
voir.  Dantcç  uÂm  apis  AAhatfndcurs  du 

JUri  4c  fjoncc  wivfiJiiBp^  w  Concile  :  favoit ,  Draxtk  » 
Xigaîercs  ,  &  Pmrç  Itaae^.  Ci^  idfvmçr  fie  ttn  ecand 
difcourS:<C&«  f^VAPî ,  ou  il  tUf9h  ^'A  feoif  ifcirgé 
lui  &  (es  Collègues ,  de  prier  le  CôfMsie  de  M  pas 
foufFrir  ,  qu  on  donnât  quelque  attciiHe  «ux  Pdvikgcs 
,du  Royaume  de  France,  &  que  TE^fe  Gallicane,  donc 
M  Roi  el^  U  Titfcor  «      canâwce  4aas  Tes  (iaiit&  Je 
icQinunités. 

1-  Cisu^grJgatiûn^  On  y  examina  la  matière  de  la  jufti- 
ijficatioru  z".  La  doûwe  de  Luther  tek  libffi  •rf)iirc  ^ 
JU  %pfi^4oftkia&09  t  ile  ipérite  des  bonnes  fsnvces  ,  ttc. 
^  on  an^ta  we  f oo  Àraîc  deux  fUettu ,  donc  Ft» 
'ëtabliroic  la  ^ftcbe  de  rfigVTc  fimis  Je  titie  de  Dé- 
crets ,  &  1  autre  contiendcok  les  aoathémes  fous  le 
Sïc  de  Canons  :  on  revint  à  la  matière  de  la  réforma- 
tion  ,  &  à  la  qucftion  de  la  réfidcuce  4es  livêqucs.  La 
4)lùpart  des  Théologiens  ,  &  fui-tQ\itTcs  Dominicains  , 
ifoutinrcnt  que  ron  dcvoit  décider  ,  que  ia  réfidcncc 
^ft  de  à$Qk  d^n  s  ks  Efpfig^oU  deJSAii4ei;cu&  la  «même 

VI.  Seffl  j|  laovicr  1 547»  Ooj  4Wttbliadenxdécrcts  : 
le  premier  far  la  JuftificatioQ  :  il  comprend  feizciiiapi* 
jtres  ac  tfoiite  tfoh  Canons  ceone  èm  Hérédqaes.  Ce 

Secret  renferme  une  Uimiete  admîmblc  ,  BCimncrok 
jfien  de  plus  beau  dans  les  Conciles  des  fieclcs  le?  plus 
:4clairés.  LesPercs  yexpofcnt  d'abord  ,  de  quellcJnaûie- 
;>ie  les  Pécheurs  psarviennent  à  la  Judification. 

Les  Pécheurs dit  le  Concile  ,  font  difpofés  à  être 
fuftiiiés^  loifquV^eités  &  aidés  par  ia^i^e ,  &  qua«» 
ÎQm<iDt  £oi4  III  faroie  faiote  fkils  cnteadeac  •  ils 
fpcteAciiliie|Q^ver$:Dieu,  csQfaflKtqae  tmtMxpiàM 
litiHé  &  ATipms  eft  Ydritable ,  ar  Cv-tcMic  que  i'jm^ 
pie  ttft  jmiSi  par  la  jmce  que  Pien  loi  domie  par  la 
f  édeoiption  de  Jefus-Chrift  -,  Se  l^rCq^e  fe  -reoOBQcniranC 
pécheurs  ,  qu  éta«t  frappes  utilemeut  de  la  crainte  de  la 
^uftice  de  Dieu  ,  &  ayant  recours  à  la  divine  miféricor- 
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kiir  fcfa  propice  à  ciufe  de  Jeros-Chrift ,  tt  commeé* 

cent  à  l'aimer  eomme  (btiree  de  toure  juftice  ,  &  que 

pour  cela  ils  fe  tournent  contre  leurs  pichés  ,  par  la  hai- 
ne qu'ils  en  conçoivent ,  &  par  la  déteftation  ,  c'cft-à 
dire  ,  par  la  pénitence  qu'il  faut  en  faire  avant  le  Bap- 
tême ;  enfin  lorfquils  ic  propofent  de  recevoir  le  Bap- 
l^eoie»  de  comniencer  une  vie  nouvelle  ,  &  d*ob£ecyçr 
les  Coffitnattdemem  de  Dieu. 

Le  Concile  explique  enfuite  la  nature  6c  les  efftés 
db  la  Juftification ,  en  diGint  qu'elle  ne  confifte  pâs 
feulement  dans  la  i^mMiondéspéchë&i'ixiâis  aufli  dans 
la  fandifi cation  &  le  renouvellement  intérieur  de  l'amc. 
Cette  Juftification  5  difent  les  Percs  'j  fi  on  en  recher- 
che les  caufcs ,  a  pour  caufc  finale  !a  gloire  de  Dieu 
&  de  Jefus-Chrift  ,  &  la  vie  éternelle  :  pour  caufe  effi- 
ciente Dieu  même  ,  qui  ;  en  tant  que  mifcricordieux  • 
lave  Bc  fandlifie  gratuitement ,  par  le-  fceau  &  Tonâion 
du  Saint-EfprH ,  promis'par  les  Ëcrimfts ,  qui  eft  le  gage 
'de  notre  bérirai^c  :  poUr  êanfe  méritoire  »  elle  a  Nocre^ 
^igneur  Jefu^-gllhil:  ,  (on  très'chet  Bc  unique  fils  y  qui  V 
par  ramour  cxrfemç  dont  il  nous  a  aimés  j  nous  a  mé- 
litc  la  julhfication  ,  &  a  fatisfaic  pour  nous  à  Dieu  fon 
Pcre ,  par  fa  très  faiatePaffion  fur  la  croix  ,  lorfque  nous 
étions  fes  ennemis  :  pour  caufc  indrumentcllcj  elle  a  le 
Sacrement  de  la  Foi ,  fans  laquelle  perfôone  ne  peut  être 
ïuttifié.  ^ 

.  Enfin  fon  unique  can(è  fotmelle  eft  la  )oftice  de  DiêâV 
non  la  juftice  par  laquelle  il  eft  )ufte  lui-même  »  mais 
xelle  par  laquelle  il  bous  juftifie  »  c*eft*à-dire ,  de  laquel* 

Je  étant  gratifies  par  lui  ,  nous  fommes  renouvcllés 
dans  l'intérieur  de  notre  ame  ,  &  non  feulement  nous 
ibmmes  réputés  julles,  mais  nous  fommes  avec  vérité 
nommés  tels  ,  &  le  lorames  en  effet ,  recevant  la  }ufticc 
en  nous  ,  chacun  félon  fa  mefure ,  &  félon  le  partage 

3u'en  a  fait  le  S*  Ëfprit,  comme  il  luiplait ,  &  fuivant  lâ 
ifpofition  propre  ^Sl  la  coopération  d'un  chacun  :  en* 
.  ibrte  que  le  Pécheur ,  par  cette  gtace  inefFable ,  ^kvîent 
véritablement  jufte  ,  ami  de  Dieu,  Bl  héritier  de  la  vie 
éternelle  3  que  c'eft  le  S.  Efprît  qui  opère  en  lui  ce  mer- 
veilleux changement  ,  en  formant  dans  fon  coeur  les 
ikioxcs  lubicudes  de  la  Poi,  de  }'£fpéraocQ  ,  &  de  la 
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C^atîté ,  qui  Puniftcnt  intimement  à  Jcrus-Chrift  ètt  ' 
font  un  membre  vivant  de  fon  corp^  Mais  pêtioàne 
^quelque  jnftifié  qu'il  foie ,  ne  doit  pas  s'cftimfer  exempt 
tic  l  ôbfervatbn  des  Commândtmcos  de  Dieu  ;  perfonne 
ne  dott  Élire  afage  de  ces  paroles  téméraires  ,  &  con- 
damnées par  les  Saints  Ptercs  ^  fous  peine  d'ànathcmc  . 
^oe  robfertation  des  Commandemtns  de  Dieu  cft  im- 
poflîble  à  un  homme  juftifié  ;  car  Dieu  ne  commande 
pas  dci  cbofcs  impoflibles  j  mais  en  commandant  il 
avertie ,  &  de  faire  ce  que  Ton  peut ,  Se  de  dcmandcf 
ce  qu  on  ne  peut  pas  Êùre  ^  &  ii  aide  afin  m'on  It 
fttiffe.  ^ 

Le  CôntUe  cnftîgiie  tèHcorc  fur  lehlime  fiiîét  : 
Qttc  dans  cette  vie  mortelle  perfoont  oe  doit  préfumct 
4u  myftere  fecret  de  lâ  prédeftinatiôn  de  Dieu  5  de  forte 

Ï**?!  ^  àffuré  qu'il  eft  du  nombre  des 

rédeCHnés ,  comme  s'il  étoit  vrai ,  qu'étant  juftifié  il  nt 
pftt  plus  jpéchet  ,du  que  s'il  péchoit,  il  dut  fc  promet- 
tre aflurément  de  fe  relever ,  parccque  fans  une  révéla- 
tion particulière  de  Dieu  ,  on  ne  peut  fàvoir  qui  font^eoi 
que  Dieu  a  choifis.  Il  en  eft  de  même  du  don  de  perfé- 

^  r '^^^  ^"1*»  qutf  celui  ^  aom  perfévéré 

julqu  a  la  hn ,  fera  fauvé  :  ce  qu'on  ne  ^ut  obtenir  d'ail* 
leurs  que  de  celui  qti  eft  toafpottfant ,  pour  foutenij: 
celui  qui  eft  deboat»  aCn  qu'il  continue  d'être  debout 
Jolqttà  la  fin  ^-  aiiffi  -  bien  que  pour  relever  celui  qui 
fombei  mais  perfonne  là-defTus  ne  fe  peut  promettra 
tien  de  certain  d'une  certitude  àbfolue  ,  quoiqué  toui 
doivent  mettre  &  établir  une  confiance  très  ferme  ismé 
le  fecours  de  Dieu ,  qui  achèvera  &  pêrfcaionnerâ  Id 
bon  ouvrage  qu'il  a  commencé ,  en  ôpérànc  eki  nous  le 
vouloir  &  i  eflfct ,  fi  «c  ii*cft  qu'ils  inànairent  edx-mémcâ 
à  la  grâce. 

,  f  '-SS^      »  P^l    P&W ,  font  déchus  de  la  grâce 

<fe  to.raÉt]ficattOn  qo'ils  aVoicnt  reçue  ,  pourront  êti?  jut 
Ufté&de  nouveau ,  quand  Dieu  les  excitant  par  le  moven 
4a  Sactement  de  Pénitence ,  ils  feront  cnforte  de  re- 
couvrer, en  vertu  des  mérites  de  Jefus-Chrift  latfrâce 
qails  auront  perdue  :  c'eft  la  répàratiOn  propre  pont 

^«MMCAt  fi  a  propos^  la  tkwaU  table  après  le  n^aft»^ 
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ge  de  k  gtâcc  qu'on  a  perdue  Et  A  cté  en  (avtvt^  A 

cçux  qui  tombent  dans  le  péché  depuis  le  Baptême ,  que 
TefuS'Chrift  a  établi  le  Sacrement  de  Pénitence,  quand 
il  a  dit  :  Kcuvcilc  S.  Efprit:  les  péchés /ont  remis  à 
cettx  i  qui  VùttS  Us  remette  &  Us  feront  retenus  à  ceux 
à  qui  VOUS  Us  uûtndrei.  De  là.  vient  quil  faut  bien 
faie  entei^e  me  U  pénitence  d  ut>  Cbs^icn  ,  après  être 
tombé  dans  le  péché ,  cft  fort  différente  àc  celle  du  Bap- 
tême jcai  non  feulement  elle  denaande  qu'on  ccflc  dm 
pécher  ,  &  qu  on  ait  fon  crime  en  horreur  ,  c*eft-à-dirc  » 
oupn  ait  le  cœur  contrit  &  humilié  i  mais  elle  renferme 
encore  la  Confeflion  facramentclle  de  fes  péchés  »  a» 
moins  en  defij:  pour  la  faire  dans  l'occafion ,  &  rabfolu* 
tionduBrêtre^avcc  la  fati«faâiyoû  p^u  les  jeunes,  les 
;ui0iones,ies  prières ,  &  les  autres  pieux  exercices  de  la 
Vie  rpirituelle  ^  non  pas  à  la  vérité  pour  la  peine  éternelle 

3ui  cft  remife  avec  Tofifcnfe  pat  le  Sactenaent ,  on  par  Kl 
éfir  de  le  recevoir ,  mais  pour  la  peine  temporelle  ,  qui» 
félon  la  dodiine  des  faintes  Lettres neft  pas  toujours  , 
comme  dans  le  Baptême  ,  entièrement  remi(e  à  ceux  qui, 
îngtats  des  bienfaits  de  Dieu  &  de  la  grâce  qu  ils  ont  re- 
file ,  ont  contrifté  le  S.  tfprit  ^  &  ont  profané  (ans  rcf- 
peâ  le  temple  de  Dieu. 

Que  L'on  doit  être  ncrfua4é>  que  lapiace  de  la 
jttftification  fe  perd ,  non-Uukmcnt  par  lecnme  de  Kn* 
fidélité  ,  par  lequel  la  foi  fe  perd  auffi,  nwtts  même  par 
tout  autre  péché  mortel ,  par  lequel  la  foi  ne  fe  perd  pas» 
Car  la  do<àrine  de  la  Loi  divine  exclut  du  Royaume  de 
Dieu  ,  non- feulement  les  Infidèles»,  mais  les  f  ideks  aufR, 
S*ils  font  focnicitcttts  »  adultères ,  efféminés  ,  fodomîtes, 
voleurs  »^v«es  »  ivr^gpes ,  médifans»  raviiïeurs  du  biea 
d*atttrm ,  k  tous  autres ,  iins  exception  ,  qui  commet- 
tent des  pécliés^ortels ,  pour  la  punition  dcfqucls  ils 
font  féparés  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

Le  fécond  décret  fut  fur  la  réformation  :  il  conticnè 
cinq  Chapitres ,  qui  ont  pour  objet  la  réfidence.  L« 
Concile  ,  après  avoir  exhorté  les  Evec^ues  à  veiller  fur 
fp  troupeau  confié  à  leurs  foins ,  ajoute  qu'ils  ne  peu-* 
ifent  .abfolument  remplir  .ce»  adiniftere  U  cette  obliga-f* 
tion  ,  s^ils.ab^mdonneni^  <>K9n)c  des  merccosifes  1» 
trpupçaux  qd  IcttK  £)At;.€Qofiél»  UrenoQVclk 
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«tut  qai  ùt  tlùicnt  pas ,  les  àacktis  Cadoti^  autrefoît 
^publiés  contr'eux  ,  &  ordonne  qac  fi  qaelqi:^  Prélar^* 
quelque  àiantè  &  préémioence  qu'il  fotc  »  faoscan^ 
Te  )tt(le  &  taifoimaUe  «  ëcmeiiie  £<  moii  de  (ûfce  bort 

de  fon  Diocefe^  il  foit  piivé  de  la  quatrième  partie  dt 
fou  revenu  :  s'il  continue  les  autres  mois  ,  un  autre 
quart.  Si  l'abfence  va  plus  loin  ,  le  Métropolitain  ,  fous 
peine  d'être  interdit  de  l'entrée  de  TEglifc ,  fera  obligé 
de  le  dénoncer  auPape  ,  qui  pourra  le  punir,  ou  donnée 
foQ  Eglife^à  mm^lrâ  Paûeuc  {  &  fi  le  Métropo* 
lirain  combe  dans  la  nême  faute ,  le  plus  ancien  de  fcs 
Sttffragans  fera  de  méoMt  obligé  de  le  dénoncer.  Pin* 
fieais  Evèqnea  vouloient  qa^on  décidk  la  sâidoioe ,  de 
droit  divin  ;  mais  le  déctec  pafla  tel  qu'il  eft  ,  à  la  pb- 
ralité  des  voiï.  i^.  On  traita  de  la  refidcnce  des  autres 
Bénéficiers  :  il  y  eft  dit  ,  que  les  Ordinaires  pourront 
les  y  contraindre  par  les  voies  de  droit  ,  (ans  que 
les  Privilèges  qui  exemptent  pour  toujours  de  ia  réfi- 
dencc  puiuent  être  allégués,  j**.  De  la  corredlion  des 
£cclé(îaftiqttes  féculicrs  &  réguliers.  4"".  De  la  yific^ 
des  Chapitres  par  les  Ordinaires  :  on  décida  que  les 
Bvéques  ne  doivent  £dre  aucune  fondBon  Epilcopote 
.  hors  leur  Diocilê  j  fikns  une  permilSdn  eïprefle  Jk  f  Oc* 
dinaire  du  lieu. 

Congrégation  ,  pour  examiner  les  articles  fur  les  Sa- 
cremens  :  on  traita  de  leur  néceffirc  ,  de  leur  excel- 
lence ,  de  la  manière  donc  ils  produifenc  la  grâce  ,  corn* 
inent  ils  cfFacent  les  péchés  ;  du  cara<Sbere  qu'ils  im^ 
priment ,  de  la  (aioteté  du  Miniihe  des  Sacrcmens  | 
quelles  perionnes  doivent  les  adminiftcer  »  du  change- 
Aient  dans  la  &tme  ,  de  Tintention  du  Miniftre^  CM 
dltcda.nn  déeret ,  portant  qoe  les  Sacremenslecoient  ad^ 
ititniftrés  gratoitcment.  On  fuivit  l'avis  du  Pape  ,  qui 
décida  qu'il  fiilloit  omettre  les  Chapitres  ,  par  rapport 
à  Texplication  de  la  doctrine  fur  les  Sacrcmens  ,  8c 
<^uon  fe  cooceaccroic  de  publie^  les  Canons^  avec  ana« 
thème. 

.  Sur  la  matieredela  réËsrinatîon  ^  on  eiramina  etitr'atfw 
très  queftions ,  fi  la  pluraKté  des  Bénéfices  qtfi  demân^ 
^t  réfidence,  eft.  défendue  par  la  Loi^ititf  :  car  cent 
^al  penlbieot  que     râSLkoc^^oîf^  da^dkrôît 
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concluoienc  itA\  y  qtie  le  Pape  ne  pouvott  <lt(penfer  <lc 
cette  pluralité i  d'autres  prétcndoienc ,  qu'elle  n'cft  dé- 
fendue que  par  les  Canons, 

VII.  ScJJion  ,  5  Mars.  i*^.  On  lut  les  Canons  fur  les 
Sacremens  ;  ils  font  an  nombre  de  trente  avec  anathcme. 
Vayt\^  le  Recueil  des  Canons,  r^.  Le  décret  de  réforma^* 
tion:  ti  contient  quinze  Chapitres.  I.  Du  choix  des  £vé<* 

3 nés.  x^Défenfe  d*avoir  ^lo»d*OQETécfaé.  |«  Da  chois 
es  Bénéficieis.  4.  De  rincompatibilhé  des  Bénéfices* 
5.  Qu'on  procédera  contre  ceux  qui  ont  des  Bénéfices 
incompatibles.  6.  Des  unions  des  Bénéfices.  7.  Des  Vi- 
caires perpétuels.  8.  De  la  vifîte  &  réparation  des  EgH- 
Ics.  9.  Du  Sacre  des  Prélats,  ic.  Du  pouvoir  des  Chapi- 
tres ,  le  Siège  vacant.  1 1 .  Des  facultés  pour  être  promit 
aux  Ordres.  ii«  Des  difpenlesà  cefujet.  15.  De  1  examen 
ides  Bénéficiers.  14.  De  la  connoiiTance  des  Canfes  civiles 
des  Exempts,  i  f .  De  la  Jurifdiftioa  des  Ocdinaîres  foc 
les  Hôpttam. 

Congrégation  :  on  y  traita  du  Sacremeac  de  rEuchao- 
xiftic. 

Autre  Congrégation  :  pour  délibérer  dans  quel  Iteu  on 
tranfereroit  le  Concile^  fur  le  bruit  (}ai  s*écoic répandtt 
d'une  maladie  cootagieufe  à  Trente. 

VIII.  &eJJion ,  1 1  Mars.  On  y  lue  le  décret  de  la  trans- 
latkm  do  Concile  à  Boulogne  :  il  ne  paila  qoe  des  deux 
ders  :  les  autres  »  c*eft*à-dire ,  tes  Efpagnokdc  autres  Su* 
jets  de  rEnipereot  s^oppofânt  \  cette  tfanftation  :  ce  qui 
excita  de  grandes  contefiations ,  &  TEmpercur  fe  plâi« 
gnit  de  ce  que  le  Concile  étoittransferé. 

IX.  SeJJion  ,  à  Boulogne  ,  le  x  i  Avril  On  y  lut  un  dé- 
cret y  portant ,  qu'afin  de  donner  aux  Evêqu&s  abfens  lo 
cems  de  fe  rendre  à  Boulogne  »  on  tcmettoic  la  Scfion  aa 
%  de  Juin. 

X.  Stffion  j  le  &  Juin.  Comme  il  nV  avoit  encore  à 
Boulogne  que  fis  Archevêques,  trente- nz  Evéques ,  tm 
Abbé  »  Bc  les  Généraux  des  Cordeliers  Bc  des  Servîtes  , 

on  prorogea  la  Sertîon  jufqu'au  15  Septembre:  mais 
les  démêlés  du  Pape  avec  l'Empereur,  étant  devenus  plus 
confidérables ,  le  Concile  dertieura  lufpcndu  quatre  ans  ^ 
malgré  les  follicitations  que  firent  auprès  du  Pape  les 

ÏY^ii^  d  AUimagaci  dohi  le  récabUlfcmcot  du  Co^^ 
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cile.  D*ati  amré  coté  rEmpettor  voiiloîc  qnt  le  Coficile 

fut  rétabli  à  Trente  ;  il  fit  mcmt  foltîckcr  te  Pape  à 
•  cet  cfFct  ;  &  voyant  fcs  prières  inutiles,  il  fit  faire  coiw 
trc  rafTcmblée  de  Boulogne  une  proteftarion ,  fur  le  fon* 
dcment  que  les  Allemands  n'y  vicncîroient  pas,  cette 
Ville  étant  fous  la  domination  du  Pape.  Ce  fut  afors 
qu'il  fit  drcffcr,  par  trois  Théologiens,  ce  célèbre  Eoi- 
inotaire  de  foi,  connu  (ous  le*noin  A* Intérim  ,  conit'* 
nanc  vingt*  fiz  articles  »  qm  fut  approuvé  par  les  Elec 
teors ,  enfiiite  publié»  mais  qui  rat  an  fond  bl&mé  desr 
deux  partis.  Sur  ces  encrefilites ,  le  Pape  Paul  III  écanc 
mort  l'an  1 349  ,  le  Cardinal  dcl  Monté  filt  élu  Pape  ^ 
fous  le  nom  de  Jules  III ,  &  bientôt  après ,  il  donna  une 
Bulle  datée  du  14  Macs  ij^o  3  pow:  le  icubiiilemcuc 
du  Concile  à  Trente.  ^ 

XI  Sijf.  i  Mai  xjî**  Apres  un  difcours ,  le  Car-* 
dinal  Marcel  Crcicentio  y  Préfident  du  Concik ,  fit  lire 
im  décret  9  portant  que  le  Concile  étoit  commencé  de 

'  nouveau*,  «  qu'il  bdic^uoic  la^  Saffion  faivante  aurprc'-' 
mier  Septembre* 

XII  Seffl  I  Septembre.  On  y  lut ,  an  nom  dés  Pré-f 
fidcns  du  Concile  ,  un  difcours  où  la  puiflance  &  Tauto* 
rité  des  Conciles  généraux  ccoicnt  relevées  :  on  exhorta 
lc5  Pcres  à  recourir  à  l'afTiftance  divine  ,  par  leurs  priè- 
res &  une  vie  kréprochable.  On  fit  un  décret ,  par  le-- 
quel  on  déclaroic  »  que  dans  la  prochaine  SelTion  oor 
tfaiterottdù  Sacrement  de  la  faînte  Euchariftie.  Enfuitc 

.  k  Cômte  de  Momforr,  Ambaftadaur  de  rEmpereuf  ^ 
demanda  d*étre  reçu  an  Concile  :  ce  qui  Ivi  fat  ftccor» 
dé.  Jacques  Amyot ,  Ambaifadeut  dit  Koi  de  FraAcor 
Henri  II ,  y  préienta ,  Je  la  part  de  ce-Prince  ,  une  let- 
tre ,  tjui  fut  lue  dans  le  Concile.  Les  raifons  quiavoient* 
empêché  Henri  II  d'envoyer  au  Concile  aucun  Evêcjuer 
de  fon  Royaume  y  étoicnt  expo  fées.  Enfuitc  Amyot  fie 
itnc  protcftation  contre  le  Concile  de  Treme ,  de  la  parc 
du  Roi  fou  Mattre  ,  &  il  en  déduifit  les  caufes  :  ce* 
font  des  plaintes  qail  (aifoit  du  Pape  Jules  III  ,  ou'ifi 
feifoic  entendre  être  ta  caufe  de  la  guérie  quiaileir 
a'attumcr,  en  jeitant  des  fcmencea  de  dtvifion  parmi 
-«^  les  Prince!  Chrétiens. 

-'Congrégation  ;  ou  y  waka  la  «jucftion  de  tEodiat^ 

ii  iii 
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On  lut  le  iïécrct  ic  la  réforiliicîefi ,  iont  lâ  ttrstkre 
fût  la  Jurifiliâioii  des  Ily^cs  :  il  contient  iiuit  Cka- 
pîtres.  Le  Concile  y  snrertk  les  Eréques  ,  entr*«mrcs( 
eKo(è»)  ^u*afin  qa*its  fe  ^ponent  à  réfidcr  dans  letir» 

Eglifcs  ,  ils  doivent  fc  fou  venir  qu'ils  font  établis 
.  pour  paître  leur  troupeau  ,  &  non  pour  le  maltraircr  ,  5c 
ft  conduire  avec  leurs  inférieurs,  de  telle  forte  que 
leur  fupériorité  ne  dégénère  pas  en  une  dominatioi» 
hautaine .  mais  qu'ils  les  regardent  comme  iciirs*  enfans 
Se  ienrs  frères.  Le  prennier  Chapitre-dit  que  ,  daaa  le» 
caufes  qui  reg^deront  ta  vAcêc  laf  cotrcâioo  ^  ca- 

E:ité  eu  IWapacité  des  petiotiaes ,  comnae  suffi  dân» 
cantès  crîmineHes  ,  on  ne  pourra  appellet  avam  I» 
Sentence  définitive  ,  d'aucun  grifef ,  ni  de  la  Semence 
interlocutoire  d'aucun  Evcquc ,  ou  de  fon  Vicaire  pour 
le  fpirituci ,  &  cette  appellation  fera  regardée  comme 
£:ivolc.  Le  fccond  Cliapitre  traite  de  FappeUasion  de 
là  Sentence  des  Evéques  :  le  Icoifiemo  die  i  que  lesPie^^ 
CCS  de  la  première  idftancp^dêiivent  être  fournies  ffr»«> 
ttiiteiMnt>  lé  ^câtrienie  ;'t«ài«e^de'la  dépofiriiNi  &  «c  1»^ 
dégradatîoii  ^es-ïccMfiaftlqu^k  Lecînqaieniedit ,  qn» 
FErê^iàc  doîtcônnoîtrc  des  grâces  accordées  pour  l'aUfo* 
îutîon  des  pèches  public*;.  Le  fixicmeeft  fur  la  conrjoif-^ 
fance  de<  caafes  criminelles  contre  les  Evéques,  Il  y  e(t- 
dit  aue  rEvécjue  ne  doit  être  afllgné  ni  cité  à  comparourc^ 
pcrlonnellemcnt  ,  qae  tQrfqarl  s'agit  de  le  dépofer«, 
le  feptieme  ,  des  léinelns  recevabks  contre  Us  J^rè*  * 

3 [lies.  Le  hukîéme ,  dk  que  le  Papè  fcnl  doit  connokm 
éS'Canfês  grieves  contre  les«£yâques«  Oadoifrobfctvcr 
^'il  n\  avoir  «âcore  alors  aacvn  Evéqae  de  France  a» 
Concile ,  parceque  le  Pape  Jules  lll  écoic  ea  guerre  avec? 
le  Roi  Henri  II:  *v  *  r*  •  -  • 
•  Congrégation.  On  y  examina  Icf;  matières  de  la  Sc& 
fion  fuivànBc.  Elles  rouloicnt  fur  douze  Articles ,  tou^ 
chant  le  Sacrernent  de  Pénitence  &  d'Extrême  On^on». 
Ils  étoient  tirés  des  écrits  de  Lutlicr  &  de  fes  Difciplea» 
On  examina  avec  foin  les  Articles  de  la  Conttitioii'daiisi 
le  Sacrement  de  Pénitence  ^cdaKdcTAbfolutioii  ^  dci 
rinftitntion  de  la  Pénitence  ;  enfin  des  Cas  réfhrvés. 
"  -Dans  une  Congrégation  fuivame  |  on  j;af  f  o^?ta  ks  4,4^ 
jSrçtç  k  Us  C^ao»^      iioHi^   •  .  •  .  ,   - 
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^  Sur  U  matière  de  la  réfermadoQ.  Qo  .ckefii  les  dé« 

Ciccs ,  &  on  en  fit  quatorze  Chapitres. 

XÎV  Sejf,  1  f  Novembre  155t.  On  lut  le  décret  fut 
1^  Pénitence  &  l'Extrcme-Ondion,  Il  cft^  dit ,  que  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  a  piincipalemcnt  inllituc  le  Sacre* 
ipcnt  de  Pénitence  ,  lor(qu*étant  refTiiTcité  des  Morts  , 
il  foufHa  fur  Tes  Difciples  en  dilànc  :  Rtc^ê^  le  Suinta» 
£fpn$s  Lts  pécbis  ftront  remis  à  ceux  à  qu$  vous  Us 
feme^trex*  1^  Concile  condamne  ceux  qui  ne  Yeuleoc 
tK>iQt  reconnottre  que  y  par  cet  paroles  9  Jefus-Clirift 
a  communiqué  aui  Apôtres ,  %c  à  leurs  Succeffeurs ,  la 
puidance  de  remettre  &  de  retenir  les  péchés  commis 
après  le  Baptême  ,  &  qui  les  entendent  du  pouvoir  de 
prêcher  la  paiole  de  Dieu,  &  d'annoncer  IXvangite  de 
Jcfus  ChriiL  II  fait  voir  que,  dans  ce  Sacrement»  le 
Prêtre  exerce  la  fonction  de  Juge  ;  que  ce  n'efl  que  par 
beaucoup  de  Iarmc$  &  de  fpam  travaux  »  que  la  juftice 
de  Dieu  exige  de  nous  »  que  nous  pouvons  parvenir  à  ce 
rcnoqvcUcnieot  ccrt^al  &  parfidr ,  qui  fe  £ut  en  nous  par 
le  Baptême ,  &  que  c*eft  avec  raitoa  que  les  Saints  Peret 
ont  appellé  la  P6iitenee,  une  (brte  de  Baptême  laborieux* 
a**.  Que  la  forme  du  Sacrement  ^  en  quoi  confifte  (a 
force  te  fa  vertu ,  eft  renfermée  dans  les  paroles  de  TAb- 
Iblution  que  prononce  le  Prêtre  :  Ego  te  abfolvo  ,  &c. 
(  fur  quoi  il  eft  à  propos  de  remarquer  ici  que  cette  for* 
jpe  Ego  te  abfolvo ,  qu'on  appelle  indicative ,  a  été  in« 
troduite  dans  i  Hgtife  »  depuis  le  douzième  ficelé,  au  lies 
4e  la  forme  4^pr^coire  qui  étoic  en  ufage  auparavant  » 
éf.  qui  l'pft  encore  chez  kt Grecs).  Que  les  Aâes 
du  Pénitent  font ,  la  Contrition ,  la  Con&flSon  8l  la 
Satisfaâion  ;  qu'ils  (ont  comme  la  matière  de  ce  Sacre- 
ment, quafimatcria  ,  dit  le  Concile  ,  pour  marquer  que 
CCS  Adcs  extérieurs  ;içaqeQ(  lieu  d  uuç  matiinp  fcufiblQ 

permanente. 

Le  Concile  définit  la  Contrition  >  une  douleur  io* 
tériçure ,  &  une  déteftatioa  du  pé<^é  que  Ton  a  commis^ 
Avec  la  réIaItttioQ  de  ne  plus  pécher  à  l'avenir  :  il  enfei- 
gne  y  que  la  contritioii  renferme  anfli  la  haine  de  la 
vie  pailée ,  &  que  ^  quoiqu'il  arrive  que  forfque]  la 
Contrition  ti\  parfaite  par  la  charité ,  elle  réconeifie 

rioramç  ^vcc  pieu,  ^y^i^î.a^^i.^^  l^^i^  ailuollc» 

*****  *  * 
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ment  le  Sacrenmit  de  Pénitence  ,  il  ne  faut  pas  attribuer 
la  réconciiiarion  à  la  Contrition  même  »  £ms  le  deûs  de 
recevoir  le  Sacrement  qui  y  eft  renfermé* 
'  A  T'^ard  de  la  Contrition  impar&ite,  qu'on  appelle 
Attritkm  9  comme  elle  eft  (èolement  conçue  ,  ou  par 
laliontè  &  la  laideur  du  péché  ,  ou  par  la  crainte  des 
peines ,  le  Con  ilc  dit  ,  que  fi  ,  érant  jointe  avec  Tef- 
péiance  du  pardon  ,  elle  exclut  la  volonté  de  pécher  ,  . 
clic  eft  un  don  de  Dieu,  &  une  impulfion  du  Saint-Efptit  ; 
&  que  ,  bien  loin  qu*elle  rende  l'homme  hypocrite  iL  . 
plus  grand  pécheur ,  elle  le  difpofc  à  obtenir  la  grâce 
de  Diett-dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  Snrquoi  il  £iQt 
obferver ,  que  le  Concile  n*a  pas  dit  que  h  crainte  (jpiile  » 
fims  amoor ,  (bit  ttne  difpofition  faiB(ànte  r  lé  mot  de  / 
difpomt  5  fubftituéà  la  place  de  celui  Aç.fufficît ,  quon 
avoir  mis  d'abord  quand  on  commença  à  faire  le  décret, 
le  prouve  évidemment.  Cependant  fi  cette  même  crainte 
étoit  jointe  à  rcfpérancc  du  pardon  &  à  la  réfoiurioa 
de^ae  plus  pécher  :  on  peut  dire  quelle  renferme  quel* 
qnc  degré  d'amour. 

•  Enfiiite  le  Concile  établit  Tobligation  de  confeflTer 
les  péchés  mottel$  dont  on  fe  trouve  coapnUe  » 

après  un  ferieu*  examen,  &  d'expliquer  les  circonftan- 
ces  qui  changent  l'efpece  du  péché.  A  l'égard  des  péchés 
véniels  ,  il  dit  que ,  quoiqu  il  foit  bon  &:  utile  de  les  dé- 
clarer dans  la  Confefllon  ,  on  les  peut  omettre  fans 
offenfe ,  &  les  expier  par  plufieurs  autres  remèdes.  Tou« 
chant  les  Cas  refcrvés,  le  Concile' dit ,  que  pour  la 
bonne  difcipltne  ^  les  Saints  Peto  <m  to^otirs  regardé 
d*nne  grande  importance  qne  certains  crimes  âtroces  6t 
grieftne  fuiTent  pM  ablbus ,  rnitifRremmtint  ]par  root 
Vtitst ,  mai*;  feulement  par  ceux  du  premier  ordre. 
'  A 'l'égard  de  la  Satisfadlion ,  le  Concile  'cnfeignc,  que 
les  peines  que  l'on  impofe  pour  la  Satisfacflion  ,  doivent 
fervir  de  remède  6c  de  préfervatif  contre  le  péché  j  pour 

f;uérir  les  maladies  dc  l'ame  ,  &  fervir  depénirencc  pour' 
es  péchés  paiTé^S  que  les  Prêtres  doivent  itkipbfer  des 
fttisfilâibnji  propôrtîoéaées  à'  la  qualité  des  péchés» 
de  peur  que  ,  traitant  les  Vénitens  avec  trop  â*indn1' 
gcnce,  par  des  fatisfaîlions  trop  légères  pour  des  crîmet 

i:c;afidéiablç$ , ils  ac  fc  xeadcat  coupables  desséchés 
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des  autres  ;  que  c'cft  de  la  fatisfaclion  de  JcfuS-Chrift 
qpe  Jcs  nôtres  tirent  leur  mérite,  &  que  nous  pouvons 
fatisfaire  à  Dieu,  non  feulement  par  les  peines  que  nous 
JH^ous  impofons  ,  ou  par  celles  que  le  Pxctrc  nous  pief<¥ 
çrk ,  maisaufli  par  les  affiidîons  temporelles  qaeDioi 
ootis  envoie  ,  quand  nous  lti&  fupp»ruios  avec  pâtienct 
^  en  efpric  de  pénitence.  ^  ^ 

ôn  lue  le  décret  fur  fExtréme-OiiâiQii.  Il  7  eft  dk 
<)iîe  les  ftiots  Pères  ont  regardé  ce  Sacrement  comme 
la  confommation  de  la  Pénitence ,  &  de  toute  la  vie 
chrétienne  qui  doit  être  une  pénitence  continuelle  | 
que  cette  Onàion  facrée  a  été  établie  par  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrill: ,  comme  un  véritable  Sacrement  du  nou* 
veau  Teftamenc  $  qu*il  eft  clairement  recommandé  aux  ' 
fidèles  par  Saint  Jacques ,  &  que  lufage  en  eft  iofiniié 
dans  Saint  Marc  $  one  la  matière  de  ce  Sacrement  tA 

} 'huile  béaie  par  wvcque  -y  que  (â  forme  confifte  dins 
es  paroles  que  l'on  prononce  en  faifant  les  ondions  % 
que  fon  effet  eft  de  nettoyer  les  reftcs  du  pcché  &  les 
j^échés  mêmes,  s'il  en  relie  encore  à  expier  ;  de  raiTu- 
rer  &  Couhgcï  l'amc  du  malade  ,  en  excitant  en  lui  une 
grande  confiance  en  la  niiléricorde  de  Dicu;  &  enfin  de 
procurer  quelquefois  la  fanté  du  corps  t  lorfqu'elle  eft 
avantageuie  au  (alut  de  l'ame  ^  que  les  Evcqttes^lea 
Prêtres  en  font  feulf  les  MÎQÎftres  Le  Concile  prMOOça 
cnfuite  quinze  Canons  fur  le  Sacrement  de  Pénitenoe  n 
^quatre  fpr  celui  de  r£xtf£me^O|nâion.  F,  Us  Canans^ 
Le  décret  la  réformation  éonticnt  quatorze  Artt« 
clcs  ouRégIcmens,  qui  ont  pour  objet  la  Jurifdi^lion 
Epifcopalc.  Entr'autres  chofcs  ,  on  arrêta  que  les  per- 
miffions  que  la  Cour  de  Rome  accordoit ,  au  préjudice 
du  pou  voit:  des  £vcques  Air  les  Prêtres ,  ne  ferviroicnc 
de  riep  à  l'avenir.  On  limita  le  pouvoir  des  Evéqiid 
inpafHk^^i  OndpnnaauxSv.i^ques  le  pouvoir  de  conv 

Îtr  Uui;s  teféti«ufii  ûin<  qiie  Ïafp4  lien»  à,eanA 
es  abuf que  ci^ll^nt  les  dppels.  Le  m^me  décfdt  obli<» 

!;e  les  Çltriis^di^  porter  Thabit  eccléfiaftique  ^  défcnfl 
'union  dc5b<Snéfio€S  de  diiFércns  DitKefes  -,  veut  que  Icè 
lénéfices  réguliers  foient  conférds  à  des  Réguliers  ,  8C 
que  tous  ceux  qui  ont  été  nommés  &  préfentés  à  un  Bc* 
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ctre  rcfufcs  ,  s'ils  ne  (ont  pas  trouvés  capables; 

XV  Self,  15  Janvier  i  j  5 1.  On  y  lut  un  décret ,  portant 
<]uc  la  déciiion  des  matières  »  fur  le  Sacrifice  de  la  Mede 
ic  le  Sacrement  de  TOrdre  que  l'on  deroit  y  traiter ,  fc- 
foie  différée  jofou'aa  I9  Mars,  en  faveur  des  PiotcC- 
taos  »  qui  demandoitnt  cette  prorogation.  On  y  lot  aiilB 
un  noaveati  (anf-condoit  qu'on  leur  accordoit ,  maif  ils 
n'en  furent  point  encore  contens. 

Lesdifpuces  qui  furvinrent  cnfuitc  entre  les  Ambaffa- 
deurs  de  l'Empereur  &  les  Légats  du  Pape  ,  produifircnc 
une  nouvelle  inadion  dans  le  Concile.  Cependant  les 
Evéques  Efpagnols ,  ceux  du  Royaume  de  Naples  3c  de 
Sicile ,  &  tous  ceux  qui  étoicnt  Sujets  de  l'Empeieiir  9 
youiotent  »  à  la  fellicitaciou  de  fes  Mioiftres  t  qa*oa 
eoQtittuit  le  Concile  s  mais  ceux  qui  étoieot  dans  les  in* 
térétt  de  la  Cour  de  Rome  »  craignant  que  1^  Impériaux 
n'euffcnt  deflcin  d'entamer  la  rérormation  de  cette  Cour, 
thcrchoient  tous  les  moyens  de  Tcmpecher,  &  ils  n'é- 
toient  pas  fâchés  que  quelqu  incident  fît  naître  une  fut- 
penfion  entière.  Enfin  le  bruit  de  la  guerre  ,  entre  TEm- 
pcreur  &  Maurice  Eleâéiir  de  Saxe  »  fit  que  la  plupart 
des  Evéques  (è  retirèrent  de  Trente.  Car  plufieursPrin* 
ces  te  Seigôeuis  Proceftans  »  qui  fe  liguèrent  avec  ce  der- 
nier ,  n'étoient  pas  éloignés  de  cette  ViUe. 

^XVI  Stjf,  ig  Mai  15^1.  La  retraite  de  la  plus 
grande  partie  des  Pères  donna  lieu  à  cette  Scffion.  On 
y  lut  un  décret  qui  fufpendoit  le  Concile  iufquà  ce 
que  la  paix  &  la  fureté  euflcnt  été  rétablies.  Or  il  de- 
meura fufpendu  près  de  dix  ans ,  c*eft  à-dire  ,  jufqu*à 
Tan  à  laquelle  année  il  fut  convoqué  de  nou- 

veau par  le  Pape  Pie  IV ,  4fà.  avoit  fuccédé à  Jules  III  ^ 
more  en  i  f  5  5 ,  &  qui  nomma  pour  (on  premier  Légat 
an  Concile ,  Gonzague  Cardinal  de  Mantouc.  ^ 

XVIf  Sejf,  le  18  Janvier  15^1.  Il  s'y  trouva  ccntr 
douze  Prélats  &  plufieurs  Théologiens.  On  y  lut  1» 
Bulle  de  convocation  &  un  décret  pour  la  continuation 
du  Concile  :  la  claufc  proponcntibus  Legatis  ,  qui  y 
étoit  inférée  ,  palTa  malgré  Toppotition  des  quatre 
Evéques  Efpagnols,  qui'rcpréfenterent  aue  cette  claufe 
étant  douTelle  nedevoit  point  étie  admiie  »  9l  que  d'ail- 

t 
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XVm*  Sifflon ,  it  T^rier.  On  lot  diffif rentes  lettrcf 

par  Icfquclles  le  Pape  laifToitau  Concile  ,  le  foin  dcdrcfr 
1er  le  Catalogue  des  Livres  prdhibés ,  &  un  Bref  qui  rc- 
gloit  le  rang  des  £vcc]ii6S  foivanc  leur  Ocdination  j  fanr 
avoir  égard  aux  Privilèges  des  Primats. 

Le  1 1  Mars ,  on  tint  une  Congrégation  ,  dans  laquelle 
on  propcfa  douze  articles  de  rérormation  à  examiner.  Le 
€élcbre  Dom  Barchelemi  des  Mactyh  »  Archevêque  de 
BtagQe  ,  parla  for  ce  fu)et  avec  one  vigueur  épifcopale 
&  évangélique.  Eftfiike  on  examina  le»  dooze  traciez 
de  la  rfformation.  On  commença  par  ccloi  de  la  riû^ 
dence  :  il  occafionna  de  grandes  conteftations  :  d'abord 
les  Percs  fc  trouvèrent  partagés  ,  pour  décider  fi  la  réfî- 
dence  éf  oit  de  droit  divin  ou  non  :  ce  qui  intrigua  beau- 
coup les  Légats ,  parceque  le  Pape  ne  vouloit  point , 
^*oo  en  vint  à  une  déclaration  foc  cet  article  s  car  il 
crtignoit ,  félon  les  Hiftoriensdatems,que  fa  dignité 
n'en  foofttc  bcaocoop  de  donum^c.  L'Arcbevéaue  de 
Ccenade  appuya  fortement  ropioioo ,  de  ËUre  déclarer 
la  léfidence  de  droit  dÎTÎn  y  m(ànt  que  ,  quand  elle  (è* 
roit  déclarée  telle  ,  tous  les  empcchcmcns  cefferoient 
d'eur-mémes  :  que  les  E  vcqucsconnoifTant  leurs  obliga- 
tions ,  rentreroient  dans  leur  devoir ,  &  ne  fe  regarde- 
roient  plus  cc^me  des  mercenaires ,  mais  comme  de 
yrais  Pafteurs  y  qui  doivent  répondre  à  Dieu  du  troupeau 
^i  leur  avoit  été  confié  9  Ikos  fe  rcpofer  fur  des  dif-  * 
penfes  »  qu'ils  (àuroient  ne  pouvoir  leor  (èrvir  d'ezcuio 
légitime  >  ni  par  cooféquent  les  faover  $  £c  il  pronva  par 
bomcoop  de  pafTaees  de  r£critore  9l  par  l'aotorité  des 
Saints  Pères  ,  que  c  étoit  one  vérité  catholique.  Son  dif- 
cours  avoit  fait  fans  doute  une  viveimprcfTion  furies  ef- 
prits  ,  ou  bien  quantité  d'Evcques  étoientdu  même  fen- 
timent ,  puifque  ,  quand  on  eût  recueilli  les  voix  ,  il  fc 
trouva  que  le  plus  grand  nombre  avoit  opiné  pour  la  ré« 
iidcncc  de  droit  divin. 

Le  fécond  article  fut ,  fur  les  Titres  de  ceux  qo*on  oN 
donne  »  êc  on  décida  de  n'ordonner  perlbnne  (ans  Titre  » 
,  ou  de  Bénéfice  ,  00  de  Patrimoine  fomfaot ,  de  qoe  le  Tu 
tre  iot  inaliénable.  Le  troificme ,  fi  on  devoir  payer 
quelque  cho(ê  pour  la  collation  des  Ordres ,  8c  cela  ne 
£u  décidé  ^uà  la  ^uauicmc  ScflUon.  Le  cin^uicac^  fujf 
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iadivifîon  dcsParoiffes  en  plufieurs.  Lcfixiertic  ,  rtir  ra* 
jiioa  des  ParoifTes  &  des  Chapelles  :  fur  les  Curés  igoo» 
lans ,  ou  fcaodaleiiz  $  de  il  fut  dit  qu*on  dcvoic  les  vai« 
IfBf  différemment ,  en  procédant  avec  rigueur  coacreeci 
derniers  »  de  on  léfolat  dTaceordet  à  l'Eviqae  le 
de  pffoee Ar€oiKr*enx ,  commedéiéguédiiS.  Siège  Le 
fcptieme  ,  fur  les  Commandes  >il  fut  dit  on  accorde-* 
roit  aux  Evêcjucs ,  k  pouvoir  de  vifiter  &  de  rétablir  les 
Bénéfices  mis  en  Commande  de  la  même  qualité.  Le 
huitième  fur  les  Quêteurs  »  dont  on  céfoluc  d'abolir  le 
nom  &  rem{>loi ,  &c. 

;  XIX.  Stffion  y  le  14  Mai.  On  lut  les  Lettres  dettéan» 
ce  *  contenant  les  pouvoirs  des  AmhaiGidears  de  France. 
(  C*étoient  les  Sieurs.  S.  Gelais  de  Lanfac ,  Amao^  im 

Ferricr  ,  &  du  Faur  ,  Seigneur  de  Ptbrac  ,  Préfîdcnc  ait 
Parlement  de  Touioufe  ,  &c  depuis  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Paris  ).  Les  inftruclions  qu'ils  avoient 
reçues  font  très  curieufcs  ,  6c  renferment  des  Régie- 
9iens  cnès  utiles»  quii$  s'étoient  chargés  de  demao* 
der  au  Concile.  Voici  quelques  *  uns  dt$  fUm  remar* 
qua^bles  : 

.  Les  Amfxaâadotcs  dentandetont ,  que  la  déd&ni  det 
délibérations  qui  auvonc  été  prifes ,  ne  {bit  point  réfer-^ 

vée  au  bon  plaîfirdu  Pape  &  de  fes  Légats.  Que  fui-* 
vant  les  difpofitions  des  anciens  Conciles  ,  même  de 
*ccux  de  Confiance  &  de  Baie  ,  le  Pape  foie  obligé  de 
fc  foumettre  à  tout  ce  c]ui  aura  été  rég'é  &  décidé: 
que  Ton  comoicnce  par  la  réformadoa  de  la  di&ipUkie 
&  des  momrS:,  caot-  dans  le  Chef  que  daiîs  les  meili* 
bres ,  comme  on  promit  de  le  faire  dans  le  Concilé 
it  Conftaoce-,  ce  qut  néanmoins  ne  fut  point  exécuté  , 
aïon^plus  que  dans  celui  de  B&te ,  od  cet  important  ou-- 
vrage  fut  commencé  ,  mais  enfuicc  interrompis  :  qad 
toutes  les  expéditions  foient  accordées  gratuitement  , 
comme  il  eft  ordonne  par  les  Conciles  ;  que  par  ce 
HIQyen  lesAunates  &  toutes  les  autres  feroieot  abo« 
lies  :  qqe  tous  les  Archevêques  âc  Ev^ucs  foient  obli-* 
gés  de  réfidpr  dans  leurs  Diocèfes.  »..  . . .  Qu'il  falloît 
^ue  le  Concile  poutvûtà*  ce  qni'regande  lies  Jirpcnfes  , 
ën  (brte  qu*on  ne  fut  plus  obligé  d'ènvoyerà  Rome.  • .  « 
Qjiii  faudroic  obfcrvei:  le  ûxieme  Canon  du^CoïKile  da 
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CalcÀIoitie  >  qai  rpst  >  qtie  les  Evêqués  n^ordonncfit  detf 
Ptêcres ,  qa^en  les  deftinaac  à  des  fondions  »  afiq  de  di- 
ftiinaer  le  nombre  des  Miniftres  inatiles  ,  &c.  Le  Papo* 

&  Tes  Légats  fc  tinrent  fort  offenfôs  de  ces  diverfes  pio- 
pofitions. 

Le  1^  Mai  ,  on  tînt  une  Congrégation  ,  pour  recevoir 
les  Ambaiïadcurs  de  France  qui  veooient  d'arriver  3 
ceitlà  que  le  Sieur  de  Pibrac  tir,  au  nom  du  Roi  9  ra 
difcours  plein  de  force  &  de  firanchife  y  pour  exhoc^*' 
ter  les  Peres  ,  par  les  rairoii^  les  plus  folides  les; 
plos  pteiTances  ,  à  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
ïéfbrmation  :  en  voici  quelques  traits.  »  Tout  la 
39  monde  atcetici  de  vous  quelque  chofc  de  grand  Se 
99  prefque  de  divin  :  car  on  vous  regarde  comme  des 
x>  pcrfonncs  ,qui  peuvent ,  non  par  leurs  propres  for- 
»  CCS  ,  mais  infpirées  de  TEfprit  de  Dieu  par  Jefus- 
a*  Chrift  y  guérir  ,  &  rétablir  dans  fon  premier  état  > 
a»  notre  Religion  bleifée  par  une  infinité  d  opinions 
M  qui  ÙL  font  gliffêes*—  CeA^ià  la  feule  efpérance  oui  ' 
a»  nouAefte ,  qui  feule  foutienc  Pe(prit  Se  le  cœur  des 
M  gens  de  bien...  Cet  ennemi  irréconciliable  du  genre 
»  humain  vous  livrera  des  combats ,  &  n'oubliera  rien 
»3  pour  vous  faire  quitter  Touvrac^e  que  vous  avez 
39  commencé  :  il  vous  tiendra  ce  Lin^age  :  Que  de  tra- 
33  vaux  follement  &  inutilement  entrepris  !  A.  quoi 
a»  VOUS  amuCex-vous }  à  vouloir  faire  revivre  cette  an- 
»>  cienne  &  rigoureufe  dUèiplinc  des  premiers  Pères 
9§  prefque  enfévelie  ^  |Knir  vivre  déformais  moins  heu» 
a»  reux ,  moins  tranquilles  Se  dans  la  retraite.  Penfêz-* 
aa  bien  qu^il  ne  vous  fera  plus  permis  d^  paroltre  a  la* 
35  Cour  des  Princes ,  de  vous  trouver  à  de  bonnes  ta- 
33  bles ,  d'être  fuperbement  logés  ,  de  marcher  avec  un 
3>  train  fuperbe  ,  &  de  goûter  ces  doux  plaifus  fans 
33  Icfqucls  la  vie  cft  triftc  &  défagréablc  :  il  faudra 
a»  donc  après  cela  vous  réduire  aune  vie  fobre»  vouSi 
a»  contenter  d*uo  feul  Bénéfice ,  y  demeurer  attachés 
3»  comme  ii  un  rocher ,  exhorter  >  perfuader,  diftri- 
a»  buer  vos  biens  aux  pauvres ,  8c  ne  chercher  que  t\i« 
a»  ttlité  des  amres.  De  quoi  vous  (crviri  de  prêcher  ? 
w  Pourquoi  avancer  votre  vieilleffe  ?  Pourquoi  mourir 

avanc  le  ceins  ^  après  yom  eue  çoafumés  dans  ks 
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•»  veilles  &  dans  les  fatigues  ,  Sec 

Apres  ce  tableau  des  tentations  que  le  Démon  cm- 
|>1oicroit  pour  les  écarter  du  droit  chemin  de  la  vérité  ^ 
il  déclara  aux  Pères ,  que  s'ils  y  prèccotiine  fois  l'oreti^ 
le,  ils  abandonneront  bientôt  Tocuvre  qu'ils  ont  entrer 
fmc ,  &  qu  outre  cela ,  ils  rendront  Taotorisé  èL  la  di« 
enité  des  Conciles  mépriûible.  •  •  •  Il  ajouta  y  que  Dîett 
feur  avoit  donné  le  pouvoir  &  la  liberté  de  ftatucr  &  de 
décider  ,  fans  aucune  exception  ,  fuivant  les  mouvement 
du  Saint-Efprit  :  que  le  Roi  de  France ,  s'il  écoit  néccf» 
faire,  même  au  péril  de  fa  vie,  les  maintiendra  dans  ce 

Î|ouvoir  ,  U  dans  cette  liberté  qu'ils  od^  reçue  de  Dieu  , 
iiivant  l'ancienne  difcipline  des  Coocil^,  Se  que  c'efl; 
dans  cette  vue  que  ce  Monarqaelesa  envoyés  à  Txoitc  ^ 
te  il  pourTui  vit  ainfi  : 

9»  Dieu  y  âu  haut  des  Cieut ,  Voit  les  difpofitions  d*aQ 
«  chacun  ,  fes  défîrs  ,  fes  pcnfées  s  il  pénètre  les  plis  Se 
les  replis  de  nos  cœurs  :  il  confidere  quelles  font  nos 
»  vues  quand  nous  donnons  nos  fuffragcs  ,  5^  quels 
3i  font  nos  motifs  :  C\  nous  agilTons  par  une  ff^inc  fc- 
•«»  crête  ,  fi  la  flatterie  fe  mêle  dans  nos  ditcours  , 
«  nous  ne  (bmmes  occupés  qaede  notre  propre  gloire  ». 
«>  fi  par  des  vues  d'ambition  nous  refiUbns  de  rendre  wt^ 
M  nioignage  à  la  vérité  »  enfin  fi  nous  ne  cbescbont 
a»  point ,  par  une  honteu(e  complaifance ,  à  nous  concii»' 
a»  lier  »  en  décidant ,  la  faveur  des  Papes ,  des  Lmpc- 
»  reurs  ,  des  Rois,  &  avoir  part  à  leur  libéralués.  En- 
suite il  exhorta  les  Pères    à  donner  nuit  Se  jour  Icurd 

*  foins ,  pour  faire  enfbrte  qu  on  vît  qu  ils  n*avoicnc 

•  pas  inutilement  procuré  ce  fouverain  remède  à  la 
»  Chrétienté ,  malade  &  |>refquc  défefperée  :  que  Toa 
99  n'avoit  point  dcfiein  d  agir  dans  le  Concile ,  autre* 
M  ment  que  par  la  voie  de  l'examen  9c  de4a  di(cu(fioa  t 
ai  qu'il  feroit  libre  à  chacun  d'y  entrer  en  difpute  réglée  ^ 
a»  que  toute  violence  en  (croit  exclue  y  Se  qu'on  n'écou- 
M  teroit  d'autre  voix  que  celle  de  l'Efprit-Saint. 

n  II  eft  de  la  dernière  importance  >  dit-il  y  que  touc 
M  le  monde  (bit  inftruit^  que  ccfk  à  quoi  ceodcot^ 
m  toutes  vos  vues  &  toutes  vos  penlîes  y  afin  qu*aa 
afe  bruit  qui  s'en  répandra  $  l'Allemagne  «  cette  noble 
m  f acde  ac  rSivope  »j<m  laqueUe  noaf  nous.snterreC* 
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9%  fohs  fi  fort ,  ^YcilMc  du  (ôfiÉftteil  bit  clic  efl ,  au  bruîc 
n  dcs  élôges  cjac  Vons"  reccvtcfe  ,  pùiïTc  s'aflcmblcr  &^ 
»  députer  ici  des  AmbafTaJcurs  jaccompagnés  des  Chefs 
a»  &  des  prîrîcipaut  Inventeurs  de  toutes  ces  difputcs  ^ 
i>  de  de  Tes  plus  Tagés  .Sc  trljiis  habiles  Théoio^en^,  pouç 
»  vont  c^pofcr  Djj^cH^èWeait  leurs  fentîmcDS  (ur  lit' 
^  .iR^eligion  ,  8c  VOjis  ^étouvrir  fes  plus  fccrctét  4oil«' 
»  lears/  fîar-là  «mce^a  Cfaxétietvcé  >  depuis  laog  tems; 

divifife  ^  dé'ehinéê^^  fèmnvet^  park  ^ce  «reOieii 
<»  réunie  en  un  fcufcbrjfrt.     *  '  "  .'  ' 

XX  SeJT  le  4  Juin.  On  y  lut  les  Lettres  de  créance 
des  AmbalTadcurs  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  &  le 
Promoteur  du  Concile  répondit  au  difcours  du  Sieuc 
Pibrac ,  en  difant  cjuc  les  artifices  de  Satan,  fi  ingénicu- 
(emem  découverts  dans  ce  difcours,  ne  prévaudroicnf' 
Jama^  CûfaM!t^le  S»  Cqncile ,  parccqie  C  qui  y  préfi- 
éà^^'^mj^m  iticttoxent  leur  coufifmee  ^  Uun(>it;l>icQ 
fe^tfK^^ïwi^  f es  elFor^^  DemciL  Enfuite  oa  un 
Îc4^ct  j^yfir  ta 'p^^  '  '  '  '  ' 

Congrégation.  On  y  propofa  cinq  articles  à  exami- 
ner ,  au  fujet  du  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  &  par  rap-, 
port  à  la  Communion  fous  les  deux  efpcccs.  On  rem^c 
fur  le  tapis  la  cjucftion  de  la  réfidence  ,  pour  être  dé- 
clarée de  droit  divin.  Le  Cardinal  de  Mantouc,  poi^^ 
^ludér  là  décifion ,  repréfcDta        étoit  étonné  ^u^on^ 


Légats  à voîrnt  otdfc  du  PSfpe  d*a(ÎQt>ilpir  cctW  quef-i 

tion.  La  caufc  de  cet  ordre,  comme  on  voit  par  unc^' 
Lettre  du  Cardinal  Borromée  au  léivit  Si»noncttc  , 
croit  ,  non  que  le  S.  Sicgc  en  pût  foulFiir  (juelc]uc 
doqitn/ige  ^  u  pn  décîaroit  la  réfidcncc  de  droiç  divin  ^ 
comme  queIques*uos  raiTucpiem,  tnais  parcequc  les 
difputes  âfTez  yîvei  furven^cs  dans  le  Conciiç  4  )?^^ 
fujct  ,  ayàiiit  donné  Içccafion  de  répandre  dansjQure; 
les  Çoàrs  »  le  broie  qu*anie  pareille  qéciliçn  tendait  a  \^ . 
rniiâî  du  Siège  apoftoli^ue  »  &  de  Tautorité  pQntiucaIe|. 
il  n*étoit  nî  honnête  ni  convenable  d'pn  faire  nu  dé- 
cret. Vn  effet  quelque  tems  auparavant  ,  le  r.ipc  d^ni  . 
on  Coaiidûire  QU  il  tint  a  Rome  ,  dit  que  les  EVé^uas 
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foi  fcmbloicnt  Wpn  %:^<^s  à,  foutt nîr  que  I^^.rcfidqjcfi 
liait  de  âiùff  divin  &  qujcn^^jiç^^Cjdcy^iiçfja- 
▼ioUWcmaitobrertréc.  .  ^ 

for  Jes  ^bq  articles  -,  :.on.x^j^a  .o^^  Caiipos  ton* 
chanc  la  Conamiifiioii;  {ûiis;4i^4fÀ  efpeces.  Ce  fut 

dans  cette  même  Congrégation  ,  que  les  AmbafTadeuts 
de  Prance  préfcntcrent  un  Ecrit,  ou  ils  exhortoient  les 
Pères  à  la  conceflion  du  Calice.  Ils  difoient  ,  que  dans 
Tes  cliofes  qui  font  de  droit  poûtif  comme  ccUe*là  , 
il  falloit  tav/)ir  céder  à  propos  att  .tems,  de  peur  de 
fçandaliCef  en  paroUibfl^  6  fermes  à  faire  garder  Icf 
commM^eineDS  des  Hommes  V-  ^  fi  négligens  à  ob« 
ferver  ceux,  dq  Dieu  i  iKobnclnoienr  ,  en  priant  les  Pe« 
Tes  de  dreflfer  le  décret  de  manière  qu'il  ne  pût  pré- 
judicier  au  droit  que  les  Rois  de  France  avoicnt  de 
communier  fous  les  deux  efpeces  le  jour  de  leur  Sacre  ^ 
ni  à  Tufage  oii  étoient  quelques  Monafteres  de  l'Or- 
dre de  Cîtcaux  ,  d^s  ce  Royaume  ,  de  communier  de 
même,  . 

On  tint  plufîeurs  Çongr^tions  ou  l'on  ezamma 
lès  articles  de  la  r^fbrmation.  Le  premier  fut  fur  le  tr6p 
grand  nombre  de'  Prêuçs^  quelques-uns  des  Pcres 
$rcnt:  ,  qu'il  &lioit  réduire  ce  nombre  à  ceu?t-la  feu- 
lemctit.,  qui  jouilToient  des  revenus  Eccléfiaftiques  ,  8C 
qui  font  . attachés  au  fervice  de  quelque  Eglife  :  mais 
oh  décida  qu  on  laifferoit  cette  affaire  au  jugement  des 
Evéqucs  ,  qui  confércroient  les  Ordres  ÙLCi^fyi  un  Ti- 
tré pan  i  m  onial.  1*.  Sur Jbs Ordinations  gratuites,  i**» 
Sûr  la  dedtnàtiôn  d'une  'partie  des  fonds  des  Eglifès 
Catfaëdr^)^  ou  Collégiales  ^  pour  éare  employé  en  £îri« 
butiqns  joiirnalieres.  L*Ev£que  des  cin^  Eglitès  repré-^ 
fenta  qu'il  étoit  îmjportant  dç  pourvoir  à  ce  que  les 
gtànds  Evêchés  fuflent  divifés  en  pluficurs,  4*',  Sur 
rétabliircment  des  nouvelles  Paroiffes  dans  les  lieux  od 
il  y  avoic  une  granc^e  multitudc  .de  peuple,  ou  dont 
la  grande  étendue  faifoit  qu  un  Cure  n'étoit  pas  fuffi*^ 
lànt  pour  les  delFervir  ;  &  il  fut  dit  qu  on  établiroit  de 
nouvelles  ParoifTes ,  même  makré  les  Curés  des  àndeiH 
sês»j^.  Sur  les  Cl^petlci .cpmbée$  en  ruine  :  qtt*oh  les 
jnn%)r^rQit  daos  iç9  Eg^^  ,  en  élcvane 
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iine  Croix  au  lieu  ou  elles  écoiént  bâties.  6^,  Sur  les 
Commandes  :  on  fit  un  décret  portant  »  que  ces  fortet 
de  Bénéfices  feroient  vifîtés  tous  les  ans  par  Ic^  EvéqueSy 
ÊUr-^oat  lor(qae  lijt  difciplinc  n'y  étoit  potncxn  vigueur* 
ht  1 4  Juillet  on  tint  une  autre  Congrégation ,  oàToit 
èxâitiHiâ  les  quâtrc  Chapitres  de  làDoftrine.  On  montrà 
dans  le  premier ,  que  les  palTagcs  que  l'on  rapportoit  dt 
l'Ecriture  Sainte  ,  en  faveur  de  la  Communion  fous  lef 
deux  elpcccs ,  n'en  prouvoicnt  pas  la  néceflité  :  fur  quoi 
Ton  apporta  pluficurs  témoignages,  tirés  des  paroles  de 
Jefus-Chrill ,  dans  le  Chapitre  lîxieme  de  S.  Jean,  ou  le 
Sauveur  parle  indiÛindemeût ,  tantôt  de  l'obligation  de 
manger  fa  chair  &  de  boire  fon  fang  y  tantôt  de  la  maiw 
ducation  feule  de  fon  Corps  :  ce  qui  prouve  que  ce  det« 
tiierfuffit. 

XXI  Sejp.    foillee  i  f ^t.  te  Concile  y  «iéclata  quâ 

les  Laïques  &  les  Eccléfiaftiques ,  quand  ces  deAiers 
fje  confacrent  pas ,  ne  font  tenus  par  aucun  précepte 
divin  de  recevoir  le  Sacrement  de  l'Euchariltie  fous  les 
deux  efpeces',  &  qu'ob  ne  peut  douter  fans  bîeffer  la  Foij 

?|ue  la  Communion  ,  fous  line  des  elpeces ,  ne  foit  fuffi- 
antc  à  falut.  i^.  Que  TEglife  a  toujours  eu  le  pouvoic 
d'établir  ,  &  ménie  de  changer ,  dans  la  difpenfarioa 
des  Saèreiinens    (anè  n^nmoins  toncher  an  fbad  dé 
leur  cfTêncê ,  ce  qu'elle  a  jugé  de  plot  à  propos  pour  là 
fefpeâ  du  àiix  Sadretnens  méihes  ^  ou  pour  rutitité  dd 
ceux  qui  les  reçoivent ,  félon  la  diverficé  des  tcms  ,  des 
lieux  6c  des  conjonûures.  î*.  Que  quoique  Jefus-Chrift 
ait  inftitué  &  donné  aux  Apôtres  ce  Sacrement  fous  les 
deux  cfpcccs ,  il  faut  néanmoins  confeffer  que  fous  l'une 
des  deux  efpeces  »  on  reçoit  Jefus^Chrifl:  tout  entier  ôc 
It  véritable  Sacrement  ,  fit  qu'on  n'eft  privé  »  quant  à 
l'efTet ,  d'aucune  des  grâces  qui  y  fônt  attâchées.  4^» 
Que  les  enfant  «  qui  n  ont  pâs  encore  l'ufage  de  la  çii* 
fon ,  né  font  point  obligés ,  d  aucdfle  nëceffité  ,  k  là 
'  Communion  Sacramentelle  de  l'Fuchâriftie , 'putlqu'é- 
Oint  régénérés  par  l'eau  du  Baptême  qui  les  a  lavés  ,  ôc 
étant  incorporés  avec  Jcfus-Chrift,  ils  ne  peuvent  per- 
dre ^n  cet  âge  la  gracç  qu'ils  ont  acqûife  d'être  Jbnfans 
de  liicu.  .  ' 

Oa  lut  cnfuite  le  de^çc  da  réfoimation  contenaRf 
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fituf  Cliapitrcs.  Dans  le  premier  il  fat  dît ,  que  les  Evfc 
<^^cs  doivent  conférer  les  Ordres ,  donner  des  dinfiifToi* 
rc$  &  Lettres  d*attcftation  graruitement  ;  que  leurs 
Greffiers  ne  peuvent  point  excéder  ce  qui  eft  ordonné 
par  le  décret ,  c*cfl  à-dirc  la  dixième  partie  d'un  écu  d*oc 

Sour  chaque  dimidoire.  Dans  le  deuxième  ,  que  nul  ne 
oicctre  admis  aux  Ordres  facrésfans  titre  eccléfiaftique 
ou  patrimonial  »oo  du  moins  fans  pcnfion  fuffifiince»  lcc« 
a®.  Que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales V 
i)  (cra  Uit  didradion  de  la  troificme  partie  de  tous  lef 
fruits  &  revenus  ,  pour  être  convertie  en  diftributions 
journalières  »  &  divifce  entre  ceux  qui  pofTcdent  les  Bé- 
néfices ,  febn  le  partage  qui  en  fera  fait  par  l'Evêquc  , 
comme  déiegué  du  Siège  Apodolique  ,  ians  préjudice 
des  u(a<^,es  de  certaines  Kglifes ,  dans  lefqucllcs  ceux  qui 
ne  réfideot  pas  ne  reçoivent  rien.  4***  Les  £vcques  doi* 
veâMvoir  loin  qu*il  y  ait  un  nombre  fuffilànt  de  Prêtres 
pour  dedfervir  les  ParotAes ,  &  i!^  peuvent  en  établir  de 
nouvelles  ,  lorfque ,  par  la  diftance  des  lieux  ,  ks  Pa« 
roiflîens  ne  pounont ,  fans  gr^inde  incommodité  ,  aller 
à  la  Paroiflc  ;  &  que  l'on  alfignera  une  portion  fuffi- 
iàntc  pour  les  Prêtres  de  la  nouvelle  Paroiife  y  fur  les 
fruits  esc  rerenus  qui  fe  trouveront  appartenir  à  l'f  gUfe 
Mere^,  &c»  5**.  U  fera  permis  aux  Fvcqucs  de  £iire  des 
unions  de  Bénéfices ,  ou  de  quelques  Eglifes  que  ce  Coh  t 
à  perpétuité  «  dans  les  cas  marqu(?s  par  le  droit.  4^.  Les  * 
£veques  donneront  des  Vicaires  aux  Curés  ignorans  » 
mais  ils  corrigeront  les  fcandalcux  j  &  s'ils  continuent 
danç  leur  vie  dcrceléc,  ils  les  pourront  piivcr  de  leur 
l^^^iicfîcc  ,  fuivant  les  Conftitutions  des  Saints  Cnnors, 
7*^.  Ils  pourront  transférer  les  Chapelles  ruin<5csdans  Jcs 
Eglifes  Mères  ,  ou  autres  des  mêmes  lieux.  Dç,  même  à 
l'égard  des  Paroifies  ,  quand  00  ne  pourra  parvenir 
les  faire  réunir.      Us  vifiuront  tous  les  ans  te»  |ftoV. 
nafl^eres  en  eommandk  j  même  tes  Al>bayes  ik  Pnep?^ 
rés ,  même  les  exempts  ,  dans  lefquels  Toblcrvance  fc^ 
gulierc  n*clt  plus  eu  vigueur.  9**.  Le  C'oncile  ordonne 
que  le  nom  &  Tcmploi  des  Quctcuis  foit  cnticrenicnt 
aboli  ,  8c  que  ks  Indulgences  feront  publiées  par  les 
Ordinaires  »  alUllés  de  deux  du  Chapitre  ^  qui  recueille  * 
imt  les  aumônes. 


* 
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Quelques  jOur$  apris  cette  Seifion ,  on  remic  ank 
Eviqoet  lultens  une  répon(ê  du  Pape  ,  dans  laquelle , 
en  parlant  fur  la  r^fidence  ,  il  difoit  que ,  pour  ce  qui 
rcgardoit  la  définition  que  quelques-uns  avoient  deuian- 
di*e  ,  pour  décider  de  quel  droit  étoic  la  réfidence  ,  cha- 
cun pouvoir  parler  là-deffus  félon  fa  confciencc  5  qu'il 
ne  le  défapprouvoit  point  ^  qu'il  Youioit  ^ue  le  Concile  % 
jouit  d'une  liberté  entière  y  mais  qu'ils  difputaffcnt  en 
paix.  Cependant  il  écrivit  i  fon  Nonce  Vifconti  »  de 
prendre  oet  Yoiessares  pour  aiToupir  cette  queftion  ^  de 
la  £iire  renvoyer  au  faint  Siège. 

Congrégations  fur  le  Sacrincc  de  la  MefTe. 

Dans  la  prcnrerc  ,  il  s'y  trouva  tous  les  Légats ,  les 
Ambaiïadeurs  de  J'£mpereur ,  du  Roi  de  Fiance  &  de 
Ja  République  de  Venife  ,  cent  cinquante- fept  Prélats  ^ 
environ  cent  Théologiens  ,  &  près  de  deujf  mille  autres 
perfonnes. 

Tous  les  Théologiens  convinrent  que  la  McfTe  devoir 
être  reconnue  pour  un  Sacrifice  véritaMc  de  la  nouvelle 
alliance ,  od  Jefus-Chrift  cft  offert  fous  les  efpeces  (a- 
cramentelles.  Leurs  raitbns  principales  étoient ,  que  7e« 
(us-Chrtft  eft  Prêtre  félon  l'ordre  de  MefcliHidech  ;  que 
celui  ci  offrit  du  pain  &  du  vin  ;  que,  par  conréc]HLt:t  , 
le  Sacrifice  de  cet  Hon;mc  Hicu  renferme  un  S.icr.f;-  c 
de  pain  &  de  vin.  Dans  la  deuxième  ,  on  examina  ,  fi 
Jefus  Chrift  s'eft  offert  en  Sacrifice  à  fon  Perc  dans  la 
Cénc ,  ou  s'il  Tavoit  fait  feulement  fur  la  Croix  ,  &  fi  le 
Sacrifice  de  la  Meffe  ^toît  propiclatotre. 

Dans  cette  tnéme  Congrégation,  les  Aml^iTadeiirS 
de  l'Empereur  firent  de  nouvelles  inftances  ppur  qtfon 
ftcoirdftt  l'ufage  ds  Calice.  Comme  cette  demande  étoit 
délicate  ^Jk  qu'il  y  avoir  de  folides  râifons  pour  &  con- 
tre, on  tînt  une  Congrégation  fur  cette  matière  ,  pour 
favoir  ce  que  chacun  penfoit  fur  cette  ConccfTion  du 
Calice.  Le  Cardinal  Madruce  eiïaya  de  prouver  que  le 
Concile  pouvoit  &  devoir  même  accorder  la  demande 
tju'on  lui  faifoit  5  que  le  Concile  de  Bafle  rayint  autre* 
fois  accordée  aux  Boh^^miens  ^  pour  les  engager  i  ren- 
trer dans  l'Eglife ,  le  Concilr  de  Titmc  devoir  l'aecof- 
étr  avec  plus  de  raifon  ,  puifque  non- feulement  c^étok 
on-mojpen  de  fiûic  xevenir  ks  Hérétiques  de  leurs  er- 
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teurs  9  mnis  eocorfe  d'cm^êcber  les  Catkoliqafes  èe  fSi 
iSp^rer.  L'Evéque  des  cinq  Eglifes  avoit  déjà  exTOfé  , 
parmi  Tes  rai(bns  pour  la  Gonccffion  »  que  la  coarité 
chrétieiHie  ne  fouffiroK  pas ,  que  pour  ÙÀtc  obfervcr  onc 

coutume  avec  trop  de  riç^ucur  ,  l'on  négligeât  d'attiiex 

^unmirc  d  ames  dans  le  fein  de  TEglifc  Catholique. 

Œlius  ,  Patriarche  de  Jérufalcm  ,  opinant  pour 
icfus  du  Calice  ,  dit ,  entr'autrcs  raifons  ,  que  6.  Von 


^  craindre  qu'ils  ne  prifTenc  occaiian  de  fe  conficmer 
dans  leur  pernicieux  ientîment ,  i8c  ne  cru^Tent  que  le 
Corps  feul  de  Jefus-Chrift  étoit  contenu  (eus  VcCfcce 
éa  pain ,  8c  le  Sang  feul  (bus  celle  du  Tin  »  qu*eii  «fant 

de  quelque  indulgence  à  leur  égard  ,  les  autres  Nattons 
ne  manqueroient  pas  de  demander  la  même  chofc  ,  ÔC 
qu'elles  i^roicnt  encore  plus  loin  ,  voulant  qu'on  aholii 
les  Images  ,  comme  une  occafion  d^idolâtrie  aux  Peu- 
ples. D'aucrcs  Ëvéques  ,  appuyant  ce  fentiment  ,  dirent 
<(ne  l'EgUfe  avoit  été  portée  à  retrancher  le  Calice ,  pac 
la  crainte  qae  le  vin  confacré  ne  (e  répandît ,  ou  ne  s*ai<« 
gi!t.  E(  comment  pourroit-on  l'éviter  dans  tes  Paioifles 
très  nombreufes  ^  lur-tout  quand  où  le  pomsoit  loin  S4 
par  de  mauvais  chemins. 

Ofius ,  Evêque  de  Riéti ,  parla  plus  fortement  qu'au- 
cun contre  la  Conceffion  du  Calice  :  il  fit  obferver  que 
les  Conciles  avoicnt  toujours  pris  le  contrepié  de  ce  quq 
Jcs  Hérétiques  avoicnt  cnfeigné  %  &  que  quelques  Juifs 
convertis  ayant  voulu  qu'on  ob(ètvàt  les  cérémonies 
de  la  Loi  ancienne ,  les  Apôtres  en  avoient  di^fendu  Se 
aboli*  Tufage  ^  que  NeftonusL  ayant  avancé  que  Mari^ 
étoit  la  Mere  de  Jefus-Chrift ,  U  non  la  Mere  de  Dieu  ^ 
le  Concile  avoit  prononcé  ,  que  Marie  (croit  appelléç 
doréniivant  Mere  de  Dieu  ;  que  les  Bohémiens  ayant 
prétendu  que  Tufagc  du  Calice  étoit  de  Droit  Divin  ,  le 
Concile  de  Conftancc  en  avoit  interdit  l'ufage  j  que  l'au- 
torité du  Concile  de  BaAe  n'étoit  point  à  alléguer ,  puiC> 
que  TexpétHnce  avoit  Ëiit  connottce  que  f  Eglife  n  ^ 
voit  tiré  .aucun  avantage  de  la  Concemon  d»  Calice  i 
eu  elle  n*avqii;{ccvi^u*a  rendre  les  Hérétiques  plus  inr 
lolens  3  que  le  Concile  dé  Trente  devoit  s  oppo(èr  à  la 
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wa  Allenuttids  9  fuim  la  maxime  des  Conciles  piî<* 
cèdent. 

^  IXauttes ,  qat  étotent  Mar  ia  Conceffion  »  âffbienc 
^ne-lVifage  do  GiKce  ,  mcnda  par  le  Concile  de  Con^ 
tance,  aroit  été  en  partie  rétabli  par  le  Concile  de 

Baflc  ;  que  pluficurs  Princes  attachés  à  la  Religion  ,  la 
propofoicnt  comme  Tunique  remède  pour  ramener  les 
Peuples  >  qu'il  falloit  fuivre  Tavis  de  Saint  Paul ,  qui 
veut  qu*on  reçoive  celui  qui  eft  foible  dans  la  Foi. 

Ainfi  les  fentimens  furent  tellement  partagés  fur  cette 
qaeftiottx  qu'elle  occupa  plufieurs  Congrégations  ic^ 
pois  le  Aoftt  jufquau  6  Septembre.  Le  réfiihat  fut 
^nede  cent  foixance-fix  Prélats ,  il  7  en  eut  trente*hmc 
ponr  te  refus ,  vingt ««nenf  pour  la  ConceflSon ,  vingt« 
quatre  pour  le  renvoi  de  Taf&ire  au  Pape ,  trente-un 
opinèrent qu^il  la  falloit  accorder,  mais  vouloicnt  ca 
renvoyer  Texécution  au  Pape  ,  dix  furent  d'avis  qu  oa 
priât  le  Pape  d'envoyer  des  Délégués  en  Allemagne  ,  fie 
dix-neuf  limitèrent  la  CoocdSiotL  à  la  feule  Âlicmagn* 
&  à  la  Hongrie» 

XXII  Seffl  17  Septembre  15^1.  On  y  publia  le  Dé- 
cret de  doâhrinê  fin:  te  Sacrifice  de  laMefle.  Il  y  cft  dit 
x^.que ,  quoique  Notife  Seigneur  dftt  une  fois  ^offrir 
lui-même  a  Dieu  (bn  Pere ,  en  mourant  (br  tautel  de  là 
Croix ,  pour  y  opérer  la  Rédemption  étemelle ,  néan- 
moins ,  parccque  fon  Sacerdoce  ne  devoir  pas  ctrè 
éteint  par  fa  mort ,  pour  laiffer  à  TEglife  un  Sacrifice 
viflWc,tcl  que  \^  nature  des  hommes  le  rcquéroit,&  par 
lequel  le  Sacrifice  fànglant  de  la  Croix  fut  repréfencé^ 
dans  la  dernière  Céne,  la  nuit  même  qu'il  rut  livré  ^ 
fe  délarant  Prêtre  établi  pour  Tétcrnîté ,  félon  rotdirc 
de  Melchif&kcb ,  il  ofirit  à  Etoile  Perc fon corps  êc 
Ion  6ng  fous  let  eTpecês  du  pdn  &:  du  vin,  8c  fous  lés 
Symbole^'des  mêmes  cboies ,  les  donna  à. prendre  à  (es 
Apôcrc^  ,  qu*il  étabKffoit  afors  Prêtres  otr  Nouveau 
TefVamcnt,  &  par  ces  paroles  '.faites  ctci  en  mémoire 
de  moi ,  leur  ordonna  ,  a  eux  &  à  leurs  fuccclTcurs  ,  de 
les  offrir  ,  ainfi  que  àXglifo  Catholique  Ta  toujours 
entendu  &  enfeigné*.  '  * 

"  1*.  Comme  le  mêtne  Jcfus-Chrift>  qui  s'cft  offert 

.  tiicfeis  lui-même  for  la  Croix*,  avec  eSufion  de  foa 
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fang  p  «ft  jcontcnu  ,  &  immolé  fans  cfFulîon  de  fang  , 
isLits  ce  divin  Sacrifice  qui  s'accomplit  à  Ja  MclTc  ,  Iç 
faine  Concile  déclare  que  ce  Sacrifice  eft  véritablement 
f  ropitiacoire  »  tic  ^uc  par  lui  noas  .obteooos  ,miCUifr 
fiorifii,  ft-frouYODS  gcAC€  &  fqi^ius  au^Kloia.,  d'aout 
jipphKlicm  de  Bieu  ,  conmts  te  fhAtoôs^  avicc  im 
jcœor  fincete mie  loi  draite ,  |Bc  daps  tn  c^jrk  de 
Ipiraînte  ^  de  tctpcSt  :  poU^c  cVfft  ie  m^me.Jefas* 
Ciirill  qui  s^oifFrit  autrefois  iur  la  Croix,  qui  s'offre 
encore  àpréfcnt  par  le  miniftcrc  des  Prêtres,  n'y  ayant 
de  différence  qû^-en  la  manière  de  l'ofFrir.  \^  Que 
quoique  TEglife  célèbre  quelquefois  des  Mrflcs  ea 
rhonneur  6l  en  mémoire  des  Saints  ,  Je  âaccificea'cii 
cil  pas  moins  offert  à  Dieuièiil ,  qai  les  axporonnés  % 
mais  elle  implore  feulemeiit  leur  proceâioiil  QoC' 
l'Çglife  a  établi  depuis  plufieuis  fiedes  k  ùiiat  Caaoa* 
de  la  Meflie ,  leqoel  eft  fi.  2piiré  Bi  6  czempc  idc  ^tootc 
ërrctir,  qu'il  ae  contient  riénqui  ne  reffemc  Ja  (aintcrc 
&  la  piét^ ,  n'^Srant  compofé  que  des  paroles  mêmes 
de  Notre  Seigneur  ,  des  Tradiiions  des  Apôtres,  ^  dcç 
pieuses  i»fl:icutioiis  des  faints  Pa^es.  y**.  Que  rEjglife^- 
pour  rendre  -phi»  leœniaMdf^k  JUl  iT'^jtijbii  ifey  5 
grand.  S^i&ce  ,  a  établi  ^certains  nFages^  comme  de 

Sroaoocer  à  Ja  McO&.câitaiiieS'chûfo  1  vojut  jbiiilc|;. 
'yaorcs^^^im  spn  fW^aut^  ic^  intrbdiiit  id  eiitf 
montes^  êoôunêies^jfiiedf^km  leslumif 
naircs  ,  les  encenfcmens  ,  les  ornemeos,  fuivant  la 
Tradition  des  Apôtres.  6^,  Que  quoiqu'il  fut  à  fouliai'- 
ter  ,  qu'à  chaque  Meflc  tous  Jcs  Hdeks  communiai- 
fent ,  non'feuiemefitrpimuellemcnc^  mais  a^fl^ffacia^ 
memdlemeftc ,     Concile  ne  condamne  fas^^poi^iç;^ 
les  Me{resjiriTéQsauxjiiicIle$Je.i^^ 
mais  il  les  appi;(ttBfe^lc$  antou£b>  parccQQ'elLcs  font^ 
célâNiées^ii^  im  Miaiihe  pijkiU^  pour 
tous  Ies«ideles.  7***  Que  Tïgiifc -a  ordonné  aux  Prê- 
tres de  mêler  de  l'eau  avec  le  vin,  parccqu  il  eft  à  croire 
que  Jefus-Chrrfl:  en  a  ufé  de  la  forte;  qu'il  fortit  de  fon 
côté  de  l'eau  avec  le  fang  ,  &  que  par  ce  jmélai^e ,  on 
Renouvelle  la  mémoire  de  ce  myâcite^i  ^^^^^M^rtl^ 
Mefle  ne  dftic  pp0.itife.xélébrée  par-tôi|t  en  Langue  ^ 
vulgaire'»  4c  4]iic  chaque  Eglifc  4Îm(  mmr  V^màLOff  . 
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iifàge  qu*clle  a  pratiqué,  U  qui  a  été  approuvé  par  la 
Sainte  Êglile  Romaine. 

Oa  lut  eafiike:  les  Canons  qui  prononcent  ana* 
^bëine  coafirexcas  qoi  combacteot  ceœ  doâf  ioe.  F^ti 
iei  OnpBS. 

1^.  Le  Décret  togcbaor  les  ebofcs  qu'il  favt  oblêr^ 
Ver  »  ou  éviter  dans  la  célâ>raiion  At  la  MdTe  :  il  y  eft 
dit,  que  les  Evéques  défendront  &  aboliront  tout  ce 

qui  s*eft  introduit ,  ou  par  avarice  ,  qui  eft  une  efpece 
d'idolàrrie,  ou  par  Tirrëvércnce  qui  ci\  prcfquc  infé- 
parable  de  l'impiété  ,  ou  par  la  fuperftirion  qui  imire 
fauiTcmcnt  la  piété.  Ainfi  ils  défendront  toute  forte  de 

t^aâe  oa  conditioD ,  pour  quelques  récompcafcs  &  ia- 
aires  qne  ce  (bit,  &  tout  ce  qui  (e  donne  ,  ouand 
il  fe  dit  des  premières  Meffes  :  ils  défendront  de  laifler 
dire  la  Melle  àftocufv  Prêtre  vagabond  &  iaconnn ,  m 
ii  aocun  <|tti  foit  ootcnreflient  prévenu  de  crime ,  ni 
que  ce  faint  Sacrifice  (bit  offert  dans  des  maifons  parti* 
cuîiercs  :  ils  banniront  toute  foi  re  de  mufiqucs  ,  dans 
lefqucllcs  ii  fe  mcle  quelque  chofc  d  impur  ou  d'efié« 
miné 

î**.  Le  Décret  de  réforoiatioii  qui  contient  onze 
Chapitres.  Il  y  eft  dit  ^  que  les  EcciéiiaQiqucs  éranr 
appellés  àavoir  le  Seigneur  pour  knr  fartage  ,  doivent 
tellement  rceler  leur  vie  conte  leur  conduite  ,  que 
*  dans  leurs  muMts ,  lenr  maintictt  eitérieur  »  leurs 
marches  «  leurs  diftours  y  6c  dans  touc  le  rcfte  ,  ils  ne 
fàifent  paroître  rien  que  de  férieux  ,  de  retenu  ,  &i  qui 
fearquc  un  fonds  véritable  de  Religion  ;  évitant  Jiicmc 
les  moindres  fautes  ,  qui  dans  cu«  fèroient  tnes  confi- 
dérablcs ,  afin  que  leurs  adions  impriment  à  tout  le 
monde  du  refpeâ  Se  de  la  véaécatioo  :  aiafi  Je  Oindlç 
«rdosme  que  tontes  les  cbolcs  qui  ont  été  itaUies  fac 
les  IbnveraÎMPMtifes^  de  far  les  iaints  Caoona«  toi|«> 

cham  U  {MM  condoice  des  Oescs,  la  bienfifanceJans 
les  lubitt»  la  Icicnte.  ttéceâaiife^ 
luxe»  les  ièftiM  ,  lesdaofes  ,  les  jcue  deiiazoïd  ,  âfr 
toute  forte  dedéfordres,  &  même  fur  l'embarras  (^e's 
.  affaires  fcculiercs  qu'Us  doivent  éviter ,  feroru  obfcr- 
vées  à  l'avenir  ,  fous  les  mêmes  peines  .  &  mcmc  piu|. 
grandes ,  ù  ia  Qrdijiaiics  le  trouvent  à  fwfo^ 


Digitized  by  Google 


511  T  R  ' 

Le  fécond  <!ît ,  que  celui  qui  fera  cTioifi  pour  nnè 
•Eglife  Cathédrale  j  doit  avoir  toutes  les  qualités  reqiii« 
fcs  pat  les  {âinu  Canons  ,  fur  le  fait  de  la  nailTance  ^ 
de  râge ,  des  mœurs  :  il  doit  avoir  été  profira  aux  Or« 
dres  lacrés  ûx  mois  auparavant  »  avoir  uoe  capacité 
teUe  qu'il  paifle  (atis£aire  aux  devoirs  de  (a  charge , 
ic  qu'il  ait  obtenu  dans  quelque  Unîvcrfité  la  qualité 
de  Maître  Do6leur,  ou  Licencié  en  Théologie  ou  en 
Droit  Canon  ;  ou  que  par  un  témoignage  public  de 
quelque  Académie  ,  il  ibit  déclaré  capable  d*inftruire 
les  autres.  ^ 

Le  troiiîeme,  que  lesEvéques  ,  en  qualité  de  délc-» 

Sués  du  (aint  Siège  ,  auront  pouvoir  de  nûre  diftraâion 
e  la  tcoifieme  partie  des  fruits  êc  revenus  de  lentes 
les  Dignités  8c  Offices  des  Eglilês  Ctthédralcs  ou  CoU 
légialcs  y  &  de  convertir  ce  tiers  en  diftributions  qu'ils 
partageront ,  comme  ils  le  jugeront  à  propos  ,  en  lorte 
que  ceux  qui  manqueront  au  fcrvice  auquel  ils  font 
obligés  ,  perdront  la  diftribution  de  ce  jour-là  5  &  s'ils 
continuent  à  s'ablènter ,  il  iera  procédé  concr'euz ,  Ctti- 
vaut  les  Canons. 

Le  quatrième ,  qu'il  faut  être  au  mobs  Soos-Oiaccc 
pour  avoir  voix  en  Chapitre  ,  &  que  chacun  doit  y  faire 
la  fonAiott  attachée  à  fa  place.  Le  cinquième  ,  que  les 
Difpenfcs ,  qui  font  expédiées  hors  de  la  Cour  de  Rome  , 
ne  doivent  être  commifes  qu'à  l'Ordinaire. 

Le  fixieme  traite  de  la  circonfpédlion  qu'il  faut  ap- 
porter aux  difpofitions  teftameniaires.  Le  fcpticmc , 
que  les  Juges  fupérieurs  doivent  obfetver  la  Confti* 
tution  Romana ,  lorfqu  il  s  a^it  de  recevoir  des  appel* 
lations ,  ou  de  donner  des  déFenfes  ,  &c.  Le  huitième , 
que  les  Evoques  doivent  être  les  exécuteurs  de  toutes 
Portes  de  difpofitions  pieufês ,  9c  vifirer  les  Hôpitaux  , 
pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  fous  la  protc^ion  immé- 
diate des  Rois.  Le  neuvième  ,  que  les  Adminiflrateurs , 
de  quelque  lirn  de  pieté  que  ce  foit  ,  doivent  rendre 
compte  devant  l'Ordinaire  ,  à  moins  qu'il  ne  (bit  au- 
trement ordonné  par  la  fondation.  Le  dixième  ,  que  les 
Evêques  potu-ront  examiner ,  Se  mé^me  interdire  le^ 
Notaires  pour  les  matières  Eccléfiaftiqoes.  Le  onzième 
prononce  des  peines  coottc  ceos  qui  wirpeot ,  ou  qui 
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fctienncnt  les-  bicas  de4*£glife  »  ft  les  foamet  à  Tana- 

A  régard  de  la  aueftion  Cm  la  conceiCoii  la  Coin* 
munion  fous  les  deux  Efpcccs  ,  on  fit  un  Décret  par 
lequel  il  cfl:  dit ,  que  le  Concile  pour  d'importantes 
laifons  ,  a  jugé  à  propos  de  remettre  lescbofcs  au  Pape  » 
afin  qu  il  agilTc  fcion  fa  pr adcnce. 

On  tint  afie  Congrégation  ou  Ton  propoik  les«rtt«* 
des  qui  concernoient  la  i^formacion  des  maam }  ic  oa 
cbargea  les  Théologiens  d'eiamincr  les  matières  du 
'Sacrement  de  l'Ordre  }  et  qui  occupa  plufienrs  .Cou* 
grégations. 

Dans  une  de  ces  Congrégations  ,  un  grand  noxnbre 
de  Plélats  demanda  quon  ajoutâc  au  Vile  Canon  qui 
regarde  rinftitucion  des  Evêques  ,  la  claufe  qui  exprime 
«qu'elle  eft  de  Droit  Divin.  On  prouva  que,  comme  Je 
pape  cfl:  fuccefleur  de  S.  Pierre ,  les  Evcques  font  les 
iuccefTeurs  des  autres  Apôtres  :  qUeTEpifcopat  eft  le  pre- 
mier des  trois  Ordres  Hiérarchiques  :  que  Jefus  Cbrift 
étant  Tauteor  de  la  Hiérarchie ,  eft  suffi  auteur  de  la 
Jurifdtâion  qui  en  eft  inféparable  :  que  les  bvéques  ont 
Cvtccidi  aux  Apôtres ,  &  ouanc  à  la  puiiTance  d'Ordre  » 
&  ouant  à  celle  de  Turifdidion  ;  8c  qu'on  devoit  re« 
garder  cette  vérité  comme  appartendntc  à  la  Foi. 

Dans  une  autre  Congrégation  ,  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  nouvellement  arrivé  au  Concile  ,  exuofa  que  le 
Roi  demandoit,  que  le  Concile  travaillât  férieufement 
à  la  réformacion  des  n^oeurs&  de  la  difcipline  Ecdé- 
iîaftique  »  &  que  Von  conunenç&t  pat  celle  de  U  ouifon 
de  Dieu. 

Du  Ferriet,  Préfident  aaPatlemenc  de  Pasis  &  Am« 
baifadeur  du  Roi ,  fit  un  difcours  plein  de  vigueur  fur 
la  néceffité  de  cette  réfermation.  Il  y  dit  en  fubftanee  » 

que  les  propofitions  que  l'Eglifc  de  France  avoit  à  faire 
aux  Pères  du  Concile  ,  ne  contcnoient  que  des  deman* 
iies  (jui  leur  étoient  faites  par  toute  la  Chrétienté ,  5C 
qui  etoient  toutes  renfermées  dans  l'Ecriturc-Sainte  , 
dans  les  anciens  Conciles  &  dans  les  Coafticucions  des 
Papes  &  des  Pères. 

Dans  ce  même  interralle  de  la  vingt-deuxième  Sef» 
fioQ  à  la  vingt  troificnoic  }  Us  Amba^iTadcuts  de  Fcaacc 
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qu*ils  avoient  izcffés  :  ils  écoicnr  au  nombre  de  trente* 
deux  :  voici  principalement  ce  qu'on  y  demandoit. 
Que  Ion  ne  fit  point  d'Evcques  qui  ne  fulTcnt  ver- 
tueux &  capables  d'i:^ftruirc  :  qu'on  abolit  la  jpluralité 
lies  Bénéfices ,  (ans  s'arrêter  à  la  didindion  oct  com* 
patibies  &  incompatibles  :  qo'on  fit  en  fotte  qae  cha* 
que  Cmé  eàt  aiTez  de  revenu  pour  entretenir  deux  Clercs» 
ic  exercer  rhofphalité  :  qu'on  expliqué  à  la  MefTe 
Tangile  an  Peuple  y  fie  la  Terro  des  Sacremens  avant 
que  de  les  adminiftrcr  :  que  les  Bénéfices  ne  fu(Tciit 
donnés  ni  à  des  étrangers  ,  ni  à  des  indignes  :  qu'on 
abolit  ,  comme  contraires  aux  Canons ,  les  expeàati- 
vcs  ,  les  rcgrcs,  les  réfignations  les  Commcndcs  :  qu'on 
réontc  les  Prieurés  (impies  aux  Bénéfices  à  charge  d*a« 
mes ,  dont  ils  auroirnt  tté démembrés.  Que  les  Evêquet 
116  fifTent  rien  d'important  fans  l'avis  de  leur  Çliapttre  » 
que  les  Chanoines  réfidadènt  cominuettemenc  dans  leurs 
EgKfes  X  qu'on  n*escommunilt  qu'après  trois  Moni- 
tionSy  &  feulcmeiu  pour  de  grands  péchés  :  qu'il  fut 
ordonné  aux  Evcqucs  de  donner  les  Bénéfices  à  ceux  qui 
les  fuyoient ,  &  non  à  ceux  qui  les  dcmandoient ,  &  qui , 
par  cette  demande  ,  s'en  déclaroient  indignes:  que  les 
Synodes  Diocé  ains  s'afTembiaiTetu  au- moins  une  foi^ 
tous  les  ans,  les  Provinciaux  tous  les  trois  ans,  &  les 
Généraux  tous  les  dix  ans. 

XXIII  Sef  1 5  Juillet  i  ^é^.  UAlTemblée  étmc  corh 
fode  de  trois  Légats ,  des  Cardinaux  deXorraine  8c  de 
Trente ,  des  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  ,  de  ceux  dcs 
Rois  de  France  ,  d'Efpagne  ,  de  Portugal  ,  de  Pologne  , 
de  la  République  de  Venife,  &  du  Duc  de  Savoie  ;  de 
fieux  cens  huit  Evêques  ,  drs  Généraux  d'Ordre  ,  des 
Àbbés  j  &  de  Dbftcurs  en  Théologie. 

Onyint»  i**.  le  Décret  fur  le  Sacrement  de  l'Or- 
dre :  il  porte  en  fubftance  f  qu*il  firat  reconnohre  dans 
rEglife  un  Sacerdoce  vifible  $c  extérieur ,  qui  a  fuccé- 
dé  a  l'ancien  :  que  l'Ecriture  &  la  Tradition  apprci>- 
rcnt  qu'il  a  été  inQitué  par  Notre  Scii^ncur  Jcius- 
Chrift  ,  qui  a  donné  aux  Apôtres  &  a  leurs  fuc- 
çï^fleurs  la  puifTancc  de  confacrcr  ,  d'offrir  &  d'admi- 
niftrcr  fon  Corps  6l       Sang  ,  smSi  bien  que  cd^ 
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ire  de  TEglife ,  il  a  été  néceffaire  qu'il  y  eut  divers 
ordres  de  Miniftrcs  qui  fuflent  cotifacrés  au  fcrvicc  des 
Autels  :  que  Us  Saintes-Ecriruies  parlent  non  fculemcnc 
des  Prêt n  s  ,  mais  des  Diacres  ,  &  eue  des  le  commcn- 
cçmenc  de  l'Eglifc ,  les  noms  6c  les  rompions  des  autres 
Ordres  étoienc  en  ufagc  :  que  l'Ordre  cU  «la  des  (q« 
Sacremcns  de  la  faincc  Eglifc  ,  parceque  la  grâce  y  dfc 
conférée  par  l'ordination  »  laquelle  fe  Ait  fn  des  fz^  ' 
soles  &  des  figoes  extérieurs  ;  que  ce  Sacrement  impniae 
lin  caradere  qui  ne  peut  écre  efiâcé  :  que  les  iTéquet 
qui  ont  fuccedé  aux  Apôtres  ,  apparticmienc  principale* 
ment  à  l'ordre  Hiérarchique  :  qu'ils  ont  été  établis  par 
Je  S.  Efprit  pour  gouverner  TEglifedc  Dieu;  qu'ils  font 
fupérieuis  aux  Prêtres  ,  &  qu*ils  font  des  foi^flions  que 
<eux-ci  ne  peuvent  exercer  ;  que  ceux  qui  n'ayant  été 
fliotHs  &  établis  que  pat  le  Peuple  feulcmenc  »  ou  par 
quelnne  Puiifance  féculierc  ,  s'Ingèrent  d'exercer  ce 
Biiniitere  Gins  avoir  été  ordonnés  i  doivent  être  regardés 
comme  des  voleurs  »  &  non  comme  de  vrais  Minifires  de 
lïglire. 

z^.  On  publia  huit  Canons  fur  le  Sacrement  de  l'Or- 
dre. Voye^  Canons. 

î*.  On  lut  le  décret  de  la  r(?formation  î  il  contient 
dix-huit  Chnpitrcs  :  en  voici  quelques  principaux  points. 
La  rcfidence  des  Evéques  y  cft  recommandée  de  la 
manière  la  plus  forte  ;  car ,  dit  le  Concile  »  puifqu  il  cil 
commandé  de  précepte  divin  à  tous  ceux  qui  font 
chargés  du  (oin  des  ames,  de  conoottre  leurs  brd>ts» 
d'offrir  pour  elles  le  facrifice ,  d»  les  nourrir  do  paia 
de  la  parole  de  Dteu  ,  de  leur  adminiftrfr  les  Sacre* 
mens  ,  de  leur  donner  l'exemple  de  toute  forte  de  bon- 
nes œuvres  ,  d'avoir  un  foin  paternel  des  pauvres  6C 
de  toutes  les  pcrfonnes  affligées  ;  &  n'étant  pas  po(Ii- 
blc  que  ceux  qui  ne  font  pas  auprès  de  leur  troupeau  ^ 
Puiflent  remplir  toutes  ces  obligations  »  le  S.  Concile 
les  avertit  5c  les  exhorte  de  fe  relfouvenir  de  ce  "Qui 
leur  eft  commandé  de  la  part  4e  Dieu ,  de  tenace 
eux-mêmes  Tcxemple  6c  le  modèle  de  leur  tfoupeau  • 
dt  le  nourrir  8c  de  le  gouverner  (clon  la  coniHence 
^  la  vérité.  En  confé^uencc  k  CoucJc  déclare  que 
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tous  céôl  qui  font  prepofih  à  la  eoninitt  des  Ègflffe^  J 
fuflcnt  ils  Cardinaux  de  lafitintcE^life  Romaines  ,  fofie 
tenus  &  obligés  de  léfider  en  permnnc  dans  leurs  tgli- 
fcs  &  Dioce(cs  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  s*en  abfenter  urt 
tcms  confidérable  ,  à  moins  que  les  devoirs  de  la  charité 
chrétienne  ^  quelque  prcfTante  oéccffité  ^  l'utilité  mâ- 
nifefte  de  TEglife  ou  de  l'Eut  ne  le  demandent ,  auquel 
cas  ils  ne  pourront  s'abfenter  (ans  une  permiflton  pat 
écrit  du  Métropolitain  ^  ou.  du  plus  âncien  SafmH 

Î^ant.  Que  ^  quelqu'un  ,  eeqju'à  Dieu  ne  plaife  ,  s*a1]M 
cntoit  contre  la  difpofition  du  pr^fent  décret ,  il  ofFen- 
feroit  Dieu  moriellcrrient ,  il  ne  pourroit  en  fureté  def 
confcience ,  >  ctcnir  les  fruits  de  fcn  revenu  qui  cou-* 
rent  pendant  fon  abfence  ,  ôL  il  fcroit  obligé  de  Icf 
diftribuer  à  la  Fabrique  des  Eglifes  ,  ou  aux  Pauvrcfl 
dtt  lieu<  Il  dk  ailé  de  voit  par  la  nature  de  ce  décret» 
^ue  quoique  la  rcftdence  n'y  ait  pas  été  en  terinet 
exprès  déclarée  de  droit  divin  ,  l'elprit  de  cette  (ainte 
Aflemblée  étoit  »  qu'on  la  regardS^t  comme  telle  On 
a  remarqué  ci-dcffus  ,  que  c'étoit  le  vœu  &  le  défir  d\i 
plus  grand  nombre  des  £vêqu6S  quelle  fut  déclare» 
ainii. 

Les  autres  articles  de  ce  décret  fe  trouvent  dans  le  re^ 
cueil  des  Canons.  Tous  les  Evéques  établiront  desEco' 
les  &  des  Séniinaites»  pour  ékvet  de  jeunes  Clercs  dani 
)a  piété.  . 

Le  1 1  Septembre  »  àn  tint  une  Congrégation ,  oà  VAati 
bttfladeur  du  Ferrier  fit  en  termes  riès-^ifs  un  difconr? 
ou  plainte  fur  l'infiiffifancc  çlcs  articles  de  réfoimatiort 
cju'on  avoit  propolésr 

XXIV  Scff,  II  Novembre  ^s^i-  On  y  publiai 
1**.  Une  cxpofition  de  la  Dodrine  Catholique  touchaai^ 
le  Sacrement  de  Mariaee.  Le  Concile  »  après  avoit  éta« 
bli  l'indiiTolubilité  du  lien  du  mariage  ^  fur  les  textes 
formels  de  la  Qeoefe  &  de  TEVangilc  ,  ajoute  que 
Tefus-Chrift  par  &  PafTioft ,  a  mérité  la  grâce  néceffairc 
pour  affermir  &  fanélificr  Tunion  de  l  époux  &  de  répou- 
le :  ce  que  TApôtrc  a  voulu  nous  faire  entendre  qt>and 
il  a  dit  :  Mans  ,  atmei  vos  femmes  comme  Jcfus- Qhrïjl  a 
aimé  l*Eglife  ,  &  un  peu  après  :  ce  Sacrement  cft  grand  t 

i€  4s  €n  Jtfus^Ckri^     en  l'EgUft^  Le  Miuriagc  âao# 
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t' Loi  Evaogçlk}^  •  coocinue  le  Concile  »  étant  dfonc 
:aucoup  pîiu^  excéll|^t  quç,  les  anciens  Mariages  t  à 
canCe  de  la  grâce  qu*iï  conrere ,  c*eft  avec  rai(bnque  nos 
Saints  Pères  ^  <  les  Conciles  9t  la  tradition  nniverfelle 
nous  ont  enfcigné  de  toat  tens  à  k  mettre  an  nombre 
des  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi.  En  conféquence  on 
prononça  vingt* deux  Canons  avec  anaihéme  fur  ce 
lujet.  Voyei  Canons  au  mot  Mariage. 

X*.  On  lut  un  décret  fur  ce  même  Sacrement  :  les 
M^ti^es  clandcilins  en  font  le  principal  objet  :  il  con« 
tient  mL  Cliapitces.  Le  Concile  dit  que  l'Eglife  les  a 
tonjours  eus  en  horreur  Se  les  a  toujours  défendus.  £t  il 
or<^uinc  qu'à  l'avenir  le  propre  Curé  annoncera  par  trois 

e'  urs  de  fites  confécutiyes,  dans  TEglife  pendant  la 
effc  (blemnelle)  les  noms  de  ceux  qui  doivent  contrac- 
ter Mariage  enfembic  ;  c|u*aprcs  la  publication  ,  s*il  n'y  a 
point  d'oppofîdon  légitime,  en  procédera  à  la  célébration 
de  ce  Mariage,  en  préfcncc  de  deux  ou  trois  témoins  :  il 
déclare  que  les  Mariages  contraélés  autrement  qu'en  la 
préfence  du  Curé  ou  de  quelqu'autrc  Prc  trc ,  avec  la  per- 
lOifBon  du  Curé  ou  de  l'Ordinaire ,  &  l'affiftattcededeux 
pu  trois  témoins ,  font  nuls  &  invalides  »  comme  par  le 
pré(ent  décret  >  il  les  cafle  &  les  rend  nuls. 

Le  Concile ,  continuant  la  matière  (br  le  Sacre-* 
ment  de  Mariage  ,  exhorte  Tépoux  9c  Téponfê  de  ne 
point  demeurer  enfembic  dans  la  mcrae  maifon ,  avant 
la  Bcncdidion  du  Prêtre  ,  &  de  fc  confelTer  avec  foin  , 
&  s*approcher  avec  dévotion  du  Sacrement  de  l'Eucha- 
j:iûie  avanr  que  de  fc  marier. 

On  doit  remarquer  que  ce  décret  a  été  accepté  par 
les  Conciles  Provinciaux  ;  &  l'Ordonnance  de  Blois  1'^ 
aotorifé  »  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable«  Néan- 
moins les  Parlemens  de  France  caifent  les  Mariages 
4cs  enfiins  de  famille  •  fiiits  (ans  le  con(èntement  des 
Pcres ,  Quoique  cela  u>it  contraire  an  terme  de  ce  dc« 
crct.  Enluicc  le  Concile  cxpofe  les  empêchcmens  qui 
fe  trouvent  entre  certaines  perfonnes ,  &  à  caufe  def- 
uels  elles  ne  peuvent  contrarier  Mariage,  i**.  Celui 
e  lalliance  fpirituelle  qui  naît  du  Baptême ,  &  dé- 
clare que  le  Parain  &  la  Maraine  contradent  alliance 
1TC€  ccfait  PU  celle  qu'ils  ont  tenu  for  les  Fonts  de 
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BaptAme ,  Se  avec  fon  pcrc  Se  fa  mère  >  de  même  (xlu% 
«Aiî  aura  conféré  le  Baptême^  coiuiaâic  aliiaûCC  avec  le 
Wifé  «c  aw  foo  pere  &  fa  mcre. 

1^  Il  déclare  que  rempêchement  de  1  honnêteté  pu- 
blique qui  naît  des  Fiançailles  ,  lorfquc  cclîes  ci  dfvic^ 
ncnt  invalides ,  ne  s'étend  point  au-delà  du  P«™cr 
gré.  Il  rcftrcint  rempêchement  qui  naît  de  lamnité 
contrarie  par  fornication ,  à  ceux  qui  fe  trouvent  aa 
premier  Se  fécond  dégré  de  cette  affinité.  4°.  Ceux  qui 
"  contrafteront  Mariage  aux  déiAtésdéfcn.ks  ,  feront  fé- 
parés  (ans  elpoir  d  obtenir  difpenfe.  s^  On  ne  donnera 
aucune  difpenfe ,  ou  Ton  ne  la  donnera  que  rarement , 
pour  caufe  lé^itimcA  gratuitement.  6"".  On  n'accordera 
jamais  de  difpenfe  au  fécond  dégré  fi  ce  n'cft  en  fa- 
veur des  grands  Princes  ,  &  pour  quelque  bien  public. 
7^.  Le  Concile  déclare  qu  il  ne  peut  y  avoir  de  Mariage 
entre  le  Raviffcur  5:  la  pcrfonne  qui  a  été  enlevée,  tant 
qu  elle  demeure  en  fa  puiiiance  ,  mais  fi  elle  en  eft  fé- 
rarée  Se  mife  çn  un  lieu  (ur  &  libre ,  &  qu'elle  confenre 
de  ravoir  pour  mari ,  il  la  retiendra  pour  femme.  Ce- 
pendant le  Raviffcur ,  &  ceux  qm  lui  ont  prêté  con- 
feil  &  affiftance  .  feront  de  droit  excommuniés.  Fcyei 

ks  Canon?.  ,     ,    t  ^  -i' 

8*.  A  regard  des  gens  vagabonds ,  le  Concile  avenir 
tous  ceux  que  cela  regarde ,  de  ne  pas  recevoir  aifcmcnt 
aamariagç  cestortcsdc  perf>nnes.  9^.  Les  Concubinai- 
rcs,  tant  mariés  que  non  mariés ,  de  quelque  état  qu  i  js 
(oient}  fi  après  .ivoir  été  avertis  trois  fois  par  TOrdmai- 
re  ,  ils  W  fe  féparent  pas  de  leuis  Concubines ,  feront 
excommuniés  ,  &  ne  feront  point  abfous  qu'ils  n'aient 
obéi.  Voyei  les  Canons,  A  l'égard  des  femmes  manéeS 
ou  non  ,  vivant  en  adultère  ou  en  concubinage  pubUc  j 
fi  après  avoir  été  averties  trois  fois  ,  elles  nobéiUent 
pas  ,ellis  feront  châtiées  rigoureufcment  par  TOrdlnairc 
des  lieux  »  Se  çbaffées  du  lieu  même  du  Diocefc  ,  s  il  eft 
jugé  à  propos,  lo^  Le  Concile  déclare  qu'on  ne  doit 
frcc€r  pcrfianne  a  f«  marier.  1.»  Il  veut  qu  on  obfervc 
les  ancicnn^îs  défenfes  de  célébrer  les  Noces  depuis 
l  Avent  jufqu  à  rEpiphanie  ,  Se  depuis  k  Mercredi  des 
Cendres  jukju'à  TO^avc  de  Pâque. 

x^.  On  publia  le  dccrct  de  réformaiion  pour  IcCIer- 
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éi  ;  n  copticttt  vlngt-an  arcièlcs  qnî  (bnt  apportés  dans 
ic  recueil  dés  Cânons.  Voyi^  les  Articles  Eledions  des 
Evêqucs  ,  Couciks  'Yîfitcs  des  Lvcqucs  ,  Prédica- 
uon ,  occ, 

*  XXV  Scjf..&  dfirnicn  ,  3  Décembre  ijdj.  Oû  lue 
ï**.  Le  décret  touchahc  le  Purgatoire;  rinvocation  des 
Saiotë,  lè  culte  des  Images  &  les  Keliquésp  Voye^Us 
Canons  à  chacun  de  ces  articles. 

1^.  On  lut  le  décret  de  réformation  :  f  ^.  Sur  \eg 
kégulicrs  les  Motfaftctes',  la  clôture  des 'Kcligicu- 
fcs.  1®.  Sur  Texcommunication.  3*.  Sur  la  vie  que 
doivent  mener  les  Evcqucs.  Voye^  les  Canons  au  mot 
Evêqucs  :  4*.  Sur  le  droit  de  Patronage.  5**.  Sur  les  Dî- 
mes ,  le  droit  des  Funérailles  :  6"^.  Sur  la  protC(flion  que 
les  Princes  font  exhortas  de  donner  aux  Lccléiiafiiquès^ 
mais  la  France  n*a  jamais  reçu  ce  décret ,  parcecjue  It 
Concile'  veut  .que  toutes  les  Conftitutions  des  Papes  p 
en  faveùr  des  Eccléfîaftiqiies  ,  foient  exécutte ,  ce  qui 
eft  trop  f!:énéral  ,  y  ayant'  beaucoup  de  Décrécates  qui 
ln*ont  jamais  été  reçues  dans  le  Royaume.  7*.  Sut 
Tufagc  des  Ducîs  qui  font  défendus  (bus  peine  d'ex- 
communication :  8^.  Des  peines  contre  les  Clercs  con- 
cubinaircs.  9^.  Sur  les  Indulgences.  10°.  Sur  le  choit 
des  viandes,  fur  les  jeunes.  Voyeji^  les  Canoni  à  cous  cci 
articles. 

Après  celte  Icdure ,  le  Secrétaire  quiTavoit  faites 
vint  au  milieu  de  laiTemblée^  &  demanda  anx  Pères; 
s'ils  vouloient  qu^on  finît  le  Concile  ^  U.  que  lesi  Légaci 
demandaient  en  Ton'  nom  aux'Per^s  la  confirmation 

de  tons  ces  Décrets  ;  tous  ayant  répondu  qu'ils  le  vou- 
loient ,  à  l'exception  de  trois,  qui  dirent  qu'ils  ne  de-^ 
mandoicnt  pas  cette  confirmation  ,  le  Lc^at  PiéfidcnC 
dit  :  après  avoir  rendu  grnccs  à  Dieu  ,  R  cvércndiffimcS 
Peces  ,  retirez-vous.  Ils  répondirenc  :  ainii  foie  il.  En* 
fuite  le  Cardinal  de  Lorraine  prononça  ks. Acclama- 
tions $  c^écoient  des  fouhaits ,  des  bénédid^fons ,  dc^  ac- 
tions de  grâces  pour  le  Pape  ,  l'Empereur ,  les  Roi^^les 
Princes ,  les  Republiques,  Les  Ambafladedfs ,  les  hé^ 
gats  ,  les  Cardinaux  8c  les  Evcqucs  répondoient:  Ainfi 
foit-il ,  ou  bien ,  grandes  aûions  de  grâces  ,  Ipnguci 
annccs.  &»•  -  * 
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Le- même  Cardinal  finit  jpar  unapplaudiffcmcnt  aux 
Dçd^ctsda  Concile,  en  Jifapi;  :  c'cft  U^ox  Pows  &  des 
Apôtrcfïc'cftUfoidesÔtiftiodaxes. 
•  Enfuite'  les  Percs  donnefeot  IcuH  iottrcriçtions  :  ella 
ctoient  au  nombre  de  deuf  ccQf  cioqpanic-cmq  i  favotr^ 
quatre  Légats  ,  deux  Cardinaux  ,  crois  Patriarches , 
vingt;  cinq  Archevêques,  cent  iGixantc  huit  Evéqucs  , 
trente^ncuf  Procureurs  pour  les  abfens^  fcpt  Abbés  5c 
icpt  Généiiaux  d'Ordre. 

'  Le  Pape  confirma  U  Concile  &  les  Décrets  par  une 
Bulk  du  6  Janvier  i  $6^  Les  Vénitiens  furent ics  pre- 
miers à  tccev^r  les  Dcaets  du  Concile  de  Trente,  Les 
Hois  d*Efpagnc  ,  de  Poriugal ,  de  Pologne ,  ks  reçurent 
auflî.  Le  Concile  fut  auffipuWié  en  Flandre  ,  dans  lo 
Koyaume  de  Naplcs  &  de  Sicile  :  mais  en  Allemagne 
les  Proteftans  ne  voulurent  point  s'y  foumettrc. 

A  l'égard  de  la  îrancc  ,  le  Concile  de  Trente  y  cft 
reçu  géuéialemenc  quant  à  la  dodrine  :  le  Dogme  qu'il 
contient  y  eft  enfeig^ié  comme  dans  toutes  les  autres 
parties  de  TEglife  :  on  y  a  une  profonde  yénérarioa 
^iir  ctlte  auguCle  Airemblée ,  &  on  la  regarde  conun« 
im  Concile  vraiment  oecuménione,  L^glife  de  France 
a  niênie  adopté  ptufieors  Regfemens  très^mîfes  faits 
par  le  Concile  ,  comme  étant  conformes  à  rcfpric  de» 
anciens  Canons  :  mais  il  n'y  cft  pas  reçu  pour  route 
la  difcipline  ,  pour  plufieurs  raifons  :  voici  les  plus  ef- 
fenticiles.  i®.  Parccqu  il  déroge  en  plufieurs  endroits 
ans  uHages  reçus  dans  le  Royaume.  Les  Décrets  ren- 
fermés dans  les  dent  dernières  Seflîons  déplurent  à  bien 
àes  gëfls  :  on  ne  put  réfoudre  de  convenir  que  les 
£! vaques  enflent  pouvoir- de  procéder  contre  les  S^cu* 
licrs  ,  par  amende  &  par  cmprifonncmcnt ,  tandis  que 
Jefus-Chrift  n' avoir  donné  à  fcs  Miniftres  qu'une  au- 
toiité  fpiiicuelle.  x**.  On  ne  put  paffer  non  plus  ,  que  le 
Concile  prive  l'Empereur  ,  les  Rois ,  &  les  autres  Prin- 
ces, de  la  propriété  du  domaine  des  lieux  dans  lef> 

Juipis  ils  permettoient  le  duel,  parceaue  la  puiffance 
ëi^Prihceis  vient  de  Dieo  5  &  que  per&nne  ne  peut  la 
leur  6ter  ni  la  reftreindre.      On  ne  pot  approuver  ca 

3ue  le  Concile  définit  fiir  le  Patronage  Laïque  ^  fe  feo^ 
am  fur  ccccc  fuppofitipn^  ^ue  tous  les  Bénéfices  (ont  &• 
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bceS',  fi  le  Patronage  Q*en:  pas  fondé  :  5c  pn  foqteaoîc  ad 
'èontràirè ,  que  les  ÇgHles  n'ont  point  de  biens  tempo* 
Éels»  qui  ne  viennent  de  la  libéralité  des^écnliers*  4^. 
Ôifie  plaignit  ençorë  dii  tenVoi  des  câufes  çnminelles 
des  Evëques  aii  Pape  ,  tindis  que  les  Conciles  Provins 
ciaux  &  Nationaux  en  doivent  être  les  Juges.  On  répliquai 
que  cela  dérogeoit  non-feulement  à  l'ufagc  de  France  ÔC 
au  Concordai:  ^  qui  ne  veut  pas  que  les  Sujets  du  Rot 
foient  obligés  d'aller  eii  perfonnc  plaider  à  Rome  4 
inais  encore  âùz  Canons  des  Conciles  ,  qqi  veulenc  qu^ 
les  Canfes  foienc  jugées  fur  les  lieux.  On  n'approuva 
pas  non  plus  qiie  le  Coticilê  perÉhtc  aux  Mendians  dci 
^offedér  des  bien^fonds.  ^  ^.  Oh  ttouvoit  qu'il  avoijt; 
tntreprii  (hr  la  Toritdiâion  des  Roiâ  9c  dès  MaglQrats  '^ 
&  qu'il  s'étoit  :tttiibiié  une  aiitorité  qu  il  h^avoit  point» 
6^»  On  fe  plâignoitque  ,  bien  loin  que  le  Concile  eut 
reconnu  la  fupcrioricé  des  Conciles  généraux  àu  dcffus 
du  Pape  ,  comme  les  Conciles  de  Conftance  &  de  Bâic 
Tavoient  énfeigné  ^  il  paroiffoit  avoir  favorifé  l'opinioii 
Contraire ,  en  loumettant  par  là  deroicré  Se(Eon  les  Dé< 
tcets  au  Jugement  du  Pape  ;  6c  en  déclarant  qu'ils  de^ 
,  Voient  être  entendus  ^  làuf  l'autorité  du  Saint  Siège.  En* 
fin»  on  imprèata  qoe  le  Concile  pcrxnît  ivL  Pape  d*&» 
Voquer  à  Rofiié  les  canfes  ^es  Ëcclefiaftt^és  pçndauidî 
devant  l'Ôrdiriiire  ;  &  autres  raifôns  quf  tbiït  plus  ixù,*^ 
plemcnt  déduites  dans  les  Ouvrages  cités  ci- âprès. 

Mais  ,  comme  on  l'a  obfervc  ci  dciïus  ,  cela  n'cm^^ 
the  pas  que  tous  les  François  n'aycnt  reçu  &  adopté  la 
Dodrine  du  Concile  de  Trente  j  qu'ils  ne  croyeht  dé 
tceur  Se  uc  coufeflcot  de  bouche  toutes     vérités  càtho^ 
iiqaes  que  ce  ^aitît  Concile  enfeigné  ;  qu  ils  né  cqndam-* 
hent  de  làêalé  toutés  les  erreur^  qu'il  ébndàniné  ,  &  (j[ue 
te  Concile  ne  (bit  re^atdé  4  dànè  tout  le  Itoyatimc  ^ 
'tomme  Un  Concile  générsif  8e  cécttméniqùe.  Fàlii^c^ 
Jiip.  C.  THd.  /.  y.  c.  iy.  n.  8.  Cône.  t.  XIV.  p.  7^2}. 
id,  3.  Vid.  Fufius,  r.  jo.  page  10  j.  Palavic.  l.  XP'lt^ 
r.  1 5.  n.  î.  Ex,  lin.  Scripand.  ad  Bor,  Palavic,  HtJJ^ 
Conc.  Trid.  L  IV,  c.  17.  n.  8.  p.  4i8,  Ofe^  ÛUpitÉi 
ftiiieme  fiecle.  Parti  II!.  p.  1195.  ^ 

TREY£  0£  DUU  (  Cdnciles  mi  ia)  ï'afi  itfiili 
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'Hn  cette  aiinle ,  il  fe  tint  ptufîean  Conciles ,  cm  l*oii 

établit  la  Trêve  de  Dieu  ,  nui  ordonnoit  que  depuis  le 
Mercredi  au  foir  jufqu  au  Lundi  matin  ,  perfoïinc  ne 
prcndroit  rien  par  force ,  ne  tirtroic  vcni!;eance  d  aucune 
injure  ,  &  n  cxigeroit  point  de  gage  d'une  cnution.  Que 

Îuiconqiiey  contrevicndroit ,  payeroit  la  compofitioa 
es  Loix  ,  comme  ayant  mérite  la  mort,  ou  fcroit  çx- 
eommunié  ou  banni  du  Pays.  On  ayoit  fait  déjà  des  tcn- 
tatives  pour  établir  ceti»  colivention,  maisellcfoefut 
bien  établie  qu'en  1041. 

•  TREVES  (  C.  de  )  Trevirenfe  ,  Tan  948.  Le  légat 
Marin  ,  TArcbevêque  de  Trêves  &  pluficurs  Evéques  de 
France  y  excommunièrent  Hugues  ,  Comte  de  Paris  , 
jufqu'à  cè  qu'il  vînt  à  réfipifcence  ,  &  deux  prétendus 
Evêques ,  ordonnés  par  l'Archevêque  Hugues  de  Rcims^ 
y  furent  auffi  excommuniés.  V.  Ingelhem  &  Rome  Vàn 
5^49.  On  y  cita  Hébert ,  ïrcre  de  VArchevequc  Hugues, 
pour  venir  à  (àcis&âion  deS  maux  qu*il  faitoit  aux  Evo- 
ques, tom,  IX.  Cone,  p.  6\z.  -  ' 
"  TREVES  (  C  de  )  Tan  114^  5  par  le  Pape  Eueenc 
tll ,  affifté  de  dix-huit  Cardinaux  ,  de  plufieurs  Evcques 
Zc  de  plufieurs  Abbés.  On  y  examina  les  écrits  de  Sainte 
Hildegarde.  Le  Pape  ,  lui  même  ^  les  lut  en  prcfence  de 
tout  le  Clergé.  Tous  les  Afliftans  en  rendirent  grâces  à 
ï)îcii  »  &  i  S-  Bêrn^^rd  en  particulier,  te  P^c  en  écrir 
yit  à  (à  Sainte  '/lui  recommandant  Je  conCervcr  ,  par 
rhumilité  ,  la  grâce  qu'elle  avoit  leçue,  &  de  déclârcp 
avec  prudence  ce  qui  lui  feroic.infpiré.  'Xoi».  X.  ConCm 
».  iii8. 

TREVES  (  Ç.  de  )  Tan  1/48.  Ce  fut  un  Concile  Pro- 
Vîncial  ,  "tenu,  par  JCeiT^bcrg  ,  Archevêque  &  EJedcur 
éc  Tî!syes  *  'pW  renouveller  les  anciens  Statuts  &  en 
biséià  noirreaux.  On.y  fit  dix  Statuts  (ynodaux.  Le 
premier  concerne  l'ivrognerie  des  Clercs  ,  qu'on  traiiç 
de  péché  honteux  >  auilibien  dans  les  Laïques  qi^e  dans 
les  Prêtres.  Le  fécond  contre  les  Clercs  concubinaîres. 
Le  troiiîcme  prefcrit  la  peine  qu*on  doit  leur  impofcr. 
Le  quatrième  parle  des  Concubines  qui ,  en  quittant  le 
crime  ,  veulent  retourner  dans  leur  Eamille  &  chez 
îeurs  Parens.  Le  cinquième  eft  fur  les  Concubinaircs  , 

qui  I  aptes  âYoir  leaoocé  an  péché ,  y  xciombcnt.  Le 
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ftrieme  is9  ?rétres  Êc  èt%  Laïques  qni  emploient  la  itia« 

gie  &  les  forci leges.  Le  feptiemc  dcsApoftats.  Le  huitic* 
me  ,  con  re  les  protedeurs  de  ces  mêmes  Apoftats.  Le 
neuvième,  de  ceux  qui  fe  marient  après  avoir  fait  le 
vœu  folcmncl  de  chafteté.  Le  dixième  ,  de  Tcxamctt 
qu'on  doit  faire  de  ceux  qu  on  admet  aux  Ordres  laaés  » 
&  de  ceux  qu*ori  doit  en  exclure  pour  toujours.  Tous  cet. 
Chapirres  font  fuivis  de  quelques  avis  au  Clergé ,  &  d*Uft  * 
£dic  de  rEleâeur  Archevêque  ,  contre  les  Prêtres  Coq^ 
cubinaires  ,  qui  ordonne  qu'ils  foient  dépofés  6c  privés 
de  leurs  Bénéfices.  Enfin ,  le  Concile  eft  terminé  par  un 
Statue ,  contre  ceux  qui  violent  la  liberté  tccléfiaftiquc, 
^  qui  acrcntcnt  aux  biens  &  aux  droits  de  l'Eglifc.  Tom. 
XiV.  C  p.  606  & fcq.  Tom.  IX.  C.  p.  4^9. 

TRIBU  R  (  C.  de)  près  de  Mayence,  Triburienfe  ^Vzti 
89  compofé  de  vingr-deux  Evéqucs  ,  dont  les  trois 
premiers  étoient  les  Archevêques  de  Mayence  ,  de  Co- 
logne 8c  de  Trêves  »  de  plufieurs  Abbés.  Le  Roi  Amool 
y  àffifta ,  accompagné  de  tous  les  Grs^ds  du  Royaume. 
On  y  ré^Ia  la  compofition  que  devoir  payer ,  fuivant  les 
loii  barb;ires ,  celui  qui  avoit  blefféou  maltraité  un  Prê- 
tre :  s*il  l'avoir  tué  ,  il  devoit  faire  cinq  ans  pénitence  ^ 
s'nhflcnir  pendant  cinq  ans  de  chair  &  de  vin  ,  jeûner 
julq  j  au  foir  tous  les  jouis  ,  ne  point  porter  les  armes, 
rier  à  la  porte  de  TEglife,  &c.  Lajxfnitcnce  de  tout 
omicide  volonrnîrc  y  eft  réelie  à  iepc  ans.  On  v  fit 
cinquante  huit  Canons  ,  dont  la  plupart  tendoient 
primer  les  violences  6c  l'impunité  des  Clercs. 

TRTBUR  (  C  .  de  )  l'an  107^  ,  16  Oâobre.  Il  eft 
qualifié  d*A(Temblée.  Les  Légats ,  avec  phifieurs  Sei- 
gneurs &  quelques  Evcqucs  d'Allemagne  ,  voulurent  y 
dépofer  le  Roi  Henri  \  ce  qui  le  fit  aller  en  Italie ,  où  il 
reçut  rabfolution  du  Pape  à  Canoflc  ,  à  des  conditions 
très  dures ,  le  15  Janvier  1077.  Les  Lombards,,  epnic- 
mis  du  Pape»  fe  plaignirent  fi  haut  de  ta  réconciUatioii 
du  Roi  y  que  ,  fe  voyant  méprifé  de  tous  fes  S^ujçts  ,  il' 
en  rompit  lui-même  le  traitié  »  quioxe  joun  afur^  91'il 
eut  été  conclu.  D\  Af. 

TROIE  èn  Pouille  (  C.  de  )  Trojanum  ,  Tan  109  j  , 
11  Mars,  par  Urbain  II ,  compofé  d'environ  foixante» 
«quinze  Evéqucs  ài  de  douic  Abl;)é$..On  y  pa(U4<^  >- 
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Mariages  entre  paréos  »  &  on  y  cooficma  k  Ticyc  iq 

TROIES  (  C*  de  )  Tricaffinum  »  l'an  €^7  >  ^5  .Oâo» 
bre.  I.e§  £y£<)aes  da  Royapme  de  Louis  de  Germanie  y 
^renc  invités  ;  mais  il  n*y  en  eue  que  vingt  des  Royau- 
mes de  Cliarlcs  &  de  Lothairc ,  qui  y  aflTifterenr.  Ils  ccri-' 
virent  au  Pape  Nicolas  une  longue  Lettre  ,  où ,  après 
avoir  parlé  au  long  de  route  l'affaire  d'Ebbon  ,  ils  priè- 
rent le  Papç  dç  ne  point  toucher  à  ce  quç  les  Piédéçcl* 
&tirs  avoicnt  réglé ,  &  de  ne  point  fpufFrîr  qu'à  Tavcnif 
âocon  Evéque  fut  dépofô ,  fans  la  participation  du  faini 
Si^.  Cétoit  d'après  les  principes  des  nodçs  Déciéta* 
les  des  Papes.  Voilà  pourquoi  on  voit  là  note  foivance  , 
•  vis-à-vis  de  l'endroit  même  de  cette  Lettre,  dans  un 
^anufcrit  de  la  Cathédrale  de  Laon ,  écrit  dans  le  mêmç 
tcms  :  Hizc  quidcm  Epifcopi  ,  confcienti/i  mordcnte  , 
in/eri  ftcerunt ,  qucd  finccrï  proptfr  fcqnd^Uum  pinitiu, 
^on  rejecerunt,  AnnaL  Bert.  an.  367« 

TROIES  (C.  de)  r;|n  87-8  ,  compofé  du  Pape 
Teaii  yill ,  aflîfté  de  tiente  Evé^es.  Il  écoit  veoo  eq 
jpiançe  pour  (è  dérober  aux  yioleoces  de  Larnbcrt ,  D«c 
de  Spolette«  i>an$  la  première  Seffioii ,  le  Pape  exhorta 
les  Evcques  à  compatir  à  Tinjurc  que  TEglife  Romaine 
avoir  foufFertc  de  la  part  de  Lambert  &  (\c  fcs  Compli- 
ces ,  &  les  exhorta  à  les  excommunier  j  mais  ils  deman- 
dèrent terme  iufqu'à  1  arrivée  de  leurs  Cooârercs.  Daas 
la  deuxième ,  le  Papç  fit  lire  les  violences  que  Lambert 
fivoit  exeicëes  à  Rome  ,  &  le  CooçUe  die  qu'il  dévoie 
inoprit  8c  étie  frappé  d'anatbéme*  a*.  L*AicIievéque 
d'Arles  présenta  au  Concile  une  plainte  contre  les  £vë* 
ques  Bc  les  Prêtres  qui  paffoicnt  d'une  Egli(è  à  l'antre  , 
&  contre  les  maris  qui  abandonnoient  leurs  femmes  , 
pour  en  époufer  d'autres  dç  leur  vivant.  Hincmar  ,  au 
pom  de  tous  ,  demanda  du  tems  pour  apporter  les  auto- 
xités  des.CaoonSf  Dans  la  troifieipe ,  les  Hvéques  don- 
nerent  leur  cbn(çntement  aux  prppoiitiona  âu  Pape. 
ÎFiincmàr  deLaoo^à  qui  on  avoit  £p£  créver  les  yeux,  pré* 
fènta  fa  plainte  contre  f<m  oncle*  81L  demanda  d'être  3 u^é 
fdivànt  les  Canons.  Hincmar  de  Reims  demanda  un  dé- 
lai pour  répondre  à  cette  plainte.  4**.  On  lu:  les  Canons 
guç  le  l^ape  ^voit  dtcffés  ^  nQçi^brç  4^  ^Çf^*  Lis  nç 
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regardent  que  le  temporel  de  rEglile.  On  lac  la  eôf|« 

damnation  contre  Formofc  ,  Evcqac  de  Porto ,  &  Gré-- 
goirc,  Maître  de  la  Milice  de  Rome,  portant  anaihcme 
lans  efpérance  d'abfolution.  y**.  On  lut  la  plainte  dç 
l'Evéque  de  Tfoies  contre  celui  de  Langres ,  touchant  un 
Village  qu* ii  préccndoic  érre  de  Ton  Diocafe.  On  lue  let 
Canons  qui  défendent  tti»  Evéqacs  de  pnircr  d'une  Biom*  * 
dre  Eglife  à  nne  pins  g'randé  :  ceux  de  Saidicjuc,  cens 
étt  Pape  Léon,  toochanc  le»  Evêques  qui  changent  de 
Sîe^e  ,  le  les  Canons  d'Afrique  qui  défendeni  ks  «aii& 
lations  d*Evéqnes. 

Pendant  la  tenue  de  ce  Concile  ,  le  Pape  cooronna 
le  Roi  Louis  Ic-Begue  ,  le  7  Septembre  :  il  Tavoit  ccé 
par  Hincmar  Tannée  précédente.  Le  Pape  &c  le  Roi 
vinrent  au  Concile  :  on  y  publia  une  excommunication 
contre  le  Prince  Hugues  ,  fils  de  Lothairc ,  &  les  com« 
plices  y  &  encr'autres ,  Bernard  ,  qui  continuoient  4eur$ 
rayages.  Le  Pape  pria  le  Roi  de  venir  défendre  fans  dé- 
lai ,  6c  délivrer  rLglife  Romaine  >  mais  on^  ne  voie  à 
cette  occafen ni  la  réponlç  du  Priqçe ,  ni  çeU«  dea 
Evêques.  T.  IX,  C.  p.  315. 

TROÎES  r  C.  de  )  Twenfe ,  Tan  1 104  ,  Avril ,  tenu 
par  le  Légat  Richard  ,  Evéque  d'Albane,  que  le  Pape 
Pafcal  II  avoir  envoyé  en  France  pourabfoudre  le  Roi 
Philippe  d'î  l'excommunication.  Ce  Concile  fut  nom- 
breux. Yves  de  Chartres  y  affifta.  Hubert  de  Senlis,  ac« 
cufé  d'avoir  vendu  les  Ordres  facrés ,  fe  purgea  par  fer* 
ment.  On  y  approuva  réleâion  que  le  Peuple  d'Amicof 
avoir  £aite  de  1*  Abbé  Godefoy  pour  iba  Evéque  s  &  edm* 
lae  ce  (aint  Abbé  réfiftoic ,  il*  fut  obligé  de  fe  rendre  au 
defir  du  Clergé  It  du  Peuple  d* Amiens.  T.  XX.  p.  754* 

TROIES  (  C.  de)  IIQ7,  vers  l'Afcenfion.  Le  Pape 
Pafcal  II  ,  étant  venu  en  France  ,  y  tint  ce  Concile  « 
pour  exciter  à  la  Croifaic  ;  &  le  Concile  excommunia 
tous  ceux  qui  vioicroient  la  trêve  de  Dieu.  On  y  réta- 
blir la  liberté  des  Elevions ,  &  on  y  confirma  la  con- 
damnation des  inveftitnres  fitr  lefquelles  les  Allemands 
ne  s'étoient  point  accordés  avec  les  ftonains  «  dans  la 
Conférence  de  Chabas  ^  tuoue  peu  aupaïuinint*  Plufieura 
Bvéques  d'AlIemaeney  Atrunc  fufpeod^s  dç  lenafiHlc<» 
uons ,  fo^s  diyçtles  caiu£(Si  -        -  •  -    . . 
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TROUES  (  C.  4e  )  ran  iiU,  TMvkr ,  parle 
ligat  MaQ(liiea\  Evcqae  d'Àlbaoe ,  affifté  des  Ardhevê» 

ques  de  Reims  &  de  Sens  ,  de  treize  Evêc|ues  en  toat,^ 
de  S.  Bernard  &  de  quelques  autres  Abbés.  On  y  j  'Jiiea  à 
propos  de  donner  par  écrie  une  règle  aux  Templiers  , 
dont  l'Ordre  avoir  commencé  l'an  1 1 1 8  ,  &  on  ordonna 
<)U*clie  feroit  drcfTée  par  )i>9C0çicé  dtt  Pape  &  da  Par 
tliarche  de  Jérufaicm.  Id.p.^i^, 

TROSLÉ  près  de  Soiffons  (  G.,  de  )  TrofieUmum ,  Tan 
9^9  »  ?<}in»  Hervé ,  Ar^hev^tte-^  Reims  y  préfida. 
Les  Décrets  de  ce  Concile*  furent  fou  écries  par  douze 
Prélats  ,  &  ils  font  diftribucs  en  quinze  Chapitres  ,  qui 
font  plutôt  de  longues  exhortations  que  des  Canons  ,  8c 
qui  font  voir  le  tnfte  état  de  rEglife.  Il  ell  boa  de  re- 
marquer comment  les  Eyéques^de  ceXoacile  &*cxpii« 
menr  fin?  ce  fuj^t^ 

Copkn^  Jes  prenuers  hommes  Tivoienc  fkns  loi  êe 
fans  cxainie.»  abandonnés  à  Icdrs  paffions  »  ainfi  main-» 
ténanc.  chacun  fait  ce  <]a'it'*  lai  |4c^  méprifant  lea 
Loix  Divines    hnmaines  ,  &  les  Ordonnances  dcsEvê- 

Sues  ;  les  puiffans  oppriment  les  foibles  :  tout  cil  plein 
c  violences  contre  les  Pauvres  ,  &  de  pillages  des  biens 
Eccléfiaftiques.  Et  afin  qu'on  ne  croie  pas  que  noua 
nous  épargnons ,  nous  qui  devons  corriger  les  auues» 
nous  portons  le  nom  d*Ëvé<|Qa^  mai&nous  n*en  renn 
pliions  pas  les  désirs.:  Nous  négligeons  la  prédica* 
tion  i,  lions  voyons  ceui  xloat  aous  (oinmes  chargés» 
abaodonMr  Dieu ,  8c  cronpk  dans  le  vice ,  fims  Icor 
parler  3  &  fans  leur  tendre  la  main  ;  &  fi  nous  voulons 
les  reprendre ,  ils  difent  comme  dans  TEvangile  ,  que 
nous  les  chargeons  de  fardeaux  infupportables ,  &  n*y 
touchons  pas  du  bouc  du  doigt:  ainfi  le  troupeau  du 
Seignetir  périt  par  notre  filcnccii  Songeons  cpcl  pécheur 
s*eflb  jamais  conyecti;par  nos  dUôonrs,  quia  renoncé 
à  la  déhaucl» ,  à  f  avarice  t  à  rorgueit  I  Cepcndjanc  noua 
sendfons  compte  incefiamment  d^'cette  admtoiftratiolt 
qni  nous  ia  été 'confiée ,  pour  en  apporter  du  fruit..-  Les 
Mouafteres  dont  il  reftc  quelques  vertiges  ,  ne  gardent 
plus,  aucune  forme  de  vie  régulière.  Les  Moines  ,  les 
Chanoines  ,  les  Rçligieufes  nont  plus,  de  Supérieurs. 

légÂcimçs ,  par  Kêim  ^  tl^ifkiàté^àiii^à^  icsfoim^ua 
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à  des  Etrangers  :  c'cft  pourquoi  ils  tombent  <Uns  1c  dé- 
règlement acs  mœurs,  partie  par  pauvreté  ,  partie  par 
mauvaiie  volonté  :  ils  oublient  la  lainteté  de  leur  pro- 
felTîon,  pour  s'appliquer  à  des  affaires  temporelles.... 
Nous  ordonnoDsdonc  que  robfervancc  foie  gaidée  dans 
les  Monaftcrcs  ,  fuivant  la  règle  &  les  Canons  :  que  le» 
Abbés  foieiic  des  Religieux  ioftruits  de  la  difciplioe 
régulière  ;  &  que  les  Moines  éc  les  Religieufcs  vivenc 
dans  la  (bbriété ,  la  piété  la  limpiicité«  priant  pouc 
les  Rois,  pour  la  paix  du  RoyAiime  &  la  tranquillité  de 
TEglifc,  fans  en  troubler  la  Jurifdidion  ,  ni  atiedcr  les 
pompes  du  (iecle  ,  &c  En  général ,  on  voir  dans  Ks  Dé- 
crets de  ce  Concile  beaucoup  de  fcicncc  Eccléfiafti^uc^ 
&  de  2c!c  pour  remédier  aux  mawi  de  TEglife.  /•/. 

TROSLÉ  (  C.  de  )  Tan  ^ii  ,  tenu  par  le  même  Ar- 
chevêque ,  ou,  à  la  prière  du  Roi  Charles^  il, dom» 
labrolution  à  un  Seigneur  nommé  Erlebaud ,  mort  daot 
l'ezcominunicacion  ,  ce  qui  patoit  (ingulier.  D.  Af  • 

TURIN  (  a  de)  Taurin  en fe  ,  Tan  398$  9c  Veltm 
d'autres  401  ,  tenu  pour  les  affaires  des  Gaules  ,  &  en 
particulier  fur  le  différend  des  Eveqncs  de  Virnne  & 
d'Arles  ,  touchant  la  Primatie.  Les  Eveques  de  la  fécon- 
de Narbonnoifc ,  qui  étoit  la  Province  d'Aix  ,  Saint 
Procule  de  Marfcilie  ,  Siinplice  Evcque  de  Vienne  ,  & 
i'Evcque  d'Arles  y  a(G fièrent ,  (ans  compter  plnfieurs 
autres  dont  on  ignore  les  noms.  Comnao  Turin  dé- 
pendoit  alors  de  la  Métropole  de  Milan,  00  croît  que 
xe  fut  Saint  Simplicien ,  Évéque  de  Mibn ,  qm  le  fie 
aflembler. 

On  y  traita  i**.  de  l'afTaire  de  Procule  ,  Evêque  de  ' 
Marfcilie,  <|ui,  quoiqu'il  fût  de  la  Gaule  Viennoifc, 
prérendoic  néanmoins  être  Méuopoiitaia  de  la  f((;condc 
Narbonnoife. 

Le  Concile  ordonna ,  pour  le  bien  de  la  paix  >  &  eu 
égard  au  mérite  de  Procule  >  qu  après  lui ,  la  fecondo 
^  Narbonnoifc  auroif  un  Méoopolitaio  de  la  Province 
snéme  (  8c  c'a  été  depuis  celui  d'Aix  )  ;  mais  que  tant  que 
Pfocule  vivroit ,  il  auroit  le  droit  de  Pere&  de  Primac 
fur  ceux  qu  il  pouvoir  regarder  comme  (es  enfanS. 

A  l'égard  du  différend  des  Evéi]ucs  de  Vienne  Se 
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&  la  JuriMi£lion  dans  la  Viennoifc  5  le  Concile  or« 
^onna  que  celui  des  deux  qui  prouveroic  que  fa  VilU 
éroic  la  Métropole  félon  Tétat  civil ,  auroit  la  Primacie 
dans  toute  la  Province  »  ordonnerdit  les  Evéqaes ,  &c. 

Le  Concile  eut  égard  aux  excnfes  Qoe  firent  les 
Ev£qaes ,  Oùavc  ,  Urfion  ,  Remî  Bc  Trifere  ,  accufés 
d'avoir  commis  diverfes  fautes  dans  IcsOidinations ,  ôc 
arrêta  que  quiconque  violcroir  à  Tavenir  les  anciens 
Décrets  de  TEglifc  pcrdroit  le  droit  d'ordonner,  &  d'a- 
voir voix  dans  les  Conciles  ;  &  que  ceux  qu'ils  auroienc 
ordonnés  contre  Tordre  des  Canons ,  feroienc  privés 
pour  toujours  du  droit  d'ordonner.  Cc  Canon  li  fa^e  fu( 
confirmé  par  le  Concile  de  Riex. ,  en  4)  9. 3  ^ •  U  &feii- 
in  de  recevoir  ni  les  Clercs  d'nn  autre  Evêque ,  ni  ceux 
qu*il  avoir  excomynumés ,  d'élever  à  un  dégré  plus  imU 
cent  ceux  qui  auroient  été  ordonnés  d*une  manière  irré- 
guliere.  Il  déchargea  S.  Brice  des  accufations  intentées 
par  Lazare  ,  Evêque  d'Aix.  Tom.  IL  C,p,  11  \6,  Fl. 

TYANE  (  G.  de  )  Tan  ^Cj  ,  Tyanum.  En  cc  Concilç 
étoient  Euiebe^  Evcquc  de  Céfarée  en  Cappadocc,  Atfaa* 
nafe  d'Ancyre  »  S.  Pélage  de  Laodicée  ,  S.  Grégoire  dç 
Naztanze  le  pere^  &  beaucoup  d'autres  qui  avoienc 
£iit  profeffion  de  la  confiibftantiaUté  dans  le  Concile 
d*A mioche  en  36$,  du  moins  une  partie  d*cntr*^ux.  On 
y  lut  les  Lettre*?  du  Pape  Libère  &  des  Evcques  dltalie  , 
de  Sicile,  d'Afrique  &  de  Gaule,  qu'ils  avoient  écrites 
pour  effacer  la  honte  du  Concile  de  Rimini  :  elles  eau- 
(ercnt  beaucoup  de  joie  aux  Pères  de  ce  Goncile.  Ils  ré- 
tablirent Euftathe  de  Sébade ,  autrefois  dépofé  ,  ils  écri« 
virent  à  toutes  les  Eglifes  d*Orient  de  lire  les  Dépxt^ 
des  Evéques  d*Afie  >  &  de  faire  réflexion  fur  leur  nom* 
bre ,  de  témoigner  par  leurs  Lettres  qn^ls  étoient  da 
même  (èntiment  de  ces  Prélats  qtii  embrafToient  tous 
le  Concile  de  Nicée ,  &  rejettoient  celui  de  Rimini  ; 
enfin  ,  ih  les  exhortent  à  entrer  dans  leur  Communion  ^ 
à  le  déclarer  par  écrit.  Baf,  Ep,  -j^-  p.  875.  D, 
TYR  (  Conciliabule  de  )  fyrienfe  ,  1  an  H  5*  Ce  fo- 
rent les  Eufëbiens  ^ui  obtinrent  la  convocation  de  ce 
Concile ,  par  le  crédit  qu*£ufebe  de  Nicomédieavoit  aa« 
près  de  l'Empereur  Conftantin.  Le  prétexte  de  cette 
convocation ,  fut  de  réunit  les  Evoques  divi(?s  s  niai#  ' 
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ilaos  le  terni  ,  ^Àoit  fM>tir  opprimer  Saint  Atfaanafe  : 
ce  Concile  s'cft  rendu  célèbre  par  la  manière  irrégu^ 
lîcrc  donr  les  chofcs  fe  pafTerent ,  &  par  la  condam- 
nation injufte  de  celui  qui  étoit  le  plus  invincible 
9ppui  de  }^  foi  Q|tho}iqup  ii^  )a  Divioité  de  JefuS"* 
Chrift. 

Lies  J véqucs  qui  y  vinrent  par  ordre  4e  TEmpcrcur 
avoienc  été  choifis  ao  gré  des  £u£ibiens  :  ils  étoient 
liflemblés  de  tomes  les  parties  de  T^gy P^c ,  de  |a  Lybie  » 
de  l'Afie  y  de  TEurope ,  de  routes  les  Provinces  de  l'O*" 
rient  ;f  mais  ils^îtoient  Ariens  pour  la  plupart.  Les  plus 
célèbres  éroient  les  deux  Eufcbes  ,  Théognis  de  Nicéc  , 
Maris  de  Calcédoine,  Urface  de  Singîdon  ,  &  Valens 
de  Murfc  :  il  y  avoir  auffi  quelques  Evcques  qui  nc- 
toient  pas  de  la  fadion  des  Eiifcbiens  ;  tels  écoient 
6aint  Maxime  de  Jérufalem  »  Marcel  d'Aocyre ,  Alexan- 
dre de  Thcffaloniqoe ,  Bçc. 

Confiantin  y  avoit  envoyé  le  Comte  Denis ,  pour  y 
inaimenir  l'ordre  »  c'eft-à-dire,  fêloa  Tufaee  que  les 
Eulébiens  en  (urenc  faire  pour  opprimer  la  liberté  qui 
devoir  régner  dans  ce  Concile  :  il  étoit  accompagné 
aOfficiers  d'armée  &  de  Soldats ,  ou  plutôt  les  Eufc- 
bicns  donnoient  les  ordres,  &  le  Comte  n'étoit  que 
Texécutcur  de  leurs  volontés  :  fi  quelque  Evcquc  ou* 
vroic  quelque  bon  avis  ,  le  Comte  en  empcchoit  Teflct^ 
&  auili'tôt  les  Piéiats  éroient  emmenés  par  les  Soldats. 

Saint  Athanafe  ,  preflé  par  les  ordres  &  les  menaces 
^e  Conftantin ,  Ct  vit  contraint,  malgré  lui ,  de  fc  rcn- 
dre  au  Concile,  Il  emmena  avec  lui  quarante-neuf  £vé«- 
qucs  d*£gypte  ,  parmi  letljucls  étoipnt  Po|amoa&Samt 
Paphnuce  ,  célèbres  par  la  (àinteté  de  leur  vie. 

Plus  de  cinquante  Evêques  Ariens  fe  trouvèrent  à 
ce  Concile.  On  n'eut  garde  d'accufer  Saint  Arhana* 
fe  fur  la  foi ,  ni  d'cnfeigncr  aucune  erreur  :  niais  on 
difoit  qu'il  avoit  tue  un  Evcquc  ,  nommé  Arfene  > 
&  qu'il  avoit  brifé  un  Calice.  Des  qu'il  parut  dans. 
rAiTemMcc  ,  bien  loin  de  lui  donner  la  prefléance» 
^mme  le  dero^doit  1^  dignité  de  fon  Siège ,  on'To- 
bligea  de  demeurer  debout  comme  accufé  ,  pendant 
'fia^^nTebc  de  Céiai^  de  les  autres  éroient  a(&s  en  qaa*. 
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litc  de  Juges.  Saint  Potamon,  Evêque  <l*Héracl^c  ,  îN 
luflre  ConfefTcur  ,  qui  ,  durant  la  perfécucion  avoit 
perdu  un  ccil ,  voyant  un  traitement  aulTi  indigne  ,  ne 
put  recemr  tes  larmes  ,  &  il  s'ëcria  :  «  Comment  Eufe- 
3»  be  y  vous  êtes  adîs  ,  &  Àchanafe,  tout  innocent  qu  il 
9»  e(l  y  demeure  debout  pour  être  jugé  par  vous*  Qui 
9»  peut  (buflrir  une  chofe  (i  indigne!  Eh  ^  dites-moi  oa 
».  peu  y  n'étions-nous  pas  enfemble  en  priG>n  durant  la 
•»  pcrfécution  ;  pour  moi  j'y  perdis  un  œil  pour  la  vé- 
»>  rite  ;  mais  vous ,  il  ne  femblc  pas  que  vous  ayez  pcr- 
»  du  aucun  de  vos  membres  :  on  ne  voit  aucune  marque 
m  que  vous  ayez  rien  enduré  pour  Jefus  Chrift.  Vous 
a»  voilà  ici  plein  dévie  :  comment  avex  vous  puCottir 
99  en  cet  état  de  prifbn ,  fi  ce  n'cft  que  vous  ayez  pro* 
99  mis  de  comniectre  le  crime ,  auquel  les  auteurs  de  la 
9»  perfécution  vouloient  vous  contraindre ,  ou  parceque 
99  vous  Tavez  déjà  commis  ?  ce  Enfebe  ,  piqué  de  ces 
reproches  ,  &  Tentant  combien  le  raifonnement  de  Saint 
Poramon  étoit  prefTant ,  dit  qu'on  étoit  bien  haidi  de 
Jui  palier  de  la  forte  ,  &  rompit  la  Séance. 

C'ell  dans  cette  même  Séauce  que  Saint  Paphnuce , 
anrrc  illuftre  GonfeiFeur  ,  qui  ^  dans  la  per(2cution  de 
Maximien  avoit  eu  l'œil  droit  arraché  &  le  jarrec  gati* 
cbe  brûié ,  8c  par  qui  Dieu  fai(bit  des  miracles ,  voyant 
Saint  Maxime  de  Jérunilem  y  affis  avec  les  ennemis  dé 
Saint  Athanafe  ,  dont  (à  fimplîcîté  lui  faîfoit  ignorer  les 
mauvais  (f.:llcins  ,  alla  piendre  Maxime  par  la  main, 
en  lui  difant  :  ayant  Thonneur  de  porter  les  m-mcs 
marques  que  vous  »  de  ce  que  nous  avons  en^iuré  pour 
Jefus-Cbril^  ,  je  ne  faurois  fouifrir  de  vous  voir  ai&SL 
dans  une  a0eftiblée  de  fourbes  3c  de  méchans  ^  de  tenir 
rang  avec  les  ouvriers  d'iniquité  :  &  l'ayant  fait  (brtir  ^ 
il  rinftruifit  de  toutes  chofes ,  Se  le  îoigait  pour  toujouca 
à  la  Communion  de  Saint  Âthanaiè. 

Dès  le  commencement  de  la  Séance  j  les  Evêqucs 
d'Egypte  avoient  récufé  les  Fufcbicns  par  la  bouche  de 
S.  Arhanafe  ,  en  foutenant  qu'ils  ne  dévoient  point  écre 
fes  Juges  ,  tant  parcequ'ils  étoient  Tes  ennemis,  à  caufe 
de  i'héréfie  Arienne  qu'ils  défendoicnt»  que  pour  diverfcs 

mms  cbofcs  doot  ils  les  accufoieat }  mais  on  a  eus 

*       *  * 
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tfucûn  ^gard  h  leur  lécufacioD.  S.  Athaoafe ,  dit  Sozo* 
tireoe ,  comparuc  (buvent  dans  ce  Concile ,  &  fe  défen* 
dit  d*une  manière  admirable  :  il  donna  dans  cecie 
AiTemblée  d'îniqnité  des  preuves  de  (a  douceur  &  de  fa 
modération  :  il  écouta  patkinmcnt  tout  ce  c]u'on  dit 
concic  lui  :  il  réfuca  avec  une  tranquilliré  &  une  fagciTc 
mcrveilleure  ,  une  pai tic  des  calomnies  t^onton  Icchar- 
geoic  ,  &  demanda  du  icms  pour  vérifier  Jcs  rcponfcs 
qu'il  faifoit  aux  autres.  Mais  Tes  ennemis  ne  fe  contente- 
rent  pas  de  foutentr  lès  calomnies  qu'il  avoir  déjà  réiii* 
tées  y  ils  o(êrent  accu  fer  la  pnreté  du  S;  £véque ,  par  des 
accufations  infâmes  :  ils  firent  entrer  une  femme  débau» 
cfaée  qu'ils  avoient  fubornée ,  pour  (butenir  que  le  S. 
'Evcque  lui  avoit  ravi  (a  pudeur  :  mais  cette  fourberie 
fut  découverte.  S  Athanafe  ayant  eu  connoiiTancc  de 
cette  fauffc  accufation  ,  cnf]^îicea  un  de  fes  Prcrrcs  nom- 
me Tiraothée ,  de  répondre  pour  lui  :  de  forre  c]ue  cette 
femme  s*étant  piéfeutée  pour  fc  plaindre  de  S.  Àihana- 
fe  ,  Timodiée  lui  adreifant  la  parole  y  lui  dit  :  Quoi  i 
.  TOUS  prétendez  que  )*ai  fait  violence  à  votre  pudeur  ^ 
cette  femme  ,  qui*crut  quec^étoitS.  Athanafe  qui  lut 
parloir ,  lui  dit  :  oui  »  c*eft  vous-même  y  le  montrant  du 
doigt  :  c*eft  vous  qui  m'ave%  ravi  ma  pudicité  en  tel 
tcms  ,  en  tel  lieu  :  ce  qui  remplit  de  confufion  les  accu- 
fateurs  ,  qui  firent  auditôt  fortir  cette  femme  ,  mali^ré 
Toppcfition  de  S.  Athanafe  qui  vouloic  la  faire  demeu- 
rer ,  pour  rinterr<  ger  &  favoir  qui  éxoit  Tauteuc  d'une 
fdulTeté  fi  puniffable. 

Les  ennemis  du  Saint  furent  couverts  d'une  confa- 
^n  encore  plus  accablante ,  lorfqu'ils  voulurent  renott** 
veller  Taccufation  du  meurtre  d*Ar(ene  tué  ,*felon  eux  , 
par  S.  Athanafe  ;  csr  ayant  ouvert  la  boîte  ,  où  ils 
avoient  mis  un  bras  coupe  ,  qu'ils  difoient  être  celui 
d'Arfenc  >  ils  dirent  à  S.  Athanafe  :  ce  bras  eft  votre 
accufatenr  :  mais  le  S.  Eveque  ayant  obtenu  filence  , 
demanda  fi  quelqu'un  de  la  compagnie  avoit  connu 
Arlene  ,  &  plufieurs  ayant  dit  qu'ils  l'avoient  connu  ^ 
-  il  envoya  aul&tôt  quérir  Ariene  lui-nkéme  ,  qui  parut 
aux  yeux  de  tout  le  monde  »  Se  montra  fes  deux  mains. 
Cette  fourberie  ainfi  découverte ,  anroit  dû  obliger 
les  Accttfateors  à  fa  ictirer  ^  pour  cacher  Iciu infamie.^ 
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Itiais  elle  lie  fit  qae  redoubler  leur  rage  ,  ils  accufcf  etif 
Athanafc  d  eti%  Magicien  ,  &  ils  furent  fur  le  point  de  le 
mettre  en  pièces  ,  fi  les  Officiers  de  Conftantin  n^avoienC 
arrêté  leur  fureur ,  en  Tarrachant  de  leurs  mains. 

Ses  ennemis  furent  enfin  réduits  à  Taccuiacion  d*ayoic 
£iit  rompte  le  Calice  dlfchiras  ^  Se  comme  on  n*en  avote 
point  de  (treuVe  »  ôfi  commit  ceôx  qui  étoîent  tes  plus 
déclarés  contre  le  Saint  »  |k>iïr  èli  aller  chercher  fur  lea 
lieux  (  dattS  ta  M^ireote  ).  Ceoi-ci  fireAt  dépofer  qui  its 
VotitUrent ,  &  à  leur  retour  ils  publîcfcrit  qu  ils  Tavoienc 
reconnu  coupable ,  &  le  Concile  prononça  hautemenc 
une  fedcence  de  dépofition  contre  S.  Athanafe  ,  commçi 
convaincu  d'une  partie  des  crimes  qu'on  lui  objc^^oit.  • 
Le  (aint  £vé<}ue  fe  Vit  obligé  de  quitter  là  ville  de  Tyr  , 
Oii  il  nétoit  pas  en  fureté  »  6c  écrivit  à  Conftantin  y  pôut 
lui  demander  juftice  contre  fa  Violence  des  Eufebiens  , 
<c  celle  dti  Comte  Denis.  Près  de  cinOttaot6  Evcques 
proteft<irèntcoûtre  cette  AiTemblée.  Rufl  L  i.  c.  ty.  p. 
X45.  So[om.  xj.  c.  i^.  Theod^  I,  i.  c.  x^.p.  57/.  & yij. 

•  TYR  &  BERYTE  (  Conciles  de  )  Tan  448.  En  cet 
Conciles ,  Ibas  d'Edeile  y  fut  abfous  du  ibupçon  de 
Neftorianifme.  * 

TYR  (  C.  de  )  Tan  ;i8.  Oft  y  confirma  folit  €t  qiïî 
S'étoit  (ait  à  Coiiftantinople  le  10  Juillet  51 R  ,  parmi 
les  acclamations  du  peuple.  Plufieûr^  tfotrcs  EgHfes ,  . 
en  particulier  le  Clergé  d'Amic^che  ,  fe  déctarefént  alors 
contre  Severe  ,  &  en  faveur  du  Concile  de  Calcédoine. 
On  comptoir  alors  jufqu'à  dcpx  mille  cinq  cens  Evc- 
ques ,  qui  a  voient  confirmé  par  leurs  Lettres  ce  Coacila^ 
iousie  legne  de  TEmpeieur  Juftin. 

V. 

V  AISO^^  (  c.  de  )  Vafenfe ,  Tan  441 ,  I  )  ^ofemlytéf 
fous  FEv^ue  Aarpicius.  On  ignore  les  Evcques  qui  s  y 
trouvèrent.  Selon  Adon  ,  NcÛaire  ,  Evcquc  de  Vienne, 
y  aflifta.  Il  y  prêcha  publiquement,  que  le  Pcre,  le 
Fils ,  &  le  S.  Efprit ,  n'eft  qu'une  Nature  ,  une  PuilTance^ 
Une  Divinité  &  une  Vertu.  Ce  Concile  fit  dix  Canons 
pour  la  difcipline  £cclé(iilftique.  FL  Âdon.  sn.  tm.  04 
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VAI$ON(0.iç  )  Fan  yi5>  ,  7  Nw€ml>re.  Douxe 
Ëvêques ,  parmi  Icfqucis  étoit  Céfairc  ,  y  firent  cinc| 
Canons.  On  y  ordonna  ,  que  fclou  la  coutume  d'Italie  , 
tous  les  Prêtres  de  la  Campagne  recevront  chez  eux  les 
jeunes  Ledleurs  qn  ne  font  pas  mariés,  pour  les  élever 

les  former  comme  de  bons  pères  ,  leur  faifant  ap«  / 
prendre  les  Pfcaumes  ,  lire  l'Ecriture  ,  &  les  inftrui(aiiC 
(blideœenc  de  la  Loi  de  Diea ,  afin  de  Ce  piéparer  de 
digoes  (iicceflèiiKSj *  * 

VAL£NCE  en  Davpliiné  (Cé  i€)  VaUntlnum  ^  Vm 
174  i  ïx  Juillet.  EnViroa  ciente  Evéqucs  y  afliftercnr. 
Nous  avons  les  noms  de  vinet  deux  j  on  croit  qu'ils 
étoient  la  plupart  de  la  Gaule  Narbonnoifc ,  &  que  c*é- 
toit  cômmc  un  Concile  général  de  toutes  les  GauleSé 
On  fc  propofa  d'y  remédier  à  certains  défordrcsqui  rc- 
gnoient  dans  TEglifc.  Lud  de  ces  abus  regardoit  ccut 
qui  ayaac  été  mariés  deux  fois ,  oa  qui  ayant  époufé 
des  veuves  ,  étoient  élevés  à  Téttt  Eccléfiaftiqoe.  Le 
.Concile  déclare  que  cela  n*eft  jamais  permis  »  non  pai 
même  quand  cet  Mariages  aoroient  été  faits  avant  le 
Baptême  \  tnais  il  ne  dépote  point  ceux  qui  étoient 
^las  de  cette  fortc^  à  moitls  qu'ils  n'eulîent  fait  quel- 
que faute  qui  les  rendît  indignes  du  miniftere.  Le  fé- 
cond Canon  ne  veuc  pas  qu'on  accorde  aifémenc  la 
pénitence  aux  jeunes  femmes,  qui  après  s'être  confa- 
crécs  à  Dieu  ,  étoient  paflces  volontairement  à  Tétat  du 
mariage.  Le  iroificme  fc  fondant  fut.  le  Concile  d« 
Nicée  accorde  à  ceux  qui  étoient  tombés  daâs  î'idc^ 
latrie  après  le  Baptême ,  ou  qui  s'étoient  fait  rebaptî- 
fer ,  inctrta  Uvanont ,  la  grâce  de  pouvoir  fatisfairc  à 
TEglife  par  la  Pénitence  canonique  ,  &  il  étend  la  pé- 
nitence des  Apoftats  jufqu'au  dernier  jour  de  la  vie 
au  lieu  que  le  Concile  de  Nicée  leur  accorJoic  la  Com- 
munion au  bout  de  douze  ans  de  pénitence.  Le  qua- 
trième Canon  eft  remarquable.  Comme  tous  ceux  qui 
ont  reconnu  les  obligations  de  l'Etat  Eccléfiaftiquc 
ont  toujours  beaucoup  appréhendé  de  fe  charger  d'oto 
fardeau  fi  peCanc  tL  fi  dangereux  ,  il  Te  troovoit  aloi9 
des  perfonncs ,  qui  pour  révitcr  fe  déclaroienc  fauffc- 
ment  coupables  de  quelque  péché  mortel ,  qui  les  ex- 
daoil  ftloa  ks  Canons,  Or  le  ConciU  otdoanc  (juc  les 
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per(oniKi$  {<tient  eroes  à  lear  parol^  ,*  tc  cicfoes  én  Si* 
ccrdoce  y  comme  coupables  ou  du  criroe'ddnt  elles  sjac* 

cufoicnt  5  ou  de  menfonge  &  de  calomnie  contr'euir- 
mémcs.  TilL  Conc.  T.  //.  p.  Pagi  an.  374. 

VALENCE  en  Daupliiné  (  C.  de)  Taifi  519  ou  no> 
tenu  pour  les  vérités  de  la  grâce  8c  du  libre  arbitre  ^ 
contre  les  Sémi-Pélagiens.  Voyei  Orange  ,519. 

VALENCE  rc.  de)  Tan  585 ,  par  lé  Roi  Gonttand  » 
Zi  compofé  de  dîx-fcpt  Evèques.  Ce'  Concile  accorda  à 
ce  Prince  &  à  fa  prière  ,  la  confirmation  des  donation^ 
faites  ou  à  faire  aux  lieux  faints ,  par  lui ,  par  la  déiunte 
Reine  Auftrechilde  fon  époufe  ,  S:  fes  filles  coiifacrécs  à 
Dieu.  Le  Concile  entend  par  les  lieux  faints  les  Fglifes 
de  S.  Marcel  de  Cbàions,  &  de  S.  Symphoriea  d'Autun* 
Tom.  V.  C.  p:  9i6, 

^  VALENCE  {  C.  de  )  l'an  8  î  f  ,  8  Janvier.  Ce  Cott»» 
cile  fitt  tenu  à  Toccafion  de  l'Evéquc  de  Valence-,  ac- 

cufc  de  divers  crimes.  Quatorze  Evêques  avec  leurs  Mé- 
tropolitains y  firent  vingt-troîs  ' Can^^ns  ,  "doAt  tes  fik 
premiers  font  de  dodrine.  Les  mêmes  Evêques  inférè- 
rent dans  le  IV^  une  claufe  ,  par  laquelle  ils  rejertcnc 
les  quatre  articles  de  Quierci  ,  &;  s'en  expliquent  d'une 
manière ,  à  !a  vértté ,  peu  favorable  aux  Evcques  de  ce 
Concile  :  ils  s'ékverent  avec  force  contre  dix-neuf  arti- 
cles de  Jean  Scot ,  dont  l'ouvrage  étoit  fort  réprchcnfi*- 
ble  Voy€i  lis  Canons  au  mot  Prideftinàtion.  J>.  A#. 

Jom.  y III  C.  p.  n4* 

VALHNCE  (  C.  de  )  fan  i  )oo.  Uobict  de  ce  Concile 
fut  d'examiner  les  plaintes  des  Chanoines  d'Autun  con- 
tre Norgaud  leurEvêq  Jc  ,  qu'ils  accufoient  dcrrc  mon- 
té fur  ce  Siège  par  fimonic  ,  &  d'en  difllper  les  biens. 
Les  Légats  du  Pape  citèrent  cet  Evoque  à  ce  Concile  , 
malgré  la  proteftation  des  Chanoines  ,  qui  déclarèrent 
qu'on  ne  pouvoir  les  traduire  hors  de  leur  Province  « 
&  maÎ2;ré  l'oppofition  de  TArchevêque  de  Lyon  ,  qut 
fe  plaisnoit  qi'c  les  Légats  lui  Atjtffent  le  jugement 
d'un  tveque  de  fa  Province.  L'aifairc  fut  agitée  :  on 
remit  la  décifion  au  Concile  de  Poitiers.  Cependant 
TEvêque  fut  déclaré  fufpens  de  route  fonélion  Hpifco- 

^aU  ^  Sacfcdotalc  s  mai^  Hugtics  de  f ieury  fut  ren- 
voyé 
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.  VA^£NÇ£{Ç.  4oM^;iHS»f  UéembùtétÊUt 
Mr  4wm  Card^MHt  ^jw»  AtdMrCqiiet  êc  qrim 
E^lquef.  Oft  y  p«ibtia  viagMrois  Canons  ^ar  faire 
CKicuçer  Us  anciens»  touchoat  la  confcrvation  de  1^ 
fol  *  <k  la  paix  &  de  la  liberté  Ecdéfiaftiquc.  Ccax, 
jr  cft-il  dit ,  qui  n'exécutent  pas  les  Sentences  des  Ia« 
^ifitcuts  ,  Teroot  traités  <^omme  tuteurs  d'béréciques* 
Nous  avons  appris  <]<ip  ^If^ct  cwofimmmkis  Somt 

Se wta  ott  Qt^oQimmm  Mme  cm»  les  «x« 
communicoc»  9$,  4i6apM«iic;  cos  cxcominiiintetiaafé 
I^MSDnlotlKMis  «eus  «uoai  fiiit  de  lèk  4c«« 
Wsfoitnt  ttcoimmié»  foiic  ùthmèmt ,  H  <|Qe  Ton 
^efleTOfice divin pâr*8Dtttaà  ibre  trouveront.  Mais, 
diitM.  de  Fleuri,  pouvoit  on  efpérer  que  la  féconde ccn^ 
fare  (eroit  plus  rcfpeûée  que  la  première  /  D^osce  mê- 
me Concile  on  renouvella  l'excoiiuiiiioiisaMa  ccncrt 
l'Empereur  Frédéric  Se  fes  Fauteurs. 

YAUWCE  en  Efptgne  ( C.  de)  I'mi  ;  14.  SixEv^* 
qucs  y  nrent  fis  Cfumn  ^  qui  leglent  ce  qm  doit  êm 
obfoyié  pcadÉDC  b/vMMe  du  Siégt.  T^m».  IFl  Çé. 

.  VALLAIXMJD  (Cde)  ApuiVéïttum  Oleti,  l'an 
l^t&^par  le  Ugat  Guillaume  de  Godin  ,  Cardinal 
£véque  de  Sabine  ,  qui  y  fut  envoyé  par  le  Pape  Jean 
XXII.  On  y  publia ,  par  (on  ordre ,  &  avec  Tapproba* 
tioa  du  Concile ,  vingt-fcpt  Canons.  On  y  déclara  âns 
Archevêques  )  aue  s'ils  ne  tenoienc  leurs  Coocil^  au 
JIMMOS  tous  les  deux  ans  »  l'entrée  de  TEgliTe  kitt  fkxma 
interdite  jufqu'à  ce  qu'ils  eulTçnc  fatiifiûc.  Chaque  CodI 
nm^  fUxémi  en  laiio  tL  m  langue  vidgaite  »Je«  Ani« 
des  dp  loi  t  kijpr^tiift  dtf  Décatogne ,  letSacremens , 
U  ce'ipû  regarde  les  viees  M  les  vettns }  ec  il  les  lira  aux 
quatre  Fêtes  folemnelles  de  l'année  au  Peuple ,  &  les 
Dimanches  de  Carême.  A  l'égard  de  rincontincnce  des 
Clercs ,  qui  étoit  un  vice  très  commun  en  Efpagnc  ^  le 
Concile  ordonne  que  les  Clercs  qui  ne  changeronr  p^ 
de  conduite  >  feront  yrivéi  de  leUiixeveDiis  4c  du  titre  de 
leiKS  Bénéfices  ,  &  ceux  qui  n'en  avoleot  déclâtéi 
incapables  d'en  ^lédec»  T. XL  C.  p.  jd^a. 
VANNAS  en  B«ctagne  (  C  de)  nnufnjè ,  l'an  44^  , 

Mm 
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pat  Saint  Perpétue,  premier  Archevêque  de  Tours 
pcmr  râeâkm  de  Libérât;  Ëréciue  de  Vannes.  Les 
qacs  qui'  compofeient  ce  Ccttcuo  foenc  feizè  Canons, 
le  1^  ordonne  de  k  féparer  de  la-Cottun^iBion  des  Ho-> 

micides  6c  des  faux  Témoins  jufqui  ce  qu  ils  cuflenc 
fait  pénitence.  Le      féparedc la  Communion  ceui  qui, 
répudiant  leurs  femmes  comme  adultères  ,  fans  prouver 
qu'elles  le  fulTent  y  en  épouferoient  d'autres.  Il  ne  die 
point  s*il  faut  caflèr  ou  non  ce  fécond  mariage.  Le 
IVfi  ne  veut  pais  que  les  Eccléfiaftiques»  à  qui  le  ma* 
nage  eft  interdit  «  fe  troavebt  àut  noces  des  autres  »  tA 
dans  «01IS  les  endroits  où  leurs  oreilles  8t  leurs  ycux^ 
dedinés  aux  facrés  Myfteres ,  pourr<rient  être  fouillés  par 
des  fpcdaclcs  ou  des  paroles  déshonnétes.  Le  XIlIc  en 
condamnant  très  fortement  l'ivrognerie  dans  les  Ecclc» 
(iadiques ,  comme  une  fourcc  de  toute  forte  de  péchés  , 
▼eue  qu*On  Us  puniiTc  corporelieroent.  Le  XVIe  con* 
damne  une  fupcrftition  qûi  s'introduifoit  parmi  les  Fc- 
ciéfiàftiques  qui  faifoient  une  profeirion  de  dJkeri'a* 
▼enir  /en  xmvtanc  quelque  Livre  de  r£critufe-%nte  ;  ce 
qu'ils  appeitoiefii  le  foPt  diHi  Saints ,  &  le  Concile  re* 
garde  cela  comme  entièrement  oppofé  à  la  piété  &  à  la 
foi.  On  voit  cc^pendant  que  des  Saints  ont  ufc  quelque- 
fois de  cette  cfpece  de  prophétie  -,  c^r  on  peut  dilbngucx 
ca  4etaiCe  que  les  gens  de  bien  font  dans  des  occafions 
cxtcaâprdihaireS ,  par  la  feule  confiance  en  la  bonté  6C 
enlawoirideliGede  Dieu ,  d^'ix  que  d'autres  faifoient- 
par  lalicievV  M  par  unefprit  de  cUriofité*  onpoorefi 
tèr  dc  Vargetit     en  y  Ritlano  quelque  pratique  fuj^eiftW 
tienfc.  Tom.  IV,  C.  p.  Wj7.  Tiff. 
•  VENISE  {  C.  de  )  ri?/î<f/tfm,  Tan  ny?»  parle  Pape 
Alexandre  111  ,  alTifté  de  fcs  Cardinaux  &  de  plufîeurs 
'    Evêques  d  Italie  ,  d'Allemagne  ,  de  Lombardie  &  de 
Tofcantf.  L'Empereur,  qui  avoic  renoncé  au  Schifme 
8c  juré  la  paix  le  premier  Août  ir y  affiila«  Le  Pâpe  y 
prononça  ezcommunicatiou  ooncre  quiconque 'ttdiiUe-* 
^oit  cette  paix-     M.   *  ' 
'   VÉRBERIE  (  C  de  ):  Vtrmmnfe ,  Tan  7T  3 ,  affem^ 
blé  par  Tordre  du  Roi  Peplft.  CeConcile  étoic  propre- 
ment rAlTcmblcc  de  la  Nation.  On  y  fit ,  comme  Fo» 
^okt  vingt -un  Canons  qui  içgardeat  les  mariages 
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pour  la  plupatt.  Ilyfft<îicv<juc  le  mariage  ,  au  tfoi(5cmc 
degré  de  parenté,  éft  nul  j  cnforce  qu*après  la  péni- 
tence faite,  les  Parties  ont  la  liberté  de  fe  marier  à 
d'autres.  Au  quatrième  4egré^  pQ  leur  impofe  pénitence 
iàosica  Ti^ljreir»  Eiiiuifnot,  une  partie  de  là  pénitencex 
jiftUcVincelte  avec  là  beilcfillC)  la]Klift«tadK6^1abello*> 
£çE(K ,  iioit  d'cxcluiq  èa  auusage.j^ùor  loojoait^  Z*0«u; 

VE&BBRZfi  (aa^i)  raii'S5  ^ ,  AoAt..Qiiatre  Mécr6-f 

politains  &  pluficurs  Evcqucs  y  approuvèrent  les  Arti- 
cles que  le  Roi  Charles  avoit  publiés  au  G>ncilcde  - 
SoiiTons,  Tom.  FUI.  C,  p.  99  '     :  ■  :  - 

'  VERBERIE  (  C.  de)  l'an  8(5 j ,  ly  Oaobrc.  Charles 
le  Çha^ç  y  pero^t  à  Rochadc  d'aller  à  Rome,  XaiYaoc 
Ipf  ordres  du  Pape.  ^.  S%i^%i$.  An^al.  Bert^  96j^i  . 
..VEg^ERïE-tÇ^  de)  lajn  8^9  »  U  AfrH iîXompoCé^ 
de  yingt  f(vèi^\ics^:f:}^iti$ûk»£iimc  y  -étcîit  pré&nr,! 
Hioçmai:  ie  Laoa  y^  Jm^Pm^  voyant  prcffé ,  il? 

appella  àu  Pape ,  el\  .  de|âalldan^Ia  periiiUSon"d  aller  à 
Rome.  Elle  luifut  jefufée  j  mais  on  fufpcndic  la  procé-; 
J^\iTQ.Tom,  VIII,  Cône  p.  i  $17*  ;..î  », 

VERCEIL  (C.  de)  VerxclUnf€\  Van  10^0  ,  en 
Septembre ,  par  le  Pape  leon  IX.  U  s*y  trouva  djcs  Evc« 
^cde  divetS'Pays.  Bereojgcrrri*y'^iotpi)int'i  quoiquil  y^f 
eut  été  appelle.  Oiiluj-^cxwicondamnale  Livre-  de.  Jcani; 
Sciotru^rEiiicbariftie^'^;  9aU  brola.  Uerfcucjde^Bfc- 
rengcr  y  crïçoti^<Qnîêi^9«iii^.i0^^ 

VERDUN  (  C,  d«  )  yiriib^nenfe  ,  >Vaii  947  v  en  Dé-V, 
cembte.  Î5ept  Evéqucs,y  confirmeremà  Artaud  :1a  pof- r 
feflion  du  Sicge  de  Reims,. que  HugUes  lui  difputQU.  , 
Tom.  fJC  C»  p  6ii, .  '    \     '.  .  •     .  ,  > 

VERNEUILfuifOifc  (C.de)  F^r/2<?/ir«/e^ Tarî  S44,  ^ 
Décembre,  Ebroin^  Archichàpelain  du  Rj^  .Cbacles  le  * 

Chaiîyfk(»&  Evé<]Me^i^pifiiti»;.t/pr^^^«f  tt>i^^ 
VeQilQpJd^:^$^||,^.}^fit  dcMize  CaPOOSidtlMNiAUi 

(es<F:fi^$.  Ces  Ça!m9p^il]|f«DvMt^'awm'dli:l&fi|  qiic';  , 

le  Rô)  vepilJftiliicïi  'eavoiKec  des  Comnwtflkitîéi^fpar  ié^ . 

Provmces  ,  afin  de  réprimer  ceux  qui  commettent  des 
crimes  i  &:  qui  mcprifent  4a  difcipliiit  de  rEgUfé  ;  que 

Mmij 
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54^  VE 
d^ci&  fm  vint  les  CanoMij^èciix  qui  ^fomftfit  éÊi 
ReÛpeifcsroteht  excoiiiiiiiiialt%  ^ik  ne  Som  pàntcact' 
vUMmm:  'Eam.  yiL  C.pJi  S05.  ^  ' 

ti  Juillet.  Il  filt  convoqué  par  TcHrdre  du  Ror  Pepm  , 
qui  y  affcmbla  tous  les  Evéqûes  des  Gaules  ,  pour  le  rfri 
ubliilement  de  la  dilcipline.  On  y  propofa  de  remédier, 
aux  plus  grands  abus,  en  attendant  un  tcms  plus  favo^ 
xablepouriùrc  refleurir  la  difcipline  &  abolir  W  xd^« 
chèmcEi»'9ii«*étoicnt  introduits.  On  y  fie  5rfiigt*%inq^ 
CAiioiiS  y'  tl  on  y  oféc^nna  deux  Conciles  toxH 
Le  premier  le  i  Mars,  kkfcicoiid  le  ^  OCMirc.  Tom.- 
vr.Conc.f.\U4.  s  .     l•..i  ,^^.o  Wil;:iî;î>:  ' 

VERONNE  (  C.  de  )  Veromnfi ,  Tan  1184,  premier^ 
Août,  jufqu'au  4  Novembre.  Le  Pape  Luce  ,  ou  Lu- 
cius  fil ,  en  préfence  de  TEmpereur  Frédéric  j  y  fit  con- 
tre les  Hérétiques  une  Conftitution  ou  l'on  voit  le  con«-J 
cours  des  4wtPuiiQuiccs  pour  Textirpation  des  béréficSp- 
L'E^ife-y  caflffam  1er  pcfaies  (WrkiMles  %  ar  fEmpe-^ 
xe«r  ^  les  Seitoftiiii^  la  M^g^ti  >  tes  teâîp^relies  < 
mais  on  voutoit  réprima  It  Vàf^^àà  Cariiarés  ,  Pata^ 
rins  &  autres  HéréciqucfS'  èû  tems;  car  les  cruautés 
inouiesqu'ils  cxerçôî  cm  contre  les  Eccléfiaftiques ,  exi- 
geoient  la  même  fcvérité  dont  les  Empereurs  Romains' 
avoientautrcfoisufé  conrre  lesCirconcellions. 

•  On  vok. dans  ce  Concile,  comaie  Torigine  de  ITif 
qoilitioii  Centre  les  HéKéciqQCi9'*eo'  ce  que  Foii  ordonne^ 
aux  Evtqoesdc  sfiaformer  »  par  eat*mémes  ou  par  Com- 
xniffiâieft^detfetfoiuesraipoAv^  fuivant  le 

bruit  coàimun  8e  les  dénoiftiatiëttspardkulkm^  On  y 
^iftingue  les  degrés  de  fufpeds  ,  de  convaincus ,  de 
pénitens  &  de  relaps ,  fuivant  lefqucis  les  peines  font 
différentes  ;  &  après  que  l'Eglifc  a  employé  contre  les 
coupablesle^  peines  fpirituelles  i  elle  les  abandonne  an  ' 
bras.^kolier,  pcw  caçemr4ticp  contre  eûx  les  penièf 
temporeHts  »  ayant  rcêcaM^^  plufièors  Chaékenf  ^ 
&parûciiUecemeiitceaMQ?(aMii'Héré^iies;  H'éMMenf 
plus  fehfiblea'm  peincS'fpkkii^  Tarn.  Xi  Coke.' 

VEZELAI  (C.  de)  Fi^eliàcenfe  ,  l'an  114^,  jr 
Macs.' Le  Kin  low  le  Jeuoc  s*y  cioifiiAvec  hà  Reine 
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Aliénor,  8c  grand  Mmbrc  de  Scigoears.  Saine  Bemaid 
y  prêcha  la  Croifadct       t  eaccmoQCâiom^^fk^iMw» 

«liracles.       M.      -  ! 

VIENNE  en  Attcri€iiç(&  de)  Viennenft^Vm  1 1  f  f  p  en 
Pécembre*  Pictre  de  Capoae  »  Léeaf ,  éum  Cnr  1«  «crr^ 
de  TEmpire ,  en  pcéfince  de.  pfaiftoiiif  Ev^éQoes ,  puUli 
f  iacerdâ  fitr  tontes  les  tenes  ^  ViJUUùam  di  Roi ,  avec 
Mdre  à  tons  kp  Piélaa  de  robrenrer  ^  ibas  peine  de  fuf« 
pen(e.  />.  M. 

^  VIENNE  (  C.  de  )  l'an  1167  ,  par  Gui ,  Cardinal 
L^gat.  On  y  publia  une  Conftitution  de  dix-neuf  arti- 
cles, afTez  femblable  à  celle  du  Synode  tenu  àCdlog^ 
Tannée  pcécédeiite.  Oo  y  «Mrdoone  ai»  Clercs  qui  entif« 
iieaneitt  publiquement  d^  Çonci^nes ,  de  les  ^nkiiec 
dans  im  oioii ,  a  peine  d'itri  piîvés  dés  krs  4o  lew  b(i« 
qéficcs.  Oa4éfead  k  pkmtU  du  Miéfest  ûm  4iC^ 
penfe ,  8ee.  r.  Xf.  C.^.  15  8. 

*  VIENNE  en  Daupniné  (C^  de  )  Tan  891 ,  tena  par 
Tordre  du  Pape  Formofc ,  où  préfidcrcat  fcs  deux  Lé- 
gats y  Pafcal  &  Jean.  On  y  fie  quatre  ou  cinq  Canons 
contre  les  uTurpi^tions  des  biens  de  TEgl^fe  ,  les  meuc- 
très  y  les  mutilatioos^^  «19:011  mKragesÊyts  aux  Clcusi. 
JPiufieurs  Evéques  y  (bufcrivînsnt.  fm,  IX.  C.p^i 
VI£MN£  (C  <kp  )  Tao  f  oio  ,  €i%:J^ie<  s.  Me 

i|«t  tMis  CiMDS  ,  qttl  regardipAi  prioçfpfljk       U  fiiMP- 

,  iMe  »  &  rkiooiitioettce  des  Cielcs»    ^ 

VIENNE  (C,  de)  Tan  mx  ,  itf  Septembre,  par 
Gui,  Archevêque  de  Vienne  de  Légat.  Les  Evéqucs  y 
jugèrent  que  1  invelliture  reçue  d'une  maiajaique  ,  écotc 
une  héréae.  Ils  ccMidimnerent  le  privilege-iSWKflié  pAC 
Je  Roi  Henri  :  ik  Tanatbéoiaiûfc^flit  <c  le  r<%«rercnt  èd 
fein  de  TEglife ,  jufqu'à  une  pleioe  fatisCaâiof^  Cjtft  ne 

;^iiKaVmtp9A»t€HSi»f^iliiCs«cîlcid«  ImmètW 
n^tumiÊt%%ï%  imkî^mêmm  cetaMi  pur  une 

Au  Ibiid  »  Ivcs  de  Chartres  ne  croyok  point  Tinvefti-  • 
timpermife ,  nuis  il  ne  la  croyoit  point  suffi  une  héré- 
fic  ,  comme  on  le  voit  dans  une  Lettre  écrite  cette  mê- 
me année  à  Joceran ,  Archevêque  de.  Lyon.  Joceran 
J^l^.r^pMifUiriwsftM^  pai«|«i(^ 
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hétéCie  j  mais  èuc  Th^réfic  confiftc  à  foutcnlr  qtfcîlc  cft 
«fermift.  Godcfroi  de  Vcndoinc  "(èutient  que  rinvcfti- 
tarecfl  une  héréfic  ,  fuivant  la  traditton  dés  Pères  ,  & 
que  ttliai  ^ui  l-aurorife  c(i  im  l^érëciquc.  On  lé  ctoip  I^b 

Epécs.  Tdfïi.  XC.;?.  784.'-  5:rîv   '    T.  •  .  , 

VIENNE  (  G.  de)  Tari  ijfi4,  par  le  Légat  Pierre  de 
Xeon ,  qui  fut  depuis  Antipape  ,  roùs  le  nom  d*Anaclcc  ^ 
mais  on  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'y  pa/Ta.  ^  * 

-  VIENNE  cû  Dauphiné  (  Concile  genirai.  de  )  Tap 
*I)II  &  15  II  ,  fous  le  Pape  Clément  qui  y'  î)réfida  : 
t*cft*  le  XVe  Concile  gétiérci.  H  fut  aflemblé  pour  Tex* 
tméfmide'fOidreJesTém^Hcrs;  &  le  rétâblifictiièiic 
de  la  dirci^kfe.  Le  Rbi'  Ptlili^j^le^Bel  àvait'  cette 
affaire  fort  à  cœur  ,  8c  il  affilia  à  ce  Concile ,  accompa- 
gné de  foh  frère  Charles  de  Valois  ,  &  de  fes  trois  fils, 
Louis  ,  Roi  de  Navarre  ,  Philippe  &  Charles.  - 

Depais  long-iems  cet  Ordre  croit  décrié,  à  caufc  de 
fa  mauvaife  foi ,  de  fon  indocilité  &  dç  Tabus  qu'il 
faifoic  de  fe$  privilèges^  Dans  la  Bolle  de 'cotiyocati6ii 
da  OoÉidUe^'le  Pa^e  dit  qu'il- is  ai^Dris  éVee  A^olcur 
l^e  G^t  Oïrai^^ftôie  tdmbé^fypdftalie  ,  «'dans  des 
*  immes' a^minables  :  il  y*«)ft'il%êbirore  ,  que  Pbilippo- 
le-Bcl ,  Roi  de  France,  lui  a  donné  des  inltruélions  fur 
ce  fujct  :  qu*il  ne  l'a  fait  que  pour  2cle  pour  la  Foi  y 
fans  aucun  motif  d'intérêt ,  puifqu*ii  ne  prétend  s'ap- 
proprier rien  des  biens  de  éet  Ordre.  Nous  en  avoiis 
'interrogé ,  dit  te  même  Pjq^^jufqi^à  fotzante  &  douze  » 
en  préfehcè^  de*^plofieiif8  Cardinaux  ^  ils  ont  éoii- 
felTe  qtitf •  dafik  fa  t^êj^tion  dcir  ^tres^  celai  qui  èfi: 
reçQ'kienoi^'ft  JëfaS'Chrift  »  cMdiie^fiir  meCroîi:  <ra*cm 
lui  préfente'î  9è  qu'il  £iitd'aimc9  sftions  que  l'hoimeteté 
ne  permet  pas  de  dire.  '    ,    .  • 

En  France ,  les  Templiers  avoicnt  été  arrêtes  dans 
tout  le  Royaume  par  Tordre  de  Philippe-le-Bel ,  &  la 
plupart  avoient  dépofé  les  mêmes  faits,  c'eft*à»diré, 
des  imoiétés  facrileges  H  derittpuretés  horribles. 

Il  eft  vriâ  dé  dk¥  m(B  ,  qOc  pour  Iddr  faire  confef-* 
-1er  ces  crîMèlKy  M^les  appliqiuôitàUia  qucftidn  »  &  qu'on 
d^s^y  tourmoniolt  cfuelleniciA')  onrdcràr ajouter  encore , 
.^u'iJ  y  a  une  yariécé  étocinantc  dans  la  jnanieic  donc 
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les  Hiftoriens  facènttBt  les  cUcottftaoces  ât  ce  tfflftc  de 

célèbre  événement. 

Quoi  qu*il  en  foit ,  le  Pape  donna  encore  une  autre 
BtUc  pour  ordonner  à  tous  les  Evêqucs  d'informer  con» 
ue  les  Templiers  qui  fc  trouvoient  dans  chaque  Pro- 
vince» &  nomma  des  Corn  mfffaircs  poar  procéder  cou» 
trç  coot  l'Ordre.  ,Le  Graitd-Matcre  »  Jacques  de  Moiis^ 
4*ai^<s  Tappellait  Motay  ^  Sut  cité  à*Faris  devant  kt 
CommiiTatres  ,  qutétotent ,  rArchevéque  de  Narboa» 
ne ,  les  Evoques  de  Bayeux ,  de  Mende  ,  de.  Limoges , 
trois  Archidiacres  de  differens  Dioccfes  :  on  lui  lut  ce 
qu'il  avoir  confeiTé  devant  les  Cardinaux  qui  i'avoient 
interrogé  :  il  fit  deux  fois  le  (îgne  de  la  croix ,  témoi- 
gnant l'horreur  qu'il  avoir  des  crimes  qu'on  lui  impu- 
toic  y  aioouot  que  s'il  eût  été  ea  iibeué^  il.  smoU  parlé 
autrement. 

.  On  eq  bmla  dans  les  cbamps  à  Paris/  près  TAbbaye 
S,  Antoine.,  cinquatite-njeuf ,  dont  aucun  n'avoua  les 
crimes  dont  on  les  accufoit  :  tous  (budnrcilt  jufqu'à  la 
fin  qu'on  les  faifbit  mourir  injuflement ,  ce  qui  frappa 
extrêmement  le  Peuple.  A  Senlis ,  après  un  Concile 
tenu  par  l'Archevêque  de  Reims  j  on  en  brûla  neuf,  qui 
pareillement  défavouerent  à  la  mort  ce  qu'ils  avoienc 
confe/Ic  auparavant ,  &  dirent  que  c'étoit  la  rigueur  des 
towrniensquilcQravOit  ÊutconfeiTec  des  crimes  quils 
B'avoienc'pas  commis»- 

A  ,ce  Concile  fe  trouvèrent  trois  censEvéqnes  y  fims 
compter  les  Abbés  8c  tes  Prieurs.  Dans  la  premieto 
Seffion  »  le  I  f  OAobre ,  le  Pape  fit  un  Sermon ,  dans 
lequel  il  expofa  les  trois  caufes  de  la  convocation  du 
Concile.  Il  fe  palfa  enfuite  un  an  jufau'à  la  féconde 
Seffion  :  on  l'employa  en  conférences  lur  l'affaire  des 
Templiers  ;  &  tous  les  Evcques  furent  d'avis  qu'on  de- 
voit  écouta:  ce  que  les  acculés  avoient  à  dire  pour  leur 
défenCe* 

Le  II  Mars  dei*aottée  foivante  ijii ,  le  Pape  ,  en 
prerencc-de  plnfietua  Prélats  avec  les  Cardinaux ,  abo<^ 
lit  parTentence  provi(bire  TOrdie  des  Templiers  »  réfer'«% 
vant  ifadifpofition  &  à  celle  de  r%life  leurs  biens  fie. 
leurs  perfonnes.  *  ^  % 

^  .Paaslarccoode^ciQoaqui  fe  tint  le  )  Avril  ijii^^^ 
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€n  ^ïéCenctin  Roi  Philippe  le- Bel ,  it  foti  fircrc  8c  éc 
fes  trois  fils ,  le  Pape  publia  la  fupprelTiOQ  de  TOrdrc  dc^ 
Templiers ,  qui  avoit  TubCifté  tent  quatre^^ingt  -  qua- 
tre ans.  On  donna  leurs  biens  iin  Hofpitftliers  ép 
rOrdre  de  S.  Jean  de  Jëtvfaieiâ  »  êff^lH  -««fôiir* 
d'hui  Chtr:ik&t  éc  MatH»  »  à  rexafftkMi  4ts  HiM 
im^  daoi  te»  lt#f  aHMt»  <k  Caftilh-»  dTAttâjgM ,  écl 
Fenoeal  lr  de  MAïën|iie  ;  car  ils  forent  4(iftMs  à  I* 
défenie  du  l^ays  contre  les  Mofulmans.  A  Tégard  de  la 
pcrfonne  des  Templiers ,  il  fur  réglé  que  cetix  qu'on  ju- 

f;croit  innocens  fcroient  cntrctcnas  fur  les  biens  de 
Ordre  :  que  ceux  qui  auroiencconfeiTé  leurs  crimes  fe-* 
Yoient  crahds  avec  in4iil|eii^e  ks  impénitens  rigoii* 
Kofèmetit  panit:  que  ceux  qui  auroiéns  loufferc  la«^& 
ttoo  ùoi  avouer ,  imiant  réforrés  A  (éfUê  étt  adctca» 
font  être  jugés  feloo  Ics.Caaoos. 

La  Grâad-Mdtre  »  les  Commandeiirs  de  Norman^ 
die  6c  d'Aquitaine  ,  qui  avoienc  d'abord  été  condamnés 
par  trois  Cardinaux  Légats ,  à  une  prifon  perpétuelle  , 
parceou'ils  avoient  confcflé  les  crimes  dont  on  les  avoit 
chargés,  ayant  eafuite rétradé  leur  coafeffion  ^  ac  ibo-> 
tenu  qu'ils  étoient  innocens ,  furent  remi§  entre  losmaioa 
du  Pnivôc;  ec  Philtppe-lo<^Be4  »  faac  appeUer  aûcaot 
Clerc ,  de-rairilde  qoaiqM  umqiii^tokiit  mujftèêém 
loi»  les  fie  brater  dans  anc  pcriteMe^ddcftàpféAaf  1* 

Irface  Dauphine.  Ils  petfifterent  jufqu'à  la  fin  à  foutenit 
cur  innocence  ,  avec  une  fermeté  qui  Icuc  a(ûra  ia 
compagnon  des  aSîftans. 

•  Le  Pape  Clément  V  avoit  mandé  à  tous  les  Evo- 
ques d'apporter  aaCaocila  de  Vietiiiadcs  Mé^noires  do 
tout  ce  au*ii  eanwtnok  êy  régler  pour  le  bkn  4t  ftA 
glife.  Nous  avons  deux  de  Qcs  Mémoires  ^  ftai  4e 
Guillanaïc  Dorsiid  »  Evoque  de  Maade  5  9t  faone  dTiia 
Prélat  iùoi  on  ignore  le  nofli  1  mais  qat  aft  o« 
▼rage  digne  d'un  grand  Evêquc.  Ce  dernier  propofe  d%\ 
▼ers  nw>yenspour  le  rétabliffcment  de  la  difcipline  ,  & 
Je  rcrranchcmcnt  de  plufieurs  aba5 ,  cntr'autres  ,  la 
quantité  des  excommunicarians  fur  des  fujers  légers  ; 
les  voyages  fréquens  des  Eccléfiailiques  à  Rome;  U 
quantité  de  Bénéfices  que  la  Cour  de  Rome  dfonnoit 

at»  Eccléfiaft^es^  aa  pi-éjgdbca  éa  4ifioit  «ks  ftébia 
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3 ai  feftt  f«r  les^Ué»f  il  pluralité  des  Bénttctlf  la  Tie 
Mgléù  4fs  BMfiMH  »  la  fiipafloit)£  de  leur  laUe  »  k 
lube  de  leurs  habits. 

Le  Mémoire  de  l'Evéquc  de  Mende  n*eft  pas  moiAS 
xemarquable  :  il  deflre  qu  on  rappelle  ranciquicé ,  6e 
dit ,  que  de  parler  contre  les  anciens  Canoos ,  ceft  blaf- 
phémer  contre  le  S.  Efprit  qui  les  a  infpirés  :  il  veiic 
ffioa  réduifç  it$  4i(Q€aCe%  à  de  juftes  bornes  :  il  re« 
conmande  It  tenue  des  Coa^cs  Provinciaux  ,  &c.  Il 
propoft  d'affilier  la  dixième  partie  dea  Bénéfices  a« 
pauvret  Ecoliers  ^  étadieot  dans  les  Voiverfités ,  afia 
îoe  mokiplier  le  nombre  des  bomiacs  lavans,  capables 
de  fervir  l'Eglife  :  il  deflroit  qu'on  réformât  auilî  les  Uni- 
vetfîtés ,  afin  que  les  Ecoliers  s  appliqua^Tent  féricufe* 
ment  à  l'étude  >  que  l'on  donnât  aux  Curés  un  Livre  fa- 
cile à  entendre  ,  oti  l'on  mit  les  Canons  pénitentiaux  » 
avec  une  inftruâioii  ibiide  loachaoc  le  Sacrement  de 
Pénitence  ac  les  ewicj  SêerciPens  :  il  demande  une  fé« 
«kuTe  réforme  dias  la  Cour  de  Kama^  dans  les  Evé* 
qaes  9  dans  .toat  le  Clergé ,  ice. 

En  ce  foéfiie  Concile ,  on  parla  iKaocoep  des  exemp- 
tions. Les  Evéqacs  demandoient  qu'elles  fulTenc  abo- 
lies $  3c  que  tous  les  Ecclcûaftiques ,  tant  féculiers  que 
réguliers ,  leur  fufTent  fournis.  Cette  demande  excita 
une  lonf^ue  conteftation.  z'^.  On  termina  le  célèbre  di& 
férend  de  Philippe-le  Bel  avec  le  Pape  Boniface  VI1I« 
Le  Concile  déclara  qae  le  P^e  BoaifaccAgaa  f  bi%pe« 
Je-Bel  avoir  toujours  poorfiiivi  la  condamnation  comme 
4*im  Hérétique  »  avoi^  laajoors  lté  Catholique  »  U  qu'il 
a*avotc  firic  riea  qui  Je  mdît  coopable  4*hécéfip  imriê 
pour  eoatanter  le  Roi ,  le  Pape  m  tu  décret ,  portaoe 
qu'on  oe  pourroic  famais  reprocher  au  Roi ,  ni  à  tes 
^cefTeurs ,  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Boniface. 

Le  Concile  condamna  quelques  erreurs  attribuées  à 
Jean  d'Olive  ,  Frere-Mincur.  On  décida  que  le  liU  de 
Dieu  avoit  pris  les  parties  de  notre  oauipe  utûes  e^fci^-» 
ble ,  fa  voir ,  le  corps  pafiibk  ^^'aoue  rai(b^nai4e  »  qui 
e(l  effentiellement  la  forme  du  corps.  Quiconoiie  ofera 
ibotenir  que  DtaM  raiCmoahle  a'eft  pas  e(eorieUe« 
maai  k  foime  da  eoifa  haaM^  »  d<m  être  tenii  poiK  lié- 
jétique. 
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Dans  la  troifîeme  &  dernière  SefTton ,  le  ^  Mai ,  oit 
publia  tthc  Gonftitution  que  le  Pape  avoic  faite  ,  pour 
réunir  les  Frères- Mineurs  ,  dont  les  divifions  duroiciK 
depuis  îong-tems ,  &  quinc  les  termina  point.  On  fît  plu- 
£enrs  ré^lcmens  toacbanc  les  Mcodians.  Oa  régla  en  dé- 
tailla vie  qne  doivent  mener  les  Moines  noirs  &  les 
Chanoines  réguliers  :  on  contlamna  les  femmes^appellées 
Béguines  :  on  fit  un  régie  mène  célèbre  «for  tes  Hopiuu» 
ic  entr*aurres ,  on  or.-lonna  qàe  le  gouvememeot  n*ea 
(eroit  confié  qu'à  des  hommes  prudens ,  capables  ,  &  de 
bonne  réputation.  i«.  Le  Pape  ,  toujours  au  nom  du 
Concil*  ,  fit  deux  Conllitutions  touchant  les  privilèges 
-des  Religieux  &  autres  Exempts  ;  Tune  pour  les  défen- 
dre des  vexations  des  Prélats ,  Tautre ,  pour  retrancher 
les  abus:  par  cette  dernière  ^  il  eft  dérendu  aux  Reli- 

K*  ns  ;-(bas  peine  d'exconmiunication  ipfo  faBo^  de 
iher  rExtrjiné  Onâion  »  rEochariftie  (  &  le  ViacH 
*  que  )  U  la  BénédiCHon  Nuptkle ,  fans  la  permiflion  ez« 
preffe  du  Curé  ,  &  Je  détourner  IcsFidclcs  de  la  fréquen- 
tation de  leur  Paroiflc.  • 
Le  Pape  confirma  récabUffement  de  la  Féte  du  Saint 
Sacrement ,  inllituéc  par  Je  Pape  Urbain  IV  Le  Concile, 
pour  faciliter  la  converfion  des  Infidèles ,  établit  l'étude 
des  langues  Orientales.  On  ordonna  donc  qu*en  Cour  de 
Rome  y  9l  dans  les  Univtrfités  de  Paris  »  a'Oxford  ^  de 
'Boulogne  8t  de  Salânianque ^  on  établiroit  des  Maîtres 
pour  enfeigner  les  ti^s  langues  ,  THébraïque,  T Arabie 
"  que  &  la  Chaldécnne  ;  qu'il  y  auroit  pour  chacune  deux 
Maîtres ,  qui  feroicnt  (lipendiés  &  entretenus  en  Cour 
de  Rome ,  parle  Pape  ;  à  Paris,  par  le  Roi  de  France  \ 
Zc  dans  les  autres  Villes  »  paries  Prélats  &  les  Chapitres 
du  Pays.  Le  Concile révoqaa  la  fameufe  Bulie- C/ericf# 
Uços  de  Boniface  VIII ,  fur  rimiiKÉiîté  des  Clerc», 
«vee  fes  déd^ratténs  tout  ce  oui  s*ai  écott  enfuivi: 
coiîn  on  ordonna  la  levée  d'une  décime  pour  la  Croifade, 
è*cft*- Mire, 4e  recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Ba- 
lai. Vit.  P^P*p-  43 .  Vlllan.  L  ix.  c.  ti.  RaynaL  ,  i  j  i 

VTNCHESTRE  (  C  de  )  VintorCtenfe  ^  Tan  8f<$.  On 
7  ordonna ,  en  préfeiice  de  troi!^  Rois  de  diâéfemes 
Provinces  d'Angleterre ,  qu*à  TavcDir  la  dizîeoie  partie 
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ic  toutes  tes  terres  apparticndroîc  à  l'Egliic ,  franche  de  , , . 
toutes  charges  »  pour  rindçmoifer  du  pillage  des  Barba* 
xesou  Normands ,  qui  ne  itTJgeoiem  pas  moins  l'An- 
gleterre que  la  France.  •  '  • 
ViN€H£STIŒ (  C.  de)  fâtl  971 9  par S.  pmttÊn  , 
i  roccafion  du  trouble  trmé  i^àt  tes  Clercs ,  qu'il  avoic 
(âiteliallêr  ie  leur»  Eglifes ,  acatifis  ét  leur  vie  fcandta^ 
Icufe.  Les  Clercs  y  perdirent  leur  eau fc  ,  &  firent  in- 
tercéder pour  eux  le  jeune  Roi  Edouard,  te  fupplie- 
rcnt  S.  Dunftan  de  les  rétablir  >  mais  ils  ne  purent  lob- 
tCRit.  T.  IX.  C.p.  jti , 

•  VINGHESTRE  (C  de)  Tan  1070,  à  To^avc  de 
P^ue ,  en  préfence  de  Guillaume  le  Bàtar4  oa  le  Con«» 
<|Qeînrnr.  Trois  léçats  y  préfiderenc ,  6c  on  y  dépofa 
Stigand  de  Gàntorberi ,  pottt  «yok  gardé  rE^tehe  de 
Vincheftre  avec  rArcbevtché  de  Cancorbe^i  ;  afToir  «fili^ 
'pé  €e-Sieçéd!lyiyamderAr<îhirr<que  Robert-;^  Utoir 
Teçu  le  PaUium  de  TAntipape  Benoît.  Le  célèbre  Lan- 
franc  fut  élu  à  fa  place  :  on  dépofa  aulTi  quclques*ans  de 
fcs  Suffraj^anç.  noi.  ' 

•  ViNCHESTRE  (  C.  de  )  Tan  1071 ,  convoqué  p.ir  le 
Roi  Guillaume.  Quinze  Evêoucs  s*y  trouvèrent  avec 
Hubert^  Légat  du  Pape ,  9c  plufieurs  Abbés  &  Seigneors': 
t>n  y  examina  avec  foin  le  diffiirend  entre  lesdeax  Ar* 
chevelues  de  Caibmberi  3r  dT^fick**  On  prMfft^  par 
i^Hiftoirè'EccKfiaftiqoe  9c  la  tràdkion  des  Peuples  » 
^e  depuis  S.  ' Augudtn  >  premier  Evéque  de  Gt«tbrbe« 
ri ,  jufqu'à  cent  quarante  ans  ,  les  Archevêques  de  Can- 
torberi  avoient  eu  la  Primatie  fur  toute  la  Grande  -  Bre- 
tagne ,  qu'ils  avoient  fouvent  célébré  des  Ordinations 
d'Evcques,  &  des  Conciles,  même  dans  la  Ville  dTortk, 
Scainfi  il  fut  décidé  à  Ooindfor  à  la  Pentecôte  d'après^ 
que  TEglife  d'Yorck  devoir  être  foomile  à  celle  de  Can- 
torberi ,  &  obéir  à  fon  Archevêque  y  comme  Ptimat  de 

laGrande-BretiKne.-M  p* *         *  .    -  > 

*  VlNmsrrRE  (  C  de  )  IW 1 1  ^^  >  ^  9  y  Août ,  tem 
conife  le  Ri^  Etienne,  qui  avoiriaifides  Châteaux  appar- 
tenans  aux  Eglifcs  de  Sarisberi  &  de  Lincoln  ,  &  qui  en 
avoir  fait  mettre  les  dc«x  Evcques  en  prifon.  Ce  Prince 
lui  même  y  fut  cité.  L'Evêque  de  Vinchelhe  fe  plai- 
gnit de  i'iojaxe  faice  à  la  Religion  ^  en  xc  que  >  iomfsi»^ 
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sczw  ieh  fimtede^Etlfttct,  ht  EgUfi»«fpifflC  ée6 

êéfwîîlUts  de  lêim  bkos.  le  I^^t  demandoic  qae  le 

Roi  commençât  par  rétablir  les  Eveqaes  dépouillés  »  vu 
que ,  fuivanr  le  droit  commun  ,  ils  ne  pouvoient  plaider 
étant  faifis.  Le  Roi  fit  dire  aux  ëvc(]ucs  ,  qu'aucun  ne 
jfuc  afTez  hardi  pour  envoyer  à  Rome  contre  lui.  Le  Coi»- 
cile  Ce  fépacm  ùmma  car  le  Roi  «e  f  mte 

IKiiiK  mmeitre  an  fmmatt  des  Prélats  ;  ^  ceoz-ci 
nejugereQ(pas  à  propoi  dTempbjrer  les  Ceaftiret  Ecdé- 
£aftîqim»  tant  parceq«*ilp«^iciic  timéxâitû  d*eseoflH 
monier  un  Prince  »  (ans  la  parcictpation  du  Pape ,  que 
parce  qu'ils  voyoient  dt»  ^pées  drâs  autoor  d*cux.  T. 
Concp.  toiî.  FL 

VIRSBOURG  (  C.  de  )  HtrhipoUnfe  .l'an  1 1  jo ,  cm 
Odobre.  Innocent  D  y  ^  recooM  pour  Pape  M  pt^ 
ience  de  fon  Légat. 

VIRSBOUKG  (ade)  ïm  tiéf.  %%  Mai  »(aom 
maaw)»  L*Ei9pereecacq«(aiiteEvéques»  eii€oaip- 
9$at  €tm  ^  s'^^ient  |»f  encece  (i^fés  ,  î^rereor 

qu  ils  ne  reconnoitroient  jamais  le  Pape  Alexandre  » 
^  qa*ils  demeureroîenc  inviolablement  attachés  à  PaG 
cal  )  qui  avoit  été  nommé  Pape  par  les  Schifmatiques  ^ 
û  la  mort  d'Oâaviea.  Deux  Envoyés  d'An^eterie  in» 
rerenc  au  nom  kur  Rot ,  qu'il  obderveraic  îttHobl* 
l^lemcnt  tout  ce  que  rEmpeteiKmroicj«oé. 
,  VI&SBOUIIG<Cde)rattirf7.<«Mmu  Ulé» 
«cJetA»  EfèqnedeTi^M^»  êfitAé  de  qaacce  Aê^ 
dbciPêqaei,  de  qsetqoef-uns  de  leurs  SufFr^ans  êc  de 
plufieurs  Abbés  ,  y  publia  un  règlement  de  quarante- 
deux  articles ,  oii  l'on  voit  les  défordres  qui  regnoicnc 
alors  dans  i'EgUfe  d'Allemasne.  £ntr*a<Kres  ,  pludeurs 
^cléfiaftiques  fréquencoientles  cabarets»  îweiciic 

entroient  ohes  let&eligieii£BS  ;  ils  fomoUlit  itts 

dei  concubines  ,  emauiet 
dans  les  Bénéfices  par  iatrtifioo  finradoMè  »  Ue  m 
NesToient  de  b  main  éts  LaSqaes  ,  ftna  la  colla«- 
ttiii'  de  rOrdioaire,  Les  Evèques  négligeoicnt  telle* 
ment  la  vifite  de  leur  Diocèfe  »  que  l'on  trouvoit  des 
perfonnes  de  (bixante  ans ,  qat  n*étoient  pasconfirméet. 
Le  relâchement  n*étoit  pas  moins  grand  ehez  les  Mpi«> 

om.:  •  i»i ptttQWtt  iujukixê  HfsiiitiauOm 
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ftUngjfmt  Cf0p  Mfitxtmcùt  âux  Rdigicufer  de  Comi  ^ 
ae-4e  pëuivoiieo  faracntiei  àleor  aosmoiic  à  ktti 
vêtement.  D*im  putit  cAté ,  on  pilloii  lté  biiat  des  Ec- 

cléfiaitiqaes  :  on  les  oncraeeoic  dans  leurs  perfonnes  s 
ils  écoieiic  isipunéiiient  tués ,  hlcttés ,  mutilés  s  empri* 
fbnnés  :  cous  ces  défordres  écoient  rcfFec ,  du  moins 
en  partie  ,  de  la  longue  yacance  de  l'Ëmpire  y  dcpsia 
h  dépofition  de  Frédéric  II ,  par  le  Pape  Innocent  IV  p 
ce  qui  aroit  rédoit  rAUemagoc  à  «M  vémMû  Atm^ 
cfeMB.  hm  Conciles  n  y  oppoîoienc  ^  des  nomnmiki 
np?*f^F  U  des  iattcdttt  :  ibibles  reiMdes  pooc  da 
fi'grtods  JMIK ,  parécalieiemciit  pour  Isa  viotams*^, 
auxquelles  on  ne  pouxfok  oppolêr  que  la  puifTancc  Té* 
CuUere.  Tom.  Xi.  Cone,  p.  i^if, 

YORCHESTRE  ,  (CAt^  VuigornUnfe  ,  l'an  1140; 
%S  Juillet ,  par  l'Evcquc  Gautier  de  Chantcloup  :  il  y. 
publia  grand  nombre  de  Conftitutions.  On  j  ordonne 
cntr'attaeschofes»  de  hajptifer  fous  condiuon  en  caf 
ét  doute  I  mais  toujours  avec  les  trois  immetfions» 
Jjk  Copfitnmipii  6  fem  dans  l'an,  de  la  aaiâiuioe.  Dé-^ 
Mk  de  dtxo  b  Meflc  qii*a^  A«ok.  dit  Vwm  s  ksi; 
Piançailies  ne  (e&tootqvà  jeun  .3  O0'â*obfitnrera  foiir. 
les  Mariages  ni  les  jours  ni  les  mois.  Si  quelqu'un  veut 
fc  confeflcr  à  un  autre  qu à  fon  propre  Prêtre,  il  lui. 
en  demandera  la  permimon ,  qui  étant  demandée  lao*: 
4eftement  ne  fera  pas  refufée.,  T.  X!.  C.  p.  $71. 

VORMES  (  Cde)  VomunUnfe^  l'an  819,  on  yi 
fit  un  Canimlaire  de  piofieurs  articles»  dont  le  plus 
coofidéiabie  défend  l'exaniefi  oa  TépreoTe  de  feau 
,  fioide ,  pratiquée  jufqu'aloES»  No«s  avons  an  vaS^Sk 
d'AgobtMy«mplmi^ce  tean-cî  coBoe  tomes  tes 
épreuves  ,  que  le  Peuple  nommoic  alors  jugement  d& 
Pieu. 

VORMES  (  C.  de  )  l'an  8^8  ,  Mai  :  en  préfen- 
ce  de  Louis  de  Germanie  :  on.  en  compta  quatre-vingtSt 
Canons  :  mais  on  ne  trouve  que  les  quarante  -  ouatrc 
premîot  dm<les  flKiUeiM  eaeapkôtis.  Tm.  wUl. 

'  VOKUXS  ICklétyVmÊ  1676^  &|  Jtimer,  (non: 
leeoutttt).  Le  Pape  Grégoire  VU ,  y  ftit  dépofé  par  lo; 
iLoi  Heocij  &oi  .d'Alkm^goe^  ^  aiCfté  da  Cêidml^ 
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Hos^ues  /cûodftflAié'  païf  Grégoire  poiir  fti  leioBMêié^ 

régfées ,  9t  comme  Ffttiteur  des  Simonîaques  :  le  tout* 

fur  une  prétendue  hiftoirc  Hc  fa  vie  qu*avoit  apportée  ceT 
même  Cardinal  Hugues.  Tous  les  hvêqucs  fouicri virent 
à  la  dépofition  du  Pape,  mais  malgré  eux  pour  la  plu- 
parc  ,  &  le  Roi  en  écrivit  aux  Evêques  (ie  Lohibardie  , 
de  la  Mutchc  d'Ancone^  &  au  Pape  même.  -Lambéru 
iiifi.p.  134.  Vit,  Gre^. 

>  VORMËS  (  AflcmUée  de)  l'aii  «ûi,  8  Seporttbce* 
FEtnpcreiir  7  xeoonçt  mz  mv«(Hnir0»^4c  le  Pape  lut- 
confetva  le  dfoic  dé  ddfmer  les  Régâîes  ,  qui  ibiic  ks* 

droits  Royaux  de  Juftice  ,  de  Monnoie  >  de  Péage ,  ou 
autres  fcmblablcs,  accordés  à  des  Eglifes  ,  ou  à  des 
Particuliers.  C*eft  ainfi  que  l'union  de  l'Empire  &  du- 
Sacerdoce  »  facxéiabliç  ic  xr  Septembre  de  c»(o  même 

U:- ,  . 
R6EL(C.de)  UégeUtnfe^  Tan  79^»  tenn  par  Lcidira^ 

de.  Archevêque  de  Ilyon^que  Charleitiiffgtie  avoir  envoyé' 
à  Sclix ,  avecNefridc  de  Narbonne  ,  Benoît ,  Abbé  d*A- 
niane  ,  &  plufieurs  autres,  tant  Evcques  qu  Abbés.  Ils 
y  perfuadcrenc  à  Félix  d'Urgel  de  venir  trouver  le  Roi  , 
en  lui  promettant  une  entière  liberté  de  produire  en  la 
influence  les  paiTages  desPexcs,  qu  il  prétendoic  favora- 
bles à  (onopinioii.  Ilf  eu-  plufieiir$  Conciks  tC8nisà« 
rdcmfion  des  enrears  de  léiîi  d^UrgéU    )  ^  l  • 

'  '       ».         •  :  -if;  '.zh   *  ' 
.  '     «  f  Y.      *  \*c  »a  Vt  ' 

Y-'  '  :  .'    "  •  •      .  '  '  "î 

ACCA  en  Arragotv  (  C.  S  )  Jaccuannm  ,  ran» 
1060  , en  préfcûcedu  Roi  Ramirc.  On  y  «fit  .plufieurs; 
R^lemens  pour  rétablir  les  mccurs  &  la  difcipline ,  alcé^ 
lÂ^^t  les  gvenet  <^c«ictoiellcs ,  &  on  y  abolît  le  rit 
fiothique  poui^  "Mfft'  fe*  RonMÛauToiB»;  Concù 

YORC  (  C.  d*  )  Ebôraienfe\,  Ta»  1195  ,  14  &  Uf 
Juin  ,  par  Hubert  de  Cantorberi ,  Légat  du  Pape.  Il 
publia  douze  Canons  \  divifés  en  dix-huit  félon  une 
autre  édition.  La  mêmc^nnée  ,  le  Pape  Céleftin  III  fuf- 
pilldicGcoficofy  AMbsvé^dToïc»  dcxov«ioaâiaii: 
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Ijpircopale  ,  &  déclara  nulle  rcxcommunication  ptAftfc 
parle  même  Archevêque  ,  contre  quelques  ChanoiacS 
<{ai  ayoicnt  appellé  au  Pape  avant  cette  cxcomt^ûnloL^, 
tmi ,  ordonnant  néanmoins  de  ks  abCràdrc  poot'plijs' 
grande  sâreté  admmjonm  cauteUmr&ià' nt  Vbft.^ohik' 
aabfointicmiMirmtfavant  oeHect.  t  *  " 

'  An  refté  ,  ii  ne  parohdàniee  Concile  tl*autre  EyÇqaé' 
^nc  Hubert?  mais  on  y  roh  avec  lui  le  Doyen  ,  !c' 
Chantre  ,  les  Archidiacres  &  le  Chancelier  de  la  même 
Eglifc,  avec  quekjues  Chatîoines  &  prefquc  tôus  ler 
Abbés  ,  les  Prieurs  &  les  Cures  du  Diocèfc.  Voici  ce  qu  il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  les  Canons.  Que  le  Pré* 
tre  n'impoCe  point  de  pénitence  pour  faire  dire  deff 
MefTes.  On  baptiCcra  les  enfans  expofés  ,  quoiqu'on 
trouve  du  fel  avec  eax  »  fans  paindre  de  réitérer  le  Rap* 
céme.  Un  Diacre  ne  bapcifera  »  ni  ne  donnera  le  Corps  de 
Jefus  Cbrift ,  ou  n'ifnpofeni  la  pénitence  qa*eii  cas  d  ez« 
trJme  néceflîté.  T.  X,  C.  p.  1791. 

YORC  (  C.  de  )  l'an  1 567  ,  par  Jean  Thursbi,  qui 
en  éroit  Archevêque  ,  &  affiflé  de  fcs  SufFraç^ans.  Ce  hic 
à  Thorp  ,  prcs  d'Yorc.  On  y  fit  dix  Canons.  Enrr'aurrcs  , 
on  défendit  de  tenir  ,  dans  les  Cimetières  ,  des  Mar- 
chés» des  Plaids  ,  d*y  faire  des  Jeux.  On  ta^a  le  falaire 
annuel  des  Curés  &  des  autrt^  Prêtres./ Les  cautcs  dca 
mariages  ne  feront  jugées  que  par  des  bommes  capaUes 
&  iàvans  en  droit.  TùnuXl^  Ùéêc.n.x^t. 

% 

Z»  -  •* 

EUGMA  (Concile  de  TEuphrateficnnc  ,  tenu  à) 
l'an  4H  ,  (  non  reconnu  )  afTemblé  par  Théodorct.  On 
y  employa  tous  les  moyens  qu'on  put  pour  vaincre  TobCi 
tination  d'Alexandre  d'Hieraplc  ,  qui  avoit  rompu  la 
Communion  avec  Jean  d'Antioche ,  parccque  ce  der« 
nier  avoir  fait  fa  paix  avec  Saint  Cyrille  »  mais  ce  (uc 
inutilement*  Il  déclara  qu'il  ne  pouvoir  entrer  dans  des 
condefcendances  ,  qui,  (ous  prétexte  de  la  paix,  bleC- 
Ibient ,  difoit-il ,  la  Religion  ;  qu'il  n*y  avoit  point  d'au- 
torité, qui  pût  l'oMigcr  à  cmbraffer  la  Communion  de 
l'impie  ,  parceqa'il  vouloit  confcrvcr  fa  foi  pure  de  tout 

ojçiopg^  d'iis^icile)  faos  fiiiie  atteaûon  que  &  i'hér^ 
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nous  (boilk ,  le  SchUme  de  les  £uix  foap^oas  contre 
la  fin  de  nos  Pères  ooot  (âaUknt  «uffi.  Il  paroic  ^'U 
n'eue  paf  aÎTez  de  tnniiece  pour  voir  la  vÉricé  dans  la 
Leccre  de  Saine  Cyrille ,  qui  fiic  lue  dans  ce  Cooeîle ,  8c 

2ue  l'on  trouva  parfaitement  Catholique*  Mais  ce  mcme 
loncilene  voulut  point  approuver  la  dépofition  de  Nef- 
torius ,  6c  encore  moins  les  Ânathémacifmes  de  Saine 
Cyrille .  que  Théodorer  condamnoit ,  y  blâmant ,  enu:« 
antres  diofes  l'union  hypoftatique ,  que  rSgUTç  a  o^aii- 
àaiascadmtfée.  Cot^  ^fp^r*  ^ou 
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.  LES  PJLUS  REMARQU ABIMES , 


■  <   ■  M» 


I\  BBÉS  ou  Chefs  Àt%  Monafteres.  Les  Àt>M6^(eMil 

^umîs  ^Ulf  E^^qucs  >  qui  léS  cOrfiWont  S'ife  Wariquént 
contre  la  reglô ,  &  ils  les  affcmbTcront  une  fois  Tatii 
Conùti  d*Orléans  ^  année  ^li.  Canon  ip.     "     '  t 
Les  khhh  font  fournis  à  la  corrc6lion  de  l'EvêqUc  i 

Jmpeucméipe  les  4dpo(cr,.Co9C.  d'Epaonc^  an,'  ftjwt 
Wii.  If.  •        '  -vyi 

*   On  âWoÉiobrâ  ^itlt  d'Abbé-  qili  n^mt  ïoTi^-tmt 
t»ratiqà<  la  ^ie  moMfliqÉé^f  Itfe'Mtflriiî  qui^rà^toltibé* 
f  ttbliqo^filénc  Jbins  'im  crime  d^inflfftiteté  ^  rie  poqrrâ 
Abbé.  Il  en  fera  de  même  des  Religieufes.  C  de  Rouen  ^ 
àn.  1074.  Can.  z.     .  "  •  -  .  •.  ••  . 

Nous  c^rdonnonS  dès-à-fr^fcnt  aUx  Abbés  (  lé  Concile 

fiarloit  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  )  de  rappcUcrles  MoincT 
îigitifs  ,  errans^  par  le  monde,  &  d'avdir,  en  chaqtoë 
Monàfteré ,  Cmle  prifon  pont  ks  Moines  incoriîgibks 
(Ht  côdpftblesdt  ctiine^  fy6tttim(k^é-S,4hib0i}g'iatii'' 

iwt.»fiwi;it>      '       '~  •  '  "  • 

>  f)««'  fiëtnitS  ai»  AbtNfé  4è  fe^fer  aux  Moines 

la  Itbèrtédepaffer  à  une  ptùs  étroite  obfcrvance,  ni  d  en- 
voyer dts  Moines  d\in  Monaftere  à  Un  autre ,  finon  pour  ' 
câùfe  grave  &  approuvée  de  l'Evcque.  Jd.  Can,  J.* 

ABBEiSSE  Une  Abbeffe  n'aura  point  deux  Monaftc-  ' 
tes.  Elle  ne  fortiràdu  fieiï  que  pour  càufe  d'hoftiliié ,  ovl" 
étéût  fxiandée^ai:  k  Rlrt  4t  du  ^^eat^efic  de  TEvIn., 

suit  <i^V€fn»n*^  ek,  fys{4kt^f  4k 
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ABSTINENCE  n  viande.  L'EgUTc  n'a  tica  ordcm^ 
né  de  contraire  à  5.  Baul ,  lorfqu  ellea  déftpda  rnfage  de 

certaines  viandes  en  certains  jours  ,  puifqu'elle  ne  ics  a 
pas  regardées  comme  immondes  ,  mais  qu'elle  a  (eule- 
nient  confidéré  que  Tabdinepce  de  ces  viandes  en  ccjf- 
tains  jours  pouvoir  contribuer  à^mortifier  la  chair.  ConCm 
dt  Cologne^  an.  ijjé.  Tït.  dts  ConfiUut.dt l'Eglife. 

ADMINISTRATION  Dftf  CHOSES  saintes.  L'admi* 
inftratiÔA'deschôfef  Saintes  ou  tpiritQeltesdok  toe  gra^» 
tuite.  Nous  défendons  qa*on<  eiige  la  moindre  ctiofe 
que  ce  foit  pour  le  Saine  Chrême  ou  pottr  les  Saintes 
Huiles,  pour  le  Baptême  »  pour  la  Pénitence,  pour  Jcs 
Vifîtesque  Ton  lend  aux  Malades,  pour  TExtrême-Onc- 
tion ,  pour  la  Communion  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  ou 
xnéme  pour  la  Sépultute.  Conc.  dt  Londrts.  mn.  iia;. 

-  iComneilttiitdott  fe  fairedaniiXgU&fartmprincir 

ig^tèt  cliarifé ,  &  que  l'Oii'cfttlUigé  d*adimniftrergra» 
tuitcmcnt  ce  qu*on  a  ré^u  gratuitement  ;  c'eft  une  cEo/c 
horrible  d'entendre  dire  que  la  vénalité  cftfi  fort  prati- 
quée dans  quelques  Egiifes,.  qu'on  exige  quelque  chofc 
pour  mettre  en  pofTefTion  &  établir  dans  leurs  Sièges  les 
fvêques ,  les  Abbés.  »  ^ciesaurscs  Ecdéfiadiques  y  quels 

CiUicâCflit ,  on  pour  introduire  &  recevbtc  telBrecrei 
^  TEglife  |.a>mme  anffi  ppiir  lesSépditiiKeS'^  les  ob- 
liques des  Morts ,  &  poa»  la  bénédMSti0ii  de  ceux  qui 
le  marient ,  ou  même  pour  les  autres  Sacremens  i  en 
foxte^e  les  pauvres  en  font  privés ,  s'ils  ne  rrouvcnt 
dequoi  remplir  les  mains  de  cebai  qui  les  leur  doit  admi- 
uiûrer  :  C:'cft  pourquoi  nous  dt^endons  très-étroiremenc 
de  mettCfM  uQkg^.ài^vipQ^f  toutes  ces  pratiques  ,  6c 
(Texiger  quoi  que  iC^Cbit  pour  rinfttllatii9flD&  JQQi^  en 
poileflion  dès  perfennes  Bccléfiaftiques ,  owpeUi^  Tordis 
nationr  dcs  Prtoo^,  U  G^ptul^ute  des^  Morts  5  la  héoé^ 
di^oq  deceux  qui  femaricntl^  ou  enfin  pour  les  autres 
Sacremens.  Que  fi  quelqu'un  eft  nfiez  téméraire  que  de 
violer  cetrc  ottlonnance  ,  qu'il  fâche  qu'il  fera  puni 
comme  Giézi ,  dont  ili^niiAle  crimcpair  oesa^Onsuon- 
SCufes.  C.  général  di  ti^^ttfn^M,  lit  f>      ^  r 

i;Ordre  Eccléfi^ftifiiç  ^t}dia  U  Oslpolc  de  Trente  ^ 

devant  être  hors  de  pm^fi^p^ç^  .i'avarifiC^»  ICftCtiêqMa 

*  «t 

f 
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«tleifrs  Officieris'^  pi^ndrofit  rieôyMr  lâ  coltatioii  dt 
ouclqae  CÀrdré  <pt  ce  feit ,  m  mime  pour  là  TonTm 
înAicâlê,  «1  pour  lesIMftiiifei^cscMi  Lettrestl'atteftg^ 

tion  ,  foit  pour  le  fccau ,  oà  pour  quelque  caule  que 
ce  pulffe  êtic  ^  quand  m£tnc  on  leur  onriroic  voloa^ 

taîrcmcnc.  '  ■     ^'  •  -       '  - 

Pcus  les  Greffiers  ,  dans  les  lieux  feulement  od  hk 
louable  eouratntà^e^ii^e  rien  prendre  n'eft  pas  en  vigueur  ^ 

4Îs«i|è  ^ûrifoiAr  prendre  que  la  dixième  partie  <ftta 
éciud'OFi^  iPfitis'aitreè'fàûtf^s^nt  Dlmiifoire  ou  Lettre  4^ 

-ti^^oignage  ,  poUrvtt'tttnltefoîs  qu'il  n'y  ait  àûcans  ga-* 
gd^'  iiittribué^  à  r^xet'd^^  \  le  l'Bvé^ 

•que  ne  pourra  di^tételttênt' ni  indireâement  tirer  au- 
cun profit  fur  IcMits  Greffiers  ,  dans  la  collation  dea 
Ordres.  CafTant  SI  annùllant  toutes  taxes  contraires  ^ 
tous  SVahus  5^  tpiitc's  Coutumes  ,  même  de  lems  im- 
m^iporial  &  en  que fques  lieux  que  et  foit  ;  commv 

'étiatit  filu'ôt  dt^s  iàbth  &  des  corruptioHs  <)tti  tienneoc 

tK6  tar  fimome ,  qu^  dé  htëmmes  ufag<$':^8c  ceui:  qui  ea 

«l^èoHt  atitrèitient  ^  tkàt  tttxt  àfû  doftiletbnt .  que  ceo^ 

S|ui  recevront  ,  encourrom  r^ellemenffftde'Kilry  otttlie 
a  ycnccancc  de  DieU',  les  peines  c^tHtcle»  Simohia<- 
•^ut'ss  portées  j^ar  les  Saints  Canons ,  Si  par  piulieurs 
Confticurions  des'  fouveiains  Pontifes.  C.  de  Tuntim 

Seff,  14.  de  Réf.  C  54.  • 

ADULTERE  (Pénitence  pour  ï).  La  pénitence  pour 
Taduhcrc  eft  de  'qtrfnte  atis;  favoir  ,  •  «Quatre  plcurantf^ 
^cibcj'kijditair  ;  oiiatre  profUenié  »  deuxcèdfinant.  Lia 
adiilcem^he^ Tônt  point  Toiiitii^^^  Pinicett« 
-ce  publique  ,  'dtf|ltt*'dé;1:es  ezporer    érrc  pânie»  de 
Aoft  :  mais  cîlcs  fotît  |^tWéès- dèlaf Communion  jufq'Và 
çcquc  îc  tcms  de  .leur  pénircnce  foit  accompli  j  dcmctl- 
"rant  debout  dans  les, prières.  L'homme  marié  péchant 
Avçc  une  femme  qui  ne  l'eft  pas ,  n*cfl  pas  puni  comme 
jtdultcre.  Can,  4e  S,  Ba^U  en  fes  Eph  Canon. 

Celui,  qiii  aucà,  commis  adultère  ^  ou  IbufTcrt  que  fa 
£emme  Ic.oMRnetce,  £fira  (epc  aqa  de  p^oiicnce.  Ç« 
'd' Ancyy\  àn.  }'i4.  ^drt.  »o. 

"Si  un  ¥îdcle  e(V  trtrhbi  dans  Tadultcre  ,  &  ap*8a 
avoir  été  mis  en  pénitence  retombe  dans  la  fornication  % 
il  ne  recevra  paS' lit  Cq^imiaioa*  4Z(iexne  à  \x  £a«  Çm 
i'Elviri  ^  c,  47»  N  a  ij 
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:  Si  Ufi' ïtdete  mrié  a  commis-adttUere  pIofieurs.fûis^ 
ml'i»  www  k  Tartidc  jlc  :1a  ;  mort  :  s'il  promet  Aç 
«cflcr  »  OD  lui  éoonera  la  f^oQi^Vnion.:  S'il  guetit  Sç 
j:«tombe  ,  oudc  fouffirira  pfs  •qrfil  fc  joue  davantage 
Je  la  Communion.  Si  un  homme  marié  tombe  uof 
fois  ,  il  fera  cinq  ans  de  pénitence  ;  la  femme. de  in^mc. 

Le  mari  complice  de  Tadulterc  de  (a  femme ,  ne 
xecevra  pas  la  commgnion  ,  même  à  la  more  :  Vil ,  la 
^quitte ,  il  rer^i(4mi^apfè$  <Ux  ans.  Id.  c.  6j, 

Si  une  femme  j  dev^nu^tgrc^  4a^i)lterc^  fait  périr 
fon  fruit ,  on  lui  itfiiieca  laCommmion  «  m^ine  àlaja» 
à  caufe  du  double  crime  De  même  fi  'èUe  a  Téca 
Tadultere  jufqu* à  la  mort  :  que  fi  elle  Ta  quitté  ,  elle 
icccvra  la  Communion  nprcs  dix  ans  de  pénitence.  Ib, 

Une  Catéchumène  qui  aura  étouffé  fon  fruic,cpn(^ 
jd*adultere  ,  recevra  le  Baptême  à  la  fin.  6^, 
:    Si  Une  Veuve  éoouCè  cftai  avqç. qui  elle aura.pécfaé^ 
^Ue  fera  admi^^à-ln  Cfmimiaijpn:,  u  elle  le  i^uitte  pour 
-cnépoaferun  ii«tr!(rflle;-n,'â^r/|.  pas  la  CommniiiQxi,» 

•même  à  la  fnort*^    ^4;      -      -   ^    -  -     zr  *  • 
.    Si  on  découvre  qu*un  Evcquç ,  un  Prêtre  ou  îin  Dia- 
cre ait  commis  adultère  depuis  fon  Ordination ,  il  ne 
recevra  pas  la  Communion  ,  même  à  la  moit,  tauc 
pour  le  crime  que  pour  le  fcanrîalc.      c.ip.  ,    ^  • 
AGE  COUPB^EMT  pour  les*  bigaités  EccléfîaQiques. 
U  eft  défendu  aux  Evéques  de  recevoir  oaEccléfiaraqoe 
1  à  une  di»iité^  qu'U  n  ait  iXi)s4re  facri  que  rcquiereQC 
.ces  Bénéfices»  ou  att*  moins  qu'il  n'aitTage  neceflâife 
.pour  recevoir  cet  Ordre  dans  le  tems  porté  par  le  Droit , 
&  par  le  Concile  qui  Ta  rcglc  à  une  année  feulement.  C. 

Tr,  Sejfi  14.  de  Réf.  c.  ii. 
:    ANNATES     Le  S.  Concile  général  de  Bâle  ^  légi- 

*  r 

*  On  appelle  Anna  tes  les  fommcs  qu'on  paîç  à  la  Chambre  AvoC^ 
tolique  a  Kome  ,  dans  roiicc  la  Chrétienté  ,  fur  les  revenus  de  îs^ 
premicre  année  des  BcncHccs  qui  viennent  à  vaquer  ,  comme  Ac- 

•  chevêches ,  tv Ce hés ,  Abbayes ,  Prieurés  àc  autres.  On  a  com- 
mencé du  ceins  de  Clcnient  V  à  faire  payer  cet  argent,  c'cità  dirc,  il 

.  j  a  environ  4  ûeclcs.  Ce  Papeimpofa  pour  troi^ans  Icf  Annares  ca 
^  Angleterre  ^txudt  !e  Parlement  s*y  oppoÊi.  Ce£iitBoDlfi|Dp  IX  qui  » 
4e  premier  9  cegacda  'Ies  Annaces  comme  on  drok  attaché  â  la-dl* 
puxt  4ef  go»YSwtai  gomifci.  Pis  que  jkCwikds  Oanfancc  te 
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limemtnt  affcmbU  dans  le  Saînt-Efprft',  Me  repréfen- 
tant  l'EgliCc  univctfcUc ,  ordonne  au  nom  du  même 
S.  Efprit  ,  que  dans  tout  ce  qui  concerne  en  Cour  de 
Kome  &  ailleurs  ,  la  confirmation  des  Elevions ,  ad« 
Jbif&ons  poftulatioQS  &  préfcntati«ns  ,  la  proTifico  , 
collation,  difpofition  >  éleâion  ,  poftalatjon  &  préfen* 
Àticm  oae  ^croient  hirc  les  Laïques,  indicutioos ^ 
Skftalktiôcuf'lc  ioveftitures  des  Eglifes  Catbédmles» 
Métropolitaines,  Monaftereis ,  Dignités  »  Bénéfices ,  Of- 
fices Eccléfiaftiqucs  quels  qu'ils  (oient ,  Ordres  facrés  »• 
Bénédiftions  ,  concertions  du  PalUum ,  on  n'exigera 
aucune  rétribution  ni  devant  ni  après  ,  à  rai  Ton  de» 
Bulles  ,  du  Sceau  ,  des  Annates  communes  ,  des  menus 
iierviccs ,  des  premiers  fruits ,  déport ,  ou .  fous  qacW 
qo'aotie  titre ,  conleor  »  prétesce  »  à  raifon  de  quelque 
doocame  »  privilège  &  Aatnt  que  ce  (bit ,  pour  aucme 
Mu(e  «lircâencBC  ni  ifidîreâcment  ;  permettant  ausr 
Notaires^  abbréviateiifs ,  âufèiirs  de  tegiftres ,  de  pr^n^ 
dre  un  falaire  raifonnable  pour  leur  expédition.  Qucr 
fi  quelqu'un  contrevient  à  ce  Canon  ,  en  exigeant ,  don- 
nant ,  ou  promettant ,  il  encourra  la  peine  portée  con- 
tre les  Simoniaques ,  6c  il  n'aura  aucun  titre  ni  Areit 
fiir.  ies  Bénéfices  acquis  de  >  cette  manière*  De  mém^ 
ks^Ugations,  ptomefles  ,  cenfurcs  &  mandfCs/ttT 
SCMmee  qui  fe  fera  au  préjudice  de  ce  déoct  »  n^au^' 
|onc'  ancnne  foxct  Bc  feront  eenfiis  aula  ;  &  quand  bfeil 
fliéae ^ce  qu'à  Oisi^ne  plaifit,  le  Ponisfe  |Loli|iaiD  ^  qui^ 

afbmblé  léfolut;  en-  ancp  de  rupprimer,  cc;  4roity  ôc  lec 
À^nbafl^deurt  de  Çhatkt  VI  »  quifuteot  woxi^  „  eurefit  ordres 
^yfiire  approuver  les  UDcftés  cUl'EçtKè  Gallicane  »  Aic-tQiic  4ana 
Iwdcle  des  Annates if^ mais  les  Cardinaux  itj  oppùÙx^t  forte^ 
joenc,  fous  prétexte^  <^il  falloir  fournil  aux  Papes  &  aux  Cardi*^ 
uaux  de  4uoi  s'encrecenir ,  confcncant  de  réfofmççlsi  abus ,  s'il  ji 
cj\  avoit,  ficlcs  taxes.  Ci  elles  étQÎeni  cîcorbix^cw  z  ce  qui  fut^ 
lefujct  de  grandes  conreriations'.'Maîs  il  fuc'côncLu^  par  les  îsUr 
dons  du  Concile,  qu'il  falloir  ôrer  enticreïjient  les  Annarcs.  La^ 
Nation  Eiançoife  ne  toiéy  psa  ua^'MèmOkt  Ùen  ralfôh^é ,  qu& 
%l  Anaaieaae  pouvoientit  dtfondrQ  pat,  auçM^tHril^ge ,  ni  pat( 
p$s»fke  ptefçription  j  qu'elles  s*écqteat«  intfoduim  pa^r  Tobladoui 


volontaire  &  gratuite  oiks  faiToienc  ai&  iaiht  Siège  quelques  un$  dç^ 
ceux  donc  l'éleâion  koït  confimiée;  8c  qu'enfuirc*  on  en  avoir  fali 
and  obligations  fotfs  prétexte  de  coutume  ,  iMplâUQ  dfliàhoic'lj^ 

Nil  iii 
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dalirei;oit  rEglifc,  en  faifaiit  .quelque  cbote  ooiifre  ce 
décret ,  qu*il  foie  déféré  au  Coûcilç  général  :  quant  au^ 
autres ,  ils  feront  punis  d  une  m^tiicïc  prppprtioivnée 
à  leurs  £uitci  »  &lpo  Icuifain^.  QibMI*  Çj^  d§,  'S4h% 
Sejfion  II!     •  »   ,  '  .  • 

Qodpttobferver  que  ce  /décret  fm  fzi%  daaf  je  WBBét 
queiç  ICoodlie     Baie  Mit  générât,  ëei'avoa^^s^eW 

?QiJ^t  foric  lepl^  oppoGift»  Qiae  ce  décret  fucia^ 
!r{  dans  la  Pragmatique  San^lion^  &  que,coniiDe  elle  z 
été  abolie  par  le  Concordat ,  les  Annates  ont  fubiîAé:. 
Siais  on  leç  a  léduitcs  aux  Bénéfices  confiftoriaux. 

APOSTATS»  Ceux  qui  après  ayoir  afoftaûé  ne  fe  rc-  •  , 
pxéfenteAC  point,  à  i'£glife  ,  pas  même  pour  dpjnandictt  . 
If  pénitence ,  &  ^qui  /(kmasldept  ia  ComimoioQ  éciuit 
«ju^des  »  oc  ^«iyieo»  uas  Atre  lécoui^s-,  4e  op 
4(Hf  refitfkr ,  fi  ce  nw  ^u'ilft  rêvieiufteM  en  faaté,.8e 

2 a'tls  faiTeoi  dcf  fruits  dignes  de  pénitence.  C. 

Ceux:  qui  ont  apoftafié  fans  contrainte  ,  fans  pertë 
de  leurs  biens ^  iàps  péril  ou  non, de  femblable  ,  com« 
ini^  il  cÛ:  Axnvi  (ous  la  tyxaàbie  de  Licinius  \  k  Cam» 
^le  a  truavéïin»  SvSkx  envers  isi^x  ^l'indulgehce ,  biaik 

S'ils  fJl  ibiont'.indignes.  Çeoi.done  qui  fe  refetitkoul 
tjcremetttV  Ceranctrcfis  ént  entre  les  Auditeurs ,  qadh< 

3ue  Fidèles  y  fcpt  ans  proftcrnés  ,&  pendant  deux  ans^ 
s  participeront  aux  prières  du  peapieians  ç&ii^ 
VÛtr  Concgén,  de  Nicée  can.  :o. 

Cdurqul  ayant  été  appellés  fàr  ,1a- graec ,  le  ayant 
d'abôrd  mqntré  de  la  îttWact  $  ^ul^fé  leurs,  emploi^ 

mr^f  liont  m0atnés::«nfiike  à  ildur  nfommement  cwmm 
sae  doi  ehkh»  )ufqu'à  éMAlH^  8i  des  pré-^ 

fens ,  pour  rentrer  dan«  leurs  chàrgcs  ;  ceux  là  feront 
dix  ans  profternés^  ^près  avoir  été  trois  ans  auditeurs  z 
snais  lur-tQut  il  faut  examiner  leur  diipofitioa  le  le 
genre  de  kur  pénittnee  :  «ar  c6*>x^i  viteflv-dnn»  fal 
«raintc,  les  iamtils  ^'  les  bonnes  tea^ 

^nr^  faa»s  par  ffS«lwEikv'€eia*Ài^y  lent 
tenu  d'attditçius .  poumnt  fartkîpa  ara  prières  3  H 

1  '    'a  I 
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H  fera  libre  à  l*Evêque  d  ufer  envers  ew^sbe  flo^ 

Srande  indulgence  :  mais  ceux  qui  ont  ttiootré  de  î'in* 
ifférencc  ,  &  qui  ont  cru  que  Textérieur  d'entrer  dam 
reglife  Tuffifoit  pour  leur  convecâou  ^  coa-là  flcOBOk^ 
pliront  leur  ccms  côuc  entier,  id.  « 

L'ApoAtt  qui  a  renoncé  à  Mtt^-Chrifl:  ^fiim  loute 
fil  rie  en  Tim  des  (Icimm^  «Uûi  à  U  mm  onM 
•ooordera  1»  pèitcenee^  €ctm  l«i4ûMim  la  Conun» 
nion  avec  coD&mee  en  Ul  ttiCtàc^tit  4c  Oifitt»  iÇm» 
de  S.  BafiU  en  fes  Ep.  can. 

Les  Apoftais  qui  retournent  à  l'idolâtrie  feront  pri* 
vés  des  Sacremens  :  feulement  ils  feront  reconciliés  à 
la  mort  »  s'ils  paflent  tout  le  reftc  4c  ktts.vic  en  péai* 
tence.  Décr.  de  S.  Sirue  ,  m.  |  ^« 

Noiti  avons  \mfji  ne  dévoie,  pas  fitsrSMK-à^fine-aas 
Apoftats  refpéfiince  de  laCoamviian  «  de  .ptar.<|«ft 
leor  dé&fpoir  ne  mde  kar  chftte  cocoiefin  ,  ât  que 
voyant  TEglifi^  iSennée  pohr  eac  rilsne  tetonrncat  aà 
fiecle  5  pour  vivre  en  Payens.  Néanmoins  nous  croyoïif 
qu'on  doit  tirer  en  longueur  leur  pénitence ,  prier  pour 
eux  avec  larmes  le  Pere  des  miCéricordes ,  &  cxamioer 
les  cauTes ,  la  volonté  &  les  befoins  de  chacun  en  pan» 
ttcolier.D^c.  du  /.  Conc.  de  Carthage ,  tenu  par  S.  Cyi* 
prien\  vm  l'an  151*  Ce  décret  Bat  rédigé  en  pluTieurs 
Articles  oa  Quions ,  que  Ton  a  depuis  appeUas  Péaèh 
HntUum  %  ils  regloieat  la  coodaitc  des  Evé^ies  à  1'^ 

f^rd  des  Pécheurs  pénkens  ^  ibivaiic  les  dtfW  dcgr^ 
es  péchés.  •  * 

APPELLATIONS.  Les  AppclUiioBS  fc  feront  pair 
degrés  devant  les  Ordinaires  :  de  TArcbidiacrc  à  r&- 
vêoue  ,  de  TEvêque  à  rArchevêque ,  de  rArchcvéque 
au  Ptiioat ,  s'il  en  a  un  >  s*il  tStxuk  painc  »  on  appeUera 
an  G>Dcilt  ProvinciaL  la  icas:  A'iqsfci  d'op  Jage  ^tt 
n^a  peint  ^de-fupéfienr ,  bi  en  JtttMdant  la  «enea  da 
ConcOe-^PM^râieial  4^  rApff]ltaS'<caeoitiflMlnîé  foana 
recevoir  Tabfolution  à  cmitfit  de  l'ancien  Evéque  db 
la  Province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a  lurifdiâion 
fur  les  Exempts ,  &  dont  l'appel ,  fuivant  la  coutume, 
feroit  porté  au  S.  Siège ,  on  le  portera  an  Coocile  Pro- 
vincial. C.  de  Paris  ,  an.  1 40$;'  aru  4.  ^ 

Les  AppeUacioBi^fid  m  teaim      tirer  enJosH 
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gpeur  lesPioccs.  Cùtkt  retranchées,    if  ne  fempoiotf 
petmts  d*âppeUcr  km  autre-  Jvsge ,  avant  abe  le  pie» 
nUer  air  décidé  le  concto.  Cetoi  qui  appeflcni  ainfi^ 
'  fera  condamné  à  une  amende  de  qiunze'florins  ^or» 

€.  de  BJUSejff:  10. 

Les  Caufcs  feront  toutes  terminées  fur  les  lieux,  a 
rcxception  des  Caufes  majeures  ,  ou  de  celles  desElec-» 
tiooa  des  Cathédrales  Se  des  Monafteres ,  que  leur  fa«» 
fettion  ' immédiate  rend  dévolues  au  S.  Siège.  Défetw 
les  d'appeUer  an  Pape  omijfo  medio  ofuctoutc  l'Or<ii« 
«aire  »  ni  d'appeller  de  quelque  interlpcncotre  avanc  la 
.Sentence  définitive: '6e  en  cas  d'appel  an  S.  Siège ,  le 
Pape  commettra  des  Juges  fur  les  lieux,  id.  Sejf,  41. 

ARCHEVÊQUES.  Les  Archevêques  feront  obligés  à 
tenir  tous  les^ans  leur  Concile  Provincial ,  d'y  amftei 
en  ^pcrfonne  avec  leurs  SufFragans ,  &  les  autres  qui 
ont  acccoKiané  de -sY  trouver*  £n  cas  d'empêchement 
lé^time.y  .ils  enverront  à  leurs  dépens  des  Députés  , 
«vcc  pouvoir  fiiffiûust.  Si  rArcbevéqne  reftiic  ou  dtf-» 
convoquer  le  Concile ,  celui  de  fes  Suffragans , 

3ui  tient  le  premier  rang  dans  la  Province  >  fera  tena 
e  le  convoquer  &  d'^  piéAdci.  Conc.  de  Paris  ^  an 
-J4©8.  art.  i.  *  • 

c  i.ARCHiDIACKES.  Les  Archidiacres  if exerceront 
yoint  de  domination  fur  les  Curés  ,  &  n*en  c»geronc 
«oint  de  cens.  C.  de  Châlons  fur-Saam  ^onSij.c.  15. 

*  :A&CHffitlâtRES  (lei)  vifitetone  tous  les  Cheft 
lie  {amillç  »  afin  que  ceux  qui  font  des  péchés  publics 
ftffent  pénitence  |)ublîquc.  Pour  les*  péchés  fccrets  ,  ils 
£c  confeiTeront  a  ceux  qui  feront  choifis  par  TEvéquo 
•jOU  TArchiprétre.  C.  de  Paris  ,  an  8  jo^  c.  6,  ' 

♦  Les  Archiprétrcs  &  Archidiacres ,  ou  autres  Juges 
£ocléfiaftiques  ,  n'auront  hors  de  la  ville^  ni  OiËciaux  ^ 
ni  Alloués  «  c*eft-à-diie  »  Lieutenans ,  mais  ils  exerce-» 
axntr  ieur  Âiriûliâioir  w  pçrfonne  »  fous  peine  de  smt* 
jbés'.Cv  dà  Jours  ^  iamh  %^9,x.  ^ . 

I  >4SiSBii<BLÉE$  Ecclésiastiques  :  il  eft  défendu  de 
^nic  des  Affcmblées  particulières ,  pour  y  faire  les  fonc-^ 
•dons  Eccléfiaftiques ,  fans  la  préfence  d*wi  Prétrc  &  le 
fonfentement  de  VEvèquc.  C.de  Gangres,  c.  f.  .. 

*r;^y7£LS,  Qt^w^     kis  Ay^lacQA(k(^  à  h 
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moire  des  Martyrs ,  fans  preuve  certaine  ou  fur  de  pré- 
ccndues révélations.  F.  C.  de  Carthage  ,  en  400.  c.  14. 
,  Oa  ne  doit  dire  à  l'Autel ,  ot  Préfaces  ,  ni  aotccs 
prières  qne  celles  qui  auront  été  recueillies  par  les  plus 
nabiles  gens«  &  qui  feront  approuvées  dans  le  Concile» 
C;  6^0.  d'jifriquti  Carthage ,  m  407.  c.  503.  Voyes 
Minifirii  des  Autels. 

AUMONE.  Le  Concile  de  Cloveshou,  après  avoir 
exhorté  à  TAumône  ,  blâme  l'abus  qui  commençoic  à 
s'introduire ,  de  prétendre  par  des  Aumônes  diminuer 
ou  commuer  les  peines  canoniques  impofées  par  Iç 
Précre ,  pour  la  facisfaâion  des  péchés*  L'Aumône ,  dk 
le  Concile  doit  plutôt  augmenter  la  pénitence ,  mais , 
elle  ne  difpenfe  fsà  de  prier  &  de  jeûner  ,  principa* 
lemenc' ceux  qui  ont  be&in  de  monifier  leur  chair  , 
pour  remédier  aux  péchés  qu'elle  leur  a  fait  commettre» 
Il  condamne  aufli  ceux  qui  prétendoient  s'accjuittcr  de 
leur  pénitence  ,  par  d'aurres  pcrfonnes,  qui  jeûnoient 
ou  chantoient  des  Pfcaumes  pour  eux.  La  même  chair  » 
dit-il ,  qui  a  porté  au  péché  1  doit  être  punie  :  &  s'il 
étoit  permis  de  (àtisËûre  par  autrui ,  les  riches  fe  iàu» 
ireroient  plus  aifément  que  les  pauvres ,  contre  la  pa* 
rôle  exprefle  de  rEvangilç*  C.  J^ationai  d'Angletem  » 
tenu  à  Cloveshou ,  l'an  747. , 

AVORTEMENT.  Les  femmes  qui ,  pour  faire  périt 
le  fruit  de  leur  débauche,  fe  font  avorter  ,  ne  doivent 
communier  qu'à  la  fin  de  leur  vie  ,  fuivant  Tancienne 
règle  ^  mais  nous  avons  cru  plus  humain  de  régler  leuc 
pénitence  à  dix  ans.  C  d'Ancyrc  ^  an  ^14.  c,  ii. 

Ceux  qniauront  fait  péiir  le  fruit  de  leur  adultère^  ~ 
ce  recevront  la  Communion  qu'au  bout  de  fept  ans^ 
Sl  ne  laifleront  pas  de  fiiirc  pémtenise  toute  leur  vie» 
C.  de  lêirida^  514.  A  i,, 

* 

B. 

jj^APTÊME  DES  Enfans.  Comme  Dieu  n'a  point 
é^rd  aux  ^es  non  plus  qu'aux  personnes*,  &  que  la 
Circoncifion  n'étoit  qu'une  image  du  myftere  de  J.  C. 
ninfi  les  Evéques ,  autant  qu'il  d^eod  d'eux  »  ne  dot« 
fc'at  tzditre  pedonne  du  Èaptêmc  ^   de  la  grâce  de 


« 
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Dieu  :  II U  Conàk4€  Canhagt  fousS.  Cyprkn  ^  con^ 
trc  Fidus.  Celui-ci  ne  ec^yoit  pas  qoe  to^  pat  bapci^ 
fer  âvanc  lehttkteme  joar  lescnfims  oomcsrax.ufs» 
fm^âoe  k  loi  it  la  GlrconcifiM.  Mais,  dit  S.  Cy« 
prièii ,  dans  (k  Lctmà  Fidns  r  fi  le»  jjos^nds  pé* 
chcuis  venant  à  la  foi ,  reçoivent  la  rémiffion  des  pé- 
chés Ôc  le  Baptême  ,  combien  doit-on  moins  le  rcfu- 
fcr  à  un  enfant  qui  vient  de  naître ,  &  qui  n*a  point 
péché,  fi  ce  neft  en  taac^'il'eû:  né  d^Adam  £cù>n  la 
ehair ,  ^  que  par  fa  première  oatflkn ce  il  a  concraâé 
la  contagion  dt  iVuicienfie  mort  :  il  doit  avoir  l'accès 
d^autant  pk»  facile  à  la  «éniffion  des  péchés  ,  que  ce 
ne  font  pas  fes  propres  péchés  »  mais  ceux  d*aiitnti  qui 
lai  font  remis. 

Ceux  qui  commencent  à  Ce  convertir  à  la  foi ,  s  ils 
font  de  bonnes  mœurs ,  doivent  être  admis  dans  deux 
aos  à  la  grâce  du  Baptême  ,  Ci  la  maladie  nV>biige  de 
les  fccotitir  au  plutôt.  -C.  d'Elvire ,  |  Jiccle.  cam^  4s. 
'  Quiconque  dit  qa*il  ne  faut  pas  bapcifec  les  cn&ns 
nouveaoxnés ,  on^n^encot^  qu'on  leibapttiè  pour  la  té* 
miflîon  des  péchés ,  ils  ne  firent  d'Adam  mcon  pé* 
ché  originel  qui  doive  être  expié  par  la  régénéra- 
tion ,  d  oii  il  s*enfuit ,  que  la  forme  du  Baptême  pour  la 
Tcminfion  des  péchés  eft  faufTe  à  leur  égard  ^  qu'il  (bit 
•«  anathêmc.  C.  Carthage ,  ^/i  41 8. 

Comme  W  toi  Clnéciehne  eft  établie  par-toiit ,  8c  que 
fon  baptife  les  enfims'atttht  l'&ee  deraifim*,  il  efrn^ 
ceâaite  de  Ihppléer  aux  inflxuonoas  dont  ils  "ne  font 
pas  capables ,  &  l'on  ne  peut  affex  déplorer  la  négli- 
gence qui  a  fait  ccffer  cet  ufage.  VLC^  de  Pans  ^ 

te  Sacrement  de  Baptême ,  conféré  dans  la  forme  de 
l'Eglife ,  par  qui  que  ce  foit ,  eft  nécefTaire  pour  le  fa^ 
lut ,  tant  aux  enfims  qu'aux  adultes  ;  &  fi  après  le  Bap^ 
téme  quelqu'un  tombe  darii  le  péché  ,  'il  peitt  toujours 
être  relevé  par  une  vraie  pénitence.  /F«  Conc^  gm^.  A 
Zatran  ,  an  m    ^M.  ï. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Baptême  de  S.  Jean  avoit  la 
même  force  que  le  Baptême  de  J.  C.  qu'il  £ois  anathê- 
me,     de  Trente,  7  Sejf,  ci. 

Si  ijnelqu*!»!  dit  ^  que  l'eau  vsaie     iiamteUe  o'cft 
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pas  de  néccflîtc  pour  le  Sacrement  Je  Baptême,  &pour 
ce  fujet  détourne  à  quelque  explication  mécaphorique 
ces  paroles  de  N  S.  J.  C      i^i»  Àomme  ne  tmék  dê 
J^ViUt  &  du  S.EJfrit  ».  qu'il  Toit  anattitec^i^  if. 

Si  i^elAr'«é  dà  me  TEglife  Itcunfline  »  <|w  tft  Jn 
Mere  ^  ia  MatcceOe  de  nmKs  Ici  £git(es ,  ne  tlem 
pas  ia  véricable  doébtoe ,  touchant  le  Sacrement  de  Bap« 
t^mz  T  qu'il  Toic  anathéme.  c.  5.  > 

Si  quelqu'un  die  que  le  Baptême  donné  ,  même  paf 
les  Hérétiques ,  au  nom  du  Pcrc  ,  du  Fils  &  du  S.  Efprit^ 
avec  intention  de  £ûre  ce  que  fait  TEglife  »  a  eft  pas  no 
véritable  Baptême ,  qQ*il  foit  atiathéme.  r.  4, 

Si  quelqu'un  £i  que  le  Bapttmà  eft  libre ,  c^^-'lb^ 
4ire  qu'il  o'cft  pis  «éoeffainç  à  ftkK  ^  ^^VL  firit  éna» 
diéme.  can.  5.  « 

Si  quelqu'un  dit ,  qu'un  homme  baptifé  ne  peut  pas^ 
quand  il  le  voudroit ,  perdre  ia  grâce  ,  quelque  pécbii 
qu'il  commette  ,  à  moins  que  de  ne  vouloii:  pas  croire  ^ 
qu'il  Toit  anathéme.  c.  S. 

•  Si  quelqu'un  dit^que  ceux  qui  (batJiaptifés  ne  contrat^ 
leiiç  par  le  Baptême  que  robli^ooii  à  •  la  foi  feuie  ,  Ù 
ote  pas  a8(&  à  robftrvftîaA^de  idute-laWl  de  J.  -C*-; 
qoK'foit  aiHiehéiiit;  tf.  7» 

Si  quelquViè  dit ,  que  eeHk*  qui  (mit'  baptifés  font 
tellement  libres  &  exempts  de  tous  les  préceptes  de  la 
£iinte  Eglifc  ,  foient  qu'ils  foient  écrits  ,  ou  qu'ils  vien- 
nent de  la  tradition  ,  qu'ils  ne  font  point  obliges  i  les 

farder»  à  moins  qu'ils  n'aient  eux-mêmes  voulu  de 
sur  boa      s'y  {buiaettre  ^qu^il  (ai&  anathéme.  c.  8. 
Si  querau'un  dit  ^  qu'il  faut  rappeller  les  h^toaei  i  ia 
mémoirWa  Baptéaie  qifils  oaii  nçik .  de  tdk  numilere 

Îa'on  leii0  hSt  enfendie  <pie  <o«sica  4bin  qui  fe  font 
epuis ,  font  vains  ftc  inutiles ,  3i  eaefe  de  la  promdfQ 
déjà  faite  dans  le  Baptême  ,  comme  fi  par  ces  vtrnx  , 
ondérogcoit  &  à  la  foi  qu'ont  embralTée^  &  au^ap* 
tême  même ,  qu'il  foit  anathéme.  c.  9 .  '  r.  ' 

Si  quelqu'un  dit»  que  ^  par  le  feul  fou  venir  le  par  I4 
9o\  du 'Baptême  9  tôus  1|»  péchds  qcisrft  ebmmeicent 
depuis  ,  ou  fett  .ttttii^  M  4t«îtnttSAr  Véniels  ^ 
Ibic  anacb^mek  d.'ia.  •  ^  [ 

•  Si  q|iitlqo\Midh  »  que  U  Baptime  ^  bl^^  docmm 

f 


Digitized 


B  A' 

conféré ,  doit  ctre  réitéré  en  la  pcrfonne  de  celui  qui  ^ 
ayant  renoncé  à  la  foi  de  J.  C.  chez  les  Infidèles ,  le* 
convertit  à  la  pénitence ,  qu'il  foit  anàthême.     i  i.  « 
Si  quel^'iin  dit ,  que  pcrfonne  ne  tdoit  être  baptifé  ^ 

Ïuà  râgrque  Jefus-Chrift  Ta  écé^  ou  btdlà  l'arcicle 
t  h  juotty  qu'il {brtatmhéoie»  c«  ix;  ... 
^  ^  Si  qael(|tt*oii  4ît  y  que  ks  xnfimr  apiis  knr  Baptê« 
me  ne  doivent  pas  être  mis  au  nombre  des  Fidèles  , 
parccqu'iis  ne  font  pas  en  état  de  faire  des  Adcs  de 
jFoi,  &  que  pour  cela  ils  doivent  être  rebaptifés,  lorf- 
qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  difccrncmentj  ou  qu*il  vaut 
mieux  ne  les  point  baptifcr  du  tout  «  que  de  lcsbapct<v 
Cst  dàûs  la  feule  foi  de  l'Eglife ,  avant  qu'iU  puiflent 
croire  par  un  Aâe  dcf  oi  qu'ils  wéoâmCcm  eux-mêmes  « 
qtt'ilfoitanathémccij.  * 
Si  quelqu'un  dit  que  des' petits  cn&ns^nd  baptifés 
doivent  ,  quand  ils  font  grands  erre  interrogés ,  s*ils 
veulent  tenir  &  ratifier  ce  que  leurs  Parains  ont  pro- 
*  mis  pour  eux,  quand  ils  ont  été  baptifés,  &  que  s  lia 
répondent  que  non ,  iUca&ut  iaiâiu:  akuc  liberté  »  (ans 
Ies.cQno:amdre  à  vivre  en  Chrétiens  ,  par  aucune  zuxx^ 
peine  que  par  l'exriofioiiixlek  .  participation  à  l'Eucha* 
riftie  ic  aux  autres  Sacremens ,  jufiju'à  ce  qu'ils  Tien* 
neatàréfipiftc^ce ,  qu  il  fim  anàthême.  cm.  14. 

BATARDS.  Que  ceux  qui  ne  font  pas  légitimes  ne 
foicnt  pas  élevés  aijx  Ordres  facrés  ,  à  moins  qu'ils 
ne  fe  rendent  Moines ,  ou  ne  vivent  dans  quelque 
Congrégation  de  Chanoines  réguliers ,  mais  qu'ils  a*ob*. 
tiennent  janrâ  ia  ;l^rélàcmc  C0»tf»  ^  Poài  m! 
1078.  c.  8.     ,  .   .  . 

Comme  il  conyieiit  que.  k  mémoire  de  riacontioen- 
ce  des  Pères  rt-firit-  pas  renouvellée  par  la  préfence 
des  enfans ,  dans  les  lieux  confacrés  à  Dieu ,  qui  cxi-  * 
gent  une  pureté  &  une  fainteié  émin^ntc  ,  il  ne  fera 
pas  permis  aux  enfans  illégitimes  des  Clci^s  de  poiTé^ 
der  aucun  Bénéfice  dans  leiEglifcs  oti  .lei|iiiPefes  eu 
polledeot  ou  en  ont  poiTc!  U ,  quanil  bien  tÀ/t^^  ce  ne  (è« 
xoir  pasun  bénéfice  de-lnémc  dtplecie  j  ni.de  r^Mi^Krancnn 
omploi  dans  le^memes«EKltfi:s ,  ni  de  perstoviDir  aucooo 
petmon  (ur  lesbénéficesdeleurs  Pères  ;  &  toute  difpenfe 
obtenue  à  ce  fiijet ,  fera  Regardée  CQAUSy?  ittbf^pçiçc* 
C,  de  Tr.  S^Jf.  tfndi  rcfçrm.  C,  j 
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r  BÉNÉFICES  {  Origine  de?  ).  II  cft  perinh  âQX  Prêi- 
.trcs  &  aux  Clercs  ,  îoit  de  la  Ville  ,  foit  du  Diocefc  , 
de  retenir  les  biens  de  TEelife  ,  (  c'eft-à-dirc  ,  d'en  re- 
cevoir des  fonds  en  ufuiruit  )  fuivant  la  permiffion 
de  TEvÉquc ,  fauf  le*  droicç  dfi  l'EgUfc  ,  &  fans  pour 
vqir  les  vendre  ou  les  domfi  prions  peine  dWçmQir 
Jiit  l'EgliCe ,  de  leur  bien  fwjpt ,  d^écre  prives  de  la 
:Coixia9iaiiioii.  C.  i*Ag4^\an  §oé.  c^.xa. 
'  Si  TEvéque  a  donné  posr  on  tems  des  terres  cal- 
.tiver  à  des  Clercs  ou  à  des  Moines,  elles  appartiens 
dronc  toujours  à  TEglife  ,  fans  qu'on  puiffe  alléguer 
Ja  prcfcription.  /.  C.  d'Orléans  ^  an  51 1.  C.  15. 

La  pluralité  des  Bénéfices  cft  défendue.  C.  de  Lqu-; 
iires  ,  I  Ii6  ,  6*  ///.  C.  de  Latran  ,  gén.  an  1179- 
'. .  Défcnfe  de  divifer  les  Prébendes  &  les  Dignités  Ee- 
.tl^fiaftiquçs   pamculieremeotjes  moindres  Bénéfices; 

de  tours^  an  11^3.  Can.  i. 

On  ne  donnera  point  aux  nen&n^  des  Bénéfices  i 
.çharge  d'amcs  ,  oi  aux  enfans  des  Prêtres  les  Eglifes 
.de  leurs  Pères.  C.  d'Avranches^  an  ii-ji,  C.  i.i. 

Défenfc  de  conférer  &  de  promettre  les  Bénéfices 
«avant  qu  ils  vaquent ,  pour  ne  pas  donner  lieu  de  fou- 
4M*tcr  la  inoiT  du  "Çiialakc»  vjr^  Coac^  de  La^ 
tfi^  y  gin.  Can^i^f^^  ^  .  -  *  ^ 

Leit^BénéficeSjvacansferoittiCpnférés  danSifix  mois» 
nntremem  .ieiCbapitri^  fuppléeca  à  la  négligence  de  PE^ 
vcque  ,  PEvêque  à  cçlle  du  Chapitre  ^  &  le  MétropoliT 
tain  à  celle  de  l'un  &  de  l'autre.  ib>  - 

Les  Evéques  ne  conféreront  les  Bénéfices  qu'à  des 

I>erfonneK  dignes:  on  s'en  infonnera  exadement  dans 
e  Concile  .Provincial.  Le  Prélat  qui  fe  trouvera  encore 
.en  fiiute  t  après  en  avoir  été  repris  deux  fois ,  fera  fuC- 
jienlaparleCôncile,  dela.CoUa^ondes  Bénéfices,  &  la 
/urpenie  ne  pourra  .être  levée  que  par  le.  Pape  ou  le  Pa« 
triarche.  Quatrième  Concile  de  Latran  '^  dn^  x^,^5« 
%j.  K  Pluralité  Jes  Bénéfices^ 

Ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfices  à  charge  d  anics 
feront  contraints  ,  par  fouftra6\ion  de  leurs  revenus ,  à 
le  faire  ordonner  Prêtres  dans  le  teins  convenable*  CoaCm 
^dc  Béliers ^an,  113}.  Can,  ii.  V.  ÇoUatcur, 

r  [ plikC-à  C9W  J$sJï^^c^^^ 
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iépai)»Ibttt  4tl  BtdfiieiMi ,  finoii  rEvéquélès<etftftic« 
aui  dépéot  da  Tholake.  Cmc,  dé  Londns  ,  os.  iMfL 

Can.  i8.  '        .  •  '  '  •*  -    •  •     '  • 

Les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome  peuvent  étfc 
conférés  par  TOrdinaire  après  un  mois,  de  vacance. 

général  de  Lyon  ^  an.  1174.  Can.  j, 

Qii'Oki  ne  faue  ni  doffi  t\  pitkxièffcs  d*emploîs  eccl<!« 
Sadiques ,  de  Bénéfioti  &â  de  Gouvenfeinefis  d'Eglife 
qm^  ne  fhht  pas  émîOI:e'*«tedÉiti^ ,  de  péerqu'onèe  fcmble 
defircr  la  moft  de  telUi  dont  on  efpere>  occuper  la  placé. 
Trolfitme  Conc.  gén.  dt  Latran.  Lan,  8,  * 

Le  Bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommunié  ,  pein- 
dra fon  Bénéfice.  Conc,  de  Bourges  ^  an,  ti%6,  Can.^. 

La  cupidité  des  biens  temporels  doit  6cr«  ehtiercmenC 
Sitracbéc  U  déracinée'  dii^  Clergé  ,  a^  bien  que  TambU 
t|oQ',  mi  fintftcbeSrcbdc  IcsBéiiéioci^fi^jcléfiiiifti^ues.  C. 
4t  Milan.  Can.  S,  ^ 

On  choifira  des  perfonnes  dignes  ,  de  bonnes  mœqrt 
&  d'âge  compétent  pour  remplir  les  Bénéfices:  les  Evè- 
ques  à  vingt-fcpt  ans  ,  &  les  Abbés  à  vingt- deux  Le  Cal?- 
dinal ,  chargé  de  faire  le  rapport  de  l'élection ,  pol^u«* 
lation  ,  ou  provifibn  ,  avant  que  de  propoièr  la  ptN 
fbnne  élue  dans  le  ConfiAoire ,  sTadteflilra  m  pttt$  a»* 
cien  Catdinal  de  chaque  Ordre ,  pour  eXâfS^iner  le  tcwli^, 
entendre  les  Oppc»(a0s',^l  y>  en  » ,  cM(iibér  des  Té* 
moins  dignes  de  toi ,  &en  faire Ton  rapport  au  Confiftoi- 
te.  Cinquième  Concile  de  Lai rançon,  i  j  ii^.Neuv,  Sejfl 
dec.deréf. 

Nul  nt  fera  pronla'^à  quelque  dignité  qoe  ce  foîr , 


tégrité  dt  fcs  moeurs  &  pàr  une  capacitlé  AiffifÉhte 
s'acquitter  de  fa  fondion.  Conc,  de  \reHt€  \  Sejf.  .14, 
de  ref,  c.  iï.       -   -    -  '  ' 

Les  Bénéficiers feroot tenus  défaire  profefTion  pubK<> 
ûe  de  leur  foi  cntlt  les  mains  ^e  l^Vcque  ,  du*  4^ 
on  Vicaire  général  ^  oit  de  fon  Officiai  ^  dans  le  ternoie 
de  deux'inois ,  du  jout  quHIs  aùt6nt  pris  |k)Ke0ion ,  ja- 
rant  &  promettant  de  dehieurcr  d%'  perfifter  dans  Te- 
WiiTaocc  dc  lïgUfe  Romaine*  Ceux  qui iTeront  pourvus 
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4e  Canoniiom  DîgDÎtés  dans  les  Cathédrales  9  feront 
tenus  de  faim  la  même  àtofk^IUd.- 

Les^^^^es ,  principalemeat  ceox  qui  ont  charge 

i*ames  ,  feront  conférés  à  dç&perfoimes  dignes  &  ca* 
pables  ,  &  qui  puiflent  rçfidcr  lur  les  lieux  ,  &  exercer 
eux-mêmes  leurs  fooûioos^  C^nc.  d€  Jrcuu.  j  Stff^  déc 
dt  réf,  Can. 

Quiconque  y  a  l'avenk  ^  préfumera  de  g^ard^  coac 
à  lafois-pliifieurs  Cures  »  on  aacreS'Béii^^  jpcgmpati- 
Ues ,  foie  par  voie  d'imioii  pendant  fa  vie  >  .w-  eacomi* 
mande  perpéciteile,  ou^foiu^picl^autte  nom.oiiiitst 

3ue  ce  fint ,  contre  les  Saints  Canmf  »  Ùffr  piivé  ,  de 
roit ,  dcfdits  Bénéfices,  Uid.  CoM;  4, 
Ceux  qui  feront  nommés  à  quelque  Bénéfice  ,  &  par 
quel<|ue  perfonne  que  ce  foit ,  ne  pourront  être  conâr- 
4  mis  ni  mis  en  podeffion  ,  qu  ils  n'aient  été  examinés  Sc 
mis  en  pofiei&on  par  les  Ocdinaûes  des  lieux  9  à  Texcepr 
tien  de  ceux  qui  feront  prétèocéa  oa  nomioét  par  lee 
Vniverfités.  Ihid^  Can.  13. 

Les  perfonoes  conftituéesen  dignité  eccléfiaftîque  ne 
font  pas  appellées  à  rechercher  leurs  commodités  y  ni  à 
vivre  dans  les  richefTes  ni  dans  le  luxe  ,  mais  plutôt  à 
travailler  fidèlement ,  &  à  foufFrir  courageufemeiu  tou- 
tes les  difficultés  qui  fe  rencontrent  pour  remplir  les 
obligations  des  Bénéfices  dont  ils  fe  chargent.  Conc,  dt 
Trente.  Sfjjf.  %y.  de  réf.  Çan.  x.  ^ojr«{  R^mus  dis 
Binifices  &  imploi  dfictux. 

BIENS  BB  L*EoutB  (les)  doivent  étre  coniier^éa 
avec  tônc  le  fein  8e  la  fidélité  ppffiUe ,  devant  Dîenqjii 
voit  &  juge  tout.  Ils  dmveni  être  gouvernés  avec  le  îa«» 
gement  &  l'autorité  de  TEvêque  ,  a  qui  tout  le  peuple 
&  les  ames  des  Fidèles  font  confiés.  Ce  qui  appartient  à 
tEglife  doit  être  connu  >  particulièrement  aux  Prêtres  & 
aux  Diacres ,  £c  rien  ne  leur  doiç  éue  caché*  £n*  fout 
que  y  fi  TEvéone  vient  à  décéder-^  on  fâche  claircmem; 
ce  qui  apparuencà  TEglife  «  afin  que  rten  ne  foit  perda 
ni  difGpé  ^  &  que  les  biens  pamcaliersdev  IXvéqoe.n^ 
fbient'poinc'embatïaffés  ,  fous  pré  teste  desafReuresde 
rSglife  ;  car  il  eft  juftc ,  devant  Dieu  &  devant  les  hom* 
mes,  de  lailTer  les  biens  propres  de   l'Evêque  à  ceux 

pour  Icfqgf^SiU  ca^%  4ifp<^fé^>^^  d^  g^r.dq;  À 


Digitized  by  Google 


•»  f  . 

ce  qm  eft  à  etle.  Coné.  d^Aniiùth^'M.  i^U  Cm.h'^ 

L  Ev«^que  doit  avoir  la  difpofition  des  biens  de  TE- 
glife ,  pour  les  difpenferà  tous  ceut  qui  en  ont  bcfoin  ^ 
avec  toute  ia  religion  &  la  crainte  de  Dieu  poffible.  11 
prendra  lui  même  pour  Tes  befoins ,  s'il  en  à>  Ce  qui 
cd  nëcciTaire  pour  lui  &  pofor  les  Fictes  à  qui  il  hit 
rhorpitalité ,  en  forte  qu'ils  ne  maocment  dé  rien  »  fui** 
Yaflc  cette  pâtole  du  divin  Apôtre  :  ayant  di  quoi  noué 
'nourir&  nous  couvrir ,  foyons^en  contins.  Que  s*il  ne 
s*cn  contente  pas ,  &  tourne  les  biens  de  l'Eglife^à  foii 
ufage  particulier  ,  s  il  adminiftrc  les  biens  de  l'Eglifc 
fans  la  participation  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  don- 
nant Tautorité  à  fcs  Domeftiques  ^  fes  Parens  ,  fes  Frc- 
fès  ou  fes  Enfans ,  de  manière  queles  afiFaires  dé  rEglife 
en  fbient  fecrettement  endommagées  ,  il  en  mdra 
inapte  au  Cottcile  de  la  Province.  Que  fi  d'aillears  IT* 
véque  ou  Ie$  Prêtres  font  en  manvaile  réptxatioit ,  com^ 
me  détournant  à  leur  profit  \H  bienS  de  I^Eg^ifc ,  en 
forte  que  les  Pauvres  en  foufFrent  &  que  la  Religion  ciï 
foit  décriée ,  ils  feront  aufli  corrigés  félon  le  jugement 
du  Concile.  Can.  z^. 

Sonrant  Tancienne  règle ,  on  doit  faire  4|itatte  partf 
des  rerentts  de  T^gli  fe  Se  des  oblations ,  dont  oh  attribue*' 
ta  la  première  à  r£véque ,  la  deuiieme  aux  Clercs ,  le 
troiiieme  aux  Pauvret,  la  quatrième  aux  Fabriques ^ 
c*eft-à  dire  aux  Bâtxmens.  Uéoritakdu  Pnfc  Gilafeg 
nn>  494.  Can.  17* 

Ceux  qui  reticnnnent  ce  que  leurs  PareriS  ont  donné 
aux  Eglifes  ou  aux  Monafteres  »  feront  exclus  de  l'Eglife^ 
julqu'a  -et  qu'ils  le  rendent ,  comme  étant  meurtriersr 
'  des  Pauvres.  Conc.^Agdc^  an,  $06.  Cm.  4. 

Les  Evéques  ne  peuvent  aliénet ,  tii  le$  Maifoni  »  tà 
les  Efclavcs  de  TEglife  ,  ni  les  Yafcs  Ûcrés.  Si  toutes 
fois  le  befoin  ou  Tutilité  de  l'Eglife  oblige  de  les  ven- 
dre ou  de  les  donner  en  ufufruit ,  la  cànfe  doit  être  exa-^ 
mince  par  deux  ou  tr(^is  Evoques  ,  &  lalicBation  autûd^ 
fïc  par  leur  foufcripuon.  Id,  Can. 

Les  fruits  des  terres  que  les  Eglifes  timuetfitde  la  11^ 
béralité  du  Rot ,  avec  exemption  de  charges ,  feront  em^ 
ployés  aux  réparations  des  Egti(èf  »  à  k  nodf^irure  des^ 
Picue»  fie  des  PauTxes ,  de  à  £1  rédemption  des  Captif»; 

Primitr[ 
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Prtmkr  Concile  HOrltans  ^  àn,  511.  Can,  5, 

L'Evcquc  a  radminiftration  de  tous  les  fonds  appar^* 
leoaxis  à  l'Eglife ,  foie  qu  00  les  ait  donaés  à  l'Eglife  où 
aux  Paroiflcs  \  mais  pour  les  oblarions  qui  Te  font  à 
ÇAotel  dans  ITgiife  Cathédrale  ,  il  en  a  la  môkié  » 
ie  Clergé ,  l'aotEt.  Dans  les  PamiTcs ,  il  en  a  le  tien»  lék 
Can.  14.  * 

Les  ufurpateurs  des  biens  des  Eglifes  font  comme  les 
Meurtriers  des  Pauvres  :  s*ils  pcrfiftent  dans  leur  ufurpa- 
tion  après  trois  admonitions  ,  il  faut  nous  alTcmbler 
tous  de  coftccrt  avec  nos  Abbés ,  nos  Prêtres  ,  notre 
Clergé,  &  pmfque  nous  n'avons  point  dautres armes, 

£ renoncer  dans  le  Choeur  de  TEglife  le  Pfeaume  cenè 
nitieme  ^  pour  attirer  fur  lui  la  malédiâiœ  de  Judas  « 
en  (brce  qu*il  meore  non  feulement  excommomé ,  mait 
inadiématifé.  Deuxîcmâ  CoacUe  de  Tours  ^a/i.  $66^ 
Can.  14. 

Si  les  Evcaues  ,  ou  les  autres  Ëccléfîaftiqoes',  veulent 
«'approprier  les  biens  des  Eglifes  ,  ceux  qui  les  ont  fon- 
dées ou  enrichies  ,  pourront  s*en  plaindre  a  l'Evt^que  ,  auL 
Métropolitain  ou  au  Roi.  Us  veilleront  aufTi  aux  répa- 
rations y  afin  que  les  Eglifes  ou  les  Monalleres  de  leur 
fondation ,  ne  tombent  pas  en  ruine  ,  &  ils  auront  droit 
de  préfentcr  à  TEvéque  des  Prêtres  pour  les  deflervir» 
(ans  qu'il  puifle  y  en  mettre  d^autres  à  leur  préjudice» 
(  Cétott ,  dès-lors ,  un  véritable  droit  de  Patronage  )•  . 
Neuvième  Conc.  de  Tolède  ^  an.  6^$.  Can.  %, 

Défenfe  aux  Evêqucs  d'aliéner  les  biens  d'Eglifc  ,  à 
titre  de  Bénéfice,  (ccft  à-dire  de  lief  ).  C*  de  Fienne ^  , 
'an.  loéo.  Can.  5. 

Les  biens  que  ks  Clercs  ont  acquis  par  le  fervicc  dé 
r^life ,  lui  demeureront  aptcs*lcur  mort ,  foit  qu'ils  en 
ment  difpctfé  fût  teftament ,  ou  non.  3c  Cono.  gen.  de  « 
Zatran^  an.  1179.  can^  if. 

Défenfe  d'affermer  )imais  les  Eglilès  à  des  UTifques,  ni 
à  des  Ecclé^ftiques  pour  plus  de  cinq  ans  :  &  il  eft  or-, 
donné  que  les  Baux  fe  feront  en  préfcnce  des  Evéques  oUi 
des  Archidiacres.  Conc,  de  Latran  ,  an.  11 57.  can,  8. 

BIGAMES.  On  n'admettra  point  à  TEpifcopat  ,  à  lai 
Préirifc  ,  au  Diaconat ,  ni  à  aucun  autre 'Ordre  Ecclé«- 
£aûique  ^  celui  qui  data  été  i&arié  deux  fois  »  00  qfdk 

•       •  •  ^ 
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aura  épond  une  G>iiciibiae ,  oa  une  Femme  rcpudtée  ^ 
ou  ane  Femme  publique ,  ou  une  Fille  dans  lafervitiide» 
ou  une  Comédienne  ou  Fille  de  Thé&crc.  Csttotu  apofiû^' 
Ujuts*     16  6^  17* 

BLASPHEMATEURS.  Un  Clerc  on  on  Prêtre  qui  a 
blafphémé  ,  fera  privé  du  revenu  de'  fon  Bénéfice  pen- 
dant UD  an ,  fi  c'cfl  la  première  fois  :  une  féconde  ,  il  en 
fera  touc-à-fait  privé  :  une  troifîcmc  ,  il  fera  inhabile  à 
en  polfcder  jamais  aucun.  Un  Laïque  blafphémateur» 
s'il  eft  noble  ,  eft  condamné  à  vingt  cinq  ducacs  d'amen* 
de  :  on  doublera  la  fomme  s*il  y  recombe  »  &  enfin  il  £èfa 
dégradé  de  (à  nobieiTe  s'il  continue.  S*il  eft  homme  da 
Peuple  U  Roturier  ,  il  (êra  mis  en  prifon  ,  &  aux  gale« 
res  s'il  ne  le  corrige  pas.  5c  Conc.  itLauan  »  i  ; X4« 

BREVIAIRE.  Les  Prêtres  diront  tous  les  jours  leur 
Bréviaire.  Les  Evcqucs  réformeront  ceux  dont  on  fc  fert 
chez  eux  ,  &  auront  foin  de  les  purger  de  pluficurs  hif» 
toires  de  Saints  ,  faufles  ou  douccuies.  Conc.  de  Colo^ 
gm  ^an,\^\6.  Tu,  des  Clercs  majeurs.  V.  Office  divin. 

BRIGUES  (  dans  les  élcâions  des  Papes.  )  F.  P^pts. 

C 

0^  AB  ARETS.  Que  les  Prêtres ,  ou  autres  Eccléfiaftî- 
ques  s  ne  boivent  pas  dans  les  Cabarets  5  qu'il  ne  (brtc 
jamais  de  leur  bouche  des  bouffonneries  propres  à  cxci* 
ter  Ât%  ris  immodérés  ;  car  ils  doivent  favoir  qu'ils  rea« 
dbonc ,  des  paroles  inutiles  ^  un  compte  bien  plus  rigoa«, 
reux  que  tout  autre  #  eux  dont  les  difcours  doivent  être 
toujours  aflaifennés  du  lel  de  la  prudence.  Statuts  ste 
Vaut/lier ,  Civique  d'Orlians  «  tfn.  S  ^  8.  can.  1 6. 

CANOMdela  Messe  On  dira  leCanon  de  la  Mène 
à  voix  baffe  ,  c'cft  à- dire  d*un  ton  moins  élevé  que  TO- 
latfbn  Dominicale,  le  fouhait  de  la  paix  ,  l'invocation 
de  Dieu»  d(  le  fa  lut  qu  on  fait  au  peuple*  Conc.  d'Âu/^ 
hourg  ,  an,  i  548.  RegL  x8. 

CANONS.  Nous  nous  (bumettons  de  tout  notre 
ceêur ,  non  feulement  aux  Canons  oui  nous  viennent  des 
Saints  Apôtres ,  U  des  Conciles  généraux  ,  mais  encore  à 
€c\^x  qui  9  dans  les  Conciles  Provinciaux  ou  Nationaux  ^ 
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ont  été  publiés  pour  fcrvir  d'explication  \  ces  premiers^ 
&  qu'on  (ait  être  Touvragc  (ic  nos  Saints  Evcqucs  :  car  , 
étant  tous  éclairés  par  le  mcmc  cfprit ,  ils  n'ont  fait  que 
des  décidons  très-iuilcs.  ic  Conc,  dtNicct^  général^ 
an.  7^7.  can.  i. 

Les  Saints  Pcres  îosenc  avec  rigueur  ceux  qui  violent 
volontairement  les  Canons  s  &  le  S.  Efprit  qui  les  a 
inCpirés  fc  diâés  ,  condamne  ces  violateurs ,  parceqa'iJi 
(èmble  qa*on  blarphéme  contre  le  S.  Erpric  même 
loriqu'on  a^it  de  propos  délibéré  contre  les  Saints  Ca* 
nons.  Ce  (ont  les  termes  du  Pape  Damafe  ,  écrivant  i 
des  Evêques  ,  qui  ne  fe  mctroient  pas  en  peine  de  con- 
trcvcnir  aux  Canons.  Can.  Vtolaiores.  i  y.  q,  i. 

Ne  vous  trompez  pas ,  mes  chers  Frères  ,  dit  le  Pape 
Jttles  à  des  Evêques  ,  ne  vous  laifTez  pas  féduire  par  des 
maximes  étrangères*  Vous  avez  les  Conditucions  des 
Apôtres  y  des  Hommes  Apoftoliqnes  &  des  Canons  : 
jooiflez-en  :  mettez-y  toute  votre  force  ;  qu'ils  fiiflenc 
le  (ujet  de  votre  joie  »  au'ils  vous  (ècvenc  d'armes 
contre  les  ennemis  de  votre  latoc  «  afin  que  par  leor  (e* 
cours  vous  puifliez  perfifter  dans  la  vérité  de  la  foi  8c 
des  bonnes  mceurs,  malgréles  attaques  de  vos  ennemis* 
I  Can,  Nolite  ,  dijl.  1 5 . 

Les  Saints  Canons  doivent  être  refpe<flés  dans  toute 
la  terre  s  car  ils  ont  ézc  faits  par  l'inCpiration  du  S.  Efprit, 
qui  a  conduit  la  plume  des  Pères ,  lorfqu^ils  les  ontarré* 
tés  dans  Us  Concïlc^fSanHo  Spiritu  infpirMtc  digefti  ^ 
imb  caUmumSanÛorum  Patrtm  regtnu.  Conc.  d'Aix* 

Le  Concile  a  vonln  3  ce  (ont  les  paroles  do  Concile  de 

Trente ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  falutairement  ordonné 
par  les  fouvcrains  Pontifes  ,  &  par  les  faci  és  Conciles  , 
concernant  la  vie  des  Clercs  >  leur  extérieur  &  leur 
dodlrine  ,  &c.  foit  oufccvé  dorénavant  fous  les  mêmes 
f)eines  que  celles  qui  ont  été  ordonnées  dans,  toos  les 
Conciles  précédcns.  SeJi.  xi,  de  réf.  C.  1 1. 

Que  tous  les  Ckrcs  fachcot  >  dit  le  même  Concile  ^ 
qae  les  facrés  Canons^doivent  être  exaâement  ^  (ans 
aocane  diftinâion  de  perCcMones,  obfervésd'nn  chacun, 
•  autant  qu'il  Ce  pourra.  Que  fi  quelque  jufte  ât  prenante 
lEsifon  »  U  une  plus  grande  utilité  ^  ^^mandent  qu^onen 
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difpcnfc  quelques-uns,  il  faut  que  cela  fe  failc  par  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  de  dilpenfer  ,  avec  connoiflance  de 
caufe  ,  après  une  mure  confidéracion  &  gratuitement  « 
car  les  difpenfes  faites  d*une  autre  maniete  doivent  être 
cenfées  fubreptices,  c*eil  à-dire,  nulles. 
CARDINAUX  (  les  )  doivent  mener  une  vie  ezem- 

f»laîre  ^  aCfifter  à  l'Office  divin ,  célébrer  la  MefTe ,  avoir 
eut  Chapelle  dans  un  lieu  propre  &  convenable  :  leurs 
maifons  ,  leurs-  meubles  &  leur  table  ne  fe  reffenti- 
ronr  point  de  la  pompe  du  fiecle  :  ils  fe  contenteront  de 
ce  qui  convient  k  la  modeftie  facerdotale  ,  ils  recevront 
favorablement  ceux  qui  viennent  à  la  Cour  de  Rome  : 
ils  traiteront  honorablement  les  Eccléfiaftiques  qui  fonc^ 
Mftis  d'eux  :  ils  ne  les  emploieront  jamais  à  des  fone* 
rions  bafles  &  peu  honnêtes  s  ils  prendront  également 
fi>in  des  affiiires  des  Pauvres  comme  de  celles  des  Prin« 
ces  :  ils  vifiteront  tous  les  ans  une  fois  pat  eux-mêmes  , 
ou  par  un  Vicaire,  s'ils  font  abfcns,  les  Eglifes  dont  ils 
font  Titulaires  ,  ils  auront  foin  des  befoins  du  Clcreé 
6c  du  Peuple  ,  y  laillant  un  fond  pour  entretenir  un  Prê- 
tre >  ou  y  faifant  quelqu'autrc  fondation  :  ils  ne  dépen- 
feront  pas  mal-à*  propos  les  biens  des  Eglifes  ,  mais 
ils  en  feront  un  bon  ufage  :  ils  auront  foin  que  kt 
Eglifes  Cathédrales  <)u*ils  ont  en  Commande  ibiene 
deAervies  par  des  Vicaires  *  Evéques  SuiSFragans  :  ils 
auront  un  nombre  fuffifant  de  Religieux  dans  leurs 
Abbayes  ,  &  les  bâtimens  des  E^ifcs  feront  bien  en- 
tretenus :  ils  éviteront  le  luxe ,  &  tout  foupçon  d'ava« 
ricc  dans  leur  train.  Les  EccléCaftiques  qui  font  ches 
eux  porteront  l'habit  de  leur  état ,  &  vivront  dérica* 
lement.  K  C.  dt  Latran  ,  fous  Zeon  X ,  M,ift^ 
Dicr.dcrif. 

Carême.  Pendant  le  Carême ,  on  ne  doit  offrir 

le  pain  ,  c'cft-à-dîrc ,  conGicrer  TEuchariftie ,  que  le  Sa- 
medi &  le  Dimanche.  On  ne  doit  pas  deshonorer  le 
Carême  ,  eu  rompant  le  jeûne  le  Jeudi  de  la  dcrnicrc 
femaine  :  mais  il  faut  Jeûner  tout  le  Carême  en  Xero* 
phagie  ,  c'eft  à-dirc ,  ne  mangeant  que  des  viandes  fe* 
ches.  Pendant  le  Carême,  on  ne  doit  point  célébrer  les 
fêtes  des  Martyrs  ,  mais  en  faire  mémoire  le  Samculi  êt 
le  Di0ian(bc  ;  oa  M  im       a  Carême  .  ni  noce 
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ni  fêtes  pour  lanaiflancc.  Conc.  de  Laéiicic  ^  an  \6y 
ean,  50,  &c. 

Tous  les  Evcqucs  feront  ob  fer  ver  le  Carême  égale- 
tncnc»  fans  le  commencer  plutôt,  ni  ôtct  le  jeiiue  du 
Samedf.  IV  Cone.  d'Orléans  ,541. 

Ceux  qui ,  fans  une  évidente  nécefficé ,  antont  mtngé 
de  la  Chair  pendant  le  Carême ,  n*en  mangeront  point 
pendant  tonte  Tannée  ,  &  ne  communieront  point  à 
P&qne.  Ceux  que  le  grand  âge  ou  là  maladie  oblige  à 
en  manger ,  ne  Je  feront  que  par  permiiTion  defETéquo* 
VI  IL  C.  de  ToUde  ,  an,  <>5  5. 

On  ne  dinera  point  en  Carême  ,  avant  que  Thcurc 
de  None  foit  paffée  ,  &  que  celle  de  Vêpres  commen- 
ce, autrement  ce  n*eft  pas  jeûner*  Cûmc*  dt  Rouen  , 
an  io7i.  c,  lU 

Dé&nfe  de  manger  de  la  viande  »  en  Carême  &  aux 
Qnatre-tems ,  fous  jpeine  d'excommunication  de  plei» 
droit.  C  de  VaUadohà^  an.         c.  itf. 

Il  fied  en  tout  tcms  à  un  Chrétien  d'éviter  la  difltp»- 
tîon  &  la  bouffonnerie ,  mais  plus  encore  pendant  le 
Carême  &  les  autres  jours  de  jeûne  ,  pendant  lefquels 
il  ne  doit  prefquc  avoir  d'affiduiré  &  d'application  que 
pour  la  prière  »  la  mortification ,  &  les  autres  exercices 
de  la  pénitence.  Quon  fe  garde  donc  pendant  tout  ce 
tems  confacré  à  la  pénitence,  des  bouffonneries»  des 

Scaroles  libres ,  der  entretiens  vains  6c  inutiles ,  ihaia 
ut-tout  de  ceux  qui  feroient  pernieiemt  fit  crismneb- 
V.  Cane,  de  Milan ,  m  1 5  79 .  Part.  t.  Th.  f  « 

Que  pendant  le  Carême ,  les  Fidcks  fbfcnt  plus  a(B» 
dus  à  TEglifc  ,  qu'ils  affiftent  tous  les  jours  aux  Office», 
aux  Sermons  &  à  la  Mefle  ,  avec  toute  l'attention  &  le 
recueillement  poffibles....  Que  les  Fidèles  redoublent 
leurs  auftérités  pendant  le  Carême  &  les  autres  jours  àù 
pénitence  &  de  prière  publique.  Jd. 

CARNAVAL.  (  fur  les  Ibiles  ré)ouM«oces  du  )  Tat^ 
dis  que  l'Eglife ,  pendant  les  trois  Semaines  de  la  Sep*- 
toagelime,  de  la  Sexagéfime ,  6c  de  la  Quinquagéfime 
préparc  &  difpofe  Tes  enfans  pour  honorer  la  Paffon  flC 
la  Croix  de  Notre  Seigneur  ,  l'Evêque  doit  s'appliquer 
à  détourner  les  Fidèles  des  Tpedlacles  du  Théâtre,  8C 

des  autres  divcctiifcmens  criminels  que  la  dépravation 

O  o  ui. 
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des  mœnn  a  introduits ,  afin  qu*its  (bietit  plus  ^eti« 

tifs  à  la  prière  ,  &  à  remplir  les  autres  devoirs  de  piccé  , 

^ue  la  Religion  exige  d'eux.  ///•  C.  de  Milan  ,  an^ 

CAS  RESERVES.  Défcnfe  d*ab(budre  des  Cas  léfcrvés  » 
'Ibos  peine  de  farpeatb.  Dans  les  Cas  douteux ,  on  doit 
xeçourir  au  Supérieur  pour  lavoir  fi  on  doit  en  abfoo<p 
die.  C.de  Saliiipurgt  m.  138^.  r.  x. 

CATÉCHUMÈNE.  Si  on  Catéchomene  pèche  depuis 
-qu'il  eft  admis  ^  prier  dans  TEglife  ,  qu'il  (bit  remis  an 
rang  des  fimples  Auditeurs  5  s'il  péchc  encore  en  cet 
^cat  »  qu*ii  foit  chailé.  Conc.  de  hicqcéfaréc  ^  an  3X4« 
can,  f. 

CÉLIBAT  DES  Prêtres  (le)  a  toujours  été  prati* 
qué  dans  TEglife  Latine  »  5c  marqué  dans  le  II  Concile 
de  Cartbage  >  comme  une  Loi  ordonnte  même  du  tems 
des  Apôtres.  Rien  en  eilèt  ne  pouvoir  £tre  établi  plos 
laintement  pour  engager  le  Prêtre  à  s'approcher  de  l'An* 
tel  avec  pureté  »  &  te  rendre  plus  propre  à  TadminiC- 
trarion  des  Sacremens.  Ainfi  quiconque  cnfcigoe  que  les 
Prêtres ,  Diacres  &  Sous-Diacres  ne  font  point  obliges  à 
la  loi  du  Célibat ,  &  dit  qu/il  leur  eft  permis  de  fc 
marier  ,  doit  ccre  mis  au  uombre  des  Hérétiques.  €•  de 
Sens^  an  ifi8.  8e  Décn 

CÉRÉMONIES  :  (  on  ne  doit  (»as  en  introduire  d'an* 
-torité  privée  ).  Comme  le  Concile  de  Trente  averric 
^*on  ooit  fupprimer  tout  culte  fuperftirienz  :  ce  Synode 
a  ajouté  qu'on  doit  regarder  comme  de  pures  (uperfti* 
tions  les  ufages  &  les  cérémonies  qu  on  pratique  d  au^ 
torité  privée  ,  (ans  être  appuyées  par  aucune  loi  de 
Dieu  on  de  l'Eglife  ;  que  la  conHancc  qu  on  a  de  voir 
léoiCr  quelque  événement  qu'on  défîre ,  moyennant  ces 
fratiqnes  panicnlieres  »  fans  lefquelles  on  ne  croiroit 
pas  invoquer  ntilement  les  Saints ,  efl:  elle-  même  {îiper& 
tirieufe  $  9c  qœ  c*eftdonncr  dans  la  fupcrftirion  que  de 
ne  finvre  dans  le  culte  qn*on  rend  aux  Saints  y  d'antres 
'  loix  que  la  fantaific  d'une  dévotion  bifarre  ,  au  Heu  de 
les  honorer  par  de  véritables  fentimens  de  religion  &  de 
piété  envers  Dieu.  Conc.  de  Malines  »  an.  i  jyo.  de  la 
Superft, 

CHANOINES  (  les  )  vivront  fclon  ks  Canons  » 
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mangeront  8c  dormiront  en  commnn  «  ne  feront 
rien  fans  la  pcrmiffion  de  l'Evêquc  ou  du  Supérieur  î 
ils  s'appliqueront  à  Tétude  &  à  la  Pfalmodie  ,  &  fe  ren- 
dront capables  d'ioftiuiie  les  Peuples*  C.  d€  Mayince^ 

Le  devoir  des  Chanobes  cft  de  louer  Dieu  tous 
enfemble  d'une  commune  Toix ,  &  d*implorer  la  mifé- 
ricôrde  de  Dieu  pour  leurs  péchés  &  ceux  des  Fide-* 
hs$  dont  les  oblations  les  font  vivre  »  &  de  fiiivre  le 
précepte  de  TApâtre  «  en  falHint  des  prières  »  des  fuppU? 
catious  ,  des  demandes  ,  des  adions  de  grâces  pour  tous 
les  hommes ,  pour  les  Rois  «  6c  pour  tous  ceux  qui 
font  élevés  en  dignité.  Coac*  d'jitx- la  ^  Chamelle  ^ 

Que  les  Chanoines  n'agilTent  que  par  amour  pouc 
Jcfus  -  Chrift ,  qu'ils  n'abandonnent  pas  la  véritable 
piété  \  qu'ils  (bicnt  dociles  à  leur  Eveqne  ^  ainfi  qnç 
fordonoent  les  iâincs  Canons  :  en  an  mor,  que  tonte 
lenr  conduite  (bit  irréprébenfible  :  que  les  Vieux  aiment 
en  Dîea  les  plus  Jeunes;  que  les  Jeunes  aient  poar  les 
Vieux  le  rc(pc6l  &  la  déférence  que  mérite  leur  âge. 
Que  les  plus  favans  ne  fe  prcFerenc  pas  à  ceux  qui  le 
font  moins ,  ou  s'ils  veulent  fe  rendre  fupérieurs  aux 
antres ,  que  ce  foit  par  une  charité  qui  les  édifie  tous  , 
le  qu'ils  ne  s'élèvent  pas  au-defTus  de  leurs  Confrères  » 
à  caufê  de  la  Noblefle  ou  des  heureux  talens  dont  le 
Ciel  les^  aatoit  Êivorifés.  C«  d'Aix-la-ChaftlU ,  an 
Sxd.  C.45I. 

Il  eft  permis  aux  Chanobes  réguliers  de  bapd(èr  » 
prêcher,  donner  la  Pénitence  ou  la  fépuitnre  par  ordre 

de  leur  Èvêque  ;  maïs  ces  fondions  font  défendues  aux 
Moines.  C,  de  Poitiers  ^  an  i  loo.  c.  lo. 
;  Les  Chanoines  réguliers  porteront  coujouis  le  furpUs, 
C.  de  Montpellier ,  an  m^,  c.  y, 

Défenfe  aux  Chanoines  de  manger  ou  coucher  hors 
du  Cloître  s  ils  doivent  recevoir  leur  pain  d'une  Boulan* 

i*  («rie  commune  ,  Se  non  pas  du  bled  ponr  le  vendre  ; 
cars  Cloîtres  doivent  être  fermés  de  murs  avec  de  b6n« 
oçs  portes.  C.  de  Cologne ,  an.  iiéo. 

Un  Chanoine  n*aura  point  de  voix  en  Chapitre  «  qu'il 
oc  foit  au  moins  Sous  DiaCtc^  ou  qu'il  ne  fe.faflepro- 

•  Ooiv 
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mouvoir  dans  Tan  y  à  Tordre  requi$  pour  fon  hinéScOn 
C.  de  Vienne  ^  an  i^ii. 

Que  c'eft  fc  tromper  lourdement ,  de  croire  que  TH- 
'  ^Ufe  nimpofe  aucune  charge,  ni  aucune  fon£^îon  à 
ceux  au'cllc  honore  de  la  dignité  de^Cbanoine  ;  &  m'ellc 
entend  quils  Tt^ent  dans  le  tepos  9c  dans  rinaaion  » 
comme  s*il  conrenoit  de  confier  en  entier  la  célébraticm 
de  rOflScc  Divin  à  un  petit  nombre  de  Clercs  ignares. 

?u'on  attache  à  une  Eglife  pour  un  yil  honoraire.  C  de 
.  'Ologne  ,  an  1$  ^6.  p,  3.  c.  5. 

Il  cft  fort  à  propos  que?  dans  unç  Eglifc  Métropoli- 
taine Se  dans  d'autres  Cathédrales ,  on  nç  choifilTe  ponr 
Chanoines  que  des  gens  recommandabtçs  par  leur  piété 

6  par  leur  (cience  »  afin  que  Iç  Chapitre  qu*its  compofe^ 
sont ,  pafle  à  )ufte  titre  pour  le  Sénat  des  Eveques ,  dur 

3ael  ils  pourront  tirer  d*eicellens  avis.  C  de  Bom^ 
eaux  y  an  ^6^^.  c^^-  c-  9,  n, 
CHAPITRE.  Dans  la  difpofition  des  affaires  com- 
munes ,  en  fuivra  la  conclufion  de  la  plus  grande  &  de 
J|a  plus  faine  partie  du  Chapitre  ,  nonobftant  tout  fer- 
inenc  ou  courames  contraires,  i/j.  Conc.  gin.  de  La» 
tran  ,  an  iijf.  e.  16. 

Défenfes  aux  Chapitres  dç  rirceveir  des  Laïques  pour 
Chanoines  ou  Confrères ,  &  leur  donner  la  Prébende  oxi 
diitribution  canoniale  du  pain  &  du  vin.  Conc.  de  Montr 
feUier^  an  m  y.  can.  S. 

Les  Chapitres  qui ,  par  la  coutume ,  font  en  porte f» 
fion  de  corriger  les  fautes  des  Chanoines  »  le  feroDt  dans 
le  terme  prelcrit  par  l'Evéque  ,  autrement  il  les  corri* 

fera  iui-m(me.  IVCouc.  gém,  de  L^tran^  40  i&^j* 

*  • 

Les  Moines  de  l'Ordre  de  S.  Benoit»  A:  les  Chanoines 

réguliers  tiendront  dçs  Chapitres  Provinciaux  tous  les 
fns.  Conc,  national  de  France  ,  an  1408.  Régi.  6.  ' 

Dans  les  huit  jours  après  le  décès  de  TEvêque ,  le  Cha- 
pitre fera  tenu  de  nommer  un  O&cial  ou  Vicaire ,  ou  de 
confirmer  celui  qui  fe  trouvera  alors  en  ren^plir  la  place  » 
qui  (bit  au  hioins  Dodeur  ,  ou  Licencié  en  Droit  Ca- 
pon ,  ou  qui  fott  enfin  capablç  de  cette  foo^kio^»  antaufe 
qtt*il  fc  pourra  faire.  Ibiâ. 

|jul  rxp  i^V^^  re^ïi  à  ra.Ycaii  à  aucune  dignité  ^  c«^QQ£iÀn 
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cat ,  bu  portion  qtii  ne  Toit  dans  rOr<lre  facré  reqws  pour 
ladite  Dignité  &  Prébçndc ,  qoi  ne  (bic  d'on  âge  tel  qu  il 
pniiTe  prendre  ledit  Ordre ,  dans  le  lems  ordonné  par  le 
mit    par  le  ptéCent  Concile. 

Dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales ,  ^  chaque  Cano^ 
nicat  ou  Portion  ,  fera  attachée  Tobli^ation  d  être  dans 
un  certain  Ordre  ,  foit  de  Prêtre  >  foit  de  Diacre  ou 
Sous-Diacre  ^  &  J'Evéque ,  avec  Tavisdu  Chapitre ,  fera 
le  règlement ,  &  marquera  à  quel  Ordre  facré  chaque 
PrétNcnde  fera  afTeâéc ,  en  fone  toutefois  que  la  moi- 
tié an  moins  des  places  foicnt  retnplies  de  Prêtres»  6c 
les  autres  de  Diacres  de  Sous<pDiacres.  La  moitié  au  moins 
des  Canonicats  des  Fglifes  confidérables ,  ne  doivent 
être  conférés  qu*à  des  Maîtres  on  Doâetirs,  on  bien  à 
des  Licenciés  en  Théologie  ou  en  Droit  Canon ,  autant 
que  cela  fe  pourra  commodément.  C.  de  Trente^  Sejf^ 
^4.  déc.  de  ref, 

CHASSE.  II  eft  défendu  auxEvêques,  aux  Prêtres, 
te  aux  Diacres  d'avoir  des  chiens  de  chafle  &  des  oi« 
feauz.  Conc»  d'Efaone^  Dioç.  du  M^Uay^  4n  fij^ 

Même  défeiiiê  par  le  Concile  d'Ansboorg.  Am  9  ja« 

Même  défenfe  par  le  Concile  de  Montpellier*  An 
jxiç.  C.7. 

Défenfe  aux  Clercs  de  chaffer ,  &  principalement  aux 
Prêtres  &  aux  Religieux.  C.  de  Nanus^^  an  xa.64.  c, 
C,  de  Milan ,  an  1187.  c. 

Nous  défendons  à  tous  lés  Serviteurs  de  Dieu ,  c'dl-à- 
dire  ,  les  Clercs»  de  chaffer  ou  dé  courir  les  bots  avee 
des  chiens  »  on  d*4Voir  des  éperviers  ou  des  £racons^ 
Cone.  de  Germame,  an  74t. 

CHEVEUX.  (  frifurc  de  )  Défenfe  (bns  peine  d'ex- 
communication ,  de  frifer  fes  cheveux  aveç  arûSçe« 
C.  in  Trullo  ,  an  691,  can,€^6,  '  -.-'^ 

CLERCS  ou  EcciÉsiASTiQUEs.  Défenfe  aux  Clercs  * 
de  fe  charger  de  Tlntendancc  des  Maifons,  &  du  manie- 
ment des  affaires  (éculiercs ,  fuivant  la  Keglç  de  Saio« 
Paul.  Cl  de  Carthagey  an  548.  c.  6.  ' 

Défen(ê  d'ordonner  ceux  qui  font  Intendans ,  Agens 
4*afaircs3  ou  T«ccurs  exer^nt  en  perfonne ,  juiquà 
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ce  que  les  afFaifcs  fôicnt  finies  &  les  comptes  rendus ,  de 
peur  que  s*il$  ctoient  ordonnés  piucot  ^  iXgUre  n'eu  reçût 
da  deshonneur.  IJ.  Can,  S. 

Ou  doit  réprimer  Torgoeil  des  Clercs  qui  ne  iont 
P9iiit  (bomis  a  leurs  Supérieurs  :  mais  pour  les  juger  t 
si  £iut  m  certain  nombre  d*£vèc{oes  :  trois  pour  im 
IMacrc  ;  (ix  pour  un  Prêtre ,  douxe  pour  an  £vcqae« 

Dcfcnfe  aux  Clercs  de  prêter  à  iifure ,  &  d*eocrcr 
dans  les  cabarets.  C,  de  Laodicée  ,  an  ^^.7.  r.  4. 

Défenfe  aux  Clercs  d'afTifler  aux  fpeûacles  qui  ao* 
compagnent  les  noces  U  les  fcdins.  Le  Concile  tcuc 
^u  ils  (c  retirent  avant  rentrée  des  Danfcurs^/ii  wt. 

Défènlè  de  voyager  (ans  Lettres  Canoniques  ^  tL  (ans 
ordre  de  l'Evjque.  ean,  41. 

'Aucune  femme  ne  doit  demeurer  avec  aucun  des 
Clercs  ,  mais  feulement  la  mcre  ,  raïculc  ,  les  tantes  , 
Icsfœurs  ,  les  nièces  ,  celles  de  leur  famille  qui  dcmeu- 
roient  avant  leur  Ordination.  5c  Conc^  de  Catthagt ,  m. 
3^7.  cûn.  17. 

Les  Clercs  ou  les  Continens  ne  vidteront  les  vier- 
ges ou  les  veuves  que  par  oifdre  de  l'Evéque  ou  da  Pré» 
ne  y  &  en  la  compagnie  qu'ils  leur  aurooc  donnée» 

Ils  n'entreront  point  dans  les  cabarets  pour  boire  & 
manger  )  finon  par  la  néceffirc  de  voyager  Id.  can,  17. 

Les  Clercs  ne  doivent  nourrir,  ni  leurs  cheveux  ,  ni 
leur  barbe  5  ils  doiveut  faire  paroitre  leur  profcrtion 
dans  leur  extérieur,  £c  ne  chercher  romemenc ,  ni  dans 
leurs  balnts  ,  ni  dans  leurs  chauiTures  :  ik  ne  doivent, 
ppint  (ê  promener  dans  les,  rues  &  les  places  »  ni  Te  troa* 
ver  ans  foires  que  pour  acheter  »  (bus  «peine  de  dépofi« 
don.  Id.  can.  44  ,  45 ,  4s* 

Le  même  Concile  condamne  les  Clercs  envieux ,  flat- 
teurs ,  médifans ,  qiierelleurs  ,  jurcurs,  bouffons,  ou 
trop  libres  en  lenrs  paroles  ;  ceux  qui  chantent  à  table  , 
ou  qui  rompent  le  jeune  fans  ncceiCcé.  can»,  54  ,  ^ 

X3n  ne  doit  jamais  ordonner  Clercs ,  des  (^dirtenx  ,  det 
vindicatifs ,  des  ufuriers ,  ni  des  pénitens  publics  j  quel* 
que  bons  qu'ils  foicnt.  can.  «^7* 
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On  avaneest  chus  ks  Ordres  les  Clercs  tjai  s'appli- 
oenr  à  leur  devoir  au  milieu  des  tentations  ;  8e  on 
épofera  ceux  qu  elles  rendent  négli^ens.  4c  Conc.  de 
Çarthage  ,  an  598.  can,  ^8. 

Un  Clerc  qui ,  fe  trouvant  dans  le  lieu  où  il  y  a  une 
Eglife  ,  n'adiftera  pas  au  Sacrifice  que  l'on  offrira  tous 
les  jouis  y  ac  libra  plus  tcaa  pour  Clerc*  Prmitr  QonciU 
de  Tolède ,  an  400.  can  5, 

On  ne  doit  pas  refbfer  aux  Clercs  la  pénitence  « 
.qnand  ils  la  demandent  (ce  qui. doit  s'entendre  de  U 
pénitence  (ècrete.)  i  C.  d'Orange»  it»  441.  ean»  5. 

Si  an  Clerc  a  une  affaire  çontre  un  autre  Clerc  , 
il  ne  doit  pas  quitter  fon  Evêque  pour  s'adrcflcr  aux 
Tribunaux  fcculiers ,  mais  il  pourfliivra  fa  caufe  i**. 
devant  fon  Evêque ,  ou  par  fon  ordre  ,  devant  celui 
dont  les  Parties  font  convenues.  Si  un  Clerc  a  une 
affaire  contre  fon  Evéc^uc  ou  un  autre ,  il  fera  jugé  par 
le  Concile  de  la  Piovmce.  Conc.  de  Calcédoine ,  am 

Les  Clercs  ne  plaideront  point  devant  les  Juges  (2ca* 
liers,  fans  le  confentement  de  leurEvique  :  ils  ne  voya* 
Çcront  point  fans  fa  permiffion  &  fcs  Lettres  :  il  ne  leur 
fera  point  permis  de  porter  les  armes  ,  ou  d*exerccr 
des  charges féculiercs.  Çonc.d  Angers , an  j^^}.  can.  i  , 
7,  8. 

.  Xes  Clercs ,  qui  quittent  leurs  fondions  >  pour  em- 
braser la  milice ,  on  retourner  à  la  vie  des  Laïques  y  Se 
ceux  qui  abandonnent  iear*Ë£life  fans  permiflion  de 
JenrJEvéqoey  (ont  excpnimiini&.  Cone.  de  Tours m 

Les  Clercs  à  qui  k  mariage  eft  interdit ,  €*eft-à*dire  » 
lesSous-Dîacres  &  aU'deffus,  ne  doivent  point  afRlter* 
aux  feflins  de  noces  ,  ni  aux  affcmblces,  dans  lefqucU 
les  on  chante  des  chanfons  de  galanterie,  où  l'on  fit 
des  danfes  deslionnêtcs  ,  pour  ne  pas  falir  leurs  yeux  dc 
leurs  oreilles  deflinés  aux  facrés  Myfteres*  Conc.  de 
Vannes  ,  5  SL  can.  1 1. 

^  Celui  qui  fe  fera  enivré ,  fera  féparé  de  la  Commu* 

nion  penosnc  trente  jours ,  ou  puni  corporellement.  id, 
can,  15.  ' 

Un  Clerc  ne  doit  appeller  perfonne  devant  un  Juge 
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f^ciilicr,  fans  la  pcrmîfTîon  de  TEvcquc ,  principale* 
ment  en  matière  criminelle  5  mais  il  doit  répondre  , 
cftappellé.  C.d'Agde ,  an  506.  can.  ji. 

Si  des  Clercs  portent  de  grands  cheveux  ^  l'Arcbi- 
^bacre  les  leur  coupera  maigre  eux.  it*  can.  lo. 

Les  Clercs  peuvent  plaider  devant  les  Juges  (ëcnliers  ^ 
en  défendant ,  non  en  demandant ,  fi  ce  n'eft  par  ordre 
de  l'Evêquc.  C,  (PÈpaone ,  tfn  5 1 7.  csn.  4. 

Le  Clerc  convaincu  de  faux  témoignage ,  fera  tenH 
pour  coupable  de  crime  capital  :  il  fera  dépolî  &  mis 
dans  un  Monaftere.  id,  can.  13. 

Les  Clercs  vagabonds  feront  privés  de  leurs  fonc- 
tions ;  &  les  Evcques  n*cn  ordonneront  aucun  qui  ne 
promette  d  être  local ,  c*eft-à«dire  ,  ftable  dans  le  Uea 
de  fou  (èrvlce.  C.  de  Valence,  an  ^14.  can, 

Les  |eanes  Clercs  logeront  enfemble  en  une  cham« 
brc  ,  fous  les  yeux  d'un  fage  vieillard  ;  Bc  s'ils  font  or- 
phelins ,  l'Evêque  prendra  foin ,  non- feulement  de  leurs 
biens ,  mais  de  leurs  mœurs.  4^  Conc*  de  Tolède  ,  an 
61  ^.  can,  14. 

Les  Clercs  étrangers  &  inconnus  n* exerceront  aucune 
fonâîon  dans  une  autre  Ville ,  fans  lettres  de  recom* 
Âiandatiou  de  leur  Evéque.  Cone.  d'Etvire  ^  je  Se£^ 
can*  II. 

Si  on  trouve  des  Clercs  ou  des  Moines  qui  aient  conC' 

piré  contre  leurs  Evêques  ou  leurs  Confrères  ,  ils  feront 
dépofés.  i^/.  c.î;2.  18.  ' 

Défenfe  cft  faite  aux  Clercs  de  porter  des  armes ,  ou 
rhabit  &  la  chauffure  des  féculiers ,  fous  peine  de  trente 
jours  de  prifon  au  pain  U  à  Teau.  1  Conc*  de  Mdcon  ^ 
an  fSi.  can»  f. 

^  Défenfe  aux  Clercs  d*affifter  aux  Jugemens  de  moit 
èc  aux  exécutions.  %  C,  de  Mdcon ,  a/i  5S5.  C4fs.  i8. 
Même  défenfe  du  Concile  de  Londres ,  an  107  y. 

Dcfenfe  à  tous  les  Clercs,  depuis  TEveque  jufquau 
Sous-Diacre  ,  de  fc  marier,  ou  d'ufcr  de  leurs  femmes, 
fous  peine  de  dt^pofuion  ,  &  à  tous  les  Clercs  d'avoir 
chez  eux  des  femmes  fou  (introduites  :  autrement,  per- 
mis à  TEvêque  de  faire  fuftiger  tondre'la  femme  fui* 
peâe.  an^fx,  can,  1 1     4.  . 

Les  Clercs  tombés  dans  un  ciime  public  1  tic  (cronc 
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|ifts  rétablis  trop  promptement  dâos  les  Ordres  facrés  » 
mais  fetilemenc  après  une  longue  péniceoce  »  finon  en 
cas  d'cxatme  néceffité.  Coac.  de  Rouen  ^  an*  1071. 
ean,  i^. 

Les  Clercs  dépofcs  ne  porteront  point  les  armes  ^ 
comme  s*ils  écoient  ledcvcous  Lajitjues.  C  de  Rouen ^ 
an.  1O74.  can.  4. 

Aucun  Clerc  ne  pourra  avoir  deux  Prébendes  »  parce* 
qu'il  né  peut  avoir  deux  titres ,  &  chacun  fera  ordooné 
pour  le  titre  pour  lequel  il  a  été  ordonné  d*abord  :  c'efl> 
ànlire ,  que  celui  qui  eft ,  par  exemple ^  Soodîacre  d'une 
certaine  Eglife ,  en  fera  ordonné  Diacre  âc  Pr£tre.  Concê 
de  Clermont^  an,  1095.^4/1.  ix  &  1%. 
'  Défcnf:  d'avoir  deux  dignités  dans  une  même  Eglife. 
Id,  can.  1. 

Si  un  Clerc  reçoit  les  revenus  d'une  Egîifc  qu'il  ne 
dcffcrt  pas  ,  il  fera  excommunie  ,  jufqu  a  ce  qu'il  ait 
feftittté  tout  ce  qu'il  en  a jper^n  iniuftement ,  &  le  Précrc 

2ui  aura  cependant  deilervi  cette  Eglife  fera  dégradé* 
'One.  de  Reims  ,an,  1148.  can.  x. 
Les  Evteues  &  les  Clercs  éviteront ,  dans  leors  babit^ 
la  variété  des  couleurs  ^  les  découpures  6c  les  ornement 
fuperflttS.  Id.  can.  x. 

Anathêmc  contre  celui  qui  aura  porte  fcs  mains  avec 
violence  fur  un  Clerc  ou  fur  un  Moine  :  dcfcnfe  à  aucua 
Evcquc  de  Tabfoudre  ,  jufqu'à  ce  que  le  coupable  fe  foit 
préfenté  devant  le  Pape ,  éc  quei'£véq[ue  ait  re^u  ion 
ordre.  Reims ^         can.  1^. 

Défenfe  aux  Clercs  qui  Cent  dans  les  Ordres  facrés ,  de 
fe  charger  d'affaires  temporelles ,  comme  d'Intendance  ' 
des  terres ,  de  Jorifdiâion  fifculiere  »  ou  de  la  fiinâiofi 
4* Avocats  devant  Jes  Juges  Laïques.  |e  Concpgen.  de 
Latran^an.  1 179.  ean.  ix* 

Les  Clercs  concubinaires  publics ,  feront  punis  pre- 
mièrement d'infamie ,  puis  de  furpcnfc  Je  leurs  fondions 
&  des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  S'ils  font  feulement  fuf- 

f^eâs  après  les  admonitions  fecretes  &  publiques  ,  on 
eur  impofera  la  pnrgation  canoniooe  »  poor  laqoelle  on 
n'exigera  au  plus  qae  douze  p erumnes  qiû  jurent  avec 
eux.  Vonc.  (^JTore ,  m.  1 1 9  f  •  can,  i  x» 
La  oîodcftic  da&s  Us  baJ^its  ^  &  la  firog^é  dans  les 
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tables  cft  recommandée  aux  Clercs.  Conc.  de  MontpeU 

ihr  ^  4f«.  î  ly  5  ,  &  Pape  Célepn  préfenU 

Déficnft  aux  Clercs  &  aux  Moines  d'avoir  des  fcrvan- 
tcs  dans  leurs  Maifons  &  leurs  Prieurés  ,  &  aux  Bénéfi- 
ciers  ou  Clercs  ,  engagés  dans  les  Ordres ,  de  rien  laifTcr 
par  tcdamcnc  à  leurs  Bâtards  ou  à  leurs  Coocobiocs* 
Çonc,  de  Tours  ,an  1x^9.  can.  7. 

Déf<;nre  aux  Clercs  de  loger  avec  des  Femmes  (oCpcc^ 
tes ,  même  avec  des  Eunuques  &  des  Laïques.  Conc.  in 
TruUù  ^  an.  6^%.^can.  5. 

Défoife  aux  Clercs  &  aux  Moines  d'affilier  aux  Spec* 
tacleSyfoit  des  cojat (es  des  chevaux ,  £oic  du  Théâtre. 
Jd.  can,  14, 

Les  Clercs ,  conviés  aux  noces  ,  doivent  fc  lever 

Îuand  les  Farceurs  y  entrent.  Défenfe  à  eux  de  porter  ni 
ans  la  Ville  y  ni  en  voyage  ,  un  auue  habit  que  celui 
qui  convient  à  leur  état.  Id.  can.  x7* 

Les  Clercs  ne  porteront  point  cfarmes  ,  ne  combat«^ 
tront  point  «  &  n  iront  point  à  la  guerre ,  u  ce  n*cft  ceux 

2ui  font  choîfîs  pour  y  célébrer  bi  Mefle  êi  poner  les 
.cliques  ,  favoir  un  ou  deux  Evoques  ,  que  le  Prince 
pourra  mener  avec  leurs  Chapelains  &  leurs  Prêtres» 
Conc,  de  Germame  ^  an.  741. 

Défenfe  aux  Evcques  &  aux  Clercs  de  loger  avec  des 
Femmes  »  de  porter  des  habits  léculiers  ou  de  grande 
ijieveux.  Conc.  de  Rome ,  an,  7  44     787.  ' 

LcSL  Clercs ,  qui  ont  permiflion  de  dememrer  aupi^ 
des  Grands,  ne  doivent  pas  s*y  chaîner  d*aAice$  tem« 
potelles ,  mais  de  finftruâion  des  Enrans  ou  dci  Domef* 
tiques,  &  leur  lire  rEcriturc-Saintc.  4c  Conc,  deNicée ^ 
'jc  général  ^  an.  787.  can.  14. 

Défenfe  à  tous  les  Clercs  (îc  porter  des  habits  magni- 
fiques ,  des  étoffes  de  foie  bigarrées  ,  des  bordures  de 
diverfes  couleurs  »  &  Tufage  des  huiles  pacfumées.  Id. 
can.  16. 

On  défend  attx  Clercs  les  chanfons  profiines  »  les  inf» 
thimetisde  mnfique»  &  les  grands  divertiflemens*  Ccnc. 
de  Frioulyan.  7^1,  can,  7. 

Les  Clercs  vagabonds  (eront  arrêtés  &  mis  en  prifon  , 
pour  les  rendre  à  leur  Supérieur,  Conc,  de  Francfort  fur 
U  Mein  »  an.      ,  can^ 


Digitized  by 


C  L  59T 

Tofls  les  Clercs  cooftitués  dans  Ici  Ordres  facrés  ,  ou 
pourvus  de  Bénéfices  »  réciteront  tous  les  jours  les  beu« 
rcs  canoniales  ,  comme  ils  y  font  obligés ,  fous  peine 
de  furpcnfe  ou  rooftraâionde  fraies.  Cane.  dtP4n>^ 
nafielt  an.  1301.  can.  14. 

Diins  la  célébration  de  l'Office  divm  »  ih  fe  tonSonat^ 
ront  à  Tufagc  de  l'Eglifc  Cathédrale.  Cane,  di  Sdi* 
ifourg^  I  jS^.  can,  i. 

Les  Clercs  font  exhortés  à  être  un  exemple  de  piété  8c 
de  régularité  à  tous  les  Tidelcs  ,  à  ne  point  s'acquitter  de 
leurs  fondions  avec  froideur  &  nonchalance ,  à  ne  poinc 
accepter  des  Canonicats  pour  le  revenu*  Cmc.  4U  raris^ 
m,  14x9.  IRcgL  4. 

les  Eccléfiadiques  appcliés  à  avoir  k  Seigneur  potir 
kur  partage ,  doivent  tellement  régler  kor  vie  êe  toute 
knr  conduite  >  aue  dans  leurs  habits,  leur  maintien  tx« 
téricur ,  leurs  démarches ,  leurs  difcourf ,  &  dms  tout 
le  rcftc  ,  ils  ne  faircnt  paroîtrc  rien  cjue  de  féricux  ,  de 
retenu  ,  &  qui  marque  un  fond  véritable  de  religion  , 
évitant  même  les  moindre»;  fautes  ,  qui,  en  eux,  fc* 
roient  très  confidérables ,  afin  que  leurs  actions  impii<« 
ment  à  tout  le  monde  du  refpeâ&  de  la  vénération. .  •  • 
El  f\  les  Evcques  s'appcrçoivcnt  de  quelque  relâchement 
en  la  difcipline  ,  c*eft-à-dire  dans  robfetvation  des  cImh 
tes  qui  ont  été  lalutairemcnt  établies  par  lesSouven^itt 
Pontifes  &  par  les  Saints  Conciles ,  touchant  l'honnêteté 
de  vie  ,  la  bonne  conduire  ,  la  bienréance  dans  les  ha« 
bits ,  &  la  fcience  néccflaire  aux  Eccléfiailiques,  comme 
aufn  fur  le  luxe ,  les  feftins  ,  les  danfes ,  les  jeux  de  ha- 
fard  &  les  autres  fortes  de  dcfordrcs,  ils  s'appliqueront 
de  tout  leur  pouvoir  à  les  remettre  en  ulagc  6c  à  les 
filire  obferver  exaâement  par  tous  les  Eccléliaftiques^ 
nonobftant  toutes  coutumes  contràires  >  de  peur  que 
Dieu  ne  les  en  recherche  un  jour  ,  3t  qu'ils  ne  (bienc 
eux-mêmes  juftement  châtiés  >  pour  avoir  négligé  la 
correéHon  de  ccmx  qui  leur  étoient  Ibumis.  Conc.  dê  Tr» 
aie  Se  If,  Décr,  de  réform,  can.  t. 

Les  Clercs  doivent  s'abflcnir  des  grands  repas  ,  de  ta 
bonne  chcrc  ,  de  Tivrogncric  &  autres  vices.  Il  fcroit  à 
fouhaiter  qu'ils  n  afBftaflcnt  pas  même  aux  noces.  On 

défend  zwk  Piéucs  d'atw  cb^  eux  des  femmes  #  lî  co 
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a'eft  leor  Mdre ,  lent  Sœur»  leur  Tante  y  leur  Aïeule,  té 

Concile  contiamne  les  Clercs  qui  font  les  bouffons  chci 
les  Grands ,  &  onc  un  air  de  Comédien.  Conc.  de  Colo* 
gncy  an,  155^. 

Les  Saints  Pères  ordonnent  aux  Eccléfiaftiques  de  vl* 
ytt  éloignés  du  grand  inonde ,  de  s'abdenir  des  plaifirs 

3u*on  y  goûte  ,  de  ne  point  s'erobarrafler  &  fe  cnarget 
es  affaires  du  ficelé  ^  d'éviter  la  haine ,  la  jaloafie ,  la 
snédifknce  U  Fcnm  »  de  mettre  un  fceîn  à  leat  langue  y 
de  ne  pas  marcher  d'un  pas  fier  &  aftâé ,  où  en  prome- 
nant leurs  yeux  iâns  retenue  à  droite  &  à  gauche ,  mais 
de  faire  paroître  ,  par  la  fimplicité  de  leurs  habits  &  de 
leur  démarche  ,  leur  fagefle  &  leur  modeftie.  Conc.  de 
Maycnce  ,  inn.  815.  can»  10. 

Que  le  dehors  d'un  Clerc  fafie  connottre  (on  état  i 
afin  qu'on  reconnoifle  la  fivérité  de  Tes  mœurs  ^  par  la 
régularité  de  fou  citériear.  Cotte*  de  Paris  ^  an.  i  i  ^  |  • 

Que  les  Clercs  n'aient  point  entre  les  mains  des  Livres 
capables  daffoiblir  en  eux  Tamour  du  bien  ,  îa  régula- 
rité des  mœurs ,  la  crainte  &  l'amour  de  Dieu  ,  tels  que 
font  ceux  qui  traitent  de  chofes  inutiles,  bouffonnes  ,  ri- 
fiblcs ,  ou  deshonnèces»  4^  Cone.  dt  Milan  ,  an.  iSl^* 
Part.  5.  TU.  1. 

Clercs  »  de  quelque  Ordre  qu'ils  Ibient ,  doivent 
éviter  avec  foin  les  fettins  &  la  trop  erande  familiarité 
âvec  les  Laïques.  UsévttaronC  par-la  bien  des  chutes  de 
des  fcandales.  Conc.    AquïUe ^  an.  1 596.  Tir.  1. 

Si  deç  Eccléfiaftiqucs  fe  trouvent  dans  une  Ville  affié- 
gée  ,  comme  ils  font  les  Miniftresde  l'Autel  de  J.  C. 
qu  ils  diftribuent  fon  Corps  &  fon  Sang,  &  qu'ils  toit- 
cnent  les  vafcs  facrés  »  qui  (ont  du  rcfibrt  de  leur  Ordre  | 
qu'ils  ne  verfent  aucunement  lé  fang  humain ,  pas  mê^ 
me  celui  de  r£nnemt  ;  que  s'il  leur  arrive  d'enneindre 
cette  défenfe ,  ils  feront ,  pendant  deux  ans ,  (uCpens  6e 
privés  de  la  Communion  eccléfiaftique ,  &  lorfqu  au  bout 
de  ce  tems  ,  on  les  aura  fait  rentrer  dans  leur  Ordre  ^ 
ou  dans  la  Communion  ,  ils  ne  pourront  dans  la  fuice 
monter  à  un  degré  plus  élevé.  Conc.  de  Lcrida  ,  an.  544. 
can.  I. 

CI.ÛCHES.  On  bénie  les  Cloches  ^perceqn'elfes  font 
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,ttottit>ccccs  de  rEglifc  militante ,  pour  animer  les  PtSdt^ 
à  s  unir  cnfembie  par  la  prière ,  pour  chafler  le  démon^ 
leur  ennemi ,  <p\  fie  mêle  dans  les  tempêtes  6c  les  oiA. 
es  ,  dans  le  delTein  de  nuire  aux  Chrétiens.  Cûnc»  4r 
otûgng  g  M.  I) Titré  du  C9nfiiiutiêmt  éê  ^igUftj 

.  COLLATëURS  DEtBiNif itti  (  les  )  doivent él(cefe 
lilas  diipe  s  la  uiron  delaf^iifeMé  »  ai  la  cbofidéitdob 
M  la  fwAtM  dtt  faAg ,  m  dohrént  )aikiii§  fiiiie  élire  ua 
ancre ,  qMc  celui  qui  en  cft  le  plus  digne  ,  &  il  feut  fe  dé« 
{fouiller  »  dans  ces  occaHons ,  de  toutes  les  z&cCùont 
delà  nature ,  qui  nous  font  cherchci:  oos  incérëcs^  plmôt 
^e  ceui  de  Jefus  ChrtfV. 

Défenfe  de  donner  un  Bénéfice  Tut  le  btuit  incertain 
delà  mort  ou  de  la  démi(fion  du  Titulaire  abfent.  Lu 
yCoUatear  doit  Attaiiére  qu'il  en  foit  plctotitientînftniic  » 
aatceineac  le  tiouma  Titolakt  »  moM  Cittt  ee  ftéxtnt  ^ 

ËtmiàmÀÏ  la  leAictittoa  des  fruits ,  6e  ant  dottUnaf- 
&  iacéfits  de  l'aMcot ,    d^aUlcors  de  plein 

t  de  tout  OfBcc  5c  Bénéfice.  Pareille  peine  conttâ 
celui  qui  s'empare  ^  de  Ton  autorité  propre ,  du  Bénéfias 
dont  un  autre  cfl:  en  poiïcffion ,  êc  qui  (e  défend  à  maljt 
armée  dans  la  poiTeflion  dont  il  a  été  débouté  juxidi* 
^aemenc.  Cone.  de  Londres  ,  ^/i.  1157.  can,  ii« 

COLLEGES  ET  Ecoles.  On  doit  pourvoir  à  ceoull 
y  ait  des  getls  habiles  9l  dune  vie  tiplt  dans  les  Gmlé* 
ges.  Oa  Sj  expliqaecâ  q«e  de  bons  Auteurs ,  êc  on  preC^» 
arira  des  Réglemeos  fiiges  8c  Ciitédetis  aitt  £colkài» 
Conc.  i9  Cologne  y  an.  i  n ^*  TiV. itt Ec.  an.  4.  &t. 

On  ne  doit  mettre  dans  les  Coilegts  que  des  ProfeC» 
teurs  de  bonnes  moeurs ,  8c  d'une  iaine  doârine.  Conc^ 
d'Ansbourg ,  an,  1 548.  Régi.  14. 
•  On  aura  foin  de  ne  confier  l'inlVruâion  des  j  eunes  geoa 
qu*à  des  perfonoes  dont  la  pureté  delà  fioi  6c  des  mxrurs 
ibic  connue ,  &  qui  n'aient  été  examinées  par  l'Ocdinai*» 
tt  y  ou  par  autres  qu*il  ait  eomsiis  à  cet  eâèt«  On  ne 
fera  voir ,  dans  les  Collèges  fie  Univeifités,  aucun  Au* 
teur  furpeâ  6e  contagicuit ,  en  ne  sTattachant  qu'aux  Li« 
vres  qui  auront  été  approuvés  par  le  Doyen  de  la  Faculté 
4es  Aces.  Çonc.  Provincial  dt  Cologne^  an,  1 549.  ch.  i# 
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•  COMM ANDEMÇNS. Dp.pjOWJ-  S»  qwdia'oo  dit  que 
le.  Commandcmcns  (k.Piw  font  jmpoffibl»  a  gar«ler  , 
aièn.e  à  un  homme  juft.fié  &  dans  l'état  de  Ia««», 
■qu'il  foltanathèmc.  C«W.  dejrfnte,6<^  Se£.  Decr.  dt 

.  îiHûçlquua  dit  que  dan*  l'Ey^ngilc  il  ny  a  que  la 
Tciilc  foi  qai  foit  de  précepte  ;  que  toutes  les  autres  cho- 
fes  font  inaifiïrentcs}  V<=lles  ne  font  m  ^omitapdécs 
ni  di^fcndues,  mais  luifliJcs à U liberté ,  ott<wc  les  dix 
Commandemens  ne  regardent  <n  ncn  im  Uirecieoi» 
qu'il  foit  anathémc.  Can»  uj.  -  -  • 

Si  quelqu'un  dit  quun  homme  juitifié  ,  quelque  par- 
iÈiitqu  il  puiffc  être ,  n  cfl:  pas  obligé  à  lobfcrvanon  des 
'Comniandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglifc,  mais  feule- 
ment  à  croire  ;  comme  fi  l'Evangile  ne  coniiftoïc  qu'en 
la  fimpJc  &  abfolue  promcffc  de  la  vie  éteinellc  ,  lanj 
aucune  condition  4Wcrvct.  les  C<«Bmm^mQitt ,  qtt*« 

foit  anathémc.  Id.  can,.^   «  t.  .  . .     '  ' 

•  COMMANDES  (  les  )  étant  tris  préjudiciables  ans 
Monaftcres ,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirituel  ^ 
apçèsla  mort  des  Abbcs  Réguliers,  leurs.  Abbayes  ne 
iourtootcçre  données  en  Commande  ,  fi  ce  n'cft  pour  la 
î^fcrir^obû  de  rautoritc  du  Saint  Siège  ,  &  celles  qui 
jbnt  cn  Commande  ceOcront  .tty  être  après  k  mort  des 
Abbés*  Commandataires,,  ou  ne  feront  donoécs  en  Conn. 
mande  qu'à  des  Car4in$Mix  ou  antres  perfoones  ooaU- 
fiées.  Les  Commandatak?5  »  mcnfc  fepa- 

rée  de  celle  des  Moines  /fourniront  la  anatriemepartic 
dt  leur  menfcpour  l'entretien  du  Monaltere  ,  &  û  \cm 
menfc  eft  commune  avec  celle  des  Religieux  ,  on  pren- 
dra la  troificme  partie  de  tout  le  revenu  pour  Tcotrc- 
ti^.des  Moines  &diiMonaftcre.  fc  Conc.  de  Latran  , 
Jo  us  f.€on  X.an.i$\  4.  décr.  dt  rif  i , 

COMÉDIENS.  Nous  voulons  que  les  Farceurs  »  ou 
Saur  eut  s,  &  les  Comédiens,  foientciclns  de  la  Com« 
munion  de  TEglife ,  tant  qu'ils  exerceront  cette  indigne 
profclTion.   it'Couc.  d'JrUs,  an.  iij.am.  4.  &  5. 

COMMUNION  ou  Participation  a  la  Sainte  Eucua- 
liftie.  Nous  voulons  qu'on  chalfc  de  l'Eglifc  tous  ceux 

qufny  viennent  que  ^lout  entendre  la  kilure  de  i'Ec^A* 
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'  ^  ^  toi 

.  «Vc-Sâlntc ,  &  qui .  par  noe  cTpecc  Je  in  {pris ,  ne  y«il 
lent  pas  rcftcr  plus  long^ems  ,  pour  joindre  lews  prières 
avciîxcUes  du  Peupk.at  pudciper  «a  eooMnun  à  il 
SaiDKEuchanftic ,  &  que  Ton  ne  les  réconcilie  qu'après 
?ei»««e  eoateflés^  Se  ttfoix  mérité  le  pardon  par  leiin 

Ceux  qoi  entrent  dans  l'Eglifc  &  ne  communient  i«. 

avertis  de  fe  mettre  en  pénitence .  ou  de  ne 
f  oint  s  abftcnir  de  la  Communion.  i«  C.  Â  r«i;«fa 

1^.^00.  can.  I}.  ■  — 

Les  Séculiers  qui  ne  communieront  pas  à  Nbel  &  Pt. 
que  &  a  la  Pentecôte  .  ner  feront  pas  ^a,  pour  CatbV- 

•■  Qa'anom  Prêtre  n'éloiene  on  bon  Chrétien  de  k 
lainte  Commonion  pour  des  fautes  légères .  &c  ani  n« 
fi»t  .pascnminellès,  maïs  qu'il  en  éloiine  ceux  qui  fe! 
«lent  coupables  de  ces  fautes ,  pour  IefSuelles  les  sï„« 
Jeres  vouloient  qu'on  ftteiclus  dclEgWè.  Jo? 
M^îis  ,  an.  ^^g,  can.  i.'  , .  ^ 

>'  •  Le  Communiant  ne  recevra  poitit  l'Eodatiflk  dteg 
unvafe  dor.  ou  de  quelqu'autre  matiereVmS  daS 
fes  mains  croifécs  l'nœ.  iut  l'antre,  parce^uil  n'y  . 
fomt  de  matière  fi  précieufc  que  le  corps  de  l'hnmm- 
^  eft  le  Temple  deWçaâft.  CJ^^rtL[t  ,7^: 

W^JS^"  approcher  fouvenr  de 

i  EMhatiftie  il  faut  un  grand  dif'cernement  j  <iat  H 
ne  faut  pas  s  en  tenir  éloigné  trop  long-tentt.-de  îw» 
que  l-homme  n'en  foufte  du  doinag! ,  «  cirfl£î 
ce  de  cet  avertifl-ement  du  Seigneur  fsi  vàuTnt  MnL 

'«ous  Hémttip^uitlavuta^nu.'Uiiiû  fiin  s'en  api 
proche  rrop  mconfidérémcnt  .  il  Émt  «raindre  ce 
dit  lApotrc  .  que.  celui  qui  mange  le  Corps   &.  Z/t 
U  Sang  deJefus.C*ri/l  ikdignJnt ,  nung^U  LZ 
jugement  €t  fa- condamnation.  «C  de  dâl«to» 

le  ^ro^nc"^  T  ,*=°'"™"°'"-*  f'-ns  P«ndte  féparément 
le  Corps  &  le  Sang  ,  finon  par  néceffité  «  avec  Pf*. 
caution  .  tel  que  ferdit  un  malade  ou  onenfiBit  ,  qui 
»c  pounou  avakt.  du  pain-  fec  ,  pat  «à  o»  ^t'«K 

Ppij  ^ 
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Itù»  ©tiîwtf**  fcoit  encore  alors  de  comwoûîer  fous  let  , 
Werpcees.  C.d$  Clermont,  an.  109 u  caa  i». 

COMMUNION  P*$cHA«.  Que  chaque  Fjdele  de 
inn  &  ae  l'^mie  &ie .  étant  arrwA  ll$e  de  di&téuon  , 
eonfcifc fculà foi» propA PtÉtre  ao momtiiK fo« I an, 
tous  fe$  péchés ,  &  aaomphOe  F|5^««4^°*J"J,*^ 
impofée  :  que  '  ~ 
({cment  dé  V 

fipilniwJkdéfiaIkiqttC  Qac  fi  quelqu'un  veut  fc  con- 
(chxïm  Pftet  étranger,  qo^l 
vant  la  permiffion  de  fi»  propre  Prêtre ,  f^^^^^ 
ment  ramre  ne  peut  ni  le  Her,  »  rabfottdrc.  4^  C  A 
Zatr4ngén.an.  ixi$.CM.  »i.  * 

COMMUNION  sous  les  Diu^nf»ic».  CômiM 
ÀêM  quelques  parties  du  monde  ,  certaines  perfonncs 
ifcnt  jffuret  témérairement  que  le  Peuple  Chrétien 
doitccceToir  leSacrementde  l'Euchariftic  fous  les  deux 
«Tftoctftdll  fm  &  dilTin ,     qu*il  faut  communier  les 
iSwM    OTfc  Cwlcroent  fqm  refj^e  du  pain,  mais 
sne^re  Om  1  efpcce  du  vim  ,  i»teie  après  fouper  faas 
être  à  jeun  >  contre  k  l«»ble  coomine  de  rEglifc 
Jbunablcment  approuvée ,  que  cei  pcîfoniics  i^jettm 
toutefois  à  leur  condamnation  ,  comme  fi  clic  CfOtt  m» 
çrUcgC  iUfacté  Concile  voulant  pourvoir  au  (alut  des 
ïid«U*. «outre  cette  erreur,  aorcs  avoir  pris  lavis  de 
tïvfieitlS  Ik)£^eurs  ,  déclare  ,  ftatue  &  dehnit ,  quen- 
iSofff»  i^ï»  JefttS-Chrift  ait  inftitué  &  adminiftré  ce  Sa- 
cfcin^  à  fa  .Difciplcs  apti^  l«  fouper ,  fous  les  deux 
cfpeces  du  pain  «  du  vio .  ctpendane  la  Jouable  auto- 
lité  des  facrés  Canons ,  «t  la  OTSWmc  approuvée  de 
«Ufe ,  a  tenu  &  tient  que  ce  Sacremait  ac  f^V^^ 
Slébrer  après  le  Couper ,  ni  être  reçu  par  les  ridelea 
fm  ne  (ont  pas  à  jeun  .  excepté  les  cas  de  maladie  , 
d^quclqu  autre  néccffité  ,  admis  &  accordés  fcloa 
le  droit  &  par  TEglife.  Et  comme  cette  coutume  a  été 
llîl^abteQpdiif  totrodaîta  pour  éviter  quelques  périls 
j(  (V^idaltsrtoitt  it  ai£me>  8t  à  plus  forte  la&loa» 
90;  a  pu  introduire ,  te  ttttfowKdikmeoc  obfervcr  ^  que 

ia  ptimiitf ^  Sghft ,  cê  Saa 
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C  O  197 
lié  reço  par  les  Eideles  Tous  ks  deux  e(peces  »  néan* 
moins  il  n*a  été  reçu  fous  Tune  &  (bus  1  autre  efpece  , 

3ue  par  les  Prctrcs  célébrans ,  &  fous  la  feule  efpece 
u  pain  par  les  Laïques  ,  parcequ  on  doit  croire  fer-- 
snement  &  (ans  aucun  doute  >  que  tout  le  Corps  X 
.toa(  le  Sang  de  Jefus-Cbrift  ,  ctt  T^aipeot  cOBCe&tt 
(bus  Tefpece  dit  pain  ;  c'cft  pourquoi  ceac  contomt 
raifoonablemenc introduite  par  l'EglifeSc  parles  Sainct 
'  Pères ,  &ob(êrvée  depuis  fi  fong-cems  t  doit  hst  regar* 
dée  comme  une  loi ,  qu'il  n'cft  pas  permis  de  rejetttt 
ou  de  changera  fon  gré  ,  fans  l'autorité  de  l'Eglife.  C'cft 
pourquoi  ,  dire  que  robfervacion  de  cette  coutume  ott 
de  cette  loi  eft  facrilegc  &  illicite  ,  c'cft  tomber  dans 
l'erreur  ,  &  ceux  qui  affurent  opiniâtrement  le  contrai- 
re 9  doivent  éure  chaffés  comme  des  hérétiques ,  &  grié« 
veœent  punis  par  les  Evcques  Diocéfains  ou  leurs  Offi* 
eiaux ,  ou  les  inauiGtears  de  la  foi  dans  le  Royaume 
ou  Provinces ,  ou  Ton  aura  oCé  attenter  quelque  cbo(€ 
contre  le  prëfent  décret  »  fuîvant  les  loia  canoniques  » 
établies  falutairement  en  faveur  de  la  foi  Catholique  , 
contre  les  Hérétiques  ou  leurs  fauteurs.  Déçut  du  Conc^ 
gén,  de  Confiance  ,  an,  14 ^^Jf'  M» 

Si  quelqu'un  dit ,  que  la  fainte  Eglife  Catholique  n'a 
pas  eu  descaufesjuftes  6c  raifonnabtes  >  pour  donner  la 
Communion  fous  la  feule  efpece  du  pain  aux  Laïques.^ 
6c  même  aux  Eccléfiaftiques  »  quand  ils  ne  confacrent 
pàs  »  ou  qu*en  cela  elle  a  erré  »  qu'il  foie  anathéac 
C  4è  Trente  %  u  Se£l  Céw.  U 
Si  quelqu'un  nie  que  1dm  Chrift  »  l'auteur  te  la  foOÊ* 
%  ce  de  toutes  les  grâces  ,  foit  reçu  tout  entier  (bus  la 
feule  efpece  du  pain  ,  à  caufe»  comme  quelques-uns 
foutiennent  fauffement ,  qu'il  n'cft  pas  reçu  conformé- 
ment à  l'inlUtution  de  Je  (us- Chrift  ,  même  fous  Tune 
te  l'autre  efpece  »  qu'il  foit  anathcme«  can.  x. 

Si  quelqu*uniUc^  que  la  Communion  de  TEuchariftie 
eft  néceffaire  aux  petits  enfans  »  avant  qu*ib  aient 
ceint  ràge  de  difcrction  »  qu'il  (oit  anatbême.  can.  \ . 

Il  âudra  réformer  cet  uGiee  fi  pernicieux  pour  k  bieis 
4cs  âmes  ,  te  qui  s'cft  étaMi  dans  plus  d'un  endfcnt^ 
d'attendre  fort  tard  à  faire  la  première  Communion , 
le  f  OUI  en  Ycnir  à  bout  >  il  £ittt  q|uc  les  Curés  ou  Us 
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ConfeiTears  a^et^enc  à  la  premier^  Commnnion  8c 
même  y  excitent  les  jcaoes  perfonnes  en  qtii  ils  troâ« 
Teront  aiTez  de  di&ernement  pour  faire  avec  réflexioa 
êr  avec  ^écé  >  coste  aâion  la  plos  ûince  de  tomes. 
C.  dè  Toukufe  y  an.  1 5^0.  fs    Ctf/f.  $.  ' 

n  faut  rappe  ler  à  celui  (|m  défire  commanier^  ce 
précepte  de  l'Apôtre  :  Q^ue  l  homme  s'éprouve  Joi-même, 
Or  ce  que  l'Eglife  a  toujours  entendu  par  cette  épi  cu- 
ve ,  c'ert  que  fi  quelqu'un  (e  trouve  coupable  d*un  pé- 
ché mortel  ,  quelque  vive  que  lui  femble  fa  contrition» 
SI  ne  doit  pas  recevoir  la  lainte  EucharifHe  ^  qa  il  n'en 
ait  fait  Taveu  à  un  Précre.  C.  de  Trente  ^  StJRoa  ix  de 
VEuck. 

CONCILES  GInbr Apx.  (*)  (  amorieé  des)  Le  Con-  ^ 
cile  de  Confiance  légitimement  a/femblé  au  nom  du 
S.  Efpric,  faifant  un  Concile  général  ,  qui  repréfentc 
l'Eglife  Catholique  militante,  a  reçu  immédiatement 
de  Jefus-Chrift  une  puiiTance  à  laquelle  toute  pcrfon- " 
ne  de  quelque  état  &  dignité  qu'elle  fok ,  même  Pa- 
pale ,  eft  obligée  d*obéir  dans  ce  qui  appartient  à  la 
foi ,  à  l'extirpation  du  fchifme  ,  à  la  rexormation  de 
TEglife  daos  LOQ  chef  &  dans  lès  membres.  C.  gin.  der 
Conflancê ,  tf/t.  14 1  f .  i.  Décr.  Sejf.  4. 

Le  Pape  Martin  V ,  qi^  fut  élu  par  les  Cardinaux  , 
pendant  la  tenue  du  Concile  de  Conftance  ,  dans  le 
premier  article  de  fa  Bulle  contre  les  Huffites  ,  ordon- 
ne que  celui  qui  fera  fufpeû  ,  jure  qu'il  croit  tous 
les  Conciles  généraux  »  &  en  particulier  le  Concile  de 
Confiance  ,  reméfentant  l'Eglife  utiiverfelle ,  &  que 
tout  ce  que  ce  dernier  Concile  a  approuvé  8t  condam* 
né  doit  être  approuvé^  condamne  par  tons  les  Fide« 
les  ?  d'od  '  il  fuit ,  que  comme  ce  Pape  veut  qoe  toutes 
les  décifions  de  ce  Concile  ,  qu'il  regarde  comme  œcu- 
ménique &  univerfcl ,  foicnt  approuvées  de  tout  le  mon- 
de ,  il  approuve  la  fupériorité  du  Concile  fur  les  Pa- 
pes ,  puifque  cette  fupériorité  fut  décidée  dans  le  Cou** 
cile  de  Confiance.      '  ' 

(*  )  les  huic  Conciles  généraux ,  font  :  le  pretnier  r^e  Nicée  » 
lelTc.  dcConftantmopIc  ,  le  lllc.  d'Ephcfc  ,  le  IVc.  de  Ca'ccdoi- 
iic,lcVc.  U  le  Vie.  de  ConftaotinQplc ,  le  VlIc.  deNicéç,  k 
Vaic.  de  CoDfUniinopIc.  .      .        /  . 
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VMtcmhlic  générale  du  Clergé  de  France  ,  de  l'an 
16  8 1 ,  déclare  dans  le  fcconddc  fcs  quatre  articles  fi 
célèbres  ,  Ton  attachement  inviolable  aux  décrets  du 
S.  Concile  cecuménique  de  Confiance  ,  contenus  dans' 
les  Scflions  IV  &  V ,  comme' ^unt  approavés  même*' 
pkt  le  S.  Siège  apodoliqùe  ,  confirmés  pac  la  ^ratt* 
qoe  de  route  rEglife  6c  des  Pomifes  Romains  i  &  tdi^ 
gîetilcmentobferirésdefdttc  teins  par  r£gH(ê  GdlicaRie. 
Cette  m^me  AflemUée  ééehte  aufli  ,  que  les  décrets- 
de  ce  Concile  doivent  demeurer  en  vigueur ,  &  oon- 
fervcr  toute  leur  force  :  ell^:  ajoute  qu  elle  n'approuve 
pas  l'opinion  de  ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  dé- 
crets ,  ou  qui  les  affoibliirent ,  en  difant  que  leur  auto* 
rité  n'eft  pas  bien  établie  >  qu'ils  ne  font  point  approu**^ 
Tés ,  oo  que  leur  difpoficion  ne  regarde  que  les  cems  de 
ichirmc. 


afSfta  m  Concile  de  Confbmce  ,  établit  dans  on  Mé« 
ittoiré  qnHl  compofa  en  eette  occafion ,  que  c*eft  une 

erreur  de  prétendre  que  le  Concile  ii*a  aucune  auto-* 
rité  par  lui-même  ,  mais  (eulemcnt  par  le  Pape  qui  en. 
cft  le  Chef ,  parccqu'il  s'enfuivroit  de-là ,  que  le  Con- 
cile de  Pife  n*auroit  point  eu  d'autorité  ,  n'ayant  été 
aifemblc  par  aucun  Pape  »  &  que  par  conféqueoc  Jean 
XXilI  auroit  été  mai  élu,  pui(qa*ii  avoitr fiiêcedé^^à* 
Alétandre  V  »  éln  pat  ce  Concile,  x^.  Une  preuvci^' 
dit-il  9  ene  'ee  même  Concile  a  été  aù  deflàsduPape  ^ 
c'eft  cm  il  en  a  dépo(é  deux  y  tout  antre  Concîk: 
génér«  en  peut  ufer  de  même.  D*oè  il  conclnd  4ue 
c'cft  une  opinion  fàufTc  de  précendre ,  qu'il  n*y  a  que 
le  Pape  qui  ait  droit  de  décider  dans  un  Concile  j  que  le 
Concile  n'a  que  celui  de  confciller  -,  que  le  Pape  peuc 
ne  pas  fuivre  la  délibération  du  Concile  ,  &  qu'il  faut 
s'en  tenir  au  fentiment.du  Pape  »  quand  même  il  feroit 
cppofé  à  celui  du  Concile.  Or  cette  opinion  cft  évin 
demment  faoiTe  ,  pafcequ*il  eft  conOanc  que  TEghtè 
nniverfelle ,  &  par  conséquent  le  Concile  qui  la  lepré* 
Sèxkp  f  a  Ire^u  de  Jefos  Cbrift»  nondà  P^pe  ,  le  pri- 
Tîfege  de  ne  pouvoir- errer  dans  la  Foi  ;  privilège  V 
a}oute-c-il  ,  que  le  Pape  n a  point,  ^arcequ*il  peu^ 

V  p  m] 
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le  Doâcur  Thomas  it  Corccllis  »  itns  Ton  difcours 
«OS  Percs  du  Concile  de  Baie  ,  d  aacant  qu  il  peut 
tromper ,  &  non  pas  elle  ;  <]u*elle  eft  la  Mcre ,  &  lui 
le  Fils ,  Qu'elle  eu  TEpoufe  de  Jefus-Cbrift  ,  &  lui  le 
Vicaw  utikmcnt.  Ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  à  Sûae 
nient  •  Rogavi  pro  te ,  ut  nm  éi^UUufidêS  ius  ^  dot»  • 
yftm  s'cDceniire  ic  l*£glife  ^  piiKiQqse  mus  ks  astiM 
Aefttici  éoûimt  €ommmimà  S>  Pictte  j  êequektMi» 
w^e$  que  cet  Apôire  a  leços ,  ne  lui  ont  été  acceroéi  » 
que  parcequ*il  repréfencoit  la  Pcrfoone  de  tonte  TE- 

SliCe  ,à qui  Jefus-^Cbrift  la  renvoyé  »  quand  il  lui  a  die 
e  même  qu'aux  autres  :  Die  EccUfiâ  :  donc  fi  le  Pape 
n'écoute  point  l 'Eglifc ,  continue  ce  même  Doôeur  n 
il  doicAàef<;gardi4€oouDC  oa  Payeaft  iid  Fublicain  t 
&  ceux  qui  foodeonent ,  que  ce  oui  connenc  à  r£cliie 
pAeoovieét  p»au  Coodlc  ( généial  )  ncftai  qne^des 
tettnii)  oui  patient  âiiifi  par  enUtÎM»  eu  par  îm^ 
th  j  tu.  Dijcowit  Ji  Ç^mUis  ,rsp90rti  par  JEntéu 
Sylvius  ,  qui  fat  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Phl  il^ 
lio.  I.  de  Geft.  Bafil.  Conc  in  fafctc.  p.  4. 

Les  Conciles  géniraux  ont  le  pouvoir  de  décider 
^s  articles  qui  regardent  la  pureté  de  la  Foi ,  l'extia- 
pMon  des  béi éfiea  ,  la  léibnnation  de  rEgH(è  U  Vim^ 
tégfiséd^iMmni  Iciir  auteciié  eft  fiûete  êt  icvsde* 
bic ,  9l  quiconque  leet  léfifte  aToee^imBçié ,  èL  fcMe 
ic  Ce  fiMMDetire  à  leort  «Ucma,  doit  lere  iépc^  Mwm^ 
xaifon  ennemi  de  la  Foi.  C,  de  Sens  ,  an.  1518* 

l«cs  Conciles  généraux  feront  tenus  de  dix  en  dix 
ans  ,  &  le  ^pç  en  doit  défignet  le  lien  pat  l'avis  de  • 
Concile. 

Le  Concile  général  eft  iiipéimir  ao  Pape  »  9i  tient  fia 
pififlaneeda^.  C.  immédiatement.  CkaqeeFidefc  <e  le 

Cqmçi^IS.  (|braiedeteofrics>  A  la  première  heure 

I*)  UPçaimatiqueSan^ioofucdkreniecbQs  VAGcmUcc  de  Ffrr 
|!i(e  ÇglHc^e ,  tenue  i  Bourges  ,  par  Tocdre  de  Cl^rif  s  VU»  Aie 
|4li.lçiartklçf^  font  filés  «IcsefictccsduÇonôlsdsBâlç ,  aa* 
^aelelie  fut  envqf^,  Zc  ^ui  les  appris,  ir  <tt  «jhaai  dtacsti 

fifpi^éff  |j||ilsfSf«eCeMlf  s  ifniiriM*  14})  a  éettH. 
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in  )oixr  y  avaBt  le  lerei  do  Soleil ,  on  fera  foctir  tout 
le  monde  de  l'EgUfe  ,  êc  on  en  fermera  les  portes. 
Tous  les  Portiers  fc  ticnciront  à  celle  par  oii  doivent 
entrer  les  Evcques  ,  qui  entreront  tous  enfcmblc ,  Se 

J^rendroatféaiice  faisant  leur  rang  d'ordination.  Après 
esEvéqucsonappclkmlesftpèBcs»  que  quelque  cai^ 
tom  obligera  dt  faire  entrer  ,  fois  les  Diacres  avec  lo 
BiAaMMBfaois.  Les  £TéfmibMt  iflis  CO  lesAré*' 
trcsaffisdcfriccecm»    les Diaocs  dcboot  4eviiickt 

£v£qties. 

Puis  entreront  les  Laïques»  que  le  Concile  en  ju» 
géra  dignes.  On  fera  aum  entrer  les  Notaires,  pcar 
urc  &  écrire  ce  qui  fera  néccflairc  ,  &  l'on  gardera 
les  portes.  Après  que  les  Evêques  auront  ^te  long* 
tSM  afis  en  nlence  &  appliqués  à  Dieo  »  TArcliidia* 
cit  diio  :  Pries  s  aul&tâs  Ht  fe  froftctotrooc  teos  k 
une  y  ftismiLt  long  tcfl»  en  fikiice»  anrec  krintsat 
gémiAtflMes ,  &loa  éesphis  «BcieM  Evéqucife  lèvera, 
pour  fiure  coot  ham  oœ  nriere  ;  letaotres  dencore* 
font  profternés  :  après  qu'il  aura  fini  l'Oraifon ,  &  que 
tous  auront  repondu ,  A/mn  :  TArchidiacrc  dira ,  leve^' 
vous  :  tous  fe  lèveront ,  &  les  Evcqucs  5c  les  Prêtres 
s'afTéieront  avec  crainte  de  Dieu  &  modcftie  :  tous 
garderont  le  filence«  Un  Diacre  revêtu  d'aube  j  appor- 
tera ao  milkit  dk  Taffcmblée  le  livre  des  Caoons ,  & 
lira  ceux  qoî  parlent  de  le  tenue  des  Caocilcs.  Pois 
lIG^oe  Mdtiopolîcrâi  prendro  la  parole  »  U  tsAomm. 
eeoi  q«  emne  quelque  affiûie  à  propoMr  ,  fi 
^tm  mmc  qoelqiie  plainte.  On  ne  paflera  point  à 
une  autre  affaire,  que  la  première  ne  foit  cxp;;di<fc.  Si 
quelqu'un  de  dehors ,  Prêtre ,  Clerc  ou  Laïque  ,  veut 
s'adreffer  au  Concile  ,  il  le  déclarera  à  l'Archidiacre 
de  la  Métropole  ,  qui  dénoncera  laiFaire  au  Concile. 
Alors  on  perioettra  à  la  Partie  d'entrer ,  Se  dç  propofec 
fon  aftdre.  Aucun  Evéqoe  ne  (brtira  de  la  féance  avtnr 
Plieore  de  là  liaiff.  Aocoa  ne  qoittem  le  Concile  j  que  * 

SMS  iftt'i!  Itoic  MSittu  paer  «eauoMoM  de  hivfii  de  toat  le 
nioiide.  Cent  Ptj^gmadquafix  appellés  fertiiifMccd9PEgfifeGelp<  ' 

licane.  Par  ce  Règlement  y  on  ôtoit  aux  Papes  prcfque  tout  le  pou- 
▼eir  de  cQBfêia  U$  BéoMcfs  ,  4c  4s  f  um  du  Cauicf  lç^\è6àùi^9$ 
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tout  Tit(mttttmmé  ,  afin  de  fcmçit  fourcrire  mai 
décifions.  Car  oa  doit  croire  qaeDiea  eftpréfimt  ra* 
Concile  ,  quand  les  afiaires  £ccléfiafitc|tBe8  (etermi-* 

sent  fâns  tumulte,  avec  application  &  tranquillité.  Cette 
forme  de  tenir  les  Conciles  ,  cft  prcrcritc  par  IcIV  Con- 
cile de  Tolède  »  (  qui  étoit  national  )  Tan  65).  Can.  4. 
&  on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  vienne  d'une  tradi-' 
tion  ancienne  »  car  die  ne  le  trouve  point  ailictui»  die 
M*  de  Fleuri.  ' 

Lamodefticêc  la  gravité  doivent  être  obfenrées  dao»* 
ks  Conciles  ;  il  eft  défendu  d*y  fiiire  du  bnuc  »  d'jr  rire, 
d'y  tenir  des  di(cQ«rs  inutiles  ,  d*y  difputer  opiniâtre* 
ment ,  &  d'en  venir  aux  injures.  Xle  Conc,  de  ToUde  , 
an,  67$.  can,  i.  .  - 

CONCILES  Provinciaux.  (  fur  les  )  Il  a  été  juRé 
à  propos ,  pour  les  belbinsde  l'Eglife  ,  &  la  décifîon  des^ 
différends  ,  que  les  Evéques  de  chaque  Provioce  s^a£^ 
Tcmblent  en  Concile  deux  fois  Tannée ,  étant  avertie 
pat  le  Métropolitain.  Le  preoiier.Coucik  £e  tieadru  la- 

Iuatrieme  (êoiatnc  après  Paque.  Le  (ècond  dans  le  moîr 
'Oâobre.  En  ces  Conciles  ▼ieodront  les  Prêtres  ,  1er 
Diacres  »  &  tous  ceux  qui  croiront  avoir  reçu  quelque 
tort ,  &  on  leur  fera  jufticcj  mais  il  n*eft  pas  permis, 
de  tenir  des  Conciles  en  particulier  ,  fans  les  Métropo- 
litains. Si  un  Evéque  eit  accufé  ,  &  que  les  voû  des 
Comprovinciaux  foient  partagées  s  eaiibttc  que  les  uns  le 
jugent  innocent  ^  & iesautres  coupable  « ,  le  MétropeJi* 
tain  en  appellera  quelques-uns  de  la  Pxovinoe  wîfioe,* 

Sur  lever  la  difficulté ,  &  confirmera  le  jugement  avec 
fConprovinciaux  ;  mais  fi  un  Evéque  eftcondamné* 
tout  d'une  voix  par  tous  les  Evcqucs  de  la  Province, 
il  ne  pourra  plus  être  jugé  par  d'autres ,  &  le  jugemeoe 
fubfiftera  C,  d*Antioche  ,  an.  ^41.  can.  xo,  6*  i  j. 

Le  Concile  reconciliera  les  Evéqucs  divifés  :  tl  jugera 
lacculàtion  îtKentéc  par  i'Evéqiie  contre  un  Clerc  o«^ 
contre  un  Laïque.  Si  les  Ju^cs  pyononcentlea  VabCenct 
de  la  Partie ,  la  femence  (era  nulle  >  &  ils  en  rendront 
compte  àtt  Concile*  La  eondanmadon  in|uftei»ronoDeée* 
par  un  Evéque ,  fera  revue  dans  un  Concile.  IV c.  C.  de. 
Carihage^an.  ^9%.  can.      ,  18  ,  19.  ; 

£n  chacjuc  Provioce  »  les  Ëvéqucs  s'aircmbkxoo(> 
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deux  fois  l'annfe  ,  au  lieu  choifi  par  le  M^rropolirain , 
&  les  Evèques  qui  n'y  viendront  pas  ,  étant  dans  leur 
Ville  en  fancé  êc  fans  empêchement  nccefTaire  ,  feiooc 
admooeftcsfrâiemellemenc.  Conc,  di  Calcédoine,  an. 

Les  Princes  permettront  de  célébrer  denx  fois  Tan* 
née  les  Concile»  Provineîànx  ^  qnî  ne  donrent  être  in* 

terrompus  par  aacQn  trouble  des  af&ires  temporelles. 
C.  de  Mejux ,  an.  84^. 

On  tiendra  tous  les  ans  les  Conciles  Provinciaux  , 
&  pour  faciliter  la  réformation  des  abus:  on  établira 
en  chaque  Diocèfe  des  perfonncs  capables  ,  qui  pen« 
dant  toute  Tannée  s*en  informent  exaâement ,  tk  cm 
faflent  leur  rapport  au  Concile  fuivant  ;  ils  veilleront 
auffi  à  robfervation  des  décrets  des  Conciles ,  lefquels 
feront  publiés  dans  les  Synodes  des  Eyéqttcs.  IVe.  donc, 
dê  Latran  gén.  an,  1115.  ean.  6. 

L'Eglifc  a  ordonné  que  les  Métropolitains  ne  man* 
qucront  pas  de  tenir  tous  les  ans  des  Conciles  Pro- 
vinciaux ;  &  parcequc  quelques-uns  ont  négligé  de  le 
faire  pen(Lint  pluficurs  années  ,  d*oii  font  venus  à  l'E- 
glife  plufieurs  dommages  y  nous  admoneflons  tous  les 
/j-chevêqnes  d'obfervcr  fur  ce  point  le  décret  do  CoiH 
ctle  général  de  Latran  de  l'an  1115  ^  4e  noosordon* 
jions,  que  s'ils  ne  tiennem  leurs  Côncslet  att  moins 
cous  les  deux  ans  t  ik  (bielit  fnfpendtis  de  Pentrée  de 
TEglife  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  aient  (arisfale.  Les  Epiques 
tiendront  nufii  fous  même  peine  leurs  Synodes  Diocé- 
fains  tous  les  ans.  Conc,  de  Valladolid^  an.  1511.  can, 
1,  Voyzï  Archevêques, 

Chaque  Concile  Provincial  durera  au  moins  nn 
mois.  Les  Comparans  ,  quoiqa'en  moindre  ndmbre 
qu'ils  ne  devroient  être  ,  pourront  toutefcns  tenir  le 
Concile ,  8c  y  ordonner  ce  qu'il  conviendra  9  nonobf^ 
tant  rabfènce  des  antres.  Cone.  de  Paris  ^  an.  140t. 

ta  tenue  des  Conciles  cft  la  meilleure  voie  pour 
éteindre  &  prévenir  les  fchifmes  &  les  héréfies  ,  pour 
corriger  les  excès  ,  réformer  les  abus,  &  entretenir 
iîEglifedans  un  état  floriffant.  Le  Concile  ordonne  par 
Qd  £dit  perpétuel  ^     il  fe  ucndra  un  Concile  générai 
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de  dix  en  dix  09$  »  Jans  les  lieux  que  le  mAitgam 
à  la  fit)  de  chaque  Concile ,  di|  eoniêntemenc  &  avec 
Tapprobacion  du  Coocile  mâne*  C^im  i&  Confim^t  ^ 

On  aflembtera  le  Concile  Provtneial  deux  fois  clia«» 
que  année  ,  ou  au  moins  une.  L*£véque  Diocélain  j 
piéfidcra  en  perfonne  ,  à  moins  qu'il  n'aie  quelque 
empêchement  légitime.  Le  Concile  durera  deux  ou 
uois  |oars»  fekm  les  be(bins  de  rj^iifc.  Ces  CoucUes 
commenceront  par  on  ditcoiitt  »  daos  lequel  on  exhc»» 
tera  les  afliftans  à  mener  une  vie  xcglee  9l  cooferçie 
à  la  faioteté  da  Sacerdoce  »  à  mettre  eo  vigueur  la 
ditcipline  «  de  à  inftraire  lés  Peuples  tous  les  DimauchcSy 
&  dans  les  autres  folemniiés  ;  on  fera  ieâure  des  Sta.^ 
cuts  Synodaux  ,  en  prefcrivanc  la  manière  d'adminiftrer 
avec  pieté  ks  Sacicmcns.  On  s'informera  exaâemenc 
de  la  vie  &  des  mœurs  des  Prêtres  âc  des  Clercs  »  s'ils 
ne  fooc  poinc  ulùriers  ^  fimoniaques  i  coDciibinaîrci» 
•*ils  ue  ioxA  point  Cg^M  à  d'autres  excès  »  &  ou  les 
corrigera  chariubleiiient  :  lecout  »  difenc  les  Pères  du 
Concile  »  (clou  Tascien  ufage  de  TEgliG!  éubli  par  le 
cinquième  Canon  du  premier  Concile  de  NIcée  ,  &  par 
le  fécond  du  premier  Concile  de  Conilantinople  ;  ce 
quia  été  continué  jufqu'au  huitième  Concile  général  ac 
Conftantinoplc  ,  fou^  Adrien  U  >  l'aa  8^^»  C*  de  BâU^ 
l'an  I4H*  '4«  ^^IT 

On  tiendra  tous  les  aos  nn  Concile  pour  la  réfor* 
mation  de  la  Religion  »  en  préfence  du  Prince.  C.  di 
Germanie  9  m.  74a» 

Il  y  auta  deiix  Conciles  tons  lésant.  Le  premier  » 
au  premier  jour  de  Mars  ,  au  lieu  défigné  par  le  Roi, 
&  en  (a  préfence.  Le  (ècond  ,  le  premier  jour  d'0£to- 
bre  à  SoiiTons  ou  ailleurs  ,  félon  que  les  Evéques  en 
feront  convenus  au  mois  de  Mars  (  *).  Les  Métropoli* 
tains  appelleront  à  ce  fécond  Concile  ks  Evéques ,  les 
Abbés  &  les  Prêtres  qu'ils  jugeront  à  propos.  Cfi  de  Ver* 
non-fur-Sem  »  de  preffue  tcmkâ  mvéf^H  des  Gém* 
'lêi  ^  Fan  7/1,  ean.  4. 

• 

(♦)  Le  pfcmfCT  joor  de  Mars  étoît ,  jufqu'alors ,  le  jour  dcl'AC- 
fcmbtéc  générale  des  François  ,  pour  lés  autres  publiques  ^  ooia 

cette  ob&ss  aaais  ^  U  aûc  au  piiaïkr  |ausjdcJ4^ 
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tes  Coneîtes  Provinciaux  doivent  ft  tenir  tous  les 
trois  ans.  Les  Métropolitains  ,  ou  le  plus  ancien  Evêque  . 
àlcot  place, les  doivent  convoquer.  Tous  les  Evêqucs 
^.tous  les  autres  »  q«i  de  droit  ou  par  coutume  doivent 
y  lifter  ,  foftt  tenn»  de  s'y  trouver.  Ceux  de  chaque 
'Dm^e  dotyent  ffc  tenir  tous  fcs  ans.  C.  df  Trenu^ 
14  Sëjf,  Die.  dt  rifim.  A  tmprmothn  dis  E^iquês^ 
chap,  1. 

CONCUBINAIRES  l»U8ttcs  ♦  (  Clercs  ).  Nbus  te- 
nons pour  Concubinaires  publics  ,  non  -  fcutcmcnt  les 
Clercs  qui  tiennent  chez  eux  leurs  Concubines  ,  mais 
encore  ceux  qui  les  nourrifTcnt  &  Icsentrciicnnenti  leurs 
dépens .  quoiqu'elles  logent  ailleurs  ;&  ceux  ^e  dans 

•  notre  vifitenons  arrons  notés  comme  tels»  cetteront  à 
PaYenir  lent  manvais  coramierce ,  Se  pour  peine  do  palTé  ^ 
Ib  entreront  éua  h,  prifon  canoniale ,  pour  y  vitre  fc- 

'  ièn^la^rd^ne obfenrée  jnfqn'iei.     tk  Cclogne ,  m. 

li6o.  can,  i.  ' 

Les  Clercs  Concubinaires  feront  privés  de  leurs  bé- 
néfices ,  &  déclarés  inhabiles  à  en  pofféder.  Conc.  di 
Salt\bourg  ^  an,  lAïQ.  art,  1%,  ' 
'  '  Les  Clercs  Concubinaires  feront  dépofcs  de  leur  Or- 
'4tt  »  û ,  neuf  jours  après  avoir  écé  avertis ,  ils  ne  quittent 
fas  lenr  commerce  crimineL  Conc,  de  ColofpH ,  an^ 
X4if.  RisL  tu 

I>cux  mois  mih  que  la  ptxbHcacion  '  de  ce  décret 
aura  été  &ite  dans  les  Egliics  Cathédrdes^  (  difene 
les  Pcrcs  du  Conciles  de  Baie  ) ,  ceux  qui  feront  encore 
trouvés  coupables  de  concubiuagc ,  feront  privés  pour 
trois  mois  de  leurs  Bénéfices  ,  &  leurs  Supérieurs  en 
auront  la  difpofiùon  ,  non  pour  les  convertir  à  leur 
propre  ufagc  ,  mais  pour  les  employer  aux  bcfoins  uti- 
m  Ott  néceffaires  de  TEglife.  Que  fi  les  coupables, 
tprès  avoir  été  averck  par  leurs  Supérieurs,  de  qait* 
ter  leurs  Concabtnes  ,  refufent  d'obéir    ils  feront 

•  (^)  Fit  eeftCODcobfauhef  publics  ,  le  Concile  n'^eoeeoebic  p«s 
ftaltmcnc  ceux  <^  âvèisiit  m  déclarés  ceït  far  Sentence  ,  p«r  une 
Coiifeilion  juridki»e ,  ott  par  une  celle  nocoriècé  de  crime  y  que  le 
Coupable  n'eût  pû  le  nier  j  il  entend  aulfî  tous  ceux  qui  rctcnoicnt 
des  femmes  fiifpeâes  ou  diftamécs ,  &  qui ,  ayant  déjà  été  aVwTtif 
par  U  Si^iieut  4c  s'en  fitparex  atifoiament  >  ne  i'aaroient  pas  fait. 
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déclarés  incapables  de  jouir  d'aucuns  Bénéfices  ,  jufqii'i 
ce  quils  lésaient  véritablement  quittées  ,  &  qu'ils  aient 
donné  des  marques  damendemcnu  Mais  Ci ,  après  avoir 
iti  rétablis  dans  leiirs  Bénéfices  »  après  une  férieufe  péni- 
"  tence  »  ib  remnbent  dans  leur  concubinage  public  ,  ils 
feront  déclarés  incapables  des  dignités  FcctAhAwpiicr» 
fans  efpérance  de  retour»  Cofu.  it  Bâkf  an.  i45|« 
Sejf.  20. 

Afin  q«e  les  Miniftrcs  de  TEglifc  puiflent  être  rappel- 
lés  à  cette  continence  &  pureté  de  vie  ,  fi  bienféante  à 
leur  cacaâcre  ,  &  afin  que  le  Peuple  apprenne  à  leur 
porter  d'autant  plus  de  reCpeft ,  qu'il  les  verra  mener 
une  vie  plus  chaftc  &  plus  bonotte^  le  (àint  ConcUe  ét* 
iend  à  tous  les  Eccléuaftiques  de  tenir  dans  iears  mai- 
'fims  j  on  dehors ,  desconcabinesou  ixitres femmes,  4oiit 
on  puiffe  avoir  du  foupçon ,  ni  d'avoir  aucun  commerce 
avec  elles  ,  autrement  ils  feront  punis  des  peines  por-  * 
tées  par  les  faints  Canons ,  ou  par  les  Statuts  particu- 
liers des  Eglifes.  Que  fi  y  après  avoir  été  avertis  par  leurs 
Supérieurs»  ils  ne  s'en  abftiennent  paSj  ils  feroocdès*» 
lors  même  efteâivemeot  privés  de  la  troifieme  partie  des 
fruits  9  rentes  &  revenus  de  tous  Teurs  bénéfices  8c  pen* 
fions  »  laquelle  tdfz^  appliquée  à  la  fabrique  de  TEglife , 
on  à  quelqn*antre  Uende  piété ,  (elon  qu'il  plaira  à  TE- 
vêque  :  mais ,  fi  perfévérant  dans  le  même  défbrdre  » 
avec  la  même  femme  ,  ils  n  obéiffcnt  pas  à  une  féconde 
monition  ,  ils  feront  fufpens  de  la  fonction  de  leurs 
bénéfices  ,  tant  que  l'Ordinaire  le  jugera  à  propos  :  &  , 
a  étan^  fufpens ,  ils  ne  chaflent  pas  çncore  ces  pe&- 
Tonnes ,  &  s'ils  continuent  leur  mauvais  commerce^ 
.ils  feront  prités  à  perpétuité,  de  tous  bénéfices ,  por« 
tiôns  »  offices  &  penuons  eccléfiaftiques  :  ils  demea* 
reront  incapables  de  tous  honneors  ,  dignités ,  béné* 
fices ,  jufqu'à  ce  qu'après  un  an  d'amendement  de  vie 
manifefte  ,  leurs  Supérieurs  auront  jugé  à  propos  de 
leur  donner  difpenfc  ;  &  fi  ,  après  les  avoir  une  fois 
renvoyées,  il  s  recommencent  leur  mauvais  commerce, 
ou  reprennent  d'autres  pareilles  femmes  fcandaleufes, 
outre  les  rafdites  peines  ,  ils  feront  frappés  du  glaive 
de  l'excommunication  ,  fans  qu'aucune  appellation  ou 

excmpnon  puilTc  empêcher  l'cxécutioiî  de  ce  que  dc& 
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«jas»  lM0f|i9il4As%4e$  (ufdites  chofcs  a(Fpi(meii4ra  d i« 
tcâement  aux  Evoques  »  kfqaels,  (ùr  la  fitnple  vérité 
dafaic  recontioe,  paarroot  procéder  fiuist>niit  '6crant 
ibrmalité  de  jvi(lice.  Conc.  de  Tnnu  ^  x{  Siffl  Déc.  dt 
réf.  can.  14. 

Les  Concubinaircs ,  tant  mariés  que  non  mariés  ,  de 
quelque  état ,  dignité  3c  condition qu  ils  foient ,  fî ,  après 
avok  été  avertis  trotis  fois  par  l'Ordinaire  »  mcmc  d'o£> 
fice  y  ils  ne  mettent  pas  denors  leurs  concubines  »  &  ne 
.4^  fiiparent  pas  de  tout  coamerce  avec  eUe^ ,  ferontcx- 
communsés ,  &  ns  (èront  point  abfoas  »  fufqu'à  ce  qu*îb 
jaieut  obéi  efFeâivement  à  ravertiflemeQtqui  lent  a  été 
Êiic.  A  régard  des  femmes ,  Toit  mariées  ou  non  ,  qui 
vivent  publiquement  en  adultère,  ou  en  concubinage 
public ,  ,  après  avoir  été  averties  par  trois  fois  ,  elles 
n'obéiltcnt  pas ,  elles  feront  châtiées  rigoureufemcnc  par 
l'Ordinaire  des  lieux  ,  &  elles  feront  chafTées  hors  du 
^ieu ,  &  même  hors  du  Diocèfci  s'il'eft  jugé  à  propoa 
par  les  Ordinaires  ,  qui  auront  recQUrspour  cela  »  s*ileii 
pft  bcfoîn  »  afi  bras  fécuUei:» .  U.  x^.  Seff.  Mer.  de  rif, 
fur  U  mariage,  èan^  8« 

CONFESSEURS  (  fur  les  ).  Quoique  les  Ptétres  reçot- 
vent  dans  leur  Ordination  le  pouvoir  d^abfoudre ,  cepcn* 
dant  le  faint  Concile  défend  à  tout  Prêtre  ,  même  régu- 
lier ,  d'entendre  en  confcflion  aucun  féculicr  ,  pas  même 
un  Prêtre  -,  &  veut  qu*on  ne  regarde  comme  capable 
d*eateodre  lesconfe(fions ,  que  celui  qui  eft  pourvu  d'une 
Çure«  ou  quia  été  approuvé  pat  TEvéque  ,  en  eonfé* 

Îuence  d'un  examen  •  ou  (ans  examen  &  i'Evéque  en 
ifpcnfc.  C.deTrenie.Seff,%$.derif.£.'t$.  •  - 
Nul  Prêtre  t  même  régulier  »  ne  pouna  entendre  tes 
confeflions  des  fôculiers  ,  non  pas  même  des  Prêtres  »  ni 
être  tenu  pour  capable  de  le  pouvoir  faire ,  s'jI  n*a  un 
Bénéfice  portant  titre  &  fonction  de  Cure  ,  s'il  n'eft  jugé 
capable  par  les  Evêqucs  qui  s'en  feront  rendus  certains 
par  l'examen  s'ils  le  trouvent  néceflairc  ou  autrement, 
^s*il  n*a  leur  approbation  ,  qui  fe  doit  donner  toujours 
gratuitement,  ihid.  du  Sacr.  de  l*Ordre. 

Un  Prêtre,  en  état  de  péché  mortel,  ne  perd.pas 
pour  cela  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  «  parceque  la 
yerttt  dn  Saint*  Efprity  qui  Fa  rendu  Miniftre  de  jeAis* 
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Cbrift Mt  rOc^iiirtfti ,  ne  cefle  rmitffmèâfm  Anif" 

fox.  Id,  Stff.  t^.Jé  U  PinitiMCié 

Le  Prdcrc  doic  vtCct  de  mode  iiCctiûon  en  adminit^ 
trant  la  Pénitence  ;  s*in£rmcr  foigneuremeDC  des  cir* 
confiances  du  péché  ,  &  les  qualités  du  pécheur,  pour 
connoîcfc  quel  conreil  il  doit  lui  donner ,  8c  quel  remède 
il  doit  apptiqncf  à  fpn  mai.  Qu'il  prenne  bien  gurde  de 
ne  iécomnt  fe  pécheur  par  aucun  ftgne  y  ûi  en  queiqtstt 
manière  que  ce  (bit;  9t  s*il  a  befoin  de  eOnCeil  t  qu'il  le 
demande  airec  citeonfpe^on ,  fiws  esmimer  la  pertott» 
ne  :  car  celui  qm  aora  cévélé  la  ecMifetBon  laeiamenteile 
fera  non  feulement  dépofé,  mais  enfermé  étroîcemenc 
dans  un  Monaftere  pour  faire  péoiccQcc.  4^  C^nc.  gén. 
di  Latrart ,  an.  iif  5.  cAn,  ii. 

LeConfcireur  doit  être  d'une  vie  irréprochable,  Gi« 
¥anc  »  d*un  fccrct  inviolable.  U  doit  avoir  de  la  douceur 
'^nr  attirer  les  pécheurs ,  £tre  confolaoc  »  maia  ferme 
podr  les  reprendre*,  pradént  pour  appliquer  les  remèdes 
Aivanc  les  mant ,  nmorer  les  confcieneescimorées ,  difl 
ringuer  la  lèpre  d*avec  laYepre  ^  appliquer  kt  remèdes 
fliivant  la  qualité  du  mal.  Conc.  di  Colognê  ,  an.  1  j  j^» 
4it.  des  Sacremens. 

'  II  faut  qu'un  Prêtre ,  qui  entend  les  confcflions  ,  foît 
intégre  &  difcrec  ^  autrement ,  s*il  eft  avide  de  gain ,  s'il 
induit  à  faire  de  mauvaiiès  aâions  %  s'il  veu:  pénétrer 
cnrîofité  ce  qui  ne  le  regarde  pas  »  s'il  eft  iodolgenl 
pour  ks  indec3es5  sHlne  fait  pas  débroniBer  one  coq* 
fôence  mal  en  ordre ,  sll  eft  ivrogne ,  emporté  ,  léget- 
Ic  incapable  de  garder  un  (ècret ,  on  peut  bien  dire  qu'il 
c(l  plus  propre  a  faire  dépérir  le  troupeau ,  qu'à  Tea- 
graifTcr  dans  de  bons  pâturages.  Id.  Cologne  ,  isi^'f^* 

Le  Pf  être  qui  aura  révélé  la  confefllon  fera  mis  en  pri«* 
ion  perpétuelle,  od  H  ne  vivra  que  de  pain  8c  d'eau* 
Conc.  dt  Pennafitl  ^  an.  *i  ^ox.  çan.  ; •  Même  décret  du 
Concile  Provincial  de  Mayence ,  l'an  1549* 

Les  Evêques  font  exhoms  à  uftr  de  beaucoup  de  difr 
Crction  dans  l'approbation  des  ConfelTeurs  ,  &  à  ne  leur 
pas  accorder  ,  Tans  de  grandes  raifons ,  Tabfolution  des 
cas  réfcrvés.  Conc,  de  Soijfons  ^an.  14^^.  I^^gl-  !• 

Nous  recommandons  aux  Pxéucs  des  Paroiffcs  ^  qai 

catndeac 
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CfttCîKÎent  les  Confcflîons ,  de  le  faire  avec  beaucoup 
de  foiQ  &  de  précaution  ,  c*cft  à- dire  ,  de  s'informer 
^crupuleufement  des  pcchés  du  Pénitent ,  &  des  circonC- 
uaccs  qui  les  ont  accontpagnés  »  de  façon  à  fournir  aux 
iiœpleS'le  moyen.  4^reconfc(rer ,  &  de  .découvrir  leuc 
çMCàsact  9  £uis  leur  apprendre  diredenicnt  ouindirec* 
%emeDC  le  mal  qu'ils  ignoren%  Synod.  4$  Çhartru ,  m 

Les  ConfeHcurs  doivent  avoir  le  coeur  tendre  &  com- 
pâtiiTant ,  à  Texemple  de  S.  Ambroifc ,  de  qui  nous  li- 
ions ,  que  routes  les  fois  qu'un  Pécheur  venoit  lui  de- 
mander la  grâce  de  la  Pénitence,  il  verfoit  lui: même 
une  de  larmes ,  ffà  ïl  en  tirçiç^des  yeux  dçXon  Péaiteou 
Synod,  de  Troits^^n,  145  9«.  .  V 

Que  les.Prêtres^n'entendenC  point  lesfeinmçsen  Goa« 
feffion  ,  tim  nticXMy  avant  le  levci;  da.Soldl,  oa 
après  (on  coucher  y, fn:li^  dans  TEgltfe ,  aux  yeux  de  tout 
k  monde  \  &  qu'entre  lé  Cônfeflciir  &:  laPénirtiite  »  il  y 
aie  une  jaloufie  de  bois  qui  les fépare  \  &  qu  ils  naillenr 
pas  conferter  dans  les  maifons ,  fans  une  néceflké  bien 
marquée ,  foit  les  hommes ,  foie  les  femmes. .  x^r  Cçnc^ 

Si  un  Pénitent  lofuic  de,  quitter  les  ièntim^ns  4e  haine 
^d*inimitié  ,  ou  de  r^tuer 9  autant  qafJi  .pourra,  le 
bien  d'autriii  ;  s'iln'i^  ppint  prêt  à  renoncera  l'état da 

téché  àaortel  ^  ^.à  ifvitèr  lesoccafions  qui  pourroienc 
5'^ire  retomber  dans  âutesdont  il  s'accuTe,  le 
ÇonlcfTeur  ne  doit  pas  l'abfoudre  ,  mais  il  doit  à  ce  fu- 
jct  confulter  la  doàrinc  qui  efl:  reçue  dans  TEglife  ,  & 
tenir  une  conduire  qui  y  ibit  confQ4;mc«.i^(^/«  (le  Saint 
Charles ,  fur  l'admm»  des  Sacr.  . .  ♦  - 

Aucun  Prêtre  ne  couteflcra  dans  laParoilTc ,  fans  or- 
dre de  foa  Çaré  ôu  dc^jtOA  Supérieur.  Le.  Curé  cft  \çl 
nommé  le  propre  Pn^ire  ,  ainu  q^*ailleurs.,  Co»ci/ei/i( 
Paris ^  m  xiii.  eâu'^xx.  Foyer  CamnumiûmPafehali  . 
&  Ftntttnci.  .1  .    .  ♦ 

CONFIDENCE  otf  Simonie  confidentielle.  Le  Pape 
Pie  V  ,  dans  fa  Bulle  întolerahilis  ^  dit  que  cette  cfpecc 
de  fimonie  eft  celle  qui  fe  commet ,  lorfquc  quelguun 
a  obtenu  un  bénéfice  Eccléfiaftique ,  foit  par  réligna- 

ûon  »  cel&on  »  ou  collamn  »  avec  cette  conditûm .  tacite 
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àt  txprtA'e  ,  âc  It  rendre  à  celui  qui  Ta  ^mié  ,  ou  à 
quelqu  autre  ,  ou  àc  lui  en  donner  une  partie  des  fruits  j 
comtne  auflî ,  lorfqtic  le  Col lateur  confère  «n  fî'érrffîcc  , 
^'fc  quelque  fiatoti  qu*il  vaque  ,  *avcc  cette  condition  ta- 
cite ou  etfrcffe  ,  que  celui  à  qui  il  l'a  confërd ,  s*cn  dé- 
ruettra  en fiivctiv dt  ccltii  que  kCoIlatear  lai  inrdiqucrâ  ^ 
m  qu'il  danntra  une  partie  des  fruits  de  ce  Bénéfice  aux 
perlonnes  que  le  Collateur  lui  nommera.  Le  Concile  Pro- 
TViYcial  dé  Rouen  appelle  les  CxDîifidciuiaiiTS  des  ânes  <\m 
porrent  le  bât  ;  &  il  ordonne  qu'on  dïironce  tous  les  Di- 
ffitfnches  at!  Prône  pour  cttomirroniés ,  roas  ceux  qui  ont 
^it  à  ces  confidences  pcrnicrcufcs  à  TEglife  ;  &  qu'on 
publie  ,  que  tron -ïcnlcmnit  ils  font  toûs  obliges  à  rcfli- 
tuer  les  fruits  perçus  ,  mais  ctifcorc  que  leurs  hcriticTS  ont 
fa  fnértrc  oWlrgaticn  ,  félon  la  Bulk  de  Pie  V. 

CONFIUMATION.  Si  quelqu'un  dit  que  la  Confir- 
tnatioh  ,  en  ccoi  qui  font  baptifés ,  n  cft  qu*ime  cérémo- 
nie vaine  Se  fnpti-rlue  ,  an  lieu  tjue  eVft  proprement  » 
en  'cfffct  un  véritable  Sacicnfrcnt ,  ou  qu'au trcrbi^  ce  n*e^ 
toit  atm-e  chofe  qu'une  cfpece  dé  Carécliifme  où  ceux 
cftri  étoient  pr?rs  d'entrer  dans  radolefcence  ,  rendoient 
comptejde  leur  créance  en  préfencc  de  rEglifc  ,  qu'il 
lôir  îinaihêmc.  'Cxmc.  de  TVenre^  7^  ^eff.  can,  i. 

Si  queîquMiS  dit  que  ceux  qui  attribuent  quelque  Tcrfn 
Im  Saint  ChrenVe  de  la  ConTfrmatricm  ,  fonft  injure  au 
ShÎT^t-Elprk ,  qu'il  fait  ^nath^mc.  c^.  2. 

Si^élqu  un  dit  que  l'Erêque  feul  n'eft  pas  Te  Miniflrc 
orâinaire  de  la  farnte  Con^irmaiion  ;  mars  que  tout'ïîm- 
ple  Trétre  l'fcft  aitllî ,  qu'il  Toit  auaÂ^e.  can.  ^ . 

y  a  beaucoup  de  Cbréiien^  tjui  négligent  de  rece- 
voir le  Sacrement  de  ConfiimariDn  ,  fans  favoir  de 
qiTellc^  grîTces  ih  fc  privent ,  'parccqn^il  n'y  a  pas  de 
Mirriftrc^s  7él2s  qui  les  y  porrt^nt.  CVft  pourquoi  ^  pour 
ob\Ter  a  une  négligence  fi  condamnable  ,  nous  déftri- 
dons  dadminiïlrer  le  Sacrciîient  delTrirclTaTiftic  à  ceut 
qui  n'auront  pas  reçu  celui  de  la  ConfirmatioTi  ,  fi  ce 
h  cft  quSls  foicm  à  rarricle  de  la  mort,  ou  qu'ils  n'aient 
Inanquc  de  le  recevoir  qu'à  caufe  de  quelque  empc« 
chement  raifonnable.  Concile  dt  Lamhejc  ,  an  iiSi. 

C<>>fFRAmïtS  (les)  iloiYcnt  être  défendues,  & 
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Us  ,      11Î4.  can,  7. 

CONSÉCRATION  du  Corps  db  Jésus-Christ. 
Nous  déclarons  que  le  Corps  Jcfus-Chrift  cft  vériul 
blement  confacré  avçc  Je  pain  de  bled,  fi»it  qu'il  (bit 
azyme  ou  kvé  ,  &^ue  ics  Prêtres  doivent  fe  ietvir  de 
lunou  de  lautre,  chaciin. îcloa t'ufiige de <M Eglife 
ibi«  Occidentale  ^  foit  Orientale.  Ca/jc.  Floicnce  * 
«  «oe        /7icr.  d'f/nign  des  Grecs  avec 

CONTINENCE  des  Clercs.  Les  Evcqucs  ,  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  gardcronç  U  coodocnce.  Conc.  dt 
Carthage  ,  an  ^00,  c  3. 

On  mccira  eu  péoiceoce  les-fcr(boiie«  de  Tuo  9c  ée 
Taucrc  Cqxc  (]ui  àaroiicii|^nqiié  $0  van  de  cootiatoce. 

JL^t  Conc.  d  Orangt  t  C  a^r 

LcaJvcqacs  fcroiK  «bTemr  la  OMtioence  aux  Prê- 
tres de  aux  Otacrea^  &  pourront  dépofer  &  enfermer  les 
contreYeuans ,  pour  feiie  pcuiccacc,  Cfnc.  de  lolede  m 

La  loi  de  la  cominence  des  Clercs  eft  rcaoureliée  ait 
Concile  de  Touloufe  ^  an  1056.  c.  7. 

Tout  Prêtre ,  Diacre  ott^ott^>iacie  >  e^tk ,  depuis  la 
p)nftittttioa  du  Pape  I^n ,  aura  pris  ou  gardé  «me  con- 
5aibinc  ,  on  lui  défend  ft:  célébra:  ia  Méfie ,  y  lire  TE- 
yangilcou  l'Epitre,  demcttfer  ilana  le  Sanduairc  pen- 
oam  roffice ,  ou  ceœyoit  fa  part  des  revenus  de  l'Egh  fe. 
Cmcdi  lUwe,  an  1059.  cm.  J  .  Même  ordonnance! 
Conc,  de  Londres^  an  iiié. 

Les  Régicmens  pour  la  continence  des  Clercs  font  ra» 
nouvelles  par  le  uoiAeme  Concile géoéiai  deleaoraii  am 

.  Défcnfe  aux  Clercs  devoir  chez  cm  de  jeunta  Ceaiw 
mes  forpcâes  d*incotfitineiM4.i^M^.  4c  iftdb Im/ï^t  .  an 

Qne  ksCferes^  (ans  en  exempter  ceux  qui  pnfTcnt 
pour  avoir  la  vertu  de  continence  ,  naiitcnt  jamais 
chez  des  Veuves  ou  des  Vierges  ,  qu  avec  l'ordre  où  la 
permiflion  des  Evcques  ou  des  Prêtres  ;  encore  He  fau- 
dra-tMl  pas  qu  ils  le  faffent  Taus  «être  accompagnés  de 
%uplq^TUPi(  ik  lciiK&£Qii&ai:6s:v  M  de  canr^  tEvi* 
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ou  ua  Prêrre  en  fa  place ,  leur  donnera  pour  adjoînff. 
L'Lvéque  lui-mcmt  ou  les  Prêtres  nuiront  pas  fans  avoir 
en  leur  compagnie  d*attires  Eccléiiafticjues,  ou  du  moins 
4ptl^t%  Fidèles  d'an  eettain  poids.  }^  Conc.  de  Carr 

LesClerc^  incontioeos  feront  mis  dans  la  prifbn  caoo» 
niale ,  potir  y  vivre  dans  uneexaAe  difciplinc ,  &  faire 
pénitence  d'avoir  fi  mal  employé  les  revenus  de  TE- 
glife.  Cohc,  de  Cologne  ^  an  ii6o. 

CRAINTE  des  peines  ou  de  TEnfer.  Si  quelqu'un  dit 
que  la  crainte  de  TEnfer ,  qui  nous  porte  à  avoir  recours 
àJainifiiricordede  Diea  ,  dyanc  douleur  de  nos  péciiés^ 
on  qui  nous  fait  abftenir  de  pécher ,  eft  un  pcché  ,  oo 
quelle  rënd^  les  pécheurs  encore  pires,  qu'il  foitana?* 
AéiTC.  Couc^  de  Trente ,  6  Seff.  die.  dt  la  Juftîf.  ean.  8. 

CRIMES  PUBLICS.  Ceux  qui,  ayant  coamiis  des  cri» 
mes  publics ,  ne  veulent  pas  recevoir  la  pénitence  ,  doi- 
vent être  retranchés  derEgUfe,  &  anarhématifés;  mais 
l'f  vêquc  ne  doit  venir  à  cette  extrémité  ,  qu'après  avoir 
tout  eflayé ,  &  par  l'avis  commun  de  Ton  Métropoli- 
tain &  de  fes  Comprovin^iaiiz»  -^mic.  de  PavU  ,  m 

.  CROIX.*  Pour  rendre  à  la  Croix  l'honnevir  qui  loi  eft 
du ,  il  eft  délendn  de  la  marq^pr  dans^k  pave  qne  Toa 

foule  aux  pieds  »  fuivant  une  Loi  de  Théodofe  le  jeune* 
Conc,  in  Trullo  ^  an  e^)i.  can  75.  • 

CURES ,  Eglifes  ou  Paroiffcs  ,  (les)  doivent  avoir 
un  Curé  en  titre.  On  ne  mettra  point  dans  les  Eglifes  des 
Prêtres  mercénaires  par  commiâion^  mais  chacune  aura 
6>n  Précreifàrticiilier^  qui  ne  pourra  être  dcftitué  que 
far  le  jugement  canonique  do  i'Evéque  ou  de  rArchi* 
diacre ,  &  on  lai  affignera  fa  fubfiftance  eonvenàblc  fur 
Jes  biens  d(^  FEglife;  Conx.  de  ktims  ^  anWifi.  cmn.  io. 

Les  Eglifes  ne  feront  point  données  à  ferme  ,  ni  à  des 
Vicaires  annuels ,  mais  on  obligera  les  Curés  des  Pa- 
loillcs  qui  le  peuvent  porter  ,  d'avoir  un  Vicaire,  Conc, 

On  ne  donnera  point  des  Cures  à  de  jeunes  gefuiy  on  k 
\ks  Clercs  qui  n'ont  qnie<its  «knndres  Ordres^  Cénû.  dà 

^  çyi^ÉSi  Oéfenfcans-t:^ 
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trft  Gares ,  oo  de  bailler  à  ferme  les  leurs  ,  ea  i'ètxe 
' Cfatpelatns  en  d*aacres  Eglitès.  Conc.  de  Paris,  mI 
i«zi.  can.  1%. 

Les  Patrons  des  Paroiffes  aflîgncronc  aux  Cûrés  une 
portion  fuifîrante  ,  &  ce ,  nonobftant  toute  coutume 
contraire.  Le  Curé  dcfTcrvira  la  PaYoilTe  par  lui  mcme, 
non  pai  un  Vicaire  ,  fî  ce  n'eft  que  fa  Cure  foit  annexée 
a  une  Prébende  ou  à  une  Dignité  qui  l'oblige  à  fervir 
dans  une  plus  grande  £giife ,  auquel  cas  il  doic  avoir  un 
Vicaire  perpétuel  qui  reçoive  une  portion  congrue  fur 
k  reTeno  de  la  Cure.  (  C'eft  l'origine  des  portions  cou* 
grues )•  4e  Cône*  de  Lairan ,  gén.      1  &  1 5  «  ean.  j  i • 

Les  Curés  ou  Reâeurs ,  préifèncés  par  les  Errons,  fe« 
lont  ferment  de  n'avoir  rien  donné  ,  ni  promis  pour  ob- 
tenir la  Cure  ;  &  après  que  TEvcquc  la  leur  aura  confé- 
rée ,  ils  feront  encore  ferment  de  lui  obéir  ,  &  de  con- 
fcrvcr  les  droits  de  TEglifc.  Conc.  de  Chatcau-Gomicr, 
mn»  1  lit.  can,  5. 

Les  Curés  ou  lleâeurs n'excommunieront  point  leurs 
Paroidiens ,  de  leur  propre  autorité  »  autrement  la  Sen-  ^ 
tence  (êra  nulle.  Conc.  de  Tours ^  an.  1 1)9.  can,  S. 

Les  Curés  averriront  leurs  Paroilfiens  de  fe  confefler 
mu  moins  une  fois  Tan  ,  à  leur  propre  Prêtre  ou  il  un  au- 
tre, par  fa  pcrmiltîon ,  ou  celle  de  TEvcque.  Ils  liront 
&  expliqueront  pour  cet  effet  la  Conftitution  d*Inno- 
cent  III  au  Concile  de  Latran*  Conc*  de  Bourges  ,  an* 
aiS6.  can.  1 3. 

Le  Curé  qui  «  par  fa  négligence  ,  aura  laîfTé  mourir 
un  Paroiflfien  ,  fans  recevoir  les  Sacrcmens  de  Pénitence 
&d*£uchanftie,  fera  privé  de  foa  Bénéfice.  Con€.  ds 
Pennafielf  an.  mot.  can*  t%. 
"  Les  Curés inftiruéspar  des  Patrons  Bccléfiaftiqtfes  i 
li*adniintftreroht  le  fpirituel ,  qu'après  en  avoir  re^u  U 
commilTion  de  TEvcquc  Diocélain.  Conc.  de  Boulogne^ 
an,  1  j  17.  can.  r.  ■ 

Le  Curé  ,  difant  la  Meffe  dans  fon  Eglife,  doit  être 
fuivi  au  moins  d'un  Clerc  en  furplis*  Conc.  de  Lavaur^ 
an.  î^6^  art,  81. 

Défenfc  aux  Curés  de  prendre  des  Moines  MtndiadS 
pour  Vicaires*  quand  ils  peuvenc  en  avoir  d'aurrer»  C*di 
Gnhffie,  a».  141},  RiEl.  7.  •  •.    '  - 
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Quand  TEvcquc  »  fuivant  les  Canons ,  vîfitcra  fon 
Dioccfc  pour  confirmer  le  Peuple  ,  le  Prêtre  y  c*eft-à- 
dire  le  Curé ,  fera  cou|ours  prêt  à  le  recevoir  avec  le 
Peuple  afTemblé.  Conc.  m  Germanie ,  an,  741. 

Les  Curés  expliqueront  tous  les  Dimanches  à  leurs 
PacoiflSens  dans  lears  Prônes ,  tes  Comoiandeniens  de 
Dieu ,  l'Evangile  ,  quelque  chofe  de  l'Epitrc ,  &  tont  ce 
qui  peut  contribuer  à  leur  faire  connoîtrc  leurs  péchés, 
&  à  pratiquer  la  venu.  Conc.  de  Bourges  ,  an,  1518. 
é  Décr 

L*£glife  a  un  grand  befoia  d*étre  gouvernée  par  de 
bons  Curés  :  il  eft  important  qu'ils  &ient  d*ane  (aine 
doârine  •  que  leur  vie  Toit  réglée  »  pirceqoc  la  voix 
des  bonnes  enivres  (è  &it  nrieux  entendre  ,  &  perfnade 
plus  efficaccuEient  que  celle  des  paroles  :  ils  doivent  iûX* 
tenir  de  toute  avarice  ,  pour  ne  point  s'attirer  les  rcpro- 
cbcs  que  le  Prophète  Ezéchiel  (  C.  ^4)  fait  aux  Prêtres 
avares  :  leur  maifon  doit  être  compofée  de  domefti- 

Î[ucs  qui  mènent  une  vie  irréprochable  :  qu'ils  foient 
obres  éloignés  de  tout  luxe  :  qu'ils  vivent  dans  une 
chafteté  parfaite.  Que  fuivant  l'Apotre  Saint  Paul ,  daaf 
Ibn  Epitre  à  Timothée ,  ils  fiiient  ks  paffiotts  des  }ea« 
se9  ^ens  ^  tb  fmvent  la  Juftice ,  la  (oi ,  la  duuité 
k  paix  avec  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  d'un  cœur 
pur.  Conc*  de  Cologne^  an.  ii3^«  de  la  vie  du 
Curés. 

11  eft  enjoint  aux  Curés  moins  habiles  ,  après  avoic 
fait  le  (îgne  de  la  croix  t  &  imploré  la  grâce  de  Dieu  ^ 
de  lire  TEpitre  &  Tlivangite ,  d'en  £ûre  one  (împle  ex« 
plicatioQ  an  Peuple  y  cboififTant  quelques  endroits  parti^ 
culiers ,  pour  les  porter  à  ataser  Dieu  ac  le  procfaato  ;  de 
leur  expliquer  iiittt  Ut  prière  qne  l'Eglife  fait  ce  ]oar« 
là  %  de  faire  à  la  fin  de  ce  qu'ils  auront  dit ,  une  courte 
récapitulation  qui  puiife  inculquer  à  leurs  auditeurs  les 
vertus  qu'ils  leur  auront  prcchées.  Ib.  m.  des  qmaL  des 
Prédicateurs. 

.  Les  Carés  parkroni  en  chaire  avec  force  9c  vché* 
menée  contre  le  crime  :  car  ils  font  établis  pour  fake 
coanottré  anz  péckciir»  rénotmité  de~  leurs  prévarka* 
lions  ,  avec  cette  précaution  n&inmoins  de  ne  faire  écla- 
ter km  zclc  ^ue  contre  les. crimes  9  iâas  décrier  nom* 
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mément  les  ctUniiieU.  Conc.  di  Mâfiuct^  m.  ti}» 

Lorfqu'un  Curé  siura  affaire  à  des  Hérétiques  ^qt^ 
réprime  >  à  U  homie  hemc  ,  ces  ennemis  cic  la  yixiti  ^ 
ma^s  avec  modéf ation  \  çar  il  peut  fore  bien  arriver  que 
Dieu  leor  inrptre  un  repentis  (bcerc  qui  le^r  outre  lei 
yeux  ,  6c  les  fafTe  rentrer  c«  cm  mcine$»  Mai$  qu  il  (ç 
garde  bien  d'ciitr^  ^Tant  &s  Paroii&^i^Swblés  en 

ditcu&oii  dci  jiatMKa  cooreftéef.  Oir  pqtrc  qM*il  ne 
ftxmt  par  là  qst  tronU^  1  erprk  |c  in  b|.4t  («l  «odlr 
tcmf  t  ii  dmt  fiiYOtr  ce  qot  dit  Saini  Paul  i  ce  ftiiei  :  ( 

quelqu'un  vent  fomenter  des  difpuccs  8c  deç  conie(Ur 
rions,  il  ne  nous  prend  pas  pour  modelé  :  çe  n'eft  pas  là 
notre  ufage ,  ni  celui  de  l'JtgWfc»  ÇQf^c.  4f  C(À<^m  » 
éin,  155^.  çan.  11, 

Les  Cur^ab&ns  pour  quelque  cêvife  I^gitin^e,  mei^ 
tront  à  leur  place  df  bons  .Vicaices  *vec  une  portiog 
congfoe ,  ^li  fera  w  moiqa  4e  UQt^  tim  (  Ç*^toii 
cefttdQqaaace  livret  4c  Mm  monooirl^^*  Çq%w^% 

Que  les  Curés  8e  toQS  ceux  qui  ont  la  charge  de$  tmiii 

faiTcnt  eui-mcmcs ,  ou  f^lTent  faire  par  d*auties  au  mir 
lieu  de  la  MclFe  ,  une  explication  de  ce  qu'on  y  a  lu,  8C 
qu'ils  faffcnt  même  entrer  dans  cette  explication  quelque 
chofe  du  faint  Myftere  de  nos  Al^coli»  4*  Tuutt  ^ 
Siff.  XI.  du  Sacrtf  d4  JH^fe. 

Les  Curés,  tciodi  efliiY  qui  mroot  bi  «induite  de 
^uelqae  Eglift  •  $yM  jch^rge  iwç$  •  Wfoçit  için  ^ 
moins  cous  les  Dimanches  8c  Fêccs.lQlemi|f  Un  «le  4o9r 
mr  la  noomeact  fpirifueUe  à  leurs  Peiiplos ,  ou  par  eux* 
mêmes ,  s'il  n*y  a  pat  d'empêchement  légitiiuc  ,  ou  paf 
des  Eccléfiadiquci  propres  a  ce  Mi^i^^crf  ,  6  il  y  a  def 
raifonsfolidcs  qui  les  en  empêchent  1  6 ,  aprèç  ftvpir  M 
avenis ,  ils  y  manquent  pendant  trois  mois  »  ils  y  {cronc 
contraints  par  les  Cenfures  Ecçléfiaf^iqucs ,  ou  p^r  q^eh» 
^'antra  voie, iàlM  U  prudence  de  rSyéque  9  nonob(<^ 
eanc  loate  aiemptioa»  C^ni.  0U  TnnH  »  |  S^*  diçr.  4^ 
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i^ANSE  (  la  )  cft  défendue  à  tous  ceux  qui  aflîftent 
'mil  noces  :  on  leur  permet  feulement  de  faire  un  repas 
modefte  »  comme  il  convient  à  des  Gbr^âens.  Conc»  de 

Les  <laDfits  publiques  dt  femmes,  le  dégaiferaeiie 
d'hommès  en  femmes ,  ou  de  femmes  tù  hommes  »  ru-» 
fige  de»  manques,  comiques  ,  fatyriques  on  tragiques  , 
font  défendus.  Conc,  in  Irullo  i,  can.  6 Voyez 

SpeSiacles,  * 

'    DÉNONCIATEUR.  Si  un  Fidèle  s'étant  rendu  dénon- 
ciateur,  a  fait  profcrireou  metucà  mort  quelqu'un ,  il 
ne  recevra  pas  la  Commonion,  même  à  la  fin  :  û  la 
caufe  ç(i  plus  Ugere  ^  il  la  xecevcar  dans  cinq  ans.  Conc» 
d'£Ivire,  corn,  du  ^Ijltc,  can.  7/.  : 
:  DÉPOSITION.  Si  ira  EvéquedépoTé  par  en  Concile , 
on  un  Prêtre ,  oit  un  Diacre  dépofé  par  fon  Evcquc  ,  ofc 
s'ingérer  dans  le  miniftere  pour  fervir  comme  anpara* 
vant ,  il  n'aura  plus  d'efpcrance  d'être  rétabli  dans  un 
autre  Concile ,  &  fcs  défenfes  ne  feront  plus  écoutées. 
Conc.  d"Antiochc%  an.  141.  can*  4;  ' . 
*   Si  un  Prêtre  ou  uii  Diacre  dépoté  par  Ton  £vèqae  ^  m 
un  Evéque  dépofé  par  nn  Condle ,  ofe  importoner  la 
oreilles  de  l'Empereur ,  an  Ueû  de  fe  pourvoir  devanc 
nn  plus  grand  Concik,  il  fam  indigne  de  pardon  :  oq 
n*éconfera  point  fa  défenfe ,  &  il  n  aura  point  d*eipé* 
lance  detrc  rétabli,  id.  can,  ii. 

DEVINS.  Ceux  qui  ufent  de  divination  comme  les 
Païens ,  ou  qui  font  entrer  chez  eux  des  gens  pour  rom- 
pre des  charmes,  feront  toi  ans  de  pénitence.  Caa.  dê 
S.  BafiU^  Ep,  can. 

Ceux  qui  foivent  les  fuperftitiowdeS'Psïilis .  êe  ont 
confultenr  lei^ Devins,  ou  introduiltno  chez  eux  des 
^ens  pour  découvrir  ou  faire  des  maléfices  ,  feront  cinq 
'  n$  en  pénitence ,  trois  ans  profternés ,  &  deux  ans  fans 
offrir.  Conc.  d*Ancyre^  an.  314.  c.  14. 

On  condamne  à  fix  ans  de  pénitence  les  Devins  & 
ceux  qui  les  confultent,  les  meneurs  d'ours,  les  difcurs 
de  bonne  aventure ^ft  ces  Ibnes  de  charlatans.  Cmc.  ui 
TruUo.  camu. 
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11  éne  iikaCt  par  k  Concile  de  Rome  ^  ixft»  711. 
^  DIACRES.  Le  Diacre  efV  le  minift^e  do  Prftre ,  com- 
me de  TEveque  :  il  ne  s'afTciera  que  par  Tordre  du  Prê- 
tre: il  ne  paiiera  point  dans  l'afTemblée  des  Prctics,  s*il 
n*eft  interrogé.  En  prcfence  du  Prêtre  ,  il  ne  diftribuera 
point  au  peuple  TEucliariftie ,  ou  le  Corps  de  Jefus« 
Chrift  y  fi  ce  n  eil  par  Ton  ordre  ^  &  en  cas  de  néceÛîcé.  U 
.portera  Taube  petidant loblation  ou  la  leâucc.  4e  Conc^ 
dcCarthage  ,  an^  jjS.  can,  5^  ,  57  , 

pu  n'ordonnera  point  à  l'avenir  le  Diacre  marié  ^  8*il 
ne  promet  de  garder  la  continence  »  (bus  peine  d'être 
d^pofé  :  s*il  a  été  ordonné  devant ,  il  ne  fera  point  pro- 
mu à  un  Ordre  fupcricur  ,  fuivant  le  Concile  de  Turiu, 
I  Conc.  d'Orange  ,  an.  441.  can,  11. 

Les  Diacres  porteront  fur  leurs  épaules  les  Reliques 
enfermées  dans  une  cbaiTe*  4^  Conc,  de  Prague  «  an^ 

Un  Diacre  ne  baptileta»  ni  ne  donnera  le  Corps  de 
•  JefttS-Chril^ ,  ou  n'impofera  la  pénitence  qu'en  cas  d'ex« 
txéme  néceffité.  Conc,  d'Yorck^an.  iii^c  •  ^.  4. 

DIEU.  Il  n'y  a  qu'un  (cul  Dieu  qui ,  des  le  commen* 
cernent  du  tems  »  a  Fait  de  rien  fone  &  l'autre  créature 
fpiritucilc  &  corporelle ,  &  les  Démons  même  qu'il  avoit 
ciéés  bons ,  &  qui  fe  font  faits  mauvais.  C'cft  ce  même 
Dieu  qui  a  donné  aux  hommes  la  dodrinc  falutaire  pat 
Moïfe  &  par  les  autres  Prophètes,  &  qui  cnfuitc  a  fai^ 
naître  Ton  Fils  du  feindc  la  Vierge  ,  afin  qu'il  nous  mon* 
trâir  plus  manifc(lement  le  chemin  de  la  vie.  4e  Corne, 
de  Lairangin. an.         c,  1. 

DIMANCHE  (  obfervaiaon  du  )•  On  obferveni  exac« 
tement  le  Dimanche.  Défen(e  ce  jour«là  de  plaider ,  (bus 
peine  de  perdre  fa  caufe  ^  &  de  fe  mettre  en  nécelfité 
d'atteler  des  boeufs ,  fous  pcuic  aux  Païfans  &  aux  Efcla- 
ves  de  coups  de  bâton.  2.c  Conc^  dfi  Mâcoa  »  an, 
can,  T. 

.  U  çSt  ordonné  à  tous  les  Fidèles ,  tant  hommes  que 
femmes ,  de  faire  tous  les  Dimanches  leur  offrande  de 
pain  &  de  vin  à  l'AutcL  if/,  can,  3. 
.  Celui  qui  étant  dans  la  Ville  »  manquera  de  venir  à  l'E- 
glife  par  trois  Dimanches,  fera  excommunié  autant  de 
tcms  pour  corrcâioai  C,  d*£lvire,  l^J^^^/* 
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ches ,  fans  empêchement  légitime ,  fous  peine  de  dépo- 
fition  four  les  Clercs  ,  ^  d* exçommunicaxion  po«r  les 
Laïques.  C.  in  Trullo ,  can.  80. 

Qu*on  n  expoic  les  Dimanches  auçone  marchandffc 
en  vente  I  qv'on  ne  plaide  point  de  caofe  ;  <pi*iHi  n'inf^ 
truife  pomt  de  procif  ;  q«*PQ  W  s*occiipe  9  iii  tvoL  traTanx 
des  champs»  m  à  aucmie  aotre  oeiitre  (èrrtle  \  mats  (oh 
lenieuc  à  ce  qui  eft  néccflaf re  pour  Teiercke  de  la  Reli<« 
^ion ,  &  pour  Service  Divin,  Cmc  Arles  ,  am. 
9l f .  can.  1  ^. 

*  DIMISSOîRES.  tesEvêqucs  n'accorderont  point  de 
Dimiflbircs  à  ceux  qui  doivent  être  promus  aux  Ordres  , 
qu  ils  ne  les  aie^t  auparavant  examinés  &  trouvés  capa** 
bles.  Ceux  tfA  atiront  été  ordonnés  fans  DimifToirc, 
fefODcfttfpens  de  la  célébration  de  la  Meffe»  aufli  long- 
tems  qoe  TOrdinaircle  jugera  à  propos  ;  Se  s*U$  (ê  tros^ 
irent  incapables ,  ffc  (mot  puiïîs  corporellement  aa  ju- 
gement du  Diocéfain  :  enfin  ,  les  Dimifloires  ne  feront 
accordés  qu  à  ceux  qui  auront  un  Bénéfice  ou  un  Titre 
patrimonial.  Conc.  ac  Bourges  ^  4n.  X5i5«  ao  Dicr„ 
Voyez  Evêques. 

DISPENSES.  Poor  lesdiQ^enfcs  d  irrégularité  le 
Pénttencicr  peut  accorder ,  on  aqra  recours  à  lui  s  ou  Q 
<ntae  le  peur  pas ,  à  fEvéqoe.  Cpnc.  National  de  Fram» 
€€s  i  Paris  y  an.  140$.  KegL  r. 

Pour  avoir  difpenfe  des  empêchemens  de  mariage  , 
on  s  adrcffcra  au  Pénitencier,  ou  au  Concile  Provio^ia). 
Reg.  1. 

Le  Curé  examinera  fi  ,  entre  les  perfonnçs  qui  cou- 
traélept  mariage  y  il  quelque  déçré  de  pareneé»  lî 
elles  en  ont  obtenu  diipenre  du  Pape  om  de  TEvénue  ;  ^ 
eu  eas  i|rfil  troure  que  l'expofë  ne  foît  pas  félon  la  véri* 
fé^  0  leur  déclarera  qtie  leur  difpenfe  eft  nulle.  Coac^ 
4i  Cologne  ,  an,  i^^6,  Tif.  de  Sacr.  an.  46. 

Les  Evoques  pourront  donner  difpcn{c  de  toutes  for- 
tes d'irrégularités  &  de  fufpcnfipn  encourues  pour  des 
crimes  cachés ,  excepté  dans  le  cas  de  rbomicidc  vo- 
lontaire, ou  G[uand  les  inftanc es  feront  dé* a  pendantes 
en  quelque  Tribunal  de  Jorifdiélîon  contenrieufe  :  lit 
(Oilfrooc  pfreUlemcat  daos  leur  Oiocefe  %  ibit  par  tm^^ 
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mêmes ,  ou  par  une  pcrfonnc  qu'ils  commettront  en  Icw* 
place  à  cet  ëgard ,  abfoudre  gratuitement  au  for  de  la 
confciencc ,  de  tous  les  péchés  fccrcts  même  réfcrvés  au 
Siège  Apoftoli^ae  ,  tous  ceox  qui  font  de  leur  Jurifdic^ 
tien,  en  leur  irapoffiittc  tioe  péakcnee («latâiie. C0a^« 
de  Tnnti  ^  Stff,  24.  ean.  6. 

'  Que  coiH  en  général  fâchent  qti*i!«  font  obliefc  d'os*» 
ftvm  exaâemencles  ftioMCanonc.  Que  fi  quelque  raî- 
fon  juftc  &  preffante ,  &  quelque  avantage  plus  prand  , 
demande  qu  on  ufe  de  difpenfc  à  l'^c^ard  de  quelques 
perfonncs  ,  il  fera  procède  par  ccui  a  qui  il  appartient 
de  la  donner  ,  quels  qu'ils  foicnt ,  avec  connoiilancc  de 
caufe  U  gratuitetrienc  :  &  toute  difpenfc  accordée  au- 
txetaent  fera  cenféc  fubreptice.  iM.  Stff,  z^. 

DIVINATION.  Il  eft  déFendo  attx  Clercs  aux  Laï- 
<|iies  de  s'appliquer  aux  aognres  êt'à  cette  forte  de  Dtvi* 
ndttôci  appelle  le  (brtdes  Saims ,  fon$  peine  d'ezcom^ 
•  murtication.  Conc,  tA^de  ^an.  yoei.  can,  41. 

C'étoit  d  ouvrir  quelque  Livre  delTcriturc  ,  &  prcn^ 
drc  pour  préfagc  de  l'avenir  les  premières  paroles  <juç 
Ton  rencontroic  à  TouvertUTC  du  Livre. 

DIVORCE.  Les  femmes  qui  faoscaufe ,  auront  quitté 
leurs  maris  pour  en  époufcr  d'autres  »  ne  recevront  pas 
k  Commaaion  ,  i&êmc  à  la  fin.  Ccmc.  ét£lvift;  Si. 
Céfi.  8. 

Si  une  {èmine  Chrétienne  quitte  ton  ntait  adultère  » 

mais  Chrétien ,  &  vent  en  époufer  un  autre  ,  quVm  fm 
empêche  :  fi  clic  Tépoufc  ,  qu  elle  ne  reçoive  la  Com* 
munion  qQ*après  la  mort  de  celui  qa  elle  aura  quitté. 
id.  can.  y. 

Celle  qui  époafe  un  homme  qu'elle  fait  avoir  quitté 
la  femme  (kns  eau  fe  »  ne  reeerta  pas  la  Communion  , 
même  à  Im  mort.  id.  ean.  to. 

qui  (ê  fépare  de  ia  femme  pour  caufe  d'à* 
dulvere»  ne  peur  fe  remaritr  tant  qti^elte  eft  vivante  » 
mais  fa  femme  coupable  ne  peut  le  remarier  9  même 
après  la  mort  de, (on  mari.  Conc^  de  Friouldf  7px« 
can.  9. 

DIXM15.  Il  eft  ordonné  de  payer  les  pixmes  aux 
Miniftrc!:  de  TEglife  ,  foivant  la  Loi  de  Dieu  &  la  cou- 
tume immémoriale  dé»  Cbiéttens  ^  fovs  peine  d*excoQ|v 
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aiunicatiofi.     Concile  dê  Mdcon ,  M.  fSf •  tMm  f 

Chaotn  paiera  la  dixme  de  (on  propre ,  outre  les 
Dtikvaaces  dues  à  TEglife  pour  les  Bénéfices ,  (  c*eft-à* 
dire,  les  terres done  elle  accordoU  la  joufflaoce  à  dti 
particuliers.  )  Came,  de  Francforhfur^U-Mcin  ^  an.  7^4* 
can.  ly. 

*  Les  familles  paieront  ladixmc  à  l'Eglifc  oiî  elles  en- 
tendent la  MclTe  toute  Tannée,  &  font  baptifcr  leurs 
cofàos.  Conc.  de  Càalons  fur  Saône  ,  an.        c*  19. 

La  dixme  doit  être  payée  de  tous  les  biens  »  même  du 
trafic  &  de  i'induftcie,  Conc.  d$  Trcslé  ^  pris  de  Soif» 

fons.  M,  909.  CM*  6,  - 

Les  dixmes ,  les  prémices ,  les  oblations  font  exemp- 
tes de  tous  droits  fiicaux  &  feigneuriaux  ,  pour  être  ad- 
jniniftrécs  par  les  Prêtres  ,  fous  les  ordres  des  hvêqucs. 
Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  que  les  Evêques  foieni 
les  maîtres  abfolus  de  ces  biens,  au  préjudice  des  Sei« 
eneurs  :  ils  n'en  ont  que  le  gouveroemem  ;  &  nous  off«\ 
donnons  à  nos  Prêtres  de  rendre  à  ceux  dans  la  Seigncti* 
siedcCpiels  (ont  les  Eglifes  «  le  refpeâ  convenable  (ans 
arrogance ,  ni  contention  :  ils  doivent  (ans  préjudice  do 
înîntftere,  fe  rendre  agréables  à  leurs  Seigneurs  &  à  lents 
ParoifTiens,  dont  les  oblations  les  font  vivre  ,  &  leur  ren- 
dre ,  avec  rhumilité  convenable ,  les  (ervices  fpiritucls  , 
qu'ils  devroient  rendre  gratuitement ,  quand  même  ils 
'    n'en  recevraient  aucun  Recours  temporel,  id.  can,  6, 

Défeafe  aux  Abbés  &  aux  autres  Supérieurs  des  £gli« 
iês ,  de  recevoir  de  la  main  des  Laïaues  des  dizmes  011 
d'autres  droits  Eccléfiaftiques,  (ans  le  coaGn^emcat  de 
tEyèmc.  Cône.  de  Rome  ,  an.  1099.  c.  i  f . 
•  Détenfe  aux  Laïques  de  pofTéder  les  dix  mes  Eccléfiaf- 
tiques ,  (bit  qu'ils  lésaient  reçues  des  Evêques ,  des  Rois, 
oq  de  quelques  pcrfonnes  que  ce  Toit  :  &  le  Concile  dé- 
clare que  s'ils  ne  les  rendent  à  TEglifc  ,  ils  encourent  le 
crime  de  facrilege  ^  le  péril  de  la  dani nation  éceraellek 
Cii»c«  de LaUM gin. m»  x z ) 9.  fousie  bmocem^ 
con^  lou         .  • 

Même  dé&n(e  par  le  Concile  de  R  eims  ^      i  i  4^. 

Défenfc  aux  Evêques  &  aux  autres  Prélats  de  donnes 
a  aucun  Laïque,  ni  Eglifc  ,  ni  dixme,  ni  oblatioib 
Çoncu^    iQurs  ^,an.  1 ça»,  jt 
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Ceux  qui  pofTcdent  des  dixincs  par  droif  bfrMitaire  , 

peuvent  les  donner  à  un  Clerc  ,  à  condition  <]a  après  lui 
elles  retourneroQt  à  l'Eglifc,  Conc.  d'Ayranclus^  an. 
II7X.  can, 

Défenfe  aux  Laïques  de  transférer  à  d'autres  Laïques 
tes  dizmes  qu  ils  poiTedenc ,  au  péril  de  leurs  ames. 
%^Q0ne.  dt  iMtran  gin.  an.  1179.  can.  14.  (  Ceft 
four  cette  raUon  que  Pon  coofcnrc  aoz  Laïques  les 
âizmes  dont  on  juge  qu'ils  émeut  en  fofkmm  dét 
le  tems  de  ccConcile  ,  6c  00  les  nomine  dîûies  iiiféo« 
décs  ).  *  • 

Nous  ordonnons  que  la  dixmc  foit  levée  avant  les 
cens  &  toutes  redevances,  comme  étant  une  marque  dix 
Domaine  univcrCcl  de  Dieu*  4^  Conc,  àc  Latran^gén. 
an,  1 1 1  f  .  can,  5 

Quoique;  les  dizmes  appartieimeBt^ffelqqcfeis  à  d*a»« 
très  EgltTes  y  on  laiffera  toujours  les  ndrales  aUz  P»-i 
f oifTes  od  elles  croidem.-  Cmc.  dê  Bordeaux  ^  4».  1 1 5 

Il  cft  ordonné  à  tous  les  Laïques  qui  retiennent  les 
dizmes  ,  de  les  laifTcr  aux  Eglifcs  ,  fous  peine  de  n  être 
point  admis  aux  Sacrcmens  de  Mariage  ou  d'Euchariftic 
ai  à  la  fépukure  EccléfiaAique ,  ni  leurs  femmes  ,  ni 
knrs enfans.  Id,  can.  n. 

Les  dizmes  (ont  d«es  de  Dcoic  Divin ,  ic  le  Concile 
prononce  plufiejirs  peines  contre  ceux  qui  ne  les  patent 
pas  fidélemeac ,  dt  avant  fodte  ancicr  charge ,  ou  qui  dé« 
tournent  les  autres  de  ks  payer ,  qui  les  nfurpent  ou  let 
retiennent.  Conc,  de  Marciac ,  Dioc,  d*Auch  ,  an. 
1326.  can,  18. 

Il  ne  faut  po^it  fouffrir  ,  fans  châtiment ,  ceux  qui 
tachent,  par  divers  artifices  ,  de  foufiraire  les  dixmcs 
qui  doivent  rerenir  ai\x  Eglifes.  Le  paiement  des  dixmes 
éft  une  dette  qâ^  l'on  doit  à  Dieu ,  8c  cèuz  qui  refufenC' 
4e  les  payer ,  on  qui  empêchent  les  autres  de  le  faire  t 
mviffent  le  Uen  d'autruL  Le  (à^nt  Concile  ordonne  donc 
à  toutes  perfonncs  qui  font  tenues  ^  paiement  des  dix* 
mes,  de  quelque  érat  &  condition  qu'elles  foient,' 
qu  elles  aient  à  payer  entièrement  à  l'avenir  celles  qu'el- 
les doivent  de  droit ,  foit  à  la  Catlv'irale  ,  foit  à  d'au- 
tres £gUfcs  p  ou  à  quelques  pcrionaes  que  ce  foit  »  à  qui 
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elles  (oa( légÊdmeœent  ducs;       ccw  q^rl^ 
traient  »  oa  €px  emf>cchent  qu^on  ne  les  paie  »  rotem 
eicomnuimés,  &  gn'ils  «e  fotent  point  abioits  qu'apréf 
iiue  entière  reftitimon.  Cime»,  ii  Xrcnu  ^  x^e  Scjjîonm 

DUEL.  On  ne  (oufFrira  point  les  Daels ,  quoiqu'ils 
jtbiçnt  autorifcs  par  la  coutume.  Celui  qui  aara  tue  en 
duel ,  fera  fournis  à  la  pcaicence  de  l'homicide.  :  celui  qui 
aura  été  co^ ,  fera  priy^  des  pderes  de  la  répolcure  £c« 
défiaftique  j  &  l'Empereur  Ura  fupplié  d'aboUr  cec  aboi 
par  des  ordonnances  publiques.  ^^Conc.  dt  Faltuce  ^ 
fjKtss  y  fous  l*E/t^ereur  Lotàaire ^  CM^  s. 

L'ufage  déteftable  des  ducîs  ,  introduit  par  l'artifice 
du  Dciïion  pour  profiter  de  la  perce  dcsames  par  la  mort 
fanglaore  des  corps  ,  fera  entièrement  banni  de  louic 
la  Chrétienté  Ceux  qui  fe  battroa;  »  ceux  qaon  ap- 
pelle leurs  Paraû^s ,  cocourrouc  la  peioe  de  re/commiu 
fiicacion ,  de  la  profcriptian  de  tous  leurs  biens,  &  d'une 
perpétuelle  infamie.  Ils  feront  punis  «  Cuivant  les  fainta 
Canons  comme  des  homicidGa  *,  ^  s'ils  meurent  dans  le 
combat  tncmc  ,  ils  feront  pour  toujours  prives  delafi^ 
pulcure  Hcclcliallique.  Conc.  de  Ticjue^  Sc^,  xj.  dcc.  dfi 
réf.  CAn. 

£iCOL£S  pôur  tes  pauvreu  Cleics.  Afin  de  poorvotri 
rinftraâion  des  pmyres  Clescs  »  en  chaque  Egli/e  Ca* 

thcdralc  .  il  y  aura  aa  Maître  à  qui  onamgnera  un  Bc* 
néficc  fuitifant ,  &  qui  enfeignera  gratuitement.  Et  on 
nétabîira  cet  ufagc  dans  les  auucs  EgUf^s  &  dans  les  Mo  • 
salières  ou  il  y  a  eu  autrefois  quelque  fond  deftiné  à 
çet  eitfet.  Oa  Vexigera  rien  pour  la  permlflioa  4*ex^fci- 
gnet,  8conne  UMefufexa  point  à  celui  qui  en  feraeapa^ 
bie  :  ce  feroit  empediec  l'utilité  de  ri;glife«  |a  Cane* 
gm,  de  LatTM ,  ^la.  f  179*  ean»  xS«  Voyez  TAeolognL 

ÉCRITURE  Saintew  S'il  arrive  qu'on  forme  quelque 
difpute  touchant  la  véritable  intelligence  de  PEcriturc  , 
que  ceux  qui  s'engagent  à  traiter  de  la  morale  ^  fe  gar- 
dent bien  d'expliquer  la  Sainte-Ecriture  d'une  autre  ma* 

^îere.qae  les  Csia^  Pères  ^Aoâcurs^fiaM  comme 
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4cs  Aftrcs  qtri  brillctit  àatis  TEglifc  :  ils  &ront  en  ccU 
beaucoup  plus  louables  que  s'ils  s'amufoicnt  à  in?cntcf 
eux  mêmes  quelque  interprétation  nouvelle ,  &  ils  évi« 
teront  k  «langer  qu'il  y  a  <fe  s'embatrafler  &  de  tomber 
dans  Terrenr ,  lodR^a^on  (orcit  de^uel^e  difficulté 
ptr  les  Ittinietts  éc  feu  ^rCfit  tlCftiu  C^Mem  ImUe. 

Il  fmtt  a^hr  tMt  «aiifc  Uttikttoki  ée  filtre  i>bremf 

mt  Peoplts  la  Ityi  âc  Dteti ,  ftéftmbf emenc  à  tontes 

jBos  ttatîitiotvs  ,  &  de  ne  les  oMigct  à  pratiqiïcr  que  ce 
qui  fe  trouve  appuyé  fur  ramoriié  divine ,  ne  préfiimanC 
pas<fc  lair  cnlcigner  rien  qui  ne  (bit  compris dauS  les 
^récçptes  divins  on  la  dodrkie  des  Ptrei. 

1«  faint  Coorcilt ,  âefîrant  réprimer  fabiM  MWem  ific 
téméraitc  d*e]tiployer  tocimtr  à  toutes  {btttsififtges 
profanes  les  pâfoks  tt  tes  ^ffii;ges  rfitcHtare-Strinte  , 
mftHsifftfttyîrà^nSllefties^  itéék  appItetilMSYati 
nés  8tiybi]kur«s\  i  "As  fiMefteè  , xfes  iMtJi&mres ,  Se 
jufqu*à  des  fupcrlHcions  impies  Se  diaboliques,  des  dîvi«» 
nations,  des  forrilcges  des  libelles  dîtfatnatoires , 
ordonne  qu'à  l'arcnit  pctfctnnc  ne  fort  AiVcz  hardi  pour 
en  labufer  de  cette  in^nicre  mi  ^  qnel<îpiaffrre  que  ce 
puifle  être.  Cosrùïïk xk  Trtnn^iict. de  imjliks l^ivHi 

Si  ^uelqàMh  ne  tt^t  t^hs  jptiitiMtës  tt  tatioiilqiies 
tous  les  Uvits  emîets  fcT&tniterb^înfte ,  arec  tout  ce 

eroTils  totiticffment ,  teh^rfiîsîbm  en  tiTage  datrsilRglifc 
Catîroliqtre  ,  &  tels  qu'ils  font  datïs  Tancienne  Edition 
Vnlgâte  Larinc ,  o\i  s\i  méprifc  avec  connoiiTaYice ,  &  de 
propos  délibéré ,  les  Tr^ditiom  donft  nons  venons  de 
^atirr  ^  qu'il  ibh:  anathéme.  Cùnc.  dt  ï^cmt^  4e  Stjfl 
Mècr:iitslEcrTt.  xmon.  ' 

ÉGUSE  RoMiUKX^  Coacile$  &  Ecrits  qo'isllé  reçoir, 
J^rès  les  fec^bires-MUtes ,  1%g|l9e  lUatn^ 
atifti  tes  quatre  CdntAes  ^^t  Nitée ,  tle'Ocmftanriiiopte^ 
tfEffccft  &  de  CâlcédoiTïe ,  après  ttrt  les  lautrcs  Con- 
ciles aurorifés  pat  tes  'Itères.  î^iis  les  oirvrages  de  faine 
Cyprien  ,  de  5inc  Grégoire  dc*lS?a7ianrc  ,  de  faint  Bafi- 
fc  ,  de  faint  Arhunafc ,  de  faint  Cyrille  d'Alcxandrit ,  de 
(tàni  Jean  de  Conftatttintjpie  l  «cox  de  faint  Chry  foftô» 
me.ile ThéopbiU f  Att^m^ie ,  jfe  iiîuM: Hifaôre  «  de 
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laine  Ambrdfe  yât  faint  Aueufljn  »  fittnc  JéBÔOe ,  44 
fiûot  Profper ,  Se  la  Lettre  de  (kip^  Léea  à  Fla^ko'i  en  - 

fin  ,  les  ouvr^^cs  de  tous  les  Pçrcs  qui  font  mons  dans 
la  Communion  de  TEglifc  Romaine  ,  &  les  Décrétalcs 
des  Papes.  Elle  reçoit  avec  honneur  les  vies  des  Percs  , 
favoir,  de  faintPaul,  de  faint  Antoine,  de  faintHila- 
rioti ,  &  les  autres ,  écrites  par  faint  Jérôme.  Dccnt  d'uA 
ConciU  de  Rome ,  fous  U  Papt  Qilafk  ^  tan  49 4. 
.  EGLISES  (  ie$)  é>at  exemptes  des  charges  publiqueSi^ 
Il  eft  défendu ,  Ibos  pe^ne  <d*anathéme  aux  Reâcnrs  ^ 
Confuls ,  ou  autres  Magidrats  des  Villes ,  d'impotcr 
aux  Bglifes  aucune  charge  ,  foit  pour  fournir  aux  forti- 
fications ou  expéditions  de  guerre  ,  foit  autrement ,  ni 
de  diminuer  la  Jurifdidion  (  temporelle  )  des  Evêqucs 
&  des  autres  Prélats  fur  leurs  Sujets.  On  permet  toute- 
fois au  Cleigé  d'accorder  quelque  lubiide  volontaire 
pour  fubventr  au^  néccffités  publi^ies^  cpiand  les  fa- 
cultés des  Laïques  n*y  fufifenc  pas.  3V  C^nc.  génir,  dt 
Latran  »  an.  1 179.  can.  i^. 

Réparation  des  Eglifes.  Si  les  Titulaires  négligent  de 
réparer  les  Eglifes,  &  de  les  fournir  d'ornemens  ,  il  y 
fera  pourvu  par  Tordre  du  Légat,  fur  le  revenu  des 
Eglifes.  Coj^ç^ ^d[Yorck  ^  an,  H95.  can.  j. 

RfiSPCCT.pu  AUX  Eglises.  Défenfe  à  aucun  Laiqiie 
d*entrer  dans  le  Sanâuaire ,  cX^-^-dirc  «  dans  Tenccbre 
de  r Autel  9  fi  ce  u*eft  à  TEfi^pereur  pour  faire  fon  of« 
fran^ ,  luivàDt  une  aucseune  traditioô  dont  i'hiftoke 
offre  un  exemple ,  quand  Saint  Bafile  reçut  l'offrande  de 
r  Empereur  Vaicns.  Conc.  in  Trullo  ^an,6^i.  can,  69. 

On  chantera  dans  TEglife  fans  confufion ,  &  fans  for- 
cer la  nature  pour  crier  9  mais  avec  beaucoup  dattea- 
tion  &  de  dévotion ,  &  on  n'y  cbamtca^rieu  91e  de  coub^ 
Venable. /t/.  ctfn.  7  j. 

Il  eft  défendu  de  lire  dans  l'Eglife  fur  rambon  , .  iani 
avoir  reçu  l'impofition  des  mains  de  l'Evéque  ,  c*eft*à« 
dire ,  Tordre  de  Leéleur ,  quoiqu'on  ait  reçu  la  tonfure^ 
7c  Conc.  gén,  U      de  Nicée ,  an,  787.  can.  14. 

Les  Evêques  banniront  de  leurs  Eglifes  toute  forte 
de  Mufiquc  ,  dans  lefquelles  ,  foit  fur  Torguc  ou  dans  le 
fimplc  chant  »  iLfe  mêle  quelque  cbofe  de  iaicif  ou  d'ij» 

pur  9  aulQ  biea^^  toutes  Us  a^oaspcpiaaefjidUb^ 
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lueurs ,  ilfiQ  ^11^  kl.Maifoii  de  Dieu  puiffc  pâroître  & 
içre  dm  véniablemcnt  une  Maifon  d  oraifon.  Conc  dt 
Trente^  xtç,  Sejf.déc.  de  ref  fur  U  Sacr,  de  la  MefFé 
.  Lqs  Çvêcjucs  auront  foin  d  otçr  des  £glUti  |«$  fa* 
blcaux  indcccns ,  qui  rcpréfenuac  descMbi  commit» 

tif^t4  deshonnéses»  y^m  •  -  •        t-^  -  .. 

.EI*eW<à^  fera  fupplié  de 

1^  mG\^M.^f  tnp\t  ^  liberté  de  rélca,on  (  de 
Lrj*"^^'  Ie-di«fira,  ou  dans  le  Clergé  de  la  Ca- 
tliédralc  ,  ou  dans  le  Diocèfc  ,  ou  du  moins  dans  le 
voifînagc.  Que  fi  on  prend  ifh  Clerc  attaché  au  fervicc 
du  Prince,  on  examinera  foigneufemcnt  fa  Capacité  & 
les  mœurs  i  de  quoi  on  chaire  la  confcicflce-du  M^tro-^ 
çpiitain  ,  &  on  lui  cnfoiat  <k  ^nrc  ,  stapth  dn  Mtice 
W  yjp^.^<b*^Fi»pie  ,  toatce^  ftrâ  aéceffaire  ! 
pour  n%f^&i^mmmm  Bitéqàt  mdigoe.  jc  Conc.  de 

'  .11^(1  dé&Diia  4'dnlonner  des  Evoques  pâti  autorité 
êC'IffrÇoniniaRdemçat  du  Prince  ,  fous  peine  de  dcpofi- 
topn ,  &  aux  Laïques  puiiTans  ,  d'intervenir  à  rékaioil 
des  Evêqucs  s'ils  n'y  font  iWs  par  TEglife  ,  ou  de 
soppoler  a  léle<aion  canonique  ,  foqs  pekii  d'anaibé-» 
inc.  se  c.n^^  6ii^.U  j^^M  ,Cin.^ntàn.fU^      8  ' 

vepgatàawÉfrit,  letEiréqQes  Cardinaux  t  rai  ^ 
tcpt  ciiTembte  ks  preaucrs  de  l'éleâion  ,  qu'ils  y  appel, 
^nt  ferme  fc«  Clercs  Cardinaux ,  &  enfin  quc  lc  rcftc 
du  Cierge  &  le  Peuple  y  donne  fon  confcncemenr.  Nous 
Qcvons fur-tout  nousfouvenir  (  difoit  ie  P*pe Nicolas) 
de  cette  Sentence  du  Bienheureux  Uoû,  notie  Pïétlé^ 
ceffcur  :  il  n  y  a  pûiiit  de  raifott  df  comptêr  entre  -!e$ 
i^-vèquc».  ceux  qui  ncfiwit  ni  élus  par  le  Clergé ,  ni  dc^ 
jnandé^ipw  leJ>e«|rie^  wl^o^w^  p^r  lesE^êques  de 
\^  ^oVHi^,  aTeoffc  jugement  da  Méeropolieain  Et 

gUMieJe  PâpeAfapoMde  àéétropolitam  ,  les  Evêque; 
M^^WjMix  co  ueunem  la  place.  C(ï/ïci7<  Ue  K^mt  4»-, 

;?  at)x  Ctaaoiûç^  Oius  peiae  d'anathliiie-.d^ 
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dure ,  éê  Vë^S6on4fi  VMqxiic  ^MhmkMtiélË^iMtt 

car  il  faut  que  rélcâionfe  fafTepar  leur  confeil ,  ou  da 
moins  de  leur  confeatcmenc  y  fous  peine  de  nullité* 
(  C'eft  que  ,  félon  les  Canons ,  tout  le  Clergé  féculiex 
&  régulier  ,  &  les  Laïques  devoienc  avoir  pareài'élce« . 
tion  ).  Conc,  gén.  de  Latran  ,  ^4»»»  1^  ' 

Nous  défiso^oos  de  latfler Vaqvtr  plvs  cic  ttob  fliob 
un  Evfehé  ou  une  Abbaïe ,  ancrcmeot  ceux  qui  troiett 
^kd*élire  en  (êiont  |Nrivés:fioar  cette  fois  »  ScHftm. 
dévolu  au  Supérieur  immédiat ,  qui  fera  tenu  de  rem* 
plir  le  Siège  vacant  dans  trois  mois  ;  & ,  s'il/c  p^t  » 
d*un  Sujet  tire  de  la  même  Eglife,  prenant  »  pour  .cec 
cftec,  le  confcil  de  fon  Chapitre- 
La  forme  de  Téleétion  efl;  de  deux  "fortes ,  par  fcratui^ 
ou  par  contptomis.  Eo  la  première    b  compagnie  doit 
^oific  trois  pcrfonaes  de  fon  Corpt^  pomr  recneilUr  fib* 
cretemeat  m  fafin^es  de  chacon  eii  pardcaKer ,  lef  ré- 
diger par  écrit ,  &  les  publier  aufllitôt  en  commun ,  afîa 
que  celui  là  foit  élu ,  en  qui  s*accordc  la  plus  grande  oa 
la  plus  faine  partie  du  Chapitre.  L'éleâion  par  compro-. 
mis  fe  fait  >  en  remettant  tout  le  pouvoir  à  quelques  per« 
fonncs  capables  qui  élifent  au  nom  detOQS.  Toute  mmro 
forme  d'éle<fl«oa  eft  déciacée  anlle ,  fi  ce  o'eft  que  tous 
s'accordd^fat  à  nommer  «même  Siqet ,  eomoMr  ym: 
inrpiraiion.  Perfoone  ne  peotdomm  fon  foffi^ge  pat 
Procttrenr  «  à  moins  qu*il  ne  foit  abfent  par  empêche*^^ 
ment  légitime;  &  fitôt  que  Télc^tion  ert  faîte  ,  il  £iuc 
la  publier  folemnellement.  L'élcdion  ,  faire  par  Taboa 
de  la  Puiifance  féculiere  ,  fera  nulle  de  plein  droit.  L'é- 
lu ^  qui  y  aura  confcnti ,  n'en  tirera  aucun  avantage ,  de 
ieiriendca  incapable  d'éure  étu«  'Lçs£Je£benrs  ferost 
peqdus  pendant  trois  ans ,  de  tout  offiee  6e  béné&e  »  8e 
prités  pour  cette  fois^^ponîroir  «i'^it* 

Gomme  rien  n*eft  plus  nnifible  à  l*B|glife ,  que  k  ttfoir 
des  fu jets  indignes  ,  pour  le  gouvernement  des  amcs, 
nous  ordonnons  que  celui  à  qui  il  appartient  de  confirmer 
réle(^^ion ,  en  examine  foigneulcmcnt  la  forme  &  la 
perfonne  de  l'Elu  ,  afin  que  fi  tout  efl  dans  Icsregics,  il 
.  liâaccorde  la  confirmation^^  Qnc-fipai:  céeligeoce »  il 
approuve  réleâion  d'un  homme ,  à  qui  lafoiencenaB* 
1^  doiit  les  mfltm  foiant  feandabAfcs^  on  c)m  0'att 
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.fSM  légîttiiic ,  il  Dcrira  le  i^rott  de  confirmer 
^cmicr  Succcflcur  ,  &  fera  prive  de  la  jouiiTancc  de  Toa 
Bénéfice  ;  mais  fi  c*eft  par  malice  ,  il  fera  rigourciife- 
«icnc  puni.  Quant  aux  Prélats  imtpéciiatement  (pomif 
au  Pape  ».ils  fe  préfcnterooc  à  lui  en  pet(biii|e  /fôut 
faire  cQiiGir;i|ecJîettjc  éleâion,  ôû  t^ils  ne  le  peuvent  cdià> 
teodémem  •  iU  enverront  des  hommes  capable^  deilaiir» 
ner  ^tt^l^pe  les  iiifipiiiûuipttsî  niedUres.  Opendâot 
,(Ç^5jli|(^  fort  Soignés,  celt-à-ditt  hors  de  l'Italie  > 
jf^rrpQjt  àyoir ,  par  difpenfe,  radmîniftration  dclcurè 
Eglifes  àu  rpirimcl  &  au  temporel  ,  mais  ils  recevront 
la  confécration  ou  la  bénédiâion ,  comme  ils  ontaccoH'* 
tumc.  4e  Concde  Latran  ,  an.  m  j.  can.  ly. 

Les  éleâions  des  Evéques  feront  confirmées  pâr  le$ 
Métropolitains ,  ou  fi  le  Siège  eft  vacant ,  par  le  Cl»!* 
£Me  de  r£gUre  Métropolittine  »  U  Téleâton  des 
clieyéaties  par  li^s  Primtts^  oii  pat  le  Concile  des  Eyê^ 
<|ttesderla  Province  v«n<]iielt  il  appattieoc  de  {acrer 
lAtcheyiquc  ,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  prendra 

S oint  le  PalUum  s*il  ne  fc  tiouye  quelqu'un  qui  aie  droit 
e  le  lui  donner. 
Les  élevions  des  Abbés  des  Monafteres  ^  même 
exempts ,  feront  confirmées  par  les  Ordinairesqoî  doa* 
lieront  aolll  la  bénédiâtOD  aux  élus.  Cen^ilé  n^tUnud, 
de  France  ,  à  Paris  ,  an.  140%.  Régi.  4.  *  : /  * '  V"~' 
\  Les  Eleâions  fexont  faites  arec  liberté  ,  par  ctix  à 
^01  elles  appartiennent  de  d^.  (^pendant  il  eft  per^ 
mis  au  t^ape  caffcr ,  par  TaTbde  les  Cardinaux  ^  Té- 
leétion  ,  qui  quoique  d*aillcurs  canonique  ,  feroit  pré* 
judiciable  à  TEglile,  à  la  Patrie  &  au  bien  public  ,  8C 
de  renvoyer  au  Chapitre  qui  a  droit  4*élire  ,  pour  y  être 
procédé  à  une  non^^elle  éledion  ,  dans  le  tems  prefcàt 
par  le  di^oit.  De  pius.^  celui  dont  T^leâion  aura  été  ^n- 
Srméç  par  le  Pape  ,  doi^êtrc.  renvoyé  à  TOrdin^'i^ç  ^ 
s'il  ne"  veut  être  confacré  îii^ffri/f  4  &  auffitôt  après^ 
confécration ,  îl4i^t^cre;i:ejavQvé  >  fon  fnpéficur ,  FoS 
Itli  rîso^obéiiranee^i'rtf^m.  "  _ 

^'^elon  jc  . décret  du  Conciic  de  Baie  touchant  ï(?^ 
É!é6lîoris  ,  le  Pape  ne  peut  fe  fervir  des  réferves  faitcj 
ou  à  faire  au  S.  Siège  ,  des  Eglifes  Métropolitaines, 

Cachédfales  «  Collégiales  ,  Alip^dçie^ 
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mri  font  dâôs  les  tcttei  déptçdatitcs  ic  FEglifc  de 
Itdtaïc  ,  ittâisony  procédera  far  éltaion,  ûns  pour- 
iièrt  porter  aucim  préjudice  atlx  privilèges ,  &  aux  coi*- 
tumcs  contenues  dans  la  dirpolition  du  droit,  i*.'  Le 
Pape  s-  le  jour  qu'il  fera  créé  ,  promettra  par  ferment  , 
dWcrverinviolablemelit  ce  décret,  j*^.  Ceux  ^ui  ont 
droit  d'éledicn  »  n  élirônt  que  des  fujets  dignes  ,  &  ca- 
pable^ de  remplir  les  dignités  Eccléfiaftiijues  :  «c  afin 
èu*ube  chofe  de  cette  cbnféqiicnce  ne  fe  faffe  pas  légè- 
rement ,  le  jour  de  (im  fleaion ,  les  Eledcurs  s  a/Tem- 
McrontdansrEglire  pour  y  entendre  la  Meffc  du  S.  Ef- 
prit ,  dans  laquelle  ils  communieront  ^  afin  d'obtenir  de 
Dieu  ks  lumières  néceffâires  au  choix  d'an  digne  fuiet: 
tnfuite  étant  entrés  dans  le  lieu  de  rEledion  ,  ils  jure- 
ront tous  entre  les  mains  de  celui  our  préfide ,  &  ce- 
lui-ci entre  les  mains4e  celui  qui  le  fuit  immédiate* 
ment  ,  qu'ils  éliront  tiri  homme  digne  Se  utile  à  TE- 
slife  ,  foit  Evêquc  ou  Khbé  >  qu'ils  ne  donneront  point 
Rur  voix  a  un  homme  qu'ils  foup^onfteront  raifonna- 
blement  d^avoir  brigue  cette  Dignité  pour  lui  ou  par 
rollicitation  ,  ou  par  pj^omcffe  dargcnt.  4*.  On  élira 
des  perfonncs  d'un  5ge  avancé  ,  de  bonnes  mœurs  ,  qui 
foient  dans  les  Ordres  facré^.   \  " 

Le  Concile  défend  léï  Elections  fimoniaqucs  :  il  les 
déclare  nulles ,  &  il  prive  du  droit  d'élire  ,  ceux  qui  les 
auront  faites.  5^  Les  Petes  du  Concile  exhortent  les 
r^ibces.  Communautés  &  autres,  de  quelque  condr- 
fîoii  qu'ils  foient  ,  de  ne  point  interpofcr  leur  crédit 
àans  lesEleaions  ,  foitpat  Lettres  ou  awrement,  pour 
ne  point  porter  préjudice,  ni  faire  aucune  violence  à 
leur  liberté.  C.  de  Baie    hn.  14^5-  ^if- 

Toute  éiçâion  d'Evêquc  ,  de  Prêtre  ou  de  Diaxrc 
faite  par  Tautorité  du  Magiftrat ,  fera  nulle  félon  les  Ca- 
i6ns.  7c  C.  f^én.  le  %  de  Nicée  y  an.  787.  can.  4. 
'  -  Il  cft  défendu  aux  Evêqucs  ,  fous  quelque  prétexte 
qu^  ce  foit  ,  d'exiger  or.,  argent,  ou" quelque  autre 
thofc  des  Evcqucs des  Clercs,  ou  des  Moines  de  leur 
dépendance,  id,  ' 

Auffitôt  qu'une  Eglife  viendra  à  vacquer  ,  il  fc  fer» 
îûC6titinent ,  par  Tordre  du  Chapitre ,  des  PtOceffions  X 


Jcspricrçs  publîqaes  &jparti£m}ctcs  par  toute  la  Ville  6^ 
par-tout  le  Diocefe  ,  afm  que  le  Clei^éjBC  lej^e^le  j^t^ 
îcot  obtenir  un  bon  Paftcui..  ^^'^  u  a.       . . 


qttiont droir,  o'é  auuciAenc  part,  de  quelque 
*>*fMttiiçre.q«c  cç  foit ,  à  ia  proxuocioa  4cQt|ytc;£véqucs^ 
'fi^  cÀorté^  Confili:„de      £>|ivcdir  qu'us  oc 

f^t^fif AiVf  riéa  âe  dotre  de  Dlea 

[JmUc;^^  dei  Peuples  y  ^lA;  ^  ^^WM^^  ^  ^^^^4 
émouvoir  de  biÂs'INA^  c^^E^lcs  dçbten  god^e^ 
ncr  l'Eglife,  &  qu'ils  pechcht  mbrtclfcitîcnt  »  fç  rciî*» 
dent  complices  des  péchés  d'aucrtfi  ,  ^ils  h  ont  un  (biu 
très  particulier  de  fair  cpourvôiif  cèiix  qu'ils  jugeront  cor- 
iiiemes  lcS;^lus  dignes  ic  .fè^^  plus  utiles  a  f  Ëgtîfc  ^ 
r  fi*j|(i^  en  cela,  qu'au  feid^itiérîte 

f  (inoBMê'4(km^  aux  pnèteis  fit  aniit  inclina** 

tioBS  humaines  .  ni    toum  les  folh'citathih^  Qé  b'nncé 

^tVn'c^firi^  qu^IsffiitU^^^^^ 

gitimc.nurîâ^c,  de'bbîiiie Vfc ,  d'ige'' cèSril^étèét ,  « 
c]u*iîs  aient  la  fciencc  &  côil«r  les  autres  qirtkli'^  cjtd 
font  rcqiiîCcs  fùivant  teTâftits  Cinon^.  Oiht,  ' de  T refit 
«S «.y/.  Ddcx.  de  réf.  fur  U  çrdaùon  6*  promjitiùn  dcê 

JSviques:cA'y'-^--l^::\^  ^r-'  . 

Le  faiût  Cbiid|4  kvemt  tôù^^fôi  qui  ij^ 

oahUéi;]qW^ce<)unispeuvéiii^^  ph^'^hd  pMr'bl 

gloire  4ç  ^l^u  &  le  fa%  jdes>eùplc!i  /^cA^'den^ 

^  ^iioùvètlr  que'de  digi^ ïPa^^  capables dégouVcmcr 
règlife.  Cône.  deTrente\an.  1^6^.  Seff.  ï^.êe  rifi  r« 
I.  Y.  VEleHion  des  Papes  au  mot  Papes.  éi  .^^^ 
ENTERREMEMT.  Aux  entcrrcmens  des  Chrétiens  / 
on  doit  fc  contenter  de  chilntei:  des  prcaumcs  ,  potft  mat* 
i^uer  l'etp^rauce^de  la  {àoscfaaunterâtS^Qj|^^ 

r  tiques  funèbres  »  où  fc  fri^pefla  poitr nk\^'£it  ces  mài^ 

.  ques  de  deuil  tmtDkUfit^B^ 

On  doit  ^nhir  deiièlffi^^ 
tuctt(es  qu*ony  voie.  On  rtY  ddit  point  appVttcr  fe 
jiomSre  de  Prêtres  &  '<îc  ^ÉLtli^ieux  ,  qui  ne  fcrvcntr  qtfa 
aui»nîcnter  la  conFulîon ,  &  a  faire  faire  des  oÎJ^tq^cs 
avec  moin^  de  piété,  &  dç  modeftic.'  C'rfl  pourr-'-^ 


«î*f  MM 
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ktbxint  mieux  <Ie  laifTer  les  Rclîj^ux       leurs  Môààf- 

W  i  'que  de  fet  >*è-* 


•crès  pKér  ï)ica  &  dire  des  Mcftï^  que        „  j 

:  .ÎSPRIt  (  S.*Efprit  )  7.  Procèffiop  du  S.  Êfpiît. 
,  ÉVÊCHÉS  (  Ercaion  d').  LcsércÔions  des 
ivêchés  ne  fe  feront  que  .par' le  Concile  de  JavPxoy.incc^ 
&  du  coafcncemeuc  de  rEycqugLîïîipcifain. 

EVeQttEjJ  (fiir  lesi,  Ceux  <iui  ^u^  çî*$# 


W  .  feront  réparés  de     Ççç^fp^  'Ç^S5i';^^î5îy  j 

S\  un  Êvcqgp ,  ayant  reççllj&ïpoBu^  ,  ;:C* 

(^fe^'i^Çf  ^Kvîr  riglife  qui  lui  cft  confifç  Vqif  jl.  fcSu 
«^ptf  ropifS  ^^^^^  <M|W  le 

541,  câ/i.  17.      .  V,.  >  .  >,  '\  ' 

Sx  l'Evêque  ordonné  nV  pu  prendre  poflciftîon  dè  fbn 
Iglifc  j  fans  qu'il  y  ait  de  (a  fautç^  jnais  par  le  rcfus^du 
jç,  pu  par  quelau!autrc.cajiitç  >  qui  ne  vienne  pa$ 

I««i^ç^iie  point  siiii|gerer  aux  aitaires  de  1  Egliie^ 
t^qjlçUç  il  affifte  aux  Offices  divins  ,  &  il  fc  fou- 
lïÇ^P  A^<9r^  Prûirîiiçc  M 

Il  û  pas  permis  à  un  Ivéque  de  (c  donner  un  Sac* 
^l^eur^  mcme  à  la  fin  de  fa  vie.  Sllle  fait,  TOrdina- 
fiôiiifera  nulle  ,  &  on  gardera  la  règle  de  ne  promouvoir 
à l*ÈpifcQpat  <jue  celui  aui,  après  le  décès  du  premier ^ 
ferau^uy^^dUg^^  des  Evé^oes  aiTcu^ 

blés  en  Concile.  idT.  cin'  19,  ^ 


Qa'aa|miL]^£qaeiie  Uii^,^^)mài  pour  paffçrd^pne 
ttQyif^  f^  y  Qc^onncr  pèrfdniie  pour 


les  jSqmâi'cu)s  £ccléïïauiqttes  \  qûan<t  mha€  il  en 
Toit  d'autrçi^àveç  lui  ,  s'il  n'çft  appellé  par  le^  Lettres  du 
]V(|Létropqlirain  ^  fie  des  *Evç<jlies  de  la  Provincé  ou  il  v^. 
I^pefi^  fatis  être  appçllç  jc  ijl^  va  faire  des  Ordinations^ 
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ilcnt  point ,  tout  ce  qu'il  aura  fait  (crantil  ;  Êc  pour  peine 
de  fon  entreprire  déraifonnablc ,  il  eft  défo(£  dcs-à-pr£- 
teat  par  le  faint  Conâle.  Jd.  can.  i  )  • 

Chaque  Evèqueil'a  pouvoif  <pK  fur  fon  Diocèfe ,  c  cft« 
è*aire  ,  la  Ville  rarritoîre  ^t«i  dépcvL  Up^oc« 
dooâe^dct  Pkêcrai  9^  âc$  Oiaoes, &  ks  affaires 
pMtiêaltem;  maiftil  ae  fim  tien  au  delà  ùm  Tarâ  da 
Mfcfopoliiaiii ,  ni  le  MénopoUcain  fkos  Mit  desanoeib 

Jdm  can. 

Si  deux  Evcqucs  de  même  Province  (  dit  Ofias  ,  EvÉ» 

Sue  de  Cordoue  )  ont  une  affaire  cnrcmblc  ,  aucun  des 
eux  ne  pourra  prendre  pour  arbitre  un  Evcque  d'une 
autre  Province.  Que  fi  «n  Evcque  ,  ayant  été  condaïa- 
aé  ,  fc  fine  fi  ntfuf^  4e  fon  bon  dcotc  9  ^'ik  veniUc  £ae 
jugé  donoQvcM  îlatfa  un  Ctedle ,  hoMtoDs ,  fi  Vont  le 

tmwKz  bon,  k  mtémobe  de  TAptee  S.  Ptem %  qw 
ceux  qui  ont  examiné  la  caufe  écriVencà  Mes»  Bvêqw 
de  Rome  ;  &  s'il  juge  à  propos  de  renouvellcr  le  iug©* 
ment ,  qu'il  donne  des  Juges  :  s'il  ne  croit  pas  qu'ily  aiit 
lieu  de  revenir  ,  on  s'en  tiendra  à  ce  qu'il  aura  ordonné* 
Le  G>ocile  approuve  cette  pcc^poficion.  C.  de  Sardiqu€  » 
M.  )47.  ean.  4. 

OiKts  éclaircit  ce  Canon  en  ajoutant  :  qoaod  un 
Evêque  dépofé  par  le  Goncik  de  la  Protinee  ;  aura 
appellé  &  en  rceoncs  à  IXv^ue  de  Rome  :  Ht  juge 
à  propos  que  Paifkire  fbit  examinée  de  nouveau ,  il' 
écrira  aux  Evequcs  de  la  Province  voifine ,  afin  qu'ils 
en  foient  les  Juges  ;  &  fi  l*Evcque  dépofé  perfuadc 
à  l'Evêque  de  Rome  d'envoyer  un  Prêtre  d'auprès  de 
CsL  pcrfonne ,  il  le  pourra  faire  ,  &  envoyer  des  Com- 
ffiiàaires  pour  juger  de  fon  intorité  avec  les  Eveques  : 
mais  s'il  croit  qœ  les  Evéqoet  fuffifent  pour  terminer 
tébàtt^il  fiun  co  ^ k  fagcfie  kî  luggéicm*  Id. 

Défenfê  aox  Evoques  d^enmiendre  les  ont  fur  le» 

autres.  Aucun  ne  doit  recevoir  te  Ckrc  d*un  autre  (ans 
les  Lettres  de  fon  Evcque ,  ni  le  garder  cher  lui ,  nior- 
4lonner  un  Laïque  d'un  autre  Diocefc  (ans  le  confente^ 

ment  de  Ton  Lvéque.  ter  Conc.dc  Cariàagc  ,  m.  348* 

€an,  10  &  5. 
fout  cmpécbtt  k  filâlM  de  calomnier  les  Eveques 
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Ctfhfrfjmifi  H^Boikis.  pas  .portteà  m»  (biiéWb  M#i 

(hm^tà  mffinmàkÀtet^  4^      àMShi  «it  s'agit  ^oii 

intérêt  particulier  ,  &  d'ane  plaiiKe  .pcrfonnclle  contro 
rEvc<juc,  an  ne  regardera  oi  la  perfonne  de  l'accufa- 
teur,  ni  fa  religion,  parccqn  il  faut  faire  jufticc  à  roue 
lesnonde  :.fi  ccft  une  a£KMXC£6cléfia(H^9  ^  ua  £Téqno 
nè  pôarta^fert  ajOdoGi ,  ni  pas  tta«liié£éGk}uc ,  on  un  icm(^ 
IBttique ,  ni  p«c  aa  Laimie  e^conuliiifiiiyr^è  par  tM 
Cierc  dépofé.  Celui  qui  eft  accofé  ne  pourra  acancr/mi 
Ev£i)Qeoii  tn  Clerc,  qaapfis  c'^^^u»  purgé  fa^lniftie. 
Ceux  qui  font  fans  rcprothe  intenteront  leur  accufadon 
devant  tous  les  Evêques  de  la  Provincev  Si  le  Concile  db 
la  Province  ne  fuffic  pas  ,  ils  s'adrelieront  à  un  p\ai  i^raiid 
Condliu  L  acculatioB  oe  feca  reçut  après  qttBi!làQaai<t 
fittcarfe  ferafoun^is  par  ^ciini  la  mètiic  peiiM^^isat 
dacaloinaia  Goltjat^»a«lni^ffîsda:«0  Ô^crèt^  cftn 
imponiKiQC  L*£Inpera^f  «.on  Crib<iftaai  ^^tculâcfa^M 
tti3mIae«»C9neîU<»to9ié^^  ferar  point-  vtc^ 
▼aHe  en  fon  accviCatioak  C.  4(0  C09ji49Unoplç ,  le  x^Jf^ 

Les  cDtreprifes  des  Evcqaes  les  uns  fur  les  autres  font 
défendues  :  aucun  ne  doit  ufurper  le  peuple  d  autrui  ,  ni 
xecenir  ,  ni  promouvoir  siu]|  Ordres  facrés  fans  (a  fifX^ 

mÂffiot» ,  ju%tt  aux  u^iNixs  t,9i9^  ^6sàmil^9  wM^m 

Los  Ev^^s  »  qui ,  Véianc  .«ttis^^  »  f«i  4û  mmmlçi 

voït%  l'iiSeâioiiidelciirs  peup Us ,  veulent fa  un  patti» 
xefufeot  de  venir  au  Concile  ,  &  méprifent  leurs  frères  ^ 
feront  cliafTcs  par  TaijiioriUftculkrç^ljpi^fp^  de  leurs  fia* 
près  Eglifcs.  Jd^cat^.^-^,  < 

ies  lieuxi^qtH  n'oàl  jamaia  ^  d^Kyéque  aA  4fiv€om,  . 
point  mrocji^voir  de  nouveaux  fanC'ierconfeDteanent 
r^c|e||,R¥^u<i  du  Diocefe ,     le  aoiiycl  Evoque  nedoi^  • 
xien  entreprendre  fur  |e  pioçefe  qui  refte  à  4*£glife 

Les  Evêques  ne  vifitcront  les  Vierges  ou  les  Veuve% 
qi^en  préfence  des  Clercs  ,  ou  d'autres  pçrfonnçs  gravai 
3c  C,  de  Carthage  y  an,  ^  97.  can.  17.  % 

yEveque  doit  avoir  (on  fteùt  logis  près  de  l'Eglifira 
fes  meubles  doivent  être  de  vil  prix ,  fa  table  pan» 
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rfie  vîc  :  il  ne  lira  point  les  Livres  i}<cs  Payeos  ,  &  Um 
jfcux  des  HérécioiKS  feulement  par  néccllité  :  il  ne  fc 
chaigera  ni  d^etccuÛQn  de  ceilameot  y  ni  du  foin  de  fes 
affaires  domeftiqucs ,  &  ne  plaidera  point  pour  des  inté- 
tempoceU  i  jii»^  ptcndxa  potnc  p«£biâ  fnéme  le  foin 
4€$.¥0ives ,  des  orphçlins  $c  des  tetHigm  1  il  «'«n.dér. 
cbargeta  fur  rArdMfr^tfc  »  U  s'occupera  entièrement 
l#4câiire»dc  h  fnum-n  ^  teiiM^édkittion  o'or* 
4d<HMieia  jpoiot  de  Cleces  £mis  le  pBm(mk  da-fiwi  Ckcgé  » 
&  le  conlememenc  du  Pcu^IeL  II  ne  jcge.rn  qu'en  pc^ 
fenct  de  fon  Clergé ,  fur  peine  de  nullité  :  il  exhortera 
ceux  qui  foiu  eu.djJÏéc^d  à  iiaccQaii(K>4çi  pluipc  qu  a  fc 

faire  juger.  i 

On«ian)ii^rad*i^     ^ttgctteas  Jiis.limm  le 
KÏe  racciifaaetii&(i*4c  TaccuTé.         ,       ^  ..^ 

.  ^i;Ç;vè|iieii6iAièlJHeii  de  l'Eglilc  »  comne  dépofiuuiF» 
re  9  ^  non  comme  propriétaire  i  &  raliéuatîon  qu'U  ep 
#«fla  fiûie  »  tei  le  «OQ$HltfiincQ(  IT  U  des 

Clercs ,  fera  nnlk«^     *  *  ' 

Il  aura  un  fiége  plus  élevé  dans  TEglite  mais  dant 
la  maifon  «  il  rcconnoîcra  les  Prêtres  pçur  fes  Collègues» 
&  ne  foufFrira  point  qu  ils  foieat  dei^ftVI^I^liéuuuat&Sy 

quelque  lieu  que  ccfoit.      ...  ^ 

Les  Evoques  &  les  Prêtres  veoeot  dans  une  autre  EgU« 
U  gjirderont  leur  iai|gf     CwMÊt  invitée  à*.pfécbeic 

HE^iABfÊt  mt  éok  e^fitèdbef rpeift— fmiPâyea ,  foii 
Hérétique  »  (bit  Juif ,  d'éatrcr  daM  f  I^lilê  pour  U  pa- 
role de  Dieu  ,  )ufqu'à  la  Meffe  des  Catéchumènes ,  c*eft« 
à- dire ,  fufqu*à  ce  qu  on  les  renvoie.  L'Evéque  ne  fc  dif- 
penfera  point  d  aller  au  Concile ,  fanscaufe  grave ,  &  en 
ce  cas  il  y  enverra  un  député*  Canons  du  iV^  Ç9t^f 
Çarthage ,  an.  )^8. 

,  jL'fiviqae  doit  réconcilier  les  Cl^eie  ditifées  M  luf 
Mosd^^t  au  Concile.  Id.       59«     .  . 

J>éM  aux  Ei«té^e$  d'aUéoef  le  Jbéen  de  l'EglUb^ 
£ins  l'aotorité  du  Primat  de  la  Province  êe  du  Condiei 

&  de  réilJcr  dans  le  Diocefe ,  ailleurs  qu'en  TEglife  C4« 
thédrale.  $c  Cane,  de  Carthagc ,  an,  400.  c.  4.  5* 
Si  un  Evêaue  veut  ordonner  un  Clerc  oui  demeura 

aiileuis  I  i^doic  iMfaïayaiit  b  tilmk^  kU  fwc  do^ 
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snearer  avec  lai ,  mais  il  doit  confalter  l'Evêque  avec 
qui  il  demeuroit  auparavant ,  qui  a  peut-être  eu  fcs 
laifons  pour  oc  le  pas  ordonner.  les  Conc*  d*Orang€^ 

'   Il  efl:  défèada  «Qt  Svéqnes  de  désigner  en  mouraoc 
Imc  SucceiTeor ,  prévenant  atnfi  »  U  efl^échjKU  ks  élco^ 
tiens  lé^îcimes.  C  dê  Rom ,  m.  4M.  c.  |  » 
^  L^Ev£l»e  4oic ,  âittant  qutl  poof  ra  »  éotmer  le  vivre 

^  le  vêtement  aux  pauvres  9c  aux  invalides  qui  ne  peu* 
vent  travailler,  ter  C.  d'Orléans  ,  an^  f  1 1.  c.  i^. 

L'Evêque  ne  manquera  point,  s'il  n'eft  malade ,  de  Ce 
trouver  le  Dimanche  à  l'^iiTe  donc  U  feia  le  plus  pri>« 

fçhc.  Id.  CM.  Xf. 

A  la  mort  d'un  Evéqno^  l*Ëirêq^  le  plus  ptœbe 
viendra  fiûre  fes  fbnéfaillts  V  0e'  prcndio  4bm  èt  Cm 
ÈgUfe  Jatiji^à  FOiébattofi  ikiâicccdtttr.  C.  A  J(sé{  . 

'Mil.         '  ♦  -  ' 

Les  Parens  du  défunt  Evêque  feront  avertis  de  ne  pren- 
dre rien  de  fes  biens  ,  à  rinfçu  du  Métropolitain  ôc  des 
Corn  provinciaux ,  de  peur  oulls  ne  confondent  les  biens 
deTEgiiieaveccettx  de  fa  lucceffion.  Mais  (I  quelqu'im 
demande  modefteméne  ce  ^ni  lui  eft  du ,  le  Métropoli* 
tain  on  celai  qa*il*  a  conum»  ^  doit  loi  £iére  laiipo*  Cm  d$ 
Vafekèe,4n.  514.       f . 

Celui  qui  defirc  TEpifcopat  (êtaordomié  par  Télcc-" 
tion  des  Clercs  &  des  Citoyens^êc  par  Icconfcnremenc  du 
Mcrropolitain  :  fans  employer  la  proteûion  des  perfbn- 
nés  puifTantes  ,  fans  ufer  d'artifice ,  ni  obliger  perfonne  , 
foit  par  ttainte  »  foit  par  préfens ,  à  écrire  un  décret d'é- 
leftion  :  amrement  rafytfluit  fera  privé  de  la  CoauBii* 
Dion  de  r£glifeqa*il  veat  gouTemcr^  C»  dk  Clcnmêmê  ^ 

Pendant  la  vacance  dn  Siège  Epifcopal  «  aucun  Evêque 
ne  pourra  ordonner  des  Clercs  ,  ni  confacrer  des  Aotels» 
ni  prendre  rien  des  biens  de  TEglife  vacante  ,  fous  peine 
d'interdiâion  pour  un  an*  C.  d'Orléans  ,  an.  549. 

Il  n'eft  point  peradt  d'acheter  TEpifcopat ,  mats  i'E- 
véque  doit  être  coûfacré  par  le  Métropolitain  &  (éscom* 
provincian ,  (tliv^nt  réleâion  da  Clergé  &  da  Peuple  » 
aves  fo«cii(c«emefit  da  Roi*  M  c>fa»  10»  41^  , 
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....  E  V  ' 

^  t!>n  oe  diotmera^iiiit  ^  un  Pcople  ihi  Evoque  qu'il  re«' 
fufç,  ^  8ç  par  Vopprci&bo  des  peribnnes  puiftotes  on 
a^^ôbiigera  polât'le  Peuple  oo  le  Clergé  à  s'y  roumettre 
«^tremënt  rEvcdûe  ainti  ordonné  par  fimoiiie  ,  ou  par 
violence ,  fera  aépofé.  Id,  can,  1 1.    '  "** 

Les  caufcs  des  Evêqucs  doivent  être  ainfi  jagées.  Celui 
quia  affaire  avec  un  Evcque ,  doit  premièrement  s'adref- 
1er  à  lui-même  familièrement,  ann  que  la  chofe  foir 
terminée. à  {'amiable.  S'il  ne  lui  fait  pas  rai(on^  il  s*a-^ 
dre/Tcra  au  Métro politi?in  ,  qui  écrira  à  rEvêqac,  de 

l'affairé  bar  arbitragj!.  S'il  ne  fiitis£lit  pas  la'prebiefe' 
fais,  k  MétropdIicMh  lé  ffiafidentpoor  Venir  devant  Ini^* 
te  k  demeurera  {lifpenda.de  ùl  Conjmonipn ,  jufqa*à  ce* 
vienne.  Si^Iê  Métropolitain' ne' fttisfiii:  pas  (on 
Cômprovincial  après  deux  admonitions ,  TEvêque  en 
forcera  fcsplainres  au  premier  Concile.  Id,  17. 
'  Défênfe  aux  Evoques  de  célébrer  hors  de  leurs  Egli- 
fc^  ,  les  Fêtes  de  Nocl  ou  de  Pâque  ,  cicepté  les  cas  de 
Âiàladie,  ou  d'ordre  du  Roi.     C.  de  Lyon ,  m.  j83* 
çan.  j.      ,  .     •  ;  ^  ' 

*  ^es  Evéquês  V  vifitanc  leofs  Eglifes  t  eramfaeront 
||^];einierement  les  Clercs ,  pour  fkvoir  comment  ils  ad^ 
jnîttifbenr  le  Ba^t^Àic  /eommdit  fb  célèbrent  la  Mefle 
&  les  autres  Offices  de  TEglife.  L'Evêque  afTcmblcra  un 
autre  jour  le  Peuple  ,  pour  Tinftruirc  de  fiiir  l'idolâtrie  , 
rhoraicidc  ,  l'adultère  ,  le  parjure,  le  faux-témoignage 
&  les  autres  péchés  mortels  ;  de  croire  la  Réfurredlion  èc 
le  jour  du  Jugement.  Puis  il  pafTera  à  une  autre  Eglife. 
jConc,  de  Galice  ,  tenu  à  Srague  ,  an,  57».  can.  1 . 

Un  Concile  de  Reims  dit  :  On  n'ordonnera  point  d*E« 
Irîque  qui  tit  foit  natif  daiiett,  8e choifi  par  totit  lePea-» 
ple^  du  contentement  des  ComprovinciatEK.  C.  de  Reims, 
an,  fi^.  can,  17. 

*  II  eft  ordonné  aux  Evéqucs  ft  aux  Prêtres  d'avoir  des 
^yncelles,  c'eft  à-dire  ,  desperfonnes  dévie  exemplaire, 
qui  couchant  en  une  même  chambre*  4^  Conc.  de  To* 
fede  ^  an,  6 y^,  can.  ZI, 

L'Evêque  pourra  difpofer  de  ce  qui  loi  aura  été  donné 
berfbnnellemèm ,  s'il  n*en  difpolè»  il  appartiendra  k 
fSglife.  ^^  Conà*  deTotede  ^  an.  ^55.  ean.  7* 

tes  Pait0$*'de  fEvéque.  oq  Prént ,  ne  pourront  Ct 
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mettre  en  polTefSon  de  fa  fucce(Ii0fi-(iB$  Ijl  pmicipatMi 
da  Métropolitain  oa  de  TEvcquc.  Id.  * 

Chaque  Evêque  doit  avoir  dans  fa  Cartiédralc  un  Ar-^ 
«iopiecrCy  on  Arcbi^^i^cre  &  un  Primicicr.  UEvcque 
fibttlTa  tti^  Paroi (TçsIeSiPxê très  4c  H%  Cfeacrcs  ^iSi 
fixera  propres^  à-  foulaeer  ,  &  lèi  mettre  dans  Coa 
£gIi(cCacnédr:^!e.  Maifîbnelaiff^  p^^dVoir  tol^ 
Ueâiofi  finr  les  Eg!î&»îAitit  ils  (êronc  tites ,  &  d'oïl  re-*. 
ccnroic  le  revenu.  Ils  érablironr,  avec  le  choix  de  TEvé^J 
<jac  >  des  Prêtres  pour  y  fervir  à  leur  place  leur  don- 
oeroat  des  pendons.  Ceft,  félon  M.  de  Fleuri,  l'origine 
des  Chanoines  Curés  {►rioitcifs»  Conc»  de  Mcrida  ^  Mm 
Sé^^  can»  S*    .  ,  - 

On  fera  tQttjiours  levure  de  rEcriti|fe«5«iKe  k  la  Mh» 
Uç4esSYéi|Bet|  i^ConCpde  TpUdg-^stt.  $%9.cén.7»  > 

Il  cft  ocdomé  anaET^oès  d*affemUër  tous  1m  am 
Abbés  >  les  Prêtres  &  les  Diacres  de  leur  Dioce(c  ,  pour 
Icttr  eofeignec  la  règle  de  vie  qu  ils  doivent  fuivrc,  prif>* 
ci  paiement  fur  la  frugalité  &  la  concinence*  Cça^U, 
d'Hi^ffca  en  Efpagne  ,  an,  j^8.  can.  i.' 

Les  Evéques  s'infornitlbat  exaAeqieiic  &,  jft  Fféttic  ; 
les  Diacres  6c  les  Soadiacres  oblènreac  b  continence 
afinderejetter  ^galemcne  les  foupçons  ml  fondés  ,  4c 
les  ittaavaiCes  eicates.  M  «ai»,  s. 

Les  Evoques  n'entreprendront  point  fur  les  Diocetes 
fan  de  Tautre.  Ils  garderont  le  rang  de  leur  ordination  ; 
cm  en  augmentera  le  nombcc  à  proportion  que  celui  dci  . 
^dcles  crokra.  Cane,  d*Herford^  an,  67^.  can,  i. 

Chaque  Evêque  recherchera  foigneuGcmeiiS  d'od  (ool^ 
les  Prêtres  &  les  Clerçs  de  Qaa-  Dioccfe  ,  poar  learofcc* 
Içs  fugitifs  à  Içar  ET^qoe.  Caac  A  Maymce  »  M.  1 1  f« 

Les  Evêques  établiront  des  Eeoles  on  les  Clercs  ap«^ 
prendront  les  bonnes- Lettres  &  les  Saintes  Ecritures  ^ 

Îour  être  capables  d'in(hiiire  les  Peuples*  Canc.dt  Cha^ 
w^fur-Saone  ,  an.  Si    can»  |. 
LesETêqjnes»  dans  leurs  vifites,  s'abftieodront  imhi« 
leolcRient  des  eiâfticins  illicites ,  mais  de  tout  ce  ffà 
ipent  tee  à  charge ,  ou  caoièr  du  fomdale* /i/.  t. 
Les  Eyiauas-  ne  doivent  .chercher  que  le  (alos  dc$ 
I  ^  uKr  des  biensde  E^e^jMo  f;omme  de  le» 
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.        propre  ;  mais  ^an  bien  folliitcft  confié  pomica 
«ider  les  Pauvres.  Id.  can, 

Nous  pcnfons  qu'il  conviendroit  fort  que  Tair  du  YÎ- 
ikge  y  les  aidions  ,  rhabiilcmenc  6c  les  difcouis  d*im 
S»êqm ,  fofieot  autant  <le  taUeanx  m  Ton  vît  petowt 
ienr  moiiisté  8c  km  foi ,  «fis^  km  yeux  &  umkm 
cxcéricnr  puflcnt  gagner  k  ctfor  de  ceux  ^ui  aimaïc  le 
Imd  9  ac  ^jue/kor  rtgacd  fcul  effrayât  k»  tnéAim,  /A 
ctf«.  4. 

r  Les  Evêqucs  doivent  avoir  grand  foin  des  Pauvres  , 
éc  ils  peuvent^  en  préfencc  des  Prêtres  &  des  Diacres, 
donner  du  Tréfor  de  l'Eglife  aux  Serfs  4r  aux  Pauvres  de 
laoïémc  Eglilè ,  fuivant  kuis  bcibiiis.  4^  C>  iU  Imr^^ 
4UU  S^i^  4&»-. 

IcRoi  ne  découtam  point  les  EvàqoiKkkttS  Iboc* 
riMt  »  ptioapakmeiit  ptadaae  TAve»»  l&lc  Ciiéme  1^ 
9l  les  EW^iies  n^Abareront  point  de  kvr  loifir  »  ma» 
S'ocaipcront  S  prfcker  ,  corriger  ,  donner  la  Confirma* 
tion  ,  &  rédderonc  dans  leurs  Villes ,  bors  le  teois  de 
kurs  vifitcs.  C  de  Mtaux  ,an,%4^, 
,  Chaque  Evêquc  aura  devers  foi  des  Lettres  du  Roi  , 
<n  vertu  defcjuelleilcs  OfHciers  publics  feront  obliges 
de  loi  prêter  kcottftt  pour  reiéceiion  de  ibomîiitilcffc. 
td,can.yù 

/•  L'fifé^iMfsifiidMBilm»  te,  povr ks-fofket les 
pliwlôcretsy  desPfèmeStdaCkrcsdeboaseiépm»» 

tion ,  qui  le  votent  continoeUeitient  veiUer  ,  prier  , 
étudier  TEcriture  Sainte  ,  pour  être  les  témoins  &  les 
.  imitateurs  de  fa  conduite.  Les  repas  de  TEvéquc  feront 
modérés  ,  fans  être  accompagnés  de  fpedtaclcs  ridiculc*^, 
ni  de  four  &  de  bouffons;  mais  on  y  venui  des  pauvres* 
Ob  y  lira  rEcritore  Sainte ,  le  on  s'entretiendra  de  di& 
<9aTt  tginnitUi  lAEjvkfit  n'armera  ni  les  oifeaitt  »  ni  ks 
diknt  »  Éi  l>t$  émmi ,  ni  k»  habitr  prëcicm  9c  teoe 
Mqailci«4e*fâAe,JD4bafimpkacirr«dan§  fet  <tit 
<!oors.  Il  mé;Âttera  continuellement  l'Ecriture  Sainte  pour 
inftruire  cTa<Stenicnt  fon  Clergé  ,  &  prêcher  âux  Peuples 
-ièlon  IciîT  portée.  C.  d€  Pavïc ,  an.  R  50.  can.  1.5.4. 
•  Les  Evêqucs  n'avilifont  point  kur Dignité ,  en  forrant 
loin  de  leursEgliCrs»  ponr  aller  au  devant  des  Stratèges, 

»iCo>f  tHiiiiiij  df  fi  eiikiw  i\i\%)m9ài(9l^iiMfii!^^ 
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4eraoeâ&  :  Usimmiàt  confcrver  f  aùtorît^  oéce^orQ 
pour  les  reprendre  quand  it  tSt  bçfiMn*  ^  i^MC.  gén»  éàt 
ii  ConfianrinopU  ^  an.  S70,  êm..  té^ 
Les  Evêqacs  ne  mépriictOBt  pôht  les  ^entims  q«ê 

foufFrent  leurs  Confrères ,  mais  ils  combaccront  cnfcna^ 
ble  pour  la  dcfenfe  de  TEglifc  »  armés  de  l'aïuorité 
Epifcopale.  C.  de  T rayes ,       878  c.  4. 

Onn'accufera  poinc  les  Evéques  en  fccret  ^  nuis  fmr 
••blii]aemenc  &  fuivaat  les  Caoons.  id.  can.  7. 

Les  Evéques  dmvent  favoir  T  £cricui:c  &  les  Canons  m 
<c  conte  lent  oecntwtfto  doit  te*  la  fiédkêrimiêc  tin£^ 
tniâioQ.  C.  éPArlis ,  an^^iy  ouu  \^ 

Chaque  Evéque  vUIcera  (on  Dipcèfetous  les  ans  «  fie 
prendra  la  protedion  des  pauvres  opprimés,  ià.  c.  17,, 

Ils  auront  grand  foin  d*inftruirc  les  Prêtres  qu'ils 
ordonneront  pouj:  les  PaxaUTes  »  c'eftà-4ii:«  »  les  pocés^ 
U.  can*  4* 

.  Us  auront  fom  que  les  chanpincs A  lia  Moîoaa  Tisrani 
chacun  félon  lear  inftttnc.  ii.\€ém^6.     *  - 

]>éfiBn(è<l*tt(urpet  les  btenS  ^cs  Srcques  on  àaà  Clercs 

à  leur  more  ^  ils  doivent  être  diftribués  en  oeuvres  pies  » 
félon  leur  intention  ,  ou  réfervés  au  fuc^clTeur.  C  da 
Çlermont^  an*  10^  y.  can,  î  i»  ' 

DéÊcnfe  aux  Evéques  d'inftituer  un  Archidiacre  ,  k 
miDins  qu'il  ne  fi>it  Diacre  ,  &  un  Arcbipsitre  ou  ua 
I>oyitt, ^ttilne  foit  Prêtre  ;  ètbnSk  d'/éUc^nn Ëviqw» 
-gnine  &itanniotttsOiacn^idLMi»  I*  -  ' 

Les  EvèqneiitibftrfecQut  la  nouiieftie  U  la  pâemt 
dans  leurs  habits  :  défenfe  à  eux  d*ttfer  de  jnremena^ 
terribles  &  honteux  :  d'entendre  Matines  dans  leur  lie 
fc  portant  bien  ,  &  de  s'occuper  d'affaires  temporelles  ^ 
pendant  rOifice  divin.  On  leur  défend  aulTi  la  chaiTe  5c  le 
ien  )  leur  maifon  doit  être  modefte  ,  &  poinc  trop  nomr 
breufe  ,  pour  être  otpins  à  charge  àf.çana  i|fti  ibot  obli* 
liés  de.  les  défraye^.:.  Us  ne  prendront. rien  pour  lent 
&eaUf  nipourleincbap^  <1^'  li^^C'Vi&e  t  ..lor^'ik 
ne  vifltent  point  »  ni  pour  {bafitr  -aux  Prêtres  Itlut 
Concubines  ,  ou  pour  dirpcnfcr  les  Bénéficiers  de  rece- 
voir les  Ordres  ,  ou  pour  la  difpcnfc  des  Bans  de  ma- 
riage. En  levant  Texcommunication  ,  ils  ne  (e*contcn- 
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l^îrîtucUc.  C.  d€ Paris  mi.  can.  4,15,  14,  u/.^. 
Chaque  Evêque  vifitera ,  au  moins  une  fois  l'an ,  par 
.  lui  même  ,  ou  par  autres  pcrfonnes  capables  ,  la  partie 
de  Ton  Diûcàfc ,  od  l'on  dira  qu'il  y  a  des  hérétiques  , 
oa  des  geat  tenant  des  conventicides  fecrcts ,  ou  me* 
Mnt  uneyie  fingulîeic  ft' dilBreme  du  commun  des 
^eks  :  ilsaarént  fofD  dries  lui  indiquer ,  il  fera  venir 
Maceafésenrapréfencc,  &  s'ils  ne  fc  juftificnt,  ou 
sus  retombent ,  ils  feront  punis  canoniquemcnc.  4e  C.^ 
gin*  de  Latran ,  an.  1 1 1  5 .  can*  3 . 

Les  Evéqucs  font  exhortés  à  donner  audience  au« 
Pauvres ,  à  ouir eux  mêmes  les  Confeffions  ,  à  réfîdcc 
en  leurs  Cathédrales  ,  au  moins  les  grandes  Fêtes  at 
wnc  partie  du  Carême,  &à  £e£tirelire  deux  fois  roua 
les  ans ,  les  promeffes  qtffls  ouefaires  àleur  Ordination. 
Od  leur  défend  dedlfiérâr  plus  de  deux  mois  d  admet- 
IfC  ceux  qui  leur  font  préfcntés  pour  des  Bénéfices  $ 
et  que  quelques-uns  faifoicnt  pour  profiter  des  fiuits. 
Conc.  ctOxfords  an.  iiti,  can.  1, 

Il  cft  ordonné  aux  Evcqucs  de  prêcher  la  Foi  Catholi- 
que par  eux-mêmes ,  &iion  par  d'autres.  Conc.  d'ArUt 
an.  1154.  can.  i.  •   '  :  * 

Les  Evêques  s'appliqueront  foigneufcmeatiîa  correc- 
tum  des  moeurs  .principalement  du  Cïereé ,  &  mct- 
ttompour  c^^^  efFet  des  InCpedcurs ,  chacSn  dans  foa 
X>iocele«  itf.  e«if.  « 

Il  cft  ordonné  qu'en  chaque  Paroiffc  ,  il  y  aura  troia 
hommes.  Clercs  ou  Laïques  ,  dépurés  pour  rendre 
compte  a  i  Evêque  ou  à  TArchidiacre  ,  quand  iisferoirt 
interrogés  ,  des  fcandalcs  contre  la  foi  &  les  bonnes 
Miœuts.L.deTours^an^tx^g.c.4. 

AJi:!\  l^^V^r"^  g^andesFêtes.  célébreront  fa  Meffe 
leùrs  Egh^s^^^^^^     en  fectet  dans  leurs  Cha- 
pelles.  C.  de  FaUaé^bd^  an.  t^±t.c.6. 

'  ï-c*  Etéqucs  auront  utt  ou  deux  Théologiens  favans 
Wec  eux  ,  pour  les  aider  de  leur  confcil  &  de  leurs  lu- 

<^onc.  de  Paris  ,  an.  14»^; 

Les  Evêques  ne  feront  point  tradsfcrés  d'une  Vifla 
à  une  autre.  rEve>c  ne  sWemera  point  d<«m  ïgif! 
le ,  plusde  tiois  tttnÉktt^..  Q^.  dr^nmefm  M  h 
M$m ,  an.  7^4,  ean.  %p. 


Digitized  by  Google 


€4à  Ë  V 

fioQ ,  OU  de  fermer  une  Eglife  ,  &  y  intecjn^  KQtàet  ^ 
exerçant  fa  colcre  iiii:  ics.<^li<^^  autijCt^coC 
il  liexa  aaîiEé  totnmt  il  a  tmdUM  êxifitit*  j^'Cnc^^éfu 
k%it  Ntcie.  €âk.  4» 

LcsEvêqucs  vifitcront,  au  moins  deux  fois  Tannée^ 
IcsParoiflTcs  de  Icq^s  Dioccfcs,  ou  par  cux-mémcs ,  ou 
par  leurs  Vicaires  ,  pour  examiner  s'il  n  y  a  point  d'hé- 
zéti^od  »    pout^  punk  s'ils  «o  awvmc  Qimm  Js 

^.Devùirs  des  EvifUS  tmui09tM  Pf^dic4Êi4m.  L'c« 
serdce  Je  la  l^râlicacioa^ile  lapasok  de  Diea ,  étâm  lu 

principale  fon^ion  des  Evcqties  ,  le  S.  Concile  ordon- 
ne ,  que  les  Evéqucs  eux-mêmes  dans  leur  propre 
Eglife ,  expliqueront  les  fa tnces  Ecritures  ,  &  prccncronc 
la  parole  dç  Dieu  ^  ou  siis  en  font  légitimement  em«  . 
l^êchéSy  ^u'^lf.  auront  foia  qvc  cciuàqni  ils  en  au-^ 
ront  cooqiii^remploi  ^  s*en  acquittai  leurs 
thédcales  9  âîofi  que  Jcs  Curés  dans  teins  Paioiflet  « 
ça  par  eu-mânes',  m  à  leur  défaut ,  par  4'aatres  qui 
feront  nomitiés  par  les  Evéques  ^  foit  dans  les  Villes  , 
ou  en  tel  autre  lieu  du  Dioccfe  ,  od  ils  )ugercmt  à  pro«« 
pos  de  faire  prêcher  ^  . .  &  cela  au  moins  cous  les  Di- 
xnanches  êc  Fêtes  folemnciles  ,  &  dans  les  tems  des 
Jeunes  &  du  Carême  cous  içs Jours ,  <Mi<bi  imifis  trois 
Ibis  la  femaine  s'ils  l'eftimept  néççjfatsg»  Conc.  dt  fr^ 
%^  5^  i€fr,  de  rif,  cafu  4.  .*.  ^  . 

Vi»  ifinéuu  ^4^s  Mvéqua.*  Il  cft  à  fosbaim  i 
âit  le  même  Coiicite  y  que  ceux  qui  entmit  dans  l'Ë* 

pifcopat  ,  reconrx>i(rent  quelles  font  leurs  obligations  , 
qu  ils  comprennent  bien,  qu'ils  n'ont  pas  été  appelles 
à  cette  dignité,  pour  v  chercner  leurs  propres  intérêts  > 
pour  amaller  des  ricaeflies  »  ai  pour  y  vivre  dans  Tor 
pulence  &  dans  le  loze  $  maif  Mor  y  sravailler  à  la 
gloicftde  pieu»  IspQury  pafièt-lm:^ic  4aos«n  fim  ^ 
tL  une  vi^l9nce*:MatiiMicUe«.  ÇT^ft  powouoî  k  Coo^ 
cile  avertit  l<sEiréques  »  .de  îâ  monirer  ▼eiit:ri>lcflttae 
^  en  effet ,  conformes  à  leur  état  &  à  leur  emploi  3  daoa 
toutes  les  a<fVions  de  leur  vie.  Ce  qui  cfl:  une  Prédica- 
tion continuelle  ^  mais  fur-tout  ,  de  régler  tellemenc 
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dtt  d'cut  des  exemples  de  frugalité,  de  modcftic  « 
de  continence.  Pour  cela  donc  ,  à  rimitatîon  des  Pcrci 
de  Carthagc ,  le  (aine  Coacile  ordonne  que  les  Evéquet « 
non-fcttlcroent  fc  contenteront  de  nteobles  moddtes 
&  d*iine  table  êc  noorriciire  frugales ,  mâis  qu'ils  pren- 
dront garde  que  dans  le  lefte  de  leur  manière  Je  vivre 
«t  dans  tome  leur  maifon ,  il  ne  paroiffc  rien  qui  foie 
éloigné  de  cette  faintc  pratique ,  &  qui  ne  reflcntc  U 
ftmplicité ,  le  zcle  de  Dieu ,  &  le  mépris  des  vanités  du 
uecle. 

Le  même  Concile  leur  défend  abfolument  de  ^'attâ* 
cher  à  enrichir  des  revenus  de  TEglife  leurs  parens 
îii  leurs  domeftiqucs ,  les  Canons  même  des  Apôtrei 

^°*?*°^  ^  i«  biens  de 

1  Eglifc  qm  appartiennent  à  Dieu.  Que  fi  leurs  parens 
font  pauvres ,  qu'ils  leur  en  fiOTent  parc  comme  à  des 
pânrres ,  mais  qu'ils  ne  les  diffipent  pas  ,  ni  ne  les  dé- 
coument  pasoileorfiiyeur.  Le  Concile  les  exhorte  au 
contraire  de  fc  défaire  entièrement  de  cette  paffion  U 
de  cette  tcndreffe  fcnfibie  pour  leurs  frères  ,  leurs  ne- 
veux &  leurs  parens ,  qui  eft  une  fource  de  tant  de 
maux  dans  TEgliic.  Con€.  de  Tubu^  ^^StÂ  déc.  dg 

II  ne  fera  permis  à  aucun  Ey^ue,  pat  utèmt  i 
qu'on  appellelTiwlaite» .  de  donner  Te»  Ordrwfa- 
ct^,  oa  les  Miocuw ,  oa  aOmc  la  Tonfurc  à  un  fuiet 
TJ!  ^,P".'>?J?>»Woeefc.  (ans  le confentement 
exprès ,  ou  le  duntdbtre  de  fon  propre  Evêquc ,  quand 
MCme  II  «oroïc  eu  a  alléguer  des  privilèges  par  lef. 
quels  il  auroK  reçu  autrefois  le  pouvoir  de  donner  les 
Ordres  a  tous  ceux  qui  fc  préfcnteroient,  par  lappon 
aux  cucoflftanccs  qui  le  demandoieiii  pou  lors  ,  oto 
qu  il  feroit  am»  de  celui  qu'il  a  ordodnéV»qn11  Vm. 

de  cette  loi ,  aura  donné  les  Ordres  à  anfutet  étran! 

l£pilcopat,«teelqia«i  les  aora reçus,  ne  pourra  les 
"^"i.ïr"'*^^'*'"  ^  fonVoprcEÎêqu^  J2 
;  ■  Le  premier  avis  que  le  faint  Concile  croit  devoir  doa- 
ner  aux  Eve^ues  ,  «ft  qu'ils    IbuTieiment  q^'ii,  ibm 
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f  4^  1  » 

ne  doit  point  être  Bàtttame  ;  qiiiji  doivcnfauiier  Icofs 

infcrieurs ,  comme  Icuis  cnfaiis  &  leurs  liferes  >  les  dé- 
tourner du  mal  par  leurs  exhorudoos  {ducôi  <}uc  d*ci^ 
venir  aux  chatimcns.  ^ejf,  i  j.  c.  i. 

LesËv.éqjLiiçs  y  ^u^^eDC-iIs  Cardinaux^  fe  ferotu  facrCT 
^bofs  trois  laaii  «  fous  pcioc  de  reiiiciiifi:  ce.  ^'ils  aarooc 
ttfocbjé  du  scve^;  9c  s'ils  négligent  encore  de  te  faire 

Ifcfulanc  trois  autres  mfM ,  iU  i9tpaf^  iffitf^^  £Ûyés.dc 
eûrs  Eglifcs*  7e  ^Cj^.  ^i^c,  ^  r«/ 

Le$  Ëvéquci  iaftruiroDt  eux  fliemet»  Ac&foot  inC- 
truirc  par  les  Curés,  for  la  macicrc  des  Sacrcmcns  ,  ceux 
qui  (e  préfenteroQC  pour  les  recevoir  ,  &  les  Cur^s  s*ac- 
tacheront  avec  xele  à  cette  explication  ;  au  milieu  die 
la  Grand'MciTe  ou  du  Scrvi|s;G  Divin  ,  ils  expliquerooc  ^ 
calai^;^  dU)  pays ,  tous  les  jours  "de.  fêtes  ou  Cblein^ 

firertilTeBient  (aljBttirf  s  qui  y  ipftc  cociNBafii-  C^mc.  Jf 

^  Eucharistie.  (  la  sainte  )  On  ne  gaxJera  point  le 
Corps  de  Notre  Sfcigneur  plus  de  huit  jours  :  il  ne  fera 
f  brt^  aux  malades  que  par  un^i^éuç  0^:  HQ  Çîj^^cç».  <f> 
4i£  Londres^  an.  ii)8.  can,  t. 

Çai^k  4p^çm  poiiH  Jf'ite^baaftk  tsang^.»  Çbns  pre* 
Ijeite  fc.  r^di^  la  ÇofîpnpiiMOU,  pîfs  complète.  Id.  mu 
liii.  auu  Çc  qui  py^^iç  91^  dè%:l^  K^^»  Ip 
Môï^çcm^fii^ua  ét9k.dc  ne  i^QUipA^i^x  qii»  Umh  l'eiBçce 
mlpain. 

On  ne  confacrera  la  Gûnte  Euchariftie  que  dans  un 

Calice  d'or  ou  d'a^^^^»  non  4!4i^ip5  ^/^  ^éVh 
Çon/écratipn, 

OfLt^p  ppçura  point  le  Corp$  de  Notre  Seigneur  (aq^ 
ittniinajgy  «^cr^iit  U  eau  Ih^c^*  H  ÛMiiî       y  ait  ipa 

Pismt  çtéi^ni  9      le  çii  4^^$^  mntmi  i»4ccfliU> 

If finoieCenoa  du  Concile  d*¥o«ck ,  am*  1 f .  can.  i. 

tanons  dt,  Dçërint.  Dans  le  Sacrifice  de  TEuchanf- 
lip,  Jcfus  Chtili  eft  lui-même  le  Prêtre  le  Sacriâcc 
Son  Corps  &  ^on  Sang  font  v<Jritablemcnt  contenus  eu 
Sacrement  4e  rAuteh  Le  pain,  étant  tranCutiftopci^f 
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'  ^rcmcnt  ne  y^em  être  fait  que  par  le  Prctrc  ordonné 
ï  légitimement  ,  en  vertu  du  pouvoir  de  l'Eglife,  accor- 
^         dé  par  Jefus-Chrid  à  Tes  Apôtres  ^  4  j^COîflBïUli 

Si  qaclqu  un  nie  que  le  Corps  ^  le  Sa^g  4e  I^^qg 

'      par  çmim^  M^'ÇMm      wi«jp  >  m  «>oj^«bs 

acn^cpjc  4c  h       ffintç  Euchariftip  j  mais  dit  qu  il  y 
cft  (eiilcipcpt  copmc  dans  un  Çjne  ,  pij  bien  en  figure 
&  en  vertu  ,  quil  foit  anathcmc.  Conc.  ^  JdiUp  li. 
S{ff,  can,  i:  ....     -  ^  «  . 

Siquelqu^un  dit  que  la  fubll^ncc  4^  p^if|  &  Viflf 
i^c  tic^  5ai.i)t  Sgcr.emjcnt  dp  rpuc^ftip ,  pn(embîp 
avec  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Seignppr  Jcfu^Cfe^  » 
?  9>f  *^guiicrp  jjp  ipi^ 

1»  fq^^^aii^  ilu  p^g  «a  Çprps ,  ^  de  ^putc  la  lubrtancc 
da.yin  a#§ang4c  Jc/^i^rCfiria  ^  o^C  rcft^pt  feuicmcnc. 
qqc  les  cfijcccs  da  p^in  .^c  du  via ,  laquelle  convcrlion  elt 
appcllée  par  l'Eglife  Catholique ,  dif  nom  très  proprç  ^g. 
Tranflubftanti^tiou ,  qu'il  (oit  anarhêmç,  fd.  can,  i.' 

Si  quelquMn  nie  que  dans  le  vtînérablç  ^acrc^C^c  <jLe 
TEuchariftie  ,  Jefus-CÎhrift  tout  entier  foit  contên^ 


nciL  pai  a*os  i  a^a^lr^JC  ù^crwpctti  qc  i  HUCliariltic 
mais  qu'il  y  ctt  iculcmcnt  dans  l'ufagc  pendant  qu'on  le 
reçoit,  &  non  aupaxav^nt,  ni  après ,  &  que  dans  les 
îiofties  ou  parcelles  co^iiâcrées,  que  lonrcferve,  ou  qui. 
reftent  après  la  Communion,  le  vrai  Corps  dp  j^^rg 
Seigneur  ne  demeur^çf    ,^u'i^  foit  ^Mii^xpie.  cmi^  a. 

M  qv^clqu'nn  dit ,  ou  que  le  principal /dp  laSamtâ* 
EMcjN^  ^im^im  des  péc^,  oii  qtfeUç'  nç! 
produit  point  d'autres  efltets ,  qu'il  foit  a^sii^lrac.  ^y^.  j. 
•  jSU'y^^^^'uû.dit^qvie  Jç^S^ftjFji^.uniquc  dcDieu  / 
«  V^^km3à^i  au  Saint^acrcroent  de  l'Eucha-. 
riftie  ,  du  cill^  4e  !L?i;rie ,  même  extérieur  j  &  que  par 
conféqucnt  il  ne  faut  pas  non  plus  l'honorer  d'une  /été 
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aoMtea  aui  Proceflions,  félon  la  louable  eoatmne  «E 
ïtafaec  univcr(el  de  k  (aiiwe  Eglife ,  ou  qu'il  ne  fane 
«as  fexpofer  publiquement  ao  Peuple  pour  ctrc  adoré  , 
&  que  ceux  quiraaoïentfoot.MolSUret.  qail  foit  ana* 

thème,  can*  é»  ,  ^   - 

Si  quelqu'un  dit  aa'M  a'eftpaspeiniwde  eoBfttw:  U 
S»Dte  Euchariftie  dans  un  vafc  Cuté^  nM^acoon^ 
«eut  après  la  Confécration  il  faut  néceflaircmeat  la  itC" 
SibnetauxAffiftans,  ou  quil  ncft  pas  permis  de  la  por. 
i^t  tLftc  honneur  te  lefpea  aux  malades ,    U  toit  ana» 

Si  quelqu'un  nie  que  Jefu^-Chrift  préfenté  dans  l'Eu- 
charirtic  ,  eft  mangé  feulement  fpititueUement ,  8c  non 
jas  auffi  facramentellément  fc  léeUement,  tfiù  toux 

aDathêmc.  can.  8.  ± 
'  Si  quelqu'un  nie  que  tous  &  chacim  des  Fid€toClir6- 
tiens  de  run  &  de  l'autre  fcxc ,  ayant  attcmt  iagc  de 
difcrétion  ,  foient  obligés  de  communier  tous  tes  ans  , 
«m  fflomt  à  Pique ,  félon  le  commandement  de  aocre 
iamtc  Mctc  reglifc  ,  qu'il  foit  anaihéme.  can.  9. 

Si  quelqrf»  î'!*'  pas  permis  à  nn  Prêtre  cé^ 

lébrant  de  fc  comimmict  Im-mêmc ,  tptû  fou  anathémc 

*^  Si  quelqu'un  dit  que  la  Toi  fculfc  eft  une  prépawtîmt 
fuffifante  pour  reccvoit  le  Sacrement  de  la  très  lamte 
Vxuha^SdC  x  qu'il  foit  anathêmc. 
-Etpourempêc)»ei  qu'im  fi  grand  Sacrement  ne  foir 
reçu iSigDejpeét,* par  conféquent  a  la  condamna- 
tion ,  le  CtoneiU  ordonne  ae  déclare  que  ceux  qui  fe  fen- 
tent  la  confeienceichafgée  tfc  quelque  péché  moncl, 
«nielque  contrition  qu'ils  pcnfent  es  avôir  .  font  néceC 

?aireLnt  obligés  l•l^pr•?^?~^_!î?u?^f:^^. 

de  faire  précéder  la 
dtt*anavoit  latémé 
ttâice  en  difpttce  et 

TeÎJNUQUE.  Si  quelqu'un  a  été  fait  Eunuque  par  les 
Chirurgiens ,  en  maladie,  ou  pat  les  Barbares .  qu'il  dc- 
^Le^ns'fcGlercéî  mafc  celui  qui  ^•^ft'n^ilé^^ 
même  étant  en  fantf ,  doit  tee  mterdit ,  s  il  fe  trouTC 

^  le  acxgé ,  U  déformais  on  rfeii  Aat  fwnom^ 
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EX  €4f 
Ineofi.  Ctfn^ib  gètiral  deNicéiy  an.  lif.'eMn.  i. 
EXCOMMUNICATION.  Il  eft  défenda  àt  pionoci- 

cer  une  excommunication  contre  peHbnne  ^  isnoo  apfès 
la  monitioQ  convenable  faite  en  préfencc  de  témoins  , 
fous  peine  d'être  privé  de  Tcntrée  de  l'Eglife  pendant  un 
mois.  Celui  qui  prétendra  avoir  été  excommunié  injuf- 
tement ,  portera  fa  plainte  au  Supérieur ,  qui  le  ren- 
verra au  premier  Juge  pour  être  abfous ,  ou  s'il  y  a  pé- 
ril en  la  demeure  ,  il  Tabfoudra  lui-mime  »  après  avoir 
pris  fes  sûretés.  L'injuftiçe  de  l'excommanication  étaac 
prouvée,  celui  qui  TaproDOBcée  fera  condamné  aux 
dommages  de  intérêts»  ûns  préjudice  d'autre  peine ^ 
lêlon  la  qualité  de  la  faute  :  mais  fi  lè  Complaignanc 
fuccombe  dans  la  preuve  ,  il  fera  condamné  aux  dom- 
mages &  intérêts  envers  le  premier  Ju*gc ,  6c  à  telle  au«» 
tre  pcmc  qu'cftimcra  le  Supérieur ,  &  fatisfcra  pour  la 
caufe  de  l'excommunication  *  ou  retombera  dans  la  mê- 
me cenfure.  Que  (i  le  Juge ,  reconnoiifant  fa  faute  ^ 
veut  révoquer  fa  Sentence  »  &  que  celui  en  faveur  du-* 
quel  elle  eft  rendue  ,  en  appelle ,  le  Supérieur  ne  défé- 
rera pomt  à  rappel  »  il  anfeodra  rezcommunié.  U  cft 
défendu  d'excommunier  ou  d*abfimdre  par  intérêt,  pria** 
cipalement  dans  les  Pays  od  Texcommunié ,  en  recevant 
l'abfolution ,  eft  chargé  d'amende  pécuniaire.  Quand 
donc  rinjufticc  de  Texcommunication  fera  prouvée  ,  le 
Juge  fera  condamné  à  reftituec  cette  amende  au  double^ 
4e  Conc.  de  L^tran  ,  can.  47. 

Quoique  le  glaive  de  l'excommunication  foit  le  nerf 
de  la  diicipline  Ëccléfîaftique  ,  8c  qu'il  foit  très  ùànxuxm 
pour  contenir  les  Peuples  dans  leur  devoir  >  il:  faut  pour* 
tant  en  u&r  (bbremeot  &  avec  igran&  circonfpeâioa  ^ 
l'expérience  fàiGint  voir  que  fi  on  $*en  lot  téméraire* 
ment'ft  pour  des  fu)ets  légers ,  il  eft  plus  méprifé  qu'il 
n'eft  redouté  ,  &  caufe  plus  de  mal  que  de  bien.  Donc 
elles  ne  pourront  être  ordonnées  que  par  l'Evêquc ,  & 
pour  quelque  occafion  extraordinaire  qui  touche  1  cf^ 
prit  dudit  Evêque  »  après  avoir  lui  même  examiné  1a 
cbofc  mûrement  avec  grande  application  &  non  autre- 
SBont ,  fans  qu'il  &  laiSe  induire  à  les  accorder  par  la 
conddération  de  quelque  per(bnne  qîue  ce  foit  »  mais  lu 
lOQC  (èia  buflé  kCotï  jugemnt  dc^à  faconfcience  pour  en 


«fer  fetcû  les  cireonfbncês  de  lachofc,  du  li'cn  »  du 
«M^deh^dhdk.  O^.  ATrtMe^  i;^  Stg.  dit.  de 
nf.  cm.  . 

tes  Èvêqitcs  feront  trcs  rffcrVés  à  prononcer  des  ex- 
communications,  ils  ne  le  feront  que  pour  des  caufcs 
graves ,  &  après  toutes  les  xnonicions  nmes  en  forme. 
Cvnc,  de  Sens  y  nh.  151^. 

On  de  fc  fervira  d  excommunication  ,  fi  ce  n'eft  pont 
tfes  eiftfes  crimtilcHcs'Sci^a^  Cime  'dA»shom!rg ,  àn. 

OCCOKf  MUNIÉS  (  ks  )  iK^dvnt  jhaitm  ém  ik 
ObAiltiifUfon  ^u*ati  uAue  4eè  oii^h^oii'oift  èci  yn'vrfs  ^ 
Itfin  qu*aacu'ri  EVê^ue  ne  foie  ft>até  fon  Confrère* 
Cvnc»  d'Arles ,  an,  314.  17. 

La  Sentence  d'excommonication  contre  totts  ClertS 
tiu  Laïqaes  ,  doit  lêtre  obfervéc  par  tons  les  Evêqucs  de 
steeple  Pcé^ncê,  finvam  le  Canon  oui  défend  que  tes 
«Bs  Tëçohrent  ceux  xptc  ics  wwfcstrfntxmrfCés.  Mttisil  AhIC 
^miner 'fi  TEvêque  ne  les  «  Tpoidc  eiccemniwiKs 
IBfUefe,  pâr^oilitéfitiS>imif>erquelq^^  pÉflnelà  fenH 
MaMle.  Ainfi  il  a  -été  jagé  i^ropo^  dè  tefitt  fûaa  «fes  viÉ 
-deux  Conciles  en  chaque  "Province ,  i*on  avant  le  Oâ^ 
rème ,  Tautre  ven  l'Autoiune  ,  êam  hcftjueh  tous  les 
tvcques  traiteront  en  commun  ces  fortfes  de  <|Ucftions  , 
!R  tous  déclareront  légitimement  excommunies  ceut  qui 
fttont  monnns  avoir  oflîcnfôieor^Evè^uti^  foi^aà  ct 
qa'il  plaife  à  TAflemblée  de^pioiioocer  an  )ugtmriit%^tM 
wonlbleVôëi  ciii>  1  -Crac;  ijiAi.  ^ée  \Nieit  ^  ém. 

Cebi  tjui  aura  ité  cxcaithmbië!|4ir<bn  ©vêoae», 
fera  poiiit  reçu  par  les  autres ,  qu'il  ne  foie  juftinc  dan^ 
un  Concile  ,  &  y  ait  obtenu  un  jnpemcnt  plus  fevora- 
b!e  ;  cette  règle  eft  côtumunepour  les  Clercs^  ^tt  hft 
i#a]i<)taes.  Coric^  tLAntiache ,  an.  f4  i.  ean.  V* 

Un  £y£qiheq;ii  tomniui^^iaviïc  ôelm^\ili  ttitt 
B^ftcpà  aloxcomnmniés  «ft  '«Meuble ,  16c  4)on 

Concile  1  ^C&nc  M^hmge ,  Mr*  tt. 

.  Les  Evêques  ne  doivent  pafs  accufer  du  etcommunlet 
Mgércmcnr.  Pour  tes  fautes  légères ,  \h  doivent  ai^é- 
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its  crimes  y  ils  Sdircnt  k  f  oitcr  pour  Â<ya&tç«r$  ta 
forme.  Id,  can.  ii,  ^ 

lés  Evêqucs  àVxcomttkànteronc  pokn  l^gércmeiit  i 
més  ftulemcnt  poux  les  (âiiifidk  fùrifies  lc$  Cafidoî» 
5e  Cmc  d*Orl^fûj  tan. 

Vàat  éviter  tes  (cifiblsAëi  8t  mSle  danger^  âmqticls 
font  cxpofécs  !cs  conicîentcs  thnorécs ,  ncms  Jécbtôr.i 
à  cous  les  Fidèles  ,  cjue  pei-fannc  n'eft  tcmi  é*hfktt  qui 

3UC  ce  foit,  ni  de  s*at>ftcnir  de  coftimimiqucr  avec  Icri  , 
ans  la  réception  on  adminiftration  des  Sacreniens  ,  oti 
tpuc -autre  exercice  de  Religion  întcncorcmcnt  ou  exté- 
rieurement ,  fous  préiettc  de  quelaue  Sentence  ou  Cen- 
fûtes  Ecclffîaftiqacs  que  ce  puiffc  être  ,  iorf^ju  elles  ne 
font  portés  tjaten  Général ,  à  moitts  ^e  cette  dke 
Céomrç  ba  Sentencx^  Xe  foit  portée  fiomméikient  6c  en 
^ahicùlîer ,  cônxce  me  pn/tpntiz  ccnaùie^rètitrtjcfe 
par  le  Juge  compétent ,  &  fpÂialemcmilômilc.Oepcn- 
dant  nous  ne  prétendons  point ,  par  ce  Décret ,  relever 
ou  favorifer  ceux  qui  font  txcommunics,  fufpens  ou 
interdits.  Conc  de  Bafle  ,  an.  14^  ^ .  Se[f.  10, 

EXPECTATIVES  *  fies  grâces)  doivent  être  fuppri- 
Jîliécs,  comme  ppcjtldiciàl)îes  à  l*Krat  Eccléftaftiqoc  5 
comme  des  occafions  mallicureljfesdc  donner  aux  Eçli- 
fes  des  Miniftres  indignes  iS:  încapâWcs  de  les  fervK^ 
^  de  fe  Ipaftr^ûre  de  Jurifiliaiion  des  Ordinaires. 
FrkgHMt,  Sand.  ati,  y. 
EXTRÊME-ONCtïaN.  (  Csndns  dè  d(khîne  ).  . 

Si  quelqu'un  dit  que  r  txtrême-OnftkA  tiVH^aS  vé- 
ritablement &  proprement  un  Sacrement  înftitué  par 
Notre  Seigneur  Jefus  Chrift  ,  déclaré  par  l'Apôtre 
S.  Jacques  ;  mais  que  c*eft  feulement  un  nfage  qu  on  a 
rcçii'dés  Pères  ,  ou  bien  une  invention  humaine  ,  qu'il 
foit  anathcme.  Conc-  de  Trentt ,  de  l* Extr.  can,  i . 

Si  quelqu'un  dit  ^e  l'OnéK6îïf^créc>  q^î  tft  doonéi 

'  ♦l'ejycûarivcétoitiûwiMfttJipçcà^^ 
â*olyteAlr ,  car  exemple ,  4Mic  rabçnde  dans  une  telle  CaWMflè  V 
^nalld  cétée  Mben&  Tldadrrit  â  •vè^Uer.  Dans  les  commence* 
mens,  cette  fotte  de  droit,  que  l^4>apcf'attrR)ugit  ,ii*iu>it  qu'uj?^ 
fimple  rccprtmandation',  ^'ilfaUbic  aux  Eyc^ucs ,  cafaviîur  des 
Clercs  aui  avoLcnt  rendu  quelque  fcrvicc  à  l'Églifc  :  mais,  dans 
la  faire  les  P,ipeschang^rcntlespricres  en  commandcmenc  ,f!lf<jllm 

Sf  iv 
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*4%  T  A 

wx  mtkJes  i  wt  eonfere  pas  U  g^aee^  ne  temet  pts 

les  péchés ,  ni  ne  foulage  pas  les  malailes  ;  Se  que  main* 
gênant  elle  ne  doit  plus  êtrecoufagc,  comme  fi  ce  n  a- 
voit  cté  autrefois  qucce^'on  appclloit  la  grâce  de  gué- 
rir les  malades  ,  qu*il  foit  anathême.  can.  i. 

Si  quelqu'un  dit  que  la  pratique  &  Tufagc  de  l'Ex^ 
trème-Ooâioo  »  feloo  qoc  la  Sainte  Eelifc  Romame 
l'obiènre  »  répogpe  au  fentîment  de  TApocre  Saiot  Jac-» 
qnes  ;  6c  que  poar  cela  il  fàot  y  apporter  do  change* 
inent;  &  que  les  Chrécteiis  peuvent ,  (ans  péché  »  en 
£ûre  mépris ,  qu'il  foie  anathtme»  can.  ). 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Prêtres  de  TEglifc  ,  que  Saint 
Jacques  exhorte  de  faire  venir  pour  oindre  le  malade  , 
ne  (ont  pas  les  Prêtres  ordonnés  par  TE  vêque  ;  mais  que 
ce  font  les  plus  anciens  en  âge  dans  chaque  Communau- 
té ;  &  qu'ainfî  le  propre  Miniftre  de  TExtr^me-OnâioA 

n'êà  pas  le  fintl  Prétrp»  qa'il  iôit  anacbéme-  C4is«  4« 

•  F- 

Faux  témoins.  Ceux  qui  accufcnt  leurs  Frères  à 
faux  ,  ne  recevront  la  Commuoion  qu'à  la  mort.  C^ac« 
d'Arles  ^  an.  $14  can.  14. 

Le  Faux-Témoin  fera  puni ,  à  proportion  de  l'accii* 
fation.  Si  ç'eft  eonoe  on  Evçqne ,  nn  Prêtre ,  00  un 
Diaere ,  il  ne  recevra  pas  la  Commnnion»  mftme  à  la 

QBOrt. 

FEMMES  sous-iMTitoouiTvs»  on  qm  demeurent 

avec  les  Clercs.  Aucun  Evcquc  ,  ni  Prêtre ,  ni  Diacre  ne 
pourra  avoir  de  femu»c  fous  introduite  ,  fi  ce  n'efl:  la 
mère  ,  la  fœur  ,  la  tante  &  les  autres  perfonncs  qui  iôoc 
hors  de  tout  foupçon.  1  Conc.  de  Nicée  ,  can.  .ç. 

Lç  Concile  dËlvire ,  le  premier  Concile  de  Canhay 
It  beaucoup  d*autres  défenoent  la  même  chofe. 

FIANÇAII.LES.  Lesparens ,  qui  anront  faofTé  la  (A 
des  ^failles»  feront  retranchés  poar  trois  ans  »  fi  ce 
n'^eft  que  le  Fiancé  on  la  Fiante  (oient  ffouvét  en  bute 
^ieve.  Conc.  d^Elvire  ^  can. 

FORNICATION.  La  pénitence  pour  U  fornication 
f  ft  vie  quatre  ans  ,  c'eft-à-dire ,  un  an  en  chacun  dcsquj^» 
tfç       de  ia  péuitçQCÇ.  Çé^a^  di     B^k.  Ç4ik^ 
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i  O  ^49 
Le  IKacte ,  tombé  en  fenikation  itjfok  qt*it  cft  Dia-> 
crc .  fera  privé  de  fc«  fendions ,  «c  réduit  «  rang  des 
Laïques  fans  autre  peine.  Car,  (clon  rancienne te* 
glc  ,  les  Clercs  dépofés  n  étoient  point  fournis  à  la  péni- 
tence pour  n*ctre  pas  punis  deux  fois  :  outre  que  les  Laï* 
cjucs  étoient  rétablis  après  la  pénitence  accomplie,  au 
lieu  que  les  Clercs  n  étoient  jamais  rétablis. 

La  débaache  (  oa  le  commerce  illicite  entre  homme 
femme  )  ne  taaroît  itre  un  commencement  de  ma- 
riage. Ceft  ponrquoi  il  vaut  mieux  (éparer  ceux  qui  (ont 
ainfi  anis  ;  tontelbis,  fi  l'affeôion  eft  pande ,  on  pêne 
leur  permettre  de  fe  marier  pour  évher  un  plus  grand 
mal ,  mais  ils  doivent  faire  pénitence  pour  la  fomict* 
tion.  Id, 

La  Vierge  tombée ,  lorfqu'ellc  a  fait  profeffion  de 
Virginité  ,  de  fon  plein  gré  &  en  âge  mûr  ,  c  eft- à  dire  , 
à  fcizc  ou  dix-icpt  ans  accomplis ,  &  après  avoir  été 
bien  examinée ,  6c  avoir  long  tems  attendu^  demandé  , 
Joit  être  traitée  eomme  un  adultère*  Id^ 

Les  perfonnes  coo&crées  à  Dieu ,  qm  de  ce^  îour  , 
feront  tombées  dans  la  fomicatbn ,  ieront  mUes  en 
prifon  j  pour  filtre  p&iiteoce  au  pain  &  à  f  eaa«  Si  c*eft 
un  Prêtre ,  il  y  demeura  deux  ans ,  après  avoir  été  fenec« 
té  jufau'au  fang,  &  TEvcque  pourra  augmenter  la  peine. 
Si  c  eft  un  Clerc  ou  un  Moine ,  après  avoir  été  fouetté 
trois  fois  ,  il  fera  un  an  en  prifon.  De  même  pour  les 
Rcligieufes  voilées,  &  elles  feront  rafces.  Conc,  en 
GemanU^  tenu  par  l'ordre  du  Prince  Carloman»  m» 
741.  Voyex  Piehi  dê  la  chair. 

FOI  BT  ŒUVRES.  Les  hommes  ne  font  pas  juftifîés 
par  la  feule  foi.  Si  Ton  examine  ce  que  TEcrirore  dit  en 
isiveur  de  la  Foi ,  il  paroit  qu'elle  n*exclut  pas  les  autres 
vertus,  fur-tout  la  charité  ,  dont  Saint  Paul  a  fiût  un 
éloge  magnifique.  Or  cette  charité  n  eft  point  oifive.  Elle 
alTure  au  contraire  notre  vocation  &  notre  éledion  par 
de  bonnes  œuvres ,  doii  il  fuit  que  les  bonnes  œuvres 
pon-fculement  ne  font  pas  des  péchés,  mais  quelles, 
font  encore  néceflÊnires  au  falut ,  &  peuvent  être  confî- 
dérées  comme  méritoires»  Conc»  de  Sétns^  00.1  s  i>t. 

Si  ^tiel^u*qa  dit  que  la  grâce  étant  perdue  par  le  pt« 
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ti  mii|tii  ¥efte  ti'ed  pas  tâie  ^énidMe  fei ,  Um  <|u%àlè 

fie  foît  pas  vive ,  tm  que  celui  qtii  a  la  ftî  ftèi  la  Aamé  , 

n'cft  p*s  Chrén<:n  ,  qu'il  foit  anachcmc.  Conc.  dt  Trente^ 
i^.  Déc.  dt  iajupf.  can.  x9» 

r 

-  G. 

flSdslBtë  "it  la  ).  QuitonQnc  din  onc  la 
grac»  ile  TXèa  >  t|m  licta  far  fi^^  de 

fcTC  qae  pottr  la  témifloil  des  ^pêck^  4Sfa  conimis  ,  8c 

non  pour  nous  aiâcr  à  n*cn  plus  coIfliiicttTC  ,  qu'il  foie 
ânathême.  Cane,  de  Carthagc ,  contre  Us  Péiapens  ^  an. 
418.  can,  ^. 

Si  qtrc3!>(]tt^n  yHc  que  la  mémt  grâce  Dieu  par  Tefôsr 
Clirift  ndns  aiâe  a  rit  ^amt  f  edhei  feokmctrt  t»  ce 
qaVBe  noté  onvre  l'iûtelfigèfice  îles  ebmmandeineiis  ^ 
■fin  ^ue  iiot%  'ùtjtùxmsxc  '^ne  nous  dèTonstSierdier  ^  tk 
ce  que  nous  dewUs  tlhncct  ^  mais  qQ^éffc  ne  éons  donne 

f>as  d'aimer  encore ,  flc  fle  pouvoîr  cc  qnc  tîous  connoK- 
bns  devoir  faire  ,  qu'il  foie  anathême  ;  car  la  chaciié^ 
ainfi  que  la  fcrcncc  ,  vient  de  Dieu.  Id,  can.  4, 

Quiconque  Hira  que  la  grâce  de  la  jurtification  nous 
eft  donnée ,  afinqoe  nous  pniffions  plus  facilement  ac« 
comi^fr  pat  to^mce  ee  qn^l  nous  m  ordonné  delaire 

recevoir  la  ^ace  » 
ikKis  pottvicfns  'icconipEi'  les  Commandemens  dcIMen^ 
«pnriqne  flilfitilcmem  »  qu  illôlc  «nadiémei  car  leSei* 
gneur  parloir  des  fruits  des  'CèfmittanBcnTens  de  Dieu , 
Jorfqu'il  dit  :  fans  moi  vous  ne  pouve^  rien  faire  ^  êcnoa 
pas,  vous  le^onve^plns  difficilement,  Id,  can,  6. 

La  putgation  du  pccbé  3c  le  cornmenccnicnt  de  la  foi 
ne  vrenoent  pas  de  nous ,  mais  de)Àgrace..Parlesforcos 
de  ta^amre  ,  fiotis  ttè'jn^uvons'finre,Tii  peirfer  rien  qoi 
fende  an  Htltit.  Conc.  -d^Omnge^  m.  yi^-  can.  ^. 

Noos  fleîrinis  èfiffei^ner  "ft  croire  que  plt  ie  fichi  da 
|»ireniittr  Iwmnie  ,'Ie  HoteaiMiere  a  teflèment  dtë  alfbi^ 
Mi ,  que  pcrfonnc  n*a  pu  aimer  Dieu  comme  il  faut , 
croire  en  lai ,  ou  ftiire  le  bien  pourltri  ,  s^l  n'a  été  pré- 
venu par  la  g^racc.  Après  la  venue  de  Notre  Seigneur  , 
Cette  grâce  ^  en  ceux  qui  dcfiicnr  le  Baptcme  ,  ne  vkac 
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ças  Sû  libre  arbitre  %  ftiâk  de  la  bonti  Jeras-Chrift. 
Et  nous  crbyons  auffi  qù'Abftl ,  NoîJ ,  Abraham  &  les 
ftutrcs  Pcres  n  ont  pas  eu  par  la  nature ,  cette  foi  que 
S.  ^àul  bile  tù  ^tlk  ,  itiais  par  la  gract.  Nous  croyoni 
pàreiilbméHt^àfe  Mom  \tt  bà^tiCés  peuvei^t  Se  doiVcilt^ 
te  fttmt»  h  là  coopération  Ét  Jtful-Ciif  ift  ;  ûttûm^ 

vailler  ndélement.  Il  faut  croire  que  la  foi  du  bon  Lar-» 

ton ,  <fu  Centurion  ,  de  Gèrncille  &  de  Zachée  ne  vc- 
Jioit  pas  de  la  nature  ,  mais  de  la  grâce.  .V.  can, 
'  TcMcbant  la  gra<±  par  laquelle  font  fauvés  ceux  qui 
rririefit,  èc  fans  laquelle  aucune  créature  raifonnable  n*â 
j^rtiàiS  biett  vëcX! ,  6c  touchant  le  libre  arbitre  affoibli 
cktv^  k  f  tentikr  tMM^  )  ic  g«rfn  par  la  grate  de  Jefo^^ 
dirtll,  MMfis  cfO^Wk  U  tt)(èigné  les  Pem  fat 

HM  $  «MU  «M»   jeteOHS      mdn  tel  qttMKotts 

fmififchtt>s  «  Ic!^        dè^  (tbflois ,  qm  Dtit  tatifê  daoé 

tfcWs  m&IbetitTUx  une  tri^^c  divifion.  5  e  C<m<r. 
Vaî^di  ,  4n.  8  5  î  ctfTz.  6,  (  C'cft  Jcofl  Scot  Etigene  qui 
cft  défigm-  -par  ces  ^a^ro^lcs  ). 

Si  quelqu'un  dit  que  la  grâce  de  Dièu  méritée  pnr  Jfe* 
fte  Chi-Ift  ^  h*eft  4dîrtiée  ^"afiA  faifcmcfnt  que  l*hômme 
pairTe^j^^iliittlIflfc^m  datis  la  juftke,  a:  mérittc  !% 
vie  éternelle  ,<<x>AMfé  fi ,  f^»  letitoe  érUtrefànè  lâ  pit* 
cc  \  M  )]«Rm£l  ^fintt  1*M  «  fniHIt ,  qubiquc  p(3«i:tanc 
a^t^^  StKe«ltif)  quHl  fek  Mttiiélhc.  O/ie  A* 
HWW^» ,  Si;^  h  Juftif,  c.  1.  t'oyrt  Préêefiination. 
*  X;RACES  BKPEtt Aï"tV£$.      Kt/erves  &  Expt^ativ.  * 

^RAI>UÉS.  les  Collateurs  feront  tenus,  fi  tôt  qui; 
ToccijfiOn  fe  préfetttera  ,  de  nommer  pout  Cbànoine  un 
Dodeut  ou  iîachfelifel:  eh  îliéologife  ,  qili  àit  étudié  dix 
ans  daté  <ffMelqtre  Unii^erffté  |>tMMi|;^âK ,  |^  iaire  deà 
levons  fdk  ^fêamwk.  Ônt^  t€la  ^  cIhIcM 
BiHft<:«(Mdlife  M<:dtttgMé  •oh  K^crcynt 

Lia«dié$  bn  15tfdWliélr$  dahis  ^tidque  Faculté  5  en  forte 
cjilfc  4e  ^Vemfer  "Bédéfice  vaquant  dahs  chaque  Eglifc  , 
fera  donné  à  un  Gradué,  enduire  celui  qui  vaquera 

afc^i  bs^itt  fuif^M  »^  ais>â  4G  ftt^^  L*«)bobfcmt4 
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h  même  AéCct  l'égard  dei  d^icés.  ftes  Catés  des  ViUeÉ 
murées  feront  au  moins  Mattres  ès-Am*  Tous  ceux  qui 

ont  les  qualités  requifcs ,  feront  tenus  de  donner  leurs 
noms  tous  les  ans  en  Carême  aux  CoUatcurs  des  BénéR^ 
CCS ,  afin  d'y  avoir  droit.  Autrement  leur  promotion  fc- 
xoit  nulle.  Les  Bénéfices  réguliers  feront  donnés  à  des 
&égiilicffs capables.  Cf/i^«ii^«Btf/&, M.  i^^^.  Seffl  • 

H. 

Habit  EccLBSiASTiqui.  Nousarons  (buvcntrcça 
des  plaintes  de  la  part  des  Laïques  ,  touchant  les  habits 
immodeftes  de  quelques  Religieux  ou  Eccléfiadiques  Cé^ 
culiet«.  Ils  en  font  tellement  fcandalifés  9  Que  non-fco* 
Icmeoc  ils  ne  xefpcâenc  point  ces  £cclé(ia(nqacs  »  mais 
qa  ils  ne  croient  pas  devoir  leur  dé£éie£  plus  €p£z  des 
Laïques  »  puifqu*ils  ne  s*en  difting^enc  qtt*ett  ce  €|a*ils 
fimt  plus  décéglésè  Ceft  pourquoi  lions  ordonnoas  qoe 
les  ETéqaes  portent  des  habits  longs ,  Se  pat  dcflus  une 
chemife  (  c'cft-à-dirc  un  rochet  ) ,  quand  ils  Portent  à 
pied  de  chez  eux  ,  &  même  dans  la  maifon  ,  quand  ils 
donnent  audience  à  des  Etrangers.  Conc»  de  Idoutpel» 
Utr^  an.  m  y.  i. 

Les  habits  des  Clercs  ne  feront  point  fi  couits  qu'ils 
les  rendent  ridicules  »  mais  iront  an  moins  jufqu'à 
jambe.  Cqhc.  de  hatran  ,  m.  i%6%,  e.  4. 

Tous  Eccléfia^qoes  qui  feront  dans  les  Ordres  iâcré»  ^ 
ou  qui  pofTéderont  quelques  dignités,  Perfonoats ,  Offi- 
ces ou  Bénéfices  Ecclénaftîques  ,  quels  qu'ils  puiflenc 
être  ;  fi ,  après  en  avoir  été  avertis  par  leur  Evcquc ,  ou 

Ear  fon  Ordonnance  publique  ,  ils  ne  portent  point  l'ha- 
it clérical  convenable  à  leur  ordre  8c  dignité  ,  doivcnc 
y  être  contraints  par  la  fufeenfion  de  leurs  Ordres  ,  Of- 
fice U  Bénéfice ,  par  la  louftcaâion  des  fruits  &  reve* 
BUS  d'iceux  :  &  même ,  fi  aprèi  avoir  été  une  (bis  re-- 
pris  ils  tombent  dans  Id  mtme  fiiute ,  par  la  privatioii 
de  leurs  Offices  St  Bénéfices  >  fuivant  la  Conftitutîon  de 
Clément  V,  publiée  au  Concile  de  Vienne  ,  qui  com- 
mence,  Quoniam  innovando  ^  C.de  Trente,  i^Scff^ 
déc.  de  rcf.  c,  6, 

Que  les  k^im  des  Clercs  4dkfoMtB^  jii(qu*à  taxe  | 
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^*ils  û'aîcnt  pas  une  ampleur  cxcclfivc  5  qtf  ih  ne  foicnc 
pas  non  plus  trop  étroits  5  mais  qu'en  y  obfervant  la  dé^ 
ccncc ,  on  n  y  néglige  pas  la  modefttc  :  en  un  mot , 
qu on  évite  avec  horreur  le  gout  du  fade  &  lamour  des 
parures.  Conc,  de  Paris  ^  an.  i  ^  18.  c.  24. 

HEURES  CANONIALES.  Il  faut  que  dans  toatcs  les 
Sdifes  Cathédrales ,  Collégiales  &  ConveimieUei ,  on 
mite  les  Heures  Càooniales  anx  heures  marquées  par 
iTgUft ,  9l  qa*on  ne  le  hSt  point  en  courant  à  la 
h&te ,  mais  pofément,  8c  en  arrêtant  oà  il  contient  >  fur* 
tout  au  milieu  de  chaque  yeHet  ;  de  telle  forte  qu'on 
puiffe  difcerner  par  la  différence  du  chant  celle  d'un  Of- 
fice folemnel ,  ou  celui  d'une  iimplc  f  éiie*  Conc.  dt 
Farîs ,  an.  1518.  déc,  18. 

HOMICIDE.  L'homicide  efl:  celui  qui  a  frappé  h 
mort  (on  prochain ,  foit  en  attaquant  »  foit  en  défen- 
dant* La  pénitence  de  l'homicide  Tolonraire  e(l  de  vingt 
ans.  Il  fera  quatre  ans  pleurant  hors  de  TEgliie ,  iinqans 
entre  les  Auditeurs,  fept  ans  proftemé  pendant  ks  prie- 
ires  y  quatre  ans  eonfimnt  ou  priant  debomf*  La  péniten*- 
ce  de  l'homicide  involontaire  e(b  de  dix  ans,  deux  ans 
'  pleurant ,  trois  ans  Auditeur ,  <^uatrc  ans  profterné ,  uu 
an  confiftant. 

L'homicide  commis  en  guerre  ,  quoique  volontaire^ 
h*e(l  point  compté  pour  crime  y  étant  fait  pour  ia  défen-- 
(e  légitime  s  mais  peut-être  eft-il  bon  dfe  confeiller  à 
ceux  qui  font  commis ,  de  s'abftenir  trois  ans  de  la 
Communion  ,  comme  n'ayant  pas  les>  mains  pures; 
L'empoilbnnement  6e  la  magie  (ont  traités  vonunc  l'ho- 
micide.  Celui  qui  ouvre  un  tombeau ,  doit  (aire,  dix  ans 
de  pénitence ,  comme  l'homicide  involontaire.  Can.  de 
Saint  Bafite,  Extrait  de  Ces  Ep,  canoniq.  à  Amphilo- 
^ue  ,  très  célèbres  dans  l* antiquité  ,  dans  lefquels 
Saint  Bafile  décide  tout ,  fuivant  les  ancUnnes  rëgUs 
&  la  coutume  itablU  dans  fin  Eglife. 

Ceux  qui  auront  tué  volontairement  »  demeureront 

Cftcroés  »  &  ne  recevront  la  Commmiion  qu*î  la  fin  de 
r  vie.  Les  homicides  involontaires  doivent  faire  (èpc 
ans  de  pénitence ,  fuivant  Pancienne  règle ,  &  einq  fekm 
Jk  nouvelle.  Cw.  d*Ancyre,  an.  514.  c.  11. 
'  (l'homicide  volootaixe  fera  excommunié  toute  fà  vie  ^ 
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mais  $h\  fs^  Mtm  i  ti  ^mn  li  Vvwifw  <  h  im« 

Ci(uif f    f #mf  »  41»*  5^1^ f«i}* 

à  fcpt  aas  :  4  »bord  (^viar^nrc  jqqr^  i^%ç,\m^  de  l'Eglifc  , 
jeûnant  au  paip  &  à  1  eau  ,  m^rçbgnc  f^yids  piçdf  > 
porter  de  Jipgc  que  dç^  «^leçous ,  (i^^^  portcf  d'^ripcs  , 
ni  ufcr  d^ucwnc  voitmc ,  $>bftfiW^nt  4c  ^iîprpc ,  ftnf 
tucuo  «mmerc^  gyec  ifi  «im fii  Çb$^R^fl^-  ^'4  ^lif 
«uUdi»  w  s  il  |i  4ff  ^pnimif  «pi  l^i^Tfo; 

deodra  de  cHair ,  éft  ftpm^gç ,  4p  vi»  j  <c  4ç 
boilToQ  emp^iielléç.  £n  cgs  de  ipjiljifli^  pu  de  yoy^c ,  i| 
pourra  racheter  le  Mardi ,  le  ^eudi  ^  IHI 
îlcoifsr ,  ou  par  14  ppprficurc  de  crpls  pauvres. 

Aj^è%  cette  aonéi: ,  il  m^^^^  dai^  i'^fifF  >  ^  fBh 

im  dcoE  HMiéftg  il  çmmm  h  m^mf^  vfw^nf^  » 

Jean  «  un  avan^  Nocl.  P^uimt  W  qnat^c  apnées  ,  il  ne 
jeûnera  que  h  hi^m^^  /Se  Ip  Vppdiedi ,  enpprc  pourrar 
t-il  racheter  le  Mercredi.  Après  ces  fept  anç,  i^  fera  ré- 
çoocilié  &  teppyra  la  Çpgim^w>p.  Çiejui  qui  a  ;ué  par 
ppiCon,  doit  faire  la  ^n\t^p  flouUe,  (^^Wf^  T^fif^ 

:  a  M  fltPgiïlli  MM  4e  icll^  l^if  apoin^ 
4e  fcpdMK  twie  ffiFiF.  )1  jcgiiier;^  tm%  Ic^  j^rf 
fuCqu  au  loir  ,  e^ceptié  les  (pm:^  «Se  les  Dioi^ches  :  il  ne 
portera  poiot  ks ati»e$  ,  &  ac  ypyjige^?  q^aà  pkd.  Pcat 
dant  cinq  aas  ii  a  entrera  poip^  da<^^  TË^life  ;  mais  ,  du« 
rant  ^  \As&sl  3c  les  autres  >Q£^g  '\\  4cp;kpurera  à  1^ 
porte  en  ixrkiC,  J  eg  iiy»  lW^flii|iy<Blg|il  f Q^rgr^^ipi 
TEglife  fans  comnMWÎcr^  A^if ioui^e  ai;i^ ,  il  jc^i?lj9qrp|| 

le  iiQAe4r  ^p^Mcvice  vm^^  Umèf^  ^ 

11*  de  Fle\ii:i ,  lefs  ptoicf^s  dps  grands  c^imçs. 

Même  pénitence  ordown^ ^  ^-iW.c^c  ^e  T^Vfy^ 
Maycnce,  an.  8«>5.     f , 
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cUe  I  encore  qtt Je  ctiai^a^  (bit  pas  ficmi     k  yoi« 

ordinaire  de  la  Juftice  »  ni  ae  ibit  publié  ca  aucunç 
manière  ,  mais  (ecrct ,  ne  pourra  jamais  éire  promu  aux 
Ordres  Cacrés ,  &  il  ne  fera  pas  permis  de  lui  conrétcf 
aucuns  Bénéfices ,  même  de  ceux  qui  n'ont  point  charge 
d'ames ,  mais  il  demeurera  à  perpçcuii^c  exclus  &  privé 
de  tout  0«ke,  Bia^  «&Ofi£e£cçU^iq^^^  Q^e  6 
l'iiamki^  a  éii  wmw  a  ^  p]:9po$4élibéi;é ,  imôf 
fat  acd^jei^ ,  ou  en  lepoqjKmc  la  foi^ça  (lat  la  ioiee  • 
éc  wut  k  défea4r^  ÙÀ-w^imc  4c  la  mort,  de  maiMeif 

Suède  droit  il  y  ait  lieu  en  ^uelqiiiBfiiçpn  d'accorder  ta 
irpet^  pour  èire  élevé  aox  Osifts  facrés  ^  au  mi» 
niltcrc  de  l'autel ,  &  à  toutes  fortes  de  Bénéfices  &  de 
dignités ,  la^caufc  fera  commife  à  l'Ordinaire  5  ou  s'il  y 
a  raifon  pour  le  renvoi ,  au  Métropolitain  ,  ou  bien  au 
plus  proçnaio  Evcque ,  qui  ne  pourra  donner  la  difpenfe 
Qtt'apcis  avoir  pris  conapiiïaaçe  de  la  çhoU*  Çofèc*  44 


Celui  qui  ^  de  gaçt  à  pens  &  de  propos  délibér^ ,  aoni 
mi  an  Marne  >  d^it  (ue  ^igné  de  f  Autel,  JdÙd, 

Ubowicidc  mitam  d*Qa  Tyrau  eft  ilUçi^  :  c*eft  ce 
qu'on  voit  par  le  Décret  du  Concile  de  Confiance ,  qui 
condamne  la  propofition  de  Jean  Petit  :  elle  autorifoic 
chaque  particulier  à  faire  mourir  un  Tyran  par  quelque 
voie  que  ce  fût ,  &  nonobftant  quelque  ferment  qu'on 
eue  fait  »  fans  »  toutefois  nommée  Tauccu^ ,  m  fucun.  da 
^feuK  «loi  y  6coieot  intérei{^$.  JU  Concile ,  pour  extûi^ 
cette  erreur,  déclare  que  cette  doâfijwç  w bérétii^ja^ « 
(cuidaleure  9  fédinyiite,  %  qa'ellç  ii^e  peut  tendre  qa> 
aôtppief  le$  fouxbpijçây  le^.mei^ooge$ ,  les  uabifcMs^  4^. 
Its  par  jures.  De  plus ,  le  Concile  <léclare  Hérétiques  tou^ 
ceux  qui  foutiendronc  opiniâtrement  cette  doârine^  Se 
veut  que  comme  tels  ils  foieat  punis  félon  les  Canons 
&  les  Loix  de  i'i;giifç.  ÇflAf  •  ££n,  di  Ç/inJlt^^  ,  4% 

HOPITAUX.  QMe  les  ËY^ipe^»  eu  vifuant  Içs  Hj^K 
{iiau^  ou  d'autres  établiiTcmens  dk  diatîlé ,  fe  (Quvjma 
i^eot  qu*il$.4oivcac  a^Uger  kiir$  fmtm  ia¥4ritepo«a 
le  bien  d^;  piayres,  Qu^on  attacha  au  fervice  des  a»al^« 
des.ft  d^s  îi^rpits  autant  de  iMade  que  kl  Ottefteim 
.4uHàgix^^fiSX^;^fl09f^  oéfclT^icf  l^QW:  kré^biiilcmni 


de  leur  fanté ,  &  les  feeonrsdont  ils  Ofit  be(bin<  Ce  (cnf 
aux  Adminiftrateurs  on  aux  perfonnes  chargées  du  gotf- 
vernement  des  Hôpitaux  de  fournir  des  appointemetn  k 
tous  les  Prêtres  dont  cm  nura  belbin  pour  célébrer  la 

faince  McfTc ,  au  moins  les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  dans 
chaque  Salie  des  malades  ,  pour  leur  adminiftrer  à  pro- 
pos les  Sacrcmens  des  mourans ,  pour  les  raffurcr  dans  le 
tems  de  leur  agonie  par  des  exhortations  vives  &  fré- 
quentes y  &  les  munir ,  dans  les  derniers  momens  de  leur 
▼ie»  du  Viatique  le  plus  iàlatairc.  Cône.  Je  T^mUm/kp 
mn.  1590. p.    e»  6.    i  ^  9 ,  ii. 

HOSTIES.  (  Pain  pour  les  (aintes  )  On  ne  fe  ierWra 
pour  le  Saint  Sacrement  »  que  d'an  pain  entier  qui  (bit 
blanc  ,  fait  exprès ,  Se  en  petite  quantité ,  puirqu  il  ne 
doit  pas  charger  Tcftomac  ,  n'être  que  pour  la  nourri- 
ture de  lame ,  Se  qu'il  doit  être  facile  à  confcrver  dans 
une  petite  boîte.  XVIc  Conc,  de  ToUde ,  an.  (^9  j  6. 

Élévation  pe  la  Saxnt£  Hostie.  ATélévation  de 
f  Hoftie  on  ne  cliantera  que  des  Antiennes  qui  aienr 
rapport  au  Sacrifice  »  anoiqu'il  fut  plus  à  propos  de  gar>- 
der  alors  un  profond  filence.  C  aAuskourg^am  i}4Sr 

•  - 

U 

X^OLES.  (  Peines  contre  ceux  qui  ont  (àcrifié  aux  )  ïjtm 
Prêtres  qui  ont  facrifié  aux  Idoles ,  de  qui  font  reyeoos 
m  combat  de  bonne  foi  £c  (ans  artifice  ^  on  leur  coofo« 
ye  rhonnenr  &  le  droit  d'ttre  affis  dans  fEglife  auprès 
de  rSvéque  \  mait  on  leur  défend  d'offrir ,  de  prêcher» 
ni  de  faire  aucune  fon^on  facerdotale.  La  même  chofe 
cft  ordonnée  pour  les  Diacres  ;  mais  le  Concile  permet 
aux  Evêques  d'ajouter  ou  diminuer  félon  la  ferveur  de 
la  pénitence.  Conc.  d'Ancyre ,  an*  314.  c.  i. 

Ceux  qui  ont  fiii  »  &  ont  été  pris  ou  trahis  par  leurt 
Domeftiques ,  qui  ont  perdu  leurs  biens  ^  fbuf&rt  \z% 
tôurniens ,  ou  b  prifon  »  à  qui  Ton  a  mis  par  foifce  de 
rencens  dans  les  mains ,  ou  des  "Viandes  immolées  »  dans 
la  bouche ,  andis  qu'ils  crioient  qif  ils  étoicjR  Chré* 
tiens  ,  &  qui  ont  depuis  témoigné  leur  douleur  par  Icuc 
iubit  &  leur  manière  de  vivre  j  ne  doivent  point  être 
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Ceux  qui ,  après  avoir  ^'acrifîé  par  force  ,  ont  encore 

{)articipé  au  fcliin  des  Idoles  ,  s'ils  y  ont  été  en  hav>ic  de 
ëtc  ,  &  témoignant  de  la  joie  ,  ils  feront  pendant  un  an 
Auditeurs ,  profternés  pendant  irois  ans,  deux  ans  parti- 
cipant feulement  aux  prières ,  &  enfuite  Us  feront  reçus 
à  la  Communion  parfaite.  Jd,  c.  4. 

Maifi  s'ils  ode  affiftë  à  ce  feftin  en  habit  de  deuil  »  ou 
s*ibn'ont  £îit  que  pleurer  pendant  tout  le  repas ,  après 
qu'ils  auront  été  trois  ans  profteroés ,  ils  feront  admis  . 
«ux  prières  fans  offrir.  Que  s'ils  n'ont  point  mangé  y  ils 
ne  feront  proftemés  que  deux  ans ,  6t  en  demeureront 
un  fans  offrir  j  &  au  bout  de  trois  ans  ils  auront  la 
Communion  parfaite  :  mais  les  Evcques  auront  le  pou- 
voir d'allonger  ou  d'abréger  ce  tems  ,  &  d'ufcr  d'indul- 
gence ,  félon  la  manière  dont  les  Pénitens  fc  conduironc 
pendant  le  tems  de  leur  pénitence.  Jd.if,  s- 

Ceux  qui  ont  facrifié»  cédant  à  la  moindre  menace 
dttfupplice,  de  la  perte  de  leurs  biens»  ou  de  Texil» 
9c  qui ,  n'ayant  point  fait  de  pénitence  jufqu  à  préfènt  ^ 
Tiennent  à  Toccafion  du  Concile ,  témoi6;nant  vouloir 
fe  convertir,  on  les  recevra  Auditeurs  jufqu*au  grand 
jourdc  Pâque.  Enfuite  ils  feront  trois  ans  profternés. 
/près  deux  ans  ,  ils  communiqueront  trois  ans  (ans  of- 
frir ,  &  route  leur  pénitence  fera  de  fix  ans.  Ceux  qui  fe- 
ront en  péril  de  mort  feront  refus  fuivant  la  régie. 
Id»  jp* 

Ceux  qui ,  à  une  féte  profane  ^  ont  mangé  dans  le  liea 
deftiné  aux  Payens ,  mais  des  viandes  qu'ils  y  avoient 
eux-mêmes  apportées  »  lèront  reçus  apràs  avoir  été  prof* 
ternésdeux  ans.  Id.  e.  ?• 

Ceux  qui  ont  (acrifié  par  force  deux  Bc  trois  fois  ,  fe- 
ront quatre  ans  profternés  ,  deux  ans  fans  offrir,  &  on 
les  recevra  la  fepticme  apnée.  Id  c.  8. 

Quiconque  ,  après  le  Bnptcme  ,  éranr  en  âge  de  rai- 
fon,  fera  venu  à  un  Temple  pour  idolâtrer  ,  &  laura 
fait ,  ne  recevra  pas  la  Communion  ^  même  à  la  fin  de 
Ja  vie  *.  C.  d'£lvir€^  jc JîccU.  c.  i. 

*  Les  fréquenceschutcs ,  donr  on  avoit  été  témoin  pendanr  h  per- 
fccution  ,  pouvoienr  oblig  r  à  cette  fév exilé ^  envers  cciu  <^uî 
ayoîcni;  apoXUiié  volomaicemsiu.  ^  *       '  ' 
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Payei\6 ,  même  pour  voir  k  (kcrîfice.  Si  un  Eidele  le  (aie  , 

il  cft  condamné  à  <iix  ans  de  pénitence.  Id.  c.  j  9. 

Dî^fenfe  aux  femmes  de  donner  Icuis  habits  pour  l'or- 
ncmcnt  d'une  pompe  féculiere  ,  c'cft-à  dire  ,  payenne , 
Xops  peine  d*étrcf  âv^s  dp  la  Communion  pendanc  crois 
ans.  id.  c,  ly. 

On  exliorte  les  £idel«s  de  ne  point  foufFrir  d'idoles 
dans  leurs  mai&ns»  aniaac  qu'il  iera  pofltbie ,  èc  qtfm 
moins  ils  fe  confcrvcnc  purscux-mêmes,  Id,  e.  41* 

Si  quelqu'un  brife      idoIes,Sc  eft  tué  fiir  la  place  ,  il 

ne  fera  point  reçu  au  nombre  des  Martyrs,  parcequc  cela 
n'ell  point  écrit  dans  TEvangile,  &  on  ne  trouve  point 
quil  ait  jamais  éc4  pratiqué  fous  les  Apoc£es«  i  J« 

Tous  les  reftes  de  l'idolâtrie  font  défiendos»  comme 
d*honorer  des  pierres ,  des  fçmainès,  ou  des  arbres  » 
d*obferver  tes  augures,  ou  de  pratiquer  des  enchante- 
mens.  Conc^  de  TaUdi  ,  an.  6^^.  c,  %. 

IMAGES.  Quiconque  méprifcra  l'ufage  de  TEglifc, 
touchant  la  vénétation  des  faintes  Images  ^  quiconque 
les  ôtcra  ,  les  détruira  ,  les  profanera  ,  ou  en  parlera  avec 
mépris  ,  fera  privé  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift, 
&  réparé  de  la  Communion  de  TEglife.  Conc:d€  Ramc^ 
an.  7^X9  fous  U  Pap€  GrigaireJJl, 

Ayant  employé  tout  le  tcms  U  Texaclitude  poflîble  9 
nous  décidons  que  les  faintes  images  y  foit  de  couleur  , 
foit  de  pièces  de  rapport ,  ou  de  quelqu^aucre  matière 
convenable  ,  feront  propofées ,  comme  la  figure  de  la 
Croix,  tant  dans  les  Egl  îles  fur  les  vafes  &  les  habits 
facrés,  fur  les  murailles  &  les  planches,  que  dans  les 
niaifons  &  dans  les  chemins.  Ce  il:  à  favoir,  limage 
de  Notre-Seigneur  Jefus  -  Ciirift ,  de  fa  fainte  Merc  , 
des  Anecs  &  de  tous  les  Saints.  Car  plus  on  les  vimc  fou* 
"vent  dans  leurs  images ,  plus  ceux  qui  les  regardent  fent 
czdtés  au  (buveuir  Se  à  Taffeâion  des  Originaux.  On 
doit  rendre  à  ces  images  le  falut  de  l'adoration  d*bon« 
Dcur  ,  non  la  véritable  Latrie  que  demande  notre  foi, 
&  qui  ne  convient  qu'à  la  nature  divine  ;  mais  on  ap- 
prochera de  ces  Images  l'encens  &:  le  luminaire  ,  comme 
on  en  ufc  à  l'égard  de  la  Çioix  »  des  Evangiles  &  des 
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•ntrtftchofefactées,  feloa  la  pîcofib  cquwm  ckt:  àm 
cieiis  :  car  Pkooiieiic  de  Iflmage  paffe  àlVDrigioal  »  48 
celmqui  adore  limage  adore  1^  (ii)et  qà*flle  i^epE^feots^ 
Telle  cft  h  clo(5lrine  des  Saints  Pères ,  8c  la  tcadition  de 
l'Eglife  Catholique»  Nous  fuivons  ainfi  le  précepte  de  S. 
Paul  y(  i.T/ieJf.  ii,)ca  rcccoaai;  lesi  tcaditioas  que  noua 
avons  reçues. 

Ceux  donc  qui  ofenc  penfer  ou  àofiiigoer  anrKfiaftme^ 
qui  aboliileoc ,  corome  les  Héiéiii^s ,  kscradhîqoada 
iEglife  ,  qui iotrochiiiient  desnoiiveaiités  »  qui  ôtçttC^ndt 
que  choie  ik  ccquTon  conleiYedaos  i'BgUtei  L'Ennangite» 
M  Çioa  >  les  Images  oo  les  Reliqtie$dafi  Saints ,  qai  pro* 
fanent  les  vafes  ucrés  on  les  v^nérablesr  Moaafteres , 
nous  ordonnons  qu'ils  (oient  d^pofés ,  s*ils  font  Evéques 
ou  Clercs,  &  excommuniés  s" ils  font  Moines,  pu. LaïqiWI* 
yil^  Conc.  gén.  le  ic  de  Nicée  .  l'an  787. 

Le  culcç  dîes  Images  n  ed  point  une  idpiarne ,  comme 
le  prétendent  les  Hérétiques ,  parceque  les  Catholiques 
ne  les  adorent  pas  comme  Dieu  ,  &  ne  esofént  p^en 
elles  quelque  divinité  ,  mais  ils  s'em  ferve^l^  tenlomeilC 
ponr  te  fouvcnir  du  Fils  de  Diea,  povt  a'eicîier 
fner  celui  dont  ils  voient  la  repuéfiMaibn ,  pour  ijgaiACV 
Tes  avions  faintes  ^  &  pour  en  demander  la  grâce  à  Je-* 
fus  Chiifl;.  On  ne  fe  profterne  donc  pas  devant  les  Ima-r 
gcs  comme  devant  une  Divinité ,  mais  ^  adore  celui 
qui  les  a  rendus  Saints.  Les  Images  fervent  aux  fir^iplcj 
pour  les  exciter  à  imiter  la  vertu.  Ci  (U  Sens ,  an*  1 5  , 
14e  décr. 

On  doit  avoir  8c  conferver  principalement  dbos  *U$ 
£gli(es,  les  Images  de  Jefus^Cbrift  »  de  la  Vierge  Mete 
de  Dieu  »  9c  des  autres  Saints ,  8c  il  leur  fiiut  renùdre 
rkonneur  8t  la  vénération  qui  leur  eft  due  :  non  que  l*on 

croie  qu'il  y  ait  en  elles  quelque  divinité  ,  ou  quelque 
vertu  ,  pour  laquelle  on  leur  fioivc  rendre  ce  culte ,  ou 
qu'il  faille  leur  demander  quelque  chofe  ,  ou  arrêter  en 
elles  fa  confiance  ,  comme  faifoient  autrefois  les 
Payens  qui  mettoient  leur  efpérance  dans  les  Idoles  1  . 
mais  parceque  rhonneut*  qu'on  Jeux  tend  cfisMité  aifK 
•Oçiginatix  quelles  repréfenoeat ,  de  mankfie ^oe >  par 
le  n^oycn  desln^ges  que  oousbaifoivi ,  &  devapj:  lef- 
quelles  nous  nous  décoRYxons  la  ttce  &  nous  oom  vxof* 
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nos  rcfpc^s  aui  Saints ,  dont  elles  ponent  la  reflcmbla»- 
ce  ,  ainfi  qu'il  a  été  défini  par  les  décrets  des  Conciles  , 
particulièrement  du  fécond  Concile  de  Nicée  ,  contre 
ceux  qui  atraquoient  les  Images.  C.  de  Trente.  Sejf.  x  y. 
Décr.  de  tinvocat.  des  Saints. 

IM  MUNITÉS  ou  Exi MPTiONS.  On  con(êrvera 
nauâté  des  Ueax  fainu,  l^lUês ,  Cimetières ,  Monaf* 
tcfttt  9  êe  quieonqueen  titcra  par  force  celui  qui  s'y  (êra 
sikt%\i  ,  ou  enlèvera  ce  qa'on  y  a  mis  en  dépôt  »  (èrâ 
excommunié  par  le  feul  fait ,  &  fcs  terres  mifes  en  inter- 
dit,  au(ri-bien  que  les  lieux  ou  il  fe  retirera.  C.  de  Lond. 
m-  it6%,  en. 

. .  INCESl  E.  Une  femme  qui  a  épou^J  les  deux  f  ères  » 
ne  recevra  la  Communion  qtt*à  la  more ,  &  avec  cette 
condition  que  fi  elle  revient  en  fanté  ,  elle  quittera  ce 
mrî,  9l  fera  pémteuce.  C.  dt  Hiocdjariê^  m.  }I4. 

L'incede  du  frcre  &  de  la  (orar  mérite  onze  ans  depé* 

nitence  ,  c*cft»à  dire  ,  que  le  coupable  fera  trois  ans  pleu- 
rant ,  trois  ans  Auditeur  ,  trois  ans  profterné  ,  deux  ans 
Confiftant ,  onze  ans  en  tout.  Il  en  cft  de  mcmc  de  i*in- 
ccfte  avec  la  belle  fille.  Cm.  de  Ssint  BaJiU  ^  en  [es 
Mpit.  canoniq. 

«  Cehli  qui  "'a  commis  iocefte  avec  la  belle*fille ,  (a 
belle  mere  »  (a  belle-fttcur  »  on  la  confine  de  (à  femme» 
ne  peut  jamais  fe  remarier  i  nik  elle  ni  à  une  autre  » 

&  la  femme  coupable  de  même  :  mais  la  partie  inno- 
cente peut  fc  remarier  :  ce  qu'il  faut  entendre  après  la 
mort  de  Tautrc.  C.  de  Vcrbene  ,  tf/i.  yn  - 
'  INDULGENCES  Comme  les  Indulgences  fnperfîucs 
que  quelques  Prélats  accordent  fans  choix  ^  font  mcpri- 
Itt  les  cXth  de  rBgUfe ,  &  éncrveDt  la  fatisfaâion  de  la 
pénitence ,  nous  ordonnons  qu'à  la  Dédicace  d'une  Egli- 
fe ,  rin  Julgeoce  ne  foir  pas  de  plus  d'une  année ,  (oie 
.^e  la  cérémonie  fe  fefie  par  un  feui  Evéque  ou  par 
plufieurs  ,  &  que  Tlndalgencc  ne  foit  que  de  quarante 
jours  ,  tant  pour  l'annivcrfaire  de  la  Dédicace  c|uc  pour 
toutes  les  autres  caufes,  puifque  le  Pape  même  ,  en  ces 
«  Une  panie  de  la-pénitence  des  grands  ctiq^  étott  d'cxcittte  4m 
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Latran  ,  an.  1115.  c.  6 z. 

Comme  c'eft  de  Je(us-Chrift  que  TEglife  tientkfottp 
YOir  de  donner  des^  Indulgences  ^  9l  que  dès  le  pmniet 
fiecle  de  fon  âge  ,  elle  a  ufé  de  ce  pouvoir  qu'elle  avob 
xeçu  d'une  main  divioe  )  le  Saine  Concile  déclare ,  qa'oÉ 
ne  peut  fe  difpenfer  dTen  conlênrer  Tufaee  »  nuris  il  tcoc 
qu'on  en  faife  la  difpenGitîon  »  avec  ta  même  prudence  Bl 
la  même  modération  ,  qu'on  le  faifoic  autrefois ,  de  peur 

3u*unc  trop  s^randc  Facilité  nintroduife  le  relâchement 
ans  l'KglifcrC.  de  Trente^  SeJ}',  1^.  Déc,  des  Indul.  - 
INTERDîTS.  Les  Evêqucs  ufcront  d'interdits  avec 
difcrétion  >  &  comme  ils  jugeront  convenable  9  de  pcot 
ijue  les  interdits  généraiSl  &  de  longue  durée  ,  ne  don« 
nent  aux  Hérétiques  occafiou  de  féduire  lcs  iûnpies» 
(  Ces  Hérétiques  ctoient  alors  les  Albigeois.  )  ûmc^  Â 
Montptilury  le  Pape  Ciltftin  ptifent ,  an*  1 19  f . 
-  Pour  remédier  au  fcandale  ,  que  caufent  les  interdits , 
ou  aucres  ccnfu  es  eccléfi^Aiques ,  légèrement  fulmi- 
nées •  aucune  Puir'ancc  tcciénaftique  ,  foie  ordinaire  , 
foît  déléguée  ,  ne  pourra  jctter  un  inrerd  t  contre  une 
Ville  .  que  pour  une  faute  bien  notable  de  cette  Ville  oi| 
defes  Gouverneu!S ,  &  non  pas  pour  la  £uite  d'une  per- 
fimne  particulière /à  moins  que  cette  perfbnne  n*ai(été 
auparavant  excomnioniée  M,  dénoncée  publiqucoieàc 
:dans  TEglife  \  &  oue  les  Gouverneur»  de  cetre*  Ville»^ 
requis  par  le  Juge  de  châtier  cet  Excommunié  ,  n'aient 
pas  obéi  avant  (kux  jours  ;  mais  quand  l'Excommunié 
aura  été  chafTé ,  ou  qu'il  aura  fubi  telle  autre  farisfac* 
tion  convenable  ,  rinierdii  (era  cenfé  levé  après  dcox 
\Q\xi%.ÇonG.dcBdU  ^0n»  1^56.  S^£<>  io« 


j 


4m  : 

EUNE  ni  L*AvBNT.  Depnis  k.  Saint  Mutin  ywfcpSk 
Noël  ^  on  doit  feuner  le  Lundi ,  le  Mercredi  0e  k  Ven- 
dredi 5  célébrer  ces  jours-là'  le  facrtfice  comme  en  Ca- 
.r£me ,  c'cft-à  dire  .  vers  le  foir  ,  lire  les  Canons  ,  afin 
que  pcrfonne  ne  prétende  les  ignorer,  it.  C,  dt  MÂ<on^^ 

an.  î8l.  C.tj.  "r  :  ' 

Le  jeune  de  l'Ayent  eft  une  pratique  méritoire pcnéc 
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ceux  qui  fcovcnt  fc  footcnk  ,  5ci  qui  Dîcu  Ta  infpiré, 
mais  fur-tout  aux  £cclcfiaftiq«s.  Concile  de  Treits^ 

'  J£UN£  M  Cmême.  Nous  difons  abâRiièiiie  à  cmm 
^  A'obftr^emfMleîeAoe  «dn  C&réme  ft:  les  Mtm 

mt  i^luspciofTe  f)ig<iriifpniner  tnixititktvGM  -de  lu  chair, 
8t  cette  fonc  de  Démons ,  qui ,  félon  b  parole  <Je  Jefus- 
Chrift ,  ivc  charffcnt  que  par  la  prière  &  par  le  jeûne» 
i^,  if^         j  an.  I  518.  7c  ^ec. 

Oc  neft point  Lnïvtt  i'Efprit  de  TEglifc,  que  de  faire, 
éam  ks  jours  de  jeune,  des  repas  en  poiïioii^aufli  (bmp* 
tneaz  !,  qa'dû  tcsferoit  dans  les  Jours  gras  y  paifi^oe  Tîti^ 
HM^érance ,  .^tie  l'EgUTe  a  'doAsin  de  réprimei:  ^ 
pai  molAS  ezcnée  par  Tabondante  des  mets  de  poiiTon  ^ 
t|ue  pat  ^a'TÎa&ae.  de  Cologne  ,  Cmit.  t^\6.  Tit.  des 
Lonflhunofis  de  l'Eglife  ^  an.  j. 

Le  Saint  Concile  ethorrc  tous  les  Pa H-ciirs  ,  d'apporter 
toute  forte  de  foin  &  de  diligence  ,  pour  obliger  les  Pcu- 
|dtai.iB*£bumeure  aux  obfervacicms  qaie  laSaime  Fglife 
llormaine  a'ôsdimn^es,  &  qui  tendertc  à  mortier  la 
cfaaic^/cnnaie  font  le  choia  ^s  viandes  &  les  jeàiies. 

.}fiU>X<iiV'Ha'Sikii0  (les^  (bot  dëfai&B  amt  Ecdé« 

-fiaftiqucs.  Que  les  Clers  ,  dit  le  Canon  Clerici^  de  vits 

&  hon,  Ciericiy  ne*  jouent  point  aux  d<î  s  ,  nia  d'autres 
*dc«c«ie  forte ,  &  qci'ils  n'y  rec^ardent  pas  mcme  joucf. 

Que  les  Evêques ,  dit  le  Can*  Epifcopus ,  dift,  j .  les  Prê- 
tres &  ld(  Diaeres  ,  iqvi  )ôtf6nt  à  des  jeas  de  àafard , 
:s'ab(Vnmeét'dV  jotM  »  m  qu'iris  foîent  co^danf^nés^  Ce 

jnéme  CanoM  été  iftnMtéllé  parle  Concil  de  Tfeate. 

Scjf.  tu  deréfi  c*  t.  de  vità  &  non.  Cleric, 

Les  jeux  en  public  (bnt*dncore  défendus  aux  EccléGaf- 

tiqucs  Que  les  Clercs ,  dit  un  Concile  de  Sens  ,  an. 

j  518.  Can.  15  ,  ne  jwient  point  en  public  ,  par  cxem- 
•plc  ,  au  mail ,  à  la  paume,  Si  fur  tout  avec  des  Laï- 
-Que(.  Le  premier  Conctile  de  Mtf^an  fait  la  même  défen- 
xfe^ux  Clercs  :>tl  y  ajoute ml^me  le  jeu  du  baioo ,  &  gé^ 
.néraleiQent  t^Qsles^^ooKdaflsJefifueis  ils  peuvent tfervir 

defcandale  aux  laïques  ,  parce  qu'ils  fost^mlfairesa 
ia^dénuee-^e  doiveat  gotâfir  ka  Eècléiiaftiqircsi  s  éiais 
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il  leur  per^met  néanmoins  de  jouer  à  de  (emblables  jtux» 
pourva  qu*ils  ne  le  falTenc  pas  en  public  9  Se  <}u'ik  no 
jouent  pas  des  fommes  coniîdéiables. 

Lèt-jettX  de  bafard  Se  les  cabarets  font  défisndiis  AlX 
Clercs*  C.  dis  Soiffons  »  an.  145^.  RegL  5. 

JURlSDICnONo»  JUGBMENS  Ecclésiastiques. 
Unccufation  intentée  contre  un  Evêque ,  doit  être  por-" 
tcc  au  Primat  de  la  ProviKCC  ,  &  rAccufé  ne  doit  être 
fa  Cpcndu  de  la  Communion  ,  qu'en  cas  qu'étant  appel- 
le par  le  Primat ,  il  ne  fe  préfente  pas  dans  le  mois  da 
jour  qu'il  aura  reçu  Tes  Lettres.  S'il  a  une  excufe  légtti* 
il  aura  un  délai  d'un  fécond  mois  :  après  lequel  il 
iera  hors  de  la  Communion ,  jufqu'à  ce  qu'il  lè.juriific. 
S*il  ne  vient  pas  même  an  Concile  général  ^HMlitel  y  iî 
fera  réputé  s*êcrc  condamné  lui-même  y  Si  tant  qu^ilfo^ 
ra  excommunié  ,  il  ne  communiquera  pas  même  afteo 
fon  peuple.  Si  l'Accufatcur  manqae  à  quelques  journées 
de  la  caufe  ,  il  fera  excommunie  ,  &:  l'Evéquc  accufé 
rétabli.  L'Accufatcur  ne  fera  point  admis  ,  s'il  n'efl:  lui^- 
même  fans  reproche,  c.  7.  La  mcme  forme  &  les  mcmcs 
délais. s'oWcr vent  pour  le  jugement  d'un  Prcti  e  ou'.d.'ub 
Diacre  accufé.  Mais  c'cft  leur  Evêque  qui  les-jt^aveo 
les  Hvêques&s  Yoifins»  Il  en  doit  appeller  cifoq:|KliiMié 
Prêtre  &  deux  pour  im  IMacre.  Iljugè  (eut  les  autrçsfef^ 
fonnes  c«  8.  On  il'iiâpurerartieb«'avl  Jugé  EècléiiaAtqor^ 
dbnt  l»Sencénee  aura  êcé.  cafKe&r  Tappel  pilr  fisèrSu*  - 
périeur  Eccléflaftique  ,  s'H  neft  convaitîcu  dtf  s'être  laiC- 
fé  corrompre  par  an:  m ofué  ou  par  faveur,  c,  10.  fl  n'y  a 
point  d  appel  des  Juges  choifis  du^onfeotemcnc  desPaii* 
tics.  ;e  C,de  Carthage  ^  an,  597, 

Quiconque  demandera  à  TEmpei^ciH:  des 'Jauges  Laft 
ques  ^  fet»ptivé  de  (à  dignité  ,  mais  le  Concile  permet 
de  demander  à  l'Empereur  d*ctre  jugé  par  des  Evéqisaéw 

A  l'égard  de  la  manicfee  de  pméder  fotxù  \é  pt^imMU 
des  crimes  »  non-feulltmeat  eonentf  ktrPattioQlicrs.,  niais 
encore  contre  les  Supérieurs ,  le  Sttpéi?ieur  d«>it^n Former 

d'office  fur  la  diffamation  publique  -y  mais  celui  tontrc 
lequel  il  informe  doit  être  préfcnt ,  à  moins  qu'il  ne  fê 
.  foif  abfentc  par  contumace.  Le  Juge  doit  lui  expofer  les 

jUticks  foc  lefijueU  U  doUriofonAer  >^  a£û  qu'il  ait  la 
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fKoIté  de  défendre.  Il  doit  loi  déclarer  noo-£calc- 
aicntlcs  dépofitions,  mais  les  noms  des  témoin»  &: 
«ecevoir  fes  exceptions  &  fes  défenfcs  légitimes.  * 
•  Il  y  a  trois  manières  de  procéder  en  maxicre  crinû- 
Dclle  l.  accufat.o  ;  qui  doit  être  précédée  d'une  inIcriD. 
non  légitime  ;  la  dénonciation  précédée  d'une  admonr 
ti<^>  charitable,  imquificion  ou  enquête  precAIéc  dune 
difFamarion  publ-que  :  U  eft  vrai  que  cet  ord.e  ne  doit 

Cone.  de  Latran gm.  an.  m  f .  c.  ». 
Pour  rertraindre  les  appellations ,  il  eft  défendu  dao- 
pelleravant  la  Sentence  :  lacaufe  dappel  doit  étre  prSI 
pofec  .  cvant  le  même  Juge  ,  &  être  telle  qu'étaiit  pfoti- 
vee ,  elle  fut  prouvée  légitime.  Si  le  Juge  SupérieutnT  ' 
trouve  pas  l'appel  raifonnable.  il  doit  «nvîyîTÀÏ 
pcllant  au  Jugeinférieur  ,  «t  le  co«da«ner72^dépenT 

^  Z^Zl^lT"  r  »  pronon- 

cé   nonoWtant  1  appel  qui  tn  anroit  été  interietté  La 

««fe  de  récuûtion  doit  être  propofée  devant  le  Jd« 
mémcqui  eft  fufpea  à  la  Partie  ,  &  do,t  êtrc/ugée  S? 
^  «W  L-appellation  frivole  .  après  Iaffi£î 
canonique  ne  doK  point  retarder  la  prwédure  qS 
lc  cni»eeft  noto  re.  Défenfes  d'obteW  de,L,i^ 
Pape  pour  appeller  une  Partie  en  jugement  àde™ 
journées  au  dc-là  de  fon  Diocèfe.  liid.  " 

Défenfcs  aux  Clercs  de  prononcer  un  jugement  de 
ûng  „,  4-enfimera&atiin,  ou  d'y  aflîlffr  ^dî 
cnre  de$  Lettres  pour  aucune  exécution  fanelante  Dé' 
J«»fe;«.«  Eçcléfîaftiques  d'érendre  leur  îSSi^J^' 

foSui^'p      '^J"?"  J  maisileftîS  i: 

l«îr.-   r  ^"^""«^  coDftitution  toochw 

kjdrous  fpuuucls  delïglifc  IJ.c.  ...  f^oy.^^ 

«nhé"  1^ !f "*  P««* ^ Prf»^  de  fa  di- 
gne .  de  quelque  cmne  qu'a  foît  accuf?  .  même  nô- 

.  a  moin.  que  les  Parties  n'aient  été  auparavant 
STlà  îfi'"'?"  "*  P«"™  *fr«  transféré  malgré  lui 
•Î^ft*^!.;  .  «  «  n'eft  pour  des  raiLs  j^Â 

•  ■'UiXlflCATION.  (  Canool  de  Podrine  fo,  la) 
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Si  quelqu'un  dit ,  quun  homme  peut  ctre  juftifië  devant 
Dieu  par  fcs  propres  œuvres  ,  faites  feulement  félon  les 
lumières  de  la  nature  ,  ou  félon  les  préceptes  de  la  loi , 
fans  la  grâce  de  Dieu  méritée  par  J.  C.  qu'il  foit  ana* 
thème.  C.  de  Trente  ^  6e  Seff.  Décr.  de  la  Juftif  ci. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  la  grâce  de  Dien  ,  méritée  pac 
Jefii$-Chrift,ne(l donnée  quafin  feulemeniquerhomi* 
me  puiffc  plnsaifément  Yirtc  dans  la  jofticc ,  8c  mériter 
la  vie  éternelle ,  comme  fi ,  par  le  libre  arbitre  y  (ans  la 
grâce ^  il  pouvoir  faire  Tun  &  l'autre ,  quoique  pourtant 
avec  peine  &  difficulté  ,  qu'il  foit  anathême.  c.  i. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  fans  une  infpiration  piévenan* 
te  ,  &  fans  fon  fecours  ,  l'homme  peut  faire  des  aéles  de 
Foi ,  d'Efpérance  ,  de  Charité  &  de  repentir  ,  tels  qu'il 
le  faut  pour  recevoir  la  grâce  de  la  Juftification ,  qu'il 
Ibit  anatttéme.  c.  3. 

Si  qoelqa  an  dit ,  que  le  libre  arbitre  ,  mu  Se  excité 
de  Dioi ,  en  donnant  ion  contentement  à  Dieu  qui  Tes** 
cite  9t  l'appelle ,  ne  coppere  en  rien  à  (c  préparer  &  à  (e 
mettre  en  état  d'obtenir  la  grâce  de  la  Jnftincation  y  s'il 
le  veut,  mais  qu'il  eft  comme  une  chofc  inanimée,  &  pu- 
rement paflif ,  qu'il  foit  anathême  c.  4. 

Si  quelqu'un  dit  ,  que  toutes  les  allions  qui  fc  font 
avant  la  Juftification  ,  de  quelque  manière  qu'elles 
foient  faites,  font  de  véritables  péchés,  ou  qu'elles  mé* 
ritent  la  haine  de  Dieu ,  ou  que  plus  un  homme  s'efforce 
de  fe  difpofer  à  la  grâce ,  plus  il  pèche  grièvement  • 
^o'ii  (bit  anathême*  c.  7. 

Si  qaelqa*un  dit ,  (jue  la  crainte  de  l'Enfer ,  qui  nous 
porte  àavoirreconrsala  miféricorde  de  Dieu,  &  qui 
eft  accompagnée  de  la  douleur  de  nos  péchés  ,  ou  qui 
nous  fait  abitcnir  de  pécher,  eft  un  péché  ,  ou  qu'elle 
rend  les  pécheurs  encore  pires ,  qu'il  foit  anathême.  c,  S. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  l'homme  eft  juftifié  par  la  feule 
foi,  enfone  qu'on  entende  par-là  «  que,  pour  obte- 
nir, la  grâce  de  la  Juftification ,  on  n'a  befi>in  d'aucune 
autre  chofe  qui  y  coopère  ,  &  qu'il  o'cft  pas  même  nér 
ccfTaire ,  en  aucuiie  manière  ,  que  l'homme  fc  préparc 

Bc  fe  difpofe  parle  mouvement  de  ûk  volonté ,  qu'il  foit 
anathême.  c.  9. 

.  Si  qudqu un  dit ^  que  les  hommes  font  juftcs,  faus  la 


Digitized  by  Google 


é6<;  J  V 

juftice  At  JcGn-ChnA^  pat  laquelle  il  ncms  %  mérité 
A*èti€  jaftifiés ,  ou  que  c*eft  par  cette  )ufttce  même  de 
Jefus  Chrift  qu'ils  font  formeliemeiit  juîlcs  ,  qu'il  foie 
anathemc.  c.  lo. 

Si  quelqu'un  dit,  que  les  hommes  font  juftifiés  ,  oa 
par  la  fcuIc  imputation  de  la  juftice  de  Jefus-Cliric  ,  ou 
par  la  feule  rémiffion  des  péchés  ,  en  excluant  la  grâce 
&  la  charité  ^  qui  eft  répandue  daos  leurs  cœurs  par  le 
S.  £{prit  y  6c  qui  leur  eft  inhérente ,  ou  bien  que  la  grâce 
pat  laquelle  nous  fommes  jufttfiés  ,  n  eft  autre  cbole 
que  la  raveut  ée  Keu ,  qu'il  foit  anathéme.    1 1. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  la  foi  juftifianten*eft  autre  choft 
que  1  1  confiance  de  la  divine  mifcricordc  ,  qui  remet 
ics  péchés  a  caufe  de  Jefus-ChnO:  3  ou  que  c'eft:  par  cette 
feule  confiance  que  nous  fommes  juftiiîcs  9  qu  il  foie 
janathémc.  c.  11, 

•  Si  quelqu'un  dit  ,  qu'il  eft:  néccffaîrc  à  tout  homme^ 
pour  obtenir  la  rémiffion  de  fes  péchés,  de  croire  oer« 
dioement  de  fans  béfiter ,  fur  (  ou  à  caufe  de  )  Ces  pro- 
pres foibleiTcsdr  foo  indifpoiîtion  ,  que  lès  péchés  lui 
ibnt  remis  ,  qu  il  foit  anathème.  c.  i  5. 

Si  quelqu'un  dir,quun  homme  eft  abfous  de  fcs  péchés 
&  juftiHé  de  ce  qu'il  {  on  auftirôt  qu'il  )  croit  avec  certi- 
tude être  abfous  S:  )uttifié  ,  ou  que  perfonne  n'cft  véri- 
table ment  juftifiéj  que  celui  qui  t  e  croie  être  judifié  ,  Sc 

S:  s*€lk  pat  cette  feule  toi  que  Tablblutioli  Ai  la  îdli- 
tioa  s'accomplirent ,  qu*  il  (bit  anatfaéme.  ^.14. 
Si  quelqu'un  dit ,  ou  un  homme  né  de  nouTeau  (  par 
le  Baptême  )  U  juftifié  ,  cfl:  obligé  ,  fehm  la  foi  ,  de  croi- 
re qu'il  eft  certainement  du  nombre  des  Prédellincs^ 
qu'il  foit  anathcmc.  c.  i  f . 

Si  quelqu'un  dit,  que  la  grâce  de  la  juftification  n'eft 
<|ue  pour  ceux  qui  font  prédeftinés  à  la  vie  ,  àc  que  tous 
les  autres  qui  foftfi  appellés  »  font  à  la  vérifié  appellés» 
Aais  qu'ils  ne  reçoivent  point  la  grâce  ,  comme  étant 
prédeitinés  au  mat  par  la  puiffimce  de  Dieu  »  qu'il  fois 
mitbitme.  c.  17. 

-  Si  quelqu'un  dit,  que  Jcfi»Chrift  a  été  donné  de  Dieu 
aux  hommes ,  en  qualité  feulement  de  Rédempteur  , 
dans  lequel  ils  doivent  mettre  leur  confiance  ,  &  non 
•pas  audi  comme  Légiftateur  ,  auquel  ils  doiveos  obéir  » 
qu'il  foit  anacfaéme*  €*tu 
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SI  quelqu'un  dit,  qu'un  homme  Juflifi^  peut  perfcvc- 
ter  dans  la)ufticc  qail  arcçac  »  fans  un  iccours  particu- 
lier de  Dieo  ^  oa  au  contraire  rqu'aveclce  fccoiics  même» 
U  ne  lepeocpas,       foie anacbcme»  c  ii. 

Si  quelqu'un  dit  »  ^vtuû  homme  mit  fois  jufttfié ,  ne 
peut  plus  pëcter  ni  perdre  la  grâce  ,  &  qu'ainfi  celui  qui 
tombe  dans  le  péciië  n*a  jamais  ëfé  vraiment  jaftifié; 
ou  au  contraire ,  qu  'un  homme  juftifié  peut  pendant 
tonte  fa  vie  ,  éviter  toute  forte  de  péchés  ,  même  vé- 
niels ,  fi  ce  n'eft  par  un  privilège  particulier  de  Dieu, 
comme  c*eft  le  fentiment  de  TEglife  à  Tégaid  de  la 
Sainte  Vierge,  qu'il  foie  anathémc*  ci). 

Si^eiqu'un  dit,  queiajuiUce  qui  a  été  reçue  n*cfl: 
|Kis  cooièrv^  &  même  augmentée  devant  Dieu  pat 
les  bottiics  œuvres  9  mais  que  ces  bonnes  fruvrcsfonc 
le  fruit  {èulement  de  la  juicification  «  &  des  marques 
qu*on  Ta  reçue,  mais  non  une  caufc  qui  raugmeote, 
qu*il  foit  anathcmc.  c.  14. 

Si  quelqu'un  dit  ,  qu'en  quelque  bonne  œuvre  que  ce 
foit ,  le  jufte  pcche  au  moins  vcnieilement  ,  ou  ,  ce  qui 
cil  encore  plus  infupportablc  ,  qu'il  pechc  mortelle- 
ment ,  &  qu*ainfi  il  mérite  les  peines  écemclles  ,  &  que 
la  &olc  taifoïi  pour  laquelle  il  n'eft  pâs  dânmé  ,  ccft 
farceque  Dieu  ne  lut  impute  pas  ccs<euviesàdamna>* 
tion ,  qu'il  (bit  afiathéme.  c.  • 

Si  qudqurtm  die ,  que  les  Juftes  ne  doivent  point , 
pour  leurs  bonnes  œuvres  faites  en  Dieu ,  attendre  ni 
cfperer  de  lui  la  rccompcnfe  éternelle ,  par  fa  miféri- 
cordc  Se  le  mérite  de  Jcfus-Chrifl  ,  pourvu  qu  ils  pcrfé- 
vcrent  jufqu'à  la  fin  ,  en  faifant  le  bien  &  en  gardant  fcs 
Commandemens  ,  qu'il  foit  anaihcme.  c.  i6» 

Si  quelqu'un  dit,  que  la  grâce  éunc  perdue  pAt  le  pé« 
ché  ,  la  foi  fe  perd  aufli  toujours  en  miint  tems ,  oa 
que  la  foi  qui  refte  n*eft  pas  une  vérfteble  foi  »  quoiqu'el- 
le ne  foit  pas  vive,  ou  que  celui  qui  a  la  foi  (ans  lu 
chanté  n'eft  pas  Chrétien»  qu'il  foit  anatbéme.  c.  %t. 

Si  quelqu'un  dit ,  qu'à  tout  pécheur  pénitent  qui  a  reçu 
la  grâce  de  la  juflification  ,  l'oftenfc  elt  tellement  rcmifc 
&  l'obligation  à  la  peine  éternelle  tellement  effacée  & 
abolie  ,  qu'il  ne  lui  refte  aucune  peine  temporelle  à 
payer  ,  foit  en  cctsc  vie ,  foit  en  Taugre  dans  lo  Purga- 
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toirc ,  avant  qne  Tchtrée  au  Royâumc  du  Ciel  puifTc  lai 
itrc  ouverte  ,  qu'il  foir  anathêmc.  c  30. 

Si  quelqu'un  dit ,  <juuri  homme  juftifié  pèche  ^  lorf- 

ÎIVl  H  fait  de  bonnes  œu vies  en  vue  de  la  récompensé 
temeilc,  qu'il  (oit  anathême  ^  )i. 
Si  quelqu'un  dit ,  que  les  bonnes  œuvres  d*un  homme 
îuftifié ,  font  telleoilbnt  les  dons  de  Dieu  ,  qu'elles  ne 
foienc  pas  au(ïî  Ie$  mérites  de  cer  homme  juftifié-,  ou  que 
par  CCS  bonnes œuvrcf  qu'il  fan  par  le  îeconrs  de  la  grâce 
de  Diea  &  les  mérites  de  Jcf  s  (  hnft  donr  il  eft  un 
membre  vivant  ,  il  ne  ménre  pas  véntabk-mciu  une 
augmentation  de  gi;a^c,  la  vie  éceraelie  àt  la  poâc(Con 
de  cette  même  vie .  pourvu  qu'il  meure  en  grâce  y 
même  l'augmentation  de  la  gloire  ^  qu'il  foie  anaihêm^ 
j».  .    .      .  .  ^ 

L. 

Laïques.  Un  Laïque  n'enfcîgnera  point  en  préfencc 
des  Clercs )  que  parleur  ordre.  4c  C.  de  Carthage ^  an* 

Il  eft  défendu  aux  laïques  de  fe  tenir  près  de  1*  Autel, 
mais  la  partie  de  TEglife  qni  eft  féparée  depuis  le^ba* 
Ittllrades  jufqu'à  T  Autel ,  ne  fera  ouverte  «^u'aui  Choeurs 
des  Clercs  qui  chantent.  Le  Sanâuatre  toutefois  Tera  ou- 
vert,  félon  la  coutume ,  aux  Laïques êt  aux  femmes» 
pour  prier  &  pour  communier  ;  ce  qui  ^'entend  hors  le 
temsde  l'ofEce-      C.  de  Tours  ,  an  j66.  c  4. 

Défenfe  aux  Laïques  de  donner  aux  Monaftcrcs  les 
dix  mes ,  ou  les  Ëgliies  qui  leur  appartiennent ,  fans  le 
confeutement  de  l'Evêque  ou  du  Pape*  C.  dt  Mtlf* ,  m. 
1089.  c.  1%. 

Adam  Laïqaç  ne  mangera  de  la  chair  depuis  le  )onr 
àt%  Cendres  \  &  ce  pur  là,  tous  Clercs  «  Laïques» 
hommes  &  femme^ecevront  des  Cendres  fur  leur  tétc* 
C  de  Bénévent ,  an.  109I.  4. 

Défen£e  aux  Laïques  d'avoir  des  Chapelains  ,  qui  nt 
leur  foient  donnés  par  1  Evéque ,  pour  la  conduite  de 
ieurs  ames.  C*  de  Ciermont ,  a»  toy  f .  18. 

Défenfe  aux  Laïques ,  fous  peine  aànathémc ,  dtnC* 
firaer  ou  de  defticuer  des  Clercs  dans  les  Eglifes ,  ÙM 
autorité  de  rfivéque  ,  ou  d'obliger  les Ecclefiaftiques  ^ 
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comparottre  en  )isgeinenc  devant  eux*  C  f^o»  dê 
Latr,  an.  117^.  c  17.  Voyei  Dixms. 

LARCIN  Si  celai  ciui  a  commb-im  laidn  8*acai(ê 
lui- même  ,  il  fera  privé  un  an  de  la  CooiOittiiioD  :  a*il 

eft  convaincu ,  deux  ans ,  donc  il  fera  panie  proftcrné  , 
partie  debout  Can  dv  S .  B^file, 

LECTEURS  EN  Théologie.  Voye^  Théohf;al. 

LIBKE  Arbitre.  Si  quelqu'un  dit  y  que  depuis  le 
péché  d'Adam  ^  le  libre  arbitre  de  rhomme  eft  perdu 
éteint  ;  que  ce  n*c(l  qu'un  nom  fans  réalité  ^  ou  enfia 
tue  fiâion  Se  une  vaine  imagination  que  te  Démon  a  io* 
CtCNdttite  dans  l'Eglife  »  qu'il  foit  anachême.  C«  de  Trm* 
U ,  6c  S€jJ]  Décr.  de  la  Jufttf.  c. 

Si  quelqu'un  dit .  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  de  Thom* 
me ,  de  rcn  ire  fcs  voies  mauvaifcs  ,  mais  que  Dieu  opère 
les  mauvaifcs  œuvres  ,  aulTi-bicn  que  les  bonnes,  non- 
feulement  en  tant  qu'il  les  permet ,  mais  proprement  & 
par  lui  mcmc  ,  en  lorte  que  la  .rahifon  de  Judas  n  cft 
pas  moins  Ton  propre  ouvrage»  que  la  vocati«.>n  de  S« 
Paul»  qu'il  foie  anachême.  c.  6.  yffyeiJuJhJUaMn. 

M 

M  AGîE.  Celui  qui  s'eft  adonné  à  la  Magie  fera  la 

pénitence  de  l'homicide.  Can.  de  S  Bafiie. 

MARI  &  Fbmme.  Ls  Mari  ou  la  Femme  ne  pourra 
cnrrercn  Rclic^ion  ,  l'Autre  demeurant  dans  le  (îecle, 
s'ils  noue  pallé  l'âge  d'ttfcc  de  leur  mariage.  C.  ^A^ 
Vranchcs  ,  an.  i  '71,  c.  10. 

MARIAGE.  La  femme  ne  peutqnitier  fon  mari  aduU 
cere.  Le  mari  doit  quitter  fa  femme.  Il  n'cftpas  aifé^ 
dît  S.  Baille ,  de  rendre  iaKbn  de  cette  différence  »  mais 
c*eft  la  coumme  établie  (  en  Orient  )• 

Le  mari  qui  ayanc  quitté  fa  femme  légitime ,  en  a 
époufé  une  ancre  ,  eft  juge  adultère  ,  mais  la  pénitence 
n'eil:  que  de  fepc  ans.  La  femme  qui  fe  marie  peuplant 
rabfence  de  fon  mari  ,  avapt  que  d'avoir  la  preuve  de 
fa  moï  c ,  efl  adultère.  Les  femmes  des  Soldats  méritent 
plus  d'indulgence  %  parceque  Ton  prélome  plus  &icile<* 
.ment  leur  mort.  Can.  de  Saint  Bafilu 

Lesofiaxiagesinccftmix  doiveoc^c  punis  coQUoe  IV 
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dttlure.  Oc  Saint  Bâfilc  compte  pour  iocefte  ,  d*époo(cr 
deux  Sœars ,  l'une  après  l'aatre  :  &  le  Concile  de  Néo^ 
^éfarée  »  «m.  %    condamne  la  femme  qui  époiiTe  les 

deux  Frcres. 

On  ne  recevra  point  à  pénitence ,  ceux  qui  auront  con- 
tradé  des  mariages  inceftueux  ,  s'ils  ne  (e  féparcnt  ,  ^ 
tels  font  les  mariagesavec  la  Belle  fœur ,  la  BeUe-inere« 
la  Belle- fille ,  la  Veavede  l'Oncle ,  la  Confine  germai* 
ne ,  oo  iffae  de  germaine.  C.  d'Epaoncy  an.  jij.  c.  31. 

Les  Mariages  des  per(bnnes  qui  font  en  puilTaucc 
d*autrui ,  c'cft-à-dire  efclavcs ,  Se  desenfans  de  famille  , 
font  nuls  ,  fans  le  confcniemeni:  du  Maîtte  ou  du  Pexc. 
C.  dcS.Bafile  ^  C.41. 

Le<;  Moines  les  Religîeufes  »  qui  au  mépris  de  leor 
profeffion ,  auront  contraâé  des  mariages  Gicrileges ,  dL 
condamnés  par  ks  loix  civiles  8c  eccléfiaftiques  ,  doi- 
vent être  cnaffés  de  la  Communauté  ,  des  Monafteres 
&  des  Affcmblccs  de  l'Eglife  ,  &  enfermés  dans  des  pri- 
fons,pour  y  pleurer  leurs  péchés,  &  ne  recevoir  la  Com- 
munion qu'à  la  mort.  Décr,  6^  de  5.  Syrtce  ,  an. 

Défenle  de  donner  à  des  Gentils  des  filles  Chrétiennes, 
de  peur  de  les  ezDofer  en  la  fleur  de  1  âge  ,  à  l'adultère 
fpirimel.  C.  d*Etvire ,  jc  Jîéc.  can.  1 5. 

Il  en  efl  de  même  des  Juifs  &  des  Payens  5  &  les  Pa- 
.  lens  qui  violent  cette  défenfe  ,  font  retranchés  de  la 
Comjnunion  pour  cinq  ans  ,  mais  ceux  qui  donneront 
leurs  filles  aux  Sacrificateurs  des  Idoles  ,  ne  recevront 
pas  la  Communion,  même  àla  fin.  Id.  c.  if ,  té  ^  17. 

Celui.qui  époufera  la  Sœur  de  (a  défunte  Femme  ,  fe- 
ra retranché  pour  cinq  ans  ;  celui  qui  commettra  un  in- 
cefte  en  époufant  la  fille  de  fa  femme  ,  ne  recevra  pas 
la  Communion  ,  même  à  la  fin.  Id.  c,  C>i ,  &  66, 

Défcnfc  au  Pexe  &au  fils  d'époufcc  la  Mere  &  la  Fille, 
oulesdeux  Sœurs  ,  ou  a  deux  Frcres  d'époufer  les  deux 
Sœurs  «  au  Parain  d'époufer  la  Mere  de  r£nEanc ,  d'é« 
)>oufer  la  fiancéef  d*un  autre  ;  aux  Catholiques  d'épou- 
Icr  des  Hérétiques.  C.  inJTrullo  ,  an,  é^z,  can.  54. 

Si  quelqu'un  cpoufeune  PrcirefTe  ,  c'cft-à  dire  ,  celle 
dont  le  Mari  avoir  été  ordonné  Prêtre  ,  qu'il  foie  ana- 
thème.  C,  de  Roate  ,  an.yiî.  (  Et  il  lui étoit  défends 

de  fe  marier  ;tfÀmt  aprislanoct dç (bnsun  }• 
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Le  même  Concile  condamne  celoi  qui  époofe  une 
Religieufe  »  fa  Commère  ,  la  Femme  de  Ton  Frète ,  & 
nièce  ,  la  Femme  de  (on  Père  ou  de  (on  Fils  ,  (a  Con- 
fine ,  fa  Parente  ,  ou  ion  Allié.  Il  condamne  auffi  celui 
qui  aura  enlevé  une  Veuve  ou  une  fille , comme  on  la 
vu  daus  les  Conciles  de  Rome. 

Onae  contraâera  que  des  matii^cf  légitimes  :  il  n« 
fera  permis  de  quitter  (à  femme  ,  que  pour  caofe  da-> 
dulcere  »  en  cecas ,  celui  qui  eft  Téritabicmeot  Chré- 
tien ,  ne  doit  pas  en  éponlèr  aamre.»  C.  d^Birford^  atu 
^7}.  can,  lo. 

.  Les  mariages  ne  fe  feront  ni  en  fecret ,  ni  après  dî- 
ner ,  mais  l'Epoux  &  l'Epoufe  ,  étant  à  jeun  ,  recevront 
à  l'igUfe  la  héaédiâion  du  Prêtre  aufli  à  jeun.  C^dc 
Rouen  ,  an,  1071.  c.  i^* 

Celoi  dont  la  femme  a  pris  le  voile  ,  ne  ponm  ic 
marier  ,  die  vivante.  li.  c.  17. 

Celui  qui  pour  rompre  fon  mariage  ,  s*accufcra  d'a- 
voir péché  avec  la  Parente  de  fa  femme  ,  ne  fera  pas 
cru  fur  fa  parole.  C  de  Rouen  ,  an.  ir^y^.  c.  10. 

A  l'égard  des  mariages  comradés  entre  Parens,  les 
Evêques  Diocéfains  feront  citer  les  Parties  |yrqti'à  trois 
fois.  Si  deux  ou  trois  hommes  affirment  par  ferment  la 
Parenté  ,  ou  fi  les  Parties  en  conviennent ,  on  ordon- 
ncra  la  diflolution  du  mariage.  Que  s'il  n  y  a  point  i% 
preuve,  l'Evoque  prendra  les  Parties  à  ferment  ,  pour 
déclarer,  s*ils  fe  reconnoilTent  pour  Parcns  ,  fuivant  la 
commune  renommée.  S'ils  difent  que  non ,  il  £iut  les 
lailTer  en  les  avertilfant ,  que  s'ils  parlent  contre  leur 
confinence ,  ils  demeureront  excommuniés  tant  qu'ils 
continueront  dans  leur  ince(le.  S'ils  le  féparept  par  1^ 
jugement  de  i*£véque  ,  &  qu  ils  (oient  jeunes  ,  il  ne 
faut  pas  leur  défendre  de  concraâer  un  aque  mariage. 
C  de  Troyes ,  <2/2. 1 09 1. 

Les  manac;es  des  Eccléfiaftiques  conftitués  dans  les 
Ordres  i  acrés ,  &  ceux  des  Religieux  dcé  Relig^iès 
font  déclarés  nuls.  C  de  Reims  «  m.  i  14%, 

Dans  l'adminiitration  du  Sa^remem  de  marin ,  on 
évitera  les  ris  &  les  paroles  bouffones  :  on  s'y  préparera 
par  la  pénitence  Se  le  jeûne  :  on  ne  mauera  qn'après  Je 
Soleil  levé  9  &i  ceux  ^ui  coacra^çat  dç^  mariages  çlm" 
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deftins  feront  excomimim&  ipfi  fdéb.  C.  dê  Sens^  ami 

Nous  voulons  détruire  &  anéantir  l'abus  de  célébrer 
la  MelTe &  la  Bénédi(5licn  nuptiale,  auflitot  après  mi- 
nuit. Nous  défendons  de  faire  la  célébration  avant  le 
|our  &  le  lever  du  Soleil.  C,  de  Paris  ^  an.  1 518. 

Canons  /it  DoSruufur  le  Sacrement  dt  Mariage^ 

Si  qjielqu'an  dit  y  que  le  Mariage  o*e(l  pas  ▼ériable* 
meot  &  proprement  un  des  (èpt  Sacreniens  de  la  Loi 
évangélique  inftitué  par  Notre  Seigneur  Jefus  Chrift  , 
niais  qu*il  a  été  inventé  par  les  hon[imes  dans  TEglifc  , 
&  qu  il  ne  confère  point  la  grâce  ,  ^a'il  foie  anachémc» 
C  de  Trente ,  14e  Sejf,  ci.  ^ 

Si  quelqu'un  dit ,  qu'il  eil  permis  aux  Chrétiens  dTa.* 
voir  plafieurs  Femmes  ,  &  que  cela  n'eft  défendu  par 
aucune  loi  divine  ,  qu'il  Toit  anatbême.  c«  t. 

Si  quelqu'un  dit,  qtril  n*y  a  cjue  les  leuls  degrés  de  • 
parenté  &  d'alliance  qui  l'ont  marques  dans  le  Léviti* 
que  «  qui  puiffenc  empêcher  de  contra<^er  mariage ,  ou 
qui  puiflfent  le  rompre  quand  il  ed  contraâé  ,  6c  que 
TEgiliè  ne  peut  pas  donner  difpen(è  en  quelques-uns  de 
ces  dégrés ,  ou  établir  un  pins  ^rand  nombre  de  dé<- 
grés  qui  empêchent  &  rompent  le  mariage,  qu'il  foit 
anathéme.  c.  ^, 

.  Si  quelqu'un  die,  que  rE7,lire  na  pu  établir  certains 
empéchemens  qui  rompent  le  Mariaee  ,  ou  qu'elle  a  er- 
ré en  les  écablilTant ,  qu'il  foie  anatîiéme.  4. 

Si  ^  quelqu'un  dit ,  que  le  lien  du  Mariage  peut  être 
rompu  pour  caafe  d'hcréfic  ,  de  cohabitation  facheufè , 
ou  d'abfcncc  afFcdée  de  l'une  des  Paiiics ,  qu'il  foit  ana- 
thème,  c, 

Si  quelqu'un  dit  »  que  le  Mariage  fait  &  non  confom* 
mé  ,  n  e(l  pas  rompu  par  la  profeffion  foiemnelle  de  re« 
ligion ,  faite  pat  Tune  des  Parties ,  qu'il  foit  anathéme. 
.  can.  6. 

Si  quelqu'un  dit,que  TEglife  eft  dans  l'erreur  quand  elle 
cnfeigne^comme die  a  tou  j ours  en  «  eigné  fui vant  l a  doâ:ri- 
ne  de  l'Evanf^ile  &  des  Apôtres, que  U  lien  du  Mariage  ne 
peut  Être  diiTous  pour  le  péché  daduUere  de  l'une  des 
Parties  ,  6c  que  ni  Tnn  ni  l'autre  ,  non  pas  même  la 
Partieinpocente ,  qui  n*a  point  donné  fujet  à  radnlccrey 

ne 
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Partie  eft  vivante  5  mais  que  le  mari  qui  ,^  ayant  quittf 
fa  femme  adultère,  en  époufe  une  autre,  commet  lui- 
même  un  adultère  5  ainfi  que  la  femme  qui ,  ayant  quitté 
(on  mari  aduiccj:^  «a  épott£ecou.ua  aauc»  qu'ji  j(ibu 
anathême.  c,  y.     *  •  * 

:  Si  quelqa^ao  dit  que  TEgliCe  cft  dans  Terreut  »  quan4 
elle  déclare  que  pour  plaiîears  cauTes ,  il  Ce  peut  £ùr« 
(ïparatioD  quant  à  la  couche  &  à  la  cohabitation  entre 
le  mari  ôc  la  femme  pour  un  tems  déterminé  ou  noa 
déterminé ,  qu'il  (oit  anathême.  c,  8. 
.  Si  quelqu'un  dit  que  les  Ecclcfiadiques  qui  font  dans 
)es  Ordres  facrés,  ou  les  Réguliers  qui  ont  £ût  profef* 
^oa  (bieinneUe.die  cbafteté  ,  peuvent  contraâêr  maria* 
ge  s  &  que  l'ayant  contraâé ,  il  eft  bon  valide  >  non* 
obftant  la  I^ot  jBççléfiaftique  ou  le  vceu  qu'ils  onl  faits 
que  de  foutcnir  le  contraire  ,  ce  n  eft  autre  chofe  que  de 
condamner  le  mariage  ^  &  que  tous  ceux  qui  ne  fc  fen* 
tent  pas  avoir  le  don  de  chafteté ,  encore  qu  ils  l'aient 
vouée  y  peuvent  contiaâer  mariage ,  qu  il  foit  aoathé*. 
me,  puifque  Dieu  ne  refufe  point  ce  don  à  ceux  qui  le 
lui  demandent  comme  U  Faut ,  &  qu  il  ne  permet  pal 
que  nous  foyons  tentés  au-deifus  de  nos  forces,  c.  9. 

Si  quelqu'un  dit  que  Tétat  de  mariage  doit  être  pré- 
féré à  celui  de  la  virginité  on  de  célibat,  &  que  ce  n'eft 
pas  quelque  chofe  de  meilleur  &  de  plus  heureux  de  de- 
meurer dans  la  virginité  ou  dans  le  célibat^  (jue  de  fc 
marier  >  qu'il  foit  anathême.  c.  10.  ,  "  > 

•  Si  quelqu'un  dit  que  la  défenfe  de  la  folemnité  det 
noces  a  ea  certain  tems  de  l'année»  eft  une  fuperftitiod 
tyrannique  qui  tient  de  celle  des  Païens ,  ou  Ci  quelqu'un 
condamne  les  bénédiélions  &  les  autres  cérémonies  que 
l'Eglife  y  pratique  ,  qu'il  foit  anathême.  c.  i  1. 

Si  quelqu'un  dit  que  lescaufes  qui  concernent  Iesma<* 
ûages ,  n'appartiennent  point  aux  Juges  Ecdéfiaftiquea^ 
f|a'il  foit  anathême.  en. 

Si  quelqu'un  eft  aiTez  téméraire  pour  ofer  fciemment 
eontraâer  mariage  aux  dégrés  défendus ,  il  finra  (S^par  J 
fans  cfpoîr  d'obtenir  difpenfe  :  ce  qui  aura  lieu  aum,  à 
plus  forte  raifon  ,  à  l'égard  de  celui  qui  aura  eu  la  har- 
a^ciTc ,  noa-fculemçn^  de  con^raâcr  mariage ,  mais  aui&  ' 
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ÎtfUait  négligé  d'dbferttr  lès  eérémcttiits  fokmMHci 
t  tcqififes  à  cMcraAet  iflirifige  ^  il  Ara  Ibutt^te  mm 

hiémcs  peifies.  Que  fi ,  àyatic  dbùftié  fMtcê  l€S  cërè^ 
montes  rcqaifes  ,  on  vient  à  déeauvrir  ouekjue  empê- 
chement fecrec ,  donc  il  foie  probable  qu  il  n  ak  rien  m  » 
âtocs  on  ^turu  lai  accorder  difftélCe  plss  atTéoieiit  de 
gratoiteidcitt.  Pour  le»  uiarij^  <fA  (éat  MMmà  cên^ 
MAtty  on  né  la  donnera  que  ntodàMi»  êi  peor  cMfb 
J^gkibie.  C.    Tirante  ,  140       dk-  9âc.  dtMiir.  €4 

Le  fauit  Concile  ordonne  qu'avant  de  célébrer  un  ma- 
tiaçe,  le  Curé  de  ceux  qui  doivent  le  contrafter  ,  an- 
nonce pendant  trois  jours  de  Fèce  cônfécucîBi ,  aa  milieu 
de  la  MeiTe  ^  leurs  noras  leurs  ^Ucés  ^  fie  af  lès  e«t 
publications  »  iTil  ne  fe  trouve  auéuh  etApéchearaii  » 
lOariage  Ce  feia  en  ÊMx  dte  i'Egltft.^.  Trnue^^  Seff. 
i4.  Al  S^rr.  dtMar.  c.  i. 

Si  quelques-uns  s'avifent  de  vouloir  être  mariés  fans 
fa  préfence  de  leur  propre  Curé  ,  ou  d'un  Curé  commis 
'de  (a  part ,  ou  de  celle  de  rOrdinaîrc,  ou  fans  avoir  ea 
outre  deux  du  ^etts  témoias»  le  faint  Concile  leur  fîgni^ 
tk  Mils  ti^avanccroot  rien  pat-là  ;  flc  il  «léchure  é&*k* 
wémt  fittls  6c  invalides  kt  mariages  eonttaAés  éeeMc 
Ibrtè.  Le  Hiinc  Concile  exhorte  atifll  les  fururs  époux  à 
ne  point  loger  dans  la  même  maitbn  avant  que  d'avoir 
reçu  la  Bénédiclion  nuptiale.  Itid.  c,  i. 

Si  un  Curé ,  après  avoir  iotcrrogécenx  qui  fenc  veaul 
fe  pré(ênter  à  lui  pour  le  mariage ,  voit  qu*ils  ignaifttl 
les  prenîiers  principes  de  la  Doâbtine  ckrétimK!  »  que 
pour  les  marier  il  attende  qu  its  afcttt  apprivtc  iSfàllk 
in  doivent  abfotumcnt  favoir.  CoÂt.  àt  Milan  ,  éUK 
I57y.  part.  ^.  c,  16. 

MÉDECINS.  Il  eft  ordonné  aux  Médecins  dVxhoncr 
les  malades  qui  font  en  daneer ,  à  confeiltr  teucs  péthés 
Mvàtit  que  de  leur  donner  mtemedes  eofrporck  »  êt  dt 
lefufer  kur  (ècours .  s*ils  ne  lè  renAnc  pas  à  letir  aviSb 
Cbnc.  de  Paris ,  ah.  1419.  régi.  19. 

Défenft  aux  Médecins  de  rendre  trois  vlfites  ét  foire 
aux  malades  qui  ne  fe  feront  pas  coofeUés.  Conc.  de  J^r^ 
Uf/e,an.i^i9. 

toi  f<tua  kêiAéésÙBB  fi^rom  appcflés  tuptia  Ms  imU» 
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ie$ ,  ils  ècAtètut  arinc  touc  les  àrttitr  iz  fe  ^trarrèir  de 
Médecins  fpiThucls  «  afin  «[ue  les  malades ,  ayatic  pris 
précawioiis  néceiTaîrei  pour  le  Gduc  de  leur  «inc ,  U#  rt^ 
medes  pour  la  guériCon  de  leur  corps  kir  de^teMt 
fils  i^rcfitàbltBS.  4«  Cofzc.  i/rii«rrM,  jt/i* 

MESSE.  Qt*OQ  frit  à  )cAii  pMt  eëUbict  lit  fittM 
MyAerts;  Cmc  A  CÊntdge  ^      ^  97.  c.  19. 

Si  le  Oflébrant  tombe  malade  en  célébrant  Ie9  fâtiit^ 
Myftcrcs,  un  auti:e  Evâquc  ou  un  Prêtre  pourra  conri* 
ûuer  &  uippléer  à  Ton  défaut ,  à  ia  chargé  toutefois  qot 
pé^faone'iiexélébrera  ia  Mctfe  qu*à  jeAfi  ^  ^  ne  ia  ^ic« 
tM)a»att  apfèt  ITotoif  oofliaidocée.  7^  CMd  éê  nfti 
di  ^  aa,  i?4tf .  ci  %. 

Déftflft  d*em€ii4ife  la  Uéfk  (tm  Ptêtrê  qoé  Vëh  (SKk 
cerrainement  avoir  uuc  CoociÉbiM.  Cofff,    Ram  ^  m. 

Ce  ut  qui  vivront  dans  le  concfri>înagê  ,  fit  f  éwront 
célébrer  ia  Merti ,  ou  fervir  à  TAutei  potir  les  ftvnÔlèn^ 
infécieiires ,  ailtt emtnc  il  cft  défeada  ÉH  ftWjfiâ  d'atlÉRet 
k  knt$  Ofic0s.  Itid. 

Potir  irim  tet  ém  ^  de  peat  ^i^  te  "Mités  Hé 
pomme  9i  célébrer  la  Mefe ,  iâmh  t«É  ftincî^ftl^  de  hl. 
létribution  ,  défenfesque  Ton  fatfc  aucun  ft^t  &  aucutiè 
convention  du  prir  qu  on  donnera  pour  la  Meffè  ,  vou* 
tant  que  les  Prêrres  fe  contentent  de  recevoir  céqt^Wiéiii 
piéfentcra  voiontaircment.  Conc.  d^yorck  ,  ak,  t  t  f^\ 

Les  ËvèquQS  défefidif>iit  abfoiameM  fMIca  fiflVHÂ 

fcMr«a4cfaMriiqae««(iMi,  pbm'ralfel  4le Hr  éélébM. 

tion  du  Sahit' Sacrificie.  '  '  ^ 

Les  Prêtres  ne  fe  ciiargerotft  potftt  de  tant  de  Méïftîf  ^ 

3 «ils  (bicBt  obligés  de  s'en  dé<iiarger  fur  d'autré^  fdék 
e  l'argent ,  ou  de  dire  des  MefTes  fecties  poftt  ks  fnoitf* 

(  Les  t^ttifa«mfliéiaàtfm  i«&sémic  4é)aMblHÉs)»  C.  if 
Parèâ^^*  lait.  tf.  f î.  •  •    •»  •  • 

Que  lea  Ptémi    ^mébici  dTdVlKi»!^^ 

Sacrifice  ,  mais  qa  ils  reçoivent  aved  reéoftftoifîftnce  et 
«Juèccox  qui  font  dire  la  Mefîè  lem  offriront  eftariraW^^ 
ment ,  fans  avoir  fait  pouf  cela  auctto  paât nieoiiyctt^ 
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Peo^&Qt  la  grand  McfTc ,  on  n  en  dira  pottié-  éc  baffi^ 
4aQS  la  lîicmc  Egllfc  ,  pour  éviter  le  mouvement  &  le 
jbi:aîi;dcccttx  qui  voacies cmendic.  C»  de  Boulogne^ 

4Ut.^i  p  7.  C.  1 1. 

'  baffes  McflbfiaircMit  avant r£^gile  de  la  Metfe 
lotemoelle  »  ft  tiecofiiiiicocerontqu*après  la  Commu- 
oion ,  afin  cjuc  le  Peuple  ne  foit  pas  diftrait  de  Tatten* 
tien  qu  il  doit  à  h  grand'MciTe  ,  &  on  ne  dira  point 
«on  plus  de  Meffes  pendant  la  piédication.  C  Province 

DékiJk  de  ickaoter  aucun  motet  à  la  Me(&  après  Té* 
iévatioii ,  parceque  c*eft  alors  un  tems  oii  chacun  doit 
*trc  proftcmé  en  terre  &  refprit  élevé  vers  leeiel ,  pour 
fcftdre  grâce  à  Jefus-Chriffd  avoir  bien  ¥oiilii  réModte 
ion  fang  pour  nous  laver  de  nos  péchés.  C.  de  Cologne  , 
M.  I  f }  6 .  m.  des  Clercs  tnaj. 

Pour  rétablir  l'honneur  &  le  culte  qui  cft  dû  au  Saint 
3acrificç.db.ta  Meffe»  MyAetc  terrible  dans  lequel  Jefus- 
Chrift,  cçtte  Hoffie vivifiante,  far  laquelle  nous  avons 
été  récondliés  à  Dieu  le  Pere ,  eft  tous  les  jours  smmo* 
lé  fur  r  Autel  par  les  Prêtres;  fcs  Evêqucs  auront  foin  , 
Bc  feront  tenus  de  défendre  5c  abolir  tout  ce  qui  sVft  in- 
troduit >  ou  par  l'avarice  qui  cft  une  cfpcce  d'idolâtrie , 
ou  par  l'irrévérence,  qui  eltpref que  inl^arable  de  Tim- 
piété  i  qua  atimpietate  vix-  fejunâaeffc  potejl  »  ou  par 
la  fuptrftiaon  y  qui  cft  une  faune  imitatrice  delavéritt* 
ble  piété  ;  ainfi  Us  défendront  abfolnment  toute  (brte 
de  conditions  &  de  paûespour  quelques técompeniès 
Xalaircs  que  ce  foit.  Ils  défendront ,  chacun  dans  leurs 
Diocèfes  ,  de  laifler  dire  la  Mefleà  aucun  Prêtre  vaga- 
bond 6c  juiGonnu  »  ou  notoirement  prévenu  de  crime  , 
fff.  d  être  préfent  tu  Saints  .Myftctes.  d$  Iruut  ^ 
%%^,SeJlf.  4t  réformât.         ,  ' 

Qoe  les  Eveques  (ment  atfceiitifii  à  ce  que  les  Prêtres 
ne  difent  la  meffc  qu'à  des  heures  permifes  5  qu'ils  n> 
pratiquent  d'autres  riti,  d'autres  cérémonies  ,  &  n'y 
fécitent  d*autres  prières ,  quecellcsqui  font  approuvées, 
^poçune  bonnes  ^  excellentes  par  toute  l'EgUfe  ,  &  qui 
ibm  en  ufage  dtoi  touie(baeccndiie»  ld.iic£.  dicr. 

CpÂime  lauop  ^f$mU  précipiiadoiràdftrclaMeirCj; 
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Ao0/kt  ïtt  yetut  k  tes  oreilles  de  ceux  qui  y  afltftenr 
mec  des  (enrimensde  piété»  aufll  uac  longuenr  excef»' 
live  eft  à  charq;c  ,  8t  caii(e  plus  de  déf^oûc  que  de  dévd» 
tion.  Ceft  pourquoi  nous  rccommatidbns  aux  Prêtres  de 
tenir  un  fagc  milieu  entre  ces  deux  exccs.  Synode  de 
Sébafle  ,       i  548.  c.  ï8. 

Canons  de  DoEirinc  fur  le  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

Si  qucl(]u*aD  die  »  qn*à  ta  Mcife  on  n'offre  pas  à  Oîeii 
mi  véritable  propre  Sacrifice,  ou  que  J.  C.  ofFenn'eft 
autre  cherfe  qoe  Jetos  Cbrift  nous  écrc  domièà  manger» 
^'îl  (bit  anathême.  C.  d9  Trente  ^  c.  1. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  par  ces  paroles  ,  faîtes  ceci  ert 
mémoire  de  moi  ,  Jcfus  Chrift  n'a  pas  établi  les  Apôtres 
Prêtres ,  ou  n  a  pas  ordonné  qu'eux  &  les  autres  Prê» 
très  ofFridènc  (on  Corps  6c  ioù  Saog ,  qu'il  Ibic  ana^ 
thème,  canon  t. 

Si  qaelqu'an  <fit ,  que  le  Sacrifice  de  la»  Méfie  eft  fèole* 
nent  m  Sacrifice  de  loaange  k  d'aAion  de  grâces ,  00 
une  fimplc  mémoire  du  Sacrifice  qui  a  été  accompli  à  la 
Croix  ;  &  qu'il  n'eft  pas  propitiatoire  ,  ou  qu'il  n'eflr 
profitable  qu'à  celui  qui  le  reçoit,  &  qu'il  ne  doit  pas 
être  ofî^rt  pour  les  vivans  &  pour  Icsiports,  poux  les 

f»échés,  les  peines  «  les  fatisFadtions  ,  8c  pont  tontes 
es  autres  nécelfités  »  qn'il  foit  anathême.  e.  !• 
•  Si  <)ttel^*ttn  dit ,  que  par  le  Sacrifice  de  ta  Méfie ,  on 
commet  un  blafphême  contre  le  très  Saint  Sacrifice  der 
Jefus-Chrift  ,  confommc  en  la  Croix ,  ou  qu'on  y  dé« 
roge ,  qu'il  foit  anathême.  r.  4.  '  - 

Si  quelqu'un  dit ,  que  c'cft  une  impoftrurc  de  célébrer 
des  Méfiés  en  l'honneur  des  Saints,  pour  obtenir  leur 
cntremife  auprès  de  Dieu»  comme c'tft l'incention de 
r^life»  qu*ii  foit  anathême.  c.  f  • 

3i  quelqu'un  dit ,  que  le  Canon  de  la  Méfie  contient 
des  erreurs  ,  &  que  pour  cela  il  en  faut  fupprimer  Tir-^ 
lagc  ,  qu'il  foit  anathême.  c.6. 

Si  quelqu'un  dit,  que  les  cérémonies ,  lesornemensfiû 
les  fignes  extérieurs  dont  ufe  l'E^life  dans  la  célébration 
de  la  Mefle ,  font  pktôt  des  chofes  qui  portent  à  l'im* 
piété,  que  des  devoirs  depiétéSedcdévocîoo  ,  qail' 
6tb  anatnéme.  c.  7.    *  •  ' 

xSî  qOK^lqq'un  dit  ^  que  les  Méfies  auxquelles  le  fealPr^' 

V  V  iij  y 
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ue  coninHi^ie  Akefan^entelleHienç  font  illicites  ,  èc  que 

yrpnpoceir  à        ▼«Hiç  upf  pa^tif  '491  Canon  &  les  pa« 

rôles  de  la  Confécration  ,  doûçcrç  condamné;  ou  que 
la  H^fft  ne  doit  écie  célébrée  qu  en  langue  valgairc  ; 

qu*on  ne  doit  point  niller  d*ç^U  ^vec  le  vin  qui  doit 
4|te  offert  dans  U  CaU(?ç  >  parcçque  c  eft  coacrf  i'ioAi* 

'  METROPOUTAIM.  V%vèqnft  4p  la  M4ifofo(e  M 
fi^Gl4tr  «A  boqnçur  k9  Svéoiiçs  de  la  PrmÎBce ,  êc 

Î^eux-ci  ne  doivent  faire  rien  ât  conËdérable  fans  lui  , 
uivant  U  règle  okCcfsi^  J^l      P^re^  Ç.  d'AnMcht^ 

Les  Métropolitains  veilleront  fur  les^a^piiis     la  i6» 

.  tes^  Ji^iopolit^îfis  99  forant  poiiit  yanir  chn  cm 

^rsS^ftragaus ,  pout  fe  décharger  fur  eux  des  divins 

Qfilçc^  )  des  l^rocetGons  3c  des  autres  fo*i6lions  épifco- 
f  aies  ,  tandis  qu'ils  ne  s*occuperont  que  d'affaires  tem-* 

Efclî^S  HEiais  iU  feront  eui  menées  leurs  fooâiooSf 

M.  870.  ç  14. 

:  Le  Idétropolitaia  envami  1^  &oipe  ,  dans  les  wm 

mois  de  faconfécr^ion  ,  pour  expofer  (a  fi>i ,  &  demaa<9 
der  U  Pallium ,  H  jufques-là  il  n'exetcçra  aucuct(  Som^ 
tion.  C,  de  Ravtnnf  ,  un,  877.  c.  i. 
*  f.es  Métropolitains  eélébrerpm  tqm  lc4  ans  un  Ccm« 
^  df^  Evéoues  de  leur  Province  ,  auquel  ila  lârena 
«Ri9*9illi9k  a^idfifttt.  Cwç.  Né§tku^.  4f  ¥^m^e^  ans. 
S40S.  regL  I. 

MINISTRES.  Les  Miniftres  de  TEpIifc  doivent  de 
S^epr^r  dans  les  lieux  od  ik  auront  été  ordonnés  ,  A 
$*ils  les  abandonnent  pouf  allexailicora  »  ils  feioac  dc« 
^Çkh  d'Arks,  y  an.  11^.  c.tt. 
I  MiniAiaes  du  Saiols  Myflicrcs  ne  ib&Tcnli  nas  poit 
tCfW jugement  qi|î  condamaa  àqoelque  peine  fanglani* 
tf,  Ceft  pourquoi  on  doit  prévenir  abfolument  un  tel 
dérèglement  y  de  peur  ^uc  fc  laiflant  gagner  par  des 

i<>§|iia6as  rttm&^'eifHaii^ilajK^M^iicot m- 
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'mêmes  d'un  crimie  capktl  »  ou  de  maltraiter  corporeUe* 
meut  quelque  pccfooo^  que  ce  foit ,  ou  de  le  faire  faici 
par  d'autre^.  Si  quelqu'aa  ,  (ans  ipuà  pour  ce  R^Ia^ 
isenc  j  fait  le  coocratre  de  cic  qu^ilordo^pc ,  qu*oa  1% 

lirivedc  fcifttict     fim  orJre,  dclg»auig  Ce  dofcs 

LHaïkiiflhies  de  f  AfOtelft  kl  Mobcf 

Bients'abftcfiir  des  affaires  temporelles  ,  comme  4e  païf 
roîtrc  devant  les  Tribunaux  féciiliers ,  fi  ce  n  eft  pour  U 
défcnfc  des  Orphelins  &  des  Veuves  5  d'crrG^  Fermiçi^ 
Qtt  ProoKCitf&i  ^*àw  farceurs  t  daimer  It  iea^  la  bopr 
ne  chère  oa  les  ornemens  indéccoi  i  çbaikr  a^ec  def 
dbieosovdttoi^Mnff  s  tm  mot ,  (uivjiç; faidkficf  de  te 
éuit  i  mmh  il  nt  kw  fft  paa  défipjidvde  pmdrt  loMiiér 
ki^rsÎQtiirétiièIonlii;j9£Uc4*  C  À  ÀU^êt^Ci^  m* 

D<HîsQfc$au<  Minières  d«e  TAutel  d*y  fcrvic  ayant 
k3  jambes  nuei  «  oi  d'offrir  le  Saine  Saici^ifice  d^is  de^ 
Calices  ou  des  Patènes  de  «orne*  7e  C.  git^éité^liie 

MIS5BLS.  ieOi»0lBa>tidaiMelei(Pio(ttm4&t^ 
l|û  fiiDtisfirées  d^ill  I«9  Mtflelc  fiios>  inçaâ  diC:eni%* 

ment ,  &  ordonne  la  réforme  des  MiiTeU  St  des  Bréviair 
fcs.  C.     Cologne  yOn.i^^é.  Titre  des  CUrcs  maj, 

MOINES  oà  RELIGIEUX.  Les  Moines  obifirooc  aupt 
Abbiéa  ^  a«i  JfQft  ôtfront  co-  qu'ils  auroio^ren  propre  , 
ft  reprendront  le^vi^iboods  avets  lo  Ceoçms  àia  ^Sx^ 

Lm  Moinesoe  fbraronc  point  de  leur  Monaftenr;  4c 
fi  quelqu'un  dfeux  fe  n>arie  ,  il  fera  excommunié  Cir- 

Îaré  de  fa  prétendue  femme  9  même  par  Iç  fi^cours  d|i 
tige,  qui  Ura  twe(mmmii>  siU<^r«^9  >  aufli-biqp 

On  lui  faofite  fojw  HHH^xmt/cf^  ni.  de 

Reclus  ignorans ,  maU  on  les  enfermera  çam  les  Mw^i^ 
:itw<».y4>MÎos  i  àil*a^v5CDijr ,  on  ne  jptrmettrade  vdvre 
m  folicnde  qu a  ceux  quianronj?  paué  du  tems  daci;  dfs 

Mon^&w  |i»a»tftiftrtiini  7^  A.^  ïWf4f  »  ans, 

CM.  j. 

« •  •  •  % 

Vv  mj 
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Lcr  Moines  ne  fc  mêleront  point  d'affaires  ,  8c 
fbrtiront  point  du  Cloître  fans  congé  de  TAbbé  ,  &  tous 
les  Monatleres  feront  (bus  la  conduite  de  r£véqoel>io»' 
céfain.  C.  d* Ausbourg  ,  an»  951.  c,  6. 
^  '  'Les  Moines  vagabonds ,  oa  chai&Ss  de  leor  MoMftcre 
pour  crimes,  feront  contraints ,  parlVrttocké  des  Evér 
ques,  de  retourner  à  leurs  M onaftcres.  Si  les  Abbés  ne 
veulent  pas  les  recevoir  ,  ils  leur  donneront  ,  par  au- 
mône ,  de  quoi  vivre  :  &  de  çlus ,  ces  Moines  tra* 
iraillcroue  de  leurs  mains  t  jufqu  à  ce  qu*on  voie  en  leur 
vie  de  ramendemaiit  :  il  en  eft  de  même  des  KciigieaZr 
€.  dé  Rouen  ^  an.  1071.  c.  it. 
'  Nous  Défendons  an  Abbés  de  aiux  Moines  de  donner 
des  pénitences  publiques ,  de  vifiter  les  malades  ,  faire 
les  onAions  &  chanter  des  Mefles  publiques*  C.  gcn.  da 
Latran  ^an.  1125.  c.  I7. 

Ils  recevront  des  Evcqnes  Diocéfaîns  les  Saintes  Hut- 
les ,  la  Confëcratidn  des  Autels  U  rOrdÛMtioo  dei 
ClerA  •  . 

Les  Moines  &:  les  Clerdine  feront  ancun  trafic:  tet 
Moines  ne  tiendront  point  de  Ferme ,  &  les  Laïques 
ne  tiendront  point  à  ferme  des  Bénéfices*  C*  dt  Londres^ 
an.  1175-  ^-  *o. 

Les  Religteni,  de  quelque  inftitttt  qu'ils  fotent^  M 
ftront'poiot  teçus  pour  de  rargent  »  (ous  peine  au  Sa« 
f  érieur  de-pffvatioQ  de  fà  charge ,  êc  Paniculter  ék 
n  erre  jamais  élevé  aux  Ordres  facrés. 

•  On  ne  permettra  point  à  un  Religieux  d^avoir  du  pé- 
cule, fi  ce  n'eft:  pour  l'exercice  de  Ion  obédience.  Celui 
qui  fera  trouvé  avoir  un  péàale  fera  éxcoittmuoii  &  prt« 
vé  delafôpulturecomm'uoe'^  &  on  ne  fert|>€Mntd*o^ 
Matton  pôuriâi.i.*Abbe,ti5fii(ltéa^gligem  fw  , 

*  fera  dépôts*  On'ne  doiuicrâ  pNbint ,  pdur  de  Targeuv ,  les 
•Prieurés  00 les  obédiences  ,  &  on  ne  changera  point  les 

Prieurs  conventuels  ,  finon  pour  des  caufes  graves ,  ou 
pour  les  (élever  a  un  plus  haut  rang*  5a  C.gcn^dc  La^ 
îran^an.  1179.C.  10.'      •  î 
les  Moines  &  les  CbatoiiissRégutidrs  M  pte^rone 
'  jpokità  Fermcfeuh  obédieiidM/']ts4^%ont  fKiiàt  eilfëU> 
'  rtnage  V  &  ne  fôréîront  qàe  pMr eo  compagnies 
d'XoTf^ ,  atKs  i  15»  c.  c*  XQ*  - 
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.  Défeffft  de  ttùwAt  les  ReUgîeine  vrm  1  âge  (k  dix- 

jhuit  ans.  C.  de  Paris  ^  an.  txi%.  c.  t. 

Quand  les  Supérieurs  leur  permettront  quelque  voya?- 
pc  ,  ils  leur  donneront  de  quoi  le  faire  ,  afin  qu*ils  ne 
foicnt  point  réduits  à  mendier  ,  à  la  honte  de  leur  Or- 
dre. (  Il  p^y  avoit  poiac  eocoie  de  Jldigieux  mcndians }» 
iJ.  CH. 

'  Aucon  Religieux  n'aura  de«x  Prieurés  ou  deux  Obé- 
diences. Id,  c,  17* 

Défcnfe  à  tous  Religieux  d'avoir  rîcn  en  propre  ,  mê- 
me avec  la  permifTion  des  Supérieurs  ,  puifqu*ils  n'ont 
pas  pouvoir  de  le  permettre.  On  ne  donnera  pas  même  à 
un  Religieux  ttoeccrcaioefommc  pour  Ton  veftiaire.  Les 
xeftes  de  leurs  pdrtions  feront  donnés  aux,  pauvres. 
.Défeofes  de  faiyre  profcffioo  en  deux  Communautés  ,  fi 
ce  aV'ft  pour  paflèr  k  une  oSferyance  plus  étroite  ,  C.de 

Montpellier  y  ^n.  m  5.  C.  iS  ,  if. 

Les  Religieux  chargés  d'obédience  ,  &  les  Supé- 
rieurs ,  rendront  compte  à  la  Communauté  deux  fois 
i'aooée ,  de  leur  rçi^eue  ^  de  leur  dépeaip.  C.  d'OxJord, 
an.  ixii.  c«  .)7,  • 
:  Défenfes  aux  Moines  de  ferrir  dans  les  Eglilès  Pa< 
tioi/Calcs.  C.  de  Tçurs ,  an.  laji^.  c.  7. 

Les  Religieux  qui  méprifcot  les  Sentenm  des  Evê* 
qucs,  &  célèbrent  les  divins  Offices  nonobftanc  leurs 
cenfures  ,  feront  chaffés  des  Diocèfes  par  leurs  Supé- 
..rieurs ,  qui  y  feront  contraints  par  cenfures.  C.  dê  Ruf" 
Jec  en  Poitou  p  4n,  1x5  s.  }• 

, Péfenfe  aux  Moines^^  aux  Chanoines  Ré^liers  qui 
cnfeignenc ,  de  recevoir  aucun  fiUaire  ^  foit  de  leurs 
:XÇDliers,  (bit  d^$  Magiftrats  des  Villes  C^4*ArUs^ 

an,  ii6i  c.  10.  ^. 

Défcnfe  aux  Religieux  de  recevoir  le  Peuple  à  lOf- 

|ficc  divin  dans  leurs  Eglifes  les  Dimanches  &  les  gran- 
des Fêtes ,  f}i  d'y  prêcher  aux  heures  de  la  Mcflc  de  Pa- 

vtQiile  »  &  cette  diéfcnfe  s*étend  ipâme  aux  Religieux 
auxquels  U.eftpemiis  de  pr£clier  «  c*eft4-dtce  ,  aux 
irercs  laendians  s  lé  fout  pour  ne  pas  détourpei'les 
ques  des  indruâions  qu'ils  doivent  receinoit  dàos  leufs 

^P^roiffes.  C.  d'Arles^  an.  ii6i,c,  i. 

Les  Moines,  devenus  Evéque$.,,^dcj;pntifiUj;hajbir» 
C.  de  Londres^  an.  i&é<«  €•  /• 
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Âwcm  llcligileHfliefN9«mclioifi^ 
éc  foù  Ordre ,  faos  pcribiffion  paiticttUefe  ét  (on  Su» 

Défcnfe  aux  Moines  de  coucher  dans  les  Monaderes 
4c  ^couacs  ni  de  naoeer  avec^  une  Religieufe ,  on 
9snc  aaciNie  fiM|p«  Aat  |rande  néceffit^  7«  Ç.ginifal^ 
%•  di Nhée^an.  787. ^.  xt.  F.  Réguliers. 

liOMASTERB.  If  cftonlraiié  <|iiepctfeiiiie  fiel4« 
tîflc  un  Monadere  ,  (ans  le  confencemeot  de  TEvéquc 
delà  Ville  &  du  Propriétaire  de  la  terre ,  &  qr.c  les 
McMDes  ,  tant  des  Villes  que  de  la  Campagne ,  fbienc 
lomiiii  à  rEvé(|ue  &  Tivent  en  repos  ,  ne  s'applioiumc 
iftt^ao  )o&o«  lu  à  la  priera  »  fins  s*e«ibMMiflef  ^  amsres 
'  €cetmi(Hi|MMWciiiiere9,  t^ii9B^t»âiocch«rgés  par 
f  Evcque  poQf  ^Ique  néeeflStë.  tU  Cîgteédmhte ,  m. 
4f  2.  c.  3.  Le  Coneile  d'Agde  ordonne  la  même  chofe, 
an.  îo<5.  c.  17. 

Les  Monaftem  «  une  &>is  confaof^s  par  fautorité  de 
f £vli|iM  y  demcofetom  KTonailerts  à  perp^ttiit6  :  lem 
hiw  leur  fer^Nie  oooftrvés»  &  il  m  ferir  ptm  fmài 
d*ea£df€  des  habitatioiH  récolieres.  Id.  e.  14. 

Xm  Mooafteres  des  filles  feront  éloignas  de  cet»  des 
bommes  ,  pour  éviter  non- feulement  les  tentations  du 
Démon  ,  mais  les  mauvais  difcoais  des  hommes.  Cûnc» 
é'Jlgd€^M.  a.&« 

Çn\m  M  iaifiTe  entreir  ém  tes  MonaAeres  de  illcTt 
^f»  des  gcntdrvft  Ige  wftmi ,  êt  é'one  pureté  d«  aMet» 
à  r^cave ,  de  cela  pour  des  oécefficés^  inéifpcnftèles  , 
•a  pour  leur  rendre  des  feryiees  dont  elle  ne  pettyent 
6paf&r.  C.  d€  Paunas  ,  c.  8. 

les  Monafteres  ,  tant  d'hommes  cjue  de  filles,  font 
fournis  à  la  Jucifdiâioa  der£v£qi|e  pioeé(aii|.  |#  Com. 

kmmm  nMatrtiMr  poSnc  dm  tct  MeMftcrct 
'^Kimmm        dê  To»rs  ;  àn.  5  6é.  a 

Les  Monafteres  de  filles  feront  gouvernés  par  des 
Moines,  mais  à  la  charge  c(ue  leurs  demeures  feront 
éteignéesî  que  fcs  Moines  ne  viendront       même  aa 
iPtftilMrih»  des  Religmlès ,  èotri^ilbbé ,  'pé  eelm 
feialcnrfupdrko»!  encore  ^ef^oiÉit  y  il^  pérferyi'tls 

\ 
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fiotte  ^  lt%  vifîres  foîeiic  «lict  le  les  coiÉtccfittions 
comes.    C. 4^ SéviUe ,  41*.       «tf*  xi* 

la  même  chofc. 

Les  Prieurés  qui  ne  peuvent  entretenir  trois  Religieur, 
(cronc  réunis  à  d'autres.  C.  de  MontpeL  an  11 1 5.  c.  ;o. 

Les  Monafteres  feront  réformes  par  les  Evêques  :  fi 
tEvéqne  ne  le  peut ,  par  le  Métropolitain  :  ii  le  Métro* 

Clitain  n'eft  pas  obéi  »  f^àc  le  Coneik  ;  fi  les  Abbés  M 
Abbefies  n'obéilTeot  MS  ao  ÇmcUf ,  Us  foooc  ex* 
commnniés ,  8c  d*aiiires«aUii  w  kor^place.  C  ir  Kr/^ 

non,  an,  7  <  f.  ^.  5. 

Dé fenfe  de  commettre  de  fimonic  pour  la  réception 
dans  les  Monafteres  ,  comme  pour  les  Ordinations ,  fous 
peine  de  dé pofition  contre  TAbbé  clerc  ,  &  pour  l'Ab- 
t^e  oui* Abbé- Uïqi»e ,  d*étre  ciiafTc  &  mû  dans  on  Moi 
aaftere  >  mais  ce  qiie  les  Parens  donnent  pour  dot  »  on 
ce  que  k  Religieux  apporte  de  (es  biens  propres  ,  de- 
flKareraaoMonaftere,  fi>itqoe  le  Moine  y  demeure 
00  c]u  il  en  force  >  (i  ce  n'cft  par  la  faute  du  Supérieur* 
7c  C,  gén.  U  le  de  Kicée  ,  an,  787.  c.  xo. 

Les  Chanoines  &  les  Moines  n'entreront  point  dans 
les  Monaftçres  de  fi  i  les  ,  fans  la  permiflton  de  l'Evéqua 
ou  de  Ton  Vicaire.  Si  c*eft  pour  leur  p^er ,  coièra  dans 
faodtioire  ou  parloir  ,  en  préfei|Cf  de  personnes  pieufes^  * 
de  Vntk  9c  de  l'autre  (exe.  Si  c*eft  pour  préclier ,  ce  (eta 
publiquement ,  fic'cft  pour  la  MefTe^  ils  entreront  avec 
leurs  Miniftres  ,  &  fortiront  auditôt  après  la  MefTe  dite  : 
fi  c*cft  pour  confcrter  ,  ce  fera  dans  rÈglife  devant  TAu- 
tel ,  en  préfcnce  de  témoins  qui  ne  foient  pas  trop  éUÀ^ 
gné$.  6e  C.  P^ris ,  an.  gi^.  c  4^.  « 
.  Les  Evéques  aysput  ibio  qae  dan^  les  Monafteres  da 
CfaaaoiAea  %  de  Moines  ou  de  Retigif  ufes»  w  ne  w^y^ 
w  gantant  de  perfonnes  que  la  M^ifon  en  peuticom? 
modément  entretenir  :  que  dans  les  MoiuAcres  de  fil- 
les ,  il  n'entre ,  pQi)r  le  fervice  néçeiîaire  ,  que  des  hom* 
mes  de  bonnes  m^^s  &  d'un  âge  avarié  »  ôc  que  ceux 
oni  iront  célébrer  I4  >.  i^i&m  mA  fàt  ^'allf 
Sera  finie  •  C..4*Jlfi^  •       f  l«  ^« 
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Dan?  chaque  Royaume  ou  chaque  Province  ,  les  Ab- 
bés ou  les  Prieurs  tiendront  tous  les  trois  ans  un  Cha* 
pitre.  On  y  traitera  de  la  réforme  &  de  Tob^crvancc  ré- 
goliere.  Ce  qui  y  fera  ftacaé ,  fera  obfcrvé  inviolable^ 
mtat  9l  fat»  appel ,  on  prefcrira  le  lieo  da  Chapitre 
Ibiranr*  Le  roat  fe  fe»  (ans  préjudice  du  droit  des  Eyè* 

ques  Dioccfains. 

On  Hépiitcra  dans  le  Chapitre  général,  des  perfon- 
nés  capables ,  pour  vifiter  au  nom  du  Pape  ,  tous  les 
Monafteres  de  la  Proyinee»  même  ceux  des  Relîgieufcs^ 
êL  y  corriger  ouVéform^t  ce  qui  coovicadra  :  s'il»  jo^ 
gent  nécedaire  de  dépofer  le  Supérieur  »  ih  en  averti* 
font  FFréque ,  &  s'il  y  manque ,  ils  en  informeront  le 
Saint  Siège.  Or  les  Evéques  auront  foin  de  fi  bien  rcfor-» 
mer  les  MonaO'eres  de  leur  dépendance  ,  que  les  Vifi- 
tcurs  n'y  trouvent  rien  à  corriger.  4c  C.  de  Latrangin^ 
M.  m  r  c,  I  f . 

Nous  défendons  étroitement  d^inveoter  de  nourellef 
Religions  ou  Ordres  Religieux  ,  de  peur  que  la  trop 
grande  dîvcrfité  n'apporte  de  confufion  dans  l'Eglife  « 
mais  quiconque  voudra  entrer  en  Religion ,  cmbralTcra 
une  de  celles  qui  font  approuvées.  Nous  défendons  auHî 
qu'un  Abbé  gouverne  f^iufieurs  Monaderes»  ou  quua 
jMotoe ait d^ places  en  plolicurs  Maifons.  Id.  e.  if. 
(Les  places  monacales  ecoieiit  devenues  comme  des 
Bénéfices  ).  K  Simonie. 

MONASTIQUE.  (  Etat  )  Efprit  dans  lequel  on  doit 
y  entrer.  On  doit  avertir  les  adultes  &  ceux  qui  délirent 
d'entrer  dans  quelque  Ordre  religieux  ,  ou  les  pcres  6e 
jncrcs  qui  offirent  leurs  eaCans  pour  cet eftet ,  qu'en  cela  ^ 
ils  o^doi  vent  avoir  en  vue  que  les  biens  éternels.  Cai 
ceok  qoi  fe  propoîênt  pour  fin  ,  eu  dioifidânt  l'Etac 
smnamqne ,  Toifiveté  ,  les  honneurs ,  les  bénéfices  00 
qoelqu'autrc  ehofê  temporelle  ,  ont  lujet  d'apprében- 
der  que  ,  ne  portant  pas  la  robe  nuptiale  .  ils  ne  foienr 
jcttés  dans  les  ténèbres  extérieures.  Il  faut  même  que 
les  pères  &  mères  fachéot,  qu'ils  font  dans  le  même  dao- 
gier»  s'ils  pouffent  leuis  enfaiis  dans  la  Religion  »  pwce- 
que  »  naturellement ,  Ils  ne  font  pa^  propres  pour  les 
«ilàitts>  ou  àoaufe  do  leur  ftapidité ,  oa  dr-qoelque  dé- 
faut corporel ,  ou  qu'ils  iooc  difForm^i  »  ou  coân  posa 
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.poavoif  kiir«r  dé  plus  grands  bicMa  leurs  autres  eor 
laos ,  en  excloanc  ainfi  Icars  frères  oa  leurs  ficuis  de 
la  fucccflîon.  C.  de  Reims,  am.  ijZ}.  TU.  de  yRcguL 
&  Mon. 

MORTS.  (  Prières  pour  les  )  La  coube  des  pccWs 
étant  icmife  après  le  Baptême  ,  &  les  pécheurs  pouvant 
encore  être  débiteurs  de  la  peine  temporelle  ,  &  obligé 
d'expier.  Iws  fautes  en  l'autre  vie  ,  c'eft  une  pratique 
très  iaiiice  8c  tcès  (àlutaire  de  prier  8l  d'ofiir  des  Sacr^ 
fices  pour  les  Morts  ;  8t  quiconque  ne  condamne  pae 
avec  le  Concile  de  Conftance  ,  les  erreurs  des  Cadia  s  es, 
des  Arméniens,  de'Wiclef ,  des  Bohémiens ,  desLuthé- 
.riens  &  des  Vaudois  »  eft  hérétique.  C.4^Sins,  m» 
^1518.  itc  Décr,  y.  Purgatoire. 

MOURANS-  Si  un  malade,  qui  vient  à  demanda 
la  Péokeace ,  perd  la  parole  ou  combe  en  fréoéfie  pcor 
.dancle  tems  qu*a  ims  a  venir  le  Psétre  qu'il  avoir  man- 
dé y  ap:ésque  Jes  témoins  auront  attcfté  ce  chaMcmenr 
..fubit  ,  il  pourra  l'admettre  à  la  Pénitence.  Et  u  on  le 
voit  en  danger  prochain  de  mourir,  on  pourra  même 
le  réconcilier  par  rimpofition  des  mains ,  &  lui  verfer 
dans  la  bouche  la  Sainte  Euchariftie.  Or  en  cas  qu'il 
revienne  de  cette  extrémité ,  les  témoins  »  dont  nou^ 
-▼enoBS  de  parle/  «  Iqî  ieiom  (avoir  qu'on  a  GmsfiûtMa 
demande-}  êr  il  demeurera  (bumis  an  joug  de  lapRi- 
^ence  ,  jufqu*àce  que  le  Prccre  qui  l'en  aura  chargé  l'c^^ 
décharge.  4e  C,  de  Carthage,  an,  ^98.  c.  76. 

Celui  qui  perd  tout-d'un- coup  la  parole  ,  peut  rece* 
.▼oir  le  Baptême  ou  la  Pénitence,  s'il  témoigne  ,  par 
figne ,  qu'il  le  veut ,  OU  fi  d'autres  témoi^eni  quil  1*4 
jroulu.  ir  C  d'Orange  ^an.^i.c.i%. 
'  Ceux  qui  meurent  pendant  le  cours  de  leur  pénitence^ 
:doivent  recevoir  la  Communion  ,  fans  l'impofition  des 
mains  établie  pour  la  réconciliation  :  ce  qui  fuffic  pour 
la  confolation  des  Motjrans,  fuivant  les  décrets  des  Pè- 
res 9  qui  ont  nommé  Viatiqué  cette  Communion.  S'il^ 
^rvivent  ,  ils  demeureront  dans  l'ordre  des  Pénitem^ 
pour  recevoir ,  apris  avoir  accompli  leur  pénitence  ^ 
l'impofition  des  mains  &  la  Communion  l%itime*  Id, 
*je»  )•      .        •  • 

Oo  priera  pour  ceux  qui  médirent  fubitcmcar^aus 
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C,  de  Vaifon  ^an  441  ^- 

Les  Pénitcns  ,  qui  font  en  p^ril  de  mort  ,  doîirciic 
écreaudîcôr  réconciliés,  mais  s'ils  mcurcnf  avant  que 
4lc  rêtrc,  on  dc  laidcra  pas  de  prier  pour  eux  à  TEglife, 
U  de  re^toir  Toblacioafaûe  à  leur  iatcncioiu  %^  C.  d€ 
Tolède^  an.  ^75* 

Les  Vtèîtes  ne  fcnVttit  etigcr  des  Malades  qm  (bnc  à 
rexcrémicé ,  qa'tm  ^etaratioo  de  leats  péchés  »  tellt 
que  leur  état  leur  permet  de  la  faire  j  &  ils  ne  doivent 
pas  les  charger  de  toute  la  pénitence  qu'ils  méritent  , 
mais  feulemcm  leur  indiquer  celle  qu  ils  dcvroient  faire, 
s'ils  écoienc  en  lâiité«  Dû  refte  1  ti  faac  que  les  prières 
deleors  ^uois  »  &  leurs  propres  aomânes  »  Tuppleeut  ce 

3 ni  manque  à  leur  (ktisfiiÂioa  i  mats  fi  Dka^  les  retire 
es  portes  de  la  mort ,  ils  doivent  accomplir  toute  la 
pénitence  que  le  Prêtre  leur  avoir  impoféc.  Cependant 
on  leur  accordera  le  Saint  Viatique  ,  après  avoir  excité 
leur  foi  par  des  prières  &  par  l'efficacité  de  l'Ooâion 
SaÎAte.  £«  dê  Mayenu ,  sn.  84^.  c.  sé.  ' 

'       •  K. 

JUaTURES  Bt  VOtONTis  fN  jESUS-CltWlST.  t<$ 

deux  Natures ,  la  divine  3C  Thumaine  ,  fubfiftent  dif- 
finâts  en  TefiuhCbrift  ^  mais  unies  hypoftatiquement  : 
elles  coorerveat  leurs  propriétés.  Jefus^-Chriil  a  dedK 
votont^  deut  opératiMS  »  la  divine  m  rhiueaiiie. 
C..dc  léOiran ,  M.  649.  if.  ^.  Le  CôMeife  cûodaftt^ 
qnicoiique  ne  confeffera  pas  ces  vérifféi^ 

NOCES.  (  fécondes)  Ceux  qui  fe  marioient  pluficurt 
fbisétoicnt  mis  en  pénitence  pendant  Uû  certain  rems; 
c'ed  pourquoi  il  étoit  défendu  aux  Prêtres  d*afIM€tMS 
leftinidcff  (ècondes  nôces  )  9L  quoiqu'elles  fuiTcnt  p«F- 
Âlfts»  ou  tes  regardoic  eoimsie  aoe  fbible^.  €^  ék 

Néoctfatie ,  c.  7. 

'  Ceux  qui  ont  comraôé  de  fécondes  Noces  ,  librtntient 
fc  légitimement  fans  faire  dc  mariage  clandeOm  ,  f«- 
loat  admis  à  la  Communion  par  indut^etice  »  «près  quel- 
eue  peu  de  tems  employé  eu  jeàues  te  en  pdcxes»  C.  d$ 
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lés  fécondes  Ndccs  ^  dans  les  premiers  ûaclûê  de  l'E^ 

gifc  ^  dk  Saint  Bafiie ,  obligeoient  à  péntceoct  ^  fitkMi 
B  Uid*M  as,  frloa  ks  autres  de  deut  aot.  Us  «tut*' 
femet  Noces  de  tms  on  qvacrè  iMli.  Meurt  tmMM 
cft  de  réparer  cinq  ans  pour  les  troidemcs  Nôccs  >  n>aii 
cb  n'écDÏt  paspropremencpénirenaeftbli^ac.  Csn.  de 
Sdint  Bafile ,  tn  fes  £p.  canon. 

Toutes  ftrCowxKs  oblcflrGMmc  avciC  foin  ks  anciennos 
défenfes  dds  Moces  fokimiettes ,  JrMis  i*  A  veut  }aii)to'M 
iwàtttfi  finie ,  8c  depnis  le  Mesifedi  dfcl  CtadM 
fQ%*àroabivedePft<|ileincfafiwMDtm.  C^dtT^imUf 

a  4e  Sejf,  Dé  en  frtr  le  Mar,  c.  lo. 

Il  ne  faut  pas  que  les  Chréricns  danfênt  à  la  Nficre  , 
ou  formenc  des  chœurs  :  on  leur  permet  feulement  de 
£ûre  un  repas  5  où  la  modération  &  la  cempiiaoceiaieflC 
ebfenrées.  C  Laadtcit  versl*sn 

Q116  lesPctoes  »iet  Dkcf0s  •  \m  SMdiactcs^  il  «Mt 
ttm  à  qui  k  tiiariage  eft  imnrdic  »  éfktfm  iHéme  de  fil 
trouTcr  aux  Noces  des  autres;  quMs  ne  fe  trouvent 
point  dans  ces  Aifcmblées  od  Ton  récite  dc^Chanfons 
d*amodr ,  ou  taure  autre  chofe  desiK>nnctc  ,  ou  l'on 
aient  ,  daasladuife  &  dans  les  chœurs  ,  des  poftnres 
wwtf  oriites ,  de  ptur  de  fbatiler  leurs  yeux  êc  leurs  ore^ 

«aies,  prêtant  à  rcgacdcr  dci  (jp^âacks  indéiMM  »  tti 
écouter  des  paroles  trop  libres.  C.4i  f^tnije  ^  an.  4éfa 

» 

ILATIONS.  Ofc  ne  rcce?^  (oitur  les  oMtdom 
di€Mat  fiDoc«if«dittrtndt  m  deieux  qui  opprittiMfc 
4tt Raàvrts.  ^ C.ét€artbage  ,  m.        r.  95. 

(tUVRES.  (  boQQ&s  âc  oiauvaifes  )  K  Liyre  AriUtt 
$i  Jufiificatian. 

QlUVKES  î^ATiWACTaiRSS.  F.  Satu/a^i^n. 

ONSiCK  Drvf  H.  Totiies  ks  Eglifin  âMlragantes 
conformeront  à  Tufage  de  la  Métropole  ,  dans  ks  kte» 
tèilc  la  fAkaodie»  clift^HbodMiiX^  ,dt?fai.  C« 

Tous  ks  CleM4  qui  fiani;»» /i^nU  ^  s«us  ^  ont  ici 
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Bénéfices,  principalement  à  charge  d'ames  ,  font  obli- 
gés à  dire  cous  les  jours  les  fcpt  licures  canoniales  y 
d^vem  s'jdfcoibler  à  TEglife  pour  cet  effet ,  le  plus  foa* 
▼ent  qu'il  eft  poffiblc.  C.  de  Uaràâc  ,  Dioc.  d*Au€h  » 
an,  1316.  c.  19.  '  •  - 

11  cft  ordonné  aux  Chanoines  des  Cathédrales  &  Col- 
légiales ,  &  autres  Clercs  des  Eglifes  ,  de  célébrer  TOf- 
fice  divin  avec  diévotion  aux  heures  marquées ,  de  chan- 
fcr  les  P(èaumes  modeftement ,  en  faifant  la  paufe  au 
mitieadesver&tt»  ^qu  un  côté  du  Chœorne  commcn- 
çe  point  que  Tancre  n'ait  fioi  »  fous  peine  d'être  priy^ 
de  leur  rétribution ,  ou  d'autres  peines  telles  ^'il  plaiia 
aux  Supérieurs.  C.  de  Paris  ,  an.  1419» 
\.  L'Office  divin  doit  être  célébré  à  des  heures  convcna* 
bles  ,  &  dont  /on  fera  averti  par  le  fon  de  la  cloche, 
il  fera  chanté  gravement  ,  décemment ,  £ai£ant  une 
panlè,  fttr-toQt  an  milieu  de  chaqt»  ver&t,  obfervanc 
néanmoins  quelque  difiSceiKre  entre  nn  Ofice  folemnel 
&  un  de  férié.  Les  Eccléfiaftiques  feront  en  (urptis  9e 
.  çn  chappcs  félon  la  diverfîté  des  tems.  On  ne  caufera 
point  dans  le  Chœur.  On  n  y  lira  aucun  livre.  Tous  fc 
fevennuau  Gloria^  PairL  Tousieront  une  inclinatioa 
de  céte  quand  on  pronoBcera  le  nom  de  Jetus.  Que  per- 
Jfbnne  ne  dife  fon  OfBce  en  ptrciàilier  »  pendant  qu'où 
chante  publiquement  les  Heures  en  canwmn>  C  de  Bâ^ 
le,  an,  1455.  Sef.ii.  ,     ^  ,  * 

Comme  tous  les  Bénéficiers  qui  font  dans  les  Ordres 
facrés,  font  obligcsà  la  récitation  de  TOfficc  »  le  Saint 
Concile  les  avertit  que  s'ils  .veulent  rendre  leurs  prières 
agréables  à  Dieu  »  il  ks  faut  articuler  d'une  manielç 
intelligible  >  9c  non  pas  parler  entre  les  dents  ,  manger 
les  paroles  ,  ou  dé^gurer  les  mots,  ou  bien  s^interrom* 
pre  pour  parler  ou  pour  rire  y  mais  que  ,  foit  qu'ils 
foicnt  feuls,  foit  qu  ils  prient  plufieurs  enfemble  ,  ils 
doivent  réciter  d'une  manière  bien  diftindte ,  &  avec 
une  dévotion  refpcaucurc  ,  l'Office  du  jour  &  de  la 
luiit  y  &  choifii  unliea à  l'alttl  de  tonte  difl^ation*. 
an.  14^7.  c.  f. 

Les  Chanoines  feront  cenfés  abfens  de  POfficc ,  loil- 
qu'ils  ne  feront  point  aux  M.uines  à  la  fin  du  l^feaume 
VifiUe  aup:€S  licures  »  à  la  £n  du  premier  Picau- 
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Itic  ,  fc  â  t4  McfTç  |kir«A(  le  dctoiet  ^Jiffi^  |t  ils 
fortiroDt  point  d'attcon  de  ces  Offices  »  «Vint  qu'il  fojf 
finL  Cm  Je  Sins^a^  1485.  cA.  i.  «r^  i. 
^  Toos  cètiz  qui  ont  acs  Bën^flçes  à  (!haf^e  d'ane$ ,  oi| 

non  ,  fîx  mois  après  les  avoir  obtenus  ,  (ont  obligés  de 
réciter  l'Office  divin  ,  fous  peine  d'ctie  privés  des  fruits» 
SL  proportion  du  tems  qu  il  ne  l'auront  pas  récité  ^ 
même  du  Bénéfice  s'ils  ne  fc  corrigent  pas.  Mais  poi^ 
.être  privés  do  titre  de  Icuif  Bénéfices  ,  le  iécitt  or« 
4^nt  qa*il  foient  qiiinxe  jonts  au  moins  £ln$  Tavoir 
dit  deux  fois.  5e  C.  gén.  de  Latr^  ,  an.  1^*4.  Seff^ 
de  réform» 

Les  Pfeaumes  fe  chanteront  avec  gravité  &  «lodcftîe^ 
d'une  manière  diftinÛc  ,  capable  d'infpirer  delà  dévo« 
tion  ,  évitant  avec  foin  de  jouer  fi|r  les  orgu|^  dasaii;^ 
|i^o£iae$  &  lafcifs.  C.  de  Stns  ^M.t^t%, 

Qnt  les  Prêtres  U  les  ancres  Ecdéfiaftiques  règlent 
tellement  leur  chant  ,  que  par  la  nobleffc  ,  la  majeC* 
té  ,  la  mefure  &  l'agrément  qui  raccompagneront ,  ils 
puilTent  exciter  dans  le  cœur  des  aflîftans  des  fcnti- 
mens  de  piété  &  de  compondign.  Conc.  de  Paris  ^  an^ 
1518.  Décr,  17. 

Lorsqu'on  chante  |*Officie  encommaa  «  qaç  fcrÇam^f 

rt  U  récite  à  part  i  car  odtrc  que ,  par-là  ,  On  manque 
remplir  les  devoirs  du  Chœur,  il  arrive  ttiéme  Cbuven; 
qu'on  interrompt  ceux  qui  ,  plus  fidèles  a  le  remplir  ^ 
font  occupés  au  chant  des  Pfeaumes  Si  donc  quelqu'un 
vient  à  coœaicctre  une  f^jce  de  cf  ; ^e  im^re  »  que  pouç 
l'en  pdotr  »  00  ne  lui  compte  pas ,  pour  i|p  tjtffls  d  aflilr 
ftince  »  rheiire  peed^i^  I?^1U  il  l'a  eommif; ,  00  i^ied 
même ,  qu'on  l'en  punifle  pli|s  rigourcuiieii^cçt  h  le  cai 
Vni%c.  Id.  Déer.  19/ 

Même  'éfcnfe  par  le  Concile  de  Reims ,  année  f  y  R 
par  celui  de  Tours  de  la  même  année  ,  par  celui  de 
Bourges  ,  année  m  ^4  >  par  celui  de  Narl^p^pf;.,  ^i^i^ 
1609  y  par  celui  de  Bordeaux  p  année  1614,  \f 
ftemifit  Concile  de  Mihn  ,  Îqqs  Saioi  .Çimrjiea.' 

On  doit  chanter  TOffice  gravement  «  en  gar^^a^t  1^ 
paufes  au  milieu  des  vcrfcts  ,  eu  gard  à  la  grandeur 
différentes  folemnités  ,  &  n'anticipant  pomt  un  vcrlcf 

far  on  autre.  I)^c    hif  d  s^u^  Uvrcs  jjtBf^j 
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■"TaLtVuxVciui  l'Eglifea  i«poftl-oWi|;att«.  dédire 
S  !  aoivcnt  sacquictcr  de  ce  pi^xj^^voir. 
à?^aSnt  a;  rccueillemcn:  qu  il  leur  fera  poffiWe  «C 
S  p«  le  dire  de  maïuere .  que  lorlqu'ils  chantent  les 
Pfetîmies,  ikpenfcnt  à  toute  autre  cbofc  plutot  qua 
Seu  nfaoïvei  craindre  pour  eux  le  reproche  au  .I  fa^ 
Srfon  Prophète  .  en  difant  que  ceux  qoi  profèrent  fc« 
folngcs  ont  le  coeur  éloigné  de  lu.  i  "^^«JT 
nSit  les  hommes  &  fe  mocqucr  de  Dieu  ,  que  d  st- 
ontaitement  fon  efprit  aux  affaues  domeftiqucs. 
•  TA  «  qui  fe  paffe  dans  le.  monde .  dans  le  tcms  qu  un 
S  Pftanmesî  Ce  que  l'Ecriture  dit  eft  ternblc  t 

bS  fe  metten?  bien  dans  refprit  le  Tetfet  qui  dtt.que 
S  nîft  pas  celui  qui  crie,  mais  ce1oiqma.mc  ,  quieft 
ta^éL  Dieu  :  car  ileuteml  la  voix  du  cœur  .  fan*  la- 

.  îffuaméprlfclesparoleUelabouche.  MnfilesEc- 
Séf  aftîqttW  dire  leur  Office  tout  ent.er ,  d  une 

t!,:3rc  aiticnWe  ,  diftbae  «c  avec  attention  :  ils 
doive  "mVm^^edansan  Uea  reriré  Se  propre  pour 
1  •  "  r  À^Trevcs  an.  i^^9>  c.  6.  di hor.  canon* 
^  Sme  ûîft  à  pTopos  d-écLrer  de  FEglife ,  pendant 
leSM2bUMeffe&  de  l  Office  divm  tout  ce  qm 
5S?en  empêcher  ou  troubler  la  célébration  nous 
^JSiMO»  qu'on  permette  aux  Pauvres  ,  fu(Tent  ils 
Tans  i?pKft?é«at~  de  courir  de  ça  &  de-làdans  es 
£l  fes    dans  le  tem.  du  Samt  Sacrifia  .  P««q"'J* 

^  S^ï.'par-a  ,  au  Prêtre  qui  officieftàtoas  k.  .flif- 

ORATOIRES  ou  Chapelles  a  la  Campagne.  On 
«cSpSnWtredes  Oratoires  à  la  Campagne ,  a  ceux  qui 
pcutpCTmw»^^^   pour  la  commodité  de  leur  fa- 

Vme  ;  ou  venir  à  la  ParoHTe.  Ce.  iow».  fo«  Pâque 
Noa  ÎEpiphanie  ,  la  Pentecôte ,  la  Saint  Jean  «e  les 
îï^* irAnîcs  Eêtes.  Les  Clercs,  ( ou  Eccléfiaftiquw  ) 
^^J2J^ -ces  iours-là .  célébrer  les  Meffcs  dans  les 
SiSvSC«Uon de  lEvêque.  feront  ex. 

•1^  2ï!au«i4.C.i'.^«*»«».  J«»*-*-"^ 
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'  Défeofê  de  elUbret  ^ns  les  Chapelles  particiilieres» 

&ns  que  les  Chapelainsiaienc  fait  foumidion  à  TArchi* 
diacre.  C.  de  SaU^bourf^ ,  an.  1410.  art.  11. 

Défcnfc  de  baptifer  dans  les  Oratoires  domcftiqucs  , 
ni  même  d*y  célébrer  la  liturgie,  (ans  le confeocemcac 
éc  TEvêque.  C.  in  Tmllo ,    j  i. 

ORDINATION.  Ancmi  Evéqaenedoic  s'attriboer 
d*ordonner  *coac  (êul  des  Evéqoes  :  il  en  doit  prendEC 
avec  lui  fept  autres ,  ou  trois  tout  au  moins,  C«  aArlts^ 
4n.  5 14.  c.  10. 

On  ne  doit  peint  ordonner  de  Prêtre  avant  (rente 
ans,  quelque  digne  qui!  foit  ,  puifque  Notre Seigoeuc 
Jefus-Chrift  na  commencé  à  en(eigQerqu*à  cet  âge  après 
£bn  Baptême.  C,  dt  Niocifaric ,  an.  3 14.  1 1. 
^  Si  qaelqtt*an  a  été  ordonié  Prêtre  fans  examen ,  oa 
fi  y  dans  rexamen  ,  il  a  confeiTé  les  péchés  qu'il  avoir 
commis  ,  &  qu'après  la  Confeffion  on  n'ait  pas  laifTé  de 
lui  impofcr  les  mains  ,  contre  les  Canons  ,  nous  ne  le 
recevons  point  :  car  TEglife  polîcdcla  qualité  d'iirépré* 
hcniible.     C,  gin*  de  Nicée ,  an.  {xf.  c.  9. 

Que  tout  le  monde  fâche  ,  que  fi  quelqu'un  eft  fait 
Evéque  fans  le  confentcmentda  Métropolitain ,  le  grand 
Concile  déclare  qu'il  ne  doit  point  être  Evéque  ;  mais 
fi  réledtion  étant  raifonnable  &  conforme  aux  Ca- 
nons ,  deux  ou  trois  s'y  oppofent  par  une  opiniâtreté 
paiticulicre,  la  pluralité  des  voizaoit  rcmpoitcr.  Id. 
canon  6.  ' 

On  ne  doit  point  permettre  d'ordonner  un  Evéque 
dans  un  Village  ou  dans  une  Ville  fi  petite  qu'an  leoî 
Prêtre  y  peut  Tuffirc  ,  pour  ne  pas  avilir  le  nom  8c  la  di- 
gnité d'Evêquc.  Ceux  donc  qui  font  invités  d  une  autre 
Province ,  ne  doivent  en  ordonner  que  dans  les  Villes 
qui  en  ont  eu  ,  ou  qui  font  fi  grandes  &  fi  peuplées 
qu  elles  méritent  d'en  avoir.  C.  de  Sardiquc^  an.  f^j. 
canon  6, 

On  n'ordonnera  ancan  Clerc  qni  ne  Toit  éprouvé  pat 
l'examoa  des  Evéques ,  ou  le  témoignage  du  Peuple. 
<?•  de  Carthage  ,  an,  3(97.  c.  11. 

On  n'ordonnera  point  de  Diacre  avant  Tâge  de  vingt- 
cinq  ans.  Id.  c,  40. 

£n  ordonnant  les  Evéqoes  ou  les  Clercs ,  on  leur  lira 

Xz  ij 
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aupaaTâfit  les  iécm^  4cs  CoocUei  »  afio  ga'ik  n'en  ff£« 
teodeot  Uttfe  d'ignorjapce.  M  ^*  f  • 
L'Evéque ,  avant  que  d'être  or4opné  ,  éoit  iîxt  eza« 

miné  Cm  les  moeurs  ^  puis  GjLt  h  foi*  4e  C  ^ic  Carthsge^ 
an.  39S.  c.  I. 

La  forme  des  orJinations  eft  relie.  Deux  Evéqqes 
âoii^ac  tcn}s  iiir  fjn  céte  &  fur  Tes  épaules  les  Livce  dçs 
Êvandles  :  ^n  prononce  U  b^aédiâioa  >  8t  tons  les  an-» 
très  ^£ques  préfenslni  toqcbent  U  tètç  de  leurs  mains* 
Id.  c.  1.  A  régard  du  Prêtre  ,  candis  que  TEvéque  le 
bénit  &  tient  la  main  fur  fa  tête  ,  tous  les  aucres  Prêtres 

?ui  font  préfcns,  y  mettent  au(Tî  les  mains,  can  j.  A 
égard  du  Diacre  ,  TEvéque  feul  lui  met  la  main  fiir  I4 
tête  5  parcequ'il  n  e(l  pas  coulacré  pour  le  (acerdoce» 
maisTKmt  le  miniftere.  can^  4.  te  Sondiacrc  ne  le^oit 
«L  point  nmpo(ition  des  QiaiA  >  niais  il  reçoit  de  la  main 
de  r£vêque ,  la  Patène  &  le  Calice  vuide  ,  &  de  la  main 
dç  TArcnidiacre  ,  la  burette  avec  l'eau  &  reffuie-main. 
can,  5.  L'Acolyte  reçoit  de  l'Evcque  Tindruétion  de  fa 
charge  »  mais  il  reçoit  de  rArehidiacre  le  chandelier 
avec  le  cierge  &  la  burette  yuide  »  Ponr  £ênrir  le  vin  de 
i*Euchariftie  du  Sang  de  Defqs  -  Cbriu.  can.  6^  UExorci& 
te  reçoit  des  mains  de  TEvêque  le  livre  des  Ezorcifmes. 
can.y.  En  ordonnant  le  Ledcur  ,  TEvêque  doit  inftrui- 
re  le  Peuple  de  fa  foi  ,  de  fes  mœurs ,  de  fcs  bonnes  dif- 
poûcions.  linfuite  il  lui  doopc  Iç  Livre  cn  pré£èncc»dtt 
Peuple.  S.  L'Archidiacre  inftruic  le  Portier  de  fes 
devoira:  pois  »  à  fa  prijçre  «  TEvcquc  lui  donne  Jca 
çlt&  de  reglife  de  deffus  TAntel.  can.  9. 

Dcfenfe  d'ordonner  dans  une  Province  ,  ceux  qui 
auront  été  baptifcs  dans  une  autre  >  parcequc  leur  vie 
n  eft  pas  connue.  C*  4'Elvire  ,  je  Ji^cU.  c.  14. 

On  ne  doit  point  ordonner  Spudiacres  ceux  qoi  ont 
commis  on  adultère  dans  leur  j  euneffe^dc  peur  qu  cnfaite 
ilsn^rrivent ,  par  fobreption ,  à  an  dégre  plus  élevi.  $i 
on  en  a  ordonné  ^  ils  feront  dépofcs.  Id.  c.  jo. 

Si  quelque  Evcque  a  fait  upç  Ordination  pour  de  l'ar- 
gent ,  &  mis  en  commerce  la  grâce  qui  n'cft  point  vé* 
nalC|L  pour  ordonner  \ia  l^vcQue  »  un  Chorévê^pe  ,  un 
Prêtre  y  on  Diacre  ,  bu  quelqu*autre  Clerc ,  TOrdirui^ 
teor  fçsa    danger  de  perdre  ioo   og ,  &  celai  ipâ  (cxm 
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ordonoé  ou  pourvu ,  ne  profitera  point  dé  la  place  qu*il 

aura  voulu  acheter  ;  &  rËntrcmctteur  de  cet  infâme 
trafic ,  s*il  eft  un  Clerc  ,  fera  dépofé ,  s'il  eft  Laïque 
ou  Moine  9  fera  anachématifé.  C.  Cdcido^nt  ,  aà^ 
4JI.    ».  ' 

Les  ordinations  des  Eyéques  doivent  fe  faire  dans 
nois  mois,  s^tl  n*y  a  une  noceifité  abToiae  qui  oblige 
le  Métropolitain  à  diifèrer  ,  &  le  revenu  de  l'Egliïb  v«r 
cante  fera  confervé  par  r<Bconome.  IJ.  c. 

Pcrfonnc  ne  fera  ordonné  abrolument ,  ni  Prêtre  y  m 
Diacre  ,  ni  aucun  âutrc  Eccléfiafliquc  ,  mais  il  fcradel* 
ciné  à  une  Eglife  de  la  Ville ,  ou  de  la  Camt>agoc  ,  ou  a 
ttnMonaftere.  Les  ordinations  ab(olueS  feront  nulles^ 
iBt  ceux  qui  les  auront  remues  ne  pourront  ûire  àucuot 
jTonâion  ,  à  la  honte  de  ceux  qui  les  iurônt  Ordonnés» 

On  n'ordonnera  point  d'Evéquc  maigre  les  Citoyens , , 
mais  celui  que  le  Clergé  &  le  Peuple  âura  clwifi  avec 
une  pleine  liberté.  Il  ne  fera  point  incrus  par  le  comman- 
dement du  Prince  ,  ou  par  quelque padion  qut  ce  (bit  ^ 
tontre  la  volonté  du  Métcopolttain  &  des  Ëvéqiies  Coni« 
provinciaux.  Que  Ci  quelqtfun  a  ufurpé  TEpifcopaï  pat 
ordre  du  Roi ,  aucun  des  jEvéqucs  de  laPcdvinCe  ne  lé 
recevra  ,  fous  peine  d'être  retranché  de  la  Coiumuoiou 
desautres»  je  C.  de  Paris,  an.  /yy.  ^.  8. 

Nous  renouvelions  le  Canon  feiziemc  des  Apôtres, 
qui  défend  d'ordonner  Evcque,  Prêtre  9.  Diacre  ou  et> 
qpeloue  rane  du  Clergé  que  ce  fait  ,  quiconque  a  été 
Inarié  deux  fois  »  ou  a  eu  une  Concubine  après  Ipn  Ibsp* 
tiihe»  ou  qui  aura  époufZ  ûne  Veuve  ,  ou  une  ïemmé 
répudiée  ,  uAe  Courtilànne  ,  une  Elclavc ,  une  Comé- 
dienne. Et  comme  dans  les  Canons  des  Apôtres  ,  on 
ne  trouve  que  des  Ledeurs  &  des  Chantrfcs ,  à  qui  il  foie 
permis  de  fc  marier  après  leur  Ordination  ,  nous  le  dé* 
fendons  déformais  aux  Sôudiacres,  aux  Diacres  6c  aux 
Prêtres  ^  (bus  peine  de  dépofition.  C.  m  TruUOf^  an.  6^%» 
can,  f  • 

Celui  qui  eft  ordonné  lÉ véquc  »  doit  abTolument  tavoit 

lePfeauticrj  &  le  Métropolirain  doit  l'examiner  foU 
gneufemônt ,  pour  voir  s  il  eft  réfolu  délire ,  avec  ap- 
plication ^  les  Canons  &  PEcricute  Sainte  ,  &  d'y  con- 

X»  •  • 
xuj  . 
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Former  fa  vie ,  &  les  inftruâions  qu'il  doit  donner  m 
Peuple.  7^  C.  gin,  le  le  ^/^  Nïcée  y  an,  "j^-j.  c,  x. 

La  privactoo  des  Bénéfices  eft  ordonnée  contre  ccur 
qui  ne  yeblent  point  fe  faire  promouvoir  aux  Ordres 


Lc«  Ordinations  fans  titre  font  défendaes.  Conc.  dè 

Francfort  fur  Ic-Mcin  ^  an.  794*  c.  i S. 

On  n*ordonnera  point  de  Prêtre  fans  titre  certain.  C 
iAvranches  ^  an,  ii'ju  c,  l. 

Les  Ordinations ,  faites  par  fimonie  ^  ou  (ans  le  con- 
fenteinent  du  Clergé  &  du  Peuple,  en  un  mot  contre 
les  Cànons  ,  font  nalles.  C  de  Rome  ^  an.  1078.  c.  4* 
'  ORDRES.  (  Sacrés  )  Lés  Evéques  auront  foin  de  ne 
promouvoir  aux  Dignités  eccléfiaftiqucs  &  aux  OrJtce 
facrés  ,  que  des  perfonnes  capables  d*en  remplir  digne- 
ment les  fondions.  Et  ,  comme  le  gouvernement  des 


 qu*   , 

Offices ,  que  fur  ladminiftration  des  Sâcrcœcns  >  Ptiit* 
^uil  vaut  mieux  que  l'Eglife  ait  peu  de  bons  Miniftrcs  , 
principalement  des  Prêtres ,  que  pluficurs  mauvais.  Il 
luffit  que  l'Archidiacre  ,  qui  préfente  les  fujets  à  l'Or- 
dination ,  afTùrànt  qu'ils  en  font  dignes  ,  ne  parle  pas 
contre  (a  confciencet  parceqii  il  ne  répond  d'eux  »  qu*ai^ 
tant  que  lïnfirinité  humaine  t>ermet  ût  Ita  connoître^  U 
qu'il  peut  eftimer  digne  celui  qu'il  ne  'connoît  pas  être 
indigne.  4^  C,  de  Latran  ^an,  1 1 1  y.  c.  17* 

On  doit  examiner  foigncufemcnc  la  vie  ,  les  moeurs, 
&  lafcience  des  Ordinands  ,  &  qu  ils  aient  un  titre  pa- 
trimonial ,  au'fiioins  de  cent  fols  jcournois ,  oui  reviens 
«cnt  à  cinquante  lir.  de  ndtf e  rnonnoîe.  Pour  la  tonfure^ 
on  fc  contente  que  celui  qui  y  eft  adâiis  y  (ache'lire 
chanter  \  qu'il  (oit  ne  de  condition  libre  &  en  légitimé 
mariage.  C.  de  Béliers  ^  an,  1%^^,  c.  7. 

Les  £véques  ne  conféreront  point  les  Ordres  facrés  » 
à' moins  que  les  Ordinands  n'apportent  un  certificat  de 
leurs  Curés  fur  Icurvic  &  moeurs,  qui  attcfte  qu'ils  ont 
f  âge ,  la  pro1>ité  &  la  capacité  requîtes  »  &  ce  certificat 
fera  attefté  par  deux  autres  témoins.C  de  Sens^ an.  1 5 1«» 
ORDRE^  kiM£¥KS.  c  cil  un  abus  que  dans  TEglifc  , 
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{bnnc  de  ceux  qui  les  reçoivent  ii*cn  railàfit  lesfoaâions^ 
&  n  y  ayant  que  les  Laïques  qui  s'en  acquictcnt  préfcu- 
temcnc.  C.  de  Cologne  ,  an,  153^. 

-Qoece^x  à  qui  on  admiaUbe  les  Ordres  mineurs ,  ià« 
dbeot  aa  moins  le  Utin  ,  &  au  oa  lailTc  entre  çhactut 
ae  (es  .quatre  Ordres-» .  les  ioteritices  preii:ries  »  à  moiu 
que  FEvéque  oe  tioiiTe  à  propos  de  le  iàire  autrement  » 
afin  qu*ils  apprennent  plus  en  détail ,  quel  eiile  poidsda 
miniftere  qu'ils  cmbralTent  ,  &  qu  ils  en  rempliflcnt 
toutes  les  fonélions  félon  la  volonté  de  leur  Evêaue ,  & 
cela  dans  leur .  propre .  Diocèfç  ,  à  moins  qu  ils  n*ea 
ibieat  abCeos  pour  caufe  d'étude*  Ce  qui  fera  que i)e 
moQ^t  que  par  degrés  »  leur  mérite  &  knr  menée 
pourroQC  croître  en  eux  avec  ràç9  Or  00  déconvdra 

Ju^sont  ainfi  fniâifié  ,  par  une  vie  &  des  nranns  iii* 
antes  ,  par  beaucoup  d'afTiduité  à  leurs  fondions  >  par 
un  profond  refpcd  pour  les  Prêtres  &  pour  ceux  qui 
font  plus  élevés  en  ordre  qu'eux  ,  &  par  une  participa* 
tion  plus  fréquente  qu'auparavant  au  Corps  facrjL  de. 
Jefus-Clirift.  C.  de  Trtntê  ,  StÇ.  a)«    1 1.    \      \  .  .1 

I/>rfqtte  quelqu'un  »  revêtu  des  Ordres  n:|uieius  ^ 
préfencera  pour  recevoir  les  Ordres  (âcrés  ,  oif  on  ne"^ 
l'iidmecte  pas  à  moins  qu'il  ne  donne  lieu  d'cfperer 
qu'il  acquerra  la  fcience  nécefTaire  pour  en  remplir  les; 
fondions.  On  ne  pourra  non  plus  lui  conf2rer  les  Ordres  * 
i^ajeurs  ,  qu  un  an  après  la  réception  du  quatrième  des» 
minenrs ,  (i  ce  n*cft  q»ç  l'Evéque  juge  c^a'en  abrégeant  cet 
imervaUe.»  il  n'en  revienne  quelque  bien  à  l'Eglifè. 

Qtt'bn  ne  donne  le  Soudiaa>nat  &  le  Piaconat  «  qu'^  ! 
ceus  delapiéeédefquels  on  eft  aiTuré  ,  6c  qui  en  ont 
donné  des  preuves  dans  les  Ordres  inférieurs.  Qu'ils  fâ- 
chent les  belles-Lettres ,  6c  tout  ce  qui  eft  nécciïairc  pour  / 
remplir  les  fondions  de  leur  Ordre  j  &  s'ils  veulent  * 
continuer  de  fcrvir  les  £glifes  auxauels  ils  font  atta* 
cbés  ,  qu*il  éprguvcnç  s'ils  ont  lieu  d'efpérer  que  Dicft  i 


pomt  lervir  à  r Autel  (ans  y 
nion ,  au  moins  les  jours  4e  Dimajg^s  8c  de  Ecte. 
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'  Il  fauiqtfon  ToîtalTuré  de  la  pièii  de  ceux  qtfon  or- 
iôrmc  Prêtre^ ,  &  qu'ils  aient  donné  des  marques  de  leur 
|Jîété  &  dfc  Ifeur  fidélité  danis  les  fondions  piécédentcs» 
il  faut  y  i^.  qu'ils.aiencâÀbob  téihoienage  du  Public. 
S"^.  Uidôivéht  hbn-i^eultâieht  àVdic  fèrvi  du  moiâs  na 
Aémttlàns\iB$ï6ham$^oD^  iii9isils<foiVeiit 

,  par  un  examen 

irigodtcax  ,  capables  d'àppfchdrc  aux  Peuplés  toutes  les 
Vérités  héctiTaires  au  fàlut,  &  d^adminiftrer  les  Sàcrc^ 
jfaen^.  H  faut  de  plus ,  t|ue  leur  piété  &  la  pûttté  de 
Iti^irs  îiwûti  h(kûi  è^itt  >  de  leur  pàrt ,  ééà  %f  iÈ  Gtr^ 

lbà&té%  ,  ïàmttm  par  t^^^o^i^lè  d%i  h6m$  àpmtM 

Nttl  beïfcni  promu  à  l'Oftirc  de  Sôddiacré  avant  Tàgc 
de  ^in^dtux  ans  ,  i  celui  de  Diacre  avàht  vingt  trois  , 
à  la  Pfétrifc  avant  vingt-cinq.  Et  ceux  là  fttti'crilcot  fc- 
ibht  adttiis  iaùxdits  Ortdres,  i]iii  en  feront  dtgnéHi^&doot 
U  bt>6hè  tôndaitt  foûiii  ïchit  litû  d'un  âge  plais  ^1r»Mc& 
t^ik^&^g^îiets  hi  feront  Miàt  i^MftohésfMhi  pliit,mi*ta 
lAlnife  l^e ,  ik  ii^eè  j^atèll  éiàMttn  db  KE véque  •  tous  p» 
▼ileges  a  cet  effet  dcinemaus  nuls  &  fans  effet..  C.  âê  • 
Trentt ,  Seffi 

Il  fAdt  éloigntr  des  Ordres  Tacrés  tous  les  fujtts  «jui 
©-y  font  pas  propres ,  fatik fé  laiffer  aller  à  titié  cdaipa(- 
ÛbH  aiphcic  t>ar  iàppàtt  âtt  ^Hai  Mih  ttmrfMt  déjà 
efi^lbVê  èliis  H  WhnRèfè.«rMié  â^ïfîtÀ  kttÉt  ^irtl  me 
Heii  R  tfôhnèrdfcjgàrdiè  d*adiàetrrè  àux  Oirdrcs  cettt^Qi 
oht  quelque  imp'etfcâibh  hôrabie  dârts  le  corps  ,  fàuf  à' 
TEyêqae  d  uler  du  dioit  qu'il  a  de  dirpenfer  dans  les  cas  * 
^i  fônt  de  rlfiïorc.  C.  de  Sv^dean^,  ah,  i  (^14.  c.  6. 

QUbiLt.  (  SactcWeht  dé  V  )  Cânàns  Ut  DoaUné^  ' 

Siqu^uln^  dit ,  àufe^diifs  tt  h6i|^&ikTefttU&èi|t»  fl 
oV  àptâfttdfe  ^tfetilbds  t^ffiO^  «  éjrtéHéiit;  oà  <m*g 
07  à  t)âfe  utié  cétoine  puiffence  de  tonfacrer  &  foffrir 
lé  Wdi  torpè  &  le  vrai  Sané  dè  Notre  SeigneUr  ,  &  de 
rL^tîiiéttrt  ft  retenir  les  p#ch?s  ;  mais  que  fout  fe  réduit  à 
Ja  cômmifllbh  &  au  Gmplt  itilnifteré  àt  pricber,  toti  bien , 
qiît  ictîux  tjtii  âè  {iréth'eht  p^  b6  fo^t  â^tenëtheot 
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Jans  TEglife  <I*autrcs  Ordres  majeurs  &  mineurs  ,  par 
lefquels  »  comme  par  certains  degrés ,  oa  monte  aa 
Sâctrdoce ,  qu*il  foitanathême.  c.  i. 

Si  quelqu'un  dit»  que  TOrdre 00  la  fâcréc  Ordinacioa 
H'eft  pas  Yértcablettieiit  8c  proprettM^t  uo  Sacrement  JiiC- 
rituépar  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  ou  que  c'cft  «ne 
invention  humaine  ,  imaginée  par  des  gens  ignorans  des 
chofes  eccléfiaftiqucs  ,  ou  bien  que  ce  n*cP^  qu  une  cer- 
taine forme  &  manière  de  choifir  des  Minières  de  la  pa- 
role de  Dieu  &de&Sactemetis,qu*il  Toit  anathcme.  c.  5. 

Si  quelqa'on  dit  ^  que  ït  Saint- Efprit  n'eft  pâf  dooaé 
parrOrd^don  (àciée  ,  &  cuainfi c'eft  vainement  que 
lesEvèqaesdifent ,  recevez  le  Saint^Efirit ,  ou  quc^  par 
la  même  Ordination ,  il  ne  s'imprime  point  de  caraâe« 
re  ,  ou  bien  ,  que  celui  qui  une  fois  a  été  Prêtre ,  peut  de 
nouveau  devenir  taïque ,  qu*il  foit  anathême.  c,  4. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  TOnâîon  fiicrée  donc  uTe 
glîfe  dans  U  Sainte  Ordination  j  non- feulement  n'eft 
pas  requife ,  maii  m'eile  doh  <tre  Jrejettée  \  8e  i|cf elle 
eft  pemicienfè  ,  tium-bten  que  lei  ftutrts  cérémonies  de 

rOrdre  ,  qu'il  (bit  anathêitic ,  c.  5. 

Si  quelqu'un  dit  ,  que  dans  l'Eglife  Catholique  ,  il 
n'y  a  poiht  d'Hiérarchie  établit  par  Tordre  de  Dieu  , 
laauelieedcompofécd'Evéqucs»  de  Préttcs  &  de  Mi« • 
oiftres ,  qu'il  foit  anâlliéme.  c. 
•  Si  queiqo*lia  dit  »  qué  tel  ]EVét)itt$  tie  font  pas  fupé* 
liean  aox  Prêtres  »  oa  qu'ils  i^'ont  pas  k  pulflance  de  ' 
conférer  la  Confirmation  &  les  Ordres,  ou  que  celle, 
qu'ils  ont  leur  cft  commune  avec  les  Prêtres  ;  ou  que  les 
Ordres  qu'ils  confèrent ,  fans  le  confcntcment  ou  Tinter- 
véntion  du  peuple  ou  de  la  puiifance  fécullcre ,  font  nuls  $ 
ou  que  ceux  qoi  tie  tte  ibnt  ni  ordonnés ,  ni  commis  biei| 
dt  légitimement  tKir  la  puiiTanceectléfiàftique  9e  canp* 
0tqtte  »  maits  qui  i^iemitot  d'uUteori  ^  font  pourtaiit  de 
léritiMs  MittUbréh  de  la  parole  dt  Dieu,  qu'il  foit  ana- 
thême. c,  7. 

Si  quelqu'un  dit  ,  que  Its  Svéqucs  qui  font  choifîs 
par  l'autorité  dù  PaJ)e  ,  ne  font  pas  vrais  &  légitimes 
Evéquts  y  ihàii  que  t'tft  unt  invention  humaine ,  qu'il 
(bit  ànathêrtle.  ci. 

D&GtifSS  (  iu)*ti«îvttit  plutôt  ttciUÈ  h  4év^ 
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tion  »  qa*iiQe  )câe  profane.  C.  fh  Çi^hgnt  \  an. 

T/f.  îJfi  Clercs. 

Les  Orgues  ne  joueront  que  des  airs  pieux.  C  i^Auf»^ 
%ourg  ,  ^2/2.  1^48.  R^g/.  18. 

Durant  l'élévation  de  l'Hoftie  &  du  Calice  ,  &  juf- 
<|u*à  VAgnus  Dei ,  les  Orgues  oe  doivent  poioL  jouer 
&  on  ne  doit  rien  chanter ,  mais  il  hxii  demeurer  dans 
le  filence  à  genoux ,  ou  proftertié  ,  pour  s'occuper 
la  Paffion  de  Jerns-Chrift ,  ^  remercier  Dieu  de^-gracea 
cja'il  nous  a  méritées  par  (a  mort.  C  Provincial  de* 

pAPE.  (  Prîmami  du  )  V  Rame. 

PAPES.  (Elediondes)  Pour  prévenir  les  fchifmcs, 
f\ ,  dans  l'élcclion  du  Pape ,  les  Cardinaux  ne  s'accordent 
*pas  aflfez  pour  la  faire  unanimement ,  celui  là  fera  re- 
connu pour  Pape  ,  qui  aura  les  deux  tiers  de  voix  Se 
celui  qui ,  n*ayant  que  le  tiers  ou  moins  de  deux  tiers  ^ 
en  prendra  le  nom ,  fera  privé  de  tout  Ordre  iacré ,  8c, 
excommunié  :  en  (brte  qu'on  ne  lui  accordera  que  te 
Viatique  à  Textrémité  de  la  vie-  La  même  peine  s  éten- 
dra à  ceux  qui  Tauronr  reçu  pour  Pape  :  le  tout  fans  pré- 
judice des  Canons  y  qui  ordonnent  que  la  plus  grande  Si 
Ja  plus  faine  partie  doit  remporter.  >e  C.  de  Lmtran  ^ 
an^  II79-  I. 

Dix  fept  jours  après  la  vacance  du  Saint  Siège  ,  les.. 
Cardinaux  s  aflembleront  dans  une  Chapelle  proche  le 
Conclave  ,  d'oiî  forçant  en  procefiion  deux  à  deux  ,  & 
chantant  l'Hymne  du  Saint -Efprit  ,  accompagnés  de 
deux  Clerc$ ,  dont  l'un  doit  être  le  Secrétaire  ,  ils  en- 
treront dans  le  Conclave.  AulUtQt  après ,  on  fermera  . 
les  portes  »  6c  toute  forte  de  commerce  fera  interdit  aux 
Cardinaux  ,  afin  que  le  repos  de  la  (oUtude  les  rende 
plus  capables  de  recevoir  les  infpirâtions  du  Saint*£(- 
prit,  qui  doit  préfidcr  à  cette  élcâ:ioi:^  C'eft  ce  que  le 
Concile  de  Latran  (  ci-defTus  cité  )  avoir  £àgement  éta-  . 
bli.  En  outre ,  les  Cardinaux ,  avant  que  de  commencer 
le  fcrutin  ,  s*énjgagefont  par  ferment  ,  \  .n'élire  que 
•eltti  quils  jugeront  le  plus  di^c    le  plot  c^ftbieaêii^ 
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trcIcChef  de  TEglifc.  C.  de  Baie,  an.  145^.  i^cScffl 

Brigues  défendues  dans  Us  cUBions  des  Papes.  Si 
qofilqoe  Prêtre ,  Diacre  ou  Clerc  ,  du  vivant  da  Pape  ^ 
ic  (kiis  (â  participation  ,  ofe  donner  fa  lba(cription  , 

Srométtre  fon  Tafirage  par  billet  ou  par  (èmienr ,  ou 
élibérer  fur  ce  fa  jet  en  quelque  aflcmblée  particulière, 
quil  foie  dépofé  ou  excommunié.  C.  de  Rome  ^  an. 
^99'  Décr. 

Si  le  Pape  meurt  fubîtcracnt ,  fans  avoir  pu  pourvoir 
àréledion  de  foQ  SoccefTeur  ^  celui-là  (cra  confacré  Eve- 
que  (  de  Rome  )  ,  qai  aura  les  fnfFrages  de  cont  le  Cler* 
y  ou  du  plus  grand  novbre»  Dier.  x. 
Si  quelqu'un  découvre  les  brigues  que  nous  venons  de 
condamner,  &  les  prouve  ,  non  feulement  il  fera  ab- 
fous  s'il  eft  complice  ,  mais  encore  r(5compcn(é.  Déc.  3. 

PAQUE.  On  paiïera  . toute  la  fcraaine  de  Pâquc  en 
féte  &  eu  dévotion  ^  (ans  aucun  fpeâade  public.  C.  im 
TruUo  y  an.  69%.  66. 

PARAINS  BT  MA&A1NES..  On  ne  doit  point  re« 
ccvbirpoar  Pacains  ,  (bit  an  Baptême  >  foie  à  la  Con«- 
firmacion  ,  ceux  qui  ne  font  pas  inflruits  ,  puifqu'ils 
font  obliges  à  inîtruire  ceux  dont  ils  répondent  devant 
Dieu-  6^  C.  de  Paris  ^  4/z.  8iy.  c.  7. 
.  11  n*y*auraau  Baptême  que  deux  Parains  &  une  Ma- 
raine  «  on  deoz  Maraines  &  un  Paraia.  C.  dTorc,  an^ 
119S.C.4. 

Les  Parains'âc  Maraines  feront  intertogés ,  It  s*ils  ne 
font  pas  bien  inftruits  ,  &  Vils  n'ont  pas  Tâge  requis,  ils 
feront  renvoyés.  C.  d  Ausbourg ^  an.  i  ^48.  Regl.  14. 

II  eft  bon  d'avertir  les  Parains  &  Maraines  ,  qui  ap- 
portent un  enfant  fur  les  Fonts  (acrés,  que  c*eft  au  nom 
de  l'Eglife ,  &  fur  la  foi  de  TEgliCe  qu'ils  le  préfentent  an 
Baptême  «  &  qu'ils  (è rendent,  en  quelque  façon  y  càu* 
rions  ponr  l'enfant ,  en  répondant  en  fon  nom  5  c'eft 

{)ourquoian(litôtque  (on  efprit  commencera 
opper  ,  ils  auront  foin  de  lui  apprendre  le  Symbole, 
rOraifon  dominicale  ,  &  quand  l'occafion  le  demande-  , 
ra ,  l'exhorter  à  tenir  une  conduite  digne  de  J.  C  &  de 
l'engagement  qu'il  a  contraâé  en  fon  Baptême.  Ccft 
pourquoi  »  il  vaudra  mieux  leschoilir  d'un  âge  fiut^ 
^  trop  jeuncs«  It  Ç,  de  Cologne  ^an,i6}  f »  p.  y%  4* 
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PAROiSSïïS.  Les  Fidèles  entendront  TOfficc  divin  ; 
particulièrement  la  Meiîe  »  les  Dimanches  6c  les  F£cct^ 
dans  leurs  ParoifTes  ,  6c  ne  les  quitceronc  point  poor 
iller  aox  EglifeS  dt  quelques  Religieux  que  ce  (bit.  Ib 
ne  recevront  point  les  Sactemens  d*autm  que  de  leurs 
Curés  .  (ous  peine  de  rufpenfc  contre  ceux  qui  lesadmi* 
hiftrent.  C  de  Budetn  Hongrie  ^  an,  1179.  c.  jj. 

Ceux  qui  manqueront  deux  Dimanches  à  venir  enten* 
dre  la  Mefte  à  leur  ParoitTc  ,  feront  nommément  ez« 
commnniés.  C.  de  Marcidc ,  Dioc.  iAuch^  mn.  i  |a^« 

CM.  lé. 

Les  Paroiflfîehs  hé  recevroift  TEuchariftic  à  Pâquc  , 
que  delà  malade  leurs  Curés.  C.  d' Avignon  ^  an,  ^5}7* 
art,  4. 

DeJJinedcs  Pdroijfes,  Les  EvêqUCs  obligeront  les 
Jlevflcurs  ,  ou  Curés  des  Paroiffes  dads  lelquelles  le 
Peuple  eft  (i  nonibreiiz  qu>n  feul  Reâeor  n*y  pentfnC» 
&e  »  ou  autres  que  cela  regarde ,  de  prendre  pour  Ad« 

Joints  à  leur  emploi ,  autant  de  Prêtres  qu'il  fera  néccf- 
àire  pour  radminiftration  des  Sacrtmens  &  la  célébra- 
lion  de  rofîicc  divin,  C.  dt  Trente .  i  j^c  SeJT.  décr.  dt 
réj.  can.  4. 

PATRIARCH  ATS.  (  Ordre  ou  rang  dé8  )  V./ime. 

PATRONS.  (  fur  les  )  Les  Laïques  ne  mettront  point 
âc  Prêtres  d'un  autre  Dioccfc  daiislcs  Eglifes  de  leur  d^- 
pendance,  fans  le  confentement  de  TEvcquc  Diocéfain, 
fous  peine  d'excommunication  contre  le  Laïque  ,  &  de 
dépoUtion  contre  le  Prêtre.  Les  Abbés,  ni  les  antres 
Patrons  ecçiéfiaftiqucs,  ne  fe  donneront  point  non  plus 
cette  liberté  :  car  les  Prêtres  ne  peuveùt  être  plàeél  que 
par  ceux  qui  ont  dr^it  de  lesôtdohûet  8c  de  les  corri- 
ger ,  c'cft-à-dirfe  ,  par  les  EVcques.  C.  de  Rome ,  an. 
8j  5.  can,  41.  &  41, 

Défenfe  aux  Laïques  (  c'efl-à-dire  aux  Patrons)  de 
mettre  des  Prêtres  dans  les  Eglifês ,  ou  de  les  en  ôter  , 
ûns  la  permiflîon  de  IXvéqUe.  C.  d^lhgtlhélm  ,  an^ 
^48.  can.  4. 

Défenfe  auxLaiques  de  ft  riciî  MribQef  4es  oblarions 
lies  Fidèles  ni  de*;  dixmes  :  la  connoifTance  n'en  appar- 
tient pasaux  Jugvsfeculîer^,  mais  au  Concile.  Id.  c.  S. 

S'il  fc  teucomrc  plulieuri  Pàtioné»  ^  ils  doivent  s'ac^- 
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tQtd&t  à  nommer  an  (cul  Prêtre  pour  dcSctvit  TEglifc  ^ 
ou  bien  celui-là  fera  préféré  ,  qui  aura  la  pluralité  des 
fuffirages  ,  autrement  rEvéouc  y  pourroira  ;  comme 
aulS  en  cas  de  queftton  pour  le  droit  de  Patronage ,  qiff 
ne  fera  pas  cerminife  dans  trois  mois.  5e  C.  gén,  de  La^ 
iran^an.  1179  cja?.  14. 

Le  Patron  qui  aura  préfenté  un  ignorant ,  perdra  fon 
droit  pour  cette  fois.  C.  de  Châieatà-Gonihier  ,  àtu 
|xit.  c.  15. 

Il  eft  ordoniié  aa<  Patrons  eccléfiaftioues  on  Cur^ 
primitifs  ,  d'établir  dans  les  ParoifTcs  de  leur  dépen- 
dance ,  des  Curés  ou  des  Vicaires  perpétuels  avec  la 
portion  congrue.  C.  de  Béliers  ^  an,  1155,^11. 

Défenfe  aux  l^rélars  &  aux  Patrons  de  s'obliger  à  la 
collation ,  ou  à  la  préfentation  d'an  Bénéfice  qui  ne  vac- 
que  pas  cfncorc  ;  d  établir  des  Vicaireries  ,  iinondanslç 
de  droit  S  4'oigcr  des  Clercs  aucun  péage  ,  finoa 
pour  les  mardumdiws  dont  ils  font  trafic.  C«  at  rfantes^ 
sn.  it64»  c,  I. 

PAUVRES.  (  foin  des)  Chaque  Cité  doit  avoir  foin 
de  nourrir  fes  Pauvres  :  en  forte  que  chaque  Prêtre  de  la 
Campagne  &  que  chaque  Citoyen  fe  charge  d|i  ficn ,  & 
qu'ils  ne  foient  pas  vagabonds  dans  les  autres  Citéi» 
^e  C  de  Têurs ,  sn*  5^6.  f^*  Eviques. 

PAUVRETÉ.  V.  Vau  de  pauvreté. 

PÉCHÉ  CONTRE  NATURE.  Ccux  qiii  ont  commîs  dcs 
péchés  contre  nature,  fi  c'eft  avant  l'âge  de  vingt  ans, 
feront  quinze  ans  profternés  &  cinq  ans  fans  offrir.  S'ils 
(ont  tombés  dans  les  mêmes  péchés  apte  Tâge  de  vingt 
ans  &  étant  mariés ,  ils  (eronc  vingt  cinq  ans  profternci 

(ans  offrir.  S'ils  ont  péché  après  i'àgc  de  vingt  cinq 
fins  étant  mariés  »  ils  n*aiiront  la  Commonipa  ^u'à  U 
fia  de  la  vie.  C.  d*Aneyre  ^an,  514.  c.  \6. 

Ccux  qui  abufent  des  garçons  ,  ne  recevront  pas  la 
Communion  >  même  à  la  fin.  C  d'Efvire  ^  commence 
du  îc  fuel .  c,  Jl. 

Ceux  qui  pèchent  contre  la  nature ,  font  condamnés 
à  être  fépar^  des  Chrétiens  pour  tpute  leur  vie  ^  rece- 
voir cent  coups  de  fouet  »  être  rafés  par  în&mie  »  9C 
bannis  à  perpétuité  ,  &  ne  recevront  la  Communion 
iju*à  U  mort.  16^  C.  de  ToUdc^  an.  6^  3.  . 
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On  impofera  la  pénîtcncc  folemncHe  fclon  les  Oh 

nous  ,  pour  les  péchés  énormes  &  fcandalcux.  C.de 
Lambeth  pris  de  Londres  ^  j'z.iiSi.  c.  9, 

PÉCHÉ  DE  LA  CHAIR.  Si  un  homme  ,  qui  a  été  pro- 
snaarEpifcopat  ou  à  la  Prêtrife ,  fc  trouve  dans  la  luitc 
du  teins ,  coupable  du  péché  animal  ,  (  c'eft-à*dire  de 
quelque  péché  de  la  chair)  &  en  dl  convaincu  par  deoz 
ou  trois  témoins ,  qu'il  foit  privé  de  fon  nûnîftcre. 

Qui  contreviendra  à  ce  Canon ,  fc  mettra  lui-même 
en  péril  d'être  dépofé,  ayant  la  hardieffc  de  rcfiftcr  au 
grandConciie.  u  C.  gén,  de  Nicée  ,  an.  315.  c  i. 

Si  un  des  Miniftres  de  TAutel  tombe  dans  un  p^ché 
de  la  chair ,  il  demeurera  interdît ,  )ufqu'à  ce  que  revc- 
quc  foit  facisfait  de  fit  pénitence  ,  fans  efpérance  de  pro- 
motion. S*il  retombe  ,  il  ne  recevra  la  Communion  qu*à 
la  mort.  C.  de  Lérida  ,  4/2.  514.  c.  5. 

PÉCHÉ  MOK.TEL.  Si  quelqu'un  dit ,  qu  il  n  y  a  point 
d*aatre  péché  mortel ,  que  le  péché  dinfidélité  ,  ou  que 
la  grâce  qu'on  a  aae  fois  re^ue ,  ne  Ce  perd  par  aucun  aa« 
tre  péché  ,  quelque  grief  &  quelque  énorme  qu'il  foit , 
que  par  celui  de  rinfidélité  ,  qu'il  foit  anathême.  C.  dt 
Trente  ,  6c  Sejf.  Décr.  de  la  Juftif  c.  17. 

Si  ^ueiqu  un  dit  ,  que  celui  qui  eft  tombé  en  péché 
depuis  le  Baptême  ,  ne  peut  fe  relever  avec  Paidc  de  la 
grâce  de  Dieu  ^  ou  bien  qu  il  peut  >  à  la  vérité  ,  recou- 
vrer la  grâce  qu'il  avoic  perdue  ,  mais  que  c'cfl:  par  la 
feule  foi ,  fans  te  fecours  du  Sacrement  de  pénitence  , 
contre  ce  que  l'Eglifc  Romaine  &  UnivcrCclle  ,  inftraite 
par  Jcfus-ChriR  &  par  fes  Apôtres,  a  cru  6c  cnfcigné 
Jufqu'ici ,  qu'il  foit  anathêiue  .  c,  9. 

PÉCHÉ  OKiGiNEL.  Le  péché  d'Adam  n'a  pas  ieule- 
^ent  nui  au  corps  ,  mais  à  Tnme  :  il  n'a  pas  nui  à  loi 
feol ,  mais  il  a  palfé  à  fes  defccndans.  C.  d'Orangt , 
an»  519.  can.  i  » 

■  Si  quelqu'un  ne  rcconnoît  pas  qu'Adam  ,  le  premier 
homme  ,  ayant  tranfgrefTc  le  commandement  de  Dieu 
<lans  le  Paradis,  eft  déchu  de  l'état  de  fainteté  &  de  juf- 
ûce  dans  lequel  il  avoic  été  établi  ,  &  par  ce  péché  de 
défobéiirancefic  cetce'prévarication  »  a  encouru  la  colère 
de  Dieu  ,  &  en  conféquençe ,  la  morr  dont  Dien  l'avok 
auparaY^nc  nicoacé  ^  ^  avci;  la  faotl ,  la  capuvicé 
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fous  la  puidance  da  Diable ,  qui  depuis ,  a  eu  Tempirc 
de  la  mort  ;  âc  que  par  cette  o^enfe  ôc  cette  prévanca* 
cioû,  Adam,  fekm  le  corps  &  félon  l'aine»  a  été  changé 
en  un  pire  état ,  qu  il  foie  anachéme.  Conc^  de  Irtnu^ 
j€  Sejf,  du  péché  origineL 

Si  t]iiclqu  un  fouticnt  que  la  prévarication  d'Adam  n'a 
été  préjudiciable  qu'à  lui  feul ,  &  non  pas  à  fa  pollcricé  , 

que  ce  n'a  été  que  pour  lui ,  &  non  pas  aurti  pour 
nous,  qu'il  a  perdu  la  juftice  &  la  (ainteté  qu'il avoic 
reçue ,  A  dont  il  cft  déchu  ,  ou  qu  étant  fouillé  perfon* 
neilemenc  par  le  péché  de  défob.éidance  ,  il  n'a  comma- 
niqué  &  tranfmis  à  coat  te  genre  homain ,  que  la  motc 
&  les  peines  du  coips  ,  &  non  pas  le  péché  qui  eft  la- 
mort  de  l'aine  ,  qu'il  foit  anathcme  :  puifque  c'eft  con- 
tredire à  l'Apôtre  qui  dit  que  le  péché  eft  entré  dans  ie 
inonde  par  un  feul  homme  >  âc  qu  ainfi  la  mort  eft  pailée 
dans  tous  les  hommes ,  tons  ayant  péché  dans  un  feuU. 
Km.  I.  li* 

Si  quelqu'un  foutient  que  le  péché  d'Adam ,  qui  eft 

un  dans  fa  fourcc  ,  étant  tranfmis  à  tous  par  la  généra* 
tion  &  non  par  imitation ,  &  devient  propre  à  un  cha- 
cun I  peut  être  effacé  par  les  forces  de  la  nature  humai- 
ne ,  ou  par  autre  rcmcde  que  par  les  mérites  de  Jefus-» 
Chrift»  qui  nous  a  réconciliés  pat  fon  fang  s'écant  fais 
ifotre  jumce  »  notre  fanâi£cation&  notre  rédemption; 
ou  quiconque  nie  que  le  même  mérite  de  Jefus-Chrift 
foit  appliqué  ,  tant  aux  adultes  qu'aux  en&os  par  le  Sa- 
crement de  Baptcme  conféré  félon  la  forme  &  i'ufagc  da 
TEglife ,  qu'il  foit  anathême  ,  parcequ  U  n'y  a  point  fous 
le  Ciel  d'autre  nom  qui  ait  été  donné  aux  hommes  par 
lequel  nous  devions  être  fauvés  \  ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  parole  •  Voilà  l'Agneau  de  Dieu  !  voilà  celui  qui 
été  les  fichés  du  monde.  Vous  tous  qui  ave^  étéiapti^ 
fis ,  vous  avei  iti  revêtus  de  Jefus-Chrifi.  AS.^.  Jea^. 

I  ;  9.  Gai.  3. 17- 

Si  quelqu'un  nie  que  les  enfans  nouvellement  fortis 
du  fein  de  leur  mere ,  même  ceux  qui  font  nés  de  parcns 
baptifés  >  aient  befi>in  d'être  auffi  baptifés  \  &  fi  quel- 
qu'un rcconnoiflant  que ,  véritablement  ils  (ont  bap- 
tifés pour  la  témUBon  des  péchés  ^  foutient  pourtant 
qu'ils  ne  tirent  du  péché  originel  d'Adam  rig^  qui  aie 
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bcfoin  d*êtrc  etp'^  p.ir  1  eau  ic  la  génération  pour 
obtenir  la  vie  écernellc,  d  oii  il  s'enfuivroit  c]ue  la  forme 
du  Baptême ,  pour  la  rémi(fioii  des  péùkés  ^  (croie  Étoile 
&  non  viïïiîMt ,  qa*îl  Toit  anachémo  t  car  la  parole  de 
rAp&cre  ,  qui  dit  le  p^ché  cft  entré  dans  le  monde 
par  un  feul  homme  ,  &  la  mort  pat  le  péché  ;  &  qQ*ainfi 
la  morr  cft  palTéc  dans  tous  les  hommes  ,  tous  ayant  pé- 
ché dans  un  fcul ,  ne  peut  être  entendue  d*unc  autre  ma-» 
iiierc  que  Ta  toujours  entendu  TEglife  Catholique  xé« 
paadae par. tout.  Ceft  pour  cela,  &c  conformdineDC  à 
cette  règle  de  foi ,  fclon  la  tradicion  des  Apôtres  }  qne 
fliéme  les  enfîm  qui  n'ont  pu  encore  commettre  aiieiin 

péché  perfonnci  ,  ibnt  pourtant  véritablement  baptifôs 
pour  la  rcmiflfion  des  péchés ,  afin  que  ce  qu'ils  ont  con- 
traAé  par  la  génération  ^  (bit  lavé  en  eux  par  la  tcmif* 
lion  :  car  qaiconque  ne  renaît  de  l'eau  8c  da  S.  £fprit  » 
ne  peut  entrer  an  Rofaome  de  Dieu»  Joan.  i ,  )• 

Si  quelqu'un  nie  ,  que  par  la  grâce  de  leCm-QaHk^ 
qui  eft  conférée  dans  le  Baptême  ,  roffcnfc  du  péché 
originel  foit  rcmi(e  ,  ou  foutient  que  tout  ce  qu'il  f  a 
proprement  &  véritablement  de  péché  n'eft  pas  ôté  » 
mais  qu*il  eft  feulement  comme  ra^c ,  ou  qa'il  D*eft  paa 
imputé,  qu'il  foit  anathéme  :  car  Diea  ne  hait  rioi 
dans  ceax  qui  font  légénérés.  Il  n'y  a  fomt  de  oondaoH 
nation  pour  cens  qui  font  véritablement  enfevelis  dmis 
la  mort  avec  Jcfus-Chrift  par  le  Baptême  ,  qui  ne  mar- 
chent point  fclon  la  chair,  mais  qui  dépouillant  le  vieil 
homme  ^  Se  Ce  revêtant  du  nouTcatt  qui  cft  créé  félon 
Dieu ,  Tonr  devenus  innoccns ,  purs ,  fans  tache  &  fans 
péché  ^  agréables  à  Dieu  &  Cohéritiers  de  Jeliis-Chrift  | 
en  (brte  qa*il  ne  leur  refte  dn  toot  rien  qui  leur  fiiflTe  obC» 
racle  pour  entrer  dans  le  Ciel.  Le  Saint  Concile  confe^Tc 
néanmoins ,  &  reconnoît  que  la  concupifcence  ou  l'incli- 
nation au  péché  ,  refte  pourtant  dans  lesperfbnnes  baptir 
fées  ;  car  elle  a  été  iaiijfée  pour  le  combat  Vcxctàcçp 
9l  elle  ne  peut  niiire  à  ceux  qui  oedonnenr  pas  lenr  oon- 
lemement  «  mais  qui  réfiftenc  wec  courage  par  la  f^ract 
de  Je(as-Chrift.  Au  contraire  »  la  Couronne  eft  préparée 
à  ceux  qui  auront  bien  combattu.  Le  Saint  Concile  dé- 
clare aurtî ,  que  cette  concupifcence  que  l'Apôtre  appelle 
quclqi^cfois  péché  >  n'a  jamais  élé  pii&  m  casendue  par 
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TEglilc  CaihoUquCi  comme  un  véritable  péché  qui  tcùc^ 
à  pcopceipetit  parler ,  dans  les  petfonnes  bapdCées»  mais 
çUc  n*jr4^appellée  dunom  de  péché ,  qoe  parccqa'clle 
tft  on  w  péché  ,  À  qu'elle  porte  m  péché. 
L'inteorioa  du  Concile  n*eft  point  oc  coiopreadré 

^ce  décret ,  qui  regarde  le  fické  originel  j  la  bien* 
eufc  &  immaculée  Vierge  M^ieMercde  Dieoé 
Conc.  de  Trente,  Ibid. 

P£iNTUR^  DiiSHONNETis.  JDéfenft  y  fous  peine 
4^cxcoaunoiiicacion ,  de  £nrt  des  pcinOMoet  dei  hnhnimi 
Cqhc.  in  TrmUù ,  an,  f     c.  ïoow 
\^  PELERINAGES.  Il  y  a  beaneoiipd'abiit  dans  lespéle* 

sioages  qui  fe  foni  à  Rome  ,  à  Tours  &  ailleurs.  Des 
Prêtres  &  des  Clercs  prétendent  par-là  fc  purifier  de  IcurJ 
péchés  y  &  devoir  ctrerécablis  dans  leurs  fondions.  Des 
Laïq^€S  s  imaginent  acquérir  rimpiioicé  pouf  leurs  pé« 
chés  paiTés  ou  à  yenir.  Nous  louons  la  dévotion  de  ceon 
potttnaowkpUr  Isr  péniicnce  que  le  Prêtre  Jenr  a 
conuiUéc  «  font  ces  péttfiinagjes  »  en  les  necompagaann 
de  prreres,  d*aumoncs,  &  de  corre<5lioii  de  leurs  mcours* 
ConC'  de  Châlons-fur-Saoue  ^an,  <»  1 5. 

PÉNITENCE.  Le  Prêtre  donnera  la  péoitence  à  ceum 
qilù  la  di^m^odçnt  «  aws  oa  recevra  plus  tard  les  ^isà» 
tens  les-pios  A^igfiis»4^  Cûnc^  de  CofiAage  ^  dfK  t« 

Si  un  Malade  dentatnk  la  Péniacnae ,  le  €|n*avaiit  qfM 

le  Prêtre  foit  venu  ,  il  perde  la  parole  ou  la  raifon^il  ft^ 
cevra  la  pénitence  fur  le  témoignage  de  ceux  qui  Tonc 
oui*  Si  on  le  cr^it  prêjc  à  mourir ,  on  le  réconcilie  poa 
l^impofiiiiQii  des  mains ,  &  qu'on  ÎWCb  coules  dans  bou^ 
.  che  rEuehasiâiici  S'il  furvic ,  il  fera  (bunua  aax  loin  da 
la  Pénkqnqcr^  taniqnalc  Prâm  iugeira  à  propos.  En  gé*. 
néial  ks  P^irtas ,  pouftavoir  rcf  u  le  Viatique ,  ne  foiile» 
point  quittes  de  kuc  pénitence  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
reçu  rimppruion  des  mains.  Ceux  qui  ayant  obfervé^ 
exadlement  les  loix  de  la  Pénitence  ,  meurent  en  voyagOk 
OU  autrement ,  (aoa  cours  ^  n^  JaiiTcroot  pas  de  rs4e- 
Yoif  la  fépukure  ecclériaiiiquc  »  ^  de  participer  au» 
pi;ieres.apauiiohteiâons.  M    7^ ,  77  »  7S-  »  7^,. 

On-flO'  pau^d0flnef  lar  pénitence  publique  aux  gens, 
msriés  ,.4^e  de  lcm;conilu:gmcnc  ,  ccibà-dirc,  à  Im» 
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des  Acxxt ,  Ài  confcntcment  de  Tautrc  ,  pajcccÇic  Tctat 
de  t>émcencé  cngagèoit  à  la  continence.  2c  C.  d  ArUs. 

Même Canondu ttaificme Concile d*Orléans.«f.  5 $t. 

Ceux  qui  demandait  la  t^énitence  doWcnt  recevoir  At 
ÎEvêque  l'impofition  des  lûains  k  cilicc  fiir  la  tétc, 
comme  il  cft  établi  par  tout  :  s'ils  ne  veulent  pas  couper 
leurs  cheveux  .ou  changer  d'habit,  ils  feront  rejettés. 
Conc.  d'Agde  ,  an.  506.  c.  1 5. 

On  ne  confiera  pas  aiftment  la  Pénitence  aux  |eiiMS 
^cns ,  à  caufc  de  la  foiblcfic  de  Tàgc ,  mais  à  la  mort  on 
ne  refufcra  pas  le  Viatique,  c'eft  à  dire  rabiblatkm.  Éd. 
'  •  On  doit  impofer  la  Pénitence  félon  fEctitnre  &  la 
eoutume  de  lliglife,  &  bannir  abfolument  les  Livres  donc 
les  erreurs  font  certaines  &  les  Auteurs  incertains ,  &  qui 
flattent  les  Pécheurs ,  en  iœpofant ,  nour  de  grands  pé- 
chés ,  des  pénitences  légères  U  innûtées*  Cône,  de  CAi- 
Uns-fur-Saonc  ^an.%\%*e. 

A  l'égard  des  pénitences  qu'il  convient  tfimpofer  è 
«n  Pécheur  qui  a  confcffé  fes  fautes,  il  faut  s'en  tenir 
ou  aux  règles  des  anciens  Canons  ,  ou  à  l'autorité  des 
Saintes  Ecrimres ,  on ïla  côatumc  çréfentc  de  l'EgUfe , 
at  re^cttct  avec  horreur  ces  pernidcM  Libelles ,  qui , 
n'impofantqucdcs  fatisfadions  légères  •jnettenf,  (eira 
1  expreffion  du  Prophète ,  des  cmiffins  tous  les  coudes , 
&  des  oreillers  fous  la  tcte  ,  pour  féduirc  les  aroes  par 
cette  douceur  apparente.     Conc.  dt  Châlons  ^an.%i  3. 

CM.  3«.  \ 

Phifienrs  Prêtres ,  fort  par  négligence  ,  ioit  par  jgno- 
tance ,  impofeot  aux  Pécheurs  des  pénitences  autres  qoe 
les  Cpnons  ne  prefcrivent ,  fc  fervantde  certains  petits 
Livres  qu'ils  nomment  pénitenikk.  Ceft  pourquoi  nous 
avons  tous  ordonné  que  chaque  Evcque  ,  dans  fon  Dio- 
céTc  recherche  foigneufemcnt  ces  Livres  erronés  pour  les 
mettre  au  feu,  afin  que  les  Prêtres  ignorans  ne  s'en  fer- 
vent ptas  pottr  tromper  les  hommes*     Conc.  dt  Psris^ 

an.  81^9.  c.^t'  «    .         •  A 

'  l  es  Pierres  feront  exaftcmcnt  mftmts  par  kart  Evè- 
qucs  ,  de  la  aifcrétion  avec  laquelle  ils  doivent  insërro- 
gcr  ceux  qui  Te  cont'effent,  &  de  la  mefure  de  pénitence. 
Ou  ils  doivent  leur  imPofer  :  car  jufqa  ici ,  par  leur  faute, 
^afienrs  crimes  fontdenaemés  impunis,  an  grand  féiit 
des  amics.  IM. 
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P  E  1^1 
On  abaùddnnc  à  la  difcr^tion  da  ConfcfTeur  de  réglée 
ta  pénitence.  Ceft  pourquoi ,  lorfqu'il  s^apt  d'en  impo- 
fer  quelqu'une  t  il  doit ,  fcl«n  la  nature  m  péché  ,  exa« 
miner  rorigineft  le$  motifs  des  fautes  ffu'oo  lui  déclâ« 
re  s  fe  bien  afluitr  des  difpofi  tiens  8e  du  repentir  de  (es 
Pcnitcns  ,  avoir  égard  aux  tems  ,  à  la  qualité  des  pet- 
fonnes ,  aux  différences  des  lieux  &  des  agcs  >  afin  que  , 
par  toutes  ces  confidérations ,  s'étaut  mis  au  fait ,  de  la 
nature  des  péchés  dont  on  lui  fait  Taveu  ,  il  n'ait 
{>lus  qu*à  confulcer  les  règles  de  l'Eglife  ,  pour  y  ap{^H« 
qoer  une  (acisbâton  ptoportionnée.  C«  it  VQtmes^  an. 
%é%.  can.  xf. 

Les  Pénitences  qui  ne  font  pas  conforitiesà  Tlutorité 
des  Percs ,  comme  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  à  une 
profclEon  qu'ils  ne  peuvent  exercer  fans  péché  >  qui  ne 
reftituent  pas  le  bien  d'autrui  ^  ou  gardent  la  haine 
dans  leur  ccent  \  font  déclarées  fiuflest  C.de  Rom^  an. 

Comnie  rien  ne  canlè  tant  de  défbrdres  dâns  TEgliie 
(|ne  les  fitufTcs  pénitences  ,  nous  avertifTons  nos  vénéra- 
bles Frères  les  Evcques  &  les  Prêtres  ,  de  ne  pas  laiffcr 
dans  l'illufion  les  Laïques  qui  fc  fondent  fur  des  péniten- 
ces mal  faites ,  qui  ne  manqucroieot  pas  de  les  conduire 
à  la  damnation.  Or  les  preuves  d'une  pénitence  fauffe  & 
illafoire  ferotent  de  fati*»faire  pour  un  feul  péché ,  fans 
s^embarraffer  des  autres }  de  fedéucher  de  l*un  fans  cet 
iêr  d'être  attaché  \  Tantre^  de  ne  pas  rompre  un  engage- 
ment dans  lequel  on  ne  pourroit  demeurer  fans  péché  ; 
d'avoir  la  haine  dans  le  coebr  ;  de  ne  pas  fatisfairc  à  celui 
qu'on  a  oiFenfé  ,  ou  de  ne  pas  pardonner  à  celui  de  qui 
on  a  été  ofFenfé ,  ou  enfin  de  s*amier  poUt  Finjodice. 
%tC  de  Latran  gin,  an.  i\\$.c.%u  . 

Que  le' Prêtre  ii'inipofe  point,  ponr  pénitence  de  fitire 
dire  des  Mcffes ,  &  qu'il  fc  contente  ,  pour  rétribution  , 
de  ce  qui  lui  fera  offert  à  la  MefTc ,  fans  faire  aucune  con- 
vention. C,  d'Yorck,       1 195.  c.  1. 

PÉNITENCE  PU  B  LiQu  E. Quand  quelqu'un  aura  com- 
mis queloue  crime  en  public ,  &  à  la  vue  de  plufienrs  per« 
fimnes  »  de  manière  qu'il  n'y  a!t  point  de  doute  que  les 
ancres  n'en  aient  été  offenfés  &  fcandalifés;  il  faudra 
ti  enjoindre  pabltqnemeiit  une  pénitence  proportbflinée 

Yyi)  ' 
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Êiace  «  afin  qge  ceip^^iiontété  txcnis  au  âéfordre 
Mt  foawcmpU  ,  (qianit  ?aw«Ué$  i  la  iric  icftléç  par  te 
témoignage  3c  foo  amcDdemççt*  L'Eyêqqc  poiUM  néaiH 
moins  ,  quand  il  le  jugera  expédient ,  chaBgçt  OCHC 
manière  de  oénitcncc  puhUque  eu  une  fccrç^c.  C  * 

Çcv^  qui  (iplitc^p^ottcoçç  publique  ne  peuyçnt  m  por- 
ter les  atmçs,  juger  dçaqui^c^  ,  9^.  cwroer  aucanc 
fboâioQ  publifoe ,  ni  fe  troamr  dans  les  affcn^bléas  » 
pi  faire  des  vidtes  :  quant  k  knr^  afFaifCf  dosifftîqws  » 
ils  peuvent  en  prendre  foin  ,  fi  cç  n  çft ,  çomaie  tlarrivc 
fouvent ,  qu'ils  ne  foicnt  touchés  de  l'énormité  de  leurs 
Cïifl^a,  Jttiw'^^WrBWVoirsy  appliquer  Les  Pénucns 
ne  pcuycnt  (c  in^^c  pendrai  Ift  cours  de  la  pémtcnce, 

PENITENCE  pour  raduUçrç»  K  Aduiure. 
De  rhomicidc.  F.  Homicide. 
P:^s  Clercs-  K  C/crc^. 

Çoflpçs     Doârinc  ^  furie  S^crm^^^  Pénittncu 

si  qufjlqiiiiW  ^i^*  que  la  PctmcDiçç»  dant  TEgUCc  Cat 
thpliquc ,  nVft  nas  irérit^fcBWit  *  proprement  Si^-i 
crcmcnt  inftiiui  par  Notra  Scigncm  |é(i|SrÇliriftpQm 
tcconcilicr  à  Dieu  les  îideks,  tousles  fpis  qu'ilst  tom-î 
benc  en  pccbé  depuis  le  Baptême  ,  qïj* iJt  CQÛ  anathêAi^ 
Çonç.  de  Trente,^       Scff.  c.  î. 

Si  quelq^ii^^NOB^ndanc  les  5^vi;cflK»s .  dit  que  c*cft 
le  B^pt^çiç  mémç:  qui      IçSncrcnaew  de  rénitcupc» 

&  mj'aiilU  ç'cft  mal-a  propos  quoqi  appelb  la  PéBÏf^ptK^ 
la  lecoLv;]^  t^^U  ^H;^^  iç  naufi:«igc   qu  U  foU  aoatb4m^ 

'  ^  SI'^!RS'^4^  4^  paroles  de  Notre  Seigneur  âc 
S^uvci^r  TjRerif  vé:j  /if  Si^ni'£fprik  Its  j>ickU  fefMi^  reh 

ceux  à  qui  vous  les  re^ien^nx  »  ne  doWtns  (rat  ^de  ««r 

tendues  de  la  puiflance  de  rcmettec  &  de  retenit  lt«  pé- 
chés dai?s  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  comme  rEgîitn 
£^thpUqjL?S  tpu)ours  entendues  des  le  commence- 
çient  j['Dia^  que>  (foif^re.  l'ioftitiition  de  ce  Sacrcmeitt  ^ 

il  4étai|rDi9  iç  Teins  4e.  ci»  w^^^  PP^^  ^\  andiqima& 
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dr  de frècher  l'Evangile ,  qu'il  foie  anattiéme.  c.  ^ . 
Si  quclau  un  nie  que  pour  Pcntierc  &  parfaite  rémif- 
fion  des  péchés  ,  trois  aftcs  foicnt  requis  dans  le  Péni- 
tent ,  qui  font  comme  la  matière  du  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  faroir  la  ContritioD ,  ia  Gooikffion  &  la  Satis- 
faôîon ,  qaVm  appelle  les  trots  parties  de  la  Péiitencè  ; 
cm  (initient  que  là  PëniieKe  o*a  <|oe  deux  parties  »  ftrbit 
les  terreurs  d'aoe  confcienee  agitée  à  la  rm  de  foh 
ché  qu'elle  reconnoit ,  la  foi  conçue  par  TEvangile  ou 
par  labfolution  ,  par  laquelle  on  croit  que  fcs  pcchés 
Ibnt  remis  par  Jefus  Chrift  ,  qu'il  foit  anathême.  c.  4. 

Si  quelqu'un  dir  que  la  Contrition  à  laquelle  on  par« 
Tient  par  la  diicaffion ,  la  rëvoc  &  ia  détcftakioti  de  fei 
péchés ,  cuaod  repaiTant  en  (bu  efprit  lel  ahnfcf  de  ùt 
▼te  d^os  ramerttime  de  tm  cœur ,  Un  Tient  &  p^fer  la 
gricveté  ,  la  multitude  &  la  difformité  de  fcs  péchés 
&  avec  cela  le  hafard  oii  l'on  a  éré  de  perdre  le  bonheur 
éternèl ,  &  d'encourir  la  damnation  éternelle,  avct  réfo- 
lution  de  mener  une  meilleure  yie:  qu'une  telle  Contri« 
tioa  donc  n'cft  pas  une  douleur  véritable  Se  utile  ;  &  ite 
pré|»»re  pas  k  la  grâce ,  mais  ^u'clk  imà  THom^e  faf- 
pfiùite  (si  plui  grand  péchcuê;  ènfit^t^urt^eftddedoa^ 
leur  forcée  ,  &  non  pas  libre  ni  volontaire ,  qu'il  (bit 
anathcmc.  c.  y.  .    *.     •  • 

Si  quelqu'un  nie  que  la  ConfefTîon  facramenrclle  ,  ôtf 
ait  été  indicuéc ,  ou  (oit  néccffairc  à  faiut  de  droir  diviq^ 
eu  dit  que  la  manière  de  fe  confclTer  fecreteiiieat  au  Prê-^ 
tre  feul,  que  l'Egiife  Catholiqoé  obt^rve  ic  a  toùjtNiri^ 
obfeiHréé  dès  le  comnleiicemètie  »  ii'eft  jiàsioonibfflie'^k 
rmftîéutlotf  k.  au  pvécefite  de  j  efuf  Ohri(t  ^  mais  que  c'eft 
une  invcnrion  humaine  ,  qu'il  foit  anathêihe.  CJ/^.  6,  • 

Si  quelqu'un  dit  que  dâns  le  Sacrement  de  Pénitcn-» 
ce  ,  il  n'cft  pas  néccffairc  de  droit  divin  ^  pour  la  rémiG» 
(ion  de  £;s  péchés  ,  de  iconfeiïer  tous  uni  chacun  hès 
péclifés. mortels  dont  on  pcx»t  fe  (burenir  »  après  y  ivoir 
auf^alrâTaucbien  K  (bigneiâmdt  fèoTé  »  mêiae  les  pé» 
chés  fecretsqui  font  contre  les  deux  detuiersfrrécéptet 
âu  Décalogue ,  &  les  circnnftanccs  qtii  changent  rcfpèce 
du  péché;  mais  qu'une  telle  Cènfeffion  cft  (culcmcnt 
mite  pour  l'iurtruftion  &  pour  la  confoîation  du  Péni- 

tinc  ^  k  «ju'atuttufpis  cUc  ji'icoic  ca  vtùg:  que  pour  iiti- 
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potarimeTémftâipn'iMoniq^  :  ou  fi  quelqu'un  aTan^ 
ce  que  c*ettx  qui  s*attaclic»€  à  coofelTer  tous  leurs  péchés  , 

femblcRC  ne  vouloir  UifTcr  rien  à  pardonner  à  la  mi(éri« 
corde  de  Dieu ,  ou  enfin  qu  il  n  cft  pas  permis  de  coofcr* 
fer  les  péchés  véniels ,  qu'il  foit  anathcmc.  c.  7. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  la  confeflion  de  tous  Tes  péchés 
telle  que  robrerverEglifceft  impcfllble»  &  neft  qu  une 
tradition  humaine ,  que  les  gens  de  bien  doivent  âchev 
4'ab<4ir  i  ou  bien  que  tous  &  chacun  les  Fidèles  Chré- 
tiens ,  de  l'un  &  de  Tautrc  fcxe ,  n  y  font  pas  obliges  une 
fois  Tan ,  conformément  à  la  Conditution  du  grand  Con- 
cile de  Latran  y  6c  que  pour  cela  ,  il  faut  difTuadcr  les 
lideles  de  fe  confefier  dans  U  tenu  du  Carême  ,  qu'il  foit 
anadlvbic.^»  8. 

Si  quelqu'un  dit  que  rabfelution  (àctaRientell»  du 
Prêtre  n*eft  pas  un  aâe  judiciaire ,  mais  un  fimple  mi- 
niftere  ,  qui  ne  va  qu'à  prononcer  &  déclarer  à  celui  qui 
fe  confefie,  que  fes  péchés  lui  font  remis  ,  pourvu  feule-» 
ment  qu'il  croie  qu'il  cft  abfous,  dncorc  que  le  Piêiro 
ne  l'abfolve  pas  férieu(êment ,  mais  par  manière  de  jeu  | 
ou  dit  que  la  (Eonfeffion  du  Pénitent  n'eft  pas  requife  , 
«fin  que  le  Prêtre  le  fmSc  ahfimcitç ,  qu*il  (okanatiiêniQ» 

^  Si  quelqu'un  dit  que  les  Prcrres  qui  font  en  péché  mor- 
tel ceuent  d'avoir  la  puiiïance  de  lier  &  de  délier  »  ou 
que  lés  Plâtres  ne  font  pas  les  feuls  Mioiftres  de  l'iabfo* 
lutîon  ;  mais  que  ça  été  à  tous  &  à  chacun  des  fidèles 
Chrétiens  que  ces  paroles  ont  ésé  adreflées  :  Toui  te  qum 
mouêouf^liifiir  £$  Ten^  fjm  auffi  Hé  dans  le  Ciel  « 
tout  ce  que  vous  aure^  délie  fur  /<î  Terre  fera  aitjffi  délié 
dans  U  CieL  Et  celles-ci  :  Les  péchés  feront  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  rtnuUfe:^  ,  &  feront  retenus  à  ceux  à  ^ui 
trus  tes  ntiendrti  ;  de  (orte  ou'en  vertu  de  cess  paroles  * 
dttcmi  piiMe  ^fondre  des  péoiés  %  des  publics  ^  par  la 
sépréhcnfion  (êeleoienr,  fi  -cdnr^qoieft  répris  y  dmre^ 
des  fecrets^piir  4a  Confei&Qn  volontaire»  qu'il  (bit 
anathêmc.  c.  10.' 

•  Si  quelqu'un  dit  que  les  Evcques  n'ont  pas  droit  de  (ê 
xéferyer  des  cas^  fi  ce  n*eft  quant  àia  police  eztérieare  ^ 
U  qa'ainfi  cette  réferren'empéche  pas  qu'un  Prêtre  n  ^aK« 
.  Ibive  ▼éric^h(q{|Cl;|t  4ç$  cas  réftnrés,  qtfi|  fqit  SOj^tM^ 
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'  Si  quelqu'un  dit ,  que  Dieu  remet  toujours  toute  la 
peine  avec  la  coulpe ,  i&  oue  la  facisfaâion  des  Péni- 
teas  n'eft  autre  chofe  que  la  Foi  ^  par  laquelle  ils  con« 
foi  vent  qae  Jefos-Cbrift  a  (àtisÊm  poiu  noos^  qa*U  £oit 
anathéme.  e.  i%. 

'  Si  aocWiui  die  qa'm     &tisfait  ndlemciit  à  Dieu 

pour  Us  péchés  ,  quant  à  la  peine  temporelle ,  en  verta 
des  mérites  de  Jefus-Chrift ,  par  les  châtimcns  que  Dicii 
même  envoie  &  qu'on  fupporte  patiemment ,  ou  par 
ceu:i  que  le  Prêtre  enjoint  >  ni  même  par  ceux  qu'on  s'im- 
'  pofe  à  foi- mime  voioncairemenc  »  comme  foatjas  jea« 
nés»  les  prierez ,  les  aumônes,  ni  par  aucunes  autres 
eeavres  de  piété ,  mais  que  la  véritable  êc  bonne  péai« 
tence  eft  feulement  la  nouvelle  vie ,  qu'il  fiiit  anathéme* 

Si  quelqu'un  dit  que  les  fatisfaftions  par  Icfqucîles  les 
^  Pénitcns  rachètent  leurs  péchés  par  Jerus  Chrift ,  ne  fonc 
pas  partie  ducalte  de  Dieu  ,  mais  ne  font  que  destradi«> 
tionshumaines ,  (juiobrcurtifTent  la  dodlriue  de  la  grace^ 
le  vrai  culte  de'  Dteu ,  9t  même  le  bienfait  de  la  mort  d» 
Jefus-Chrift ,  qu'il  fôit  anathéme.  c«  14.  ' 

Si  quelqu'un  dit  que  les  clefs  n'ont  été  données  à  TE- 
glife  que  pour  délier ,  &  non  pas  auffi  pour  lier  ,  &  que 
pour  cela  les  Prêtres  agirent  contre  la  fin  pour  laquelle 
ils  ont  reçus  les  clefs ,  8c  contre  rinftitutioo  de  }efus^ 
Chrift,  locfqu'ils  imMfeiit  des  peines  à  ceux  qui  fécond 
feUènty  Seqneceo*eftqtt*uoeficnondçdife,  ou  après  que 
la  peine  dtemeltea  M  femilê  en  Vertu  de^  clefs ,  la  pei-^ 
ne  temporelle  refte  encore  le  plus  fouvcnt  à  expier ,  qu'il 
foie  anathéme.  c.  I  y. 

PENITENCIER.  L'Evêque  établira  un  Pénitencier  ' 
en  uniflant  à  cette  fonftion  la  première  Prébende  qui 
viendra  à  vaquer.  Se  choifira  ,  pour  cette  place,  quel- 
que Doékeur on  Ucentié en  Théologie,  de  Page  de  qua^ 
rante  ans,  ou  telle  autre  perfiinne  qeSl  trouvera  proprç 
à  cet  emploi ,  &  pendant  que  ledit  Pénitencier  fera  occu- 
pé à  entendre  les  ConfefTions  dans  TEglifc  ,  il  fcraccnf^ 
pr^^fent  à  TOffice  dans  le  Chœur.  C.  de  Tnntt.  14c  6ejf^ 
Décr,  de  réf.  €.  8.  V.  Théologal. 
'  P£NIT£NS.  Les  pécheurs  péoitens  qui  ont  perfévéré 
djyos  la  ptictc  ft  daus  les  exercices  de  la  Pénitence  ^ 

y  y  iv 
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9^  tpm^Aftui  P0rQu«c  ^Qaver&Hi»  (ïoiv^nt  èet^  admis 
a  la  Communiop  ,  en  vue  de  la  miféricorde  de  Dica  , 
aprè$  leur  avoir  dpnn^é  ,  pour  faire  pénitence  ,  un  tcms 

ÎÇQr  a  accomplir  pépircsoe ,  oii  peut  lui  en  abréger 
_  :  tem^  :  au  contraire ,  s*il  a  grande  peine  à  fc  détacher 
de  fc$  mâuvaifcs  habitudes ,  le  tcms  feul  oc  lui  fervira 
ri^n  î  car  il  n'eft  dpnnç  que  povir  épreiivar  les  liigaea 
firuits  de  s^piwiCil*  Ç/»f|..i/s  S.  Sf^U*  Ep.  çanon. 
'  Çcu^  qui  après  a/irQir  fait  pÀiiiancf^^  p*«ft4Htra  fvaac 
le  dernier  dégi«é  ,  r4bf<i|iiiî«ar(eciie  ,  remumenc  m, 
p&hé  ,  foip  çn  pQircaiit  les  armes,  foie  en  exerçant  des 
chargées  ,  foit  en  fréquentant  des  fpedacles ,  ou  contrac- 
tant de  nouveaux  mariages  ^  ceux  là;i>*ayanr  »]us  le  ic- 
mcdc  de  la  pénitence ,  lUC  esirticipf^îvi^  ^ ^s  qu'aux  priè- 
re^ das,  fidèles ,  &:  recevront  (cukmeasjji  Vîgtîqvc  à  la  ' 
9}QfÇ  I  siaâ  qu'ils  fe  foiaor  corcîgas.  $«  iitt^  4e  S.  SU 
mf  *  f94r  (  Ccft  que  la  Milice  «;  le  Mariage  ,  ou 
rufage  même  du  Nft^iage ,  lorfqu'il  étoit  déjà  coûuai;^ 
te,  étoicnt  défendus  aqx  Pénitens  publics  Fl.  > 

Les  Pénitens  qui  abao^çnpei^t  lcu|;  état  {Kmi-ff  teumct 
%WL  avions  du  fici^lf  »  %cpc  «scoBipwî^.icc  Cwac. 

.  NWW<W^PP"5  qu'en  quel«p^s  Egllfes  les  Pécheurs 
fiwr  péQittQce  »  Qoa  ftk)«  les  Canons,  mais  d  une  ma- 
nière tres-honteufe  :  en  forie  qu'ils  demandent  aux  Prc- 
frcs  de  les  réconcilier  tonfs^  les  fois  qu'il  le^r  plaît  de 
pécher.  Pour  réprimer  une  entreprit  fi  ciécrablt ,  le 
Coi^cilc  ontouç^  que  qvû  fc  repem ikl  fcikpévbé» 
foujffemsm^  rufpeiHtailç  1»  GDmaïunioft  ^  fc  vietn 
||C  1QUT4^  xeceiF9Îr  l'impofi^  avec  les  au- 

tres Peqitens.  A  près  avoir  accompli  le  temsdc  la  Satis^ 
fadiq?  ,  il  fera  rétabli  à  la  Communion  ,  fuivant  qii^ 
TEvcque  jugera  à  propos:  mais  ceux  qui  cctooÀmt  4ailS 
leurs  péchés ,  pendant  1^  tems  de  la  pénimMO  ^  ou  anrèf 
la  réconi:iliatiw,  Ç^xw  cçndagio^  (mvant 
des  anciens  Canons.  (  C'eft^i-dirc  iqu'ils  ne  feroit  plus 
téçooçiUésà  laPémtsnçc^)  3c  Q/ï^  rf*  m*  ,m.3^^ 
C^luV.  Mourans. 
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Plufieurs  ,  dans  la  Pénitence  ,  ne  cherchent  pas  tant 
Ujéniifrion  de  leurs  péchés  qoe  1  accoitipliiicment  da 
ttans  I  .fii  fi  m  icur  interdit  le  vin  &  U  dMitr  ,  iU  cber« 
dicte  il*Mii€S  viâtidctik  d'amrcs  boi(Ibli9 
fin  Le  vrai  MuitCDC  (è  prhre  abrehimciit  dts  plaifint  éi 
«DrpS'  Quelc|ties^  nns  pétbenr mfli  lie  propo»  éiVbéré  > 
dans  Teipérance  d*cfFaccr  leurs  pécht  s  par  des  aumônes* 
Conc.  de  Chalons  fur-Saone  ,  an.  8  m.  c.  j^î. 

Le  Pénitent ,  pendant  le  cours  de  fa  pénitence ,  de- 
mearera  «bms  le  liea  cm  il  Taxaçiie ,  nfin  que  Ton  propre» 


Além  ne  pontra  lai  rartageria  péttiecDce  ,  m  leialre 
rcmter  ^fansTEglife  »  fam  onhe  ^  TET^qtie  ;  &  ptrce^ 

que  pluficurs,  charges  de  c;rands  crimes,  rcfiifaicnt  de 
recevoir  l.i  Pénirence  de  leurs  Paftciirs  ,  &-s*cn  alloient 
à  Rome  ,  croyant  que  le  Pape  leur  rcmetrroit  tous  leurs 
le  Concile  déclâre  ^nune  toUe  abibkicioirftir 
eur  fervira  de  rien  »  mats  qu  ils  doivent  preroicreiQefle 
afteolifpiir  1»  péflitODce  qui  k«t  f(Hrt  îfupofiÉt  fat  Ioir 
Vaftcors  :  aprCs  quoi ,  s*il«  veoknt  aller  à  Home  »  ils^ 
prendront  des  Lettres  de  leur  Evccjue  au  Pape  Conc^  de 
^elingpad près  de  Mayence  ,  an,  loii.  c.  17  6»  1 8. 

La  peine  temporelle  reftc  à  payer  au  Pécheur  pénitent, 
même  juUific.  i^.  Juftification  ^  &c  Purgatoire. 

PENSION  SUR  tts  fiiNinota.  Seion  Vnb^t  obfervé 
W  Srance  ^  pour  aivciv  ow  poofiôtt  Cmt  im  Dénéfice  à 
d*ame  ^  00  mèète  (ur  tme  Pr^nde ,  il  fatir 
qu'on  ait  ferri  cette  Cure  ou  cette  Prébende  Tefpace  de* 
quinze  ans  ,  3c  que  la  Pcnfion  n'cxcede  pas  le  tiers  du 
revenu  :  en  forrc  qu'il  refte  au  Titulaire  de  quoi  s'entre- 
tenir iiQaaeicmeoc  Suivant  l'a Doârsoc  des  Canons,  ka 
Pendons  ne  doivent  être  données qu-à  titre  d'atunâoçt 
aîiiâ:ks  Pemioiit  ieai  «kdaréeanttUat; casque  ecui 

aumot  créées ,  Ce  trouvons 
mfiiite  pourvus  de  quelque  Bénéfice  ou  Pcnfion  ecclé- 
liaftique  ,  de  quelque  qualité  qu*ils  foient ,  qui  les  puit 
fe  nourrir  &  cncreteoir  ,  Tufage  contraire  étant  direde- 
i«ent  oppofé  à  l'efprk  de*  Canoos^des  Coticilcs^,  ainft^ 
qa*tl  cft  dit  dana  la  Déolaeatton  da  roots  deJm  i^r. 


Mufiraée  par  wm  m»  O^cbiaiitn  èmfi  Jièsmkt^ 
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PERES  DE  l'Eglise.  Si  nous  voulons  nous  éloigner 
de  toute  forte  d'erreur ,  &  marcher  toujours  dans  la  voie 
divine  de  la  vérité  &  de  la  juilice ,  il  faiit  qoe  noiis  icd* 
▼ions  (atis  cefle  les  décrets  des  Saints  Petes»  te  que  imm» 
ks  rep^ardions  comme  des  ffambeanz  qui  nous  éébA* 
lent  inccflamment,  &  donc  la  lumière  ne  (auroit  être 
éteinte»  4c  Conc.  de  ConJlaniinopU  ^  8e  gin.  aâi.  lo. 
can,  50, 

^  P£R£S  &  MERES.  Il  eft  défendu  aux  Pccts  &  Mères 
d-abandonner  leurs  Enfims  «  (bus  prétexte  de  vie  lUcéd- 
que  ou  religicufe,  fkfis  prendre  foin  de  lenr  noormure 
€>a  de  lenr  conrerfion  à  la  Foi.  Les>  Eofans  qui ,  fous  Je 
métne  prétexte  de  piété  ,  quittent  leurs  Parcns  fans  leur 
.  lendrc  l'honneur  qu'ils  doivent,  font  compris  dansceice 
défenfe.  C.  de  Gangres  ,  4e Jlec.  c.  ly  ,  i^. 

Les  Mères  ne  doivent  pas  fe  difpenfer  de  nourrir  elles* 
mimes  leurs  Enfims.  S.  Grég,  Pé^e  ^€n  fts  rip.  à  Aug^ 
M.  ^oi. 

PERSEVERANCE.  Si  quelqu'un  foutient  qu'il  eft 
certain,  d'une  certitude  abfoluc  &  infaillible,  s'il  ne 
la  appris  par  une  révélation  particulière  ,  qu'il  aura  ccr« 
tainemenc  le  grand  don  de  la  perfévérance  jufqu'à  la  fin, 
qu'il  foie  anMiéme.  C.  dêXrtntt. Dicr.  de  U  Jtt^ifiuL- 

PLURALITÉ  Ms  B<N<FXCf  s  (  la  )  eft  défendue  par 
les  Conciles.  Nous  défendons  d'infcrire  ou  d'établir  dans 
pluficurs  Eglifcs  ,  parcequc ,  difent  les  Pères'  du  Concile 
de  Nicée,  on  fait  en  cela  une  efpece  de  commerce  de 
biens  eccléfiaftiques  ,  on  lecberchefes  propres  commo* 
dités  d  une  manière  bonteafe ,  ft  cela  eil  enticremeor  . 
cQotraireà  la  cootomede  T^Ule.  &e  C^de  Nide.  sA  S. 
can.  rf. 

Quiconque  ayant  un  Bénéfice  à  charge  d'amcs,  en  re- 
cevra un  autre  de  même  nature ,  fera ,  de  plein  droit ,  pri» 
vé  du  premier ,  &  ,  s'il  s'efforce  de  le  retenir ,  il  iaok 
privé  de  l'un^  de  l'autre.  Le  Collatcur  confiirçra  libre- 
ment le  premier  Bénéfice  ,  6c  sHl  dtfkre  crois  mois,  la 
cpUation  femétrolue  au  Supérieur»  Le  Saint  Siège  tou- 
tefois pourra  difpenfer  de  cette  règle  les  perfonncs  dif- 
.  tjnguées  par  leur  rang  ou  par  leur  fcicace.  4c.  C.  de  Lé^ 
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Défenfc  de  tenir  enferoble  plufîeurs  Bénéfices  à  charge 
d'âmes»  (Sans  prétexte  de  tenir  une  £glife  en  titre  Se 
l'autre  en.  eoiMnaiide  ,  ee<)iiieft  s'attaoïer  aux  paroles 
de  la  loi  »  non  pas  àa  ieiii  :  applianaoe  à  la  eopidité 
ce  tpd  a  été  inoodok  pooc  la  nccducé  ou  rutiliié  def 
£glifcs  vacances.  C.  cfe  Lomérts^  an,ix6%.  c.  %i. 

A  lavcnir  ,  il  ne  fera  conféré  qu'un  fcul  Bénéfice  ecclé- 
{îaftique  à  une  même  pcrfonne.  Et  fi  pourtant  ce  Béné- 
fice ncft  pas  ruffifanc  pool  l'entretien  lumnétede  celui  à 
qui  il  eft  conféré,  il  lera  permis  de  l«i  conférer  un  au« 
tf€  Bénéfice  fimpie  fufHfimc  »  pourvu  que  rim  l'autio 
ne  requièrent  pas  réfidence  perloonelle  s  ce  quianta  liea 
pour  toute  forte  de  Bénéfices.  iT,  dt  Trtnu.  X4e  Sijf* 
can,  17, 

Néanmoins  en  France  on  peut  pofléder  ,  pendant  un 
an,  deux  Bénéfices  incompatibles,  parcequ'oo  n'eft  pas 
cçn(é  être  paifible  potTefleor  da  fecood »  qtt*ap»is  l'avoir 
pofTédé  pendant  ce  tems. 

A  l'égard  des  Bénéfices  fimples ,  il  n*eft  pas  permis 
d'en  avoir  ptufieors  »  lorU|u*un  fcul  eft  fuffifânt  pour  un 
ontrcticn  honnête.  L'ordre  cccléfiaftiquc ,  dit  le  même 
Concile,  étant  perverti,  lorfqu'un  fcul  fait  l'Office  de 
pluficurs ,  il  a  été  défendu  par  les  facrés  Canons  qu'on 
ne  mette  une  même  pcrfonne  en  deux  Eglifes  :  maïs  par* 
cecpte  plofieors ,  par  un  defir  immodéré  des  richefles,  fi 
trompant  eux  mêmes,  le  non  pas  Dieu,  tâchent  ^  par 
di verfes  rufes  &  finelles ,  d'éluder  tout  ce  qui  a  été  (àiii« 
riment  établi,  &  qu  ils  ne  rougiflcnt  pas  de  honte  d'a- 
voir en  mêmç-tems  plufieurs  Bénéfices  y  le  Saint  Con- 
cile ,  voulant  rétablir  la  faine  difciplinc  pour  le  régime 
de  TEglife  ,  ordonne ,  par  le  préfent  décret  qu'il  veui 
être  obfenré  par  toute  forte  de  pcr(bmies  ^  même  par  Ict 
Cardinaux  »  Que ,  dorénavant,  00  uepuifie  avoir  qu'uii 
Bénéfice  ecclefiaftime  :  le ,  s*il  n*eft  pas  fuffiiànt  pour 
Tentretien  du  Bénéficier ,  il  lui  permet  d'avoir  un  autre 
fimpie  y  pourvu  que  tous  les  deux  n'exigent  pas  réfiien^ 
ce.  /</.  c,  7» 

POSSESSION  Tai£NMÀLp  DES  Bbnéficis.  Ceux  qu! 
ont  été,  durant  crms  ans ,  paifibles  pofli|feur8  d*ofi  Bé<r 
Aé^e ,  apr^s  7  être  einrés  par  un  tkre  légitimé  »  ne . 
pûtirreot  fwx  être  inquiétés  dans  kur  poffefion , 
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(  même  au  pétîtoîrc  )  La  poffcrtîoti ,  pc«ir  â^^oi^  cèt  clfct, 
doit  être  fondée  fur  un  titre  coloré  ,  c'efb-à-dire  clonnc 


a^.Laponedion  doir  être  cominaée  en  lâ  tficmc  perfbn- 
ne;  car  celle<fai>«édÀje{bufMfm4«fkii.  ÊUedôit 
êire  piifibie*»  Ùm  qu'U  y  âk  «tt  ^interm^^tdti  juiSkiaire 
pfti-conteftatfdh  en  caute ,  fi  et  fi'éft  te  Coti^<taiit 
ait  été  empêché  d*agir  par  force  ma|<^ure.  Cùne.  de  BâUf 
Sn,  14?    Seff.  1 1 .  Dicr.  x. 

Ce  décret  a  pafTé  du  Concile  de  Bâlc  dans  la  PT^M\n,'' 
dant  le  QMi«Mlatltt  qui  a  fiit  lâ  i^gîe  d« 
Triciinai  pf^fltffettt* 

.  PRÉDESTINATIO^J  <  Gâf^dMs4^r  fa  )  fcla  ptcT- 

cîence  de  Dieu.  Nous  évitons  ,  difent  les  Evcqaès  da 
Concile  de  Valence  ,  \ti  Nouveautés  des  paroles  8c  les 
difputes  prcromptueufcs ,  qai  ne  causent  que  du  kan- 
daic»  poarpous  attacher  ferittirtt^nt  à  rFcrirare-Sainr  «. 
&  à  ceai  qui  i*onc  clairement  -tt^i^fiét  ,  à  Cyprien  , 
HHatre ,  Ambroifii ,  JérAttie ,  Aë^mki  ^  8c  attt  MOres 

.  0oâeOTS  Catholiques.  Quant  à  Jii  prtfiti^ee  Dîéll , 
&  les  autres  queftions  qni  fcandalifcnt  nos  Frcfcs  ,  nowt 
BOUS  en  tenons  à  cc  que  nou^  atoos  appris  dans  le  fcia 
éc  iXg^fe. 

Dieu ,  par  fa  preCcietliSe  ,  â  éoikiti  dé  toute  jtcftnté 
ks  Ineos  eue  devoiem  fiâtfe  lèibdM  ,  êé  tUÉiiif  ^ 
devoieiie  4iiek«  mé^mf  )  tf  à  fictif  <|iié  M  Ms 

roîcnt  bons  par  fa  grâce  ,  Bc  par  (a  nïême  grâce  rcce-' 
▼roienr  la  récompenfe  éfcr^élle  ;  &  il  a  prévu  qoc  les 
antres  feroient  mauvais  par  leur  propre  malice,  &  par 
là  fuftîce  condamnée  à  la  ^tïtït  ércrnéite.  La  préftience 
^DiciiD'iifm<«è.perfotiil«I»«é<:errHé  d*êtré  tifMfai*: 
pcrfmnr  n'aft  cmÀtftié  pâr  le  préjùgé^  ÎHétt  .  iittAr 
par  te  mérite  de  la  propre  îfiiquiré.  les  i¥réckitt#  ne  pé* 
fiflent  pas ,  parcequ*ils  n  ont  ffi  être  bons  ,  mais  parce* 
qu*ils  ne  Tont  pas  t^nulci ,  &  font  demeurés  y  pa^  leur 
£iQte  ,-daas  la  itiaffe  candaiMée/  " 

Noos  coofellbrts  hardiment  la  prédcftination  de^  Ibttt 
àlairie,  S?  b  pi^^kftitf^iM' Jé»  àféthrans  à  tâ^ âftM ; 
iMiadifis-  le  «bit  èi^mat  fisrcNir  fetf^  ,  l^'aftilS* 
licordc  de  Dieu  précède  leur  métîffe  5  5f  dïins  la  dondanK 
umoa^àc  ccas  ^ui  périrooCi  itilc  démérite  piéaedck. 


par  celui 
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)iiftc  jagemcnfi  de  Dieu.  Il  n'a  ordonné  y  par  (a  prédefti- 
fUlciOQ ,  ce  qu  il  dey^it  £ifrc  par  fa  miféricordc 
tulte  y  ou  pac  (on  jufte  ^«gemenc.  Ceft  pourquoi , 
Ic^  métfhths ,  U  a  leukipcov  piéva ,  4c  M»  pas  pré(feflj 
leur  malice ,  parccqu  etlo  vient  d^cM»  8t  mb  de  lui ,  mais 
il  a  prévu ,  parccqu'il  fait  tout ,  &  prédcftiné ,  parcç^u'il 
«ft  juftc  ,  la  peitic  qui  doit  Cuivre  leur  dcftiéritc. 

Au  redc ,  non- rcutcmcnc  nous  ne  croyons  point  qœ 
:i]ue}qiiahiin9  (bictit  prédeAioés  M  mal  par  la  poilTaiiCj^ 
4WiaA  I  mais  û  quelqa'itniexMk  f  Maf  Itii  difonf  aot^ 

Qatnt  à  la  rMesiptffmdtt  SMig<d^  Mfa^-Clinft ,  ceux* 

là  (c  trorapcnc  qui  diffent  qu'il  a  été  répandu  ,  même 
pour  les  mcclians  ,  qui  étant  mores  dans  leur  impiété, 
ont  été  damnés  depuis  le  commcnccmcnf  du  monde  pà(f 
quà  la  PalKoo  de  Jcfus-Chrift  :  &s  bous  di(bos  au  coû- 
triure  que    pmo'aéi^  diMiné  qae  pour  ceux  qui  croyeot 

lui.  Noos  croiyoos  que  tous  le»  Fiddiet  baptifés  (ont 
véntabtementhivés  par  leSang  di>tfofii»*Clirift ,  êc  qu'il 
n*y  a  rieo  d'illufoirc  (Ésins  tes  Sacremcns  de  rEgHlc ,  mais 
que  tout  y  cft  vrai  &  effcdlif.  Toutefois  de  cette  multi- 
tude de  Fidèles,  les  uns  font  fauvrs ^arccqu*ils  pcrlcTc- 
renit  pac  la  grâce  d«  Dieu  :  les  autres  nWivent  point  au 
Alut»  ftarccqnrib  ccndcnc  inutile  1;^  gtacc  de  la  réd«mp« 
f ion  •  par  leur  aMunraUà  deâbfkie  ou  teuc  nauvaiie  Tie» 
f«  Cane,  de  V4êIm£*  ,  4^.  ftf  5.  r.  i  ,  x  ,  5 ,  &c. 

Il  cft  rapporté  dans  les  annales  dt  S.  Hertin  à  Tan  8  f 
que  le  Pape  Nicolas  confirma  la  cîoélcinc  catholique, 
touchant  la  grâce  de  Dieu  &  le  libre  arbitre  ,  la  vérité 
4e  la  doubb  prédeftinaiioa  ,  &  la  Sang  de  Je(us-Chrift 
lépandu  pour  loua  les  croyans.  Hn  quoi  t'Annaltftedéfi* 
gnoleaftBCan»rd»eaiieih^de  Valence.  K  Graec. 

Que  qi^dfpKjimis^  foicAt  prédeftiliéa  au  mal  par  ta 
puMaoce  divins  ,  non*>feuiamenf  nous  ne  le  croyons 
poiju  ,  mais  fi  quelqu'un  le  ccoit ,  nous  le  dctcftons  ^ 
ttous  lui  difbns  anatncmc.  Conc.  îtOrange  ^  an,  çi^, 

PRÉDICAT  EU  PvS  &  PRÉDICATION.  Si  un  Cutî^* 
pour  quelque  in&rmité  que  ce  fyit ,  ne  peut  pas  prâcoet 
lut-méma  »  qu'un  dea  Dia^ros^  dé-  (bn  Clergé  faflt  au 
moins  devanè  le  Peuple  ^  tu  luAUve-de  quelques  homé* 
Ue^desiaiacsPefes.  3  e  Conc,  é^f^^fon^an.  jt^.  c.  a.. 
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Il  faut  que  les  Doâeors  des  Eglifes  iaftniifent  le  Clef« 
gé  &  le  Peuple ,  commis  à  leurs  foins ,  des  irémafak» 
prbcipes  de  la  piété  &  de  la  faine  doctrine  ;  Se  pour  le 
«lire  ayec  fruit ,  il  faut  qu'ils  ne  puifenc  cpie  dans  TaotoN 
rité  des  faintes  Écritures  ;  qu'ils  ne  hafardenc  pas  de  noa* 
veaucés ,  mais  qu  ils  s*en  tiennent  à  la  tradition  de  nos  Pe- 
Tcs.  Pour  ce  qui  eft  des  Hiftoires  des  Martyrs  ,  que  les 
ennemie  de  la  vérité  ont  inventées  à  plaifir ,  apparem« 
nient  pour  les  déshonorer  »  &  induire  à  la  défiance  kl 
fidèles  qui  en  entendroient  le  lécic ,  loin  d'en  permettre 

*  la  Icârure  y  nous  voulons  qu'on  les  jette  an  -fea ,  8c  nom 
anathématifons  ceux  qui  s  obftinenc  à  les  croire  comme 
quelque  chofe  de  certain  &  d  affnré.  C  de  ConfUnti/io^ 
pu  ,  an*  6^%.  c.  19.  &  61. 

Noos  avons  ordonné  ,  pour  Pédification  de  toutes  lef 
Eglifes  &  pont  le  bien  de  tous  les  Fidèles  »  que  les  Curés , 
tant  des  Paroifles  des  Villes  que  des  ancres,  Taffent  des 
prédications  à  leurs  Parôiffîens  ,  &  qu'ils  s'appliquent 
non- feulement  à  bien  vivre  ,  mais  à  in(lruire&  à  former 
les  ames  qui  leur  fontconfiées*  6z  C.  d*AjrUs  ,  m.  8 1  |. 

•  can.  10. 

D*autaQt  <||ue  plufîeurs  n'enfeinent  point ,  en  wh^ 
chant ,  la  vote  du  Seignenr»  êc  n  expliquent  point  rE* 
vangîle,  mats  plutdt  inmitetttbeaoeoQnde  riiofes  ptr 

oftcncaiion  ,  accompagnent  ce  qu'ils  ditent  de  grands 
m  ou  vcmens,  en  criant  beaucoup,  hafardent  en  chaire 
des  miracles  feints»  des  hiftoires  apocryphes  &  tout  à- 
fait  fcandaleufcs,  ne  font  revêtues  d'aocone  aotoit* 
té  9  &  qui  n'ont  rien  d'édifiant ,  jnfques  là  même  ijue 
^elques  uns  décrient  les  Prélats  8c  dédatnent  hardi- 
ment  contre  leurs  per(bnnes  8e  leur -conduite ,  nous 
ordonnons  ,  dit  le  Pape  ,  fur  peine  d^excommunication, 
qu  à  l'avenir  aucun  Clerc  féculier  ou  régulier ,  ne  foit  ad- 
mis aux  fonctions  de  Prédicateur ,  quelque  privilège 
qu'il  prétende  avoir  ^  qu'il  n'ait  été  auparavant  exami« 
né  fiir  fesmoeors,  fon  âge  »  (a  doélfine ,  ia  pmdenee  9L 
la  probité  \  qu'on  ne  prouve  qa*il  mené  mie  vie  etem* 
plâtre  ,  8c  qu'il  n'ait  l'approbation  de  fes  Supérieurs  eu 
due  forme  &  par  écrit.  Apres  avoir  été  ainfi  approuvés, 
qu'ils  expliquent,  dans  leurs  Sermons,  les  vérités  de 

r£vangtk»  (uivanclc  fentinicnt  des  Saints  Pexcs  ;  que 


Digitized  by  Google 


Icats  dircours  Toicnt  remplis  de  la  faîntc  Ecriture  j  qu'ils 
s'appliquent  à  infpirer  l'horreur  daYice,  à  £iire  aimer 
la  vertu ,  à  infpirer  la  charité  les  uns  envers  les  antres» 
écà  ne  dire  rien  de  contraire  au  véritable  iètis  de  TEcri- 
tore  6c  à  rinrerprétatton  des  DoâemCttholiqaes.  j  e  c\ 
dtLatranfous  Léon  ^  ,  4if.  1 5 14.  Sejf.  1 1. 

L'Evcquc  inccnliia  les  Prédicaceurs  qui,  au  Heu  de 
prêcher  l'Evangile  &  d'infpircr  l'amour  pour  la  vertu  , 
publient  des  contes  qui  peuvent  exciter  a  rire ,  &  ceux 
qui  portent  les  Peuples  à  la  défobéillance,  C^d$  Stns^ 

Le  Prédicateur  doit  fonvent  méditer  rEcrifiire-fSafntc. 
Il  doit  en  être  m  ftdele  4(fp^n(Ateur.  L'Ecriture  exige  de 
lui  une  double  charité  en  préchant  la  parole  &  en  œ«ni« 
fiant  fa  chair.  £p.  ad  Tit.  c.  x  ,  1 8. 

Le  Prophète  Ézéchiel  rapporte  le  Sommaire  des  véri- 
tés qu'il  doit  annoncer  aux  Peuples.  Il  faut  qu'il  accom* 
mode  fes  difcoursà  la  portée  des  Auditeurs  $  qu'il  n*f 
mêle  ni  fables  »  ni  contes  qui  n'aient  aucune  autorité.  Il 
doit  éviter  tout  ce  qui  eft  profane  ,  9c  cette  fauffc  élo- 
quence ,  qui  ne  confifte  que  da*ns  les  mots ,  de  même  que  ' 
les  mauvaifes  plaifantcnes  :  il  doit  s'abftenii:  des  paro- 
les  injuiieufcs  ,  qui  puiffent  choquer  ou  irriter  les  pui£- 
fanccs  eccléiiaftiques  &  féculicres  :  fe  comporter  avec 
prudence  en  repreiiantles  vices  »  ménager  les  £ccléfiafti* 
qnes  &  les  Ma^ittrats.  €•  deCologme^  an.  1536,  Tif. 
des  quaL  dis  Pridieat. 

Les  Prédicateurs  (ont  avertis  d'cTpliqtict  l'Ecrirure- 
Sainte  félon  la  dodrine  des  Pcrcs ,  de  n'avancer  rien  de 
faux,  de  fabuleux ,  ni  de  fafpecl ,  de  s'accommoder  à  la 
portée  de  leurs  Auditeurs, de s'abftenir  des  qucftions dif- 
ficiles ,  obfcures  &  embrouillées ,  de  ne  jamais  fe  ré- 
pandre en  injures  en  inveâtves ,  mais  d avoir  un ftyfc 
modefte  »  ibbre  >  grave  9c  nourri  des  paroles  de  TEcri- 
*  tnre.  C.  d*Ausbourg ,  àn.  1 548.  Regl.  55. 

Les  Prédicateurs  doivent  prendre  gai  dc  de  ne 'pas  af- 
fûter des  opinions  doutcufes  comme  des  chofes  certaines 
&  indubitables,  ni  avancer  des  hiftoires  apocryphes ♦ 
xii  publier  en  chaire  des  chofes  que  TEgliG:  a  jugé  devoir 
paffer  fous  iileace.  C.  Ptoyinc.  ds  Trtvts  ,  m.  i ;4^, 


.99^  V% 

Comme  ta  prédicatoin  de  rEvacigileéftoéce^re ^tnl 

TEglifc  ,  &  que  c'eft  le  piincipal  devoir  des  Evêqacs  , 
le  Saiot  Concile  oblige  cous  les  Evcqucs  à  prêcher  eux- 
mêmes  la  p4c0k.dc  Dieu ,  à  moins  que  quelque  raifoa 
légitime  ne  fat  m  mpâcbe.  de  Irtntc  ^  S^.  f  « 
de  réf  can.  %. 

PRÊTRES.  (  Camiis  Cwt les )  Si  mPfêtse fc  marie  ,  ii 
fera  déport  :  s'il  comme»  une  foïoication  ou  un  adulte* 
fe  y  il  Lerajxu&  ea  péa4ceacc*  Cooc^  dç  Néoccjarcc  ,  an. 
314^  c.  K 

Sitm  Prêtre  confcfTe  qu*il  a  commis  un  pédié  He  k 
«liaif  «TWl  ecdiDatimi  »  il  n  offrira  plus  >  nrnh  il 
gardera  le  refte  d&fet  avantages  ^  à^attfe  de  fcs  amrea 

bonnes  quaUccs.  S'il  ne  le  confcffe  point  ,  &  lieaoft 
point  convaincu  ,  on  laifTc  à  Ci  difcrétion  d'en  uCci 
comm^  il  voundiia.  Le  Diacre  qui  fe  trouve  dans  le  itiê- 
jnenaa»  faai  ttnsattM«^dcs,Adiniftg<s  infifrifnrs>  Id^ 

Les  Ptfeiies  qui  gowreiMnt  losr  Panoifles  »  dbaM* 

dcront  le  Chrême  avant  Pâ<|«ie  à  kurs  p:  oprcs  Evéqncs  t 
en  petfonne  ou.par  leuis  SâcriAaios.  4e  Cauc,  de  Cartlu^ 

Lc:SaiBt,CciaicUc  ,  faloux  de  founcoir  la  dignité  du  ca« 
fn^re^k  ttèm ,  facknt  Ucn  ^*oa4it  foavcoc  à  tabtc 
Iieanccnip  dânntsUefe  ;  xeooqo^àcons  ks  tepas  des  Pcè« 
très  ,  on  falTe  la  kâ«re  db  L'BcrîtQre*Saîiice.  C*eft  on 

movcn  excellent  pour  former  les  nmcs  au  bien  ,  Se  em» 
fiécdcr  Icsdifcours  inutiles.  C.  dcToUde  ,  an,  580*  c.  7. 

LcsPtôtses  doivent  ià voir  l'Ecriture  Sainte  ,  &  mcdi- 
ter  les  Snints  Canons ,  afin  éc  fe  pouvoir  livrer  toijt  en* 
tiers  à  prédiee  te  à  cnfeîgncrk  parole  de  Dieu ,  à-édi** 
fier  amant  kes  Ftdeksfoc  kicMocode  k  £ot,  que  pat 
k  pratique  des  bonnes  ceavtcs.  Cane*,  4U  lolêét  •  nm 
4^3.  c.  ic. 

Défcofe  à  im  Prêtre  (  c'eft-à-dirc  Curé  )  d'avoir  plus 
d'une  Eglife  &  d*un  Peuple,  p«|rceque  chaque  EgLi le 
doicamirtM Pfféire y ooomie chaque  Vilkibn  Evéqoe, 
êi  que  cfaacvii  peas  à  peine  kcvir  dignement  k  lieone. 
6e  Conc,  de  Paris  ,  am.  9x9,  c» 

Dcfenfc  à  un  Prêtre  d'avoir  dettx  Eglifcs ,  puifque 
•  cft  beaucoup  &'ii  peut  en  bien  gouYciacr  uuc^  ^  qu  il 
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uedoit  pas  prendre  la  charge  destmes  pour  fanavaatt- 
ge  tcmpoicl.  C,  de  Meti^an.  88  J.  c.  x. 

Les  Prêtres  de  la  Ville  &  de  la  Campagne  (  d'eft-à-.dire 
les  •orés)  Ttillerom  fur  les  Péniccns  »  pour  voir  com« 
snent  ilsobiervent  Tabilinence  qui  leur  eft  prcfcrite  »  s'ils 
font  des  aumônes  ou  d*autresboiiDCS  œuvres  »  &  qu*ell« 
cft  leur  contrition  ,  pour  abréger  ou  étendre  ie  ccxns  de 
leur  pcniténcc.  C  de  P^vie  ,  an,  850.  c,  7. 

Dé  fenfc  am  Prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que 
et  foie ,  parcequ'il  s*en  étoic  trouvé  oui  avoicac  eu  des 
caÊms  de  leurs  propres  (ours.  C  J€  Méyenee^  m.  saSé 
€4n.  lo.  . 

Défeiï(e  aux  Prêtres  de  (e  rendre  CbapelauiS  des  Sri« 
gncurs  ,  finon  par  permiflîon  de  l'Evcque ,  &  après  lui 
avoir  fait  ferment  dobcix  en  tout  à  fcsocdjcs.  C%dt 
Reims ,  an.  1 148.  c.  i  o. 

"^c  Prêtre  qui  fert  une  £gli£e,  aura  duinaios  ie  tiers 
des  dizmes  ,  &  les  Laïques  m  prendront  rien  des  oUa<* 
âons.  C.  JAvr4tteia  ,  m.  1171.  e.  y. 

Chaque  Prêtre  fera  fonmis  k  TEvêque  Diocâaia  9  le 
tous  les  ans  en  Carême  ,  il  lui  rendra  compte  de  (à  foi  ^ 
defon  minidere,  du  Baptême  ^  despneres,  dc^la  Mcffc 

en  Germanie  ,  an,  741. 

PRISONS*  (  Vifite  des  )  Ceux  quiXbnt  en  pi;ifon  pqus 
crime ,  feront  yifités  tous  les  Oimancfaes  ^ rrAti^hidi*^ 
cre  ou  le  Prévôt  de  TEgllfe ,  pour  coonoitre  'l^uif  bç^ 
joins  9l  kur  fioomir  la  ooutrimtc  3c  les  ehofes  aécdlai«* 

res  aux  dépens  de  TEglifc.  5c  C.  d*Oriéaus.  c .  to. 

PROCESSION  DU  S.  Esprit.  (  Profeffion  de  foi  faite 
par  lesGrecs^  de  concert  «vecles  Latins»  ^4efiret  d'un 
nipn.) 

Au  nom  de  la  très  Sainte  Trinité ,  du  Pere  »  du  Fils 
du  Saint-£(prit ,  Nops  Lanof     Grecs  çonfeiToas  que 
tous  les  Fidèles  Ch^tiens  doivent  recevoir  cct^e  v^r^te 

de  foi ,  que  le  Saint-Efprit  tù.  écemeUement  du  Pere  Se  ~ 
du  Fils  ,  &  que  de  toute  éternité  »  il  procède  de  l'un  & 
de  l'autre  comme  d*un  feul  principe ,  &  par  une  feule 
produâion  ,  qu'on  appelle  ipiratioo.  Nous  déclarons 
auffi  que  ce  que  quclcjues  Saints  Pères  ont  dit ,  que  k  S» 
Efprit  procède  du  Pere  par  jie  £ils«  doit  être  fris  €a'.cç 
Cmi  ^ue  le  Fils  eft  (saninie)^  Pere  j  te  cMiaiotoïKHt 
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ftyec  loi ,  le  principe  da  Saiot-Efprlt.  Et  parceque  tout 
ce  qtfa  le  Pcre  ,  il  le  communique  à  fon  Fils  ,  excepté 
la  Paternité ,  qui  le  dtftingue  du  Fils  &  da  Saine-  Eflmt 
aulTi  eiVce  de  (on  Pere  que  le  f  i\s  a  reçu  de  tou&,  ecer- 
mié  cette  vertu  produ(ftive  ,  par  laquelle  le  Sainr-£(f  rie 
procède  du  Fils  comme  du  Pere. 

Décret  d'union.  Au  nom  de  la  très  Sainte  Trinité ,  da 
Pere ,  du  Fils  &  du  Saint  Efpric ,  de  l'avis  de  ce  Saine 
Concile  (Ecoménique  allemblé  à  riorcnce,  noos  Toa* 
Ions  qne  la  vérité  de  cette  foi  foit  crac  &  reçoe  de  tons 
les  Chrétichs  t  &  que  tons  profcflcnt  que  le  Saint-  Efpric 
eft  éternellement  du  Pere  &  du  Fils,  &  ouil  procède 
des  deux  éternellement ,  comme  d*un  fcul  principe  &C 
pat  une  feule  ProcelBon ,  déclarant  que  les  Saints  Doc- 
teurs 6c  les  Pères ,  qui  drfent  que  le  Saine- Efpric  ptocede 
da  Pere  par  le  Fils ,  nont  point  d  autre  (ens ,  &  font  cou- 
nottre  par  là  qae  le  Fils  eft  comme  le  Pere  »  ieloo  les 
Grecs ,  la  caufe  ,  &  félon  le!t  Latins ,  le  principe  de  la 
fubfiftaace  du  Saint-Efprit  ;  &  parccquc  le  Pere  a  com- 
muniqué au  Fils ,  dans  fa  génération ,  tout  ce  qu'il  a  ,  à 
Tcisception  de  Gi  paternité  >  il  lui  a  aufli  donné ,  de  toate 
étcrnîié ,  ceenqaol  le  Saint-Efprit  procède  de  lui.  Nous 
définiflbns  aoffi  que  rexplication  de  ces  paroles  f^duFiis^ 
j^fVflrtf^a  ét4a)outée  légitimement  ;6e  arec  raifen  ,  aa 
Symbole ,  pour  éclaircîr  la  vérité  &  avecoéceffiré.  C.  dè 
Carence ^  an,  14}^,  S tjf.  10.  ' 

•  PROCESSIONS  DU  S.  Sacrfmînt.  On  ne  doit  faire 
les  Procédions  folemncUes  du  Saint  Sacrement  que  /c- 
ttnt  fes  regks  de  TEglife  ,  èc  pour  des  caufes  graves ,  ic 
on  en-cetranelierft  tout  ce  qili  eft  profane.  C^'jènstaurg-^ 

M,  1 54?.  Rigl»  ï9- 

On  bannira  des  Proccflfîons  tout  ce  qui  n'cft  pas  propre 
à  exciter  la  dévotion.  C.  Proy.  de  Cologne  ^  an.  154^. 

PURGATOIRE.  Nous  déclarons  que  les  amcs  des 
'Véritables  pénitens,  nrarrsf  dans  la  charité  de  Diea  » 
avant  que  d^avoir  ÊUtde  ^ghes  fratts  de  pénitence  pcmr 
expier  leors  péchéisf  de  cfM^mtéBdni  én  dTbmiffion  >  font 
purifiées  après  leur  mort  par  les  peines  du  Purgatoire ,  & 
€]uVllcs  font  foulagécs  de  ces  peines  par  les  fufîrac^c^  c^cs 

{ideles  TÎTans ,  comote  bm  le  Sacrifice  de  la  Meiïc  m 
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U&  turictes ,  les  aumône^  &  les  ancres  œuvres  Je  fiéii 
que  les  Fidèles  font  pour  les  autres  Fidèles  ,  fuivaoc  lAr 
règles  de  l'Eglife  ;  ic  que  les  ames  de  ceux  qui  n'ont 

point  péché  depuis  leur  Baptême»  ou  celle  de  ceux  oui  ^ 
éranc  tombés  dans  des  péchés ,  en  ont  éié  purifiés  aaus 
leur  corps  ,  après  en  être  forties  ,  comme  nous  venons 
de  dire  ,  entrent  aufli-  tôt  dans  le  Ciel  «  &  voient  puie« 
ment  la.  Trinité  ,  Us  uns  plus  parËutement  que  les  aa« 
très  y  félon  la  différence  de  leurs  mérites  :  enfin  que  1^ 
ames  de  ceux  qui  font  morts  en  péché  mortel ,  aaael  \ 
ou  dans  le  feul  péché  originel ,  deicendenc  au(&-t6t  en 
Enfer  ,  pour  y  être  toutes  punies,  quoiqu inégalement. 
C  de  Florence^  an.  I4}y.  Seffl  lo.  Dicr»  d'union  des 
Grecs  avec  les  Latins. 

Les  Evéques  auront  un  foin  particulier  que  la  foi  U  la 
créance  des  Fidèles ,  touchant  le  Purgatoire  ,  foit  con« 
forme  à  la  faine  doârioe  oui  nous  en  a  été  donnée  par 
les  Saints  Pères  >  &  qu'elle  leur  foie  préchée  (bivam  leur 
doûrine ,  &  celle  des  Conciles  précedcns  ;  qu'ils  banuif- 
fcnt ,  des  prédications  qui  fe  font  devant  le  Peuple  grof- 
fier ,  les  qucftions  difficiles  &  trop  fubtiles  fur  cette  ma- 
tière »  qui  ne  fervent  de  rien  pour  l'édificacion  %  qu'ils  ne 
jpermettent  point  non  plus  qu'on  avance  ni  qu'on  agité 
fur  ce  fttjet  des  chofes  incercames»  ou  tout  ce  qui  tient 
d*une  cenaine  curiofité  ou  manière  de  fuperftition ,  on 
qui  reflfene  on  profit  (pxdidc  5c  meiféant.  C.  di  Trente* 

^s^seff.  ,  , 

4.      .  R« 

XXAVISSEUIt.neJ  avant  que  ilkttt  tt^ yftmr 
tence  %  doit  rendre  la  perlbnne  ravie.  Il  pourra  enfoitt 
répoufer ,  du  confentement  de  ceux  dont  elle  dépend» 
Can,  de  S.  Bajîle.  Èp,  canon,  -  ^ 

La  îille  qui  s'eft  laiffé  féduire  ,  ayant  obtenu  le  con- 
fentement de  fes  Parens,  fera  trois  ans  de.  pénitence* 
Celle  qui  a  Ibuffert  vii9knc^,acft  fo|^m{ç  à  aucuna  peif 
ne*  Id*^  f  ■*        "  •  • 

Ceux  qui cnleveat4cs femmes,  même  fous  ptétettci 
ie  mariage ,  leurs  Complices  Se  leurs  Fiauteurs  fcronç 
dépofés  9  s'iU  jfoot  Clçr^s  I  fi£  aAa.thcmatirés ,  s'ils  iooç 

Zx  ij 
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iaïqucs.  Cone,  Je  Catcidoîne  ,  am.  4TI.  17« 

Il  DC  peut  y  avoir  de  Mariage  entre  celui  qui  a  corn* 
inîsun  enlèvement,  &  la  perfonnc  qui  a  été  enlevée  , 
tant  quelle  demeure  en  la  puiffance  du  Ravifleur.  Que 
fi ,  en  étant  féparéc  »  raifc  en  lieu  sur  &  libre  ,  elle 
confent  de  l'avoir  ponr  Mari ,  il  la  retiendra  pour  Fcm- 
me  ;  mais  cependant  ledit  Raviffcur,  6c  tons  ceux  qui 
lui  auront  prêté  confeil ,  aide  8c  afBftance;  feront  de 
droit  même  excommuniés.  Ç.  de  Trente.  14c  Stf.  Dicr. 

de  réf  c.  ^.  \  fr 

KÈGRÈS  dans  les  Bénéfices  ,  { le  )  aptes  la  réfigna- 
tSon ,  eft  condamné  par  le  Concile  de  Trente  en  ces 
termeç.  »  Comme  tout  ce  qui  porte  la  moindre  ombtc^ 
fucccfTion  ou  de  titre  héréditaire  en  matière  deBénéfi^» 
^  ces  eft  contraire  aux  Conftitutions  des  (acrés  Canons  , 
»  &  aux  décrets  des  Saints  Percs ,  qu'il  ne  foit  permis  à 
»>  perfonnc  tfavoir  le  regrcs  dans quelque  Bénéfice  que  ce 
)»  foit,  même  du  confentemcntdes  Parties,  c'eft  à  dire  , 
s>  de  cdai  en  faveur  de  gui  on  auioit  réûgné  à  condirion 
•>  de  rentrerâans  le  Bénéfice  fi  on  revient  en  fanté.  Seffl 

99 1^.  de  réf.  c.  7.  t/r  A  !•  * 

rcfptit  du  Concile ,  dans  cette  défenfe ,  eft  d  empê- 
cher qu'on  n  introduire  une  efpece  de  fucceffion  dans  les 
Bénéfees ,  &  qu'on  ne  donne  occafion  de  defirer  la  mort 
ae  fbn  prochain.  Ce  Concile  général  de  Latraa  a  défcn- 
éû ,  dans  la  même  vue ,  de  jitomcttrc  de  conférer  uA 
Bénéfice  à  quelqtftio  aptèsia  mort'de  celai  qui  le  poffe- 
dc.  can,  i.  in  cap,  nulla  de  Conc.  Prab. 

RELIGIEUX  ou  RÉGULIERS.  Foyei  Moines. 
Que  tous  les  l^éguliers ,  de  lun  &  de  Pautrc  fcxc  , 
mènent  une  vîe  conforme  à  la  rcgl^  dont  ils  ont  fait  pro- 
fcffioir»  &  ôbfervitot  fur-tout  les  chofes  ^oi  regardent 
la  peffeéKon  de  leur  érat^  comme  feoit  les  vœuxd*obéiC> 
fance  ,  de  pauvreté  &  derhaftctè.  Ça/ic.  de  Trtmt.  xje 
Sejf.  Décr.  de  réf,  des  Reg,c.  x.  ' 
'  Une  fera  permis  à  aucuns  Réguliers,  de  l'un  &  de 
r-autrefexe  ,  de  tenir  au  pofféder'en  propre  ,  ni  même 
M  nom  du  Couvent  4  aucutos  biens,  meubles  ou  im- 
meubles ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient.  Mais  tels 
Klhs  feront  remis  entre  les  tiiaU^  du  Supérieur»  H, 
inçorpprésai^Çouvent.  A  l'égard  3^  meubles  j  les  S  upé- 
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ridirs  en  permettront  Tufage  âux  Particuliers  ,  <Jc  telle 
minière,  (jue  tout  réponde  a  Vérat  de  pauvreté  qu'ils  ont 
vouée ,  &  qu'il  ny^t  rien  de  Tupcrflu ,  mais  que  rien  du 
lufcciTairenc  leur  fimm(frTefafé.  lh.<c.  t. 

Tout  Régulier ,  non  foocnts  à  TEvêque  »  (ziùùtfk  it^ 
necitt'dan$la^«^ft  *lle'fofi*MbM  kiBpA  âtt  de* 
hors ,  (ira  tombé  (î  note^îreinétic  en  ft«te ,  que  le  Peu- 
ple en  foit  fcandalifé  ,  fera  févcrement  puni  par  fon  Su- 
périeur, à  l'inftance  de  l'Evêque  ,  &  dans  le  tems  qu'il 
marquera  :  &  fera  tenu  ledit  Supérieur  ,  de  rendre  l'Evê- 
que certain  du  châtiment  qu'it  eti ^ora  fait  :  autrement 
il  fera  lui-mâme  ptitéds  fa  Chârge  par  fon  Supérieiit 
le  coupable  pourra  être  pont  par  fEvéqae.  IM:c.  14. 
.  Eu  tpielque  Rdigkm  ce  foit ,  tant  d'benninflrqae 
de  femmes  ,  on  ne  fera  point  profcflîon  avant  fnze  ans 
accomplis  ,  &  on  ne  recevra  à  ladite  profcllion  perfbnnc 
qui  n'ait  au  moins  pafTé  un  an  entier  dans  le  Noviciat  , 
après  avoir  pris  i'habiu  ToUtc  profeffioa  faite  plutâc 
lèra  nulte  ,  ^  ne  pyrceci' aucun  engagement  à  robfcr« 
^mioa  de  quelque  Regfe  oa>  Ordre  que  ce  foir»  ni  à  w 
cune  autre  chofe  qui  ponrriik  s*çn  fiime.  c  1  j .  1 
^  T  .Autit  ta  profefikm  d'un  Novice  ou'cPime  Notiec» 
»e  pourront  leurs  Parcns  ou  leurs  Curateurs,  donner  au 
Monaftcre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  aucune 
choîc  de  leur  bien  ,  que  ce  qui  fera  requis  pour  Icutt • 
nourmure  8c  htnt  véœaént  y  pendant  le  tems  de  leur 
Noviciat ,  de  peur  qtie  ce  ne  Ibir  fût  une  acczCtxm  de  nd 
pmvoir  Sortir  ^  àr  caufe  qpe  le  Monaftcre  tiendroit  tout 
Ipar  -bien  ,  ou  la  pfatgnnde pmiè,,  le  i]iie»*ils(br* 
COfcnt^  ils  ne  pourroicnt  pas  facilement  le  retirer.  Le 
tout  fous  peine  d'anathêtne  contre  ceux  qui  donneroicot 
ou  recevroicnt  quelque  chofc  de  la  forte;  lé,  t.  x6* 

Tel  Régulier  que  ce  (bit ,  qui  ptéceitdca'  écre  entré 
par  force  ou  par  craiiittcnfR  cl  12^0,  CMrqurdtm^mêmè 
qu'il  a  fait  profelfion  avant  iege.  rcquiry  oir  ^oiielque 
?utrc  ckofe  tcmblable ,  ou  qurvoucm  quitter  llobic  » 
ikm  la  permiflh>ii  des^pém«fs.s  ne  fera;  point  écouté^ 
s'il  n*allegue  ces  cliofes  dans  les  cinq  premières  années 
du  jour  de  la  profefTion;  &  fi  encore  alors,  il  n'a  dé- 
duit fcs  prétendues  raifons  devant  fon  Supérieur  8c  l'Or- 
dinaiie ,  U  non  autrement*  Que  d  .  de  lui  méme.|^  ji^ 
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quitté  l*haf>tt  >  il  M  ftfa  ea  qoelqoe  (êcm  que  ce  £btr  3 

reçu  à  alléguer  aucune  raifdn  ,  mais  il  fera  contraint  de 
retourner  à  fon  Monaftere ,  &  il  fera  puni  comme  ApoC^ 
tac ,  faps  pouvoir  fe  prévaloir  d'aucun  privilège  de  Ck 
Keligion.  *!  ' 

Nul  Régulier  ne  pourra  non  fins,  de  quelque  pou** 
voir  &  faculté  que  ce  (ôîc  »  être  uansferé  dans  une  Re» 
ligion  moins  étroite  ;  8c  ne  (êra  accordé  à  aucan  Ré* 
gulier  permiflion  de  porter  en  fecrct  Thabic  de  Rcli* 
gion.  Ihid,  c.  19. 
.  Il  n*cft  pas  permis  aux  Religieux  d  être  Parains  8c 
d*a(fi(ler  aux  Noces.  Conc.  Prov.  de  Cologne  ,  m.  1 54^» 
léc  Dicr. 

Les  Réguliers ,  de  quelqâe  Ordre  qa*it&  (oient»  ne 

Eourront  prêcher ,  même  dans  IcsEglitcs  de  leur  Ordre», 
ms  l'approbation  de  leurs  Supérieurs  ,  ni  fans  s'ctrc 
préfenrés  en  pcrfonne  aux  Evéqucs  ,  &  leur  avoir  de- 
mandé leur  bénédi£bion.  Quant  aux .Eglifes  qui  ne  font 
point  de  leur  Ordre  ^  ils  ne  pourrmt  y  prêcher  fans  la 
permiflion  de  TEvéque ,  &  elle  leur  fera  accordée  gra« 
tttitement;  C.  A  Trente ,  5  c  Seffl  de  rëfi 

RELIGIEUSES.  Défenfes  de  parer  d'habits  précieux 
&  de  pierreries ,  les  filles  qui  vont  prendre  Thabit  de  Re- 
ligieufes  ,  pour  ne  pas  faire  croire  qu^elIcs  ^ictent  le 
«nion<!e  à  regret'  C.  in  Trullo  9  an.  ,69  z.  c.  4i« 

*  La  clôture  des  Religieufes  fera  exaâeœent  ob(crvée» 
Perïbnné  n'entrera  chez  eUes  iàns  la  pecmiffion.de 
Têque  ,  qui  nira  lui-même  qu'accon^pagné  de  Clercs» 
Ni  les  AbbeiTcs  ,  ni  les  Religieufcs  ne  fortiront  point , 
fous  prétexte  d'aller  à  Rome  ou  ailleurs  en  pèlerinage* 
de  FrioUl^  an,  791.  c.  11. 

péfeniè  aux  Rcligieufes  de  porter  des  foomrcs  de 
prix ,  comme  des  martres  6c  des  hermines  *  d*aToir  des 
bagues  d'or ,  00  de  fiiCtt  leurs  cheveux ,  le  tout  ùmm 

peine  danachême.  C  de  Londres ,  4111.  1 1 5  8.  c. 
.  Les  Rcligieufes  ne  fortiront  de  Tenclos  du  Monaftere^' 
qu'avec  1* AbbeiTe  ou  la  Prieure*  C  ^PJTûrc  ^  aa.  i  z 95* 
$an,  II.  . 

Il  eft  enjoint  aux  Evéques  de  doonçr  aux  Rel^îeviês 
des ConfiBftrah  Ucn chcaiis»  Cone.  dê Psris ^  m.  xaca» 
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£lles  ne  Vivent  poînc  cxigtr  (i*argent  poac  les  fiUcj 
^*cUes  reçoiveoc.  r  •  RdigUux  9c  oimomi» 
'  On  ne  tecvnz  des  Rcligieufes  dans  le  Monaftere  ^ 

cfu'à  proportion  du  revenu  ,  &  on  n'exigera  rien  pour 
rentrée  ou  pour  la  réception  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foie.  Cependant ,  n  le  nombre  étant  rempli ,  quel- 
que fille  furnuméraire  demaodoità  fe  faire  Religieufc  : 
alors  on  pcartoh  recevoir  une  penfion  >  qui  ne  fcxoic 
point  éteinte  par  (à  mort ,  en  cas  qa*on  voumt  recevoir 
qœlqa^antre  pliivre  fiUe  en  fa  place.  C^ne.  ét  S$ns^ 

Clôture  dts  Religieufes,  Il  ne  fera  permis  i  aucune 
Rcligieufe  de  fortir  de  fon  Monaftere  après  fa  profcf- 
£on  ,  même  pour  peu  de  lems,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ,  fi  ce  n  eft  pour  quelque  caufe  iég^itimo 
approuvée  par  TEvéqae ,  nonobftant  tous  privilèges* 

Ne  fera  non  plus  permis  à  perlbnne ,  de  quelque naii^  < 
ftnee  y  condition  »  (exe  ou  iige  que  ce  (bit ,  d'entrer 
dans  l'enclos  d'aucun  Monaftere ,  fans  la  permiflîon  par 
écrit  de  l'Evcque  ou  du  Supérieur ,  &c  feulement  dans  les 
occafioits  néceffaires  ,  fous  peine  d'excomuiunication  ^ 
qui  s'encourra  dès  lors  même  effeâivcmeot.  df  Tim-^ 
U.  x^e  Sijff,  de  réf.  des  Reg  •       -  '  # 

Il  ne  fera  point  élu  d'Abbefle ,  Prieure  ,  Supérieiire^* 
on  de  quelque  nom  qu  elle  s'appelle ,  qui  n*ait  quarante 
ans,  Se  ont» n'en  ait  paifé  hait  depuis  (a  pro&ffioa  dans 
une  conduite  louable  8c  fans  reproche.  Que  s'il  ne  s'en 
trouve  point  avec  ces  qualités  dans  le  même  Monafte- 
re ,  on  en  pourra  prendre  d'une  autre  Maifon  du  mcmci 
Ordre  :  &  £  on  trouve  en  cela  quelque  inconvénient  y 
on  pourra  ,  du  con(êntement  de  TEvêque  ou  autre  Su-*' 
périefir ,  en  élireune  antre  entre  celles  delà  même Mât« 
lon  qui  auront  pins  de  trente  ans  ,  &  qui  »  depais  lenr> 
ptofeflîon ,  auront  au  moins  pafTé  cinq  ans  dan^laMât« 
Ibn  ,  avec  une  conduite  fage  Se  reliée. 

'  Nulle  Supérieure  ne  pourra  être  prépofée  au  gouver- 
nement de  deux  Monafteres,  &  fi  quelqu'une  fe  trouve 
en  avoir  deux  ou  plus  fous  fa  conduite  ^  elle  fera  obli- 
gée ,  n'en  gardant  qu'an  »  de  réfigner  tous  les  autrea. 
dans  fix  mois  ^  finoihtoas  (eRW  yacans  de  droit  même*. 

Z  z  IV 
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.  Les  Evêques  ft  ntrfcs.  SnpérkiM  ^  Maifim  idi^ 
^eufes ,  aoront  nn  Coin  pameolier ,  que  dans  les  Oiiil^ 

titmion  dcrdices  Rcli^^ieufcs  ,  elles  (oient  averties 
fe  confcffer  &  de  recevoir  la  très  Sainte  Euchariftie  ,  a  a 
'  moins  tous  les  mois  -,  afin  que  munies  de  cette  fauvc- 
gacde  fatataire ,  elles  puiiTeut  furoiOiiter  eotiiageoie* 
ment  toutes  les  attaques  du  Déssion. 

A  ïigiKà  des  Caok&mt  des  Keltgtettiès  pcwr  cetre 
on  aara  fornide  Saite  ehmi  de  gens  réglés  , 
fagcs  ,  habiles  ,  qui  prendront  çarde  de  ne  les  pas  in- 
terroger fur  des  péchés  dont  elles  ne  saccufent  point, 
de  peut  de  leur  apprendre  ce  qu  elles  ne  favent  pas  :  ils 
ne  les  entendront  point  en  ionfeâioB  dans  unlicapar- 
ttcnlîer  ,  nais  en  préfence  des  aimes  Rel^icufcs  «  afin 
dtériter  mm^ftolement  le  mal  9  mais  le  fenpçon  qa*fm 
en  pomroit  avoir.  C,  de  Cologne  ^  ML  Xj3^*  Afi^dt 
la^difc,  mon^fi,  art.  8. 

Outre  le  Confcflcar  ordinaire ,  I*Evéque  ou  les  autres 
,  Sofécienrs ,  en  pré&atoroBt  demi  ou  crois  fois  l'année  » 
wiaoïre  eztraoroinaire ,  pMf  cAifitndoe  les  coafefliona 
4e  tbucBi  les  Rcligteaiès.  r«  lOw  . 

ic*^nt  Concile  proMnecrioailiéàAe  confie  f€Mi5  or 

chacun  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foicnt  , 
EccléfiaRiques  ou  Laïques  ,  Séculiers  ou  Réguliers  ,  qui, 
de  quelque  manière  que  ce  foit  ,  contraindroient  une 
iiik  on  ooe  Vcuvie  »  ououelqtt'aairs  femme  qne  ce  foit» 
à  entrer  dans  un.  MkMiaâsre  v  ott  à  prendtc  rhabitde 
qoelqw  Religion  que  ce  foUs  oiiè  £nfe  pnofcfion  , 
m  qoi  donnefoient  confctl  on  afSftance  potK  cela. 
Même  anaihcmc  contre  ceux  qui  ,  fans  )ufte  fujct  » 
mettroient  empêchement  ,  de  quelque  manière  que  ce 
/bit ,  au  faict  deiîr  des  âiles  on  antres  femmes  »  de  pcea- 
drc  le  voile  ou  de  faire  vœu.      c.  1 8. 
-  AELIOUËS.  Qu*on  .<%o(è^ns  Ics^ifcaJe  dana 
les  Monalieres ,  m  corps  des  Saines  Man^rs  ^  ac  de  ton 
cens  qni  Oiât  tomt>attu  avec  fuccès  pour  la  défcnfe  de  la 
feide  Jefus  Chrift  ,  afin  que  leurs  précicufcs  Reliques 
procurent  du  fouia^cment  aux  malades  ,  aux  infirmes  » 
aux  ianguiiïans,  &  a  rouscenz  qoi  onc  befoin  de  quelqae 
recours»  Qu'on  en  faife  to«s  ksansfarmi  les  Cmécicia 
la  Commémoration  9     qu'on  ne  les  regarde  pascorn^ 
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ne  dci  Mom  ordiMÎrcs  /  mais  qu'on  les  honore  avec 
QQ  profond  rerpeâ ,  comme  les  Amis  de  Dieu ,  &  com- 
me le  Diadème  ou  laCoatoooc  de  TEglife,  pmfquc  , 
par  leffufion  de  leur  généreux  fang  ,  ils  ont  relevé  la 
vigueur  &  l'éclat  de  la  Foi  chrétienne  audcffus  de  toutes 
les  Religions  étrangères.  Extr.  des  Conflitutïons  ancien, 
dt  L*EtUf€  d'OrUnt  ,  m  Tome  IL  C.  du  Pcrc  Labbe  , 

Défenfe  de  montrer  ks  aociemies  Reliques  hors  de 
leurs  Chartes  ,  ni  de  les  expofer  en  vente  :  &  pour  celles 
que  l  on  trouve  de  nouveau ,  dcfenfe  de  leur  rendre  aa« 
cune  vcnératbn  publique  .  qu'elles  n'aient  été  approu- 
vées par  rauoKité  du  Pape.  4c  C.  de  Latran  général  , 

an.  éi« 

Les  Evéques  ne  permettront  pltis  que  Ton  emploie  de 
'vakes  fiâions ,  ou  de  faulTes  pièces  pour  tromper  ceux 
qui  viennent  à  leurs  Eglifes  honorer  les  Reliques ,  com- 
me on  fait  en  bien  des  lieux  à  l'occafion  du  profil.  W. 

On  ne  tirera  point  les  anciennes  Reliques  de  leurf 
Chaffcs  pour  Us  montrer  ,  ou  les  mettre  en  vente  ,  & 
on  n'en  recevra  point  de  nouvelles,  fans  rapprobation 
de  l^Eglife  Romaine.  C.  dt  Marcuu ,  Dioc.  d'Auch  , 
Àn.  i|a6.  C.41.  . 

Les  Fidèles  doivent  porter  refpcft  aut  corps  famts 
des  Martyrs  &  des  autres  Sainrs  qui  vivent  avec  J.  C  , 
ces  corps  ayant  été  autrefois  les  Membres  vivans  de 
Jefus-Chrift  &  le  Temple  du  Saint-Lfprit ,  &  devant 
être  un  jour  reffuûàtés  pour  la  vie  éternelle  ,  &  Dieu 
même  Ui^ant  beaucoup  de  bien  aux  hommes  par  leur 
moyen.  Ainfi  ceux  oui  fbutiennent  qu'on  ne  doit  poinc 
d*honneur>  ni  de  vénéfation  aux  Reliques  des  Saints  »  ou 
que  c  eft  inutilement  que  les  Fidèles  leur  portent  tcfoea, 
ainfi  quaux  autres  monumens  facrés  ,  &  que  c'ell  en 
vain  qu'on  fréquente  les  lieux  confacrésà  leur  mémoire, 
pour  en  obtenir  fccours ,  doivent  être  auflî  tous  abfolu- 
menc  condamnés  »  comme  TEglife  lésa  autrefois  con« 
damnés ,  ^eoniime  elle  les  condanme  encore  mainte* 
mmt.  C.  deTrente  ,  i  j c  Sef.  dt  l'invoe.  des  Sainte. 

En  honorafit  les  Reliques  des  Saints  »  9PUS  adorons 
Dieu  dont  ils  font  les  Serviteurs ,  &  Thonneur  que  noua 
rendons  aux  Scryiwuis  fe  rapporte  à  celui  qui  eft  leur 
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fouvcrain  Seigneur  :  car  fi  les  os  <îes  Martyrs  fouîtloîctit,* 
comme  on  ofc  le  dire  ,  ceux  qui  les  touchent ,  comment 
ceux  du  Prophète  Liifée  auroient-ils  pu  icfruCciccs  im 
mort.  Cde  Bourges,  aa*  15^4*  ^o. 

RESERVES"^  £T  Grâces  BxPECTATiVES.Tcmteslet 
réfervcsft  grâces  expeâattyes  y  maodats  8c  autres  ^ré« 
rerrcs  &  B^iëfices ,  font  déclarées  nulles*  C.  de  BâU 

an  i^\6.SeJf.  zj. 

RESIDENCE  des  Eveq.et  des  autres  Bénéficiers. 
U  y  a  des  BéQcâciecs ,  dkOilus ,  £vé(|ue  de  Cordoue  , 
qui  ne  cefTeet  point  de  venirà  la  Cour  . .  •  •  les  affaires 
qu'ils  y  portent  n'y  font  d*ancune  utilité  poiK  l'^^i^  • 
ce  font  des  emplois^  des  d^nités  Céculieres  ,  qu  us  de- 
niandenc  pour  d'autres  pcrfonnes.  Il  eft  honntteam 
Evèqucs  d'intercéder  pour  les  veuves  &  les  orphelins 
dépouillas  5  car  fouvcnt  ceux  qui  (oufFrcnt  vexation  ,  ont 
recours  à  rÈglife  :  ou  les  coupables  (ont  condamnés  à  Te* 
s  il  8c  àquelquautre  peine.  Ordonnez  donc  «  s'il  tous 
platt ,  que  les  Evcques  n'aillent  à  la  Cour  queponr  ecM 
caufes ,  ou  quand  ils  y  (êront  appellés  par  des  Lettres  de 
FEmpereur.  Ils  dirent  tous  :  Nous  le  voulons  :  qu*ii  foie 

^  La  rcferve  ,  proprement  dite  ,  étoicane  déclaration  par  la- 
quelle le  Pape  fe  rcfcrvoit  le  droit  de  pourvoir  à  telle  Cathédrale» 
telle  Dignité ,  ou  cel  auue  Bénéfice  ,  quand  il  viendcoit  i  vacquer» 
avec  déFcnCes  au  Chapitre  de  procéder  à  Téledion ,  ou  à  l'Ordi- 
Baire  de  conférer.  Ces  rcfcrvcs  avoient  de  ^heufes  fuites ,  car  il 
arrivoit ,  que  ceux  en  faveur  defqueîs  elles  ctoicnt  faites  ,  ennuyés 
de  ce  que  les  PolTelleurs  des  Bénéfices  vivoient  trop  long-tcms  , 
cherchoieut  bien  fouvent  les  moyens  de  les  perdre  :  ou  ils  enrrete- 
iioieut  dans  le  cœur  un  defîr  fccretde  leur  mort.  Le  Concile  de  La- 
tran  y  tenu  fous  Alexandre  lll  en  1 179  ,  avoit  défendu  en  général 
dêpcévcnir  la  vacance  des  Bénéfices  ^  parceque  c'ed  comme  dif- 
pofec  delà ikocefioad^di  vivant ,  &  donner  oocafionde  fouhaiter 
la  mon»  tel  deux  moyens  qie  la  Cauff  de  Rone  avofe  iModafts  » 
pour  prévenir  la  vacance  det  Bénéfices  «  faMeat  l*c«pefititiva  9c  la 
Mtvic.  Or  les  Conciles  de  Pife  Bc  de  Baie  mirent  desbocnes  à  œc 
abus»  Be  défendirent  toutes  ces  rêferves  :  ils  conferverent  feulemenc 
quelques  expeâatives.  Cette  défenfe  paâa  du  Concile  de  Bik  â  U 
Pragmatique ,  &  de  la  Pragnutique  au  Concordat.  Le  nom  de 
xéferyesy  efl  pris  pour  toute  forte  de  grâces  ianticipées.  Le  Concile 
de  Bâle  excepte  les  réfcrves  comprifes  dans  le  Corps  de  Droit  :  ce 
que  l'ufage  a  réduit  à  la  vacance  m  curiâ ,  qui  éioit  déjà  établie 
fous  Innocent  111.  Ainfi  le  Pape  a  fcul  la  Collation  de  Bénéfices, 
tionc  les  Titulaires  meurent  au  lieu  où  il  tient  fa  Cour  »  OU  àdcUS 
iournécs  ai^environs.  I0im*  ml  Droit  EccUJ.f.  a* 
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tttnfimdoDné.  Coiêc,  de  Sardiquei  ûn,  ;47*  ^tf^*  8. 

Pour  âter  aox  EVéques ,  ajoote  Qfius  »  les  prétextes 
StWtt  à  la  Goar ,  il  vaut  mteiix  que  ceux  qui  auront  à 

folliciccr  ces  affaires  de  charité,  le  faffcnt  par  un  Dia- 
cre ,  dont  la  préfcncc  fera  moins  odieufe  ,  &  qui  pourra 
plus  promptcmcnt  rapportée  la  léponfe.  On  rordonna 
aiafi.  Id.  ean.  p. 

Pour  ocer  les  occafîons  des  voyages  îootilcs  des  Evo- 
ques ^  Ofivs  dit  :  il  faac  i^outer  ,  qa'aucoo  Evéque  ne 
ai^ie  de  iâ  Proviace  ii  mit  autre  ou  il  y  a  des  E  véqucs,  s'il 
j|y  eft  invité  par  fcs  Confrères  ,  car  nous  ne  voulons  pas 
Krmcr  la  porte  à  la  charité.  Id.  can.  5.  V,  Evêques. 

11  eft  oidonné  de  réfidcr  dans  les  Bénéfices  à  charge 
d'ames  ,  &  en  conCéquence  que  la  réception  d'un  fécond 
Bénéfice  de  cette  qualité  ^  fait  vacquerle  premier9  dt 
M^tes^  an.  tt6^. 

Si  quelque  Prélat ,  de  quelque  dignité ,  grade  8c  pr£« 
éfntnences qu'il  (bir,  fans  empêchement  légitime  ,dcûins 
caufe  juftcàc  raifonnablc',  demeure  fix  mois  de  fuite  » 
hors  de  fon  Diocèfe,abfent  de  l'Eglifc  Patriarchalc,  Me- 
tropolitaine  ou  Cathédrale ,  dont  il  fe  trouvera  avoir  la 
toodoite ,  fous  quelque  nom  ,  &  par  quelque  droit  » 
titre  oil  caufe  que  ce  puiffc  ctre ,  il  encourra  de  droit 
la  peiné4e  la  privation  de  la  quatrième  partie  d*ttne 
année  de  fon  revenu ,  qui  (era  appliqué  par  fon  Supé-^ 
rieur  Eccléfiaftiquc  à  la  fabrique  de  1  Eglife  &  aux  Pau- 
vres du  lieu.  Que  s*il  continue  encore  cette  abfencc , 
pendant  (îx  mois ,  il  fera  privé  dès  ce  moment  là  d*un 
autre  quart  de  fon  revenu ,  applicable  en  la  même  ma* 
tiierc.  Maisfila'coucumace  vaencoreplus  loin^pouc 
lui  faire  éprouver  une  plus  févere  cenfiioe  des  Canons  » 
te  Métropolitain  ^  à  peine  d'encourir  dès  ce  moment  là 
4*kiterdic  de  l'entrée  de  TEglifc  ,  fera  tenu  à  Tégard  de$ 
Evéques  fes  SufFragans  qui  feront  abfens  ,  ou  i'Evequc 
fuftragant  le  plus  ancien  qui  fera  furies  lieux,  à  l'é- 
gard du  Métropolitain  abfent  >  d*cn  donner  avis  dans 
trois  niois  par  lettres  ou  par  un  Exprès  à  notre  S.  Pcre 
Je  Pape  >  qui  par  l'autorité  du  fouverain  Siège  »  pourra 
procéder  contre  les  Prélats  non  réfid<»s  »  (don  que  la 
«ontumace  plus  ou  moins  rande  d*undiacun  Tezigcra  9 
iL  pourvoie  Icf  Eglifes  de  Pafteuss  qui  s'acquitceoc 
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mieux  de  leur  ^dir,  futTant  que  Tiikni  Dieu  ii  ce»» 
notera  qu'il  ferâ  pt«i  fitlntaire  U  plus  expédient*  C  ilr 

Tr^rt^é  ,  6e  Seff.  décr.  de  la  réfid.  ean.  i . 

A  régard  des  autres  Ecdéfiaftiqucs  ,  les  Ordinaires 
des  lieuz  auront:  foin  de  les  y  coniraiodre  par  les  voies 
de  droic  convenables.  Id.  can.  i. 

Ceux  qui  font  chargés  du  gouvernement  des  aiaes, 
étant  obligés  par  le  droit  divui  de  coonf^sre  lents  bre- 
bis ,  d*offrir  pour  elles  le  facrifice  »  de  les  nonrrir  par  la 
Prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  par  radmininrratioB 
des  Sacremens  ,  &  par  Tcxemple  qu'ils  doivenr  lém 
donner  déroutes  fortes  de  bonnes  œuvres  ,  comme  auflf 
de  prendre  un  foin  paternel  des  Pauvres ,  ^  des  autres 
perfonaes  dignes  de  compaflion ,  &  de  s'appUqnct  à 
toutes  les  aotres  fonâioos  Paftoraka  >  ne  penvent  s'ac« 
quitter  de  tous  ces  devoirs ,  Ci  au  lieu  de*  réuder  perfim» 
nellemcnc,  &  de  veiller  fur  leurs  troupeaux,  ils  les  aban- 
donnent comme  des  mercenaires.  C*eft  pourquoi  le  Con- 
cile afTure  qu  ils  commercent  nn  péché  mortel ,  Se  qu'ils 
font  obligés  de  reftituer  les  finiits  de  lents  bénéfices  ^ 
i  proportion  dn  rems  de  leur  ab(ènce  :  il  veut  que  les 
Eréques  les  finflent  citer  y  àc  contraindre  à  réfider  par 
ce nfure  Ecîcléfiaftîqae  &  par  faifie  des  fimits ,  même  juf- 
qu'à  les  priver  de  leurs  Bénéfices ,  au  cas  qu'ils  foieat 
coutumaces,  Seff]  15.  de  réform.  can,  1, 

Mais  félon  le  mcme  Concile  ,  il  peut  y  avoir  de  lé* 
gttimes  cattfes  de  s'abfenter  d'un  Bénéfice  ,  telles  qœ 
celles  de  la  charité  chvétienne ,  de  h  néceflité  urgente  $ 
de  robétflanee  dne  ans  Snpérievrs  »  die  rntilité  évidmtc 
de  l'Eglife  ou  de  la  République  ;  ce  qui  doit  être  conan 
&  approuvé  desSnpcrieurs  Ecdéfiaftiqucs. 

Le  Concile  déclare  encore  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  aux 
perfonnes  qui  pofledent  des  d^nicas  dans  les  Cathé.* 
drales  ou  Collégiales  y  ni  aux  Ctenurines;*^  de  s'abfenter 
peDdamptesdctroisniots  pont  dbaqne  année,oMobAant 
toutes  (brtes  de  coutumes  contcatres»  SeJ/\  14.  de  réf.  ci, 

REVENUS  DES  BÉNÉFICES,  (emploi  des  )  L'Evcquc 
doit  ufer  des  biens  de  TEglife  ,  comme  lui  étant  donnés 
en  dépôt ,  &  non  pas  comme  lui  appar/cnans  en  propre. 
4c  G.  de  Carthage  y  an.  3^ 8.  c.  1  S.  Auguftin y  aiO&a: 
ce  qui  prouve  ^e  les  BénéficieBnVMit  paskoliMMttne» 
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Véft4i  dire ,  ne  (ont  pas  véricablenum  les  maîtres  ia 

fruits  &  des  revenus  de  leurs  Bénéfices* 

L'Evéquc  qui  a  reçu  radminiftiation  des  biens  deTE- 
glifc  ,  doit  faire  réflexion  que  Dieu  le  regarde  ,  tam^ 
quam  Dco  contemplante  ,  &  qu'il  ne  lui  e(l  pas  permis 
de  snppropricr  y  ou  de  donner  à  Tes  pareas  »  quelque 
partie  de  fes  biens  qai  (but  à  Dieu ,  mais  ^e  s'ils  font 
pauvres.il  doit  les  (oulagercomme  lesatities  pauvres.  xcC 
diNittit^  Mn.  887.  c.  tt.  relatjn  can.  Quifyuis^ix.q.  i. 

Il  faut  inftruire  les  Prêtres  ,  que  les  Dixmcs  &  les 
Oblations  qu'ils  reçoivent  des  Fidèles  ,  font  la  (ubfif- 
rance  des  Pauvres ,  des  Etrangers  &  des  Pèlerins ,  & 
ou'ainfi  ils  n*ea  doivenc  pas  ufcr ,  comme  de  chofes  qui 
loient  à  eux  ^  mais  les  regarder  comme  des  biens  <]ut 
leur  (jpnc donnés  en  dépôts  lâchant  qu'ils  en  rendront 
un  compte  exaâ  devant  Dieu  ,  3c  que  s'ils  ne  les  di(pea« 
fcnt  fidèlement  à  ceux  qui  font  dans  la  néceffité  ,  ils  en 
feront  féveremcnt  punis.  C.  de  Nantes  ^  l'an  800.  c  1, 

La  même  Do(i^rineeft  enfeignéc  par  le  3c  Concile  de 
Tours ,  an  8 1 3 .  c.  10  :  par  celui  de  Cbàlons  ,  an.  S 1 4* 
can.  6.  celui  de  Paris  >  an*  CMn*  15.  d'Âix  la  Cha» 
pelle,  an  85^*  ean.  S. 

'  Il  eft  défendu  aux  Clercs  d'enrichir  leurs  Parens  &  leurs 

amis  des  biens  de  TEglifc ,  d'abord  par  la  raifon  que  les 
Canons  des  Apôtres  le  défendent ,  &  parcequc  ces  biens  ^ 
appartiennent  à  Dieu,  &  que  par  confcqucnt  ,  ils  n'en 
font  pa<i  les  maîtres.  Le  même  Concile  les  exhorce^autanc 
qu*il  efl  en  fon  pouvoir,  de  fe  défaire  entiérejtnenc de  cet* 
teaffeâion  défordonnée  pour  leurs  frères»  leurs  iKveux 
&  leurs  autres  parens^  oui  eft  une  fource  de  tant  de  maux 
dans  l'Eglife ,  unde  muttorum  malorum  in  EceUfia  femU 
narium  extat.  C,  de  Trente.  Sejfl  15.  deréform,  c.  i. 

La  raifon  fur  laquelle  toutes  ces  autorites  font  fon- 
dées ,  c'eft  que  tous  les  biens  de  l'Eglife  ont  été  offerts 
&  donnés  par  les  Fidèles  à  Dieu  ii  à  l'Eglife ,  non  aux 
Bénéficiera  y  que  par  conféquent  ces  demlecs  n'en  one 
pas  le  Domine  i  que  les  fidèles  les  ont  donnés  pour  ra- 
cheter le«rs  péchés,  felon  le  langage  ordinaire  des  Percs 
&  des  Conciles  ,  qui  les  appellent  le  prix  &:  la  rançon 
de^  pécbés  ;  d*od  il  fuit  :  i^'.que  les  Béncficicrs  n'ont 

pas  le  domaine  de  cc^  biens  9  U  <}u'ils  ne  peuvent  faus 
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toucher  à  leurs  privilèges  &  à  !«irs  droits.  C.  de  Fto^ 
Tcnct  ^  an.  i^j^.SeJf.  loc  Décr.  d'union  des  Grecs  avec 
les  Latins^ 

S. 

S  ACRE^  DES  EvÊQUEs.  Ceux  qui  auront  ézi  pré- 
pofés  à  la  conduite  des  Eglifes  Cathédrales  ,  ou  fupé- 
rieurcs  ,  fous  quelque  nom  on  titre  que  ce  foit ,  fi  dans 
trois  mois  I  ils  ne  fe  font  facrer  ,  feront  tenus  à  la  rcfti* 
totioD  des  fruits  qa*il$  auront  perçus  i  &  s'ils  négligent 
encore  de  le  faire  pendant  trois  autres  moh^  ils  leronc 
de  droit  privés  de  leurs  Eglifes.  C*  de  Trente ,  ijc  Scjffl 
Décr,  de  réform.  c.  J . 

SACREMENS.  Si  quelqu'un  dit ,  que  les  Sacrcmcns 
de  la  nouvelle  Loi ,  n'ont  pas  été  tous  inftitués  par  No- 
tre Seigneur  Jefus-Cbrift  ,  ou  qu'il  y  en  a  plus  ou  moins 
de  fept  5  favoir ,  le  Baptême  ,  la  Confirmation  ,  l'Eu^ 
cbmllie,  ia  Pénitence  t  r£xtreme-Onâio9)  rOtdre '6c 
le  Matiage  ;  ou  que  quelqu'un  de  ces  Ccpt  ,  n'eft  pas 
proprement  &  véritablement  un  Sacrement ,  qu'il  foit 
anathême.  C.  de  Trente  ,  7^  Sejf.  des  Sacr.  c.  i. 

Si  quelqu'un  dit,  que  les  Sacremens  de  la  nouvelle 
Loi ,  ne  font  différens  de  la  Loi  ancienne  •  qa*en  ce  que 
'  les  cérémonies  &  les  pratiques  extérieures  font  dîvcrlcs» 
qu*il  foit  anathéme.  can.  i. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  les  fept  Sacremens  font  telle- 
ment égaux  entr'eui ,  qu'il  n'y  en  a  aucun  plus  digne 
que  l'autre ,  en  quelque  manicre  que  ce  foit  ,  qu'il  ioit 
anathême.  can.  !• 

Si  quelqun  die ,  que  les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi 
ae  Ibnt  pas  néceflfaire  à  lalut  »  mais  qu'ils  font  fnpec- 
ilus ,  &  que  (ans  eux  ,  ou  fans  defir  de  les  recevoir^ 
les  hommes  peuvent  obtenir  de  Dieu ,  par  la  feule  foi , 
la  grâce  de  la  Juftificatioû  ,  bien  qu'il  foit  vrai  que  tous 
ne  font  pas  néceûaiies  à  chaque  particulier  ,  qu'il  foit 
anathéme.  can,  4, 

Si  quelqu'un  dit ,  que  les  Saaeineas  n  ont  été  infti- 
tués ,  que  pour  entretenir  feulement  la  foi^  qu*il  (oit 
anathême.  can.  ^. 

&i  qaclqQ*uo  dit ,  ^uç  U%  Sgciçmços  &c  cooticnneor 
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pasU  grâce oaHIffigoifient,  ou  qu'ils  ne  confèrent  pas 
cette  grâce  a  ceut  qui  n*y  mettent  point  d'obftacle  ^ 
comme  aTils  étoieiit  feulement  des  Signes  extérieurs  de 
la  jaftice  oa  de  la  grâce  qui  a  été  ceçtte  par  lâ  foi ,  ou  de 
fimplcs  marques  de  didihâion  de  lâ  Religion  Chrétien* 
ne,  par  lefqacHes  on  reconnoît  dans  le  monde  les  fi- 
dèles d'avec  les  Infidèles,  qu  ilfoit  anâthcmc.  c.  rt. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  la  Grâce  ,  quant  à  ce  qui  eft 
de  b  part  de  Diea»  n'eft  pas  donnée  toujours  &  à  tous 

Iar  ces  Sacremens  «encore  qu'ils  (oient  reçus  avec  toutes 
ss  conditions  réquifes ,  mais  que  cette  grâce  n*eft  don« 
née  que  quelquefois  à  quelques-uns^  qu'il  (bit  ana<« 
thème,  can.  7. 

Si  quelqu'un  dit  ,  que  par  les  mêmes  Sacremens  , 
h  Grâce  n'eft  pas  conférée,  par  la  vertu  &  la  force 
qu'ils  contiennent ,  mais  que  la  feule  foi  aux  promeffes 
de  Dieu  fuffic  pcnir  (rt>renijr  la  Grâce ,  ^u'il  foit  ana- 
thème*  CM.  8.  '  ' 

•  Si  quelqu'un  dit ,  que  par  les  trois  Sacremens ,  de 
Baptême  ,  de  la  Confirmation  &  de  l'Ordre  ,  il  ne 
s'imprime  point  dans  Tamc  de  cara£^crc  ,  c'eft  à-dire  , 
une  certaine  marque  fpirîtuellc  &  ineffaçable  ,  d'où 
vient  que  ces  Sacremens  ne  peuvent  être  réitérés  ^  qu'il 
foit  anachême.  can.  5^. 

.  Si  quelqu'un  dit  \  que  tous  les  Chrétiens  ont  Tau* 
torlté  Se  le  pouwir  d'annoncer  la  parole  de  Dieu ,  tc 
d'adminiftrec  les  Sacremens  ^  qu'il  foit  anathéme* 
can,  10. 

Si  quelqu'un  dit,  que  l'intention  ,  au  moins  celle  de 
faire  ce  que  l'Eglife  fait  ,  n  eft  pas  requifc  dans  les 
Miniftres  des  Sacremens ,  lorsqu'ils  les  font  &  les  con- 
fèrent »  qu'iUoitanathéme  can.  IX. 

Sf  quelqu'un  dit ,  que  le  Miniftre  du  Sacrement ,  nuî 
trouve  en  péché  mortel  ,  quoique  d'ailleurs  il  obter^ 
VC  toutes  les  chofes  efTcntielles  qui  regardent  la  con- 
feûion  ou  la  collation  des  Sacremens  ,  ne  fait  pas  ,  ou 

ne  confère  pas  le  Sacrement  »  qu'il  foit  anathcmc. 
can.  II. 

•  Si  quelqu'un  dit,  que  les  Cérémonies  reçues  Se  ap- 
pr^vées  nans  l'Edife  Cadbolique ,  &  qui  font  en  uu« 
ge  dans  l'adminiluation  folemnells  des  Sacremens  t 
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Î»cuv^  être  fâos  ^éclié  »  ou  miftîCétS^  mofnlAst»' 
tloa  <f^"kl  plaie  aw  Mwftrcs ,  ou  éuc  ckaof^es  a» 

^*tt*  roka«ithéitM.  Mit.  1 1. 

SAlisJTS.  (  Culte  des  )  lot  Suints  tfifcndeac  dm 

fn|:iercs  :  fis  Co!at  touchés  de  nos  mifercs  ;  ils  fentcnt  de 
a  joie  en  nous  vayanE  beutcux  s  ce  aui  eft  prouré  par 
les  faintcs Écritures.  Oh  peut  donc  les  noBorer  :  on  peut 
ccMbrer  leurs        ^  Ucc  d9»lE^CQ  Thiftoirc  éQ  km» 

les  Saints  rcgAMMi  ayec  )cG]$-£hiift  ^  Uih  mSwcBM 

^  Dieu  des  prières  pour  les  hommes  :  ainfi  c'cft  »ne 
cKofe  bonne  Se  utile  de  les  invoquer  ,  &  de  les  fupplier 
humblement  d'avoir  recours  à  lc»rs  piicres  ,  à  leur 
4lidc  ,  ^  à  leur  afldftaocc.  patticiUicr»  ,  pour  obunis 
des  gracies  &  des  fiiveyrs  de  Dieu  par  (an  Fils  Jcfi»» 
^rîft  Noere  Sei^mp auî  eft  feul^  Qpire  Rédempceas 
&  Notre  Sauveur.  Et  c*eft  l'ufage  de  TEglifè  CadwHt 
que,  reçu  dès  les  premiers  temsde  la  ReUgion  Chr^rien* 
ne  ,  &  conforme  au  fentiment  unanime  des  Saints  Pcre% 
&  aux  Décrets  des  Saints  Conciles.  Ainti  ceux  c)ui  nient 
àu  on  doit  invoquer  les  Ss^ofS  ^  jouifTeot  daas^  le 
yicl  «Tune  fîilicité  éterncUe  »  og  ^ui  fooiîemiwt  ifm 
les  Saints  ne  prient  point  Dieu  pour  les  bonmcs  «  aa 
que  c*eftiine  ictolirrie  de  les  iiwoquer ,  afin  qu  Us  prient, 
même  pour  chacun  de  nous  en  particulier  ,  ou  que 
c  eft  une  chofe  qui  répugne  à  la  parole  de  Dieu  ,  &  qui 
cft  contraire  à  1  oonneur  qu*on  doit  à  Jefus-Chrift ,  fcal 
^  unique  médijatcur  entre  Dieu  &  les  hommes  ,  ou  mc« 
me  que  c'eft  une  folie  de  prier  de  parole  9l  de  penfée 
les  Saints  qui  régnent  dans  le  Ciel ,  ont  tons  des  femi- 
mens  contraires  à  la  piété.  C.JcTnme^  x^c  ScJ^.Diç. 
ijc  l'invoc.  des  Saints, 

SATISFACTION  ou ŒuvRf  s  satisfactoiris.Quc 
les  Prêtres  en  impoTant  de%  <aeuvres  (aiis&Aoires  à  Ictve 
l^éniten^.,  ne  (ê  propofent  pas  feuleasent  de  les  mainte* 
nir  dans  la  nouvelle  Tie  aa*ils  viennent  d'acquérir  »  il 
de  remédier  à  leur  foiblene ,  mais  encore  de  les  punir  de 
leurs  péchés  pafTés ,  par  une  expiation  qui  y  foit  propor- 
tionnée. C.deTrcnte  ,  SeJJ.  14.  de  la  Fémt,  c,  8. 

Les  peines  iàtisÊnâoiççi  j  que  Içs  Pémtcaa  fuhiffei» 
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pour  Ijîqrs  péchés  ,  fervent  beaucoup  a  les  en  éloîçqet  ; 
cUcs  les  retiennent  comme  ^veç  un  frein  &  les  rendent 
plus  yigilans  &  plus  attentifs  pour  la  fuite  :  elles  cfE|- 
cent^um  les  reftcs^  4^s  péçhes  «  &  détruifeot  ,  1^ 
'  pràticjue  des  vertas  Qpp^fécs ,  Th^tbitude  des  vices  qt^*il9 
aVoieorcootraâés  par  line  vie  déréglée.  Ai^  * 

SLCHISM  ATIQyE..Si  on  Prêtre  oi;  Diacre,  av^  mépris 
de  fon  Evcquc  ,  ic  fiîparc  dcR'gine  »  tient  une  affcm* 
^)Icc  à  part ,  ériçe  un  Autel  ,  &  refufe  d'obéir  à  TEvê- 
ircque  ,  ctnnt  rappellénne&  deux  fois  ,  qa'il  (bit  dépo- 
fé  ^bfolament  uns  cfpérai^e  d'^Uic  xctablL  C  d*Aa* 
iioche  ^  an,  )4ié  can.  6. 

SCIENCE  néccilaire  à  un  Eccléiiaftique  Tous  cçui 
wifonc  ébs  à  une  dignité  à  laquelle  la  charge  d'aoïes 
^  attachée  ,  doivent  être  if^raics  riîtSGiintnent  de  lof  « 
fice  des  Clercs  ;  avoir  la  Do<5lrine  néccffairc ,  pour  s  ac- 
quitter dignement  de  leur  miniftere  5  ils  doivent  être  , 
autant  qu'il  fe  peut ,  Do<^eurs  ou  Licencies  en  Tbéoio» 

Îl^ie  ou  ea  Droit  Caaoa.  €•  dt  Tnnt^ ,  S^.  &4  de  gt^ 
û/m.  can,  1 1. 

'  SEPULTURE.  On  ne  donnera  point  la  fépulturç  \ 
ceux  qui  (ê  font  tués  eux-mêmes ,  ou  qui  oiit  été  pvipi^ 
©our  leurs  crimes.  C»  de  Brague  ^  an,  ^6^.  c.  i6. 

On  n'enterrera  perfonne  dans  les  Eglif's  des  Saints  , 
mais  tout  au  plus  au  tour  de  leurs  murailles  en  dçhors^ 
pai(que  les  Villes  00c  encore  le  privilège  de  ne  poin( 
ibufrrir  ,  que  l'on  enterre  dans  Tepctiote  de  leurs  mur^ 
Jfd.  can.  18.  ' 

'  On  n*enterrera  poin^  dans  les  Egli(cs,  comme  par  droi^ 

héréditaire ,  mais  feulement  ceux  que  TEvêque  ou  le 
Curé  en  jugeront  dignes  pour  la  faincctc  de  leur  vie ,  Bc 
on  n'exigera  rien  pour  le  lieu  de  la  fépulturc  y  fuivaiit  ' 
i*autoritc  de  S.  Grégoire  ^  dans  une  lettre  à  Jfanvier  4p 
Cailliari.  C,  de  Meaux  ^  atf*  Jf4y.  c.ji, 

Défenfede  rien  exiger  ppur  les  Sépultures  »  Se  d'cnr 
terrer  dans  les  Kglifes*  C»  de  Triiur^  pris  m^^ye^ae^ 
an,  89^.  c.  X 

Même  dcfenfe  pat  le  Concile  de  Reims  de  Tan  tï  19, 
Même  défenfe  pour  le  Baptême,  le^Saimes  l^ii^ilcs 
l'Ondion  des  Malade^.  V.  Simonie, 

pu  ne  gonera  poii^c  ui^  çprps  tix  lie^  df  (ft  %uI-_^ 
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«orc ,  qu'il  n'ait  ét(E  porté ,  fuivant  U  coutume ,  ^  TEglifc 
Paioîffiale,  parce<m*<m .  n'y  peut  mieux  favoir  qo^aii* 
kars  »  fi  le  défont  etoit  tnterdir»  ou  eicommoni^ }  ft 

!>crfonnc  ne  recevra  le  corps  pour  remerrer  ,  qtfU  ne 
bit  prcfcoté  par  le  Cttïé.  C.  de  Coigaac  ,  an.  li^o. 
Can.  i;* 

SERMENT.  Peines  contre  les  Viobteurs  de  leur 
/êrmeotou  les  parjures.  Le  Parjure  fera  pénitence  iVix 
ans ,  ou  reulement  fis  C\  ccù.  par  force  qu*îl  a  violé 
Ton  (êrmene.  Can.  de  S»  BafiU  ,  Ep.  Canomqm 

Celui  qui  a  juré  de  faire  du  mal  à  un  autre  ,  non  fên- 
Icment  neft  pas  obligé  d'accomplir  Ton  ferment,  mais 
il  doit  être  mis  en  pénitence  pour  l'avoir  fait.  / 

S|MONI£.  Si  quelqu'un  a  obtenu  par  argent  TEpiC» 
copat  ou  la  PrécrKe  »  ou  le  Diaconat  9  quecelni  qui 
l'aura  ordonné  fubilTe  ,  comme  lui .  l'excommuoicarioa 
h  plus  rigoufeufe  »  telle  qne  S.  Pierre  la  fit  autrefois 
fubir  à  Simon  le  Magicien.  Canons  Apojloliques  vers 
tan  300.  c.  18. 

Le  Concile  de  Calcédoine ,  dit  le  Pape  Alexandre II  » 
daos  le  Canon  ex  muîtïs ,  k  9.  5 ,  c^zi  eft  00  des  piio-^ 
elpaux  Concises  lie  rEj^lite  9  impofe  a  ceax  qui  acqnie* 
•  tént un  Bénéfice  par  argent ,  la  même  peine  i\}iz  ceux 
qui  achètent  Timpoiinon  des  riiains  par  laquelle  on 
confère  le  S.  Efprit  ;  les  condamnant  tous  par  une  au- 
torité fouveraine  ,  les  uns  à  quitter  leurs  Bénéfices  ^ 
les  autres  à  ta  dépofition  de  Tordre  qu'ils  ont  re^u* 
Ceftpour  cela  9  ajoute  ce  Pape  ,  que  le  Rédempteur 
du  genre  humain  cnaffa  tons  les  Vendeurs  &  les  Acbe« 
teurs  dans  le  Temple ,  leur  déclarant  qu*ii  ne  Ëilloit  pas 
faire  de  la  Maifon  de  fon  Pere ,  une  Maifon  de  trafic. 
Ainfi  fi  quelqu'un  ,  oubliant  les  préceptes  divins,  &  le 
faluré:crncl  de  foname,  attiré  par  une  injuftc  cupidité, 
Tcod  un  Bénéfice  ,  nous  le  dégradons  du  rang  quil 
tient ,  en  forte  qu*il  ne  puifTe  pas  fervirà  l'Eglife  qu'il 
^-voulu  rendre  vénale  à  prix  d'argent  :  Sc  »  outre  cela  » 
nous  le  frappons  d'un  anatfaéme  formidable ,  voulant 
ou'il  foit  (épaté  de  l'Ëglife  ,  qu'il  a  fi  fort  ofFcnfée  par 
ion  péché  ,  s'il  rc  lui  arrive  de  fc  repentir  de  fa  faute  ^ 
qu'il  faffc  tout  ce  qui  eft  nécelTairc  pour  la  réparer.  " 

11  ctttdéfcodu  aux  Èvcques  i  (bus  peine  d'uo  aa  d*cx« 
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fOmmoniciHon  #  ic  donner  à  leurs  Parcfis  ou  a  leurs 
Amis ,  lesParoides  ou  les  Monafteres  »  pour  ca  cirer  k 
revenu.  loc  C.  it  Toltit        fS.  c.  ) , 

.  Si  un  Clerc  fc  fait  Moine  dans  un  Monaftere  ,  à  Tin* 
tendon  d'en  devenir  Abbé  ,  il  y  demeurera  Moine  ,  fans 
pouvoir  être  Abbé  ,  fous  peine  d'excommunicatioa* 
£•  deTouloufe  f  an,  xoj^  c.  5;. 

Même  Canon  da  Concile  de  Rome ,  de  Tan  1059. 

Les  Simooiaques  feront  dépofifs  fiins  mifécicocde, 
Quanc  à  ceux  qui  ont  été  ordonnés  gratuicemenc  par  des 
Sinioniaques ,  nqus  décidons  ia  qucftion  agitée  depuis 
long  tcms  ,  en  leur  permettant  par  indulgence  de  de- 
meurer dans  les  Ordres  <]u'ils  ont  reçus  ,  parccoue  la 
multitude  de  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordonnés  cit  très 
grjinde;  mais ,  à  l'avenir  ,  fi  quelqu'un  fe  laifTe  ordoo^' 
ner  par  celui  qu  il  fait  être  Simoniaque  »  Tun  U  l'autre 
icra  dépofé.  à.  de  Romt ,  an.  10)9. 

Si  on  Evêqtiê  confère  par  (imonie  ,  quelque  Riintftere 
eccléfiaftique ,  ou  la  Prébende  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  Penfioix 
qui  y  cft  attachée ,  il  cft  permis  au  Clergé  de  s*y  oppo- 
fer ,  &  d'avoir  recours  aux  tvêqucs  voifins  ,  même  s'il 
cft  befoin  ,  au  S.  Siège  C.  de  Vienne^  an,  i06o. c. 
.  MémeCanondaConciledeRome^an.  lo^^.. 

Ceux  oui  ferqnc  encrés  dans  les  Ordres  iàcré$  par  fi^ 
monie, {eronty  k  Tavenir,  prtvÀ  de  toute  fouâion.. 
Ceux  qui  auront  donné  de  l'argent  pour  obtenir*  des 
JglIfwS  les  perdront.  C,  de  Rome  ,  an,  io74« 
.  M émc  Ordonnance  du  Conc.  de  Londres ,  an,  1 1 1  ^. 

Dcfcnfe  de  vendre  les  Prieurés,  ou  les  Chapelles  des 
Moines  ,  ou  des  Clercs»  de  riende^^ander  pour  l'entrée 
en  Religion  ,  de  rien  exiger  pour  la  Sépulture  t  r0ne<» 
tion  des  Malades ,  ou  le  Saint  Chrome»  Cius  ptétextCL 
illême  d'ancienne  coticume  »  pui(que  la  longueur  dei  a* 
bus  ne  le  rend  que  plus  cùmiucl.  6*  C,  de  Tours  ^^an^^ 
116^,  can.  6. 

Il  eft  défendu  ,  comme  un  abus  horrible  ,  de  n'ca! 
exiger  pour  Pintroniiàtion  des  Evoques  ou  des  Abbés  ^ 
pour  l'inftallarion  des  autres  EccléfiaftiqueSt  ou  lâ'prifç 
de  podeflioo  des  Curés  ,  pour  les  Sépulture* ,  les  .M4.tv 
.  fîagesSe  les  autres  Sacremens /en  (brre  qu'on  les  refufi:^ 
\ n'pût  pas  de  q\ioi  donner  ;  &  il  ne  faut  ^c^c 
" '  A  aa  iij 
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illigaèr  la  lôhé«t  cétitiJhte  ,  t[iil  fie^TÙb»^^ 
^iijfnmtl.  }^  C:gih.  '^e  Latran ,  a/n.  i  i  f^.  e. 

Mcmc  Canort  du  Cottcilfc  de  Tt>brt  ,  an.  i  x  j  9. 

là  torrùptibh  de  la  fiinonic  s'cft  tellement  téf^muc 
étaàii  h  )(>lUpàrc  des  RtKgietifts  ,  qu  à  peine  en  re<;oi- 
t^-^ies  t'Mnit  ka  tombre  de  leurs  Sœxiû  y  Tans  cii 
traiter  à  prix  d'argent ,  *  «(ta'élto  tàèhent  tft  couvrit  cé 
défdrdreda  prétctte  Afe  li>attvt«tÉ.  Notft  iigfettdons 
que  cela  arrive  à  l'avenir  5  &  de  plus  ,  Wôte  oféàn^ 
nous  ,  que  fi  quelque  Rcligieufe  tombe  à  lavcnit  dan^ 
tt  défordre  ,  tant  celle  qui  aura  reçn  ,  qûe  celle  qui 
ftôttl  été  aiïîfi  reçue  ,  'foît  Sûpériéurc  ote  Inférkxite  , 
Bittbàd^Vltt  Mbbaftère ,  Ikns  àfpéraàee  ée  rétabliire-^ 
Aieàc ,  $c  ^tfbh  ta  tchfeittè  èiils  Niii  lira  6p  lia  règle  foit 
plus  rigoureufement  obfcrvée  ,  pour  y  faite  xtttc 
ttnce  perpétuelle  Et  quant  à  celles  qui  ont  éic  ainfi  rc* 
eues  avant  TOrdonriance  de  ce  Concile  ,  nous  avons 
éltîtai  qu'il  y  falloit  pourvoir  ,  en  telle  forte  que  1  on 
pbkCttA  d'auà'éS  Maifoihs  mcme  Ordre ,  celles  oui  f 
fésit  ttiàl  êhtfêk)».  <2ttt  s*iltft  impofEble  de  iespiaccie 
d>6imodétaieAt  eti*d'âd)rrfes  Méilftus,  à  ctelb'de  teot  tio|^ 

Îjfând  nombre  ,  de  peur  qa'elïes  ne  îc  péfdeàt  ézm  fe 
lecle  en  y  menant  une  vie  errante  &  vagabon/lc ,  qu'cl- 
tes  foient  reçues  tôutdc  nouveau  ,  par  difpenfe  ,  dans  le 
métfie  Môoâftère .  ^n  changeant  tes  premiers  railgs  qu'el* 
Ibs  y  tteià)icftt  >  8t  leur  donnant  les  dèmierés  places.  Nous 
ordonnons  itfAt  <|tiè  ta  iÈâitt  choft  fcka  xib^tfét  à  V4* 
Pard  des  î^ôinës  8c  ècs  ttlt^  ftëKgieàt.  Et  flt  ptar 
ju'ils  ne  fepuifTent  excufer ,  ou  fur  leur  fimplicité  ,  oa 
,ur  leur  ignorance  ,  nous  ordonnons  que  les  Evéques 
Diocéfains  faflent  publier  tous  les  ans  cette  Ordonnance 
dans  leàrs  Diocèfes.  C.  géh.  tatràn  ,  an.  iity* 
rebtt.  in  tm>  Qtio^iâm  fit  Simi^ia.  D*où  il  fnir^tie'c^dft 
jàit  iiftiÔtSit  dfc  tCccl^oitr'^ilcIi^e  tikdfe  de  ceiu:  qm  tti* 
trent  en  Religion  dans  nn  Monaftere ,  loitciae'éc  lAd^ 
naftcre  a  de  quoi  fournir  à  rentrrtidn  de  ceux  ||ui  de- 
jnàndent  d*y  être  reçus.  V,  Confidence,  * 
Ôft  tftfig^ra  rien  pour  l'entrée  en  Religion  >  &  on  ne 
feb  iidcâifc  pa^iôb  pcfnlr     la|«t  Çouc.  dê  Çt^gnée  ^ 

».  liiS. 
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iIm tits  Sicremens  ,  ùa  la  cotladoo  des  Bénéfices; 
xnat^  après  ia  cbofe  faite ,  cm  pourra  exiger  ce  qui  eft 
éà  lltivaac  la  coatame.  CodC  de  Bordeaux  ^  an.  5. 

tes  examinateurs  de  ceux  cjui  doivent  être  poortoi 
d*un  Bénéfice  ,  doivent  bien  fc  garder  de  rien  recevoir  à 
Toccafion  de  cet  examen ,  ni  devant  ,  ni  après  :  car  s  il$ 
k  font  ,  tant  eux  ,  qoe  ceux  qui  leur  donneront  queU 
^  choie  ,  fe  rendront  coupables  de  fimonie  ,  dont  ili 
lie  pottrroatétre  abfout  »  qu'en  quittant  les  Bénéficei 
^Hls  pofTedcnt ,  ils  feront ,  par  cette  aâion  »  miilttS 
incapables  d'en  pouvoir  jamais  poflSdcx»  C.diTrente ^ 
Siff.  14.  deriform,  c,  18. 

SPECTACLES.  Que  les  Eccléfiaftiques  ne  donnent 
point  dcTpedaclcs  mondains  ;  qu'ils  n'y  affiftcnt  même 
pas  :  car  on  ne  le  permetttoit  pas  à  de  fimplcs  Laïques  ^ 
parcequ'il  n'a  jamais  été  permis  à  des  Chrétiens ,  de  fe 
trouver  daus  des  lieux  oti  le  nom  dcDieu  tù.  déshonoré» 
fe  Conc.de  Carthage  ,  an,  3 ii«  ^ 

'Comme  les  vices,  pour^trouvcr  accèsàTame,  6nt 
coutume  d*enchanter  les  yeux  &  les  oreilles  par  des  ac-' 
traits  flatteurs  ,  les  Prêtres  doivent  éviter  les  divertiflc.- 
mens  deshoooétes  de  dangereux  pour  les  moeurs  ,  ôc  les 
faire  éviter  «ut  «Uttes.      C.  de  Tws  >  an.  S^i  }•  c.  /• 
r.  Theim. 

'  5TA8IL1TÉ  DM  Clbrcs.  Si  tm  Prêtre ,  pn  Diacre  ^ 

ou  un  autre  Clerc  quitte  fon  Diocèfe  pour  paifer  dans  un 
autre  ,  y  demeurer  long-tcms  ,  &«*y  établir  ,  il  ne  fera 
plus  de  fonélion  ,  fur-tout  s'il  refufc  de  retourner  dans 
ceDiocè£e,  étant  rappellé  p^r  fon  Evêquc-,  mais  s'it 
ferfévere  dans  la  défobéilTancc  »  il  fera  dépofé  abfolu* 
«cnt  »  iaus  cfpérauce  d'être  rétabli.  C  d'Anùo^he  »  m« 

}4t.  c.  j.  '      t  ft 

Si  un  autre  Evêquc  reçoit  celui  tjui  ^ura^té  dcpoflE 
pour  ce  fujct,  il  fera  puni  par  le  Concile /3R)mïnc  lu- 
fra^euc  d^s  IfiVL  de  rEglifc.  M i  ^ 

TT  HÉITRB.  les  Kddés  qui  cqtiduMent  Cha- 
riots diûslc  Cirque ,  &  les  gens  de  Théitre ,  «îlnt  qu'ils 

A  a  a  iv 
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demenrcfir  dans  e«s  ProfefTions  ,  feront  féparés  de  la. 
Communion.  C.  d'Arles  ^  an.  j  14.  c. 

Celui  qui  en  un  jour  folemnel,  va  aux  Spc£biclcs  , 
ku  lien  d'aller  à  TOffice  de  TEglife  ,  fera ezcoimiiiiiiié« 
.  4e  C«  de  Carthage  ,  an^  ^^S.  €.  8&. 

.  Si  un  Cocher  de  Cirque  »  ou  un  Pancomime  «  veuleoc 
iê  convertir ,  qu'ils  renoncent  premièrement  à  leur  mé* 

tier  >  fàns  efpérance  d'y  retourner.  Si  après  avoir  cré 
reçus  ,  ils  contreviennent  à  cette  défcnfc  ,  qu'on  les 
charte  derEglifc.  C.  d'Elvire  ,  ^^fiec.  C..39. 

THÉOLOGAL.  Comme  il  arrive  fouvenc  que  Jes 
Evéques  ne  peuvent  admiuiftrér  au  Peuple  la  parole  de 
Bieu  par  diz*m ioies ,  principalenieiit  dans  les  Diocifes 
ibrt  étendus ,  foit  à  canfe  de  leurs  dî verfês  occupations  , 
de  leurs  infirmités  corporelles  ,  d  incurfions  d*cnncii>is  ^ 
ou  d'autres  obftacles ,  pour  ne  pas  dire  par  le  défaut  de 
Icicncc  qui  ne  doit  pas  être  toléré  :  c*cu  pourquoi  noua 
ordonnons  que  les  Evéques  choifirtent  pour  la  prédica* 
tion  ,  des  hommes  capables,  qui  vifitenc à  leur  place 
les  ParoMTes  de  leur  Diocèfe  «  quand  ils  ne  le  pourro^ 
pas  eax-mjmcs  ,  &  les  édifient  par  leurs  difcours 
&  leurs  ouvrages.  Les  Evcquesleur  fourniront  de  quoi 
fubfillcr  ,  quand  ifs  feront  dans  le  befoin  i  &  dans 
les  Chapitres  ,  tant  des  Cathédrales  que  des  CoUégia* 
les  >  on  éublira  des  hommes  qui  puiflent  aihfi  ftcoiiric 
les  Evéquès  ,  non-ièulemeut  par  la  j>rédication  »  mais 
pour  entendre  les  Confel&ons  y  8t  fiiire  le  refte  de  ce  qui 
regarde  Tadmîniftratipn  de  U  Pénitence. 

Pour  cet  effet ,  dans  chaque  Fgiifc  Cathédrale  ,  il  y 
aiura  un  Maître  qui  cnfeignera  gratuitement  ,  &  à  qui 
on  artigncra  un  Bénéfice  fufHfant.  Et  non  -  fculemenc 
dans  les  Eglifes  Çat|iédralcs ,  mais  dans  les  autres  dont 
les  facultés  y  pourront  fuffire.  Le  Chapitre  choifira  un 
Maître  pour  enfeigner^tfiii  la  Grammaire  &  les  autres 
Iciences  ,  4p>n  qu  il  çn  {era  capable,  jt:  C.  de  Lairaii  ^ 

Les  Eglifes  Métropolitaines  auront  un  Théologien  9 
pour  enlèigner  aux  Prêtres  l'Ecriture  Sainte  ,  &  princi- 
palement ce  qui  concerne  lè  gouvernement  des  amesu 
On  affigaèra  a  chacun  djc  ces  Mattres  k  revenu  d'oie 
PréSei^de ,  pour  en  jouir  tant  qu'il  cnfeignera  ffaps  qu  il 
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iti(.  c.  lo. 

Afin  que  les  Bénéfices  foicnt  remplis  de  pcrfonnes  cz* 
pables,  il  y  aura  un  Théologal  dans  toutes  les  Eglifci 
Cathédrales.  C.  dt  Baie  ,  an.  1458.  Sejf,  j  i. 

Le  Saint  Conàle  «  plein  de  refpcâ  &  d*attacbemeiit 
pour  les  Ordoonances  des  Papes  flc  des  Conciles  ,  ne 
yoalant  pas  qa*on  négliee  de  tirer  avantage  da  tré(bc 
ineftimable  des  Livres  (aints ,  ordonne  aux  Evêqucs  ^ 
lor(qu*il  fe  trouvera  dans  quelque  Eplifc  des  honoraires 
fondés  pour  les  Profeffcurs  de  Théologie  ,  de  les  enga- 
ger y  par  toute  forte  de  moyens  ,  à  expliquer  &  inter* 
préter  1*  Ecriture  Sainte  j  8c  de  ne  donner  même  ces  for* 
tes  de  rétributions  »  qu'à  des  perfimnes  capables  de  rem« 
plir  pat  elles-mêmes»  les  charges  qui  7  (ont  attachées; 
Noos  voalons  auflS  qu*on  cultive  la  leftore  de  rEcrimre 
Sainte  dans  les  Communautés  des  Moines ,  &  qu*on  éra- 
blifTc  même  cette  pratique  fi  noble  &  fi  elfcntielledans 
les  Collèges  publics  ,  oii  elle  n*auroit  pas  encore  été  en 
vigueur ,  &  qu'on  la  reiK>uvclic  dan?;  ceux  ou  on  auroit 
négligé  de  la  perpétuer  depuis  Ton  éiablilTement.  C  de 
Jrcnti ,  an,  154^.  Seff.  j.  de  ref  eu 

TITRE  Di  Bbnéfice  ot  de  pAxaiMOiNi.  te  Con« 
cîle  de  Trente  renouvelle  les  peines  des  anciens  Canons, 
contre  ceux  qui  par  pIuHcurs  tromperies  ou  rufes ,  fei- 
gnent d'avoir  un  Bénéfice  ou  un  Patrimoine  fiiffifant 
pour  leur  entretien.  Le  Pape  Pic  V  ,  dans  fa  Bulle  Ro* 
manus  Porutfcx  ,  dît  ,  qu'étant  contre  la  bienféance  ^ 

Sue  ceux  qui  (bptchoifis  pour  fervir  Dieu  dans  les  Or* 
res  Saaés ,  (oient  obligés  de  mendier  pour  avoir  leur 
iîibfiftauce ,  ou  de  gagner  leur  vie  dans  quelque  emploi 
forJidc  j  ou  nullement  convenable  à  un  Clerc  ,  il  a  été 
ordonné  par  le  Saint  Concile  de  Trente,  qu'aucun  Sé- 
culier, quoiqu'il  eut  toutes  les  autres  qualités  nécefiai- 
respour  erre  ordonné  »  qui  font  les  bonnes  moeurs  ,  la 
/cîencc  &  l'âge ,  ne  peut  être  élevé  aux  Saint  Ordres, 
s*il  ne  fait  voir  auparavant  qu'il  a  un  Bénéfice  eccléfiaf* 
tique  ,  ou  un  Patrimoine  fnfSfanr^potir  fon  entretien  : 
voulantSc  déclarant ,  que  les  Ordinations  qui  auront  été 
faites  fur  le  lit^ede  faux  Patrimoine,  rendent  les  pcr* 
ibnucs  <^ui  les  auront  aiLfi  tenues  »  incapables  d'cxcrçct. 
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les  fondions  des  Saints  Ordres.  C.  de  trente  ,  Sfff. 
de  reform,  can,  i. 

TONSURE.  Onaerccempoînt  à  la  ptemiére  Tdiw 
fure  ^  ceux  qui  n*a(itoiic  pas  tccu  IcSactemc&t  <le  Gcm-^ 
firmation ,  &  qui  iTaiiroûtpas  éié  iufteuit^  des  premiers 
tolncipes  de  la  foi ,  ni  ceux  qui  ne  fauronc  pas  lire  ni 
'    écrire  ,  &  de  qui  on  n'aura  pas  une  conje<flurc  probable, 

2u*ils  aient  cboifi  ce  genre  de  vie4>our  rendre  a  Dieu  «m 
:rvice  fidèle.  C.  de  Trente  ,350  &ejf.  de  réf.  c. 
Que  les  Clercs  portent  des  cheveux  courts  9c  des  ccm- 
fA&ncs  d'ane  grandeur  raifonnable  »  a&i  de  témoigacr 
par-là  y  qu  ilsonr  rénonfc^  aifX  avantages  de  la  vie ,  pour 
fi*arpirer  qua  la  dignité  d'un  Sacerdoce  royaL  C.  de 
Londres  ,  an.  ii6^,  c.  5.  V.  Vocation^ 

TRAFIC  INFAME»^  Une  Mere  ^  ou  tout  autre,  qui 
fait  un  trafic  infâme  d'une  fille ,  ne  rece vta  pas  la  Com* 
mouton  »  m&tie  à  la  mort.  C.  d'Elvire  ^  commenc.  det. 

TOAN^SLATION  DES  EvjÈqueS.  Qu'un  Evcque  ne 
paflTe  poiiit  d'un  Diocèfc  à  un  autre  ,  foie  en  s'y  ingé- 
rant volontairement  ,  foit  en  cédant  à  la  violence  du 
Peuple  ,  ou  à  la  nécciCté  im|itfi(2e  par  les  Evéqves  ;  maïs 
^  qu'il  demenre  en  l'Eglife  qo*il  a  (^f ue  de  Dieu  If-pre» 
itiierc  pour  Ton  partage ,  fuivant  dull  a  déjà  été  or^bn* 

iiéparleijeCâo.dcNicée.  C.d'Antioàhe ^  ^.341^ 
4an.  11. 

Il  faut  déraciner  abfolument ,  dit  Ofius  ,  Evcque  de 
Cordoiie,  la  pernicicufc  coutume  qu*ont  plttfieurs  Evi- 
ques  de  naflir  de  leur  Ville  à  une  autre  :  &  comaie  il 
.  ne  s'en  eu  point  trouvé  qui  ait  paflé  d'une  grande  à  une' 
petiee  ^  il  eft  nanifefte  qu'ils  n  y  font  poufTés  que  par  l'a- 
varice  T^imbtrion.  Si  vous  Uapprouvet  tous ,  cet  abus 
Icra  puni  plus  féverement  j  en  forte  que  celui  qui  l'aura 
cpmmis  ,  n  ait  pas  même  la  Communion  laïque.  Tons 
répondirent  ;  nous  l'approuvons.  C.  de  Sardique  ^  m« 
J47«  €ant  I.        ,  * 

Une  tranflatioi^»  quoique  par  elle-même  contraire 
aox  Canons,  peut  être antori(ée  lorfqrfelle  cft  réelle- 
ment  avantageufc  à  une  Eglifc.  Ccft  ce  qui  rcfultc  de  la 
conduite  de  Saint  Bafilc  ,  qui  approuva  en  ces  termes 
la  tranflatiou  d'Eupbronius  ,  Evéquc  de  Colmie  à  Ni- 
■ 
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eopotit.  ^Quitta  les  Saints  ,  dit-il ,  agiffcnt  fans  avoit 
ihotff  humain  dcTant  les  veux .  &  fc  propo^"^»' 
tun  intérêt  particulier  ,  mais  Ittulcitoeilt  le  bon  pUific 
de  Dieu  ,  il  cft  clair  que  c'eft  Im  qui  COndo»  leot  CcWtt. 
Et  locfque  dcsliommcs  fpirituels  oovitntim*»»,  « 
que  le  Peuple  fidcle  le  fuit  d'un  côinmun  conrentemttt, 
qui  peut  àdattt  ^u'U  ne  vienne  de  Noire  Seigneur  î  e-p. 

**Le?*infâohsfont  défendues .  f.  ce  n  eft  pour  fa- 
tiîSté  de  l'È^lifc ,  par  l'autorité  du  Concile  Pour  les  Evê- 
qucs ,  &  par  l'autotilé  de  llvéque  pour  les  Prétte» 
,  les  autres  Clercs.  4»  C-  àt  Canhage ,  c.  »?•  . 

Comme  les  tranflations  apportent  de  gran<B«MB«l- 
mts  aux  Eglifes ,  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le  tcm- 
«otel  >  que  les  Prélats  ne  foutienncnt  pas  avec  allez  de 
Tisnent  les  droits  &  les  libertés  de  leurs  Eglifes  .dans 
la  crainte  d'être  ttansfctés  ;  afin  que  le  (oûverain  Pdta- 
tifc  ne  foit  pas  aeeuflî  de  hivotiftr  ceux  qni  cherchant 
leurs  intérêts  ,  plutôt  que  ceux  dt  Jefus-Cfarfft  ,  potar* 
toicnt  le  féduirc ,  &  profiter  de  rigitomnee  -od  ilfertit 
du  Élit,  nous  ftatuons  &  ordonnons,  que  ces  tr^H»- 
rionSïie  fefoht  admifcs  ,  que  pour  des  caufes  importan. 
tes  Ift  raifortA*les .  ùdi  aient  été  connues  &  décidées  par 
it  tibufeil  'â«l  (Cardinaux ,  «c  de  leur  tonfentcrncnt ,  ou 
de  la  plus  grande  Wttieâ'dkte^.  C^tnMUhfiMCt, 
an.  1417.  îpc  Scjf.  4«  Ditt, 

'   ■  ^• 

^(lJ  SURÏERS.  Lés  Clercs  Ûfuricrs  doivent  être  ex- 
cômttdiiiés , fuivant  laUi  de  Dieu.  C.  d'Arles,  an. 
314.  e.  it.  ,  , 

Parceqûc  pluficurs  Eccléhàniqués  ,  sadtamantala» 
varice  &  à  l'interêr  fordide'.  oublient  ^Ecriture  divine, 
qui  dit  :  il  n'a  point  donné /on  arç^ent  à  ufure  ,  &  prê- 
tent à  d6iize  pour  cent ,  le  Saine  &  grand  Concile  a  or. 
ddnné  ,  que  fi  après  ce  Règlement ,  il  fe  trouve  quel- 
6tt*un  qui  prenne  des  uTuret  d'un  ptéc  i  qui  faUe  ciucl- 
Itàctmi  Rtoblabîe  î'  qui  exige  mfc  inomé  att  de-1* 
du  principal  ,  ou  qui  ofe  de  quelque  autte  "JXennoi» 
pour  faire  un  gaihXordide  ,  il  fera  dlpôCÉ     mil  liB» 
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diiCtcrg^      C.gén.dt  Nicii  y.Mn.  jif.  17. 

Il  eil  d' fendu  aux  Clercs  de  prêter  à  ufure  ,  fotnmt 
étant -un  pcch^  condamnable ,  même  dans  les  Laïques  » 
ftconrraire  aux  Prophètes  &  à  rEvangile.  it  C  d€  Ca9^ 
iha^c ,  an.  ^43.  c.  1%. 

Un  U^'urier  peut  être  admis  au  Sacerdoce  ,  s'il  fc  cor- 
rige y  8c  donne  aux  Pauvres  le  profit  qu'il  a  tiré  de  foa 
crime.  Can.  d^S.  Ba/êle .  Ep.  canon. 

Si  on  déouvre  que  Quelqu'un  des  Clercs  ait  pris  des 
uftires  5  il  fera  dégradé,  ficexcommimié.  Si  un  L^Éique 
en  eft  convaincu ,  &  qu'il  Te  corrige  f  on  lui  pardonnera. 
S'il  perfévete  dans  cette  iniquité  ,  on  Ic  chaflcra  Jc 
rEglifc  C  d'Elvirc^  3c  Jiec.  c,  lo. 

V.  ; 

VIATIQUE  POUR  LES  Mourans.  On  gardera  ton* 
jours  la  Loi  ancienne  &  canonique  :  en  fonc  que  fi 
quelqu'un  décède  ,  il  ne  fera  point  privé  du  Viatique 
fi  nccclTaire.  ir  C.  f^én,  de  JNicii^  C.  i|. 

VIERGES  (  les  )  ne  feront  confacrées  qa*à'  vingt* 
cinq  ans.  Celles  qui  auront  perda  leurs  parens ,  feronc 
mî^s  »  par  le(bin  de  TLvjque  ,  dans  un  Monaftcre  de 
Vierges ,  ou  en  la  compagnie  de  quelques  femmes  ter- 
tucules.  Je  C  de  Carthafi^e  ^  an  j^?»  c.  4.  Clercs, 

La  Vierge  doit  être  préfenrce  à  l'Evcque  ,  pour  être 
confacrée  dans  Thabit  de  la  ^rofedion.  4c  C.  de  CariAs» 
ge,  an.  198* ^*  n* 

Les  Vierges  conGicrées  à  Dieu,  qui  amont  trabi  leur 
voeu  8c  vécu  dans  la  débauche  ,  n*auront  pas  la  Com* 
munion  »  même  à  la  fin:  mais  fi  el^es  ne  font  tombées 
qu*unc  fois  par  (edu(f>ion  ou  par  foibL  (Te  ,  &  ont  fait 
pénitence  roure  leu^  vie  f  on  leur  donocra  la  Conuno* 

•  ûion  à  la  fin.  C.  àElvin  ,  ^efiec  cif. 

Les  filles,  qui  n'ont  pal  gardé  leur  virj^ini  té  »  fi  elles 

•  époulènt  ceux  qui  les  ont  corromi>aeft ,  wont  réconci- 
liées après  un  an  de  péntience  :  mais  fi  elles  ont  connu 
d'autres  hommes  I  elles  feront  pénitence  pendant  cin^ 
ans.  /d.  c.  î  4.      '  ' 
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VISITE  Dis  Dioccsts  PâR  lift  ETl<iYycf .  lorfque 

les  Evêcjucs  font  la  vifitc  dans  leurs  D»occfcs  ,  il  faut 
qu'ils  examinent  comment  les  Ecclc^fiaftiqucs  adminif- 
trcnt  le  Baptême  ;  comment  ils  célèbrent  la  Mcflc  ,  en 
UQ  mot  y  de  quelle  œanicre  ils  lemplilTenc  toutes  le$ 
fenâions  de  lear  miniftere*  S  ihcroiiTeattoocenboii 
état  »  qtt*ils  en  rendenr  grâces  à  Dieu  ;  m^is  fi  le  eofi« 
traire  arrive ,  il  fiiirt  qa*u$  iiiftrai(ent  cen  qui  pèchent 
par  ignorance.  Qu'ils  prennent  auflî  un  jour  pour  affem- 
bler  les  Paroiflîcns  ,  &  leur  apprendre  à  éviter  toute 
forte  de  crimes  ,  comme  rhomicidc  ,  Tadultcrc  &  au- 
tres péchés  mortels  ,  &  à  ne  pas  faire  à  autrui ,  ce  qu'ils 
feroicot  fâchés qu  on  leur  fit.  jcC.iU  Brague^  an^px^ 

CM.  I. 

Qae  les  Evéqnes  n'aient  »  en  faifiint  leurs  TÎfites  ^ 
C|n*tin  cortège  modéré  »  poor  ne  pas  occafionner  à  ceux 

chez  qui  \U  vont ,  des  dépcnfcs  onércufes,  î$c  que  ceux 
qui  Iciiccompag  icnt  ,  foient  d'une  piobiié  &  d'une  or- 
thodoxic  bien  couuues.  C.  dê  l^arionnc  ,  an/i6o^. 
can.  'i.8. 

Les  F  vêques  mêmes  ^  comme  délégués  du  Saint  Siège 
'  apoftolique  »  vilircront  tous  les  ai)s  les  Monafteres  en 
Comman  ie  ,  même  les  Abbayes ,  Prieurés  ,  dans  leC* 
quels  robfervance  régulière  n'eft  pas  en  vigueur ,  com- 
me aiiflî  tous  autres  Bcnc'fîccs,  tant  Cures  que  non  Cu- 
res de  leurs  Diocèfes  ,  fécu  icrs  &:  léeuliers  .  même  les 
excmpîs  ;  &  lefdit^i  Evéc|UC'^  pourvoiront ,  parles  voies  ^ 
convenables ,  &  mcmc  par  le  fcqncftre  du  revenu  ,  quc 
Ton  refalTc  &  q*ie  Ton  rcrat^lineleschofesquienaarone 
befoin  ^  &  que  Ton  facisfaffe  à  ce  qui-  regarde  le  (bih 
4es  mes  ,  &  aux  autres  devoirs  auxquels  ils  peuvent 
Être  obliges  C.  de  Trente  ,  i  le  Sejf.  Déc,  de  nf,  c.  8. 

Tous  Parrlarches  ,  Piimars  ,  Moiropolitains  &  Evc- 
qucs  ne  manqueront  pas  tons  les  ans  de  raire  cux-mc  mes 
*la  vifite  ,  chacun  de  leur  propre  Diocc(è»  ou  de  la  faire 
faire  par  le  Vicaire  général ,  ou  par  un  autre  Vifiteur 
particulier^  s'Hs  ont  quelque  empêchement  légitime 
de  la  (aire  enperfonne  ;  &  u  l'été Adue  de  leur  Dioc^fe» 
©e  leur  permet  pas  de  la  faire  tous  les  ans ,  ils  en  vilîtc* 
ront  ,  au  moins  chnquc  anncc  ,  la  plus  grande  partie  \ 

eu  forte  que  la  vii^u  de  toackuji;  Uiocclefoitfaitçdans 
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Vimeiirs. 

(.a  fio  principale  des  viiites  <}Qit,  d'établir  mf 
Dodrinc  uinc  orthodoxe ,  en  banpiflTant  toutes  Ic^ 
bércfies  ,  de  maintenir  les  bontics  mosurs  ,  de  corrigée 
le§.i\uu,vaifes ,  dt'^flixnpr  le  Peuple  au  fervice  de  Dîcu^ 
a  la  pair  6c  ^  riqnpi/çiQocc  de  la  vie  ^  p^r  des  reippmrmH» 
fies  ^  dçs  éiihaccajcioiis  prefTaiii^çs  ^  de  faire  parpl|rq 
fout  tom  moiid^;  une  chwi  p^tornçUe  i  m  ^elç  yts^i^ 
ment  chrétien  :  Se  que  (c  ^Qteotaat  <l^pn  tmin  &  d'à* 
ne  fuite  médiocres ,  ils  prennent  garde  dç  n  être  à  char- 
ge à  pcrfonnepar  des  dépcnfcs  inutiles  ,  &  c^u'euz  ,  ni 
^ucani;4e  Ifstu:  rlûte ,  fous  prétexte  de  vacation  pour  1^ 
▼ifice  »  ne  prennent  rien  »  foû  argent  ;  Coit  préfent  ^ 
qi^(^*4^t ,  Qoofbftittit  toute  cojAtuaiie  ,  i^oie  de 
icm;s  immémorial ,  eicepté  feulemcac  la  Qoprritiare  qui 
leur  fera  fournie ,  à  eux  &  aux'  leurs  honnêtement  iç, 
frugalement ,  autant  qu'ils  en  auront  bçfoin  pour 
Ums  dç  leur  féjour  ,  &  non  au  dc-Ià.  Id,  14c  Sfjff!  c. 

VOCATION  A  L Etat  Ecclésiastique.  (Les 
gfBLCs  de  la  )  font  i*y  entrer  avec  une  droite  iat)cq.ûoci  » 
c*eft<è-4ire  t.  de  n*y  chcrcheiç  ni  la  gloire  du  mondie  ^'njji 
les  revenus ,  ni  ufie  vie  douce  Se  ftoHielle  ,  mats  de 
s'y  propofer  le  travail  &  la  peine  ,  pour  procurer  la 
gloire  de  Dieu,  le  falutfics  ames  8ç  fa  propre  fandtifîca- 
.lion.  C'cft  la  difpofition  que  le  Concile  de  Trente  rc- 
.quiert  de  ceux  (foidçivent  recevoir  U  toofuse.  x)« 

V(EyXMoHASTi<tuis  (  les)  ii'^t^^iitt 
rcs  à  la  liberté  chrétiënne ,  celle- ctvn^étanc  jamais  plus 

grande,  que  quand  la  tyrannie  de  la  chair  étant  repri- 
mée le  corps  cft  aflfujetti  au  joug  de  Jefiis-Chrift  ,  le 
Concile  âcçLa^ïC  qu.e  ïfts  visux  font  d  ohlig^tiop,  &  con- 
damne iiax  peines  portées  par  les  Canons  ,  ceux  ^ 
ti^eigoent  qu'il  eft  perçMS  de  ks  violer*  C«  dt  Sw  9 

VŒU  DEPAUVKïTÉ  DT.s  RrtiGxiux  (fiirlc).  line 
fera  permisà  aucuns  UéguHers  de  l'un  ni  de  Taurrc  fexc  , 
de  tenir  ni  de  poffédcr  en  propre  aucuns  biens  ,  meu- 
bles ou  immeubles  9  de  quelq|)e  nature  ijtt'ils  foient,  9c 
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Y  V  7îX 
maïs  ces  biens  (èrooe  fur-le^hamp  remis  entre  les  mains 
du  Supérieur  ^  &  incorporés  au  Couvent.  Les  Supérieurs 
permettront  aux  Pamculiert  l'ufagc  des  meubles  »  de 
telle  manière  ,  que  tout  réponde  k  l'état  de  pauvreté 
qu'ils  ont  vouée  «  5c  qu'il  n*y  ait  rien  de  foperflQ  ,  mais 
c]uc  rien  aunTi  du  néceflaire  ne  leur  Coit  icluré.  C.  de 
Trente ,  Scjf.  x^.  de  riform. 


Y 


T. 


VROGNERIl^-  Il  faut  eouperla  tache  à  T^vri^ 

!;neric ,  parceque  c*èft  un  vice  qui ,  tout  (èul ,  donne 
a  naiflance  à  mille  autres  ,  &  nous  fommes  fondés  à  le 
Élire  ,  après  que  Saint  Paul  a  dit  lui-même  :  gardr:^^ 
vous'bicn  de  vous  enyvnr  ,  car  ryvrcl/c  eft  fuivic  de 
Tincontinence  ;  &  le  même  Âpôcre  nous  apprend  quel 
cft  le  fuppliee  réfervé  à  ce  péché  ,  lorfqu  il  dit ,  que  ni 
les  Fomicatenrs^  ni  les  Idolâtres ,  ni  les  Yvrognes ,  nt 

Erront  pofféder  le  Royaume  de  Dieu»  Si  donc  quelque 
lé(îa(lique  ,  étant  dans  rcxeretee  babiiuel  de  ion 
miniftcrc,  fc  laiffc  aller  à  Tyvrognerie  ,  il  faudra  Tcii 
punir  à  proportion  dudégré  d'Ordre  dont  il  fera  revêtu, . 
ir  C  de  Tours  ^  an,  461.  t. 

Nous  ordonnons  que  celui  qui  (èra  convaincu  de  s  c« 
tre  eny vré ,  ou  dçmeure  pendant  trente  jours  flfparé  df 
la  Communion  des.Fideles ,  ou  (bit  même  puni  corpoi» 
tellement  ;  &  pour  le  choix  de  Tune  des  deux  feines , 
on  aura  égard  au  dégré  d'Ordre  dans  lequel  fera  le  cou- 
pable. C.  de  Fenifi^zn.  4^3.  ç.  i  }• 
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CHRONOXOGIQUE. 

DES  CONCILES. 


1er  StlCLB.  Cirtbe  fOf 

ÏCarthage  9if 

tuvsâLCM*   KndchCst   Rome      ^  5  M 

Ancyre  31I 

Il  $s  se  LE.  Arles  314 

Néocéfarfe  S»  S 
Hicraple  170  Alexandrie  ^  \\9 
Rome  195  Alexandrie  *  3*® 
Ephcfe           •           '  .    195    liiïhiiiie                       .  }X3 

Palclline  19^   Alexandrie,  3^ 

Rome  197   Kîcée  gênés»  3 M 

G6farée  ^      197   Nîcéc  Jif 

tyon  '    197  Gangtes  5i^f 

Afrique  xoo  CanlM^^  5)» 

t.  Ancioche,  Sif 

inSiB«l,B.  Céfacéc,.  )|4 

 •  ,    ,  Tyc  '  53Ç 

Alexandiîe  .  .  Conflnntînoplc 

Icône  *       '  '     lîi    Alexandrie  54^ 

Alexandrie    *     '  13  î    Anuochc  •    3  4' 

Lambcfe  140    Antiochc  34« 

Bcflrcs  •      ■  2.4?-    Konie  *  54» 

Aiabie  ,  Milan  344 

Afrique  '     *15«    Jérufalem  54f 

Rome  ift    Milan  347 

Carthape  *fi   PhiliypopoUf  347 

Aniiochc  »î*  Sardiquc  547 

Catthage  fil  *  Cartbage  34t 

Carthage  **H  Rome  34» 

Canhage  >54  Sirmich  34» 

Carthagi  Afrique  349 

Cartilage  Jérufale-n  349 

Karbonne  Sirmich  35 1 

An-ioche  i'54    Rome  3^*' 

Elvire  100  Arles 

Milan  3TT 

IV  S  t  £  c  L 1.  Bezicrs  35^ 

Mrmich  3t7 

Alexandrie  305   Sirn^ch  3SS 

Aoc/ic 
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Paris 

ConfbncinoipW 

AprFochc 
-  Alexandrie 
AîKÎochc 
Alexandrie 

Laooicce 

Sicile 


V  Sixi 

'  Alexam&k 

5^1  Afcique 
#  î^r  Mibre 

5«î}  DaCKcoe 
564  Coodancinoflir 


y>6 


-Tolcdcf 

lU>ÎBe 

AlexandfHr 

Ilfirîe 

Aorijochc 

Valèncc 

Kome 

KToitie 

Aottoche 

^arrâgoife 

.  , 

CMbotinoUe  n 
Aqdlée 
Rome  • 

Coftftantinople 

Bordeam 

Rome 

Rome 

An'iocb? 
Afriaue 

liippôiic 
Afril)Qe 
Çanhage 
Ganhage 

Tar4n 

Cûthafe 


CAithage 

Italie 
^fg  A$:tfU€ 
If*  Afriout 

fyi  AftMjoe 
^73  Catthage 
374  Cirdugc 

574 

j7tf  Canbage 

17^  ChxbeouZcnc; 

fHi  GMcbagie 

*        fêx  Ctnbage 
Anciocber 
)lS4  Aittijiie 
î8<  Afrique 

)yo  ]%ppoiie 
190  Clhcte 
Afflque 

•  J^î  Oûiiilancinoplcr 

1^5  û€KCaules 

)>s  Alcauidiiè 

iV):  Atkloche 

Î97,  Rome 
59^    Auazarbc  ' 

AntijcW 

Kkt 
iP»  Ckalige 
4^  , 


754 

Arles 
Befançon 

Amioche  •  ^  •  ' 
^ome  . 

Efpagnc 
Tolède 

Ofenftantînople 

Andocbe 

Tyx 

tphcfc 
Rome 

Conftantinoplc 
Conftantinoplc 
Kome. 

Calcédoine,  tVclMIlL. 

Gaules 


Table  dftonologique 

Rome 
Rouie 
Agaé 
Toufoufe 
Ancioche 
Otféans 

Illirie 
Tarragonc 
Gironnc 
Lyon 
Epaone 

Jetufalcm 
Tyr 

CottHaiitittople 


Arles 

Angers 

Adet. 

Kome 

Confbncinople 

ToUEfi 

Kome 
Efpagne 
Rome 
'Vamics 
Irlande 

|r]i»de  9  wkxût  temi» 
Aadpche 

CoQuantinople 

ïphcfe 
Orienc 

Cpnttancinople 

Rome 

Rome 

Rome  V  • 

Lyoi\ 

Con^antinople 
Romç 

Con&niinople^. 


444 

44Î 

44S 

447 

447 
448 

44« 

44g 

449 

449 
449 
450 

4^0 

4ÎI 
4fl 
4îi 

4n 

4ÎJ 
4TI 

4ÎÎ 
4î8 
4T^ 

4<^4 
46  î 
4^5 
4^î 

#  # 

47» 
47t 

•47f 
47r 

477 
.478 
484 

48  ^ 

•  487 
490 

491 
49S 

.  457 
499 

fCO 


Coûftandoople ,  même  année 

 -    A  A 


5<>f 

Î04 

y" 
5" 

î»7 
5'7 

î»7 
fi8 


VI  Si  BCLI. 


fOI 


C^uftantiiiople 
Agasne 
Valence  en  Efpasne 
Suiiece 
Lérida 
Arles 
Jungue 
Afrique 
Carthagc 
Carpencras 
Orange  » 
Vaifon 
Valence 
Rome 
Tolède 

CoiUiantinopIe 
Orléans 

Rome 
Clermont 

Afrique 

CcnlLiminon^ 
Conframin.  ^fenae 
Jcrulalcm 
Uricans 
Orléans 

Cottftatttinople 
Cooftancinople 
Orléans 
Ciecmont 

Illirie 

Mopfueile 

Paris 

Conftantînople 


53^4 
f»4. 

T«4 

5^7 
5^^ 
5^9 
ÎJO 

5îi 
55» 
5ÎI 
fl4 

558 

S4I 
T4J 
54<^ 
H9 
Î49 
ffO 


Coaiiaocinople  y  V  ciMBft*  55} 
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Arles 
Paris 

Saintes 

tyoa 

téofs 
Fuis 
Faris 
Châlont 

l^raîne 

Mâcon 

Lyon 

Valence 

Mâcou 

Auxcrre 

Clermonc 

CoiUlanct 

Tolède 

Natboimo 

Meiz 

5arragofle 
*  Carthagi» 

Poiticis 

Tolède 

Huefca 

Bar^elono 

Roiyie 


Al 


'  Coiiftanttnople 

Châlons 
Afriijuc 
Toledc 
Rome 
ticran 
Tplede 
Ctichi 
Tblede 
Tçlpde 
^aptet 
Au  un 

Anglcrerrc 
Mcrida 
Rome 

Sens 

Hert')Ed 
Tolède 
Bra^ 
Rome 

Rome 
Milan 


ÎÎ4 

Î7î 
177 

580 
sh 

m 


^1 


-  -  - 1  •  1 


«44 
<49 

«4 

«70 
«7» 

"\  «7t 


»  » 


VU  siieii: 


T 


Rome 
Angleteire 

CanrorèetI 
Rome 
Rome 
Télcde 
Paris ,  appelle 
Scvllle 
R.e^ 

Co^ftantinople 
AldaiMtcie 

'tolcde 

Cîîcans 

Toi  edc 
Clichi 


i. 


■599 

.  *  * 


ConAancinopley  VI  «Binit: 

Tolède  <f8i 
Tolcde  »^  -^-I  efg, 


Tolède 
Tolède 
Sauagotfe 
Coi^tianciaople 
Andeterce 
Tolède 
folipde 
fiécfinelde 
Scrgamdede 
A^Vilée. 


69^ 


t'coaîi; 


VIIISlBCll. 


^70» 
.^701^ 


7:'>ç: 

7H 


Tolcde 

Ntaicficia  , 
Rome 
Niodammi 
ioj^ftamiQopIe 

Çô^ftantinople ,  ttloie  juiuée.' 

Çb^ftantiaoplt  *  ^ 

Roi^iQ: 
Çefmanie 

Liptines 


•  ,  f.. 
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7l<  . 

IKermanie 
tUmie 
tiènnanie 

Vejberie 

Ischion 
CQlnpiegfie 
Àtfîgni 
€eiirilli 

Roinc 

Hicéc ,  VII  ««MBit. 

Cdlcut 

CQnftantiaople^  • 
K^rbonne 

FUichal 


  Pa^ 


4ltino 

^Juisbonnc  ^ 

ClUîc 

Spdanrinoplt 
;zbouij 

Tourf    -  .    .  . 

Arles 

Châlons 

Cûg^nciQople 

CèPIt  • 

AivU-ChapcUe 

Thjpnyille 

Çompicgne 

cm 

Pâtis 

Aix^-U-Chapeflt 


745 

747 
Zf| 
714 

7$7 
7^f 
7iî7 

787 
7S7 

7.8^. 

75^^» 
79> 
754 
7^ 

73^ 

?» 
7>» 

7515 
8oa 


807 
8y| 

8n 

8. 5 

.81^ 

•  8*^ 
Su 


ybrmef 

Cômpiegnt 

SV^enis 

T^onvtUe 

Condaminoplé 

Àtx-U-ChapeU^ 

Ç^ulaioes 

Àutiac 

Thioavilk 

VeçDcuU 

Rome 

QiMcrcE 
Pavic 
Çoçdoue 
Rçfiie 

^iifons 

fâr 

Vincheftir 

Quierci 

Cpoilantinopre 
ÇoalUaânopie  9 

Langrcs 
SaycHiierej 
Aix  la  Cljapcll^ 
Cocteau 

toofi 
Rç>ïn« 

Çottftantinople 

Sofllbot 

iôlflons 

ÀÎ3Ç  UrCèmlk 

Rome 
M.tz 


!  7 
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komc 
Lacran 

Vormcî 


•r.jj  Soiuons 

fc^4  Verdun 
.  -    4éf  Trcrcs 
-Loncires 

lygcIheîiQ 
V8  Riîme 


Conflajici90^^y|U^«E>i.  ^9  t««da£f 


.  Vcrbclip 
Accigoi 


if 6  9  IU«ne 
^^70  Rom* 
^    S7X    Rome,  mime  année» 

h 


î^75  .k*vcnn5 

574  -k«renne 
1^74  Angleterre 

^§76  Cdccorbcri 

77  twrircf 

^8  ^Iiigelbeim 

  87,  VinchcfttC 

Condjuicino^c  »  fsmVUhÈyf  Calde 


4  « 


I»»  # 


^Compiegof 

Trbid 

.Rome 


Rome 
;  Rome»  wèmçiMf 

Chilons 

^Vienne 
.  Çliiioiii 

RoJîie 
.  Rome 
j  R^avcimc 


Scnlis 

881     Reims  ou  ;S.Bâla 
88^     Rome  * 
88^    Italie  ,  vca 
8Ô7  Moufon 
^||8  ^Rofnc 


mit 


.  pviedo 

^  Coblcnqj 

^  Reiir.s 


IU|reiin« 

.8^8 

'858  Rome 

.V  "Rome 

Poitiers 
^   ,     -  Docmonc 
.  Francfort 

•rfftA  Pavie 
..r-^H  •^^fungftad 


XI  S 1 1  c  1 1« 


947' 

. 


1094 

.JOO7 
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7S* 


'  Arra 

Anfc 

Mayenc© 

Charroux 

limoges 
•limoges 

Arles 

Aquitaine 

•l.yon  ' 

S.  Gilles    •  " 

€acriott  Sutcl 

Home 

Kome 

Reims 

Rouen 

Mayencc 

Rome 

Paris 

Btione 

Vecceil 

C«yac 

«Rome 

Home 

Marboniio 

*Roueft 
liiicus 
tyon 
^orence 

Tours 
Angc-rs 
"Compodclle 
Toulouse 
Rome 
Melfc 
Bcrtcveac 
Rome 
Rome 


TMe  chfcnato^îque 

"      lot}  •  Touloufc 
'  ^  J014 
X015 


•  »  4 


•Vienne 

'OsBorienCtt 

Att^n 

Rotne 
Chalnd» 
Rome 
lofldres 


X. 


ioi8 

ioi8 

Itxo 
to)j 

il>)i 
10|4 
iO)4 
»0|4 

1041 
104^ 
1047 
1049 
1049 
1049 
1049 
1050 
1050 

1050 

ÎÛfO 

«otj 

loîy 

lOf  ç 

loç6 
10Ç7 


Barcclono 
Auch 
Efpagnc 
Maycncc 
Normandie 
Vincheftrc 
Xtayence 
ViDcheftoe 
Rouen  "  ' 


Rôue» 

Rbnse 
Poiciete 
trford 
Rome 
Màycncc 
Londres 
Rome 
Vormei 
Ttibuc 
Aantar  '  ' 
Fdcchaiit 
Rome 
*PoicieE» 
Rome 
AttgDoa 
Burgos 
Brixcn 
Mayence 
lilUboniK 
Lyoa 
Rome 
Rome 
Mcaux 


4» 


II 


105^  '  Rome 

koj^9  *Rome 

«off  -lOcqneo 

lôéo  Compiegne 

loéo  Benevenc  * 

idtfo  Capooe  . 

tôèo  B6rde«BX 

lodi  Rome  • 

10^2.  Rome 

lotf)  Melfè 

10^5  Melfe ,  même  aofiéci 

1065  -Touloufc 

10^^  *  Etampcs 

1057  Benciyjût 


-  10^8 
'  106% 

1070 
1079 
1071 

107* 

lot* 
1«7} 

*o74 

1074 

Î074 

i07î 
107Î 
i076 

joyé 

1077 
1O77 

,07g 

jo8o 
1080 
|o8o 

ic8o 
lo8a 
ic8i 
jcSt 
ic8j 
10S4 

loêf 

loSf 

1087 

10*7 
tot^ 

20>1 
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.  'desCmalu:. 

%xàmM  Mans 

«Troie*  1091  Toulou(e 

Reiatt  '  S  '   •  Toulèuiè 

Aurun  .  y  10^4  Rcimj 
Conftance           *'       3     ,  •  Bcauvaîs 

Poiiicrs.  ^  Naploufc 

Clermonc  V"^®^J  Soîflons* 

Plaifance  j  Vormcs 

Tours  ^  Latran ,  IX  Q£N£IL. 
.Nimet               '       y  10^6  Vienne 

Baci,^  1098  Clermoot 

Omêc  '     1099  Beauvais 

Rome  *      1099  Oucflmindcr 

Valence  \  Oucflminftec 

Poitiect  S-iiOO  OueftminAer 

AoTe  "3  Nantes 

Troics 

•     XIISlfiCl.E.     ^-  Ravenne 

^  Roucû 

Rome  •••    nûi  Châlons 

Londres*  iioi  Londres 

^^f6ies  ^  Clermont 

Padt  /-IX  04  Etampet 

Beaugeod  *  J  -Vinbout^ 

Lacraâ  '\  Ma/emoe 

Kehnt  S^iiCf  Reimi 

Thuringe  1  *  Liège 

Florence  liotf  Pbifance 

Guaflclle  i  iù€  Jouacxe 

'Térufalcm  Pife 

TroieJ  *  -  >iiq7  Lôndrcs 

Londres  3      '  Noithumbre 

Londres  iioS  Londres 

Rome  Lacraa,  X  OBittA* 

ClefmoûC  f  .  ,^  Vkicheftte 

Touloufc  V*  »  »*»  ConlUndappk 

S%  Benof c  ^  AAtioche 

Bcaavait  lii;  Sens 

Vienne      •   '  11  it  Conftantinopîe 

LatraiT  1111    Conih  m^oie  «UUL 

OuindfoC  1114  Rome 

Cepcrân  '  lii^    Véielal  '  *  •* 

Châlons  Chatuc» 

Cologne  I    ■  '  Paris 

Skié  :  '     w  5  conftaarinopla 

Lattaii  «    '     'xit£  TIcves 

Bétièveiie  'i^H  AUdwurg 

St^e.  Itttè  BUIigCAâ» 


Touiloulê 

ioS  ^ 

jClarcndbn 
Aiz  ^-ChapcUf 
Virsbotirg 

ÇpnlUncinopIe 
Copfl.  même  aon» 

•  XI 


çJiJtùAOhgtqui 
S.ÇiUcf 


W4 


Veropoe 
|.ond^es 

LrcmblécdcCginfiçg^ 
<qntpcUief        ^  ^ 


lias 


;   L'  Itpi 




î-ATaur 

Paris 

ràni 

Mcluh 
|p>irgc? 

Paris 

Karb^nnc 
Rome 
Patit    .  . 
Puis  # 

Tapgone 

Noyçm 

>fay^|lCC 

Arles 

Kymphcç 
Nafboime 
Scnlis 
Reims. 

EOt 


Touri 
yocchcftrc 

Mer? 


JPàris 

f  F" 
llavepne 

May^iice 
nm 

KonhaiDpcoa 


IrcHau 
;tqncfc$ 
Salcxf>ourg 
^-yon  ,  XIV  fiRNlj^. 

,$;pfi(Uuiciiioi^ 

>yfgnoa 

;|tjC<linguç 
^Cppftanciopplc 

iS^kzbourç 
Avignon 

Lanèkie  * 

?B9iirget        .  ^ 

Reims 
Xfilaa 
Vitsbourg 
Xxceftec 
Itde 
Cheftec 
Noetto 


*4  fei^f^ 

SaltzDourg 

tc^drçs 
flqueti 


m9 


1^1 


> 


fâr 

Pennafjcl 
Paru  >  Aiïemb.  au  Loi|yre  i)0| 

Parif  , 
Sculif 
Pologne 

Juvénile 
Vipooe ,  ofiiviu 


i9P^ 

Saunpic 
Nogirct 
Senlif 

Colo{n« 

V;aUulolid 

M?*ciac 

Al^UdeHenaies 

^ufTcc 

M^rciac 

Noyon 

Ajfignoa 

MlSgue  • 

Londres 

Loodief 

ConftaudMk 


«M4 


Digitized 


Yofîdk 
lavauc 

Londres 
_  talcncia 
"  SaltzboujTg 

Capote 

Paris 

Loudrcf 

Taris  / 


•  * 


xy  Su  CLE. 


Paris 
Taris 
Perpignan 
Paris  # 
Oxford 
Pife  r 

Rome 
Ldlidrcs 


».  >7,v  

ijdtf  Soiffyof 

r  tjf?  Avignon 

l^ét  Mayenoe 

13  S  t  Tolède 

'  "  i^Stf  Madrid 

138^  Arcnda 

IJ51  Sens 

4ondieS 

13^8  XVI  SlBCLi. 

Toots 

Hfeaclifilaii 
-  1404  tanan 

140^  HJds 
<  Boiirges 
Vi40<  MoncpelUet 
j'  CoU>gQe 


n4fi 

/MIT 


> 


^471 

'  'i49f 
^  14^^ 


ifii 


141Z 


0  •« 

V 


142.0 


Ldlidrcs  1415 
Confiance,  GEMEJL/L'  1414 
Sahzbourg  14J.O 
Cologne 
Tavic 
Sienne 

Coppenhagud 
Paris 
Toriofe 

Bâie  ,  QlMB&Al 

Aâemb.  de  Bouffes 
Perrdre 

Franéfoic 

Florence 

Rouen 

Angers  ' 
laulane 

Conilaucinople* 


1405  Trente  ,  dern.  C.  gek.  depab 
1405»       Tan  if4f  ,  |iirq|u*âran 

Cologne  I  î  49 

Allemb.  de  Pc^ffi* 

Reims 
Tolcdc 

MiUn  '^15^ 

Cambrai 
Mttaà 


MaliÂet 
MUaa 

Milaar 

«4^1  Rouen 

^451  Milan 

}Memphis 

14)8  Reims 


Tours 
1439  Aiigcrs 
1439  Bo):dcaux 
1445  Lima 
•  '  1448    Aix  en  Pcov^licc 

-     1449  ^4i<Ux£o 

14^0  Toulliiic 

fin     ,  la  T^bU  Chronologique. 


If  83 


f  . 
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NOMENCLATURE 

•      .  ■  •  * 

GONCILIORÙM.  . 
Unâ  cùm  nominihus  GaUicl  redditis» 


c 


fONCiLiUM  Abrincatenfe  ^ 
Concile  d* ^vranches, 
San^li  vtgidii ,  de  S,  GiUtSt 
Africaiium ,  a*^Jrifue» 
Agathenfe  »  é^^gdâ. 

AgDanlum  »  d'^gnént* 
Albienre ,  dl^^iby. 
AlexAndrinum ,  d'^lei$ândrÊt0 
Aicheimenfe  «  d'Ath^gn* 
Attinenfe ,  d'^lùnç, 
Attilîodorcnrc ,  d'^uxerre* 
Anazarbicum  ,  d* ^na'^arbu  * 
Ancyranum,  à* Ancyrt, 
Anilcgavcnfc ,  d* Angers. 
Anfenfe ,  d'Anfe, 
Annochenum ,  <tAiuiocke. 
Aquileieufc  «  iAquUéim 
Aquireacaiiiiia«  if^firM  Viù» 

Aq9i%ranenfe  j  ^jim^êr^Ckti^ 

AquiranuQi  ,  en  Aquit$f^ 
Arabicum ,  d'Arabie, 
Arauficanum  d*  Orange*  ^ 
Arct.itenfe  ,  d' A  ries» 
Avzndznfc  ^  d' Arenda, 
Ariminciirc  ,  de  Rimmi. 
Armachianum ,  d'Annûch, 
Arragonenre  ^  ^Arragon» 
Atrebacenfe  ,  étJiftas^.,  - . , 

Audomatenfe  ^ét  S.  Omit* 


Auguftoduncnfe  d'Aumn*  - 
Aurcliancnfc ,  d'Orléans» 
Aufccnfe  ,  d'Auch* 
Avciiioncnfc  ,  tf  Avignon» 
Baeaicum  ,  de  Bazai. 
Bafgcnciafcnre  »  &  Bgmigniiié' 
BaixinQiie&re  »  éê  StuttUnu 
Batelife.«  dt  Bmru 
BafileenTe  »  de  Bâit. 
Becalcendenfe  ,  de  B^éuMU  ' 
Bellovacehre ,  de  Beauvaiu 
^nediâinom  ad  Ligerim ,  éB 

S.  Sennt-fur- Loire, 
Bcnevcnranum ,  de  Benevent. 
Bcigamlbdeoiie  ^  dé  Bergam* 

(Iode,  • 
^itcrrcnfe  ,  de  Befiers* 
BichinienTc  «  de  BùhtM»  * 
Ricurtcoire.,  de  Bmneim 
BUquerneofe  9  dt  BuifuérM* 

Italie. 
Mbadà  i  de  Béftrât.  . 
hnc^ttaccfd^^BragMfm  ' 

Bieimacenfc ,  de  B rainé* 

Briocnenfe ,  de  Brione. 
Britannicum  ,  d'Angleterre, 
BcitariQÎcufn  ,      Breta^nâ*  ' 
Brixincnfc  ,  de  Bnxtn*. 
Budciife  ,  de  Bude,         '  "3 
Burdi gaUnCd  ^  d:  B ordâaux,  ^ 

Càbarl&ciiiii  i.éÊ.Çj»kirjfufe, 
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PaliiMitkiim  ,  Daiméuie^ 

WrtÛîanuài  yM^Tdftok.  ' 

piyioncnfc ,  de  Dijon*  ' 
bubUoen^l-  f  4eM>ufiUiu 
Diiziacen(c%  di  Ûou^ 
Eboràccnfc  yd'Yorck. 
Einshamenfe  «  d^Eniam 

EiibcnciHùM,Srî:/vxre. 

EiTierircnfe  ,  de  Merida. 

Epaonenrcy  d'JBp aorte» 


CsAcutejsSk ,  Ji  Cédm, 
Caîcafe ,  de  Chdtor^ 
C^lax  ,  de  Calne, 
Camcraçcafc  ,  de  Ç^mhntf,, 

Cancuarienle  ,  Je  Canârhtrh  ' 
Çapuaiium  ,  de  Ckpçfie,^ 
Caricnfc  ,  de  Carie^ 
Carifîactnfe ,  de  Qutercu 
Carnotcnfe  .  de  Chartres. 

#  tra%. 

ftP*P%5<e  y  de  CkturoiiK  en 

Carthagiiife,  de  CarthM. 
^lociuiiim  Car*.  Cs^SUM^ 
de  Carthage» 

AfW*.  Caftruni-  Contheril-,  é,  ^MibUlfe  ;  d-Éi'ftM. 

deCnâccaUGonthur.'.  fanMeatk  ;<tÉitctlièf. 

Catakunienfc  ,  4c  Cat^timm,  "    -  -  "  -  '  —  - 


Celichytenfc  ,  de  Celchit^  •* 
ÇÉ^iiomaneQfe ,  du  Mans. 
Ctpcranum,  rf«  Ceperan. 

.   Chaiccdoncafc ,  Caic^oWf 
Pliaenfc,  C'Ucie. 

WcttTc ,  CirrAr. 

S?r«*iiièifi^ ,  de  Clarendort, 
^'^'vaiomtà^,  2e  VUrmont 
€mJdlgirergne,  — 

Oofroboncnfe  ,  de  Oijft  en 

^mleteiré, 
ClqvcshoQkdCe  Cloveshou. 
C^Sàt  Augaftiumni  /  de  Smu* 

goffe.  '    • 

fiK(»Ctepre ,  deCiSepU  et^sPs* 

lefline:  - 
In  Villa  Colonia  ,  de  Comlmme. 
.    Colonicnfc  ,  de  CèU^e,  -  ' 
Compcndienfc ,  de  'Compié^ne. 


CnnijN^iÙiibni» ,  de  Corwof 

Coilfliiendntiin ,  dê  ë«Mm« 
Cdorboéielift ,  de  Cèêl0âllA: 
<2«i^Umii»politaiiém^O«/ 

0>priiiiaccnife ,  rf^  CogmiÊk 


Florentioum  ;  deTlofènce'. 
FocchlanMVh  ,  :^£embUé  de  Fa^ 
ekain,  ■  * 
Forpjulicnfc ,  «fe  FriouL 
flâÀi:ôfbraiehre  /^e  7>tfiiefbr«. 

Frilingcnlc  ,  Frifingue. 
GalUcaùûm ,  des  GdûUu 
Gangrtnrc ,  deX^à.iàp^ei: 
Geiililiaccot^  ^deÇà^tilUprb 

Cetmaniçum^ifrCFcraMs/cv 

GenmdéirîIVV  Gb^mtî' 
Ad  Gifottiunft;  S^iêf^jforf^ 
Giiàft^Mcûfî ,  deG&àJteâéi. 
Hafmcnfc  ,  c/^  Cophékhague» 

HerFordicnfc ,  d'f/erfdrd» 
Hibcrtiîciïm  ,  d*"Itlandt, 
Hicrapolirchfe  r  ct^it^aplt^ 
Hipponertfe*;  df  f^ipporul^' 
m^iXzn^z  y  He^SeUlu: 
Hirpaniça%  1!rrl^^^tl«  Efpûgneu 
HifpanuVn  ri^EJpagner^'  '' 
lucÂMam  t  d'rn^a  en 

IcoiiieiireV^Jfieofi«w 
JcrofblWnltàiïba,^*/^ 
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^oncitîQriîlà. 

Ut  Fenaijjiiu  NaiatVnum ,  i  iJ^kj/w^^A. 

Jottev£c  tdtJoHflrri^  "      "^^     '  ' 

Kalicuiu,.,  aluilte. 
Jii  lîoboneii(e  y  de  Zii^SùtkS(t 

1  iinccnCc  ,  dey unque,  , 
Lambcfîtanam ,  de  Lambefi. 
Lambe chciirc  ,  de  ZaiHBd>€M  prié 
de  Londres, 


—       —  ^  -  —  ,g  -  ^  —  ,    -^^^  ^  u 

KeapolR^i^m  ^  deWaploufi  ài 

Ncoccrarcnfe  ,  de  Mocéfarée. 
Ncftcrfîçljienl'c  ,  hfefii^tïlt^ 
Niddanùm  y  p^ij^J^  rivterè  Ht 
MK  .Mf'iurcj.  N id  ett  ^tteîetcft€% 

Lânciffcnfc  ,  de  laricicil.  '      "   Nicmum  ,  $iUe. 


 —  "w-  — w    y         —  — —  —  '^T  ( 

landavenfe  ^  de  l^n^J^, 

Laoaicemiih  9  tte  Laôdiclié 
Iatcranen&  j  <^  Latréd* 
Laudenïe , 

lauriacuni  ^  £&'ttf«i^/tfc<^. 
Laufaiienfc  ,  </r2^t^iMi;- 
Icgioiieûfc ,  d€.  £çÔh. 
Lcmovicenïc  ,y j  limoft^ 
Icodienfc  ^  de  Liège» 
Limâcnfe ,  de  tlma.^       '  " 
lingonenfé  ,  Je  tar^refé 
Updaenfe ,  deX^ftinès, 
l^idiDtntc  ,  de  loUirêi, 


Kormanicum  ^  t^ormandU 

î^oviomcnic ,  de  ^cyon 
Nujg^adplf ^ 
Nuç^anolçiife  ,  de  Nogaret. 
NynîpTîiéiîfe  ,;<fe  Sfyn^piUu^ 
Oricn.talç ,  d'Orient, 
Osboricnrc,  d'Os6orie0  AVem,' 
Ofccnfc ,  d*Hïiifcaen  ËfùMm^ 
^Itj^^d-Oviedo. 


Machlinichfc^</<ilitfZin%         i-ariiienic , 

Madritenfc  ,  dellJdtià. ,  l'harciifc  ,  en  !irigfexm7. 

Mgntuanuni  .  deMantout.  ^  :     PhUippopoliccnft  ,  4^  Pii^^ 


Marciacciifc  ,  i/<f  Xtar^lac. 
Marifconcnfc ,  de  Mdcqn. 
Mediolâaéiire ,  dt  iïfUri. 
Meldenfe ,  J/mkjv. 
Melfîtanum  ,  de  Mtifi*- 
Melodunenfe ,  d^Melun. 
Memphitenfe ,  de  MlaUphig^ 
Mcrconcnfe  ,  de  Mtrié^. 
Mctcnfc,  </tf>/rf^. 
Mcxicanura  ,  de  M^fum  €â 

^miriqiie. 
Mîlevicanum  ,  de  MiUve,- 
Moguniinum ,  de  Mayence. 
Monfpcllienfc ,  de  MompelUen 
Moprueftanum  ,  de  Mopfuefie. 
Mo'bmeienrc  ,  de  Mùufin.  " 
Nannccenfc ,  de  Nmats. 


polis. 

PîÛavichfç ,  de  PoUitrs^ 
^iCsLDum  y  de  P/'fe, 
PIftcnfc ,  de  Piftes. 
.{lai^ntinum  «  de  Plaifance.^ 
Ad  Qweioim  «  du  Chine. 
Radsboueafe ,  de  Hûtiibomu: 
Ravcunatcnfc ,  deRavetuU. 
Redingcnfc  ,  de  Redingut. 
Rcdoncnfç,(/<  J^édonenBnum^ 
Rcgicnfc,  de  Riej, 
Remcnfe ,  de  Reims^ 
Rigcnfc  ,  de  Rigd^ 
Roffiacenfc ,  de  Ruffic. 
Romanum  ,  de  Rome. 
Rochomageofe  ,  de  Rouen. 
tiSêSfàmm  ,  de  SaUmii^ 
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Salcgimftadi^nre ,  deSelîngfiatU 
S-ilisbiu^cnfc  ,  £ie  Sait-^bourgm 
Salmuriciife ,  de  Saun.ur. 
^an  Diouyfiacum  ,  dt  S,  Denis» 
Santoncnfc  >  de  Saintes. 
Apud  Saponatias,//f  SavonUrcs» 
Sardicenfc  ,  de  Sard-que, 
SclcucicnCc  «  </«  SéUucU.  "  ' 
Seneniè  ^  dê  SUmte. 
Senoartifr  »  it  Sw* 
Siculûm  9  dè  SiciU^ 
Sidooenfe  y  'de  Ssdon» 
Sienienfe ,  de  Segni. 
Simneâefife  >  de  Senlts, 
Siimienfe ,  de  Sirmich  ou  Sif^- 

miitm. 
Stampenfc  ,  d'Etampes, 
Sueflfîonenfc ,  de  Soijons» 
SutFecanum  ,  de  Suffcte. 
SumnuniydeSutri pr  es  de  Rome» . 
Synodus  Palmaris  ,  de  Palnu* 
Sjrmcum  >  de  Syrie.  * 

Taurineme  »  de  Turiru 

Teamnn ,  ne  Tyane, 

Apud  Theodonis  yilb|!ti  ,  de 

Tkiûmfille. 
Thuiiiigiasuin  ,  de  Thuringe» 
Toleranum  ,  de  Tolède.  \ 
Tolofanum  ,  de  Touloufi^^ 
Trecenfc ,  deTroieu  '  " 
Tiemionenfe ,  de  Dormani  t» 

•  yefiphalie. 
TrcvircAfe  ,  de  TrevfS.  '     .  ^ 
Triburcinum    de  Tnvur, 
Trica{rinum,  de  Troîes  en  Fran*  j 
7ndfnûnum ,  de  Trente, 


NamenclatufA  Concillorumi 


Trojanum  ,  de  Troie  en  P ouille, 

TroUeianum ,  de  Trojié  pris 
So'jfotîs. 

In  Trullo  y  de  Confiant  inapte  ^ 
dans  le  SalLon  ,  ou  Dôme  iU 
Palais  de  i'^mperetiTm 

TutRsictnCc ,  de  Toufu 

Tatoneore  >  dt  Tours* 

rftïmtt^dtTfr. 

Valeocitiii»  9  £  PVemct, 

Apùd  VaUum  Olcd  »  id  rutUh 

dolid. 
VaTenfe  ,  de  Vûij^ 
Vaurcnfc ,  de  Lavaur. 
Vcrccllcnfc  ,  de  yerceil. 
Vcrmcrichfc  ,  de  Verbem*  . 
Vcrncnfe  ,  de  F'ernon. 
Vcnetenfc  ,  de  f^annesm 
Vcnctufn  ,  de  Venife. 
Vcrnolicnfc ,  de  P^erneuil, 
Vcronchfc  ,  4^  Feronne. 
VdbBdoncnfe  ,  de  Befançon. 
VlennesTe  in  Auftria,  de  Kuim 

éi'AutrLIum 
Vieniieii£^  in  Dclphfaum  « 

Kithne  en  ùauphinim 
Vindoorienfç  d'Ouinjfor., 
Vintouicnfc  ,  de  f^inchrftrt* 
Virduhenre  ,  de  Ferdun. 
Vizeliac^nfc Fe-^elay^ 
Vormadcnle  ^  de  Formes. 
Urafiflavicnle ,  de  Brejiau» 
V^rgcMcnfc  ,  aUrgel. 
Vuigornienfc  ,  </r  Forckejlre. 
Vcltûiondllcricnfc  ,  d'Ou^" 

ZeugitUifeûdc;  «  de  ZeugijM. 


•••I' 
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AfPROBATlONi 


'ai  lu  ,  pâr  ordre  dç  Monfeigncur  le  Vice-Chan- , 
cclicr,  le  DiSlionnaire  portatif  des  Conciles  &  4^s  Ca-» . 
nons ,  imprimé  dont  la  réimpieiUoo  peut  ftre  permifç. 
A  Pins ,  ce  x9  Mars  17^4. 


 OUiSf  ^at;  la  .  grâce  de  Dîni ,  Roi  deFruict  AC'de  Na« 

tt^Kft  :  A  nos  «més  &  f(^aux  GoDretlleft  les  Genk  ten'âm  noi 

Couct  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Ii6tel  ,  Grand  Coofeil  9  Prévôt  de  Paris  y  Baillifs ,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieu(enans  Civils- fie  autres  nos  Juflieiers  ,  qu  il  appar- 
tiendra \  Salut:  Noue  amé,  Jean  Luc  Nyon  ,  Libraire  à 
Farit,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  dcfireroit  faire  imprimer  ôc 
do||aer  au  Public  des  Ouvrages  qui  om  pour  titre  :  la  LuT^iadedu. 
Qtmoens  y  PocmeAfiroïfëc  t^JJûUfnmiit  ^whâMtfdes  Conciles  » 
£»c.VU  nous  plaifoic  l«ii«9C0Olei  om  iafeoèrdè  MfUege  poQC 
ce  tiéceflairet.  A  cet  caufet ,  youlant  âtforablemenc  traiter  r£z* 

Sofanc ,  Nouf-  Unk  avom  permit  flc  permenont  par  cet  Pcé(èncet 
e  faire  réimprimer  lefdits  Ottrraget  aurant  de  fois  que  bon  lui 
lêmblera  »  8c  de  let  vendre  »  Êdre  vendre  êc  débiter  par  loue 
notre  Royaume  /pendant  le  tems  de.  fix  années  conlilcutives  »  à 
compter  du  jour  de  la  date  dès  Prcfentcs.  f^fbns  dcfcnfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires    &  autres  Perfoimcr  de  quelque  qualité 
6c  «ondiiioni  qu'elles  ioient ,  d'en  introduire  d'impreffion  é;ran-' 
gerc  dans  aucun  lieu  de  notre  cb^iffaiice^  comme  aulli  de  réim- 
primer ,  ou  fai'  c  rcimpri  ner ,  vcndte  ,  faire  vendre  ,  débiter  , 
ni  contrefaire  lefdits  Juvrages ,  ni  d'en  faire  aucun  Extrait ,  fous 
quelque  préteace  que  ce  puiiïe  être  ,  fans  la  permi^ou  expredè 
&  par  écrit  lodit  Expofant  »  ou  de  ceux  qui  auront  droit  *de  lui  » 
è  veine  de  confifcation  det  Fjcemplairet  contrcfatu  »  de  troia 
mille  livret  d'amende  contre  chacun  det  contrevenant ,  dont  un 
tiers  i  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers 
widtt  iBpofant  9  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts  ;  â  la  charge  que  cet  Préfentes  feront 
cnregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Kegillre  ne  la  Communauté  dce 
Imprimeurs  ôc  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  j  que  la  réimprefïion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume ,  ôc  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ôc  beaux  carac- 
tères, conformément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle 
fous  le  contre  fcel  des  Préfences  ^  que  l'Impétrant  fe  conformera 
•n  tout  aux  Kéglemen«  de  la  Libcaiiie  ,  U  notaounenc  â  celui 
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i\i  10  Avril  171  n  qu'avant  de  les" ef pofcr  eh  rente.  Ici  Iai« 
primés  qui  auront  ferVi  de  tdpié^  i  la  réiib^fcâioQ  defdits  Ou- 
vrages y  feront  remis  dans  Je  même  écac  où  l'ApprobattOin  y  aafi 
été  donnée  es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chao- 
celierde  France  ,  tft  Shixt  i>l  l.Aiiûi'r.t^bii  ,  &  qû'fj  dtk  Urk  tn^ 
fuite  renys  deiVx  Excinj^hiifes  de  ciVàtérà  daht  noéré  fKblIbilin^ 
pvj?litjiiç^Mû.4Jlïf  çelle  4fc  ïiotrc  Çh^teii'iiiu  Loovre  ^  m  dans 
celle  dodicISieur  pb  ^AmiCMOM  ,  U  J^A^o^,        ^«  notre  rrcr 
cher  9c  thA  CherfÀei  ^kùChsÊSWei.U  Garde  âct  SâcAux  de 
PtaïAÉ,  le 'SMt  n  UÀV9B€^9Ïe  font  %  petnc  de  niilUté  des 
ir^ir.    j.r-^.itg,         mandons  "      '  *  ' 

ies  ATàillaB& 


li'  Icnr 

,  _  dcÉiiîf 

OniTrager,  foitûmie  |>6Ur  Aiediaïc  fi^;iiifiée)  9t  ^'§àfx  dèpiel 
collaci'cmiiées  par  l'un  de  dô»  amés  ^  i^z  ^énfettle^g-SetrÈ* 
taires  ,  foi  foie  a|outé^  comme  à  FOrigiiial.  Cmtàttibdôifl  SÉ 

freraicr  notre  Huiiîîcr  ou  Sergent  fut  ce  rciqtlis  y  dfe  ftf re  , 
exécution  dicelles  i  tous  ades  re^ii  &  néci(Siûre%  ,  fiteiiU 
mander  autre  permidf on  &  notiobAam  chnkeor  de  Haro ,  CKàN^ 
ïïormaadc  ,  &  Lettres  i  ce  cohtraircr.  Cir  tel  eft  notre 
fir.  Donné  à  Paris,  le  nenvieme  iouf  cki  wiolf  de  Mai  Van 
^ace  oui  fepc  ccAcfoîiaoce-^aacrc,  &  de  noae  lUËàe  ii  agi  r 
''"''''>wiiyiali&  fiar  lii      «a  f  on  ^T^ 
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